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-j-  —  Missions  eu   Valais. 
4=  ^^^ Missions  aux  Grisons, 
-j^  =^  Missions   envoyé(!S    de    Jlilaii    par    le    l'oi    uu    le  jzfouvcrncur  IVaiirais 

du  duché. 
^  :=  Missions  à   (icnèvc. 

ifi ---Missions  envoyées  par  di'^  iirinces  tran(,'ais  avec  l'agréincnt   du  roi. 
[i;  =^  Missions   envoyées   par   des    princes   français   sans    l'aveu    du   rui    •i 
contre  son  service. 
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V  B  R  A~^>x^ 


I. 


-Vil   hiUc  (liiiHiu'iicc  (•ii^a<^(k!  (Mitre  les  maisons  de  France 
d'Autriche  aux  temps  de  Charles-Quint,  de  Frfin(,!ois  T'  et  de 

[enri   II   eut  un  caractère  purement  p(>liti(iue.    Ces  princes  une 

)is  disparus,  elle  prit  une  forme  confessionnelle,  (pii,  nulle  part 
iut-être,  ne   s'est   iiccusée   aussi  nettement  que  dans  les  rela- 

|ons  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  avec  les  cantons  suisses. 
D'un  côté,  la  France,  toujours  unie,  mais  désorientée  dans 

beaucoup  de  ses  éléments,  grâw,  aux  conséquences  du  système 
de  gouvernement  introduit  par  le  successeur  de  Louis  XII. 
De  l'autre,  rAUeniaono,  où,  depuis  Smalkalde,  les  dissidents 
n'avaient  cru  pouvoir  mieux  assurer  leur  indépendance  qu'en 
adhérant  avec  plus  de  vioueui'  encore  aux  doctrines  religieuses 
nouvelles  (pie  réprouvait  l'Empei-eiu-. 

On  con('oit.  dès  lors,  (jueile  inceilitude  devait  remplir  les 
esprits,  tant  en  France,  (pi'en  Allemagne  et  en  Suisse.  Dans  la 
lutte  des  rois  et  des  peuples  contre  la  maison  d'Autriche,  con- 
venait-il de  s'associer  les  adversaires  protestants  de  •  celle-ci, 
ou  bien  était-il  j)référable  de  combattre  sans  leur  concours':' 
Henri  II,  hii.  n'avait  i)as  liésité.  Mais  ses  fils  n'étaient  pas  de 
laille  à  l'imiler  sur  ce  point.  Aussi  bien  leur  maïupie  de  déci- 
sion devait  a\  (»ii'  des  conséquences  mi-aves.  Laissés  sans  direction, 
les  Suisses  en  \iurent  à  pr(''f('rer  leurs  croyances  ii  leurs  inté- 
rêts. Et  c'est  ainsi  (|ue.  seuls,  les  catholiques  apportèreiU  ;i  la 
r()yaut(''  l'appui  militaire  (|Ue  e(>tte  dernière  aurait  eu  tout  profit 
à  obtenir  de   l'ensemble  du  Corps  helvétique. 


IV 

A  Dieux,  ils  foi'meiit  les  deux  cinquicmi^s  de  riidiuitciic  el 
k^  tiers  de  l'armée  royale.  Lors  de  la  retraite  de  M  eaux,  où 
leurs  six  uiille  piques  tiureut  eu  respect  la  cavalerie  huouenote, 
ils  constituent  —  comme  ils  le  tirent  plus  tard,  au  10  août  1792  — 
l'unique  soutien  de  la  royauté  chancelante.  A  Saint-Denis,  à 
Jarnac,  à  Montcontour,  aux  sièges  de  Saint-Jean-d'Angély  et 
de  La  Rochelle,  les  forces  dont  dispose  la  Couronne  sont  com- 
posées, pour  un  tiers  au  moins,  de  troupes  des  cantons,  et 
celles-ci  ne  cessent  de  justifier  l'inébranlable  contiance  que  les 
rois  Très -Chrétiens  s'étaient,  depuis  un  siècle,  accoutumés  à 
mettre  en  elles. 

C'est  volontairement,  en  revanche,  qne  les  Suisses  protes- 
tants s'abstiennent  de  cueillir  leur  part  de  ces  lauriers.  La 
nouvelle  de  la  Saint-Barthélémy  éveille,  certes,  chez  eux  une 
indicible  émotion.  Mais,  malgré  cet  état  d'esprit,  ils  se  refusent 
encore  à  accorder  à  la  cause  huguenote  les  secours  que  leurs 
coreligionnaires  français  croyaient  pouvoir  leur  demander.  Ce 
n'est  que  quelques  années  plus  tard  que  les  sentiments  popu- 
laires finissent  par  l'emporter  sur  l'opinion  des  conseils  diri- 
geants et  que  l'on  voit  un  grand  nombre  de  Bernois,  de  Bâlois 
et  de  Zuricois  quitter  Ictu'  pays,  sans  y  être  autorisés,  pour  aller 
se  joindre  aux  armées  d'invasion  des  Jean  Casimir,  des  Dohna 
et  des  Bouillon. 

La  formation  de  la  Ligue,  eu  nioditiant  la  situation  res- 
pt^ctive  des  partis  en  France,  devait  avoir  son  contre-coup  sur 
l'attitude  des  cantons  à  l'égard  de  la  royauté.  Dès  les  dernières 
années  du  règne  de  Henri  III,  une  évolution  se  dessine  et  s'ac- 
centue si  bien  avec  le  temps  que,  à  Arques  et  à  Ivry,  la  moitié 
des  contingents  suisses  dont  disposait  le  roi  étaient  protestants. 

En  revanch(\  de  nombreuses  enseignes,  recrutées  parmi  les. 
Etats  catholifiues  du  Centre,  serxent  dans  l'armée  de  Mavcnne; 
à  côté  des  bandes  espagnoles.    Et  cette  présence  de  régimentsi 


lisses  dans  les  deux  camps  conrrilnu'  à,  prolon^iT  los  lutstilitt-^ 
à  leur  iiiipriiiicr  iiii  caractèro  d'ïipretë  tout  particulier.  Alors 
ne  les  lioupcs  l'iauçaiscs  scmljiciit  à  la  veille  de  s^'  débander, 
Uite  de  payements,  les  Confédérés,  bi(!n  (|iie  leurs  soldes  de- 
leunnit  en  sonH'rance,  continuent  la  lutte  avec  une  ténacité 
uis  égale  (;t  en  arrivent,  vers  l;i  lin  du  ivune  du  Béarnais,  à 
trouve;)-  créajiciers  de  la  (Jouroiuie  ponr  la  s(»îiune  énorme 
trente-six  millions  de  livres. 
Au  Icndenuiiii  de  hi.  p;iix  de  Vervins,  Henri  1\'.  en  politique 
habile,  avait  songé  à  réunir  derechef  en  un  faisceau  toutes  les 
forces  helvétiques.  11  y  ser;iit  séuis  doute  |)arvenu  si.  au  cours 
des  uuerres  de  la  J..ig"ue,  un  événement  capital  ne  s'était  pro<luit 
en  Suisse.  Profitant,  en  effet,  de  l'affaiblissement  du  pouvoir  en 
France,  rEspagne  avait,  dès  1587.  conclu  une  alliance  étroite 
avec  six  d'entre  les  sept  cantons  de  l'ancieinu^  confession.  Cette 
idliance,  inspirée  par  l'égal  attachement  que  les  deux  parties 
professaient  à  l'égard  dv  l'Eglise  romaine,  acheva  de  divi.ser  si 
profondément  les  cantons,  qu'à  partir  de»  ce  moment-là,  il  y  eut 
en  Suisse  deux  Confédc-rations  distinctes,  lune  catholique,  l'auti-e 
protestante. 

Lors  donc  (pieu  Kilo,  Henri  l\'  >'apprétail  a  iuniprea\ee 
la  maison  d'Autriche,  il  n'est  pas  téméraire  d'aflirnu'r  (|ue  ses 
efforts  eu  vue  de  ramenei'  l'union  au  sein  di's  Ligues  avaient 
échoué,  j)uis(pie  aussi  bien,  à  la  levée  obtenue  par  lui  de 
renserable  du  Corps  helvétique,  les  cantons  alliés  d'Espagne 
en  opposaient  une  autre,  accordée  par  eux  au  gouverneur  de 
Milan. 

Le  inouunl  où  la  politiipu»  devait  à  nouveau  l'emporter 
dans  les  grandes  luttes  continentales  sur  les  passions  purement 
confessionnelles  n'était  pas  encore  venu.  11  fallait  que  les  élé- 
ments conser\ateurs  et  catholiques  continuassent  à  se  h«>urter 
durant  de  longues  années  aux  éléments  libéraux  et  protestants: 


VI 

il  fallait  que  des  puissances  nouvelles  se  constituassent  pour 
créer  l'équilibre  européen  tel  qu'il  existe  de  nos  jours:  d'une 
part,  la  France  centralisée,  organisée,  agrandie;  —  d'autre 
part,  les  Etats  de  l'Alleniagne  du  Noi'd  réunis  et  vn  mesure 
de  faire  entendre  leur  voix  dans  le  congrès  eurojiéen  h 
Munster;  --  enfin  la  [)uissauce  espagnole,  abattue.  11  fallait 
l'action  consécutive  des  Richelieu,  des  Gustave-Adolphe,  des 
Wallenstein;  il  fallait  la  chute  de  La  Rochelle;  il  fallait  la  guerre 
de  Trente-Ans  avec  toutes  ses  ruines  et  tous  ses  triomphes  pour 
que  l'c'quilibre  des  forces  confessionnelles  fût  établi  et  (pie  l'or- 
ganisme politi(iue  nouveau  fût  créé. 


Novembre  1901, 


mr  " 


MISSIONS 

OkDlNAlKlOK  lOT  EXTRAORDINAIRES 

EN  SUISSE,   DANS  LE   VALAIS,  AUX  LKiUES  (JRISES 

ET  A   OENÈVE 

(RÈGNES   DE   FRANÇOIS   II   ET  DE  CHARLES  IX) 

(10  .lllI,I,r.T   I5S!I     5  DKCKMIIKK   15n0| 
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SUISSE 

MATHIKU  COKjÎNEÏ 

Ambassfulcnir    orilinain! 

icoiiliiuir  iIhiis  SCS  fonctions   pur  FniiK.iii-,   11} 

Nonrelles  lettres  de  eréaiiee  : 

Paris,  lï  jiilllit 

h'appc.lx  (le  créance  : 

Kclaron,  n  octobre 
lilois,  0  déct'i)ibr<> 

Résidence:  Soleure. 

A  Hiidc.  h>  Il  décembre [Kidtr.  Absch.  IV»  \»>i  \ 

Sources  : 

rcidft.  Abscli.  IV»  loi,  10.1,  KXi— 107 
St-Arcb.  liii/.crn.  Kraukr.  r(Mi!*ioneii:  OcHaiidtc 
8t-Arcb.  Zilrieb.  Kraukrcicb  II 
■  St-Arcli.  (il.ariis.  Kniukreicb  II5  Juillet  et  •>  août) 
Bild.  \at.  f.  fr.  n 9SI  f"  67-Ti;:  f.  fr.  îB.<(7r  f*  111 
Aff.  Etr.  Venise  XIV,  149. 


GRISONS 


JEAN  JACQUES  DE  rAl^II'.RAV 

Anihassadcur  ordinaire 
(Mis.-<ioM  c()ii)iriii(k',  (UV  le  12  juillet) 

liésiden  cp  :  (  "o  i  l't  > . 

Sources  : 

Bild.  Xat.  f.  fr.  msi  f"  (iO— lil 
Venise  XIV.  343 
XVII,  ï8 

.VVIII.  nsi|i|(Inv.  si>nnM!iiii    IV    ,vj 
.MX,  m.  i«:i,  Ï02,  31H1 
XX,  216. 
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SUISSE 

MATHIEU  COIGNET 
Ambassadeur  ordinaire 

Lettres  royales  et  rappels  de 
créance  : 

Beaulieu-Ies-Loches.  23  mai 
Fontainebleau,  7  aoiit 

Nouvelles  lettres  de  créance 

(de  Charles  IX) 

Orléans,  li  décembre 

Résidence  :  Soleure. 
Itinéraire  : 


A  Bade,  5  février 


Eidg.    Absch.    IV^ 


ll.'i  aa,  lie.  H 
A  Genève,  les  13  i  Arch.  Genève.  Con- 
et  14  mars  |      seil  LVI,  20 

Vers  le  milieu  de  mars. 

rambassadeur  se  rend  en  France. 

confiant  l'intérim 

au  secrétaire-interprète 

Hugues    CLERC, 

chargé  d'affaires, 

milieu  de  mars  —  fin  de  juin. 

Mathieu  Coignet  regagne  son 

poste  vers  les 

derniers  jours  de  juin. 


A  Genève,  24  juin 


/  Arch.  Genève.  Con- 


seil LVI,  53 
A    liade.    fin    de  f  Eidg.    Abscli.    IV  ^ 

juin  l      129  r,  130  a- 

A    Barte,    9   sep-  j  Eidf;.    Abscli.    IV-' 

tembre  (      139  h 

A    Bado,    28    oc-  /  Eidp.    Absch.    IV^ 

tobre  '      14('i  a 

A  l'ayerne.  Kl  no-  I  St  -  Arch.     Luzern. 

vemln-e  l      Frankr.  Pension. 

Le   n  décembre  l'ambassadeur 
annonce  aux  cantons  la  mort 

de  François  II, 
survenue  le  5  de  ce  mois,  ainsi 

que   l'avènoment   de   Charles  IX 

Sources  : 

Eidg.  Absch.  IV^  115-14(! 
St-Arch.  Zurich.  Frankr.  II 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pension.; 

Unruhen. 
St-Arch.  Glarus.  Frankr. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  J7  981 
Bibl.  Nat.  600  Colb'  SUl  t"  119,  123, 

133 


POMPONNE  DE  BELLIEA'RE 
CLAUDE  LAMBERT 

Juges   de   marche   pour  le    roi 

JULES  DE  GANAY 

Procureur    pour    le    roi 

Novembre 

[Journées  de  Payerne:  8  —  15  novembre  1560] 


Bibl.    Nat.   f.  fr.   /7 
f"  50-  54 

Eidg.      Ab.sch.     IV-' 

14'.i— 152 

St-Arch. Luzern.  Frank- 
reich  Peusinuen  It; 
noveml>re) 
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GRISONS 


|.IKAN  JACQUES  DE 
CAMBRA Y 

Linbassadcur  ord ii i ,i  i n ■ 

licence;  Coire. 

uitte  Itis  GrisoiiH  en  ain'it  it 

rogajiiio  lîi   Fi'iiiicc. 
nibassiido    en    KlK'tio,    iirivéf 

titulaire,  ost  gérée,  (lès 
3  date  et  jusqu'à  la  rejiouivue 
■il  poHto,  ew  avril  15111,  par 

Grégoire  CARLI 
It  Christian  GREDIG, 

[ pensionnaires  du  rni  aux 
lir  Ligues. 

trrex  (1560  —  1564): 

Hott.     luvciituirf     soiuniait'c     IV, 
r)9«-6ii!).    lAH'alr.    Ktr.    Vinisc- 
XIX-XXVI) 
iBibl.  Nut.  f.  fr.  m  OU  f •  8 
f.  fr.  /«  014  {•  87 
f.  fr.  /7»«/  f-  r>l 
fXniieler    e.t    fichiiU.     Itricfwocliscl 
zwisclicn  Cliristi)|ih  von  Wllrt- 
touihi'i'K    uihI  r.  1'.  Vci-KiM'iiis. 
f"  330,  331»ll<|. 


1  5  ftl 


SUISSE 

[MATlllEi;  COKiNET 

Ambassiidoiir  ordinaire 

^ctli'r.x    nii/ale,i   et    rn/i/ids   iln 
■  créance: 

Kuiilaiiiulili'iiu,  Vi  et  la  février 
8(iint-Germaiii-on-Ijftye,     lï»    i^ep- 

teinhre 
|8aiiit-0erniain  -  en  -  l^aye,     1'.»    iio- 

venilire, 

tidence:  Solciirc 


X    X  KDME  ])E  KEKhMERp:S. 
Sr  DE  >IALl(iXY 

{dit  le  jeune   Malif^ny) 

MIsbion  extraordinaire  du  prince  de 

Condé   juiprès  des   cantons   protcstjint* 

et   de   la  r6pnbli(|ue  di'  (ienôvc. 

1561 

(Deniandes  de  seeours  en  Faveur  di'  la  eause 

llUglU-llMf.'' 


Bill).    Nal 
f-  «ï 


1561 


Déplacements  : 


A  Biulf.  Ifi  Juin 


.,  (  Eidu'.    Aliscli.    1V  = 
AHh,U.,  MavnH      i„  ^_  1,5  „. ,, 

I  Eidg.    Absch.    IV^ 
t      182  t,  K,  183  bb 

En  \prtu  (l"un  coiipc, 

lainliassadour  se  rend  en  France. 

rers  la  fin  d'août. 

L'intérim  est  géré  i)ar  le 

secrétaire-interprète 

Petermaiin    de  CLÉRY 

Chargé  d'affaires 
dés  cette  date. 

Sources: 

EidK.  Alisch.  IV  2  l(i4— lfl2 
St-Arch.  Luzcrii.  Frnnkr.  rciisioii. 
8t-Arcli.  Basel.  Fraiikieich(L  1171) 
Arcli.  du  Valais.  Corresi).  do  Krame 

1575-lliOO  (2  aoflt  15G1) 
Bilil.  Nat.  f.  fr.  lHOlà  f- 91 

f.  fr.  n  !)81  t"  112—1.3;) 
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SUISSE 

Petcrmaiiii  de  CLÉRY 

Chargé  d'aftaires  ad  intérim 

jusqu'au  milieu  de  mars, 

époque  du  retour  de 

MATHIEU  COIGNET 
Ambassadeur  ordinaire. 

Lettres   royales  et   rappels  de 


Saint-Geinmiii-eu-La>c.   15  février 
Parî.s,  8  avril. 

Lettres  de   rappel: 

Montarfris.  16  septenilire. 

Itinéraire  : 


A  S'  -  Gerinain- 
e./Ij.,  17  janvier 

A  Pari»,  10  et  2il 
février 


St-Arch.     Luzerii. 

Fraiikr.  Pension. 
8t  -  Arch.      Zilrieli. 

Frankr.  II 


'X    X  PIKKRE  THEOBALD 
D'ERLACH 

Mission   de   la   part  du   prince  de  Coudé 

et  de  Coligny 

auprès  des  cantons  protestants  et  de 

la  république  de  (ienève. 

17  —  30  avril   1562 

Lettres  de  créance: 

Orléans,   11    et   l'2  avril. 

Rappel  de  créance  : 

Orléans,    20   avril. 

[Demandes  de  secours  pour  les  liuguennts 
français! 


Sl-Arch.  Bern.  Frankr. 

Hnch  I,  211:  II.  67.  74. 

7.1,   270.      Rathsliuch 

CCCL.X.  lii 
Kidtf.    Absch.    IV  HK. 

207 
St-Arch.  Basel.  Prote»-  ■ 

taiiten  A  10  f"8f; 
-  Allsr.Abschiedc1i51.l- 

I5r,2j  n":iO 
St-Arch.   Zurich.    Allg 

AbschiedcBVIlI,  101 

f  2.)8v" 
.\rch.  Genève.    Procès- 
verbaux   du    Conseil. 

17  avril  15t>2 


Calvini  opéra  (edit.  Baumi  ,\V1II 
(26  février  15B2) 


1562 


I 

IBfcifiUredIic'te),  I  Eidg.    Almch.    IV» 
avril  1      2»S  II.  »)4  d.i 

ileiircdliiHc],  (  EUlie.    Aliscli.    I\'  = 
iiiiii  I      mxa.li 

j  EiilK.     AliMcl 


_       .  (St.  -  Arch.      lAiY.i-.ni. 

EoiiImis,  I  mars         ,,       ,       -,  ,. 

enlève,  C  l't  7  /  Arcli.  fjeni've.  Coii- 
I      «l'M  lA'II.  ar. 

Soleiirc,  (Ic^.s  II-   16  murs. 


W- 


Hfie,    i   juin 

1 

211  a 

>leuro((lii''tfi, 

Juin 

Kiilif-     AliHch.    IV» 

Liiicrna-.     Il 

22(1  d.  227  m 

Ût 

Bricli.  ir>  août 

1 
1 

SI  -  Arcli.  Ijizfni. 
Fraiikr.    l'i-tisiuii. 

L  Aiirl)iirt^ 
à  l'ayeriuî 

30    BOftt. 

( 
1 

8t  -  Arc-li.  Bcni. 
Krankr.BiicliA'U'.i 

1,1'  13  août,  k  la  diôtc  de  l^iucerno, 

es  dôpiiti^tt  des  ciintoiis  catho- 

Iquos  riMiiettent  sos  passi'ports 

Mathieu  (Joifinot,  et  celui-ci 

rt'tiri'   aussitôt  sur  le  terri- 

oire   des  cantons   protestants. 

l  continue,  néanmoins, pondant 

llusieurs  mois,  à  appuyer  dis- 

Jrèteineiit  ses  successeuru  dans 

Biirs  négociations  ;ihissi.ste,  aux 

5tés  de  Bellièvre,  à  la  journée 

fe   marche  do  Payerno,  le  .'ÎO 

BÛt,  et  ne  quitte  détinitivement 

'Roleuro,  oîi   sa    présence   était 

loléiée,  que  vers  la  fin  de  dé- 

fembre  1562. 

[Bilil.  Nat.  f.  fr.  W:<l  f-  2i;l.| 
lltruit  des  sentiiiiciifs  liostiles 
lue  lesSiii.sses  catliolii(ues  nour- 
fi.ssaient  à  l'éfiiird  de  Mathieu 
Joijinet,  1(>  roi  se  (lé<'ide.  dès 
milieu  de  juillet,  à  le  rem- 
placer ))ar 

IKGUEDEMAMK)SSK 

[Ambassadeur  (irdiiiAirc. 

Jui-ci  gagne  Soloiire,  dès  lu  fin 
|(2e  ce  mois,  et  sy  ahouclio 
fec    f'oignet,    h>qiiel   deioiMirc 
aiqirès  de  lui  à  titri'  de 
cimseiller  oflicieiix 

Lettres  de  créance: 

IUoi»  (le  Vincriiin'.-.  m  l't  17  .inillot 


(UJILLAUMK  FK(KLI<"II 

Mission  (îxtraordinairc  en  Suisse. 

Avi-il — Juin    I6>i'2 

Lettres  de.  créance:   l' a  r  i  s  ,   8  avril 

IDeuiiiiide   dtiiie   levée   |)oiir  !'•  -ervice  du  la 
Couronne  I 

ANDRÉ   ALl.KM.WI), 

Sr  DE    PASQLIËKS 

.Mission  extraordinaire  en  Suisse. 

Avril — Juin   lti62 

Lettres  de  créance:  l'aris,  l)  avril 

I  Mission  analogue  à  celle  de  Fra-lich.  —  Mise 
sur  |)ieil  de  la  levée  accordée  à  Coignet] 

.lACQUES  DE  LA  COUDRE 

Mission  extraordinaire  en  Suisse. 

Mai — Juin   1562 

|Même  iilijet  que  les  missions  de  Fni  lieli 
et  de  l'a.squiers] 

X  GEORGES  DE  NICHÈKK 

Mission  extra<irdlnaire  du  |iriiiec  de 

Coudé  auprès  des  cantons  évan}xéli(|Uos. 

Mai  1562 

|I)eiiiando»  de  secours  en   t'avenr  île   l:i 
cause  hugueniite! 

X   (iODEEROY    BERN.VRD. 

S> DE  HAUMOXT 

ri^  +  ANTOINE  DU  PLAIX 

^fission  extraordinaire  du  priiu-e  de 

Condé  auprès  des  cantons  évangéliqucs 

(  llauniont)  et  des  dizains  valaisans 

(Du   l'iain). 

Mai- Juin   1562 

Lettres  île  créance:  Orléans,  10  mai 

Instructions  :  Orléans,  20  mai 

[Négociations  en  vue  de  faire  échouer  lu 
demande  de   levée  royale] 


EhiK.  AI.-.  i..;\     .=.../-, 

210-  2Ï2 
Illhl.    -Vat.    f.  fr.  mSTH 

(•  ■<:  f  fr.  I7!>SI  t-  1» 


RMii.  Almcli.  IV'îWSn. 

ttma 
nitil.    N.it.    f.  fr.  J7MI 

t"  135-m 


Kitl){.  Abscli.  IV>  ïOOrt 
}  BU.I.  Nat.   Coll.  <"lair 


Bilil.    Xat    f.  fr.  l'i  190 
!■•  \;<0.  tiaiv".  t(i!> 


Si-Ari'li,  I.....     i. ....... 

Atiscliicili-  .1  2ii; 
-    Knllisliiich   Cl'fl.X. 

122.  I4U 
—    Allircin.    AttHcliicfle 

.\X.\  ilfttSI-lStUi 
Eidtt.     AhMCli.     IV» 

20'.>  (1.  e 
BiliI.    N«t.   f.  fr.  ;o/9r> 

(••  l»!i.  Itiov».  liai 
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Confirmation  de  créance: 

Montargis,  16  septembre 

Instructions  : 

Hois  de  Viucennes,  li;  juillet 

Résidence:  Solouro. 

A     Luceriie,     11  |  Eidg.     Aliscli.    IV  » 

août  l      227  o 

(avec  Coigiict,  lequel  en  est  expulsé) 
A    Franbruimeii,  (  St-Arcli.     Luzcrn. 

8  septemtire       l      Fraiikr.  Unruheii 
A8oIeure(dicte),  (  Eidg.    Al)^•ch.    IV' 

19  novembre      I      236  b 

Mandosse  quitte  Soleure,  vers 
les  premiers  jours  de  décem- 
bre, et  rentre  on  France,  con- 
fiant la  défense  des  intérêts 
français  à 

Petermann  de  CLÉRY 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 
depuis  cette  date. 

Sources: 

Eidg.  Abseh.  IV »  197-236 
St-Arch,  Zurich,  (Frankr.  II) 
St-Arcl).Luzern.  Frankr.  Gesaiidte; 

Unruhen;  Pensioneu 
St-Arch.  Glarus.  (Frankr.) 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  I,  2S, 

35.  II,  87,  88,  99,  126;  E  129 
St-Arch.  Solothurn.  (Frankr.  Acta 

1500—1600) 
Arch.  Valais.  (France  1500—1675) 
Arch.  Fribourg.  (France) 
Bibl.  Nat.  f.  tr.463J  t"  213 

f.  fr.  16  876   t"  5,  198,  224 
f.  fr.  nysi  '{••  134—148 


K  +  c:  JEAN  FRELON 

Mission  auprès  des  cantons  évangéliques, 

de  la  républi(|ue  de  Genève  et  des 

dizains  du  Valais,  de  la  part  du  baron 

des  Adrets    et   de   la    ville    de    Lyon 

révoltée  contre  l'autorité  du  roi. 

Mai— Juin  1662 

[Demandes  de  secours  en  faveur  do   la  cause 
liuguonote] 


X    X  CHRISTOPHE, 

BARON    DE    DOHNA 

HUGUES  DE  REGNARD, 

Sr  DE    SAINï-3IARTm 

Mission  tinancière  du   prince  de  Condé 

à  Genève,  Bàle  et  Zurich. 

Mai — Juillet  1562 

[Négociation  d'un  emprunt  de  cent  mille 
florins! 


PETERMANN  DE    CLERY 

Mission  extraordinaire  auprès  des 

cantons   catholiques. 

Juin  1562 

Lettres  de  créance  : 

Bois   de  Vin  ce  unes,  5  juin 

[A.ssiste,  dans  leurs  négociations,  Frœlich, 
Pasquiers  et  La  Coudre  et  demeure  seul 
en  Suisse,  comme  chargé  d'affaires,  après 
le  départ  de  Mandosse,  au  commencement 
de  décembre  15G2] 


K  THÉODORE  DE  BEZE 

Mission  du  prince  de  Condé  auprès  des 

cantons  évangéliques. 

Juillet  1562 

Lettres  de  créance  :  Orléans,    10  juillet 

[Secours  pécuniaires  à  obtenir  des  Suisses 
protestants] 


St-Arch.  Bern.  Riiili- 
l)iicb  OCCLX,  111. 1'.-, 
1118.  202 

Eidg.  Absch.  IV»  211*  ] 


Calvini     opéra     '  * d. 

lianm)   XIX,   415.    r.'l 
Bilil.    N'at.    f.  fr.  /'/  lUd 

f  61 
Revue     hi-sturùiue    II. 

36  sqii 


Bibl.    Xat.    f.    fr.    40H1 

fo  213 
St-Arch.    Lu/.ern.    or. 

parch.  6  juin  1562 


St-Arch.  Schaffhansen. 
pergam.  n»  19  (1562) 

St-.Arch.  Bern.  Frankr. 

Buch  II.  94 
St-Areh.  Basel.  l'rotes- 

tanten  ,1  10  f-  «5 
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H!   X  JJ'^AN  DK  HUDE, 

S'   I>K  VÉRACE 

HENRI  SCRIi\<;KI{ 

Missif)!!   (lu  prince  de  Coiulù  et  ilu 

Sr  flo    S()iil)iso,    gouvenieiir    de    Lyon, 

.1  après  (les  cantons  évangéli<|U('8  et 

(le  In  républi(|ue  de  Genève. 

Juillet— Août  1562 

Lettres  de  créance  (do  SoiiM-i-  : 

Lyon,  29  juillet. 

|I)(»iiiiin(lcs  de  «ecours  on  faveur  «Ich  n'îforirKÎs 

f"r)iM(;!iis| 

tr:  FRANÇOIS  NOËL  DE 
BKLLK(ÎARI)K 

Mission  du  i)rincc  de  Condé  et  du 

Sr  de    Soubise,    j^ouverneur    de    Lyon. 

aupi('8  des  cantons  6vangéli(|ues. 

Aotit  1562 

Lettres  de  créance  (de  Soubise)  : 

Lyon,  3  août. 

|Est  cliiirfîiî  (k^  tnottro  les  Suia-^cs  protestant.-* 

on  pardi'  contre  les  intrijriics  ilii  duc 

de  Sîivoii'l 

POMPONNE  DE  HKLLIKVRK 

.     NICOLAS  DE  LANGE 

Jufres  de  marche  pour  le  roi  A  la 

journ(Je    de    niarclie     de     Payerne    du 

30  août  1562. 

Août  —  Septembre 

X  X  NICOLAS  DE  MOIiET 

THÉODORE  DE  BÈZE 

Mission   du  i)rince  de  Coudé,  du 

gouverneur  de  Lyon   et  des  églises  de 

Franco  auprès  des  autorités  do 

Genève,  de  Berne  et  de  BAIe. 

Septembre   1562 

[Tentative!*  inutile»  on  vue  d'obtenir  de»  secours 
en  faveur  des  réfomjé»  françHi.s] 


St-Arcli.  Bern.  Katli»- 
l.uch     (•t(l.,.X.     MO, 

St-Arcli.   ZOrfcli.   RpII- 
Kinim-     uikI      Sclnij- 
hucIm-ii.  KraiiZM.-*.  Aie 
ireli-ir«iilii'it<>ii.   I6:i( 
\Ml 

St-Arch.  Hnnel.  Rallm- 
lindili'iii  1.WI  -  I5AI 
f"  51—55 

î'iot. -t;lllll-ll     A     10 


St-Arch.  ItiTii,   l'riinkr. 
Kiicli  II.  1<J<; 


BII>1.  Niit.  f.  fr.  IKOli 
t-  3:  (.fr.iHoaj  fl9«; 
r.  fr.  /7»«/  f-  rii 

Eiiljr.      Al>.«cli.     IV» 
îliii,  rtvf 


Vieil       l.llliM-       I    1111-,  il 

I.VII.  f"  111.   ISf.v» 
81-Arcli.    llorii.    Kallir.- 

liuch  Ccei,.\I.  -II.  107 
St-Arch.  Ha.«ol.    Knths- 

protokoll    l'>53  — I5<"il 

C  ,V.i 


10 
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SUISSE  ET  GRISONS 

Petoniiaim   de   CLÈRY 

Chargé  d'affaires  ad  interiin 

jusqu'à  la  fin  dejanvier,  époque 

à  laquelle  il  rejoint  son 

régiment  eu  France  et  confie 

les  «ervices  de  lainbassade 

au   secrétaire-interprète 

Guillaume  TUGGINER, 

dit  FRŒLICH, 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

depuis  la  fin  de  janvier 

jusqu'au  19  mars, 

(Eidg.  Absch.  IV»  245  fc) 

date  de  l'arrivée  à  Soleure  de 

NICOLAS  DE  LA  CROIX. 
ABBÉ  D'OR  BAI  S, 

Ambassadeur    ordinaire  aux 
Ligues  de  Suisse  et  Grisons. 

(8t-Arcli.   Luzerii.    Fraiikr.    Gcsaiulte) 

Lettres  de  créance: 

(du  duc  de  Guise) 
Messas,  20  janvier 

(de  la  reine-mère) 
Blois,  7  février. 

Rappels    de    créance  (du  roi): 

p\'caini),  :i5  juillet 
Dieppe.  10  août 
Paris,  22  octobre. 


Itinéraire  : 


Bade.  22  mars 


Bàle.  2.'i  avril 


Berne.  18  mai 


Bade,    23 
mai 


Bade.  W  et  20 
juin,  4,  5  et  8 
juillet 

Lucerne.26juillet 
et  2S  août 


(  Eidg.    Absch,    IV^ 
I      24fl(m 

(  St  -  Arcli.      Lu/.ern. 
i      Frankr.   Pension. 
[      St-Arch.    Bern. 
I  Ratbsli.    CCCLXir. 
I  228 

/  EidK-    Absch.    IV^ 
i  1      253  g 
I  Bibl.  Xat.  f.  fr.  Itin 
\      («68 
St-Arch.     Luzern. 
Frankr.  Pension. 
Eidg.    Absch.    W- 

257  0 
Bibl.  Xat,  f.  fr  71W 

f»84 
Eidg.    Absch.    IV  ^ 
2li3  6,  2«B  f 


rETKK.MANN   DE  t.'LERY 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 

Juin  1563 

[Diète  de  Bade  du  20  juin. 

Maintien  des  troupes  suisses  au  ser\  ici 

de  la  Couronnel 


Eidg.  Ah.sch.  IV-^  2.'.s 
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11 


{KitlK.     Al.sch.    IV  « 
2li8  l 
St-Arch.     I.uzoï'ii. 
Fraiikr,  ruimion. 
gcilcui-i'    (divlc.)  f  Ku\n.    Al)»cli.    IX' 
16  (Itecmliri!       I      271  »     c 
Mie.   Ï4  dik'ciii-  j  St-Arcli.      liii/.i'ni. 
I      K)-aiikr.  (ifrinniltc 


IMle. 
i 
ouri 


ources  : 

Bllil.    Niit.    f.  fr.   ?//«    l"  :i    ini;; 

f.  fr.  n  Kl:' 
^«Ik-  AI)»c,1i.  IV"  2111    271 
rArt'h.liUzcrn.  Kraiikr.  (icsmiiltr; 

Pnii.uiiiiicMi 
i-Ai*cli.    Zurich.    Uoli^ion."*-    uikI 
SchiiIsiiduMi.     Kraiiz^ls.    Aiipi- 
I     Ic^ji-nhciti'ii  l.i34— lâ81 
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SUISSE  HT  GRISONS 

NICOLAS    DE    LA    CROIX. 
ABBÉ  DORliAlS, 

.\iiili;iss;i(lciir    orflinnirc   aux 

rues  suisses  t-'t  Crisons. 


w 


ourellcs    lettres    de    créance 

ii^lpour  lu  Kiii.«so  souioiiK'îit) 
^K       TrM.vt'!<,  28  et  3(1  mars. 

Rappel  de  créance  : 

r^illon.  1"  HoiU  (en  cuninimi  iivrc 
ini-'de  Vicillcvillo  et  lVvS(|ii. 
(le  Liino^eH) 

'fnstructions  nouvelles  : 

euiiiiiiuii  avec  V.  de  Hellii'vi' 
Trovew,  as  lllar^<. 


'.ineraire  : 

Bade.  ;»  jaii\ier 


(  EidK-    Ahsch.    I\ 
I      «4  t 


Kniiicc,  (<n  férrier  et  tnars. 
Kidtr.     Vhaeh     IV" 


bade,     12    et    1.") 
avril  (avec  Bel- 
libre) 

I 


\  Hil>I.NuT.f.rr./(;«/ï 
I       f"  Il      12 


X    X   KNKCOT   I)H  SI'OJVDK 

Mission  cxfraordiiiiiire  h  Oeiiève,  fie  la 

liarl   (le   la   reine  de  Navarre 

Janvier  —  Février    l,~i64 

Lettres  de  créance:  Pau,  4  janvier 


Arch.  r.en('ve.   Cotioeil 

laniiiM'   l.MUi 


12 
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^ucenic.  M  i.t  li: 
mai 


Zouj;,  17  mai 


Fiiliourf.',  ISauftt 


Haili'.  22  août 


Bade,  U  septem- 
bri' 


.  Bihl.  tint.  {.tr.  in  oi-J 
t"  11-12 
Eidg.    Aliscli.    IV 

28a  c 
Alcli.    Sioii.    (  Cor- 
respond.   France 
1510—1601) 
Arcli.  Valais.  iCor- 
rc8i)ond.    France 
'       1500— 1.Ô75I 
(  St  -  Arcli.      Ziirieli. 
I      (Frankr.  II) 
Bade,      II     juin  (  Eulis.    Aliscli.   IV 
(av.   Belliévre)  1      288  r 

(  St  -  Arcli.      Zfiricli. 

Frankr.  II) 

St  -  Arch.    Lii/.eni. 

(Frankr.Gesandt.) 

EidK.    Absch.    IVï 

292  u,b,  2113  II 

St  -  Arcli       Zilricli. 

Frankr.  Ili 
St  -  Arcli.      Iteni. 

Frankr.  Biicli  II. 

15:! 


Morat,     21 
temlire 


t-eji- 


Frihourx,  28-30 
septemlire:  2, 
9,  14  octobre 


I  Bibl.Nat.l'.fr. /(,■(//.■( 
I      f».39 
Eidtr.    Ab^cli.    ÏV 

296.7 
St  -  Arcli.     Zilricli. 
(Frankr.  II) 


Fribourjr.    8   i 
vemlire 


FribourK.    2, 
30  décembr 


Eidjr.    Aliseli.    l\  ' 


Lausanne,  23  oc-  (  Eidst.     Absch.    IV  = 
tobre  I      301  d 

^^^    I  St  -  Arch.      Hem. 
'"'  ■;      Frankr.  Bueb  II. 
I      ir.h 

(Eidjr.    Alisel 
301—304 
I  Hibl.Xat.f.fr./tfW.S 

V        f"  102.    I0« 

L'abln'-  dOrliai.-i  quitto  Soli'urc,  ]f 
8  février,  l'n  vertu  il'iin  congé 
ot  ne  regagno  s(in  poste  (iii'au 
rommencement  d'avril .  en 
compagnie  de  Pomponne  de 
Belliévre.  nommé  ambassadeur 
aux  Grisons. 
(St-Arcli.  Luzein.  Frankr.  Pension.) 

Durant    cette   absence,    l'ambas- 
sade est  gérée 
par  le  truchement 

Balthazar  de  CRESSIER, 

Chargé  d'attaircs  ad  intérim 

Février  — Avril 

Sources: 

EidK.  Absch.  IV»  271—304 


POMPONNE  DE  BELLIEVRK 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Avril 

Mi-Juin,  —  Commencement  de  sej>femhre 


Instructions  : 
Lettres  de  créance: 
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I  en  commun 
avec  l'abbé 
(l'Orbais 


Troyes,  28 

mars 
Tro.ve»,  so 

mars 


[Belliévre  arrive  en  Suisse,  avec  le  S'  d'Orbais, 
au  commencement  d'avril,  se  rend  à  la  diét<' 
de  Bade,  dès  le  12  de  ce  mois,  et  gagne  Coire 
à  la  fin  d'avril.  —  11  rejoint  son  collègue 
en  Suisse  vers  le  milieu  de  juin,  l'assiste 
dans  .SOS  négociations  et  prend  part  à  celles 
du  maréchal  de  Vieilleville  et  de  l'évéque 
de  Limoges  jusqu'aux  premiers  jours  de 
septembre.^ 

Itinéraire 

(de  son  voyage  de  retour  aux  Grisons)  : 

Scliatf  bouse,  1"  seiitembre 
Zurich,  2  septembre 
lîapjierswyl.  3  septembre 
Wallenstadt.  4  septembre 
Coire.  f,  septemlire. 


FRANÇOIS  DE  SCEPEAUX, 

MAKÉCHAL  DE  VIEILLEVILLE 

SÉBASTIEN  DE  L'AUBESPLXE, 

ÉVÊQUE  DE  LIMOGES 

Ambassadeurs    extraordinaires    pour    le 

renouvellement  de  Talliance 

auprès  des  Ligues  suisses  et  Grisons 

j  Décembre   1664 

\  Sanvier   1565 

Lettres  de  créance 

(du  roi  et  de  la  reine-mère) 

pour   les   deux    ambassadeurs   oxtrafirdinaire.- 

et  l'abbé  d'Orliais: 

K  ()  U  s  S  i  11 0  n  ,   1er  août. 


Août- 


Itintraire  : 

[V.]  Lyon.  20  juin 

[V..    L'A.,    Orb.    et    Bell.] 
Paverne.  10 -12  août 


I    liibl.    Nat.    f.   fr.  imji:s 
1       f»18 

Bibl.    Xat.    f.  fr.  Kjovj 
(Relat.  de  Hell.i 


2< 


Eidp.    Absch.   I\ 
288 
■  Bibl.    Nat.    f.  fr.  mo 
iHclation  de  l'ainba 
sade  de  Belliévre) 


1  5  ft  4 


IH 


li 


l'ii.     Ki'iiiikr.     l'i'ii- 
sioiiun ;  (icsninitt' 
St-Areli.  Ziliicli.  (Kniiikr.  II  i 
Arc'li.  Fril)Oiirt,'.  (KrHiiw) 
:ch.  Valais.  (Corrcsp,  de  Fraiicr 
1500-1575) 

;h.  villo  (le  Rioii.  (Corn-sp.  de 
Fraiic(!  l;'ilO~Iilol  i 
Sl-Arcli.    Hcni.    Kraiiki'.    llucli.  II, 
IM,  15n,  158 
11.  Nat.  f.  Ir.    OUOI  f> 5S) 
e(!19  f"  !W 

itii:  V>  io:i 
■    10  012  f";i:i- m 
liJOi:>  (••  aH— loc. 
mon  t"  Vtb 


GRISONS 

POMPONNE 
E  BELLIÈVKK 

Ambassadeur  ordinaire, 
cpiiis  lii  fin  d'avril. 

Lettres  de  créance  : 
Troyes,  4  avril 

Nouvelles    lettres   de   crcnnrc  : 
liai-li'-Duc,  7  mai 
Avignon,  27  aoftt 
Aviffiioii,  H  octobre 

h'appel  de  créance: 
Montppllior,  11  (U'('iîinl)rc 

Résidence  :   Coire. 

Lt<  nouvi'l  iiiiibnssjKlcur  iirrivo  h 
Coiro  le  23  avril. 

I!  i|uitt()  momeiitiiiicini'iit  lii 
UliiUin  vers  lu  fin  de  juin  l't 
st'jminie  en  Suisse  jusfin'iui 
fiiminencewent  de  .lejitemhrc, 
i|iii(|iie  à  lii([iiell(>  il  rei>renil 
la  tlireetioii  de  l'iimbiissade. 
Durant,  son  alisenee,  eette  der- 
nifere  est  gérée  par  le  simmm''- 
taire-intorprète 

Ikilthazar  de  CRESSIER, 

[îhiir^é  d'affaires  ail  intérim 

Milieu  de  juin  —  6  septembre' 

ifources  : 

nibl.  Nat.  f.  fr.  nein,  Ii:ni2.  liiiiin. 
mon.  mous,  ii!i»!4 


|V..    I/A.,    orli.    Bt    Bell.] 
Friboiiri?,  13  et  SO  août 


lladc,    21— :!1  aont 

Scliatriioiise.     1"    HL'ptcin- 
bro 

[V.,  L'A.  et  Orb.]    Zurich, 
com"  (le  »eptenibr(! 

Halle.    1 1    septembre 


Si-Arcli.  I.ii/ern. 
Krniikr.  Cif^HuiKlte 

K1(Ik.AI)BcIi.  IV'2«ï«,ft. 

29»)/ 
Ilibl.    Nat.    f.  fr.  innij 

f»r,7 

HibI     Nnt.    f.  fr.  /c«/2 

iRuInt.  (lo  Dell.) 
Itibl.   Nat.   f.  fr.  m  oui 

St-Arcli.    Zflrich. 

(Frnnkr.  II) 
St-Arcli.  Hem.  (Frankr. 

liucli  II,  15.1) 

[V.,  L'A.  et  Orbai»]  Scliaff-    (    Arch.  Neuchfttel.  H7  //, 
lieuse,  10  septembre        I       i!i  n»  lï 


Berne,  vers  le  20  .septem- 
bre 

.\Ierat.  'M—as  s.'plemlir" 

[V.)  Krilioiirjr.  zs  septem- 
bre—30  (li'Ceml)re 

[L'A.]  Fribourj;,  2K  septem- 
bre—l(i  octobre 

Hade,  26  octobre  —  I"  nii- 
vembre 

Leii7.iK)ur^.    r*  novembre 

[Tj'A.]  (avec  Vieilleville  et 
(irbaùs).  Fribourtr,  Hno- 
\  einltre— .11  d('ccmbre 

IV'-l  NeocbAtel,.'!!  (I('Ccinbr(^ 
(rej^aKuant  la  cour) 

[L'A,]  Fribourt;,  G  janvier 
10(5.-. 

Moudoii,  lu  janvier  15i'>6 
(roKairnant  la  cour) 

Oeucve.  !.'>  Janvier  1800 
Sources  : 


Hihl.    Nat.    f.  fr    //,(//.■( 

f»  1.19 
nibl.    Nat.    f.  fr.  ino/.i 

f"  1.1ii 

Hil)l.    Nat.    f.  fr.  /«rtM 

fo  Ml!  s(|i| 
Kidif.  Abscli.  IV>  iw.g 

Itibl.    Nat.   f.  fr.  li;o/;i 
1       f»i;o 

j    KU\is.  Al)seb.  IV"  299 n 

(    nibl.    Nat.    f.  fr,  moi.l 


f"71 

Eidtf,  Abseh,  IV»  30.1 
Bibl.    Nat.    f.  fr.  M013 
^'  ":>  »i|(i 

HibI.     Nat.     f.   fr    iMgt 
f"  KVl 

st  Arcb.    Zilricli. 

Frankr.  II 
HibI.    Nat.    f.  fr.  lUOI.H 

r>  110 
St-Arch.  Basel.  Frankr 

AH  1—3 


nibl.  Nat.  r.  fr.  eg04;  efoe;  Hetlt;  IISSI;  "//•. 

te  OIS— tu  010 

500  t'olb'  «92 
St-Areb.  lioin.    Frankr.  Hnch  II,  irv:    ■   -    ■ 
nibl.  lîorn.  (C'oll,  Cornin);> 
St-Arch,  Zllrich.  'Frankr.  II) 
St-.Arch,  Liizurn.  (Frankr,  Oivsandte) 
.Vrch.  Frihoiu't!;,  (t'orr.  de  France) 
Aroli.  Siou.  (C'orr.  France  IBIO— 1(101) 
Kidg.  Abscb.  IV»  292—301 
si-Arch.  Chur.  l'ertranieuteu  (Frankr.  n"'is 
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SUISSE 

NICOLAS  DE  LA  CROIX.  ABBÉ   irORBAIS 
Ambassadeur  ordinaire 

Rappel   de    eréanr.e:  Toulouse,  I9  février 

Résidence:  Soleure. 
Itinéraire  : 

„.        .  (    Eidp.  Absch.  IV»  306  e 

Lucerne,  4,  i(,  10  janvier        {    "  ».       .  , 

t    Bll)l.  Nat.  f.fr.  7C 07.9  f"  104,  ion 

Lucerne,  30  janvier    .    .         Eiiltr.  Absch.  IV"  307  h 

Bade,  4  mars Eidg.  Aliscli.  IV»  3I2  f 

Lucerne,  6  mai Bibl.  Nat.  f.  fr.  /<;  013  P  139 

En  France,  de  la  fin  de  mai  k  la  fin  de  juin. 

XI  A     ,.,  ,,  ■  -1,  .  I   EidK-  Abscli.  IV«  3i«i 

Bade,  l",  14  juillet  i    „.,  ;   „  ^   .  , 

I    Bibl.  Nat.  f.  fr.  7e»/(;  f»  171 

Zurich,  22  juillet     .    .    .    Bibl.  Nat.  f    fr.  /ff  0/./  f»  74 

Zurich,  8  et  9  septembre    Bibl.  Nat.  f.fr.  16013  f»l»3sqq 

Vers  la  fin  de  mai,  ramba.s.sadeur  accompagne  à  la  cour  la  députatioii  .suisse 

chargée  de  procéder  à  la  solennisation  du  ronouvelleinent  de  ralliunce. 

et  ne  rejoint  son  poste  que  vers  la   fin  du  mois  suivant. 

Petermarm  de  CLÉRY 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

Fin  de  mai — Fin  de  juin. 

Vers  la   fin  de  décembre,  l'abbé  d'Orbais,   rappelé  à  la  cour,  quitte  Soleure. 
y  lai.ssant  se.s  secrétaires-truchements 

Petermann  de  CLÈRY 
et 

Hugues  CLERC,  S-^  de  Grandpré, 

Chargés  d'affaires  ad  intérim 

dis  la  fin  de  décembre. 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  m  OIS— 16  oie  ;  17  832 

500  Colb'  427 
Eidg   Absch.  IV»  30«— 318 
St-Arch.  Luzern.  Fraiikr.  Pensionen 
St-Arcli.  Basel,  Frankr.  ATI  1—3 
St-Arch.  Glarus.  Frankr. 
St-Arch.  Berii.  Frankr.  Buch  B  429 
Arch.  sion.  (Corresp.  de  France  l.'>10— 1001) 


GRISONS 

POMPONNE  DE  BELLIÈVRE 

Ambassadeur  ordinaire 


1305 


Résidence:  Coirc. 

Se  i<!ii(l  l'ii  Siiissf  iiiij)ri''s  lie  s(in  collrffuc  (l'OrliiMK,  ijii  milien  tjf  juin 
i  coniiitaiiremeiit  d'ttoitt,  laissiiiit  In  jicstioii  de  l'iiitiiriiii  iiii  s<>fri'-tiiir«'-iiiti'ri»ri''tf 

Haltliazjir  (!.■   CRESSIER 
.Hilil.  N:it.  f.  fr.  /6«/ï  f»i<i»;;  ii:oil  f»f>i). 

l/airibassiulour  ordinaire  ri'};af;iic  (l/'finitivciiiciif  ht  (•luir  au 
cow.mencemfnf  d'ixfohre. 

Balthazar  ûi'  CRESSIER 

Chargé  d'att'airi's  ad  intiu-iin 

(lèn  cette  date 

(liil)l.  Nat.  f.  (r.  IS0I2  f  noi 

Smii'res  : 

Hihl.  Nat.  f.  fr.  nmo 

m  012     II!  014.  m  024 

Coll.  Ilripiiiic  CXIX 
Eiilg.  Absdi.  IV«  3»;).  :!10.  :in,  :il5 


If) 


1566 


SUISSE 

NICOLAS    DE    LA    CROIX. 
AHI5K  D'ORIÎAIS. 

Aniliiissiulcur  m'diuairc. 

l'rtoniianndc  CLÈRY 
et 

iiuo:iios  CLERC, 

Si'  <1(^  f;i;m(l])iv 

C!i!irg'<''s  d'affairos  ad  iiitcriiii 

Fin  (le  déc'"'''  1565—]')  mnrx 

ir)l!6. 

.3>''|)("'clii''  de  la  l'oiii'  aii.\   Lifjiii's. 
I         afin  d'y  prt'sontor  si's 
i'  tettrex  de  rappel, 

(Miinliiis,  X  et  2."!  fi''Vrior 
mIiIm''   d'Orbais  séjourne,  durant 

les  quinze  premiers  jours 
il'iirril,    à    Soleurc    et    f;af;no 

ensuite  l'Alleuiafîne 
)ù   l'appelait    le   serviee    du    roi. 
Hiiil.  Niit.  f.  fr.  iiioiri  f'ao:  mon:  f'ji. 
St-Ardi.  Luzcni.  (Krniikr.(iesaiiilti' 
Arcli.  Krlliourt:.  {Kruiu't')] 


ir. 


1566 


Jacques  de  BEAUNE- 

SEMBLANÇAY, 
vicomte  de  Tours, 

désigné,  dès  Janvier  1666,  pour 

lui  succéder  en  Suisse, 

se  voit,  au  dernier  moment, 

préférer  Pomponne  de  Bellièvre 

(Bibl.  Nat.  f.  fr.  1G012  f»  186). 

POMPONNE 
DE  BELLIÈVRE 

Ambassadeur  ordinaire 

Fait  sou   entrée  à  Soloure,  vers 
le  15  mars. 

Instructions  : 

Moulins.  2  et  21  février 

Lettres  de  créance: 

Moulins,  8  février 
St-Maur-les-Fos.sés,    18   mai    (spé- 
ciale pour  le  canton  de  Berne) 

Rappels  de  créance: 

Pari»,  1"  et  22  décembre 

Résidence:  Soleure. 

i  Bibl.  Nat.  f.fr./ffoyr. 
fos  6—11 
St  -  Arcli.     Lu/.ern. 
(Frankr.  Pens.) 

.,    f  Bibl.  Nat.  f.fr.W  0/5 
Berne.  2.  4  avril    { 


Fribour^  ,     il— 15 
avril 


Soleure.  17  :i\ril— 
6  juillet 


Bade,  il— 21  juillet 


St  -  Arcli.      Glarus. 

(Frankr.) 
Bibl.Nat.f.fr./KOM 

fO  KivO 

St  -  Arch.     Luzern. 
y     (Frankr.  Ges.) 

Arch.   Sien.    (Corr. 

France  1510- IGOl) 
St  -  Arch.    Basel. 

L  117  II 
Bibl.  Nat.  f.fr./fl  899 

r»  2;    f.  fr.   inOîB 

f»"  18—60 

Eidg.    Abscb.    IV  ^ 

.<i44  fcfc 
Bibl.  Nat.  f.fr.W  0/2 

f<'2i0;  f.  fr.  ii;oi6 

t"  54—61 


X,-,      „    „   ■    ..,  ,  r  Bibl. Nat. f.tr./ffO/S 
Baie,  22 -23  juillet]      ^^  ^.^ 


PIERRE  DE  GRANTRYE 

(Ambassadeur  ordinaire  aux  Grisons) 
en  résidence  en  Suisse: 

a)  durant  le  mois  de  mai 

h)   k   la    diète    de   Bade   (avec   Bellièvre)   du 

10  au  13  juillet, 

puis  dans  le  canton  de  Zurich 

jusqu'en  7iovem1>re. 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  ir,am 
t"  2;  rGOJO  (•"  23,  3S, 
33.  35,  .'■4,  56 

Coll.  Clair' SMf"Oi:ii 
6103 


1566 
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pplll'c.    2:1    Jllil- 

et  -  :ii    (li'cc'iri- 


Arcli.     FribourK. 

(Krancp) 
St  -  Aroli.     Liizorn. 

'Kninkr.    l'iiriih.) 
Bilil.Nat,  f.rr.  7(,«7.'; 

f"  lia— lie. 
St-Ai-ch.     licni. 

Kninkr.   liiicli  II, 

1(39 


vurcfin  : 

KiiiK.  Aliscli.  IV'  344  kl. 

Sl-Arcli.    Herii.    Kniiikr.    llmli    II. 

li!l»,  E  iai-I4:i 
[  St-Arcli.  fJlani.i.  iKiaiikr.i 
fSt-Arcli.  ZUricli.  (Kniiikr.  IIi 
[  St-Arcli.    I.,uziTn.     (Kniiikr.    (lis., 

PtîD.Hioiicii,  l'iiniheii) 
[  Arch.  Frilioiiig.  (France) 
[Arcli.   Hioii.    (Corr.    France    151(' 

li>ui) 
(  Hilil.  Nat.  f.  f r.  /n  8!)0 :  ic iii:>,  ic,  oi.i. 

II! on,,  mon;. 


GRISONS 


ialtliazur  de  CRESSIER 
Idi'^taclii''  i\o  ramIms.><fnio  ili< 

Solenro) 
tiviit'  (l';ift"jiircs  ad  intc^riiii 

jusqu'à  Ifi  fin  du  mai, 
«Kiui^  lie  l'arrivi''!'  à  Coiri'  ilr 

l'IKUKK   I)K  (illANTRVK 

iB^Àinhassadciir  ordinaire, 
li>i(iii'l   s'ôtait  arrr'ti'   pciulaiit  un 
mois  en  Suisso, 

Ii  il  fait  bientôt  un  nouvraii 
srjour,   coutiant  diM-fplicf 
rinti'rini  à 
: 

hi.itrtictinns  (ili'  l'amlias.sailiMn): 
Paris,  avril 

■Rappel,  de  crénnre: 

l'aris.  ■.':;  ilrcimlnr 
SDiircen  : 


lltliazar  dr  CRESSIER 
tdd  juillet  h  novembre. 


I 


Uilil.  Nat   f.  IV.  /«,»,.-,  1-.  :;:i-„, 
laoïi:  f"'  4:i,  4r,,  ms    iw 
M.  C'InIr'  3r,r,  f-iii.Hi    un;:) 


It.^M,    llUtolic   II, 


18 
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SUISSE 

POMPONNE 
DP]  BELLIÈVRE 

Ambassadeur  ordinaire. 

Lettreit  roj/alett  et  rappels  de 

créance: 

Foiitiiinehleau.  Iti  et  31  mars 
cliaiitilly.  1!2  avril 
Uailloii,  8  juin 
Paris.  3  octotire 
Paris.  It  (li'Ct'intM'i' 

Lettres  de  commission  pour 
une  levée  : 
Paris.  2.'>  mai. 

Résidence:  Soleurc. 


Soleure,     I"    jan- 
vier--4  avril 


Eidg.  Absch  IV» 
353  a.  srA  b 

St  -  Arch.  Ltizerii. 
Fraiikr.  Unruhen 

Bibl.Xat.f.fr./ffO/S 
f""  2   -47 

Bade.  «  avril         ) 

I     360  ;< 

Soleure.  lOavril  -  i  Bihl.  Nat.  f.  fr.  li:oiK 
16  juin  1      f°>  4!i-i*2 


Bade.  17-22  juin 


Soleure.  23jniii-- 
lî  octobre 


Fribourp,  7— «oc- 
tobre 


f  Eid)f.    Absch.    IV^ 
I      866  w 

I  Hibl.Xat.f.fr./«w« 
l      f"'  75-76 

Bilii.Xat.f.  fr. /(3SS« 
f"  33—49;  mois 
f°"81,  83— ll«i 

I  Bibl.Nat.f.fr.  AîS.W 
I      t»ô4 

ISt  -  Arcb.  Luzern. 
Frankr.  tiirulien 


fEidg.    Abscli.   IV- 
Soleure,   10  octo-       373—374  « 
bre— 14  novem-    Bibl.Xat.f.fr./r.ww 
bre  t""  56— ii«;    KWIS 

[      f"  140  -1711 

(Eidjr.    Abseh.    IV^ 
Bade,    15  -22  no-  J      377  e 
vembre  1  Bibl.Xat.f.  fr. /«.i/A 

l     f»17I 

Soleure,  23  no- (  liilil.  Xat.  f.fr. /.OWO 
vembre— 31  dé-  f™  70-  76;  mom 
cembre  I      !'••  174-  1R4 


X  X  CtUILLAUME  stuart, 
Sr  DE  VÉZIXES 

Mission  extraordinaire  à  Genève,  de  la 

part  de  Coiigny  et  d'Andelot. 

Ai^ril   1507 

[Demaïuk-  de  sceours  financii-rs  pour  les 
hufrii'îiiDts] 


^  Htifift.    Hist.  du  peuple 
lie  (Jeuéve  VII.  214 


K    CD   PAUL  RICHIEND, 
Sr  DE  MOUVANS 

Mission   extraordinaire  à   Genève,  de  la 

part  des  Eglises  de  France. 

Avril   J5iî7 

[Offres  de  seeours  eoiitre  le  duc  de  Savoie] 


Orenut.  Fras"   liio)tra- 

plliques  f"37 
Haati.  France   Protest. 

Vill.  434 
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Kidif.  Al)sch.  IV»  :)5:i    .-IT'.i 
St-Ai-ch.  Uiimtl.  (Kninkr.  /,  117  II 
St-Arcli.  I.ii/.i:i'ii.  (Fniiikr.  rniiili. 

l'fiirtioiu-n) 
St-Al-cll.  liiTli.  Kiiinkr.  HiicIi  /)  i;,'i. 

II  ui,  /(  i:ii 
Arcli.  Killioiirfc'.  (J''riincu) 
Ullil.     Niit.    r.   fi-,    insmi;     lù'.iiti; 

II! lin;  ii:i)in:  ■j'J'I.'Hi 


GRISONS 

nmiK  DE  (iRANTRYK 

Ambassadeur  ordinairi'. 

Uppel  (le  créfinre  ; 
l'aiis,  25  ijiai 

Ttéxidence:    Haldenstiùii, 
priV  ('i)iri'. 

Hibl.  Nai.  r.  fi-.  ii:()in:  -20  047 :  ■j:ini:i 


.)j:ax  1)i:  TIIKVAM.K 

.Mission   extraordinaire  aux    f>if^ues 

suisses  et  Grisons. 

Juaief  1507 

(JdiiiiiiissKiH   (conjointiMiit'iit    avoc    l!(illi(''\ri'i 

Paris.  24  mai 

IMisc  sur  jded  l't  jicl incini-iil    d  iiiii'   Ii'm'c. 

'I^lwMili.'.  ilciiii'iiic  aux   hijîiies  du 
1"'   iiu  2;t  jiiilj.-tl 


Bllil.  Xat.  f.  fr.  ir.HUO 
{"•  111-25;  f.  fr,  tKiin 
(-  111  IW.  I!I3,  2U<i; 
f.  fr.  liiomt-'Hi    IU5, 


1  5  6H 


SUISSE 

POMPONNE 
DE  BKLI.IKVHK 

^mViassadtnir  ordinaire. 

uppfh  de  créance: 

lï'iiris,  2  et  17  avril 
'Paris,  ïii  juin 
I.ii  Rdchctto,  80  aortt 
Saiiit-Muiir-(l('H-FtisR(''K.  i;i  sopt^" 
^        Fomainrlilcaii.  ,5  iKivi'ijilirc 

Sii/tplnnents  d'instructious  : 

Saiiil-.VIaiir-(l(iK-Ko»sés.  m  sept"- 
Octobre  IBflK 

Wdence  :   Sohniro. 

„      ,  ,  ..         .,  (  I!il)I.Nat.f.rr.//;«,w 
tic.   1  :i  :i  .ivnl 

I      r'  nu»;  t'!frjn  t"  ni 


JEAN   HIER 

iMissitiii   linancière  aux  IJfjnes. 

/     .        ,•  ,,  ,-  .-/.o        l  "'''!■  ?>'»*■   f-  'r.  leoi.i 

InutructiDun:   Pans,    h)  mars  1;)()8       f     f- «o.  ï.t,  «5. 47.  &.% 

(OcttH  mi.ssiou   11c  tut  pus  ('.\(VutiV.  .Iciui  Hier 
•■staiit    tiinilié  iii:iia<li'  par  It's  clituiiiiis  •.] 


20 
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,  Bilil.Nat.f.fr.MS.W 
Friliourg.     111-1-2 1      ^102 


avril 

Arcli.     Fribours;. 

1  France) 

Eidg.    Abseh.    IV^ 

3110  dd 

Baiie.  12-li)  juin. 

Bibl.Nat.f.fr. /.a  890 

fo.  121— 12(i:  IVOSf) 

f»41 

f  Eidt.'.    Abseh.    IV^ 

Diète  (le  Solfiurc. 

397— 3ÏI8 

•21  septembre 

Bibl.Nat.f.fr.//702rt 

f»78 

Eidg.    Abseh.    IV-' 

Bnde.     1"—"    oc- 

3119 a,  e,  401  ! 

tobre 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  .322.1 

f»  !.=>;  lilOSO!"»!' 

Lucenie,     22  —  2K 

Bil)l.Nat.f.fr./e"20 

octobre 

l»  117 

|Eidg:.    Abscli.    IV 2 

Lucerne.    10  -  2:i 

406  b 

novembre 

Bibl.Xat.t.fr./.'JS.W 

f°"  150—152 

Eidg.    Abach.   IV^ 

HaUe.    IS— 21    dé- 

404 u 

cembre 

Bibl.  Nat.  f.fr./ffrtâr; 

f"  133- Ul 

Sources  : 

EidR.  .Abseh.  IV»  SKI  -41i) 
St-Arch.    Berii.    Fraiikr.    Buch    1> 

297-309;  II  182 
St-Arch.    Luzern.    (Frankr.     lii- 

riilien;  Pensîoneii) 
Arch.  Fribourfr.  (France) 
Bibl.  Nat.  f.  f.  H22S;  ir,fi90;  icois- 

16020;  iSBér, 


GRISONS 

PIERRE  DE  GRANTRYE 
Ambassadeur  ordinaire. 

Bappfil  de  créance  : 

La  Rochette,  30  aoilt 

Résidence  :   Haldenstein. 

L'ambassadeur  passe  en  Siiis.st' 

les   mois   de  juin   et  de  juillet 

et  assi.ste,    aux  côtés  de 

Bellièvre,  à  la  diète  de  Bade. 

iBibl.  Nat.  f.  fr.  tnmo  f»  121) 

Sovrcex  : 

Bibl.  \al.  r.  fr.  /.<;  8.W  f»  14(i ;  moiH 

f""  ,"9,  12,; 

Eidg.  Abseh.  IV  "  405  c 


K     CD    t    FÉLIX    DE    BOURJAC, 

SÉNÉCHAL  DE  VALEXTIXOIS 

Mission    extraordinaire    aux    Ligues 

suisses,    il   Oenève  et  aux  Grisons, 

de    la    part    du    prince    de  Condé  et  de 

Coligny. 

Août — Octobre   lô6S 

Lettres  de  créance:  Noyers,   8  août 

(pour  les  Grisons) 

Noyers,    13  août  (pour  les  cantons) 

Instructions  .-Noyers,    13  août 

[Demandes  de  secours  en  faveur  de.s  huguenots. 

La  mission  aux  Grisons 

ni'  fut  e.xécutée  que  par  correspondance; 


ANDRÉ  ALLEMAND,  S'"  DE 
PASQUIERS 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 

afin   d'y  recruter  des  troupes  pour  le  ser\ice 

de  la  Couronne. 

Septembre   1568 


Eidjr.  Abseli.  IV>  3;i'.' . , 
107  b 

St-.\rch.  Bern.  Frankr. 
Buch  D  4fl.'i,  473.   &i;i 

St  -  Arch.     Luzeni. 
Frankr.  Unruhen 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  ir,8:io 
f'  134.  138:  16  019 
!'ii:ib:li;0'JOt"SH.W:>- 
Ii::i4-J  f»'430.  432 

Coll.  Brienne  110   f  '.'7 


Bibl.   Nat.    f. 

f82 
Coll.  Hi'ienne 


fr.  10  020 

110  !"  :<~ 
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SUISSE 
l'OMl'ONNK 

\n<]  lîKMJKVIlK 

Ainba«Sii,d(;ur  cirdiii.-iiic 

maj>j)eLi  du   errance  : 

C'hàlon.s,  li'J  jniivii-r 
Toiil,  r.»  tVvrii'i- 
Met/,  12  iiiai-s 
()rl»')iii>,  2'.t  juin 
OrlémiH,  i:i  juilh'l 
l'IeHslu-li'K-TiMii's.  «  octoliri 

)ipplévient  d'inutructions  : 
Ciiiii]>  (If  l.iiri't.  l"  (li'cpinhrr 

'ténidence:  Solcuro. 

I  Kiily-.     Aliscli.    IV-' 
|li'vi'iii\     25  -  iii  I      iiïii 

/  KidK.     Ahscli.    IV-' 

,^      ^f,;,.-,.!  116// 

'"'"''  I  Hilil.N'iit.f.fr  /« (/■'!' 
'       !■""  2r,,  27 


Briii'.    I     7  iiiiii' 


.^  I  llilil,  Niit  r.lr. /(,■«;: 
^  I      f'"-lii,  12.   l:i 


mil',  III    2(1  mars 


»(lc.  1"      '.l.illilll't 


Ho  (11'  SoliMin 
16  noiM 


ftio,  ai  (jcto"'- 
novoinhi'c 


rEidK.     Aliscli     !\'2 
I      12(1  n 

liil)l..Viit.f.  IV. /(;w22 
I      f""4;i,  17 

I  Kidtr.     Alisi'h.    IV- 
4  27  ., 
Hilil,  N'iU.  f.  fr. /(,(/22 
f""  12H.  m 

•Kidif.     Alisch.    I\"-' 
•l;!i  II 

liillI.N'ilt.  f.flM(,(,22 

(■»  h;2 
Ku\k.     Ali.sch.    IV' 

431  II 
Ililil.Niit.  f.fr.  Ids:)ii 
f'"  ITH,   :«(!;   /(;«22 

foii»; /'.•(;2^  f"i'.i2 


sources  : 

St-AiTli.    H('rii.     Kiniikc.    liiicli    K 

lîil,  157;  Il  1K5 
St-Ai-cli.  I,ii/.crii.  FniKkr.  (ii'.-^.iiidic. 

l'iinilicii,  l'ensloiien 
Arcli.  Kribourjf  iKnincei 
Klds:.  Alincli.  IVa  112    431 
Kild.    Nivt.    f.    fr.     lôiuu      iôi:,o: 

iriRtiii;  /Koii     iK(ii"j 


X  X  -lACQliKS   DU    Hlv-OIILLAT. 

s>  1)K  LISV 

Mission  extraordinaire  aupr<;s  des 

cantons  6vttngéli(|U08  ot  de  1h  répuhli(|ne 

de  Oenùve,  de  la   part  des  princes 

de  Cond6  et   d'Orange. 

Novembre—  Décembre    1Ô69 
|Se('(uir>  on  faveur  (k'.-^  Impueiiots  fraiiçsnsj 


X   (iUil.LAl'.MI';  .STIJAKT, 

Sr  DIO  VÉZINES 

.Mission  extraordinaire  auprès  de.-- 

cantoiis  ('ivaiigt.Mi<iues,   de   la  part  du  roi 

(^t  de  la  reine-inèni  de  Navarre  l't  des 

eliefs  du   parti   protestant. 

Ijettrex  de   créance 

(il'AïKJcIot):  Niort.  30   janvier   l.ôG!» 

(ili'  la  ri'iiic  fie  Navarre  et  de  Cdlifriiy)  : 

Cainp  de  l'art  heiiay,  ol  janvier  1569 

(de  C(m(l(''):  Niort,   1er  février  ir)69 

[Lcvéps  i>ii  favinir  dos  liuguonots. 

Vi''zin('S   irai'complit   sa  ini.isioii  (ju'i^ii  février 

1570  et  se  fait  re]>n''S(Miter  à  la  diète  de  Bade 

de  ce  mois-là    par  David  Vhalot] 


SI  -  Arcli      Ziiricli. 

(Krankr.  H    I5n  -7.^) 
Bilil.    Xat.   f.  fr.  I&8!m 

f"  lim:    iHO-j:i   t-    14. 

23:  III  o-U  f>:\\<> 


st-Arcli.  Zilricli.  Rdi- 
;;i(>ii!>-  iiimI  Sclllll- 
.saclu'ii.  FrniiK.  .Vii- 
k'eleKciihuitciJ  I  I.SSI 

Si  -  Arch.    Zllricli. 
Krankr.  II  (I51I-7S! 
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1369 


GRISONS 

PIERRE  DE  GRANTRVK 
Ambassadeur  ordinaire. 

Résidence:  llaldenstein. 

Sources  : 

Bitil.  Nat.  f.  fr.  15890  t"  184;  te021 
ï<"  15, 111, 51. 5-1,  a()2, 22 1  sq<l  ;  16  022 
{•"  a.»,  238;  ieU2  f»'  32—34 


1570 


SUISSE 

POMPONNE 
DE  BELLIÈVRE 

Ambassadeur  ordinaire. 

Rappels  de  créance  : 

Paris.  22  août 
Villers-Cotterets,  30  décembre 

Commission  pour  un  emprunt: 

Paris.  25  août 

Résidence  :   Soleure. 

Le  Pavillon,  iiré»  i  Bibl.Xat.f.fr. /6«ï,/ 
Trojes.  3  févr.  i      f"  Usiiq 

/  Eidg.     Abscli.    IV  2 

444  t 
Bane,  l"au5iiiars  :  ,,,,,.    ,.    ,, 

l      fo"  29-33 

I  Bilil.Nat.f.fr.rewi'^ 
Lvoii.  17  mars       !      ,„    , 

I       f"  3.T 

I  Bil)l.  Nat.  f.  fr.  4i!;ii 
jràeon. 211, 31  mars  I      ^206;!  fr.  li;o24 
I      f°'3i)--39 


Dijon.  13  avril 

Châlons.  28  août 
Il  septembre 


I  BibI.Nat.f.fr./6-«24 
I      f-  40—48 

(  Bibl.Nat.f.fr  /««l'Z 
'  I     f";  .50—65 
1 .000  Colb'  VII  2>::i 


Troyes,     18,     23  (  Bibl.Nat.f. fr  //;«2/ 

septembre  !      f""  77— .SO 

,  Bibl.Xat.f.tr./i;"2^ 
Lyon,  13  octobre  {      j^,  ^^  _g. 
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iV«'llll)|-i 


..iMi  Colli    I-J7    f"  a:i 


bnii',  la    i:i  de- (  llilil.Nnt.f. fr. /«rw/ 

Ci-iiilin-  I  f"'.tr)s(ji| 

bricli,    ai     (II-  (  llihl.Niil.f.lr, /',•«:•/ 

BMiibrc  I  f"'.i9si|i| 

Au  l'ours  (le  cctti'  iiiinc''i' 
linbHssiidinir  fuit  deux  absences: 

il  |iin-|  (le  Scileiire  ;'i    hi    fni  de 

jnnrier,  iiiiiis,  uviivi'  à  Troyiis 

leii     f 'Iiiiiii)j!if4iie,     il     y     trouve 

ll'ordre  de  robrousHer  et  rejoint 

|8on    poste   vers   le   «  février; 

on  vertu  d'un  congé,  il  (juitte 

1(1    Suisse    le    H  Mars   pour  se 

rendre  à  la  cour  et  ne  reprend 

|la  ilirwtion  de  l'ainbiissHde  ciue 

[vers  la   fin  d'octobre. 

Durant   c((s  deux   abseiu'es, 
nUrim  est  géré  par  les  secré- 
taires-interprètes 

,J;i( es   VICIER 

et 

îallliaznr  (!.•  CRESSIER 

(Hilil.  Niil,  l.lr.jastio  f"lH8:  /«te-/ 
f"Kl.-  -  St-Arcli.  l.nzcrii,  Kriinkr. 
(Ji'S)Ui(ltc   (15   )io\'riiilir<'  lôH'.iij 

uurces : 

Kidft.  Aliscli.  IV  111,  15f. 
st-Arcli.    Hcni.     Kiaiikr.    lliicli    /•; 

lilO    1K7;  m  10 
Sl-Arcli.  l^iizcrii.  Kniiikr.  riinjliin 
Arcli.  Kril)i)ur»f.  ^France) 
Hilil.  Nul.  f.  fr.  iinr>H~'liso24 
500  Col))'  4-J7 


GRISONS 

lEKKK    DK   (iKAXTltVK 

Ambassiulcur  nriliiinii'c. 
ësidencc  :   llnlilcnsicin. 

Otirccs  : 

HihI.  Nul.  ôiKi  Coll)'  IS7  f'"  13  r.i: 
t.  fr.  ti;o-j;i  f"MU.  (i3.  77,  181: 
ii/o-jl  f»  :iii 


.louniéc  di'   iii.irclic  ;'t  l'jiyci'iic. 

1"''   .ifpfevihre    IfûO 

l,es    noms   des   deux  jiigeii   du   roi   ne    iiom> 
ont   pas  été  l'onsorvés] 

C'iinimissiiiii  pour  les   vpré/ivntnitts   il- 

In  Couronne: 

Paris,  20  août. 


Ililil.    Xat.    f    fr    ini)a!t 

Kid;.-.  Al.scli.    IV«  4(13» 

St-Arcli.  Hcrii      Ralli*- 

liuch     CC<I,.\X\  III, 
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1571 


SUISSE 

POMPONNE 
DE  BELLIÈVRE 

Ambassadeur  ordinaire. 

Lettres  de  rappel  : 

Villers-Culterety,  7  janvier 
Château  rte  Boulogne.  1"  fi'viier 

Résidence  :   Soleure. 

/  Eidtr.    Aljsch.    1V-' 
Bade,   IS.   17  Jaii- 1      464  x 
vier  Bibl.Nat.f.fr.WOl'/ 

l      f»  103.  16U 


Payenie,    24  jaii-  t  Arch.    Fribourp. 
vier  1      (France) 


Nantiia,    21i    jan- ■  Bibl.Nat.f.  fr. /ffM2^ 
vier  i      f'-lU     IIB 

...      I  .Vrch.    Friliouip. 
Nf'ver.-*.  23  ii'\'ner 

1      (l"raiicc) 

Sources  : 

Bilil.  N'ai.  f.  fr.  /i!0-J3—lll0l'4 
Aicli.  P'riliourK.  (France) 
St-Arcii     Bern.  ,  Frankr.    Buch    E 

193;  III  8 
FAdg.  Alisch.  IV  »  464  x 

Bellièvro    (|uitte   la  Suis.se,    vers 

la  fin  de  janvier, 

y  laissant  son  siiece.s.senr 

FRANÇOIS  UAUDART, 

Sr  DE   LA    FONTAINE 

Ambassadeur  ordinaire, 

lequel   l'avait   rejoint  à  Soleure, 

(lès  la  deuxième  moitié  de 

décembre  J570. 

Lettres  de  créance  : 

Villcrs-Cotteret.s,  7  janvier  1571 

Rappels  de  créance  : 

..   .le  ...  mai 
Blois,  26  septembre 
Blois.  1"  octobre 

Instructions  (nouvelles)  : 
avril  1571 

Béxidenre  :  Soleure. 


^  HECTOR  DE  3IANli|UET 

Ambassadeur  du  duc  de  Longueville, 

accrédité   par  le  roi  auprès  des  cantons. 

Juin   L'i71 

Lettres  de  créance  : 

Ciiîiteau   de  Boulogne,  '20  février 

[Affaires  de  V'alangin] 


Eirt^.  Ab.sch.  IV-'  47ô  f 
Arcli.    Fribourjr. 
(France,  29  mai) 


1571 
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juin  II  décumliri:,  1  ainhassii- 

lic'iii-  (irilinairo  e«t  assistô 

Ifliiiclli'irii'iit  dans  sos  ffiiictions 

par 

Jciiii  (iraiif^icr, 

Sr  ,1,.  LYVERDIS 

tn'Sdricr  iIhh  IJgiii's. 

|Hil)l.  Niit.  f.  fr.  iciiot  P>  12L' 

r>0(i  t;olb'  4S7  PiM 

Ki(l»f.  AliHcli.  ÏW  171  rf) 

Itinéraire 

ifdo  Gauilait  de  hi  Foiilaiiii') 

Solciirc.     21)    ilc;-|Aich.    KrilimirK. 
l'ciiiliru  157(1        1      (Kranci'i 

if,    milieu    cleiKiil».'.    Aliscli.    IV^ 
«iiviei-  1571         I      Itil  .\ 


no.  25  iiiiu> 

i  avril 


Biuic.    21'.    Juin 
jiiill»-!    (uvi'f 
^raiiKicr  di;I*y- 
lerdis) 


I  Eiil).'.    Absch.    IV' 

I        IGK  Cl- 

1  iiilil.Niil.f.fr./.'iW/ 
i      t"  77 

'  Ki(l).'.    Aliscli.    IV-' 

174  ((.  f 
Bilil.Nat.  f.fr.  lù'Mi 

V>  173 
5(P()  (.'dlb'  427  (»•  7r>, 

78 


de,  3(1  st'pteiii- /  Ei(itr.    Aljscli.    IV» 

bre  (avec        1      lus  ( 
SraiiKicr  ilc       |  Uil)l.  Nat.  5(10  Colli' 

Lyvcnli.i)        l     4-n  f"  1I3 

^urccs  : 

K\t\\i.  Ali.Hcli.  IV  2  4m     483 
Arch.  Frilïoiii'j?.  (France) 
8t-Arcli.  I/U/.i'ni.  (Gusiimlti) 
St-Areli.Birii.  H'raiikr.  lidc-lilll  11: 

K  l'.i7 
Hilil.    Nat.   f.   fr.   i:,:ioi      ino2l  - 

n  H:f2 
WKI  Col  II'    127 
Hrieiiiie  OIX,  (;.\ 


GRISONS 

RRE  DK  (UIANTR'S  K 

Ambassfideur  (inlinairc. 
lii'nifieTtro  :   1  [aldoiistcin. 


I^i'si 

I 


JEAN  GRANGIKR  DK  LYVERDIS 

Trésorior  des  Uf^iifs 
•  Mission  spccialci  aux  Liguos. 
(assi.sti"  l'ainhas.sadi'Ui'  ordinaire  dan.<  so 
iii'f;o(iatii)ii.s) 

Fin  de  juin — Coinmencetn*  de  décembre 
1571 

\  Blois,  26  septciiil.rc 
Liittrits  royalcH  :  ! 

I  Hlois,  !<-•'■  octolirc 

(En  FiaïK'.i',  di'piii.s  \f  coinininicnincnt  de  mai, 

Lyvi'i'dis  ri>joint  (iaiidart  de  la   Fontaine 

à    IJado,   vers    la    fin  de  juin,   et    n'iin-nd   le 

clii'iiiin  de  la  cour  le  8  déceHibre] 

Itinéraire  : 

\   Lyon.  13.  1()  jtiin 

A  Kribdviri.',  21  jdin 


A  Iterni',  25.  2fi  juin 

.\  Haib'.  .111  .juin     '.i  jiiillil 

.\  Itiulc.  .'1(1  seiitenibn- 

A  l'aria.  23  (lécenibre 


j  Uibl.    Nul.    I,   IV.  /.).'«// 
i        f"'  147,  152 

(  Uibl.    Nat.    f.  fr.  /../w/ 
I         f'i  KiB 

(  ."p(KI    Colb'  427   f"  «H— (i» 
Bibl.    Nat.    f,  fr.  15  DO/ 
\        t<  1(16 

(  .'idO  l'olh'  427  t"li 

I  Ki(l»f.  Ab.Hch.  IV»  474  d 

I  Ei(i^'    Almcli.  IV»  4.13  ( 
Uibl.  Nat.  500  Colb' «7 
!        f'IUi 

I  Dibl.    Nat.   f.  fr.   liaol 


26 


1  571 


[>"ainbassii(li»ur  regapno  la  Francf 

vers  la  pn  d'octobre,  par  la 

voio   dp  Soloui-p  (25  octobre), 

après  avoir  foiifi»'  la  snrvpillaiipo 

dos  intérêts  français  au 

capitaine 

Grégoire   CARLI 
Sources  : 

liibl.  Xat.  500  ColW  4-J7  f">  51-111. 
125:  f.  fr.  I!>9iii  ("'  15,  :i2o 


1572 


SUISSE 

FRANÇOIS  GAUDART, 
Sr  DE   LA    FONTAINE 
Ambassadeur  ordinaire. 

Rappels  de  créance  : 

Hkiis,  5  avril 

Paris,   7    septfml)re    (en    cuimimuii 
avec  G.  cli>  I>yverrtis) 

Instructions  (nouvi-lli's)  : 
Mar!<  1572 

L'ambassadeur  ordinaire  wt 

orticicllcini'Ut  assisté,  du  28  mars 

jusqu'au  milieu  d'octobre, 

par  lo   trésorier  des   Lignes 

Jean  GRANGIER  DE 
LYVERDIS. 

lequel    regagne   la    Frani-e    vers 
cette  dernière  époque. 

Lettres  de  créance  : 

Ainboise,  2  février 
|Bil)l.  Nat.  f.  fr.  tô902  f»  %  et  M  .W3 
115  octobre)] 

Résidence:  Soleure. 

(  EirtfT.    Abscli.    IV  = 
Kaile,    10    fi-vrier  I      -190  n 
(Gaod')  \  Bibl.  Xat.  r.fr./6y/; 

I      f02 


l'OMPONNE  DE  BELLIEVRE 

Ambassadeur    extraordinaire   en   Suisse 

et  aux  Grisons 

Norembre  1572  —  Mars   1573, 

Lettres  de  créance  : 
Paris,   11   novembre   1572 

Rappels  de  créance  : 

Paris,  6  décembre   1572 

Paris,  3  et  21   janvier  1573 

[Tentative  de  justification  de  la  S'-Barthélemy] 

Itinéraire  : 

Soleure,  SOiioveiiibic    5(lé-    (    Hibl.    Xat.   f.  fr.   lôSUV 
ceml)rp  I        f"  2i;i 

I    l-:iilK.   Abscb.  IV»  50(!  ! 
liiulc.  7^15  déceiiibrc  Kibl.    Xat.   f.  fr.  16  8»0 

\       f"  l'ilii  s(iq 

l.iiccnie  et  Berne.  ■-'■  nieitiv    |    }iil)l.    Xiit.   t.  fr.  15  SUO 


(le  (lécenil)r(' 


FribuurK,  :iO  décenibi 


Soleure,  1-22  janvier 


Friboiir^-',  27  janvier 


I  f"271 

I  Bibl,    Xat.    f.  fr.  15  XUli 

f"  271 

I  51»  Colh'  427  f"  170 

(  Hibl.    Nat.   f.  fr.  làèm 

I  f""  21U— 221; 

(  liibl.    Xat    f.  fr.  /.<  »;«; 

I  f)  2«0 


Soleure,    1-   moitié    .le    fé-    ,    ,,,0  Colb'  -«7  P' 17« 
vrier  1 


Lucenie.  10,  r.i  février 


Eidg.     Absch.     IV2 

■■lOit  h.  c 
Bibl.   Xat.   f.  fr.  15SU0 

f»231 


15  7» 


27 


ill'^lil  .      :.'!      juin  I  liilil.    N'^l.  :)lll>  <'<>ll>' 

|G.  fl   r.yv.i         I      t-n  f"  Mi 

du,  SS  juin  ((i.  j  Kidtf.    Al.scli.    I\-' 
Lyv.)  '      IDC,  /■ 

flic,  S!  «uiHrin-  I  W"((.  Inv.^-oninmiri' 
►rp  'Ij.vv.i  I     I  i.îfi 

(liiili .  Iii\ .  ,s(iniinnirr 
T  15.'! 
fa  (Lyv.i  I  Hilil.N'iit, f.  fr. /aw/ï 


ne. 11.  iii.Hi|i- 

ti-niln-e  (Lvv.i 


Kiilj.-.     Ahscli.    W  ' 

liili  / 
Dilil.  Niit.  5()0Colli' 

4i~  V  152 
Hibl.Nat.  f.  fr.  l!i'ji)-i 

V-iSSl 


Ite  (le  Sdliiire.  (  ,,.  , 

octohro    ((; 
It  Lyv.) 


Ml  a 


âe,  7  docciiiliii' I  lOidi,-.     Alisch.    IV^ 
i.)  I       60li  l| 


fEidK.  Alwch.  IV»  130-507 
tArch.  Kribonijt.  (Kiiiiicci 
f St-Anli.  HiMii.  Kiaiikr.  Hiicli  K  i;i5 
I  HII>1.  Nat.  r.  fr.  lôUOi:  .">0(>  Col  h'  IJ7 


Niilccilf.    iKtndililt     11;.-    |ir.-      |     IIIM      .Nul      I     fi-,    /,.>!.'«/ 
inic'iH  Jiiiir.t  de  niiiis  I        f"  211) 


(l'i-diin.  IL' 


L\''>n.  l'>  infir.- 


(  .Virh.     Kriliiiiirii. 

I  (Krniici" 

I  Ililil.    N'iil.    r.  fr.  li'iHM 

I  f"30l 


GRISONS 

tlKKKK  J)K   (iJlAXTRN'K 

lAmbassiicleur  ordiiiairi'. 

BÎdenre  :   llaldciistcin. 

içaf^nc  son  |i(i.str,  fi  li'.\|iir:iti(ii\ 
^e  son  confji'',  un  (wril  1572 
Hilil.  Niit.  f.  fr    u,mii  f>iio 


llild.  .\:lt.  fxil,  ('(dh'  rj7  i<-  l:ii-15S; 
f   fr.  i:,M-j 


Soiirci'.s  : 

Hihl.  \at..  f,  fr.  ir,HUii.  ir,:iirj,  miii-j 

Kidjr.  AliKcdi.  IV'  .'lOii    rVi'.i 
Sl-Arrli.  licrn.  Kninkr.  DikIi  //  21.  ; 
St-.Arch    Lii/.t-ni.  Fraiikr.  );r>.-indt'- 
Arcli.  KrilMjur».' 


(iAKKlEL  1)K  DIKSHACH, 

ABBÉ  DE   VAUCLIISE 
.Mission  particulière  en  Suisse. 

Dét'emlire   15  72 

[Ni''}^ociiiti(iii-.   |MHu-  iittc'iiucr  i'iiiiiin'ssioii 

produite    ù     Iîitiu'    par    la    noiivollo    ilc    ]a 

.Si-Bartii.'di'iiivl 


Bild     .N^ii     f,  I,    /.,,„,.. 

f"*  7.'i.    |:I2.    171.  222 
800  Colh'  «7  f"  170 
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1573 


SUISSE 

FRANÇOIS   (lAUDART, 
Sr  DE  LA   FONTAINE 
Ambassadeur  ordinaire. 

Instructions  (nouvelles)  : 
Janvier  lS7;i 

Résidence  ;  Soleure. 

Lp  S''  (le  la  Fontaine,  lequel  avHit 

aniioneé  son  prochain  départ 

;i  la  tliète  fie  Bade  du 

7  décembre   1572   ne   quitte   la 

Suisse  que  le  9  février  1573. 

(Uibl.  Nat.  600  Colb'  427  t»  173) 

L'intérim  est  aussitôt  assumé  par 

POMPONNE 

DE  BELLIÈVRE, 

Ainbîissadcur  extraordinaire. 

jusqu'au  jour  où  lui-mêini' 
i'efj;a{;ne  la  France. 

Balthazar  de  CRESSIER. 

Chargé  d'aft'aires  ad  intérim, 

dès  les  premiers  jours  de 

?nars  jusqu'au  25  du  même  mois, 

date  de  l'arrivée  à  Soleuie  de 

JEAN   DE  BELLIÈVRE, 
Sr  DE  HAUTEFORT 

Ambassadeur  ordinaire. 

Lettres  de  créance: 

Foiitaineltleau,  2.i  mars 

Rappels  de  créance  : 

Nancy,  20  novembre 
Chaions-sur-Manic,  30  novembre 

Résidence  :  Srdeure. 
Itinéraire  : 

Lucerne,    vers  le  |  Bibl.    Nat.    Coll. 
25  mai  l     Briennc  110  {«1»' 


Bade.  31  mai 


I  Eidg.    Absch.    IV-' 
l      51li  m,  n 


!Bibl.Xat.f.fr./,-î(i// 
f  100 
Eidg.    .\bsch.    I'.'^ 
524» 


#1  HECTOR  DE  3IANiqUET 

Ambassadeur  de  la   duchesse  do 

Longuevilic  auprès  des  cantons. 

Septemlire  —  Octobre   1578 

TjCttres  de   créance  (royales)  : 
Paris,    10  septembre   1573 

|Lc  roi  s'entremet  en  faveur  de  la  veuve 

et    des    enfants    de    Léonor    de    Lonf;ueville, 

comte  de  Neucliâtel] 


.Arcb.     Frihiiiirg. 

'France.      Hauteftirt. 

17  octobre) 
Bibl.  Institut.  CoU.o.. 

defroy  CCLVIII  ■■\ 


I  37» 
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Bcrni',  1"  ncli.liri' 


no\'i!iiihr*! 


1  Arcïi.     Kr'ihum-);. 

(  St  -  Arcli.     Lu/.prn. 
'      Kniiikr.  Ge.siiiidti' 


le  7  noiievihrc,  au  |i:ii-t,ir  di' 
ftli',    Hîiuti'fort    su    (lirifn-    vers 
Metz  où  so  trouvait  la  cour. 
(St-Arcli.    LiizOTii.    Friinkr.   Gcnandtc) 

jl  u(!  rc'prciiil  la  diriM-tion  de 
bassadiM(u'au<;o«iw)e«('e»Hfi/(/ 

de  décembre 
rant  cette  absence,  l'iiitériin 
est  ffcré  par 

Ithnzar  d.'    CRESSIER 
Cliarjfé  (l'atî'aircs. 

Sntirces  : 

Hilil.  Nul.  r.  fi-.  .).•«/•/,  /„.,.,.-    /...,.,^. 
//iflos,  M  soa,  /««// 

f600  Colb'   433 

[Coll.  Hrieniie  IW 

fHltiI.     Iii.stitiU.      Coll.      (iodcfrov 

CCLVIII 
[Eiilg.  Absch.  IV»  MO    527 
[st-Arch.  Beni.    Frankr.   liiich    IIl 

liP— 28,  D  2711,  2KI1 
[St-Arch.  Glarus.  (Kraiikr.) 
(st-Arch.  Basel.  (1.  117  II) 
'  Arch.  Frilioiu'/ï.  iFriiiice) 


GRISONS 

DRRE  DE  (^RANTRVK 

'Anil)ii.ss!id('iir  ordinaire. 

Réxldence  :  Haldenstein. 

Ç^iiitte  définitivement  les  Lipues 

Grises  le  12  juillet  I57:i 

(Bihl.  Niit.   f.  fr.  ta  !I02. 

Lettre  (lu  27  juillet) 

.■i|irè.s  avoir,  dès  le  inilie.ndc  mai, 

iliilil.  Niit.  f.  fr.  mntl  T'  18) 
remis  le  service  à  son  successeur 

.JP:aN  (iRAN<ilKI{   I)K 
LYVEUDIS 

Aiiibassadciir  ordinaire, 

leliuel    établit    sil    résiileuee  -1 

Coiiv. 


30 


15  7» 


Le  nouvel  ninhiissadeur  prend 
congé  dos  III   Ligues  »  la 

fin  de  novembre, 
(Coll.  Briemie  119  f  86) 
et,  après  un  séjour  à  Soleure  au- 
près du  S''  do  Hautefort, 
(Bibl.  Nat.  500  C'oll)<  4Ht  f"  15) 
regagne  la  Franee,  en  vertu  d'un 
congé. 
L'intérim  est  géré  pur   le 
truchement 

Jean  FLORIN 
Chargé  d'affaires. 

Sources  : 

Coll.  BrieiMie  //'/  f'Sl;   //H  t""  17- 

202 
50U  Collj'  427  f"  17»;  43)  t»  15 
Bibl.  Nat  f.  fr.  lùMS,  M  W)ï,  laull 
St-Arcli.  Zurich    (F^raiiltr. ) 


1574 


SUISSE 

JEAN  DE  BELLIÈVRE, 
Sr  DE  HAUTEFORT 

Ambassadeur  ordinaire. 

Rapitel  de  créance: 

Vineennes,  17  avril 

Résidence  :  Soleure. 

...        f  Kiilfr.     .\lisoli.    IV- 
Bade.  14  fi'vrier  .„    . 

t      f>31  1 


Bade.  21  inar> 


Kidg.    Aliscli.    IV 2 

534  e 
nWû.tialA. U-.iitosr, 
'      f°28 

.,  I  Eidfr.     Alisdi.    IV^ 
LiK'i'i'm;.  21t  a\'nl 

I      535  e 

Bade,  i)  mai 

I      537  () 

Diète  de  Soleure.  (  Kidsr.     Ali«cli.    IV- 
25  mai  I      ,'.38 

.Mort  de  Charles  IX:  30  mat. 


^  PIERRE  FEGELl 

Cajjitaino  fribourgeois  au  service  de  la 
Couronne. 

Mission   spéciale    du    Prince-Dauphin 

(François  de  Bourbon) 

auprès  des  autorités  de  Friboui'g'. 

Avril— Mai   1574 

Lettrex  de  créance:    Vienne,  29  avril 

[Renforcement  des  troupes  suisses  en 
Daujiliiné] 


Arch.    Fril)ourK. 
(France,     Hautefuit. 
i;  mai 


liilil.  Niit.  f.  fr.  ir,r,r,-,  ir,r,r,y.  ii;ijii. 

tnoan 

t'ull.  Urieiiiic  no.  II!) 
soo  CoM)'  «; 
Uflil.      Institut.      Coll.     (;c>ili'IVu\ 

(X'LVl.  CCLIX 
EiilK.  Ah.Tli.  IV»  531  -B»8 
Ai'cli.  Krilpoui'K.  (France) 
st-,\rch.  ljU/.('rn.(Frankr, Ocsandtc) 


GRISONS 

Jean    FLORIN 
bai'gé  d'affairos  ad  intérim. 

l/iiiiil)assaili'Mi"  nrdiiinirc 

Jl'îAN  (MtAN(ilEH 
DE  I.VVKHDIS 

i|nitti'  la  France  vers  la 
/(■//    (/'iinril    pour    n<joinilrc    khi 

Ipo8t('  à  Coirc 
:  <Hilil.  Institut.    Coll.  (io(l4.fiiiv 
CCl-VI  183) 
•  ■t  s'arrête  à  Soleurc, 
vi'i-s  II'  milieu  de  tiini. 
miil.  Niit.  r.tr.tmiOH.  7  Juin  1571) 
BKt  à   Sol. 'lire  qui'  lui  parvient 
la  nouvelle 
de  la   mort  de  Charh's  IX. 

Sonn-px  : 

Uibl.  Xiii.  r.  fi-  r,o7.i  faH:  ir,  9o:i 
Coll.   lirieniic   //(;   f- SKi.   J13:   nu 

:<m)  Colii'  i.ii  f"  16 


AMBASSADE    ORDINAIRE 

EN 

SUISSE 

1559—1574 


-^-<S*3-- 


Kutt,  Htstuir»  Il 


Il 


MATHIEU  COKiNET 

Ambassadeur    ordinaire 

Mai  1558— Août  1662 

Lettres  de  créance:  Paris,  25  avril    1558 (') 

Confirmations  de  créance:  Paris,    12  juillet   1559  (par  François  II)  ;  (*) 
Orléans,  6  décembre   1560  (par  Charles  IX)(») 

Rappels   de  créance  : 
Reims,  27  juillet  ;  (*)    Sa  i  n  t  -  Ger  main  -  en  -  La  y  e ,  26  décembre  1558  ;(') 

Eclaron,    17   octobre ;(«)  Blois,  6  décembre   1559 ;(^) 
Beau  1  i(Mi- 1  ez-Loches,    23  mai  ;  (")    Fontainebleau,    7    août  1560;  (') 

Orléans,  4  janvierîC")  Fontainebleau,  12  février,  (")  13  février;  ('*) 
Sain  t- Germa  in-en -Laye  ,   19  septembre, ('*)   19  novembre  1561;('*) 

Saint-Germain-en-Laye,  15  février  ;  (»«)  Paris,  8  avril  1562.('«) 
Lettres,  de  rappel:  M  on  ta  r  gis,    15  septembre   1562(") 

Ce  fut  le  23  mai  1558  que  Mathieu  Coignct  fit  son  entrée  dans  Soleure.  (**) 
Son  prédécesseur,  l'abbé  de  Saint-Laurent,  l'y  attendait  et  l'accompagna,  le  25, 
à  la  «journée  »  de  Bade,  où  eut  lieu  la  cérémonie  de  la  remise  des  lettres  de 
créance  et  de  rappel  des  deux  ambassadeurs.  (■*) 

(1)  Bibl.  Nat.  Coll    Brieniie  CXIX,  15. 

(2)  I.e  roi  aux  cattton».  Bibl.  K  a  t.  f.  fr.  /"  981  f"  28v»  cop.  —  St-Arch.  Luzerii.  (Frankr.  Oesaiidte.) 
(:()  Le  roi  aux  cantons.  8  t  -  A  r  f  h    L  u  z  f  r  n.  Frnnkr.  Gesaiidte.  —  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  17  981 1'  '<i.  cop. 

(4)  Le  roi  (^c.  .s.  de  r.Auliespiiici  d  Fribour//.  Aicb.  Fribourtr-  ""■  liarch. 

(5)  Le  roi  (c.  ».  Boiirdin)  d  Ilerne.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Biicli  II.  43.  or.  parcb, 
(G)  Le  roi  d  Lucerne.  St-Arch.  Luxer  n.  Frankr.  Qesandte 

(7)  Le  roi  (es  Bourdiii)  aux  canton».  St-Arch.  A  a  r  a  n.  or.  iiarcli. 

iH)  Le  roi  (c.  s.  Boiirdin)  aux  canto7ie.  8  l  -  A  r  c  h.  A  a  r  a  u  ,  L  u  z  e  r  u  ,  B  e  r  n  und  S  o  1  o  t  h  u  r  n. 
or.  parch. 

(9)  Le  rai  (c.  s.  Bourdin)  aux  rantime  forestiers.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 
(10)  Le  roi  (c.  s.  Bourdin)  â  Lucerne,  tioleure,  Glarit.  A  r  c  h.    de    ces    villes. 
(U)  Le  roi  (c.  .i.  Bourdin)  iiiijp  cantons.  St-Arch.  A  a  r  a  u.  or.  parch. 

(12)  Le  roi  {c.  .s.  Bourdin)  (Uir  cantmta.  St-Arch.  Aarrau.  or.  parch.  —  St-Arch.  B  a  s  e  1. 
L  117  I.  or.  parch. 

(13)  Le  roi  (c.  .s.  Bourdin)  aux  cantons.  St-Arch.  Z  ti  r  i  c  h.  or.  parch.  S  i  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Frankr. 
liuoh  K  113.  trad. 

lin  Le  roi  à  Ddle.  B  i  I)  1.  N  at.  Coll    Brienne  CIX.  186. 

(15)  I^  roi  (c.  ».  Bourdin)  li  Zurich,  Berne,  Soleure,  Dlori»,  Lucerne.  A  r  c  li.    de    ces    villes. 

(16)  Le  roi  (c.  8.  Bourdin)  aux  cantons.  8t-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or,  parch. 

(17)  Le  roi  (c.  s    Bourdin)  aux  cantons  catholiijueê.  S  t  -  .4  r  c  11.  S  o  I  o  t  h  u  r  u.  or.  parch. 

(18)  C.  de  l'Aubespine  <i  11.  lioclietel.  Pari».  18  avril  1868.  Bibl.  Nat.  600  Colb'  S9S  r>S5i.  >ir  l.r 
cardinal  de  Lorraine  à  Coiynet.  Monceailx,  0  juin  1668.   f.  fr.  17  98i  {'  I,  cop. 

(l'J)  Eid  (t.  A  b»ch.  IV»  67  6. 
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Dès  la  diète  suivante,  l'ancien  procureur  général  à  Chainbéry,  auquel 
Bochetel  laissait  des  instructions  fort  détaillées,  (*)  revint  avec  insistance  sur 
les  infractions  au  traité  de  neutralité  des  deux  Bourgognes  commises  par  les 
Comtois  pendant  l'année  1557.  (*) 

Il  ne  s'agissait  pas  seulement  d'obtenir  des  Confédérés  qu'ils  rappelassent 
au  respect  de  la  chose  jurée  leurs  voisins  de  l'Ouest  —  ce  qui  fut  fait  d'ailleurs,  — 
il  fallait,  de  plus,  s'assurer  du  concours  militaire  des  Bernois  et  des  Fribourgeois 
au  cas  que  l'Espagne  ouvrît  les  hostilités  vers  les  confins  de  la  Franche- 
Comté.  (S) 

Or,  ce  que  l'on  connaissait  à  la  cour  des  dispositions  des  deux  Etats 
suisses  permettait  d'attendre  de  leur  part  des  résolutions  viriles,  le  jour  où 
leur  frontière  paraîtrait  menacée.  (*) 

A  la  veille  de  la  conclusion  d'une  trêve  entre  les  belligérants,  de  graves 
appréhensions  se  manifestaient  dans  l'Helvétie  protestante,  à  Berne  surtout, 
où  l'on  semblait  redouter  un  coup  de  main  savoyard  sur  le  pays  de  Vaud. 
Cette  circonstance  ne  contribua  pas  peu  à  faciliter  la  tâche  de  Coignet,  lors- 
qu'il eut  à  négocier  avec  les  conseils  de  la  cité  de  l'Aar  une  rectification  de 
limites  du  côté  du  Pas  de  l'Ecluse.  (^)  En  retour,  l'intérêt  qu'avait  le  roi  à 
se  ménager  de  bons  rapports  avec  le  plus  puissant  des  cantons  «  évangéli- 
ques»  semblait  évident.  Alors  que  déjà  l'on  prévoyait  l'éclosion  prochaine 
des  troubles  religieux  dont  le  royaume  était  menacé,  l'attitude  des  Suisses 
protestants  pouvait  influer  d'une  manière  décisive  sur  les  résolutions  des 
calvinistes  français.  Aussi,  bien  que  Henri  II  ne  songeât  point  à  satisfaire 
l'attente  des  Bernois  désireux  de  faire  reconnaître  par  l'Espagne  la  légitimité 
de  leurs  conquêtes  de  l'année  1536,  (*)  et  que,  tout  au  contraire,  le  roi  Très- 
Chrétien  s'apprêtât  à  restituer  le  Piémont  et  la  Savoie  k  Emmanuel-Philibert, 
Coignet  n'en  reçut-il  pas  moins  l'ordre  d'entretenir  les  illusions  dont  on  se 
nourrissait  à  cet  égard  sur  les  rives  de  l'Aar.  Et  ce  fut  en  vertu  des  mêmes 
instructions  que  l'ambassadeur  français  s'abstint  de  présenter  comme  irré- 
vocable aux  autorités  bernoises  le  refus  opposé  par  Sa  Majesté  à  leur  demande 
d'une  nouvelle  traite  de  sel  de  Peccais,  franche  des  droits  de  gabelles.  (') 


(1)  cf.  Bibl.  Nat.  Briennc  1)0  P>  39.  cop. 

(2)  EidfT.  Absch.  IV'  Il  aa.    -  Coignet  à  Fribourg.  Soleure,  5  août  I.'iôtf.     A  r  c  h.   Friliourg.  or. 

(3)  te  roi  à  Coignet.  28  juillet;  Saint-Germain-en-Laye.  24  novembre  155».  Bibl.  Nat.  t.  tv.  17  981 
t"  9,  15.  cop. 

(4)  /,«  roi  à  Coignet.  Camp  près  d'Amiens,  12  septembre  1658.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /"»«/  f  12.  cop.  — 
Coignet  A  Berne.  Soleure,  3  janvier  1559.  St-Arcli.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  II.  42.  or. 

(5)  InstriictionB  laitsées  par  li.  Bochetel  à  Coignet.  Mal  15.i8.  Brienne  110  f  39.  cop.  —  Le  roi  à 
Coignet  Folembriiy,  17  août  155S.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  17981  f  10.  cOj».  —  Coignet  à  llerne.  Soleure,  20  sep- 
tembre, 10  novembre  1558.    St-Arch.  Bern.    Frankr.  Buch  D  2i;7:  E  273.  or. 

(6)  Le  roi  à.  Coignet.  Camp  pré»  d'Amiens,  12  septembre  1558.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  17  9SI  f"  12.  cop. 

{!)  Le  roi  (c.  s.  Bourdin)  à  Berne.  Saint-Germain-en-Laye.  28  décembre  l.'>58.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  II,  43.  or.  parch.  —  Le  roi  à  Coignet.  Paris.  5  janvier  1569.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  17981  f»21. 
cop,  —  La  reine-m^re  A  Coignet.  Soîssons,  26  mai.  Paris  14  juin  l.')0].  Bibl.  \  a  t.  f.  fr.  17  981  f*' 1?7, 
129.  cop. 
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Parmi  les  vieilles  «querelles»  qui  subsistaient  encore  au  départ  du  S""  de 
Saint-Laurent,  une  seule,  celle  dirigée  contre  les  comtes  de  la  Chambre  par 
quelques  particuliers  des  Ligues  offrait  une  réelle  gravité.  Coignet  n'eut 
presque  pas  à  s'en  occuper.  Le  traité  de  Cateau-Cambresis,  bien  qu'il  dût 
lui  créer  d'autres  difficultés,  lui  rendit  du  moins  le  service  de  faire  derechef 
savoisicniK!  une  querelle  qui  n'était  devenue  française  que  grâce  ft  l'annexion 
du  duché  par  le  gouvernement  du  roi.(') 

La  i)reniièrc  tâche  <iue  s'imposa  le  nouveau  représentant  de  la  Couronne, 
(i^s  son  arrivée  à  Soleure,  fut  le  parachèvement  de  la  levée  demandée  et 
partii'llcment  obtenue  à  la  «journée»  de  Bade,  le  25  mai,  en  la  présence  de 
Bernardin  Bochctcl.  (2)  Rejoint,  quelques  jours  plus  tard,  par  un  ambassadeur 
extraordinaire,  le  8r  de  Châteauvieux,!*)  Coignet  réussit  à  vaincre  la 
résistance  des  cantons  opposants  et,  vers  le  commencement  de  juillet,  vingt 
enseignes  de  Confédérés,  sous  la  conduite  des  colonels  de  Cléry  et  Frœlich, 
prenaient  la  route  de  Chalon-sur-Saône.  (*)  Telle  était,  au  reste,  la  faveur  dont 
jouissait  auprès  des  Ligues  le  service  de  France  que  l'ambassadeur  eût  recruté 
sans  peine  les  12  000  hommes  dont  le  roi  lui  avait,  ainsi  qu'à  Diègue  de 
Mandosse,  confié  la  levée  en  mars  1559,  si  la  paix  n'était  survenue  sur  ces 
entrefaites.  (•'*) 

Et  cependant,  jamais  peut-être,  depuis  Pavie,  la  détresse  des  finances 
royales  n'était  apparue  aussi  irrémédiable.  Non  seulement  la  solde  des  troupes 
suisses  des  dernières  expéditions  de  Piémont,  de  Picardie  (!t  de  Calais  demeurait 
impayée,  (")  mais  la  cour,  quoiqu'elle  eût  obtenu  délais  sur  délais,  en  était 
réduite  à  faire  appel  à  la  bourse  des  capitaines  pour  étouffer  les  récriminations 
des  soldats  qu'elle  se  voyait  contrainte  de  licencier.  (')  A  plus  forte  raison 
se  trouvait-elle  dans  l'impossibilité  de  payer  les  pensions  échues,  voire  même  de 
prendre  aucun  engagement  à  cet  égard,  bien  que  les  sollicitations  des  «Wald- 
stsetten  »  devinssent  de  jour  en  jour  plus  pressantes.  (*)    «  Après  avoir  espluché 

(\)  Intlructiont    laitséet    par    Bochetel.    Mal    1558.     Hrlcnne    110   f»  39.   cop.  —  Le   roi  A  Coignet. 
28  JuiMet  1558.     Bitil.  Nat.  f.  fr.  17 981  f  ».  Bloia,  2  janvier  l.^(iO.  Iliid.  f»  77.  or. 
(2)  Le  roi  à  Coii/net.  28  juillet  1558.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  JT  S8I  f»  9.  cop. 
(3|  Voir  cette  notice. 

(4)  /.e  roi  à  Voignet  Moncean-x,  2  juin;  Villers-Cotterets,  17  et  21  juin  !.««.  Bibl.  Nat.  t.  tr.  17981 
t"  1.  a,  4    cop.;  au  mime.  Villcrs-Cotterets.  12  juillet  155S.  PO.  cop. 

(5)  //«  roi  à  Coiiinet.  Villers-Cotterets,  ni.  23  et  2»  mars  iri59.  Bibl.  Nat.  (.t<e.  171)81  f"  33,  36.  cop.  ; 
f'oucy,  7  avril;  Fontainebleau,  20  avril  l.WJ.  Ibid.  f"22,-4,N.  cop.  —  Coignet  à  Bile.  Soleure,  i  avril  1559. 
8t-Arch.  Basel,  Kriiukr.  Pensionen  1517-1778.^1  .1. 

(6)  Montmorency  à  Coignet.  Paris,  7  février  1559.  Quiae  uu  même,  nit'nie  ilatc.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  171)81 
f ••  28,  29.  cop.  --  Le  roi  à  Coignet.    Villers-Oottercts,  .")  et  lii  mars  l.'i5!i.     Ibid.  f"  31.  .13.  cop. 

(7)  Le  roi  à  Coignet.  Paris,  7  février;  Villers-Cotterets.  5  septembre  15.V.I.  Bibl.  N  «  t.  f.  fr.  17981 
I"  27,  «2.  cop.  —  Eidg.  Abscb.  1V>  88  fc,  93  mm,  10(!  i,  126  c.  -  Coignet  à  Lucerne.  Soleure,  ,1,  20  et 
28  février,  M  mur»,  28  avril.  10  mai,  11  novembre  ISW.  St-Arcb.  I>  u  z  e  r  n.  (Frankr.  Pension)  or.  - 
/.e  roi  et  Montmorency  à  Coignet.  C'oucy,  7  avril  1%9.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17981  f»  22.  cop.  —  Montmorency 
à  Coignet.  Fontainebleau,  2ti  avril  l,W9;  an  même,  le  roi  et  le  duc  de  Quite.  Paris,  6  et  29  mai  1:V.9.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  17  981  f"  41!,  49.  52.  cop.;  le  cardinal  de  Lorraine.  Kclaron,  octobre  1559.  Ibid.  f»iî7.  cop.;  le  roi. 
Cbambonl.  17  décembre  1569.     Ibid.  f  74.  cop.;  le  cardinal  de  Lorraine.  Blois.  3  février  15B0.  1*43   cop. 

(81  Montmorency  A  Coignet.  Paris,  12  juin  1559.  Bibl.  Nat.  t.  tr.  17  981  f"  54.  cop.  —  Le  cardinal  de. 
Lorraine  et  le  duc  de  Guiee  nu  même.     Sainl-Germain-en-I.aye.  .10  Juillet  l."i.'i9.     Ibid.  f»  (10.  cop. 


38  Règnes  de  François  II  et  de  Charlen  IX    /ô.ï9  -  lr>74    iir>5s   i-wa 

«tous  les  moyens  que  l'on  a  peu  penser,  —  écrivait  le  cardinal  de  Lorraine 
«à  Coignet,  —  nous  nous  sommes  trouvez  si  paouvres  et  nécessiteux  ..  .  que 
«je  vous  confesse  .  .  .  qu'il  n'y  a  ordre  au  monde  que  nous  vous  puissions 
«faire  payer  ...  »  (') 

Parmi  les  dettes  de  la  Couronne,  il  en  était  une,  toutefois,  au  sujet  de 
laquelle  une  résolution  ne  pouvait  être  différée;  c'était  celle  des  50  000  écus 
prêtés  jadis  au  roi  par  le  canton  de  Soleure,  au  prix  d'une  hypothèque  sur 
le  comté  de  Neuchâtel  consentie  par  le  duc  de  Longueville.  Or  ce  prêt  arrivait 
à  échéance  en  1559.  Coignet  parvint  néanmoins  à  le  renouveler  d'année  en 
année  —  à  des  conditions  raisonnables  —  pendant  la  durée  de  son  ambassade.  (^) 

L'ambassadeur  venait  h  peine  d'annoncer  officiellement  aux  Confédérés 
leur  inclusion  dans  le  traité  de  paix  de  Cambrai, ('')  qu'il  eut  à  leur  faire  part, 
tout  à  la  fois,  du  décès  de  Henri  II,  de  l'avènement  au  trône  du  dauphin 
François  et  de  sa  confirmation  par  le  jeune  roi  dans  la  charge  de  représentant 
de  la  Couronne  aux  Ligues.  (*) 

Les  débuts  du  nouveau  règne  furent  marqués  par  une  détente  —  plus 
artificielle  que  réelle  —  de  la  crise  financière  dont  souffrait  le  royaume.  Or 
les  Suisses  ne  devaient  pas  être  des  derniers  à  bénéficier  de  cette  amélioration 
momentanée  des  ressources  de  leur  allié.  Les  capitaines  «  du  voyage  de  Piémont  » 
continuèrent,  il  est  vrai,  à  demeurer  créanciers  de  250000  livres  envers 
le  trésor  royal.  Mais,  du  moins,  une  partie  des  pensions  arriérées  put-elle 
être  mise  à  la  disposition  des  Confédérés,  dont  les  prétentions  s'étaient  accrues 
en  raison  même  de  l'attente  qui  leur  était  imposée.  Ils  exigèrent,  en  effet, 
qu'on  les  payât  en  écus  et  non"  point  en  «testons»,  de  manière  à  s'assurer 
un  gain  supplémentaire  sur  le  change.  (^) 

Vers  le  printemps  de  1560.  Coignet,  qui  séjournait  aux  Ligues  depuis 
près  de  deux  ans  sans  interruption,  obtint  un  congé  de  quelques  semaines. 
II  se  rendit  à  la  cour  dès  le  mois  de  mars,  porteur  d'une  infinité  de  réclamations 

(1)  Eclaron,  octobre  1:)69.  Bibl.  Nat.  t.  tr.  17981  f°  i!7.  cop. 

(2)  Le  roi  à  Coignet.  S'-Germain-i'n-La.ve.  13  décemlire  1558:  Le  cardinal  de  Lorraine  ait  même,  même 
date.  Le  roi  à  Coignet.  Paris,  5  janvier,  7  février;  Villers-Cotterets,  3  mars  1559.  Orléans,  15  janvier 
1561.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  17 DSI  t"  18,  1»,  21,  27,  31,  112.  cop.  —  La  reine-mire  au  même.  Pari.s  30  avril  15ii2. 
Ibid.  f»141.  cop.  —  Cmgnet  au  roi  de  Xaearre.    Soleure,  4  juillet  1,562.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15878  f"  1H8.  or. 

(3)  Coignet  à  Lucerne.    Soleure,    20   avril  1559.   S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  or.  —  E  i  (1  jr.  A  b  s  c  h.  IV  »  93. 

(4)  François  II  à  Coignet.  Pari.s,  12  juillet  1559.  B  i  b  I.  N  a  t.  f .  fr.  17  981  f"  57.  cop.  —  Le  même  aux 
cantons  suisses,  même  date.  Ibid.  f  28V''.  cop.  —  Coignet  à  Gkiris.  Soleure,  15  juillet  1559.  S  t  -  A  r  c  h. 
Glaris.  Coignet  d  Zurich.  Soleure,  20  Juillet  I5.i9.  St-Arch.  Zurich,  or;  à  Lucerne.  21  juillet 
1559.  St-Arch.    Luzern. 

(5)  A  Coignet,  le  roi.  Villers-Ootterets.  5  septembre:  Eclaron,  17  octobre  15511.  Bibl.  .Nat.  f.fr.  17  981 
f(!2,  67.  cop.  —  Eidg.  Absch.  IV"  f"  94,  101  6,  103  c,  119^.  180  (.  —  A  Coignet.  le  roi  et  le  cardinal  de 
Lorraine.  Reims,  16  septembre  1559.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr. /7.9S/  t"  64,  6.i.  cop.;  ie  rot.  BloLs,  4  novembre. 
Chambord,  17  décembre  1569.  Ibid.  t"  69,  74.  cop.  Blois,  2  janvier  1560.  Ibid.  f  77.  cop.  —  Le  roi  d  Lucerne. 
Eclaron,  17  octobre  1559.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Gesandte.)  coy.  —  A  Coignet,  le  cardinal  de 
Lorraine.  Aux  Roches,  28  novembre  1559.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17981  f»  7.'i.  cop.  —  Coignet  à  Lucerne. 
Soleure.  13  octobre,  17  et  18  novembre  1559.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pension.)  or.  ^  Coignet  à  Bâle. 
Soleure,  17  novembre  1559.  St-Arch.  B  a  s  e  1.  (Frankr.  ^1// 1— 3.)  -  Lucerne  à  Coignet.  Zinsta»  nach 
S' Michiel  (.s  octobre)  1659.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pension.)  —  Obwald  an  Luzern.  14.  Juli  ir>61. 
St-Arch.  Luzern.  t  Frankr.  Pension.) 
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émanéos  de  cantons  ou  de  particuliers.  (')  Mais  lorsqu'il  regagna  son  poste 
h  la  fin  de  juin,  l'ambassadeur  ne  rapportait  guère  que  des  promesses  vagues 
ou  de  nouvelles  demandes  de  délais  pour  le  remboursement  des  dettes 
contractées  par  la  Couronne  en  Helvétie.  (^)  Il  n'avait  pas  été  plus  heureux 
dans  ses  démarches  en  vue  de  procurer  quelque  satisfaction  aux  marchands 
suisses  «freciuentiins  les  foires  de  Lyon».  Ces  derniers  —  Saint-Gallois,  pour 
la  plupart,  —  eontinu.iient  à  proKwter  contre  les  «innovations»  dont  la  douane 
de  cette  ville  usait  à  l<!ur  égard  en  (exigeant  d'eux  iju'ils  fissent  «  insérer  en 
«  Icuirs  passeportz  les  sommes  qu'ils  vouldro[ie]nt  sortir  quant  et  eux».(') 
Cettij  mesure,  destinée  à  couper  court  aux  spéculations  sur  le  change  et 
à  empêcher  certaines  fraudes,  ne  fut  pas  rapportée,  bien  que,  au  dire  des 
intéressés,  la  déclaration  obligatoire  du  nombn;  et  de  la  qualité  des  espèces 
emportés  par  eux  les  exposât  à  être  détroussés  entre  Lyon  et  la  frontière 
des  Ligues.  {*)  Or  cette  considération,  il  convient  de  h;  reconnaître,  n'était 
pas  sans  importance  dans  un  temps  où  le  roi  lui-même  hésitait  à  déi)êclu'r 
ses  trésoriers  à  Soleure  avec  de  grosses  sommes,  de  peur  qu'il  ne  leur  «avint... 
en  chemin...   quelcjuc  fortune  et  inconvénient  ».  (•'') 

Cependant  l(^s  espérances  conçues  au  début  du  règne  de  François  II  ne 
s'étaient  pas  réalisées.  Aux  difficultés  d'ordre  financier  dont  il  avait  hérité  de 
son  père,  le  jeune  monarijue  voyait  s'ajouter  de  graves  complications  de  politique 
intérieure.  L'ère  des  guerres  de  religion,  à  peu  près  terminée  en  Helvétie, 
s'ouvrait  en  France.  Non  seulement  il  ne  pouvait  plus  être  question  d'en- 
voyer d(^  l'argent  aux  Ligues,  mais  le  roi,  en  faisant  appel  aux  cantons  catho- 
li()ues  afin  d'obtenir  d'eux  une  garde  d'un  millier  d'Iionimes  pour  sa  personne, 
ne  leur  cachait  pas  que,  privée  de  leur  assistance  militaire  et  pécuniaire,  la 
royauté  française  courait  à  sa  perte.  «  J'ay  esté  d'advis  que  l'on  se  descouvrist 
«à  eulx  de  nostre  nécessité  et  de  l'impossibilité  qu'il  y  a  de  les  faire  payer», 
écrivait  le  cardinal  de  Lorraine  à  Coignet,  le  là  septembre  1060,  (*)  et  Sa 
Majesté  d'ajouter:  «L'on  m'a  suscité  de  telz  troubles  en  mon  royaulme...  que 
«  je  suis  contrainct  employer  le  vert  et  le  sec  pour  me  tenir  pourveu  et 
«  satisfaire  aux  despenees  qu'il  me  fault  faire  pour  me  garder  du  mal  et 
f  péril  qui  m'est  si  prochain.  »  (') 


I 


(1)  EldK.  Al.  s  cil.  IV  «  116  K. 

(2)  Le  roi  (c.  s.  Bounlini  «iix  cantons.  Brniiliiii-U/.hoclii's.  2:1  mi<i  1560.  St-Arcli.  A  «  r  a  u.  or. 
parch.:  à  Lucerne:  à  Solfjire.  infiinc  ilate  lautiv  Icttrci.  S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  <■  r  n  ,  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  —  Eidg. 
A  1>  »  c  h.  IV  »  \w  r. 

(3)  Le  roi  ic.  s.  liourdhii  aux  ciintom.  Foiitainclileiivi.  12  février  iâ«0/l.M:i.  St-Areli  \  i  r  .i  ii 
or.  parch. 

(4)  A  Coignel,  le  roi.  Blois,  2  janvier.  Marchcnoir.  »  février:  le  cardinal  de  Lorraine.  Blois.  3  février 
IffiO.  Uibl.  Nat.  t.fr.nasi  f"  43,  7".  —  E  i  il  >f.  A  b  s  c  h.  IV»  I15ini.  t".i  ::.  182».  —  A  Coianet.  le  roi. 
S»liit-(iRrinniii-eii-l,aye.  8  octobre  15tîO.  H  i  b  1.  \  a  t.  f.  fr.  nusi  P>  60.  cop.  Kontairiebleaii.  i:i  février 
I.i)ii.  /biti.  f*  59.  C"ip.;  la  reine-mère.    Soi.'*son«,  2tî  mai  1561.  tbid.  f"  127.  cop. 

<:,)  Le  roi  à  Coignet.  l'aris-,  9  mai  \mt.    H  1  b  1.    N  a  t.  f.  fr.  /r  :isi  f"  142.  cop. 

(6)  H  I  11  1.  N  a  t.  f.  fr.  /, .'«/  P  4K.  cop 

I7i  Saliit-Ciermain-eii-Liiye,  15  seplemlire  I5i.0.  H  i  b  1    N  a  t.  f    fr    (7  .'«8/  P'  17.  cop. 
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Certes,  les  troubles,  dont  l'écho  affaibli  arrivait  jusqu'à  eux,  ne  laissaient 
pas  les  Confédérés  indifférents;  mais  l'antagonisme  confessionnel  (jui  les 
divisait  encore  au  point  de  justifier  l'intervention  conciliatrice  de  l'ambassadeur 
français,  les  empêchait  de  se  prononcer,  d'une  manière  unanime,  en  faveur  de  la 
royauté.  (')  Si  les  sympathies  de  Berne  et  de  Zuricii,  cantons  demeurés  en 
dehors  de  l'alliance,  se  portaient  sans  hésitation  vers  leurs  coreligionnaires 
sujets  de  Sa  Majesté;  si  Bâle  et  Schaffhouse,  tenus  à  plus  de  réserve,  prenaient 
moins  ouvertement  parti  pour  Condé  et  ses  adhérents,  les  Etats  catholiques 
des  Ligues,  en  revanche,  paraissaient  très  franchement  acquis  à  la  cause 
royale.  Toutefois  la  communauté  d'intérêts  qui  rapprochait  ceux-ci  du 
gouvernement  français  n'allait  pas  jusqu'à  l'abdication  des  prétentions,  légitimes 
ou  non,  qu'ils  ne  cessaient  de  faire  valoir  à  l'égard  du  trésor,  et  Coignet, 
mieux  que  tout  autre,  en  avait  l'intuition. 

Un  des  derniers  emprunts  contractés  par  Henri  II  en  Suisse  l'avait  été 
au  taux  «  usuraire  et  excessif  »  de  seize  pour  cent.  (*)  Incapable  de  se  libérer 
du  principal,  François  II  chercha,  tout  au  moins,  à  obtenir  la  fixation  d'un 
intérêt  plus  raisonnable  et  fit  proposer  à  ses  créanciers  de  le  réduire  des  deux 
tiers  environ.  (*)  Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre,  cette  offre  fut  fort  mal  accueillie 
par  lesdits  créanciers,  dont  plusieurs  étaient  des  personnages  influents  de 
LucernC;  l'avoyer  Pfyffer,  entre  autres,  lequel  se  vit,  à  cette  occasion,  exclu  de 
l'état  dfs  pensionnaires  de  la  Couronne.  (*)  Pour  mieux  triompher  de  l'obstina- 
tion de  la  partie  adverse,  Coignet  n'hésita  pas  à  publier  le  texte  du  contrat 
intervenu  entre  le  roi  et  ses  prêteurs,  espérant  ainsi  ameuter  contre  ceux-ci 
l'opinion  populaire,  d'autant  que  le  taux  imposé  à  Sa  Majesté  était  «  contre 
les  constitutions  et  ordonnances  du  pays  de  Suisse  ».  (^)  Mais  cette  divulgation 
fut  loin  de  produire  l'effet  qu'en  espérait  son  auteur.  Non  seulement  les 
usuriers  lucernois  n'encoururent  aucune  réprobation,  mais,  tout  au  rebours, 
ce  fut  avec  la  recommandation  des  autorités  cantonales  que  leurs  députés  se 
rendirent,  en  février  1560,  à  la  cour,  alors  à  Blois,  afin  d'y  exposer  la 
légitimité  de  leurs  prétentions. 

Quelques  lettres  de  noblesse,  ainsi  que  de  petites  sommes  octroyées  d'une 
manière  opportune,  procurèrent  un  instant  de  répit  au  trésor  royal,  mais,  dès 
son   retour   à   Soleure,    vers    la   fin   de   juin  1560,  (^)  Coignet  dut  reconnaître 

(.1)  Le  roi  à  Coignet.  Orléans,  !•  novembre  1560.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  981  f  62.  cop.  —  E  i  d  g. 
Absch.  IV»  146a,  173 f,  178. 

(2)  Le  cardinal  de  Lorraine  A  Coignet.  S.  d.  (1559).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  981  P  72.  cop.  —  U  roi  au 
même.  Fontainebleau,  20  et  26  avril  15,ï9.  Ibid  f"  45,  46.  cop.;  Eclaron,  17  octobre;  Chambord,  17  dé- 
cembre 1559.  Ibid.  f"  67,  76.  cop.  —  Le  roi  (c.  s.  Bourdin)  aux  canton».  Blois,  6  décembre  1559.  St-Arcb. 
A  a  r  a  u.  or.  parch. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV»  106!.  —  A  Coignet,  le  roi  et  le  cardinal  de  Lorraine.  Bloi.<,  2  et  19  janvier 
1560.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  081  t"  41,  77.  cop.  —  Coignet  à  Lucerne.  Soleure,  19  août  1560.  St-Arch. 
L  u  z  e  r  n.    Frankr.  Pensionen.  or. 

(4)  Le  roi  à  Coignet.    Saint-Germaiu-en-Laye.  15  septembre  l.')60.     H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  /?»«/  f»  92.  cop. 

(5)  Le  roi  à  Coignet.    Chaml)ord,  17  décembre  1559     B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  981  Pli.  cop. 

(6)  Le  roi  (c.  s.  Bourdin)  aux  cantons.  Beauliou-lez-Loches,  23  mai  1660.  St-Arch.  A  a  r  a  u.  or. 
parch.;  à  Lucerne,  à  Soleure.  mi"nie  date  (autre  lettre;.    St-Arch.    Luzern,   S  o  1  o  t  h  u  rn.    or.  ]iarcli. 
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qu'une  journée  de  nuin-.lie  m:  pourrait  plus  être  évitée,  ('j  Tous  m-M  eftbrts, 
néanmoins,  tondirent  à  en  faire  rceulor  la  (late.(*)  Elle  se  tint  à  Paycrnc  du 
8  au  If)  iiovenil)re.  Poniponni;  do  Bellièvre  (it  Claude  Lambert  y  repré- 
sentaient le  roi  on  (lualité  d(!  juges  de  marche.  I>es  parties  n'ayant  pu  s'en- 
tendre, les  négociations  continuèrent  l'année  suivante  entre  le  conseil  royal, 
d'une  part,  et  des  arbitn^s  suisses,  de  l'autre,  jusqu'au  moment  où,  d'un 
commun  accord,  l'intérêt  tut  réduit  do  moitié  (-nviron.  (") 

Sur  ces  entrefaites,  François  11  était  mort.  (*)  Mais  la  situation  de  (Joignent, 
confirmé  par  Charles  IX  dans  ses  fonctions  d'ambassadeur,  ne  s'était  pas 
amélioré(i.  (*)  Elle  était  même  devenue  singulièrement  délicate  depuis  que  les 
Confédérés  protestants,  pour  lesquels  11  éprouvait  do  secrètes  sympathies,  mar- 
quaient, avec  plus  d'énergie  que  par  le  passé,  leur  adhésion  à  la  cause 
huguenote.  La  llonaudie,  l'an  des  chefs  de  la  conjuration  d'Amboise,  avait 
séjourné  quelque  temps  dans  la  Suisse  occidcmtale,  où  les  agents  de  l'am- 
bassade le  cherchaient  encore  en  février  1500,  à  la  veille  du  coup  de  main 
que  redoutaient  les  Guises.  (*)  Au  surplus,  aux  yeux  de  ces  derniers,  Genève 
n'était  pas  moins  suspecte  que  les  cantons  évangéliques  et  l'on  accusait 
volontiers  les  autorités  do  cotte  ville  d'avoir  trempé  dans  le  complot  qui 
devait  livrer  Lyon  aux  i)artisans  de  Coudé  (septembre  1500).  Cette  attitude 
des  Genevois  leur  attira  même,  de  la  part  du  roi,  une  missive  comminatoire 
dont  les  protestants  d'Holvétie  prir(mt  prétexte  pour  hAter  l<?s  secours  qu'ils 
faisaient  passer  à  leurs  coreligionnaires  fran^-ais.  (') 

Aussi  bien  les  très  sensibles  modifications  apportées,  depuis  la  mort  de 
Henri  II,  dans  la   politique  extérieure  du  royaume  eussent  suffi,  A  elles  seules, 


(1)  A  Coignet,  le  roi.  Blols,  l'J  Janvier;  Marcheiioir,  9  février;  Kontaiiiebleaii,  7  avril  isao.  Bibl. 
Xat.  f.  fr.  17  381  f"'41,  4a,  87.  or.  —  Eidg.  Abscli.  IV  130,  131,  140.  —  Le  cardinal  de  Lorraine  d 
Voignet.  .VIoiitoire,  m  février  IblX).  B  i  I)  I.  N  a  t.  f.  fr.  17  :)S1  !"  U.  co]). 

(îî)  Ei(iK.  Abscli.  IV"  145  rf.  —  Lucerne  d  Coignet.  Montai?  vor  (ialli  (lï  octobre)  ISfiï.  St-Arcli. 
L  u  «  e  r  n.  (Franlir.  Pensionen.) 

(3)  Le  roi  et  le  cardinal  de  Lorraine  A  (Dignel.  Orlvans,  30  novembre  l.')60:  4  Janvier  1661.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  17  981  f"' 53,  54,  112.  cop.  —  Le  roi  (c.  ».  Bourdin)  à  Lucerne,  Soleure,  Olarit.  Orléan.»,  4  Janvier 
1.161,  S  t  -  A  r  c  h.  L  n  z  e  r  n  ,  S  o  I  o  t  b  u  r  n  ,  G  1  a  r  i  ».  or,  —  Le  roi  (C.  ».  Bourdini  d  Xurieh.  Fontaineblenii. 
13  fc'vrier  15i;i.  S  t  -  A  r  c  li.  Zdric.  h.  or;  li  t'ribourg.  15  février  l.'iiîi.  Arc  h.  Kribouri;  —  l^  roi 
et  la  reiyie-mère  à  Coii/net.  l'ontainelilean,  13  février  et  1"  avril  ISlil.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  17  981  I"  .V.i.  U7, 
11».  coj).  —  Eid)f.  A  b  s  c  b.  IV'  im  66,  170  e,  175?!,  «,  183  66.  —  Mémoire  du  conteil  royal  pour  Coignet. 
Fontainebleau,  1"  avril  l.'iiil.  Bibl.  Nat.  f.  i'r.  17:181  f"  120.  cop.  —  Let  canton»  au  roi.  Uade,  25  Janvier 
l.itil.  Coll.  Brienne  110  fo  .W.  coj).  —  ('oiV;ne(  il  Lucerne.  Soleure,  17  octobre  15r.O.  8t-.\rcb  L  u  7.  e  r  n. 
(Frankr.  llnruben,)  or. 

(4)  Coignet  d  Zurich.  Soleiue,  liî  décembre  15i;0.  St-Arcli,  Z  il  r  i  c  h.  or;  rt  Glari».  même  date. 
St-Arch.  Glaris;  d  Lucerne.  17  décembre  15G0.  S  t  -  A  r  c  h.  L  n  z  e  r  n. 

(5)  Charlee  IX  à  Coignet.  Orléans,  li  décembre  I5(>0.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  !)8t  f  U.  cop. 

(H)  Le  cardifuil  de  Lorraine  d  Coignet.  .Moiitoire,  1«  février;  Amboiac,  I«  mars  ISiW.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  17981  t»44.  cop.  -  A|;rippa  d  '  Aubiiirné.  Histoire  universelle  (éd  de  Rublei  t.  I"  »58  note  4.  -  cf. 
H  a  ait'  t"»  France  protestante  1  S(ii'.»i|i|. 

(7)  Le  roi  d  CoignH.  Saint-Germain-en-Laye,  12  septembre  15(i0.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /"  981  f  U8.  cop.  - 
/.(!   cardinal    de    Lorraine   et  le  duc  de  Guise  au  même,    méine  date.    /6irf.  fui.  cop.  —   Im  reine^mire  au 
même.    Orléans,  23  janvier  isei.    Jbid.    f»  114.  cop,  —  Le  roi  A  ceux  de  Uenèv».  inénic  date.    Bibl.  Nat. 
f.  fr.  im-'i  p.  2!).  coji. 
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à  expliquer  la  défection  des  cantons  évangéliques,  lesquels  ne  pouvaient  voir 
sans  inquiétude  le  gouvernement  français  renverser  ses  alliances  et  entrer,  du 
jour  au  lendemain,  dans  la  coalition  des  puissances  catholiques. 

Lors  de  son  arrivée  aux  Ligues,  en  1558,  Coignet  avait  reçu  comme 
instruction  de  s'opposer  à  toutes  négociations  entre  les  cantons  et  des  ambas- 
sadeurs étrangei-s,  que  ceux-ci  vinssent  de  Rome,  de  Florence,  de  Milan,  ou 
qu'ils  fussent  envoyés  par  le  duc  dépossédé  de  Savoie.  (')  En  août  1559, 
quatre  mois  à  peine  après  la  paix  de  Cateau-Cambresis,  le  représentant  du 
roi  était  intervenu  sous  main  auprès  des  conseils  de  Fribourg  et  de  Berne 
afin  de  les  dissuader  de  renouveler  leurs  alliances  avec  Emmanuel-Pliilibert.C) 
Ce  fut  pendant  le  séjour  de  l'ambassadeur  à  la  cour,  d'avril  à  Juin  1560,  que 
le  gouvernement  prit  la  résolution  de  soutenir  le  duc,  d'une  manière  ostensible, 
dans  les  négociations  qu'il  entamait  avec  les  deux  Etats  suisses  en  vue 
de  récupérer  les  pays  enlevés  par  ceux-ci  à  Charles  III  en  1536. (*)  Toutefois, 
l'appui  prêté  par  Coignet  aux  plénipotentiaires  savoyards  n'allait  pas  encore 
jusqu'au  sacrifice  des  intérêts  politiques  de  la  Couronne,  et  c'est  ainsi  que,  en 
novembre  1560  et  en  janvier  1561,  l'ambassade  de  France  travaillait  en  secret 
à  faire  échouer  un  accord  qu'elle  préconisait  ouverti^nent.  (■•)  Mais  l'attitude 
hostile  de  Berne  dans  la  question  huguenote  engagea  Charles  IX  à  user  de 
représailles  et,  dès  avril  1561,  la  Couronne  Très-Chrétienne  soutint,  presque 
sans  restriction,  les  prétentions  de  la  Savoie  sur  le   pays  de  Vaud.(*) 

Après  avoir  apaisé  les  réclamations  les  plus  pressantes  des  créanciers  du 
roi  par  le  payement  de  quelques  pensions  (juin-juillet  1561)  (*)  et  liquidé  la 
«  querelle  »  déjà  vieille  des  capitaines  de  Piémont,  (')  Coignet  quitta  les  Ligues, 
en  vertu  d'un  congé,  dans  la  seconde  quinzaine  d'août  1561.  L'intérim  de 
l'ambassade,  géré  par  l'un  des  secrétaires-truchements,  le  colonel  Petermann 
de   CK'ry,  dura    près  de  sept  mois,   pendant  lesquels  les  postes  diplomatiques 


(1)  Le  roi  à  Coignet.  Ecouen,  27  janvier;  Pari».  14  mai  15r.9.  B  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  17  981  f"'  2i;.  50.  cop.; 
au  même.  Orléans,  S)  et  30  novembre  1.60.  Ibid.  f"  .iS,  5.1.  iniii.  —  La  reine-mère  à  Coignet.  Boi.'*  de  Vin- 
cciine»,  25  juillet  1562.  Ibid.  f»  148.  coji. 

(2)  A  Coignet,  le  oirdinul  de  Lorraine.  Reims,  li;  se|iteinbie;  le  roi.  Blois.  I  novembre  1559.  Bibl. 
N  a  t.  f .  f r.  n  981  f""  i;6,  i>a.  cop. 

(3)  A  Coignet,  le  roi.  Blois,  26  janvier  et  7  juin  16i:o.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  17 081  f"  42.  45.  cop.  —  Le  roi 
aux  cantotit.  Beaulieu-lez-Loches.  2.S  mai  l.'i6li.  S  t  -  A  r  eh.  A  ar  a  u.  or.  imrch.  Areh.  Bern.  Evanuel. 
Absebiede  A  f  171.  —  Nicluus  von  Diesbach  und  Ilieronymus  Manuel  an  liern.  liailen.  10.  Juli  1560. 
E  V  a  n  «  e  1.  A  b  s  c  li  i  e  d  e  A  im.  cop. 

(4)  Le  roi  à  Coignet.  Orléans.  :io  novembre  15i  0:  l.'>  janvier  1561.    Bibl.  \  a  t.  f.  fr.  17  981  1  ■"  53.  112.  cop. 

(5)  A  Coignet.  le  roi.  Kontainebleau,  10  avril:  In  reine-mère.  Reims,  14  mai:  Saint-Oermaiii-en-Laye. 
16  juillet  1561.  Bibl.  N  a  t.  17  981  f-  121,  125  (v.  Lettres  de  Cath.  de  Médicis  I  602i:  le  roi.  Bois  de  Vin- 
cennes,  3  juin  1562.  Jbiri.  f»  146.  co]!. 

(6)  Le  roi  d  Coignet.  Orléans,  4  janvier  1561.  —  La  reine-mère  à  Coignet.  l'ontainebleau.  1"  avril  I5i;i. 
Bibl.  \at.  f.  fr.  17  981  f"  112  et  120.  cop.  —  Le  roi  an  trésorier  dee  Ligues.  Soissons,  26  mai  1561.  Ibid. 
f  12S.  cop.  —  La  reine-mère  à  Coignet.  Saint-Germain-en-Laye.  16  juillet  I.'m'.i.  Ibid.  t"  I3i.  cop.  —  Coignet 
à  Luceme.  Soleure,  4  juin  1561.  Arcli.  Luzern.  {Krankr.  Pens.j  or.  -    E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  IV*  182  u. 

(7)  Le  roi  à  Coignet.  Orléans.  15  janvier  1561.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  17981  f"  112.  cop.  -  Ui  reine-mère 
au  même.  Saint-Germain-en-Laye,  16  Juillet  I5ii!.  Ibid.  —  Accord  entre  Coignet  et  les  capitaines  de  Soleure. 
13  juillet  1561.    Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  le Ulù  !"  :n. 
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français  rie  Solcun;  et  de  Coin-  demciir^Ti-nt,  f^rAce  l\ 


fAi-hciisc  coïncidence, 


privés  do  leurs  titulaires.  (') 

LDrsque  Coifïnet  reprit  ses  fonctions,  vers  le  milieu  de  mars  1562, (*)  les 
troubles  relijîieux  du  royaume,  un  moment  assoupis,  venaient  de  renaître  avec 
une  violence  extréuK;.  Aussi  le  roi  et  la  rriiie-m(>re,  plus  soucieux  (|ue  jamais  de 
s'assurer  des  secours  militaires  des  Confédérés,  avaient-ils  chargé  l'ambassadeur 
de  mener  de  front  deux  négociations:  à  savoir  le  nmouvellement  de  l'alliance 
de  1541),  arrivée  à  son  terme,  (!t  l'obtention  d'une  levée  de  4500  lioninies 
destinée  à  tenir  tête  aux  huguenots.  (') 

Dès  l'avènement  de  Charles  IX  et  la  retraite  des  Guises,  qui  en  avait  été 
la  conséquence,  le  gouvernement  royal  s'était  préoccupé  du  renouvellement 
éventuel  (h;  l'alliance  de  Soleure,  avec  le  désir  d('  l'étendre  à  tout  le  Corps 
helvétique  et  d'y  faire  accéder  Hcîrne  et  Zurich  aux  mêmes  conditions  que 
les  autres  cantons.  C)  Coignc^t,  tout  le  premier,  n'estimait  point  ((ue  ce  dessein 
fiit  irréalisable,  puisque,  aussi  bien,  la  lieuteuance  générale  du  royaume  avait 
été  dévolue  à  un  prince  protestant  avt'c  h^quel  les  Etats  évangéli<|ue8  suisses 
(■ntretenaient  des  relations  amicales.  (^)  Mais  la  nouvelle  des  massacres 
de  Vassy,  de  Cahors,  de  Toulouse  vint,  fort  mal  à  propos,  remettre  en 
question  les  adhésions  ou  les  promesses  de  concours  déjà  obtenues  par  l'am- 
bassadeur pendant  un  voyage  qu'il  venait  iU'  faire  sur  les  rives  de  l'Aar  et 
de  la  Linimat.  (^)  La  Suisse,  d'ailleui's.  eonimcnr-ait  i\  être  parcourue  en  tous 
sens  par  les  agents  de  Condé  et  de  Coligny.  (')  Dès  lors,  il  est  permis  de  se 
demander  si,  même  au  cas  où  Coignet  eût  été  plus  écouté  que  ceux-ci,  il  fût 
parvenu  à  taire  souscrire  au  «renouvellement»  les  catholiques  avec  lesquels 
s(^s  rapports  empiraient  de  Jour  en  jour. 


(1)  Nullum  est  GaUinrum  iKKOtus  niiiu'  !ii  tota  He1v«tia  ut  iioqtip  in  RliuutiH.  Vergeriut  au  duc  de 
Wurtemberg.  Tiibinnui',  .'i  fi'vrier  l.'>62.  B  ri  e  f  w  e  c  II  i»  c  I  z  w  i  s  c  Ikmi  Cli  rlxtopli  von  Wurt  om  lipr».' 
1111(1  r.  I'.  Vertrerius  (Stuttjtart  is".",,  (Mi,  Kauslcr  iiiirt  Schott)  p.  3.H0.  -  Coignet  niix  l.ii/ueê  Grite: 
l'nris,  2  octolirc  iriGl.  S  t  -  A  r  c  il.  C  11  u  r. 

(2)  i'oijjnet  à  l.ucerne.  Saint-Ocniiniii-in-l.iivi'.  17  janvier;  Paris,  10  fiivricr  ISiil.  St-Ardi.  I.uzern. 
(l'iaiikr.  l'ciislonen.)  or:  à  Zurich.  Paris.  10  février  lôtU.  S  t  -  A  r  c  11.  Z  H  r  i  c  h.  iFrankr.  II);  à  IMle. 
Soleure,  H  avril  l'ii;!!.  S  t  -  A  r  e  li.  B  a  s  e  I.  Kraiikr.  Peiisionen  .^l  .1.  —  /.«  roi  ic.  s.  Kuurdiiii  à  ch<i'iue 
cimton  en  )Mrliculier.  Saiiit-(icriiiaiii-en-Lay('.  15  fi'vrier  I.Wi.  St-Arctl.  Z  H  r  i  c  11 .  Bern,  Solotliurn, 
Claris.  -  Coignet  à  l.ucerne.  Moulins,  1  mars  15'!2.  St- Arcli.  l.  u  •/.  e  r  n.  iKrankr.  Gesauiltc.)  or.  — 
cf.  Calviiii  opéra  kmI.  Kauin)  XVI,  .KVIII  -iU. 

(3)  A  Coignet,  la  reine-iiii\re.  l'oiitaineliloau.  ï.l  il  :il  mars  L'iris,  H  i  li  1.  N  a  t.  f,  fr.  17  991  f  Mt.  ciip. 

(4)  t.*  roi  à  Coignet.  l'ontainctileau,  13  fi'vrior  1501.  BihI.  N  n  t.  f.  fr.  17981  f»  Ml,  cop,  —  Au  mime. 
(«  reine-mère,  Foiitaincliloau,  17  avril:  le  roi.  l'oiitaiiietileau.  23  avril  llitll,  Ihid.  f""  ItX  m.  cop.:  lareine- 
mire.  Boisson»    2B  mai  15111,  Ibid.  f"  127.  cop         K  a  us  1er  u  n  (i  Schott    op.  cit.  f'"  «Kl,  m. 

(5)  Le  roi  de  Xavarre  à  Zurich  Saint-Gerniaiii-eii-l.ayi',  12  aoftt  et  29  octolire:  la  reine-mère  aux 
mémet.  Saint-rionnaiii-cii-l.avt',  2»  octolno  I5til,  S  t  -  A  r  r  11,  7,  li  r  i  c  h,  or,  rf.  S  p  o  n.  Histoire  de  Geiièv» 
(1730)  t,  I  30i!sii(i, 

(li)  A  l'oignet,  la  reine-mère,  l'ontaiuelileau,  31  mars  L'ISS.  U  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  17  9SI  f  IS<.  cop.  -  Le 
roi  (C.  s.  Buurdini  tï  chaque  canton  en  particulier.  Saiiit-(fi>rmaiii-en-Lnye,  15  février  1563  Sl-Arch, 
Z  il  r  i  c  11 ,  S  0  I  o  t  h  u  r  u  ,  u,  s.  w.  —  Le  roi  à  Coignet.  Paris,  s  avril  iriii2,  B  i  li  1,  N  a  I.  f,  fr.  17981  f  136.  cop. 

(7)  cf.  les  notices  Maliirny:  Erlach  (Pierre  d')  :  N  i  c  h  ('■  r  e  ;  H  a  u  m  o  n  t  :  Frelon:  B  é  i  <>  ; 
1)  (I  11  II  a  ;    S  u  i  11  t  -  M  a  r  I  i  11  ;    V  e  r  a  e  e  :    Bell  e  jr  a  r  d  e  :    .M  o  1  e  t. 
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Au  lendemain  de  son  retour  à  Soleure,  l'ambassadeur  ordinaire  y  avait 
fait  convoquer  une  diète  générale  pour  le  27  avril,  à  l'effet  de  solliciter  des 
cantons  les  troupes  que  Charles  IX  songeait  à  lever  aux  Ligues.  (')  L'impor- 
tance que  la  cour  attachait  à  la  réussite  de  ce  projet  était  incontestable.  Un 
colonel  au  service  de  France,  Guillaume  Frœlich,  bientôt  suivi  d'un  envoyé 
extraordinaire,  le  Sr  de  Pasquiers,  avait  mission  d'assister  Coignet  et  Cléry 
dans  leurs  négociations.  (*)  Le  fait  que  la  gouvernante  des  Pays-Bas  s'engageait  à 
ne  pas  mettre  obstacle  au  passage  des  enseignes  confédérées  à  travers  la  Franche- 
Comté  ;(")  la  précaution  inaccoutumée  que  prenait  Sa  Majesté  de  se  réserver 
la  nomination  de  tous  leurs  capitaines,  afin  d'écarter  ceux  de  Bâle  et  de 
SchafFhouse  au  cas  —  d'ailleurs  peu  probable  —  où  ces  deux  cantons  eussent 
acquiescé  aux  exigences  de  l'alliance,  (*)  tout  contribuait  à  donner  à  cette 
levée  une  signification  précise,  bien  faite  pour  enflammer  le  zèle  des  catho- 
liques* militants  qu'étaient  les  «  Waldstsetten  ».  Mais  les  espérances  que  la 
cour  nourrissait  h  cet  égard  furent  déçues.  Si  pressante  que  fût  la  requête 
du  roi,  tous  les  cantons,  à  quelque  confession  qu'ils  appartinssent,  se  conten- 
tèrent de  la  prendre  ad  référendum.  {^)  En  revanche,  seuls  d'entre  les  Con- 
fédérés, les  Bernois  se  résolurent  à  dépêcher  treize  ou  quatorze  enseignes  en 
France,  à  la  prière  de  Condé  qui  les  achemina  vers  Lyon,  où  elles  furent 
reçues  en  juillet  par  le  baron  des  Adrets,  gouverneur  de  cette  ville  pour  le 
parti  réformé.  (*) 

L'antipathie  que  les  catholiques  suisses  ressentaient  à  l'endroit  de  Coignet 
datait  du  jour  où  cet  ambassadeur  avait  fait  réduire  de  moitié  l'intérêt 
usuraire  qu'un  certain  nombre  de  personnages  influents  des  cantons  du  Centre 
prélevaient  sur  les  sommes  par  eux  prêtées  à  Sa  Majesté.  Sa  fermeté  en 
cette  circonstance  lui  avait  créé  de  nombreuses  inimitiés.  (')  On  exploitait, 
en  outre,  contre  lui  ses  relations  suspectes  avec  les  Calvinistes.  (*)  Puis 
l'éloignement,  même  momentané,  des  princes  lorrains  et  leur  remplacement 
dans    les    conseils    du    roi    par    le    mari    de    Jeanne    d'Albret    avaient  éveillé 

(1)  Eidg.  A  1)  s  cil.  IV»  203.  —  Coignet  à  Bâle.  Soleure,  15  avril  1562.  or.  St-Arch.  B  a  s  e  1. 
AUiçcin.  Abschiede  (Liei— 1562).  n».<)0. 

(2)  A  Coignet,  le  rni.  Paris,  9  avril  1.562,  B  i  b  1.  N  a  t    f.  fr.  /7  981  P>  US.  cop.  —  E  i  (i  p.  A  b  s  c  h.  IV»  204  f. 

(3)  Le  roi  de  Navarre  à  Coignet  et  Paiquiere.  Pari.?,  20  avril  1.'.62.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  n  981  f«  I3S.  cop.  — 
E  i  (1  g.  A  b  8  c  h.  IV  »  209  6. 

(4)  Le  roi  à  Coignet.  Paris,  8  avril  1562  (2  lettres).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  981  f»  135.  cop.  —  Le  roi  (c.  s. 
Bourdin)  aux  cantons.  Paris.  8  avril  1502.  8  t  -  A  r  c  h.  Solotliurn.  or.  parch. 

(5)  Eidg.  Abscb.  IV  «  303.  —  8t-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  Alls:eni.  Abscbiede  VIII  101  f»  234. 

(lî)  Coignet  â  Gaspard  de  Haulx-Tavanet.  Soleure,  8  juillet  1562.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  87e  f»  224.  or.  — 
Berne  à  Coignet.  15  juillet  1562.  Welsches  Missivenb.  D  316.  cop.  —  cf.  I..  P  i  n  g  a  u  d.  Les  Saulx-Tavanes 
(Paris  1876)  p.  38.  -    Segesser.  op.  cit.  1  112 sqq. 

(7)  Coignet  à  Lucerne.  Soleure,  24  et  30  juillet  1561.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  Peusioncii.)  or.  — 
Eidg.  Absch.  IV«  271  c. 

(8)  Coignet  à  Berne.  Soleure.  G  avril  et  15  mai  (1560).  St-Arch.  Bcrn.  Krankr.  Buch  I  28,  35.  or. 
ol.  —  cf.  S«gesser.  Ludwig  PfyfTer  und  seine  Zeit  (Bern  1880)  I  108 sqq.  -  Le  duc  de  Guise  au  canton 
de  Fribourg.  Paris,  16  mai  l.'.G2.  A  r  c  h.  I"ri  bourg,  cop.  —  •  Summa.  es  milssen  vil  filler  ])rackticken 
am  hoff  sin,  soniist  kOnndten  nitt  sovil  hlginen.  ails  jetziger  Zytt  regiorendt,  erdachtt  wordeu.  Siiienthalb 
kOunen  wir  flch  nUtzitf  aunders  schryben,  dann  das  er  noch  der  allt  Coignet  ist .  .  .  »  Sololhurn  an  W. 
FrSlich  1562.  A  r  c  h.  Fribourg.  cop. 
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quelques  inquiétudes  parmi  les  cantons  forestiers,  beaucouj»  iiioiii»  altaoliés 
aux  Valois  ou  aux  Bourbons  qu'aux  Guises,  ainsi  qu'ils  le;  prouvèrent  dans 
la  suitl^  Or  ces  inquiétudes  ne  s'étaient  pas  encore  dissipées,  bien  que  le  duc 
François  (!Ût  repris  son  influence  h  la  cour;  et  Cui}^net,  dont  1<!  pn^stif^e  était 

IdéjîY  fort  diminué,  fut  appelé  à  subir  le  contre-coup  d'un    blAnie  (|ui  s'adres- 
sait, en  somme,  à  son  maître. 
La    «journée»    particulière    de  Brunnen,    du  21    avril,  avait  été  pour  les 
Réputés    catholiques    suisses    l'occasion    d'une    manifestation    désobligeante    à 
^'égard    dt^    l'ambassadeur. (')     Six   jours    plus    tard,   il  en   alla  de  même  h  la 
[iiète    générale    de    Soleure,    laquelle    crut    d(!voir    subordonner    sa    réponse 
définitive    au    payement    préalable    de    deux    années    <le    pensions  amérées.  (*) 
^—Mais  le  roi  ayant  fait  annoncer,  tout  à  la  fois,  par  un  nouvel  envoyé  spécial, 
^^Be  S""  de  La  Coudre,    que   200  000   écus   seraient   versés  entre  les  mains  des 
^^■Confédérés,    et   démentir    le   bruit  que  cette  somme  importante  fût  séquestrée 
^■par    les   huguenots    de    Lyon,  (')   six   cantons    catholiques  se  prononcèrent  en 
faveur    de   la   demande   royale    à   la   diète   de   Soleure   du    21    mai,   et  leurs 
;oreligionnaires  se  rallièrent  à  cet  avis  au  commencement  du  mois  suivant.  (*) 
n  conséquence  de  cette  décision,  quinze  enseignes  suisses  arrivaient  en  Beauce, 
le  25  juillet,  et  y  opéraient  leur  jonction    avec    les   troupes  de  Sa  Majesté.  (■'') 
Dès  le  2  mai,  le  colonel    Frœlich    avait    averti    la    cour  que  la  situation 
e  Coignet  aux  Ligues  n'était  plus  tenable.  (*)    Celui-ci,  confiné  dans  Soleure, 
|0ù  il  était  l'objet  d'une  surveillance  occulte,  n'osait  plus  se  présenter  devant 
les  diètes  catholiques,  car  il  y  eût  été  infailliblement  arrêté.  (')  Son  maintien 
[en  Helvétie  compromettait  même  les  intérêts  de  la  Couronne,  puisqu'il  suflSsait 
qu'une    proposition    émanât    de    lui    pour   qu'elle  fût  rejetée  sans  examen  par 
les   «  Waldstaitten  ».    La  reine-mère,  dont  il  possédait  cependant  la  confiance,  (*) 
estima  qu'il  était  temps  d'aviser  k  le  remplacer.    Elle  fit  dépêcher  en  Suisse, 
vers  le  milieu  d(!  juillet,  le  Sr  de  Mandasse,  porteur  —  à  toute  éventualité  — 
d'une  lettre  de  créance  pour  le  Corps  helvétique.  (')    La  précaution  était  sage. 
Le  23  juillet,  en  efifet,  les  cantons  catholiques  se  décidaient   à   rompre    toute 
relation    officielle    avec   Coignet  ('")    et,    le    13  août   suivant,    ils   lui    faisaient 

(1)  EidK.  Al)  se  h.  IV»  202. 

(2)  />«  roi  d  Coignet.    Pari»,  9  m.-ii  1502.    B  i  b  I.    N  a  t.  f.  fr.  17  981  f»  M2.  coll.  —  E  i  d  g.    Abscli.  1V« 
Iî03,  204  (J.  —  Coignet  à  Frihourg.  Soleure.  .'>  avril  I6ti2.  Arcli.  F  r  i  b  o  u  r  g.  or. 

(3)  La  reine-mère  à  Coignet.  S  et  25  juillet  15('.2.  iinpr.  Lettres  de  Catli.  de  Médicis  I  US-  H  i  b  1. 
N  a  t.  f.  fr.  17  981  f»  148.  cop.    -  cf.  S  e  r  e  s  s  e  r.  op.  cit.  I  iœ>. 

(4)  Eldtt.  A  bsch,  IV"  208,  211.  215. 

(5)  de  R  11  b  1  e.  Antoine  de  Bourbon  et  Jeanne  d'Albrct.  (Paris.  188ii)  t.  IV  Ï89.  —  La  reine-mire  à 
Coignet  et  Paxiuiere.  Pari»,  30  avril  15i;2.  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  17  981  ("  140.  cop. 

(6)  Friilich  au  roi  de  Navarre.  Soleure,  2  mai  15«2.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /5«7«  f»  5.  or. 

(7)  Eid(f.  Abscb.  IV«  218  a,  c.  —  Coignet  à  Lucerne.  Soleure,  3,  f>  et  18  Juin  16ti2.  St-Arch. 
Ij  u  z  e  m.  iFninkr.  Peiisionen.)  or. 

f8)  La  reine-mère  au  roi  de  Navarre.  17  mai  1B62.  inipr.  apud  La  Perrière.  Lettre»  de  Catli.  de 
Médicis,  I  316. 

(9)  A  Coignet,  la  reine-mire.  Bols  de  Vincennes.  11  et  16  Juillet  I5C2.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  tï  SSl 
f"'  I4«,  148.  cop. 

»(I0i  Kid  ir.  A  b»  cil.  IV»  L>22  (,'. 
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remettre    ses    passeports,    ainsi    qu'à    ses    secrétaires    englobés    dans    la    même 
animadversion.  (') 

A  partir  de  cette  dernière  date,  la  charge  d'ambassadeur  ordinaire  passa 
entre  les  mains  de  Mandosse;  mais  Coignet.  dont  l'expérience  devait  être 
précieuse  à  son  successeur,  ne  cessa  pas  complètement  ses  fonctions.  Evitant 
avec  soin  d'emprunter  le  territoire  des  cantons  catiiolitiues,  (*)  il  reprit  avec 
les  cantons  protestants  les  négociations  pour  le  renouvellement  de  l'alliance,  {^) 
assista  Pomponne  de  Bellièvre  et  son  collègue,  juges  royaux,  à  la  journée  de 
marche  de  Payerne  (30  août)  (*)  et  ne  quitta  la  Suisse  que  vers  la  fin  de 
décembre  1 562,  (•'')  après  avoir  mené  à  liien  une  œuvre  à  laquelle  il  travaillait 
depuis  son  arrivée  aux  Ligues,  soit  la  confirmation,  pour  une  nouvelle 
période  de  dix-sept  années,  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes,  neutralité  dans 
laquelle  il  réussit  à  faire  comprendre  Chaumont  en  Bassigny  et  le  Joinvillais.(^) 


DIÈGUE  DE  MANDOSSE 

Ambassadeur   ordinaire 

Juillet  —  Décembre   1562 

Lettres  de  créance:  Bois  de   Vincennes,    16(')  et   17  juillet (*) 

Confirmation  de  créance:  Montargis,    1.')  S(^ptembre  (") 

Instructions:   16  juillet  (*") 

Désigné  tout  d'abord,  en  avril,  pour  remplir  en  Suisse  une  nouvelle  mission 
extraordinaire,    le    S""  de    Mandosse.  tombé  malade  à  la   veille  de  son   départ, 


(1)  E  idg.   Absch.  IV»  227,  229  d,  231.   —    Orbaie   d    Bourdin.    Soleure,  23  avril  I.'.BS.    B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  7//e  f»12.  cop.  -  Montmorency  à  Belliivre.  L'Isle-Adiim.  20  JuiUet  U<6ii.  Ibid   t.  !r.  16016  «172.  or. 
cf.  E  i  d  K.  A  I)  s  c  h.  IV  »  271  c. 

(2)  Délibération  du  conseil  de  Soleure  aux  flna  d'expulser  Mathieu  Ctûgnet  du  •  Kloster  «,  résidence  des 
ambassadeurs  de  France.  l-"reitafr  iiach  Omiiiuin  Sanctorum  (tj  novembre)  l.%2.  St-  A  r  c  h.  S  o  I  o  t  h  u  r  ii. 
Ratlismaiiual  LXVIII  f»  a36.  cf.  LXIX  f«  18S. 

(.1)  Proposition  des  amhassad'.urs  de  France,  il  Berne.  9  septembre  15112.  St-Arch.  B  e  r  ii.  Fraiikv. 
Buch  II  123.  —  Berne  à  Mandosse  et  Coignet.  10  septembre  1  j02.  Calendar  of  State  Paper  s.  Foreigu 
1562.  11"  «05. 

(4)  A  Coignet,  la  reine-mère.  Fontainebleau,  11  avril  l.iiil.  Uibl.  Nat.  f.  fr.  17  981  fias.  coii.  - 
Coîynet  à  Berne.  Aarberg.  30  aoilt  16t!2.  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  ni.  Franlvr.  Buch  E  119  or. 

l.'i)  Coignet  d  Gaspard  de  Saulr-Tavanes.  Soleure.  18  décembre  15IÎ2.  B  i  b  I.  Nat.  f   fr.  4631  f"  213.  or. 

16) 'te  roi  d  Coignet.  Saint-Germain-en-Laye,  23  sejitcmbre  et  8  octobre;  Orléans.  14  décembre  1560. 
B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  17  981  f""  49.  50,  5.*).  cop.;  le  cardinal  de  Lon'aine  au  viême.  Saint-Germain-en-Laye, 
8  octol>re  1560.  Ibid.  f  51.  cop.  -  Le  roi  à  Coignet.  Fontainelileau,  13  février  1.Î61.  Ibid.  f  5ii.  cop.:  à  Zurich. 
même  date.  St-Arch.  Zurich,  or.  parch.;  la  reine-mère  à  Coignet.  Bois  de  Vincennes,  11  juillet  1562. 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  981  f"  146.  cop.  —  Coignet  à  Lucerne.  Zurich,  15  août  1562.  St-Arch.  L.  u  z  e  r  n.  i  Frankr. 
Pensionen.)  or.  — Gaspard  de  SauLr-Tavanes  au  roi.   Dijon.  4  juillet  I."><;3.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  4686  f*>  12.  min. 

(7)  Le  roi  (c.  s.  Bourdini  à  Lucerne,  d  Zurich,  à  Fribourg.   -V  r  c  11.  de  ces  villes. 

(8)  Le  roi  (c.  s.  Bourdin)  à  Soleure.  à  Berne,  à  Bâle.  St-Arch.  Solothurn.  or.  pareil.:  St- A  rcli. 
Bern.  Frankr.  Bucli  II  102.  —  St-Arch.  Basel.  Franlcr.  B  4  (1500— lilsiS». 

(9)  Le  roi  {c.s.Bourdiuuiux  cantons  catholiques.  St-Arch.  L  u  z  e  r  ji.  (Frankr.  Gesandte.);  St-Arch. 
Solothurn.  or.  i)arch. 

(10)  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  II  99. 
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s'était  vu  rcmpi.icci-,  au  d<!rnior  inoiiKait,  par  le  coiiimissaire  dos  guerres 
Allemand  de;  Pasquiers.{^)  Lorstiuo,  h  peine  rétal)li,  le  premier  maître  d'hôtel 
de  Sa  Majesté  prit,  vers  le  milieu  de  juillet, (*)  le  etiemin  des  Lif^ues,  il  était 
port(!Ur,  i\  toute  évcnitualité,  d'une  lettre  de  créanee  l'aceréditant  en  ({oalité 
d'ambassadeur  ordinaire  auprès  du  Corps  h(!lvéti<|ue  et  spécialement  des 
cantons  catholiques  dont  les  rapports  avec  Mathieu  Coignet  empiraient  de 
jour  en  jour. 

Les  instructions  remises  <1  Mandosse  lui  prescrivaient  de  se  rendre  sans 
retard  «1  Berne?,  de  rappeler  «  prudemment  <?t  vifv(!ment  »  les  autorités  de  cet 
Etat,  non  compris  dans  l'alliance  du  roi,  à  l'observation  de  la  paix  per- 
pétuelle, d(!  «  leur  faire  toucher  au  doigt  et  A  l'œil  la  désobéissance  <!t  rébellion 
des  séditieux  »  huguenots  et  d'obtenir  d'eux  le  rappel  de  b^urs  ressortissants 
enrôlés  sous  les  enseignes  de  Condé.  (')  Ce  fut  le  5  août(^)  que  Mandosse, 
assisté  de  Coignet,  s'acquitta  do  cette  mission  vouée  d'avance  à  un  insuccès 
certain.  (")  Quelques  jours  plus  tard,  ©n  le  retrouve  à  Lucerne,  à  la  diète 
des  cantons  catholiiiues,  toujours  accompagné  de  son  collègue.  (*)  Et,  de  fait, 
C(!  fut  à  dater  de  cette  journée  que  commença  sa  mission  officielle,  car  les 
«  Waldstfctten  »  ayant,  le  13  août,  remis  ses  passeports  à  l'ancien  ambassa- 
d(?ur,  le  nouveau  se  vit  contraint  de  présenter  les  lettres  de  créance  dont  il 
n'avait  point  cru  devoir  faire  usage  jusqu'alors.  (') 

Pendant  les  quatre  mois  tiue  dura  sa  mission,  le  S''  de  Mandosse  s'attacha, 
d'uncî  part,  à  .améliorer  les  rapports  de  la  cour  avec  Berne,  Zurich  (*)  et  les 
autres  Bjtats  protestants;  de  l'autre,  à  faire  prendre  patience  aux  cantons 
catholiques,  lesquels,  en  échange  des  récents  sacrifices  auxquels  ils  venaient 
de  consentir,  (^)  demandaient  à  être  payés  de  leurs  pensions  arriérées  et  h 
voir  leurs  troupes  au  service  de  France  mieux  traitées  dans  la  suite.  ("*) 


(1)  La   reine-vtère    au   roi  de  Navarre.    17  mai  1662.  ap.  La  Kerrit-rtî.  o\\.  cit.  I  .'iI6. 
(»)  Lm  reine-mère  à  l'uinnet.  Bois  de  Viiiceiiiies,  U  et  IC,  juillet  156i.  B  i  1)  I.  Mat.  f.  fr.  179X1  t-  Mi;, 
14S.  cop. 

(3)  Intlructiont  de  D.  de  Mandoese.  Bois  de  Viiiceinic«,  Kl  juillet  15(!2,  A  r  o  h.  B  e  r  ii.  Frankr.  Mueli  II 
!I9.  or.  —  cf.  Mém.  de  Condé  II  .'il,  (il:  IV  .11.  —  Trockmorlon  to  the  Lordt  nf  the  CnuncH.  Pari.».  «  july 

^1581î.  —  Occurrence»  to  the   dieadvantane   of  the  n-ince  of  Condr.    27  July  I5t>2.    Calendar   of  Stair 
'apers.  Foreiftn  1562.  ii""  SMC^),  375(<). 

(4)  SeKeascr.  op.  cit.  I  182.  —  cf.  de  T  11  o  u.  op.  cit.  IV  304. 

(5)  Eidtr.  A  bscli.  IV'  231  d.  —  Berjie  «hx  ambassadeur»  de  France.  10  septembre  15iiï.  Calendar 
JofState  Paper  s.  Forcis  n.  15i!2   ti»  MB. 

(B)  K  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  •  227  m.  —  A  r  c  li.    f  U  r    die    s  c  h  w  e  i  z    R  c  f  o  r  m  a  t  i  o  ii  s  «  e  s  c  h  i  c  II  t  e 

[m  .130. 

(7)  E  i  d  tf.  A  b  s  c  h.  IV  «  227  n. 

(8)  Coignet  à  Berne.  .Aarber»?.  30  aoilt  l.'iiiS.    St-.\rch.  B  e  r  n.  Frankr.  Bucb  F,  119.  or.        Mandosse 
d  Reme.  Soleure.  20  novembre  15(12.  Ibid.  Frankr  Bncli  I  12îi.  or.  --  cf.  Ht  -  A  r  c  b.  B  a  »  e  1.  Frankr,  /.  117  I. 

(9)  EidK     Abscli.  IV»  2316.  —  /*.    de    llelMvre   aux   cantons  suisses.    Soleure.  17  septembre  ir,«ft. 
Bil)l.  Nat.  f.  fr.  16030  f»  H3.  or.  dev.  min. 

(10)  Eidtr.   Abacli.  IV»  2,14  «i,  235;»,  230  6,  c.  —  Mandosse  à  I.ucente.    Soleure.  31  aoôt.   4  cl  16  sep- 
tembre; Fraubrunnen,  S  8ei>tembre  IB(;2.  S  t  -  A  r  c  11.  L  u  /.  e  r  n.  (Frankr.  l'nruben.  UOO-  Ih".)  or:  à  Olaris. 
Soleure.  19  novembre  1562.  S  t  -  A  r  c  h.  61  aria,  or;  au  pays  de   Valais.   Soleure,  17  octobre  1662.    A  r  c  h. 
I  S  i  o  n.  (Conesp.  de  France,  1500  -I57.''i.) 
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Après  avoir  annoncé  à  la  diète  de  Lucerne  du  9  novembre  quelle  part 
importante  revenait  aux  régiments  confédérés  dans  la  soumission  de  Eouen  (') 
et  s'être  efforcé  de  réagir  contre  la  défaveur  dont  les  cantons  forestiers 
continuaient  à  poursuivre  les  collaborateurs  —  secrétaires  ou  truchements  —  de 
Coignet,  Diègue  de  Mandosse,  tombé  malade  sur  ces  entrefaites,  obtint 
son  rappel  vers  la  fin  de  novembre  15C2(*)  et  quitta  définitivement  la  Suisse 
dans  les  premiers  jours  du  mois  suivant,  (')  laissant  la  gestion  de  l'intérim  à 
Petermann  de  Cléry.  (*) 


NICOLAS  DE  LA  CROIX,    ABBÉ  D'0RBA1S(-') 

Ambassadeur    ordinaire  aux  Ligues  de  Suisse  et  Grisons 

Mars  1563  —  Avril  1564 

Aux   Ligues    de   Suisse 

(Avril  1564 — Mars   1566) 

Lettres  de  créance   (du  duc  de  Guise)  :  M  e  s  s  a  s  ,  20  janvier  ;  (") 

(de  la  reine-mère):  Blois,    7   février   1563(') 

Rappels  de  créance  (du  roi):  Fécamp,  25  juillet ;(*)  Dieppe,   10  août;(*) 

Paris,    22  octobre  1563 ('») 

Troyes,   28(")   et  30   mars('*)   (en  commun  avecP.de  BoUièvre); 

Roussillon  ,    l^r  août    1564(*')   (en  commun  avec  Vieilleville  et  S.  de  l'Aubespine) 

Toulouse,  19  février  1565  ('*) 

Instructions  (en  commun  avec  Bellièvre)  :  Troyes,  28  mars   1564  (*'•) 

Lettres  de  rappel:  Moulins,  8(i«)  et  23  février  1566 (i') 

Retenu  à  la  cour  plus  longtemps  qu'il  ne  l'eiit  désiré,  grâce  au  manque 
de  parole  des  trésoriers  chargés  de  réunir  l'argent  des  pensions  suisses,  ('*)  le 

(1)  Eidg.  Absch.  IV»  234  c.  —  La  reine-mire  à  Mandotse.  Camp  devant  Rouen,  26  octobre  1562. 
A  r  c  h.  F  r  i  b  G  u  r  p.  cop. 

(2)  Mandasse  à  Lucerne.  Soleure,  2i)  novembre  I.i62.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  GesantUe.)  or. 
(31  S  e  g  e  3  s  e  r.  op.  cit.  I  313.  —  .  A  domp  Diigue  de  Mandosse,  c"  et  premier  maistre  d'hostel  du 

roy  3500  L.  tz  pour  un  voyage  depuis  le  Bois  de  Vincenne.s  en  Suisse,  portant  lettres,  mémoires  et  ins- 
tructions de  la  part  dud.  S'  concernans  grandement  les  affaires  et  service  de  S.  M'*,  dont  Elle  i\e  veult 
estre  ey  faicte  plus  ample  mention.  (1,W2).  B  i  b  1.  Nat.  Clair'  232  f»  2443. 

(4)  Voir  cette  notice. 

(5)  Sous  ce  titre:  Un  ambassadeur  français  en  Suisse,  JS62  à  1564.  M'  Lorcdan  Larchey  a  publié 
dans  la  Bitiliothéque  universelle  et  Revue  suisse  (septembre  -décembre  1854  p.  :W3  à  408)  nuelque» 
extraits  de  la  correspondance  de  l'abbé  d'Orbais,  empruntés  au  manuscrit  1781  de  la  Bibliothèque  .Mazarine. 
Or  M'  L.  a  été  induit  en  erreur  par  le  calendrier.  L'ambassade  de  l'abbé  d'Orbais  en  Suisse  conunence 
non  pas  en  mars  l.'i82.  mais  bien  en  mars  l.i63  (1562  avant  PAques)  et  se  termine  de  fait  en  décembre 
1565  et  non  pas  en  décembre  1564. 

(6)  Aux  cantons  catholiques.  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g.  —  S  t  -  .A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Kriege   cop. 

(7)  C'oter»««  (es.  de  l'Aubespine)  aux  confona.  8t-Arcli.  Luzern.  or.  pap.  —  Arch.  Fribourg.  cop. 

(8)  Le  roi  (c   s.  de  l'Aubespine)  à  Lucerne.  S  t- Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(9)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aubespine)  d  Lucerne.  à  Soleure,  à  Fribourfi,  aux  VIII  cantons  catholiques,  au 
Corps  helvétique.  St-Arch.  Luzern,  Solothurn,  Aarau;  Arch.  Fribourg,  or.  parch. 
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nouvel  umbiissndeur  n'atteignit  Soleiire  i|uc  le  19  mars  1968  ausoir.  (')  Or, 
tlepuis  cinq  jours  déjà,  s'était  ouverte  à  Bade  une  diète  générale  en  vue 
d'aplanir  d(!  graves  diss(!iisions  inti-stines  surgies  à  Glaris  et  qui  menaçaient 
de  .susciter  en  Ilelvétic;  «semblable  esnioeion  »  qu'en  France,  «à  cau8<!  de  la 
rtiligion  ».(*)  Eésolu  à  agir  vite,  l'abbé  d'Orbais  prit  aussitôt  le  chemin  de  Bade. 
Ses  lettres  de  créance  l'y  avaient  précédé  de  quelques  heures,  mesure  de 
prudence  dictée  par  la  crainte  qu(î  les  députés  des  Ligues  se  séparassent 
sans  attendre  les  communications  qu'il  avait  à  leur  faire  de  la  part  de  son 
maître.  (') 

Si  les  catholi((ues  suisses  parurent  affectés  des  progrès  de  la  rébellion 
huguenote  en  France  et  dûsposés  à  appuyer  les  représentations  faites  .1  leurs 
confédérés  protestants  par  l'envoyé  de  la  Couronne  à  l'effet  de  provoquer  le 
rappel  des  compagnies  bernoises  recrutées  pour  le  service  de  Condé  à  Lyon;(*) 
s'ils  no  cachèrent  pas  (|u'ils  «  portoicnt  mal  patiemment  la  façon  de  faire  de 
la  mort  de  M"^  de  Guise  »,(*)  survenue  à  la  veille  du  départ  de  l'abbé 
d'Orbais  pt)ur  la  Suisse,  C')  en  revanche  ils  se  montrèrent  intraitables,  tant 
sur  la  question  de  l'abaissenn'Ut  du  taux  d'intérêt  des  sommes  par  eux 
avancées  à  Sa  Majesté,  que  sur  celle  d'un  nouveau  sursis  dans  la  distribution 
des  pensions  royales  dont  ils  se  trouvaient  privés  depuis  près  de  sept  ans.  (') 
Leurs  doléances  A,  ce  sujet  furent  à  ce  point  vives  que,  dès  son  retour  à 
Soleure,  l'ambassadeur  se  hftta  de  dépêcher  à  la  cour  le  trésorier  des  Ligues, 
Claude  .luge,  afin  de  représenter  au  roi  les  dangers  d'un  plus  long  atermoie- 
ment. (*)     «Il   ne   faiilt  plus  penser  gagner  temps  i)ar  paroUes  »,  (*)  ajoutait-il, 

(10)  Lu  roi  (c.  s.  Bourdln)  aux  cantone  catholique!.  8t-Arch.  Luzern.  or.  parcb. 
(!1)  Le  roi  (c.  s.  Bourrtiii)  à  Lucerne;  à  Snleure.  8t-Arcli.  Luzcrii,  Solothurn.  or.  imrch. 
(la)  Le  roi  (c.  s.   Bourdin)  d    Lucerne,    Zurich,    h'rihourg,    llerne;    au   pay»    de  Valaiê.    S  t  -  A  r  c  h. 
Luzerii.  Zdricli.  Kr  ci  1>  u  rK,  B  e  r  ii.  A  r  c  h.  de  S  i  o  n.  (f  liCCorresp.  de»  ducK  de  Savoli'.)  or.  (inrcli. 

(13)  Le,  rni  (e.  s.  de  KAulicsidno)  aux  cantone:  à  Glari»  ;  A  Berne:  il  Zurich.    S  t- Are  II.    Z  Q  r  I  c  h  , 
Beru.  Glarus.  or.  parch.  —  Le  roi  (c.  s.  de  rAul)e8|iiiie)  d  Lucerne.  S  t  -  A  r  c  h.  Luzerii.  or.  pap. 

(14)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aubespine)  àFribourg;  à  Soleure.  A  r  eh.  Krlliourg.  St-Arch.  Solothurn. 
or.  pareil. 

(15)  B  i  11  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  «88  f»  60. 

(Hl)  Le  roi  (c.  8.  Bourdin)  aux  cantons   St-Arcli.  Z  (1  r  i  e  li.  or.  i>arch. 

(17)  Le  roi  (c.  8.  de  l'Au)>ospine)  aux  cantonê:  d  SoUure.  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h ,  fi  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parch. 

(18)  P.  de  Cléry  d  Fribourg.     Blois,  3  et  «  février  15(13.     A  r  c  h.    K  r  i  h  o  u  r  g.  or.  —  E  i  d  g.    Absch. 
IV  >  24fi  i. 

(1)  Orhaie  aux  VI JI  canton»  catholiques.  Soleure,  ivt  mars  ir><ï3.  St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
OcHaiidte.  —  Bibl.  Nat.  f.  fr.  7 tir,  f«hh. 

W  Orbais  au  chancelier.  Soleure.  19  uinrs  15il.t.  Mibl.  Nul.  f.  fr.  'lie  f"3.  cop. 

(3)  Orbaiê  aux  cantone  cuthiiiquet.  Soli'ure,  l'.i  uiiir»  1663.  loc.  cit.  —  K  i  d  (f .  A  b  s  c  h.  IV*  249  aa. 

(4)  E  i  d  R.  A  b  »  c  h.  I V«  240  11(1. 

(6)  Orbaiê  au  chancelier.  Soleure.  19  mars  l.'i«3.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  71ie  f>3.  cop 

(6)  Praroman  à  Fribourg.  Dijou.  13  nuirs  15i;3.  Arcli.  Kriboiirfc. 

(7)  Le  roi  (c.  s.  Bouriliii)  à  l.ucerue,  Soleure,  etc.  2S  uiars;  (c.  »  de  l'Aubesiiiue)  à  Lueeme.  Ki'camp. 
•i.'i  juillet;  d  Fribimrg,  à  Soleure.  Dieppe.  1»  aoflt  libiis.  St-Arch.  Luzern,  FribourK,  Solothurn. 
or.  pareil.  -  Orbui»  au  connétable.  Soleure,  31  Juillet  l.MiH.  Bibl  N  a  t.  f.  fr.  7110  f»âS.  cop.  -  Orbaiê  aux 
déjmtis  réunie  A  lAirerne.  Soleure,  IH  avril  I.'KIS.  St-Arch.  L  u  z  e  r  ii.  (Kraukr.  Peiisiouen.) 

(H)  Orbais  au  chancelier.  Soleure,  29  mars.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  7tie  r>5  cop.;  <'i  Rourdin.  Soleure, 
23  avril  IfiM.  ibid.  t"  12.  cop. 

(9)  Orbai»  it  l'Aubeipine.  Soleure,  80  septembre  1668.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  7116  f<48.  cop. 
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car  «  l'amitié  se  pourroit  refroidir  si  on  ne  donne  ordre  au  paiement  de 
«  quelque  partie  de  leurs  pensions,  telle  amitié  ne  se  continu[ant]  que  par 
«rutillité».(') 

La  nouvelle  de  la  promulgation  de  VEdit  d'Amhnise  (19  mars)  que  l'abbé 
d'Orbais  se  trouva  en  mesure  d'annoncer  au  Corps  helvétique  dès  le  7  avril, 
fut  accueillie  sans  enthousiasme  par  les  cantons  forestiers.  (^)  Ceux-ci,  depuis 
la  mort  de  François  II,  ne  perdaient  aucune  occasion  de  criticjuer  la  politique 
suivie  par  le  gouvernement  français,  politique  qu'ils  ne  jugeaient  plus  assez 
catholique  à  leur  gré.  Le  successeur  de  Coignet,  dont  l'orthodoxie  était  cepen- 
dant au-dessus  de  tout  soupçon,  mais  aux  yeux  duquel  le  bien  du  service  du 
roi  primait  toute  autre  considération,  ne  tarda  pas  â  entrer  en  conflit  avec 
eux,  pour  avoir  refusé  —  comme  l'avait  déjà  fait  Mandosse  —  de  leur  sacrifier 
ses  truchements  luthériens  dont  ils  exigeaient  l'immédiate  révocation. ('} 

Cette  attitude  ferme,  loin  d'en  imposer  aux  Suisses  catholiques,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  rendre  plus  aigres  h's  réclamations  qu'ils  ne  cessaient 
d'adresser  au  trésor  royal.  Leurs  mauvaises  dispositions  se  manifestèrent  au 
cours  de  nombreuses  diètes,  générales  ou  particulières,  tenues  ;ï  la  sollicitation 
de  l'ambassadeur  français  ou  en  son  absence,  à  la  «journée»  de  Lucerne  du 
18  avril,  où  le  S""  d'Orbais,  bien  inspiré,  s'abstint  de  paraître  ;('')  à  celle  de 
Bâle  —  réunie  le  25  du  même  mois,  à  l'occasion  du  différend  berno-savoisien  — 
où  Nicolas  de  la  Croix  rencontra  son  homonyme,  ambassadeur  d'Emmanuel- 
Philibert,  (•^)  et  reçut  le  mémoire  détaillé  des  griefs  des  cantons  à  l'égard  de 
la  Couronne  ;  (*)  à  la  diète  de  Bade  du  25  mai,  convoquée  pour  la  pacification 
du  conflit  glaronnais  et  dans  laquelle  l'abbé-diplomate  prit  prétexte  des  maux 
qui  désolaient  la  France  pour  dépeindre  sous  les  plus  sombres  couleurs 
l'avenir  que  se  préparait  l'Helvétie,  pour  peu  que  la  guerre  civile  éclatflt  dans 
son  sein  ;  (')  enfin  à  celles  de  Lucerne  du  26  juillet  et  de  Bade  des  20  juin 
et  12  septembre,  où  les  «  Waldstaîtten  »  et  leurs  adhérents  menacèrent  d<' 
dénoncer  l'alliance  et  de  rappeler  leurs  troupes  si  les  pensions  n'étaient 
promptement  payées.  (*) 

(1)  Orbaia  au  chancelier;  à  l'Aubetpine;  à  Mandnsie.  Soleure,  29  mars  15«3.  loc.  cit. 

(2)  Orbaia  à  Lucerne.  Soleure.  7  avril  1563.  St-Arcli.  Liiz  ern.  (Praukr.  Peiisioiien.)  B  i  1»  1. 
N  a  t.  f .  f  r.  7//e  f»  62  ;  d  Zurich,  même  date.  St-Arcli.  Zurich.  (Religions-  uiid  Schulsaclien.  Fran- 
zOsische  Angelegenheiten  1534—1584.) 

(5)  Kidg.  Abscli.  IV  s  257  c,  2ciOC.  —  Délibération  du  conseil  royal,  du  13  mai  15153.  B  i  I)  1.  X  a  t. 
f.  fr.  17  83i. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  «  251  6. 

(6)  Orbaia  à  Diègue  de  Mandoaae.  .Holeure,  2il  mars  1.563.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  7 lie  f  9.  cop. 

(6)  Articles  dnnnéa  à  .W'  d'Orbaia  à  la  journée  de  Bâle  par  lea  aept  cantons  catholiquea,  25  avril. 
Képonae   de    M'   d'Orbais   aux   articles   à   lui   remis  à  Bâle  parles  députés  des   VII  cantons.    St-Arcii. 
Luzern.  (Frankreich.  Pensionen.) 

(7)  Eidg.  Absch.  IV»  253  d.  —  Proposition  présentée  aux  Ligues  par  le  S'  d'Orbais.  25  iriiii.  Bil)l. 
N  a  t.  f .  fr.  71ie  fo  68.  cop. 

(8)  E  i  d  g.  Absch.  IV»  257  n,  263  6,  268  h.  —  Orbaia  au  chancelier.  Bade.  5  juillet:  d  l'Aiibespine. 
Soleure,  SI  juillet  1563.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  7110  t»' 17,  25.  cop.—  Mémoire  envoyé  de  lu  cour  à  M- d'Orbais,  du 
XX'  jour  d'octobre  15C.3.  Bibl.  X  a  t.  t.  fr.  17  832. 
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Aussi  pim  soutenu  du  côté  de  la  cour  (jue  l'avaient  été  la  plupart  de 
ses  prédécesseurs,  l'abbé  d'Orbais,  pas  plus  que  ceux-ci,  ne  se  trouvait  en 
mesure  de  satisfaire  aux  exigences  des  alliés  d(!  son  maître,  dont  quelques-uns, 
profitant  des  (anbarras  du  Louvre,  ne  se  faisaient  pas  faute  d'acheter  à  vil 
prix  à  l'étranger  des  créances  sur  le  trésor  royal,  dans  l'espoir  d'en  obtenir 
le  remboursement   intégral,  h  la  faveur  d'une  journK^e  de  marche. {^) 

Réduit  à  BUjjplicr  Ic^s  Confédérés  de  «supporter  ratente*,(*)  de  «  niectn^ 
«  en  considération  les  grans  affaires  survenuz,  la  malice  du  temps  et  les 
«  troubles  »  inapaisés  «  jusques  k  ceste  heure  »,(*)  l'abbé  d'Orbais  qui,  dans  l'inter- 
valle; avait  visité  les  conseils  de  Berne;  et  de  Fribourg,  (■*)  et  donné  connaissance 
au  Corps  helvétique  de  la  reddition  du  Havre,  C")  ne  trouvait  nulle  part  les 
esprits  aussi  mal  disposés  qu'îï  Lucerne,  résidence!  du  nonce  et  de  l'ambas- 
sadeur d'Espagnci.  (^)  C'était  à  Lucenui,  en  effet,  ([u'avait  été  décidé  l'envoi 
à  la  cour  d'une  ambassade  solenn(!lle,  avec  la  mission  d'y  dénoncer  l'alliance 
et  de  provociuei-  le  rai)pel  des  troupes  catholiques  suisses  du  service  du  roi. 
Kn  outrt!,  l'avoyer  Pfyffer,  dépêché  à  Soleure  afin  d'aviser  l'ambassadeur  de 
cette  résolution,  s'était  acquitté  avec  Iiautinir  de  «sa  charge...  pleine  d'austérité 
et  de  fascherie  »  (').  Mais,  ([ucîhiuc  grande  ([ue  fût  l'influence  exercée  par  c<' 
canton  dans  les  diètes  des  «  Waldstjetten  »,  l'abbé  d'Orbais  réussit  cependant 
à  la  contreV)alanc(;r  et  à  déjouer  les  intrigues  dont  il  se  faisait  le  fauteur. 
A,journé  de  diète  en  diète,  le  déjjart  pour  la  France  de  l'ambassade  chargée 
de  dénoncer  l'alliance  devint  de  plus  en  plus  problématique;  (*)  d'autre  part, 
les  régiments  confédérés  n'abandonnèrent  pas  le  service  de  Sa  Majesté  et  des 
mesures  furent  ordonnées  en  vue  d'empêcher  désormais  le  trafic  des  créances  sur 
la  Couronne  auquel  certains  particuliers  des  liigues  se  livraient  A  rétrang»T.(*) 

Sans  doute,  ces  résultats  favorables  n'eussent  pas  été  atteints  si  Nicolas 
de  la  Croix  n'avait  pris  sur  lui  de  faire  aux  cantons,  à  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs,  des  promesses  sans  cesse  renouvelées  et  jamais  tenues.     Il  sut. 


(1)  Délibération  du  eimteil  royal.  Iljiiinl563.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr. /7  8S».  —  E  i  d  (r.  Ahsch.  IV«  Ï7I  o.— 
Orbaia  au  chancelier.  SdliMiie.  .10  st'plciiiliri'  I5(i.l.  Bil)l.  N  n  t.  f.  fr.  7110  f°  45.  cop. 

(2)  Orbaia  aux  VU  cantons  cathiiliiiurs.  SoU'ure,  3  mai;  à  Lucerne.  Uiute.  18  juin  16U3.  St-Arch. 
Luzerii.  (Frankr  PeiisiDiiwi.)  B  i  li  1.  S  a.t.  t.  tr.  7110  P  &«;  d  Lucerne.  Soleure,  6  «eptenibre;  Bade, 
15  septembre;  Soleure,  )6  octobre  15(îy.  Ibiii. 

(3)  Orbaia  d  Lucerne.  Soleure,  18  avril  I5i>,'l.  S  t  -  A  r  c  b.  li  »  7.  e  r  n.  (Frankr.  Pensionen.^  -  Bibl. 
Nat.  f    fr.  7110  P>  M. 

(4)  Berne,  18  mai  l.'.83.  St-Arcb.  B  e  m.  Ratlisbuch  CCCLXII  f"  ÏX8.  -  Orbaia  à  VAubeapine. 
Soleure,  25  août  15(i3.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  7110  f»  30.  cop. 

(5)  Ch-bait  à  Fribourg.  Soleure,  7  août  ir.63.  Bibl.  N  n  t.  f.  fr.  7116  f»  88.  eop.  -  La  rrine-m>re  à 
Orbaia.    l.e  Havre.  29  Juillet  I50:l.  A  r  c  h.  F  r  i  1>  o  u  r  (r   trad.  ail". 

(8i  Orbaia  à  Lucerne.  Soleure,  S8  juin;  il  Pribuurn.  Soleure,  19  août  156,1  Bibl.  .\  a  t.  f.  fr.  7110 
f"  80  et  iK).  cop.   —    Orbaia    d    VAubeapine.    Soleure.  7  septembre  l.'iia.     B  i  li  1.    N  a  t.  f.  fr.  7f /«  f»  .17.  cop. 

(7)  Orbaia  à  l'fnlTer.  Soleure.  3  mai  et  12  Juin  lf.(!3.  H  i  b  I.  N  a  t.  I.  fr.  7110  f-  Ml.  75.  cop.  -  Orbaia  d 
Lucerne.  Baile,  8  juillet  15B3.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pension.)  Jbiil.  f»  82  (4  Juillet),  cop. 

18)  Orbaia  au  chancelier.  Soleure,  7  septembre  ifiC,:!.  Ilibl.  Nat.  f.  fr.  7110  f»  .14.  cop.:  <im  cimnéInbU. 
s.  d.  P>41;  (ï  Uimnnrt.  Soleure,  30  septembre.  fSd:  au  chancelier.  Stdeure,  .10  9ept«mbre  1563.  f"  45.  cop. 

(il)  Orbaia  au  chancelier.  Soleure,  30  septembre  15i;3.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  7ff6  f»  45. 
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du  moins,  profiter  de  ce  répit  inespéré  pour  obtenir  d(;s  «  VValdstaitten  »  que 
deux  mille  de  leurs  soldats  demeurassent  auprès  du  roi  comme  garde  per- 
sonnelle, une  fois  les  régiments  suisses  licenciés,  (')  et  pour  conclure  un  traité, 
aux  termes  duquel  la  fourniture  du  sel  de  P>ance  était  —  pour  la  i»reu)ière 
fois  —  assurée  d'une  manière  régulière  au  pays  de  Valais.  (*)  Mais  la  situation 
de  l'abbé  devenait  difi&cile  ;  aussi,  quand  il  se  fut  V)ieii  convaincu  ([uc  l'ar- 
rangement projeté  entre  Berne  et  la  Savoie  ne  léserait  en  rien  les  intérêts 
de  Sa  Majesté  (^)  et  que  la  paix  accordée  par  celle-ci  à  ses  sujets  était  vue 
d'un  bon  œil  aux  Ligues,  (*)  s'empressa-t-il  de  prendre  un  congé  qui  lui 
permit  de  mettre  la  frontière  entre  les  créanciers  de  la  Couronne  et  lui 
(8  février  1564).  (•'')  11  n'était  que  temps,  d'ailleurs,  car  les  ennemis  de  son 
maître  regagnaient  à  Lucerne  le  terrain  perdu.  (^) 

Si  jamais  il  y  avait  eu  intérêt  pour  la  France  îY  se  concilier  l'amitié  des 
Suisses,  c'était  bien  en  cette  année  1564,  date  terminale  du  traité  de  l'alliance 
renouvelée  en  1549  pour  la  durée  du  règne  de  Henri  II  et  cinq  ans  après. 
Il  paraissait  évident,  en  effet,  que  les  cantons  ne  consentiraient  pas  à  entamer 
des  négociations  ayant  pour  objet  la  prolongation  du  traité,  aussi  longtemps 
que  la  question  des  dettes  arriérées  ne  se  trouverait  pas  réglée  h  leur  satisfaction. 
Tel  n'était  pas,  toutefois,  l'avis  du  conseil  royal,  au  sein  duciuel  on  se  nour- 
rissait de  l'illusion  que,  l'alliance  une  fois  renouvelée,  la  liquidation  îles 
anciennes  dettes  de  la  Couronne  souffrirait  moins  de  difficultés.  (')  Ne  valait-il 
pas  mieux,  au  total,  consacrer  à  la  préparation  du  «  renouvellement  »  les 
sommes  réunies  par  les  trésoriers  des  Ligues  que  de  les  employer  à. amortir 
des  dettes  datant  des  règnes  précédents? 

Aussi  bie"h  les  instructions  élaborées  au  Louvre  en  vue  de  cette  imporiaiiic 
négociation  et  remises  à  l'abbé  d'Orbais,  le  28  mars  1564,  à  Troyes  en 
Champagne,  (*)  traduisaient  assez  fidèlement  cet  état  d'esprit  par  trop  optimiste. 
Tout  d'abord,  la  charge  d'ambassadeur  aux  Ligues  suisses  et  Grisons',  contiéi' 
jusqu'alors  au  seul  Nicolas  de  la  Croix,  était  dédoublée.    Le    poste  de  Coire, 

(1)  Le  roi  (c.  s.  Bourdin)  aux  cantons  catholique!.  Pari»,  22  octoljie  1.VÎ3.  8  t  -  A  r  c  li.  Luzerii.  — 
Le  roi  à  Orbais,  m^mc  date.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  il 83?.  —  Orbais  aux  canttms  cnthuliquen.  Soleiiro.  20  no- 
vembre 15G3.  (Franlsr.  Peiisionen.)  Ibid.  f.  fr.  HiO  f»  IW.  cop. 

(2)  Oi-baia  au  Valais.  Soleure,  2"  juin:  Bade,  4  .jiiiUet,  3  novembre  IStiS.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  11 U. 
f""  78,  R4,  106.  cop.  —  Orbais  au  cap"  Ant.  Trilbman.  Lucorue,  IG  mai  Ibi'A.  Arc  h.  Valais.  Correi*p.  de.- 
amb"  ir>00— 1^75;  au  pays  de  Valxiis.  1  Juillet.  3  novembre  15(Î3:  16  mai,  7  septeniltre  1564:  5  mai  1565. 
A  r  c  11.  Ville  de  S  i  o  n.  (Corresp.  a\ec  la  Krance  1510  -  1600.) 

(3)  Orbais  au  chancelier.  Soleure,  10  mai;  d  l'Aubespine.  Soleure.  14  juillet  1563.  H  i  li  1.  Nat. 
f.  fr.  me  f""  15  et  19.  cop. 

(4)  Kid^.  Abscli.  IV»  274  t.  — Orbais  d  Frihourg.  Soleure.  15  décembre  15B3.  Arcb.  Kribourj,'.  or 

(5)  •  Nous  Nicolas  de  la  Croix,  abbé  d'Orbaiz,  cons"  du  roy  et  son  ainba.'fsadeur  aux  Ligues  de 
Suisse,  Confessons  avons  receu  de  M'  Kaoul  Moreau,  trésorier  de  I'E.sparpne.  600  L.  tz  k  nous  donnez  pour 
estre  venu  en  diligence  et  sur  chevaux  de  poste  dudit  pais  de  Suisse  trouver  S.  M.  à  K()ntainebleau.  » 
30  mars  avant  Pas<iues  1563.  li  i  b  1.  Nat.  P.  Or;  de  la  Croix.  Ibid.  t.  fr.  30  979  f"  123.  . —  Orbais  à  l'avoyer 
PfvITf^-  Soleure,  30  janvier;  à  Lucerne.  Soleure,  8  février  1.563.  Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen.) 

(6)  Orbais  à  Lucerne.  Bade,  24  décembre  1.563.  S  t- Arch.  Luzern.  (Frankr.  Gesaudte.) 

(7)  Le  roi  à  Orbais.  20  octobre  I56S.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  il 8S2. 

(8)  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  118S2  f»  60. 
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sui)|)rim6  doiiuis  quatre  ans,  se  trouvait  rétabli  avec  un  titulaire  spécial, 
Pomponne  de  lîellièvre,  lic^utenant-général  au  bailliage  de  Vermandois.  En 
outre,  les  deux  ambassadeurs,  que  dus  conflits  d'attributions  ne  tardèrent  pas 
à  diviser,  recevaient  l'ordre  do  se  porter  sans  retard  en  Suisse (')  et  d'y 
lîxposer  les  modifications  que  le  roi  entendait  introduire  au  traité  conclu 
sous  le  règne  de  son  père.  En  revanche,  il  n'était  plus  question  du  payement 
immédiat  des  pensions  arriérées,  pay(;ment  promis  par  l'abbé  d'Orbais  lors 
de  son  départ  des  Ligues,  en  févi-i(^r,  d'autant  ([ue  la  cour  espérait  obtenir 
de  nouveaux  délais  h  la  faveur  des  négociations  qui  allaient  s'engager.  (*) 

Ce  fut  le  15  avril  que  l'abbé  d'Orbais  et  son  collègue  présentèrent  leurs 
lettres  de  créance  aux  députés  suisses  réunis  en  diète  à  Hadi;.  (')  Mais  le  siège 
de  CCS  derniers  était  fait.  En  vain  l'ambassadeur  s'efforça-t-il  de  provoquer 
un  revirement  des  esprits,  plus  favorable  à  la  Couronne.  Il  se  buta  k  cette 
réponse  invariable  dans  sa  concision:   «Pas  d'argent,  pas  d'alliance.  »  (*) 

Une  campagne  ouverte  sous  d'aussi  f.1cheux  auspices  ne  pouvait  être  que 
difflcile.  Taudis  que  Hc^llièvrc,  pour  se  conformer  à  ses  instructions,  prenait 
le  chemin  des  Grisons,  où  un  «pittag»  était  assigné  au  le  juin,  et  visitait,  au 
j)assage,  les  cantons  d(!  la  Suisse  orientah;  (fin  d'avril),  (*)  son  collègue 
de  Suisse  entreprenait,  en  avril  et  mai,  un  voyage  dans  les  Etats  du  Centre, 
voire  môme  à  Zurich,  encore  que  ce  canton  ne  fût  pas  compris  dans  l'alliance 
de  Sa  Majesté.  ('')  En  vérité  ce  devait  être  peine  inutile.  Et  lorsque,  le  1 1  juin, 
l(^s  deux  diplomates  qui,  sur  ces  entrefaites,  s'étaient  rejoints,  se  présentèrent 
de  nouveau  devant  la  diète  de  liade,  ce  fut  pour  y  affronter  un  refus  non 
moins  catégoritjue,  c<'rtes,  (jue  celui  (ju'ils  avaient  essuyé  deux  mois  auparavant, 
avec  cette  circonstances  aggravante  que,  cette  fois,  les  cantons  l'accompagnèrent 
d'une  missive  fort  vive  au  jeune  roi.(') 

Les  Suisses  voyaii^tit  clair,  en  effet.  C'était  à  la  cour,  et  non  point  à  ses 
ambassadeurs,  qu'incoml)ait  la  responsabilité  de  la  tension  survenue  dans  les 
rapports  entre  les  deux  pays.  (")  L'abl)é  d'Orbais  et  Bellièvre,  quelque  partisans 
qu'ils  se  montrassent  de  conc(;ssioiis  raisouualiles,  ne  parvenaient  pas  à  faire 
admettre  leur  manièrt;  de  voir  par  le  conseil  royal.  (")  Contraints  de  .suivre 
au  plus  près  les  instructions  de  ce  dernier  et  de  s'abstenir  de  toutes  nouvelles 
promesses,  ils  attendaient  avec  impatience  l'arrivée  des  deux  ambassadeurs 
extraordinaires  auxquels  devait  revenir  l'honneur  de  terminer  les  négociations. 

(1)  <'Ury  A  Fiibimry.  2»  iniir»  IfU-l.  A  r  c  h.  F  r  1  b  o  u  r  g. 

(2)  IntiruclUm».  Tioyc».  28  inaix  IMl.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  11 8Si  f»6U. 

(3)  Helalion  de  l'umbiissatle  de  Belliivre  aux  Liyuei  Orisei.  K  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  1601i. 
(1)  E  I  il  (?.  A  b  »  c  h.  IV"  2K0  K,  ans  c. 

(5)  Keliit.  de  Viimb'''  de  llelUèvre.  loc.  cit. 

ni)  Mémoire  enroué  île  Cour  à  M'  d'Orhai».  ÏO  iietobii'  I5ca.  —  Orhaiê  à  Xurich.  Zoii^,  17  mal  tM4. 
K  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  <7  XS-J.  —  S  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  i  c  h.  (Kraiikrcioli  II.) 

i7)  Kelat.  de  l'amb"  de  Belliivre.  —  E  1  d  «•  A  1>  s  c  h.  IV  «  Ï88  r. 

(«)  K  f  (1  K.  A  b  9  c  t^.  IV»  283  c. 

(91  La  reine-ml're  à  Orbui»  et  Bellièvre.  Lyon,  S6  juin.  B  I  b  1.  Nat.  f.  fr.  1601i  fit.  cop.  —  Lt  roi 
el  lu  reine-mire  aux  mêmes.  Ciémicu.  la  Juilh^t  16()I.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16013  f»  26.  or. 
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Leur  attente  dura  deux  mois.  Le  13  août,  enfin,  Nicolas  de  la  Croix  recevait 
à  Payerne  le  maréchal  de  Vieilleville  et  l'évêque  de  Limoges  (Sébastien  de 
l'Aubespine)(')  et  assistait,  en  leur  compagnie,  aux  trois  diètes  tenues  à  Bade 
le  22  août  et  à  Fribourg  les  2  octobre  et  2  décembre.  (^)  Cette  dernière 
«journée»  décida  du  «renouvellement  de  l'alliance  ».  (*)  Dans  l'intervalle, 
tandis  que  Bellièvre  regagnait  les  Grisons  (fin  de  septembre),  (*)  l'abbé  avait, 
en  sa  qualité  d'ambassadeur  ordinaire,  pris  part  aux  conférences  de  Lausanne 
qui  mirent  un  terme  aux  différends  existants  entre  Berne  et  la  Savoie.  (*) 

L'alliance  renouvelée,  les  deux  ambassadeurs  extraordinaires  avaient 
quitté  les  Ligues,  l'un,  le  maréchal  de  Vieilleville,  dès  le  31  décembre  1564, 
l'autre,  l'évêque  de  Limoges,  le  10  janvier  suivant. (^)  Demeuré  seul  repré- 
sentant de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  auprès  des  Cantons,  l'abbé  d'Orbais 
s'occupa  de  régler  les  quelques  questions  de  détail  que  ses  collègues 
avaient  laissées  en  suspens.  Il  s'agissait,  entre  autres,  de  faire  sceller 
l'instrument  du  traité  par  les  divers  membres  du  Corps  helvétique.  Le 
successeur  de  Mandosse  entreprit  même,  à  ce  sujet,  un  voyage  au  cours 
duquel  il  tenta,  mais  inutilement,  d'amener  le  conseil  de  Zurich  à  résipiscence.  (') 
Le  9  janvier  1365,  il  avait,  dans  une  diète  réunie  à  Lucerne  à  la  sollicitation 
du  pape,  fait  part  aux  Confédérés  de  la  joie  que  venait  d'éprouver  son  maître 
à  la  nouvelle  de  l'heureuse  issue  des  négociations  du  «renouvellement».  Cette 
joie  eût  été  sans  mélange,  au  dire  de  l'ambassadeur,  si  le  bruit  ne  s'était, 
au  même  temps,  répandu  en  France  que  les  cantons  catholiques,  assez  enclins 
à  la  multiplicité  des  alliances,  cherchaient  à  en  conclure  de  particulières  avec 
le  Saint-Siège  puis  avec  l'Espagne,  en  faveur  de  laquelle  ils  eussent  consenti 
à  «réserver  le  duché  de  Milan  ».(*) 

Les  craintes  que  l'attitude  énigmatique  des  «  Waldstaitten  »  faisait 
concevoir  à  Nicolas  de  la  Croix  n'étaient  que  trop  fondées.  Déjà  les  intrigues 
hispano-papalines  portaient  leurs  fruits.  Les  diètes  de  Lucerne  et  de  Bade 
des  30  janvier  et  4  mars  marquèrent  un  nouveau  pas  fait  par  les  Suisses 
catholiques  vers  l'alliance  du  Saint-Siège  à  laquelle  ils  devaient  adhérer,  en 
définitive,  à  «  la  journée  »  de  Lucerne  du  10  avril.  (')   Les  cantons  contractants 

(1)  Orbait  à  Lucerne.  Fribourg,  13  août  1584.  St-Ârcb.  Luzern.  Frankr.  Gesandte;  à  Zurich. 
13  août.  8t-Arch.  Zurich. 

(2)  E  i  d  g.  A  1)  8  C  h.  IV  «  296,  303—304. 

(3)  Voir  S.  de  l'Auliespiiie. 

(4)  Relat.  de  l'amb"  de  Bellièvre. 

(6)  (octobre)  E  i  d  g.  Absch.  IV"  3(i0.  —  Orbait  à  Vl.  de  l'.iubespine.  Fribourg.  S9  novembre  l.MH. 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  6610  t»  iuî.  —  S.  de  lAubeajiine  à  Bdlievre.  Bade.  2K  octobre  1564.  Ihid.  t.  fr.  16  013  f»  108. 

(6)  Relat.  de  l'amb"  de  Bellièvre. 

(7)  Orbaii  à.  Bellièvre.  Soleure,  18  avril  1565.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16013  f"  134.  or;  à  Bdle.  Soleure. 
20  janvier  et  8  février  1565.  St-Arch.  Basel.  Franltr.  A— H  1—3;  d  Olaris.  Soleure.  8  février.  12  mars. 
17  mai  1565.  St-Arch.  Glaris.  —  Est  à  Zurich  le  20  mars;  à  Bàle  le  6  avril,  cf.  Bibl.  X  a  t.  t.!r,160H 
f"«  69,  70  (anc.  n»'). 

(8)  Orbai»  à  Bellièvre.  Lucerne,  10  janvier.  —  S.  de  VAubespine  au  même.  Moudon.  10  janvier  1564 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  013  f"'  108,  110.  or.  —  E  i  d  g.  Absch.  IV  •  306  «.  —  Le  roi  à  Orbait.  31  juillet  1565. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  f 7 83S.  cop. 

{«)  Eidg.  Absch.  IV»  307  b,  312  t,  S17  n. 
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prétendirent,  il  est  vrai,  qui;  les  deux  alliances,  celle  du  roi  et  celle  du  pape, 
n'jivaiciii  rien  d'incompatible  entre  elles;  mais  cette  argumentation  spécieuse 
netr(inii)a  i)ersoiinc.  Kn  réalité,  la  diplomatie  française,  servie  par  de  mauvaises 
finances,  subissait  un  échec  au  moment  précis  où  l'alliance  renouvelée  allait 
être  Jurée  solennellement  par  Charles  IX  et  les  députés  suisse»  à  Mont-de- 
Marsan.  L'abbé  d'Orbais  accompajirna  ces  derniers  .jusqu'à  Lyon  vers  la  fin 
de  mai.('j  Quand  il  rejoignit  son  poste,  un  mois  plus  tard,  ce  fut  pour 
protester  devant  la  diète;  générale  de  Bade  du  l^""  juillet,  comme  il  l'avait 
fait  en  présence  des  députés  catholiques  réunis  h  Lucerne  le  (>  mai,  (*)  contre 
l'inclusion  [jossîIjIc  de  Milan  dans  l'alliance  héréditaire  ([ui  liait  les  Suisses  à 
la   maison  d'Autriche.  (') 

Le  péril  espagnol  momentanément  conjuré,  l'ambassadeur,  tout  en  sur- 
veillant la  politique  étrangère  des  catholiques,  ('')  employa  les  derniers  mois  de 
l'année  15G5  h.  se  rap[)rocher  des  protestants  et  notamment  des  Bernois,  aux- 
quels il  procura  la  sanction  de  son  maître  à  leur  accord  avec  le  duc  de 
Savoie.  {^)  Mais  déjft,  <le  toutes  parts,  l'aiTOgance  et  l'esprit  désordonné  du 
représentant  du  roi  soulevaient  de  légitimes  i)Iaintes  qu(!  l'influence  de  son 
protectcui'  attitré,  l'évcque  de  Limoges,  ne  parvenait  plus  à  étouffer.  Brouillé 
avec  son  collègue  Pomponne  de  Bellièvre,  ambassadeur  aux  Grisons,  dont, 
grâce  iï  la  connivence  du  trésorier  des  Ligues,  Claude  Juge,^)  il  interceptait 
les  courriers,  l'abbé  d'Orbais,  rappelé  à  la  cour  en  décembr(%(')  laissa  & 
Soleure  les  truchements  Clerc  et  Cléry  en  qualité  de  chargés  d'affaires  ad 
intérim. 

Aussi  bien  les  explications  qu'il  eut  à  fournir,  à  Moulins,  devant  le 
conseil  royal,  sur  certaines  particularités  relevées  à  sa  charge  par  son 
adversaire,  l'ambassadeur  à  Coire,  tournèrent  à  son  désavantage.  (*)  Dès  lors, 
son  rappel  s'imposait.  Le  roi  le  lui  fit  signifier  avec  ménagement,  il  est  vrai, 
vers  le  commencemeiit  de  février  et  nomma  à  sa  place  Pomponne  de  Bellièvre, 
leciuel   rejoignit  son  nouveau  poste  le   15  mars  1566.  (")  Quant  au  S""  d'Orbais 

(1)  Orbaia  à  llellûvre  Sukiire.  18  avril  l&li6.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  te.  leoiS  f»  1S4.  or.  Soleure,  &  mai  1M6. 
/bid.  f>  13».  or.  —  Le  roi  à  Orbaia.  17  avril  15«.i.  Ibid.  t.  fr.  17 8.TJ. 

(2)  Orbuia  à  Jlellitvre.  Soleure,  5  ;•  ;ii  lot».  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IKOIH  f"  I3!t.  or. 

<3)  E  i  d  n.  .\  b  s  c  h.  IV  "  318  i.  -  BelHime  au  roi.  Ziiricli.  28  juillet  15B6.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ISOfi 
f"  liio.  eop. 

(Il  Orbuia  à  Delli'rvre.  Soleure.  lî  août  156.").  H  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  1IS013  f»  181.  or. 

^.'>)  Orbuia  A  Berne.  Solenie,  11  aoilt  I5t>5.  St-Arcli.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  ft  f««9.  or.  —  Rimo- 
stranze  del  Duca  nlUi  Corte  di  Francin  jier  haver  pi'eao  a  proteggere  i  Genevrini  ilb*'^).  Archivi  d  i 
S  t  a  t  o.  T  o  r  i  u  o.  Xo)fozia/,io!ii  i  L'iS.")— I580i  Fraucitt.  —  Truite  entre  /terne  et  la  Savoie,  août  la  médiation 
dea  onze  cantnnt  ncutrea,av^c  fea  rati/tcationa  dea  roia  de  France  et  d'Eainigne.  Lausanne.  30  octobre  IWM. 
Uil)l.  N-.t.  Coll.  Hrienne  C\\  il4.  -  E  i  <l  k-  A  b  s  eli.  IV"  1177.  —  cf.  W.  Occhsli.  Der  Lau»aniier 
Vertrat?.  (Politische.»  .Jalirl)uch.  Hem  IS'OO.I 

(d)  Orbaia  rt  Dellièvre.  Soleure.  29  Juillet,  10  et  17  août;  Zuricli,  8  et  1)  «cptcnibrc;  Soleure.  16  et 
30  septembre,  3  novembre  15i!5.  H  i  b  1.  N'a  t.  f.  fr.  IKOl.t  !•■'  170.  17ii,  181,  1<.)1,  193,  197,  199.  «03.  or. 

(7)  Le  roi  A  Orbaia.  i!  décembre  156fi.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  83S.  cop. 

(81  Relation  de  l'amh'-  de  IlellitDre  ime.  B  i  b  I.  N  a  t.  f .  fr.  leota  f«  18i;.  -  li.  Stacker  à  BeUihere. 
Soleure,  ifi  janvier  IWM.  Ibid.  IHOIH  f  208,  or. 

(9)  Le  roi  d  Bcllitire.  Moulins,  i!  nnvr»  ISBC.  H  i  b  I.  N  «  t.  f.  fr.  WOie  PSl.  or.  —  BeilGvre  ilartin*- 
mlre   Soleure,  16  mars;  au  roi.  Soleure,  17  mars  i.MW    Ibid.  t.  fr.  1$  015  f"' i!.  7   min    —   ^landement  du  roy 
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dépêché  en  Suisse,  quinze  jours  plus  tard,  afin  d'y  présenter  ses  lettres  de 
rappel,  il  fut  mal  reçu  à  Soleure.  (')  Aussi  s'abstint-il  de  paraître  à  la  diète 
et,  après  avoir  pris  congé  de  celle-ci  par  écrit,  (*)  continua-t-il  sa  route  vers 
Augsbourg,  où  la  bienveillance  inlassable  de  ses  protecteurs  avait  su  lui  pro- 
curer une  mission  temporaire  du  quelque  importance.  (3)  Il  chercha  bien,  dans 
la  suite,  à  créer  des  difficultés  à  son  successeur,  tant  aux  Ligues  qu'A  la 
cour,  (*)  mais  son  crédit  était  mort,  en  France  comme  en  Suisse,  et  Bellièvre 
parvint  sans  trop  de  difficulté  à  déjouer  ses  intrigues. 

POMPONNE  DE  BELLIÈVRE 

Ambassadeur    ordinaire 

Mars  1566 — Janvier   1571 

Instructions:  Moulins,  2  et  21   février  1566;  (*) 

Saint-Maur-des-Fosscs,    19  septembre,  octobre   1568  ;  {^) 

Camp  de  Luret,   1er  décembre  1569 (') 

Commission  spéciale  pour  une  levée:  Paris,  25  mai   1567  (*) 

Lettres  de  créance  :  Moulins,  8  février  (*) 

Lettre  de  créance  spéciale  pour  le  canton  de  Berne  ;  S  a  i  n  t  -  M  a  u  r ,  1 8  mai  1566  (  '") 

Rappels  de  créance  :  Paris,   ler(>i)  et  22  décembre    1566;("; 

Fontainebleau,   16(")  et  31  mar8;(")  Chantilly,  22  avril  ;('5) 

Gaillon,  8  juin;(")  Paris,  3  octobre,(")  9  décembre  1567;(>») 

Paris,  2(>9)  et  17  avril, (»•)  26  juin;(2')    La  Kochette,  30  août;(22) 

Saint-Maur -des- Fossés,   18  et   19  septembre  ;  (*>*) 

Fontainebleau,  5  novembre  1568(*^) 

Châlons,  22  janvier  ;(25)    Toul,   19  février  ;(*6)  Metz,    12  mars;(") 

Orléans,  29  juin (^s)  et  13  juillet ;(29)  Plessis-les-Tours,  6  octobre  l-569(30) 

Paris,  22  août; (SI)  Villers-Cottere ts,  30  décembre  1570 Cî^) 

Lettres  de  rappel  :  Vill  ers-Cotte  rets,   7  janvier  ;  {^^) 
Château  de  Boulogne,    ler  février  1571  (^■') 
Après    s'être    acquitté    de    ses   devoirs   de  fidèle  sujet  envers  le  roi  et  la 
reine-mère  pendant  leur  séjour  en  Touraine,   Bellièvre  avait  gagné  Paris,  afin 

à  Monf  le  trésorier  de  l'Etpai-gtie  et  il  Mona'  Oranyier  de  paier  à  lions'  d'Orbais  des  deniers  revenuns  bims 
sur  l'estat  des  Ligues  de  l'an  lô6Bi  la  somme  de  XII  cens  L.  tz.  Moulins,  13  février  lô(Hi.  B  i  !>  1.  X  a  t. 
f.  fr.  le  OIS  f»  156. 

(1)  •  Diewil  der  Herr  von  Orbays  uff  hiltt  kompt  nnd  wiUen!*  sine  Ross  allliie  in  rta.s  Kloster  zezicchen, 
so  ist  geratten  Ime  zcsagen  das  er  das  Huss  rume  in  aclit  ta^en  uff  das  lengst,  darmitt  der  nilw  Amhas- 
sador  der  Herr  von  Bellievre  inziechen  kunne.  »  Mittwocli  nach  Judica  (3""  April)  1566.  S  t  -  A  r  c  h. 
S  o  1  o  t  h  u  r  n.  Rathsnianual  LXXII  f»  100. 

(2)  Orbais  à  Lucerne,  à  Fribourg.  Soleure,  11  avril  15K6.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  Gesandte.) 
Arch.    Fr  i  b  o  ur  (f.  —  Or6tt;«  à  Lucerne.  Soleure,  3  mai  1566.   8t-Arch.  Luzern.   Frankr.  Pensionen. 

(3)  Orbais  ù  Grangier  de  Lyverdis.  Soleure,  9  avril.  li  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  16  Oie  fSI.  or.  —  Bellièvre  au 
roi.  Soleure,  21  avril  1566.  Ibid.  IVOIH  f»  20.  min. 

(4)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  7  mai  1566.  Jî  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  Ih'Oie  f°  19.  —  Orbais  à  Pfyff'er.  Paris, 
18  février  1567.  Ibid.  t.  fr.  IC0I8  fins,  or  —  Instruction  de  Bellièvre  pour  G.  de  Lyverdis.  Soleure, 
novembre  1666.  Ibid.  m  016  f  81. 
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d'y  prêter,  devant  lu  cour  do  parlement,  le  serment  requis  en  sa  nouvelle 
qualité  (W.  li<!Utenant-gén(5rRl  de  [a  sénéchaussée  de  Lyon.  Déjà  il  s'appi-ôtait 
à  prondrc  possossion  île  cdtte  vhurjre,  mais  Lours  Majjcstés  en  décidèrtnt 
autrement.  Mande  auprès  d'Ellcs  à  Moulins,  le  12  janvier  1566,  il  apprit,  A 
son  arrivée,  que  le  roi  l'avait  choisi  pour  remplacer  à  Soleure  l'abbé  d'Orbais. 
Si  la  disgrâce  de  ce  dernicsr  n'était  pas  complète,  il  s'en  manquait  de  peu. 
.\ussi  bien  l'arrestation  du  trésorier  des  Ligues,  Claude  Juge,  qui  lui  était 
aveuglement  attaché,  donnait  la  mesure  du  crédit  dont  l'ancien  ambassadeur 
jouissait  encore  auprès  de  ses  protecteurs.  (') 

Délivré  de  ses  ennemis.  Pomponne  de  Belliôvrcï  prit,  vers  le  milieu  de 
février,  le  chemin  des  Ligues,  s'arrêta  deux  jours  à  Lyon  où  lui  parvinrent 
ses  instructions  (*)  et  fit  son  entrée  à  Soleure  le   lô  mars.  (')    Il  éprouva  toat 


(6)  Bll)l.  Nftt.  f.  tt.  leoie  f""  I,  12;  f.  fr.  Il  SS2  Ml. 
(B)  B  i  b  1.  X  II  t.  f.  fr.  ir,  019  f'"  sy,  io.i"'  (aiic.  n'"). 

(7)  lUlil.  Nat.  f.  fr.  /6'»2/  fui  (aiic.  ii"). 

(8)  Bibl.  Nat.  f.  fr.  KlOiS  f»  127  (anc.  ii"). 

(il)  /.«  roi  (c.  s.  Hoiiriliiii  aux  canlont  catholiques.  S  t  -  A  r  c  h.  Lu/,  crn.  Fraiikr.  Oexaiidte;  à  Berne. 
S  t  -  A  r  c  h.  Hem.  or.  iiarcli. 

(10)  Le  roi  (c.  s.  de.  rAul>c.-<i)im')  rt  JSerne.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  IIIOIH  f»  204.  cop. 

(11)  Le  r(«  (c.  a.  (If  l'Aubesiiiue)  «iix  con<fm«.  S  t  -  A  r  c  li.  S  o  1  o  t  h  u  r  ii.  or.  parch.  Bibl.  -Nat. 
f.  fr.  leoiH  f"267  min.;  f.  fr.  te  OIS  («216.  cop. 

(12)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aiibcspine)  aux  cantons.  H  i  b  1.  N  n  t.  f.  fr.  /6'0/S  f'"  2H7  et  2'.'U.  or.  et  cop. 

(13)  Le  roi  (c.  s.  Bourdlii)  aux  cantonê.  Bibl.  .Nat.  f.  fr.  /60/7  f"  55. 

(14)  Le  roi  ic.  ».  Boiirdlii)  aux  canton».  B  i  li  I.  Nat.  f.  fr.  IH0I7  f"  73.  or. 

(18)  Le  rai  (c.  s.  de  l'Aul)e.'<piiie)  d  Hdle.  Hi  b  I.  Nat.  f.  fr.  10017  ^»l.  or.  parch. 

(16)  Le  roi  {c.  ».  de  l'Aubesitine)  aux  cantons.  St- Arcii.  Aurait,  or.  parch. 

(17)  l,e  roi  (c.  ».  de  l'Autie»pine)  aux  cantons.  S  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parch.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  IS0I7  Pua.  or.  parch. 

(18)  Le  roi  (c.  s.  de  rAiibc»piiie)  à  Xurich,  à  Berne,  A  r  c  h.  de  ces  deux  ville»,  or.  parch. 

(19)  Le  roi  (c.  ».  de  l'Aubcspine)  aux  cantons.  8  t  -  .\  r  c  h.  Liizern.  or.  parch. 

(80)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aubespinc)  aux  cantons  catholiques.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leow  f  M.  or.  parch. 

(21)  Le  rot  (C.  ».  de  l'Aiibespiiie)  aux  cantons.  B  i  li  1.  Nat.  f.  fr.  1)1019  f"  K7.  cop. 

(22)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aiibe.'^idne)  aux  cantons.  St-Arch.  Solothurii.  or.  parch. 

(2.1)  Ije  roi  (c.  ».  de  r.\ube»iiiiie)  à  Schoff'housu  d»  septeinbri').  Bibl.  N  a  I.  f.  fr.  IS  01»  t"  IM  cop.; 
aux  cantons  (II)  septembre).  St-Arcli.  Aarau.  or.  pareil.;  d  Zurich,  Appenzell,  Uri,  Berne  et  Soleure 
iP.i  sepleiiilire).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  W 019  f»  14!i.  or.  parch.  (9q<i). 

(24)  Le  roi  (c.  s.  de  rAiipe»i>iiie)  aux  cantons.  S  t  -  .'\  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch.  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  (r. 
cop.;  *  Lucerne  et  Fribourg.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  IS0I9  f""  I8fi.  l«ii.  or.  parch. 

(25)  Le  rtn  (c.  s.  de  l'Anbespine)  aux  cantons  en  i>articulier.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  IflOSI  f"  12. 
(261  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aube-^ipiiie)  aux  cantons.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  liloai  f"  27.  cop. 

(27)  Le  roi  (c.  ».  de  l'AubeRpiiie)  aux  cantons.  Bi  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  0^1  P*  .V.i.  or.  parch. 

(28)  Le  roi  (c.  ».  Brulart)  d  Vnterualden    Bibl.  Nat.  f.  fr.  IHOSI  f"  125.  or.  parch. 

(29)  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons.  St-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  r  ii.  or.  parch.  Bibl.  Nat  f .  fr.  IS  uil 
t"  1 10.  cop. 

(30)  J^  roi  (c.  ».  Brulart)  aux  cantons.  St-Arch.  Aarau.  or.  pareil. 

(.11)  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  d  ii»  canton.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /«oa.v  ^' 90.  or.  parch. 

(32)  /,«  roi  (c.  ».  l'iiiart)  d  Berne.  St-Arch.  B  e  r  n.  Kraiikr.  Buch  L  1«7.  cop. 

(33)  Le  roi  (c.  ».  l'iiiart)  aux  cantons.  St-Arch.  Aarau.  Abschieds  Acta  V.  —  S  t  -  A  r  c  h.  I.uzorn. 
Fraiikr.  Ge»andte.  cop. 

(34)  Le  roi  (c.  ».  Brulart)  il  la  diite  de  Bade.  Bibl.  Nat,  f.  fr.  li>0S3  f»  208.  or    parch. 

(1)  Relation  de  l'ambassade  en  Suisse  de  /'.  de  BeUiivre.  15<itl.  Bibl.  Nat.  f.  fr.    ISOIt  f"  Ifti  sqq. 

(2)  Bellièvre  nu  roi  et  <ï  la  reine-mPre.  l.yoïi,  22  février  1566.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ieoi&  f»  4.  iiiiii. 

(3)  Bellitvre  au  roi.  Soleure.  Ifi  iiinr»  I.Wi!.  B  i  li  1.  Nat.  f.  fr.  IH0I5  f»«:  à  Xurirh.  Soleure.  22  mar» 
1561Î.  St-Areh.  Ztlrich;  à  Lucerne.  même  date.  st-.\rcli.  L  u  z  e  r  n.  (Krankr.  F*eu»ioneii.i 
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d'abord  quelque  peine  à  s'installer  au  «  Kloster  »  (couvent  des  Cordeliers), 
résidence  des  ambassadeurs  de  France,  qiw  d'Orbais  s'obstinait  à  ne  pas 
évacuer;  mais  le  gouvernement  soleurois  lui  vint  vu  aide  en  sommant  l'abbé 
de  déguerpir  dans  la  huitaine.  (') 

Au  demeurant  le  nouveau  rej)résentant  de  la  Couronne  en  Helvétie  ne 
fut  pas  long  à  se  rendre  compte  des  difficultés  de  toute  nature  avec  lesquelles 
il  allait  se  trouver  aux  prises,  grâce  au  caractère  cassant  et  à  l'incurie  dont 
n'avait  cessé  de  faire  preuve  son  prédécesseur.  (*)  Pour  l'aider  à  tirer  les 
affaires  de  «delà  des  ténèbres  où  ils  estoient  constituez  »,  (^)  l'assistance  et 
l'expérience  de  ses  deux  truchements,  Petermann  de  Cléry  et  Hugues  Clerc, 
étaient  à  peine  suffisantes  ;  aussi  la  cour  lui  adjoignit-elle,  outre  le  nouveau 
trésorier  des  Ligues,  Grangier  de  Lyverdis,  qui  lui  était  entièrement  dévoué, 
lieux  conseillers  linanciers,  Bénédict  Stocker,  S^  de  Neutbren,  de  Schaft'house, 
valet  de  chambre  ordinaire  du  roi  (^)  et  Henri  Lochmann,  de  Zurich,  (*)  tous 
deux  «  partisans  »  pour  la  fourniture  du  sel  de  France  aux  cantons  suisses, 
et  aussi  aptes,  l'un  et  l'autre,  à  négocier  la  prolongation  du  terme  de  payement 
des  pensions  dues  au  Corps  helvétique  qu'à  obtenir,  des  particuliers  de  ce 
pays,  de  nouveaux  emprunts  en  faveur  de  la  Couronne. 

La  question  financière  était,  en  effet,  la  plus  compliquée  d'entre  celles  que 
Bellièvre  était  appelé  à  traiter.  Elle  avait  fait  l'objet  d'instructions  spéciales 
envoyées  de  Moulins  à  l'ambassadeur,  le  21  février,  et  primait  toutes  les 
autres,  puisque,  une  fois  résolue,  elle  eût  facilité,  sinon  procuré,  le  règlement 
de  ces  dernières.  (^) 

Obtenir  un  sursis  pour  l'acquittement  des  dettes  de  la  Couronne,  au  len- 
demain   de    la    conclusion    d'un    traité    d'alliance    qui    prévoyait  la  remise  en 

(1)  «Diewil  (ier  Herr  von  Orbays  uff  lidtt  koiii|it  uiid  willens  sine  Ross  allliie  in  lias  Kloster 
z.eziechen,  so  ist  jinvMtiiU  Inie  zesa^ren  tlas  er  (las  Huss  rmne  lu  acht  ta^en  uff  das  lenj^st.  liarniitt  (1er  niiw 
Aiiibassador  der  Herr  von  HeUievre  inziechen  kOnne.  •  Mittwocli  naeh  Judica  i,'î  avril)  Iô(î(».  S  o  1  o- 
t  11  u  r  n  c  r  R  a  t  h  s  b  u  c  h  LXXII  f"  lOO. 

(i)  Fribourg  A  Bellièvre.    U  avril  15««.    Bibl.    N  a  t.  f.  fr.  /tiul«  f"  "6.  —  Le  rui  à  Bellièvre.    Saint- 
Maur-des-Kossés,  18  mai  156(5.  Jbid.  f"  m.  —  Uniern-alden-U-Bus  an  même.  Stans.  (i  juin  15(»6.  Ibid.  f  15(î.  — 
Bellièvre  au  roi.  Soleure,  10  juin.  Ibid.  t.  fr.  lu  Olù  f"  l(i.  —  /,ii««!  à  Bellièvre.  Stans,  14  sei)teinl)re  I56(i.  Ibiil. 
t.  tr.  le  oie  f»  223.  or. —  .s.  de  l'Aubetiiine  il  Bellièvre.  Bourges,  a.s  di'oeuibrc  1566.  Ibid.  t.  tv.  le  Oie  f»  2'.m. 
Bdlièvre  à  Jlorvillier.  Soleure,  janvier  1567.  Ibid.  t.  fr.  teoix  f»  2. 

(3)  il  reine-mère  à  Bellièvre.  Paris,  21  juillet  15«»!.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  le  Oie  f»  IK).  or. 

(4)  La  reine-mère  à  Bellièvre.  Jloulins,  13  mars  :  La  Guierche.  10  avril  15(16.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  te  oie 
t- 41,  63.  —  Vieilleville  au  ynéme.  .Moulin.s  lU  mars.  Ibid.  l.  fr.  leow  f>  32.  —  .'*.  de  IWubespine  au  même. 
même  date.  Ibid.  t.  tr.  le  oie  f"  13.  —  Le  roi  au  même.  Paris.  21  juillet  156(>.  Ibid.  f»  132.  —  Bellièvre  à.  lu 
reine-mère.  Soleure,  21  et  24  avril  IbW.  Ibid.  t.  fr.  te 016  f  "  23,  2b.  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  30  mai  15C.7. 
Ibid.  t.  fr.  leots  f  65.  —  Stocker  à  Bellièvre.  HolKure.  8ô  janvier  I.=i(;i!.  Ibid.  t.  fr.  leois  f»  20S.  -  ha  reine- 
mère  à  Stocker.  Gaillon,  8  juin  1567.  Ibid.  t.  fr.  le  017  f"  133.  or. 

<5)  Bellièvre  à  la  reine-mère.  Soleure,  3  Juin  1566.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  leoi.i  f  44.  —  Lochmann  à  Bel- 
lièvre. Zurich,  22  janvier;  Genève,  11  septembre;  Lyon.  17  septembre;  Genèvii,  4  octobre  l.*)6u.  Ibid.  f.  fr.  leoie 
f'"  219,  22.i.  238.  or. 

(6)  In»truciions  au  S'  de  Belièvre  de  ce  qu'il  aura  à  faire  et  négocier  t»  pays  des  Seigneurs  des 
Cantons  des  Suisses  et  Grisons.  Moulins,  21  ((ivrier  1566.  Bibl.  N  at.  f.  fr.  te Ote  f"  18.  ~  S.  de  l'Aubespine 
à  Rellièvre.  Paris,  c.  février:  Moulins,  17  f(;vrier.  Ibid.  f""  l.ï,  22.  or;  au  même,  la  reine-mire.  Moulins. 
21  février;  le  roi.  Moulins,  27  février  1566.  Ibid.  t"'  17,  24.  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  17  et  24  mars  1566. 
Ibid.  t.  fr.  te  OIS  f»»  7  et  9. 
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Suisse,  A  bref  délai,  dv.  sommes  considérables,  paraissait  presque  naturel  aux 
conseillers  du  roi,  plus  portés  à  payer  hss  Confédérés  en  promesses  qu'en 
écus  sonnants  (ît  à  leur  (împrunter  de  l'argent  qu'à  leur  en  envoyer.  (')  Mais 
c'était  une  fâcheuse  entrée  de  jeu  pour  Bellièvrc-.  Aussi  ce  ne  fut  qm;  contraint 
et  forcé  par  des  ordres  supérieurs  qu'il  se  décida,  vers  la  Hn  de  l'année  1566, 
à  faire  part  aux  cantons  des  intentions  de  son  niaitre  en  cette  matière.  (*)  Tel 
était,  d'ailleurs,  le  désordre  existant  dans  les  finances  royales  que  l'on  no  savait 
pas  bien  (exactement  à  la  cour  à  (|uel  exercice  si;  rapportaient  l(;8  dernières 
sommes  payées  aux  Suisses  et  que  labbé  d'Orbais,  tout  le  ])renuer,  était 
incajjable  d'élucidcn-  cette;  (]U(îStion.  (') 

L'explosion  de  mécontentement  que  provoquèrent  aux  Lif^ucs  les  ouvertures 
de  Bellièvre  cjuant  au  «  retardement  des  pensions  »  était  d'autant  i)lu8  justifiée 
que  presque  tous  les  cantons  avaient  à  se  plaindre  de  l'inexécution  —  à  leur 
détriment  —  de  (|uelqu'nne  des  claust^s  du  traité  récemment  conclu  ti  Fribourg.(*) 
C'était  le  Corps  li(elvéti(iue,  dans  son  ensemble,  réclamant  un  meilltuir  traitement 
à  l'avenir  pour  les  Suisses  de  la  garde  royale(*)  et  un  supplément  de,  solde 
pour  les  capitaines  ayant  assisté  à  la  bataille  de  Dreux  ;(")  Claris,  toujours 
(m  désaccord  avec  l'ambassade  au  sujet  du  mode  de  distribution  des  pen8ions;(') 
Lucerne,  Schwytz  et  Appenzell,  où  les  «  querelles  »  envers  le  roi  s'annonçaient 
nombreuses,  mais  furent  «  vuydées  »,  ainsi  que  celles  de  Glaris,  à  la  «journée  • 
de  Bade  de  juillet ;(*)  le  Valais,  mécontent  de  ncï  pas  jouir  d'une  manière 
plus    régulière    de  l'« exemption    du  sel»   que  lui  assuraient  les  traités ;(")  les 

(1^  s.  de  l'Aubetiiine  à  llelUivre.  ;  VietlUville  au  même.  Moulin»,  ID  inaro  15ii6.  B  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  /««/« 
f"43;  IHOJU  f"32.  ~  lifUièvre  d  la  reine-vière.  Solinirc.  2  avril  16«ti.  Ibid.  t.  fr.  IgOIS  f»  13.  KriboiirR. 
9  ftvril.  Ibid.  f  Ifi  ;  Solcure,  21  et  21  avril.  Ibid.  (■"  23.  25.  Solciire.  18  d  24  mai.  Ibid.  f"  32.  37.  inlii.; 
Soleiire,  3  juin  15(!«.  Ibid.  t"  II. 

(21  lleilièvre  à  la  reint-mire.  Soliuri',  12  .Hiiitcnilirii;  1  drccnilirc  15(lii.  Hihl  N  ii  t.  f.  fr.  mon 
f""  Tl.'oi;  (111  roi.  Solnure.  1- octobre;  31  (irci'mhri'  IScili.  Ibid.  f""  75,  111  —  I.a  reine-mère  à  Bellièvre.  Satnt- 
Maur.  18  novembre;  l'url»,  20  déceuilire  I5r,(;.  Ibid.  t.ti.moK!  f  "•  2.57,  271!;  ilorvillier  au  même,  l'arlc.  20  dé- 
ccinbre  l.')(it).  Ibiil.  f»  27N. 

(31  Helalion  de  l'ambastade.  16()(i.  -  Bellièvre  au  rui.  Soleure,  21  avril  1.5«6.  Ibid.  t.  tt.  16015  fi».  - 
Le  roi  à  Bellièvre.  Siiint-.Vlaur.  l  mai  lôliU.  B  i  li  1.  .N  a  t.  f.  fr.  IIIUIK  t°  «4. 

(4)  Ettat  de»  querelles  qui  te  yresenlent  en  Suitte.  1.5C(>.  B  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  le  OIS  f>  184. 

(5)  X-e  roi  (c.  s.  de  l'Auliesiiine)  aux  canton».  Clermont.  2  avril  1466.  St-Arch.  L  u  7.  c  r  n.  or: 
A  r  c  h.  1'"  r  i  1)  o  u  r  K.  cop. 

((i)  Bellièvre  au  roi.  Lyon,  22  février  156«.  Bihl.  N  a  t.  f .  fr.  ISOIIi  f»4;  d  la  reine-mire.  Soleure. 
311  avril  et  2  mal.  Ibid.  f»>  27,  28;  au  roi.  Soleure,  15  mai.  Ibid.  r'Sl;  au  mime.  Soleure.  1»  août  I6B6. 
Ibid.  («61.  -  A  IMlièvre,  le  roi.  La  Guierche.  10  avril.  Ibid.  t.  fr.  IgulK  f»  li*.  —  BetUtare  à  Lucerne. 
Soleure,  l!l  mai  I.')«7.  St-Arch.  L  u  7,  c  r  n.  (Krankr.  Pennionen.) 

(7)  J.  Vogel  d  S.  de  rAulie»iiine.  Claris,  14  janvier  15i!B.  B  i  b  1.  iN  a  t.  f.  fr.  IS  016  f"  128.  or.  -  Instruc- 
tion» pour  le»  députés  de  Olaris.  22  avril  16(Wi.  Ibid.  f.  fr.  leoii  f"  130.  trad.  —  /-«  canton  de  Olarti  A  Bel- 
lièvre.  22  mai  15116.  Ibid.  t.  fr.  ISOId  ^'  117.  or. 

(8)  Bellièvre  au  roi.    Hade,  14  juillet  15ii»;.   B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  /«  Olli  f»  59. 

(9)  B.  Stocker  A  Bellièvre.  Soleure,  25  janvier  1,566.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IH  ois  f»  208.  -  .S.  de  VAubespine 
au  même.  .Moulins.  Ht  mars  15i;i;.  Ibid.  t.  fr.  leon:  P'  4.1.  -  Belliivre  au  pays  de  l'aUit».  Soleure.  tO  avril 
1.56I1.  Areh.  Ville  de  S  ion  15(10—1601.  Soleure,  20  mai  IfMîK;  Lucerne,  2«  janvier:  Soleure.  18  octobre 
1569.  Areh.  du  Valais  (Corresp.  avec  Krance  1500-1.575).  ~  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  J8  août  1.5«i«. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  leviS  f  7{t.  —  Le  roi  A  Bellièvre.  Marchais,  5  septembre  1567.  /hid.  f.  fr. /if  0/7  f»  204.  or. — 
Belliivre  au  roi.  Soleure,  1(!  aoilt  15B7.  Ibid.  f  fr,  l.',8S0  f»  33.  or.  -  ArticU»  propotes  au  ru»  touOtant  U» 
fiuitte».    Paris.  16  aortt  1670.    Ibid.  f.  fr.  II! 023  f  84. 
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Grisons,  dont  plusieurs  «  particuliers  »  étaient  Intéressés  dans  les  emprunts 
effectués  jadis  aux  Ligues  par  la  Couronne  (grand  parti  deLyon);(')  Schaff- 
hoUse  et  Bâle,  «  protestant  contre  la  diversité  des  quictances  nouvellement 
»  prinses  au  faict  de  leurs  pensions  ».  (*)  Ce  dernier  canton  se  plaignait,  en 
outre,  des  entraves  suscitées  au  commerce  de  ses  ressortissants  en  Franco. 
Aussi  bien  ses  récriminations  prirent  une  forme  si  vive  que  Bellièvre  jugea 
nécessaire  de  se  porter  i\  Bâle,  en  Juillet,  (*)  de  même  qu'il  s'était  rendu, 
pendant  la  semaine  de  Pâques,  â  Kribourg  où  les  esprits  étaient  montés  à 
ce  point  que  l'on  s'y  préparait  à  une  journée  de  marche,  parce  que  Charles  IX 
refusait  à  cette  ville  l'autorisation   «de  tirer  des  laines  hors  du  royaume  ».  (''j 

Certes,  toutes  ces  prétentions  n'étaient  pas  également  justifiées;  mais,  à 
les  repousser,  on  couvait  le  risque  de  s'aliéner  des  sympathies  chèrement 
achetées.  La  cour  céda,  vers  la  fin  de  juin,  et  cet  acquiescement  tardif  aux 
conseils  de  l'ambassadeur  ne  fut  pas  sans  exercer  quelque  action  sur  le 
résultat  de  la   «journée  générale»   tenue  à  Bade  à  la  Saint-Jean.  (*) 

Ce  qui  avait  surtout  déterminé  le  roi  à  accueillir,  de  guerre  lasse,  les 
revendications  presque  comminatoires  des  Fribourgeois,  c'était  la  crainte  ûv 
les  voir  accéder  à  l'alliance  conclue,  le  10  avi-il  1565,  entre  le  pape  et  leurs 
confédérés  des  cantons  forestiers  ou  prêter  l'oreille  aux  offres  commerciales 
avantageuses  qui  leur  venaient  du  côté  de  Milan.  ('')  De  fait,  on  u'ignorait  pas 
au  Louvre  que  l'Escurial  et  le  Vatican  s'étaient  ligués  pour  tenter  d'amoindrir 
l'influence  f'ran(;aise  en  llelvétie.  Non  pas  que  le  roi  catholique  conservât 
l'espoir  immédiat  d'induire  les  cantons  à  un  traité,  par  eux  mainte  fois 
repoussé;  mais,  k  la  laveur  de  négociations  purement  commerciales,  il 
comptait  bien  obtenir,  le  cas  échéant,  que  les  passages  alpestres  fussent 
ouverts  à  ses  armées,  comme  ils  allaient  l'être  aux  céréales  de  la  Lombardie.  (') 
N'avait-il  pas,  d'ailleurs,  remporté  un  demi-succès  dans  cette  voie,-  et 
l'alliance  entre  JRome  et  les  cantons  primitifs  ne  lui  ouvrait-elle  pas  lis 
portes  de  l'Helvétle  centrale?  C'était  un  premier  pas,  sans  doute,  vers  la 
jonction    italo-allemande    qu'il    rêvait.    Néanmoins,    les    troupes   espagnoles  ne 

(1)  A  Bellièvre.  H.  de  V Aubetpine.  Moulins,  11  mars  lôiB.  H  i  b  1.  N  a  t.  fr.  fr.  tSuiS  1»36;  le  roi.  Mou- 
lins, 13  mars,  f»  10;  Bellièvre  au  r:n.  Soleiire.  15  juin  )5i>d.  Ibid.  fr.  fr.  I6  Olô  f" -18.  —  Lee  Ul  Liguée  Grises 
à  Bellièvre.  Coire,  6  février  l.^«îtî.  Ibid.  t.  fr.  mois  f"  2iO.  -  r.  Planta  au  même.  Fideri»,  13  mai  i56ti.  Ibid. 
t.  fr.  J6  016  f"  108. 

(2)  Le  riH  à  Bellièvre.  Saint- .Maiir-(li!s-Kos!<i'S,  Itt  mai  lôiiU.  B  i  1)  1.  X  a  t.  f.  fr.  IHOiiiP  111.  —  BMièvre  un 
rui.  Soleure,  10  juin  ISiîfi.  Ibid.  f.  f r.  ii;oiô  V  lis:  Bellièvre  «  Scliajf liuuse.  Soleure,  20  juin  ir.iki.  Ibid  f.  fr. 
16  016  f»  fil:  à  Bâle.  Soleure,  2S  décembre  I.^tiii.  Ibid   f  113. 

(3)  Bellièvre  au  rui.  Soleure,  24  juillet  1566.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r   16O1B  f»62. 

(4)  Relation  de  l'ambassade.  1566.  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure.  21  avril,  23  mai.  l'.i  juin  1.^66.  B  i  b  1. 
N  a  t  f.  tr.  16  016  f"»  20,  33,  49.  min.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  Saint-Maur,  4  mai,  7  juin  1566.  /  bid.  t.  fr.  leoiti  t"  M. 
137.  —  l.e  canton  de  Fribourg  au  même,  b  aoilt,  14  septembi-e,  24  décembre  l.")66.  Ibid.  f.  fr.  I60WA"'  !;';'>. 
291;  f.  fr.  16019  f  137.  or.  —  Bellièvre  il  Fribnurg.  Soleure,  26  juillet  1566.  .\r  c  h.  1'  r  i  li  o  u  r  g.  or. 

(5)  Le  roi  à  Bellièvre.  Saint-Maur-de.'<-l''os»és,  24  juin  1566.  H  i  ti  1.  X  a  t.  f.  fr.  m  ou:  f  146.  -  Bouriiii 
au  même.  Villers-Cotteret:*,  14  août  1566,  Ibid.  f"  2U2.  —  Be.llirvre  à  la  reine-miire.  .Soleure,  24  juillet  156i;. 
Ibid.  t.  fr.  16  015  f"  63. 

(6)  IleUievi-e  au  roi.  Soleure,  l!i  juin  l.'i66.  1!  i  li  I.  .N  n  t.  f.  fi-.  /noi.;  f'4.'. 

(7)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  17  mars  1566.  1)  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  oin  f  7. 
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pouviiiciit  ,song(;r  A  attoindn;  \o.  Klottffau  on  le;  lac  de  (Constance  sans  l'a^ément 
(les  iiiitros  CMiitoiiw,  (;t  iiotaiiiiiKiiit  (l(^  Zurich,  iloiit  riiiHiiencc  dans  lt?8  «  hail- 
liiigcs  liliics»  et  la  Thurgovle  continuait  à  être  considérable. 

Aux  t(u-nH's  (le  SCS  instructions,  licllif-vri'  devait  coniliattre  avec  la 
deriii(>r(!  «'énergie!  le  n-nouvelUînient  possible  de  l'alliance  lielvéto-papuline  et 
dénoncer  aux  Confédérés  les  intrij^ues  milanaises  en  Suisse,  aussi  bien  quf^ 
dans  les  (irisons,  plus  aisés  à  divertir  de  l'amitié  du  roi,  «  pour  estre  plut 
loingtains  do  France  ».(')  L'iné>;alité  croissante  des  fr)rces  des  deux  monarchies 
Très-Chrétienuf!  et  Catholiciuc-  obligctait,  en  effet,  ciîlle-lf'i  à  mettre  tout  en 
œuvre  pour  conserver  sa  prépondérance  parmi  les  Ligues,  «  s'estant  trouvé 
c(!ste  nation  i)res(]ue  tousiours  iuvincibh^  ».(-) 

En  l'absence  du  prédécesscuir  de  Bellièvre  et  avant  l'arrivée  de  celui-ci 
à  Soleure,  les  deux  chargés  d'affaires  de  Sa  Majesté,  Petermann  de  Cléry  et 
Hugues  Clerc,  avaient  réussi  ;"i  déjouer  les  pratiques  de  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, (•')  tandis  cjuc  le  colonel  l'fyffcr,  le  personnage  le  plus  influent  de  la 
Suisse  primitive,  oubliant  ses  dissentiments  avec  l'abbé  d'Orbais,  tenait  tête 
dans  les  «  Waldstœtten  »  aux  agents  du  pape,  (■*)  et  que  le  représentant  du 
roi  Trés-Cliréti(;n  k  Rome  y  surveillait  les  intrigues  du  coloncd  Lussy,  d'IInter- 
walden,  maître-fourbe,  dont  les  oft'res  do.  service  s'adressaient  simultanément 
h  la  France,  au  Saint-Siège  et  à  Venise.  (') 

Lorsque  Bellièvre  se  rendit  à  la  «  journée  générale  de  Bade»,  au  commence- 
ment de  Juillet,  accompagné  de  ses  conseillers  financiers,  il  y  rencontra  son 
successeur  à  Coirc,  Pierre  de  Grantrye,  ainsi  (ju'un  envoyé  de  l'empereur 
désireux  d'intéresser  les  cantons  ;\  une  croisade  contre  les  Turcs;  mais  il  n'y 
trouva  point  les  ambassadeurs  espagnols  qu'il  s'apprêtait  à  combattre.  (•) 
Ceux-ci,  retirés  j"i  Zurich,  s'occupaient  à  g'agner  cette  ville  aux  intérêts  de 
leur  maître.  (')  Persuadés  que  les  Confédérés  les  prieraient  d'honorer  la  diète 
de  leur  présence,  ne  fût  -  ce  que  pour  les  entretenir  du  blocus  commereial 
établi   par    le   gouverneur   de   Milan    à    la    frontière   des  bailliages  suisses  de 

(1)  Initructions  lï  Povipimne  de  Bellièvre.  Moulin-s.  2  février  15fi6.  H  I  b  I,  N  a  t.  f.  fr.  16  Oie  fi.  -Le 
rn)  à  Uellii'vre.  MiiiiliiiM,  6  murs;  MiiriiiKi>«9.  27  mars;  Clormont,  2  avril:  l^a  Ouit-rclie.  10  avril.  Ibiâ. 
f"^  31,  51,  1)0,  (Î2.  or.  —  Ln  reine-mère  <i«  même.  Gallloii,  23  «ciiteinbri';  Saiiit-Maur.  I"  noveinl>re.  Ibid. 
f  ""  232,  24».  —  llourdin  au  mê7)ie.  Monceaux.  Kl  dctoliri'  15iiti.  tbid.  f"  151.  or.  —  Rellièvre  d  la  reine-mire. 
Soleure,  2  et  7  avril  I.iSfili.  f.  fr.  leoiS  t"  IM.  !&.  min. 

(2)  liellièvre  à  Morvillier.  Soleure,  30  juin  l.ltii;.  llibl.  N  a  t.  f.  fr  ir>S90  f°  «.  —  /,«  roi  am  cantone 
de  l'alliiince.  J»aris,  22  déoenilire  15«i;.  Ibid.  t.  fr.  K!  01(1  f"  287.  cop.  l'arl»,  ...  décembre  15»!»'..  Ihid. 
t"  2'.i0.  cop.  ; . 

(3)  Helti^ore  d  la  reine-mère.  Soleure,  ni  nnira  I5«i>.  B  i  li  1.  Nat.  f.  fr.  leors  f»«.  min. 

(4)  l'fylTer  à  la  rrine-mAre.  Lucerne.  22  janvier  15iiti.  B  i  b  1.  Nat.  Clalranib'  3.M  P>59«>.  cop. 

(5)  Dellièvre  nu  mi.  Soleure,  21  avril  15(ir..  Hi  ti  1.  Nat.  f.  fr.  II!  015  f°  »).  -  Ijteei  d  Bellièvre.  StanH. 
■-'6  miir.'<,  3"  avril;  Vais,  3  aoftt;  Stans,  14  septembre  l.'idti.  Ibid.  t.  fr.  le OIK  f"  52,  78.  193,  22.1.  or.  —  l'ntrr- 
iciilden-te-ltas  au  même.  8  nuii  I.'.titt.  Ibid.  f"  125.  —  Bellièvre  à  la  reine-mère.  Soleure,  28  mars  1667.  Ibid. 
f.  fr,  leom  f"47;  Soleure.  7  juillet  I.iia.  Ibid.  r'87:  <iii  roi.  Soleure.  2t)  août  l.'>e7.  Ibid.  t.tr.  tsaSO  f»S'.  - 
/.«  mnliiial    Vitelli  A  Bellièvre.  Rome,  30  janvier  15117.  Ibid.  t.  fr.  ifftf/7  ("21.  or. 

(Il)  La  reine-mère  à  Bellièvre.  Saint-Maur,  7  Juin  l.'iflB,  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leote  f»  1S9,  —  BetlSvre  à 
la  reine-mère.  Soleure,  1«  juin  15C(i.  Ibid.  f,  fr,  leoiB  f»  .1«, 

^7)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  15  août  15«G,  Bibl.  .Nat.  f.  fr.  leoiS  Cil. 
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delà  les  monts,  ils  se  refusaient  à  franchir  —  sans  y  êti"e  invités  —  les 
quelques  lieues  séparant  Zurich  de  Bade.  Mais  leur  attente  fut  déçue,  et  la 
«  trop  grand  superbe  »  dont  ils  usèrent  en  cette  occasion  ne  servit  qu'à 
fortitkir  lu  position  de  Bellièvre.  (')  Peu  après,  d'ailleurs,  celui-ci  obtint  que 
Soleure  et  Fribonrg  désavouassent  nettement  les  intrigues  de  Lussy  dépêché 
en  ambassade  à  Konic  par  les  «  Waldstœtten  »  avec  une  vingtaine  de  Jeunes 
Suisses  catholiques  dont  le  pape  s'offrait  à  payer  les  frais  d'études  dans  les 
«  escholes  »   d'Italie.  (') 

Dans  la  lutte  qu'elle  soutenait  en  Helvétie  contre  l'Espagne  et  le  Saint- 
Siège,  la  France  avait  pour  alliés  les  protestants  allemands,  ennemis-nés  de 
la  maison  d'Autriche;  (')  en  revanche,  l'appui  sur  lequel  elle  eût  dû  pouvoir 
compter  de  la  part  des  cantons  évangéliques  n'était  rien  moins  que  certain. 
Aussi  l'instruction  de  Bellièvre  lui  prescrivait-elle  de  «  caresser  »  ceux-ci 
«avec  toute  la  dextérité  qui  luy  ser[oit]  possible  ».('')  En  donnant  satisfaction 
aux  «  querelleurs  »  de  Bâle  et  de  Schaffhouse,  en  ménageant  les  susceptibilités 
confessionnelles  d<^s  Zuricois,  le  roi  faisait  des  aVances  marquées  au  parti 
réformé.  Mais  il  importait  surtout  à  la  Couronne  que  Berne  accédât  au  traité 
d'alliance  générale  et  renonçât  à  exiger  un  traité  particulier  ciue  la  France 
avait  refusé  à  d'autres  cantons.  (^) 

Cependant  la  politique  suivie  par  Charles  IX  et  ses  conseillers  à  l'égard 
de  la  Savoie,  dont  ils  appuyaient  les  démarches  en  Suisse,  continuait  à  porter 
ses  fruits.  Les  Bernois,  contraints  par  le  traité  de  Lausanne  (30  octobre  1.Ô64) 
de  renoncer  à  leurs  conquêtes  dans  le  Genevois,  le  Chablais  et  le  pays  de 
Gex,  cherchaient  à  «  s'i^xempter  de  la  dicte  restitution  »,  sous  le  prétexte  que 
la  ratiticaiion  royale  de  cet  instrument  diplomatique  n'était  pas  telle  qu'ils 
la  désiraient.  C')  D'autre  part,  ainsi  que  Bellièvre-  s'en  convaini|uit  pendant 
un  séjour  qu'il  fit  dans  leur  ville  au  commencement  d'avril,  Emmanuel- 
Philibert  les  encourageait  sous  main  à  ne  pas  entrer  dans  l'alliance  française, 
préjudiciable,  selon  lui,  aux  intérêts  de  sa  maison.  (')  L'ambassadeur  ordinaire 
négocia  avec  succès  l'acceptation  par  Berne  de  la  ratification  royale  quelque 
peu  modifiée,  (*)  se  créa  de  nouveaux  partisans  dans  le  sein  des  conseils  grâce 

(0  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV«  344  kk.  —  Bellièvre  au  roi.  Bade,  Il  et  14  JuiUet  15B6.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  leoiù 
f-  56,  5». 

(2)  BeUièvre  au  roi.  Soleure,  2  avril  15i;ii.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  le  utb  fil.  Soleure,  12  septembre  15i;i, 
Ibid.  f*  74.  mÎTi.;  à  Ut  reine-mëre.  Soleure.  18  octobre.  15  novembre  1500.  Ibid.  f"*  70.  87.  min. 

(3)  .S',  de  VAubeapine.  à  Bellièvre.  Paris,  r.  février  1500.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  Igoie  f»22.  —  Kausier  und 
Scliott.  Briefwechsel  zwiscben  Christopb  von  Wurtemberg  und  P.  P.  Ver^jerius  (TUbinKen  187n). 

(4)  Inttructiuns  de.  Bellièvre.  Moulins,  2  février  1506:  à  la  reine-mère.  Soleure.  15  août  I5*»0.  B  i  b  I. 
Nat.  f.  f  r.  IK  0li>  ("•  7  et  «9.  —  Bellièvre  à  Zurich.  Soleure,  ...  avril  l.'MiO.  8  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  i  c  h.  or. 

(5)  Le  roi  à,  BeUièvre.  Auxerre,  19  avril  1506.  B  i  b  1.  N  .1 1.  f.  fr.  IHOti!  t"  00.  -  Bellièvre  au  roi.  Soleure, 
7  mai  1506.  Jbid.  f,  fr.  /eoi5  f  29.  —  Le  roi  à  Berne.  Saint-.Maur.  18  nmi  15i>6.  Ibid.  f.  fr.  mois  f»  204 

(6)  Le  roi  à  BeUièvre.  Moulins,  27  .février  1500.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le  Oie  f"  20.  —  BeUièvre  au  mi 
Soleure,  17  mars. 

(7)  Relation  de  l'ambassade  en  Suisse.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  /«  012  f"  186  sqq.  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure, 
i  et  21  avril  1566.  Ibid.  t.  fr.  leoiû  t-  11.  20;  à  la  reine-mère.  Berne.  4  avril  1560.  Ibid,  f"  14.  -  BeUièvre 
à  un  S'  de  Berne.  1566.  Ibid.  10  012  f>  1^9.  cop. 

(8)  Bourdin  à  Bellièvre.  Gaillon,  23  septembre  1566.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  oie  f"  233. 
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à  lies  pfiifsioiih  ij[)p(;riuiicmcnl  offcrt(!s,( ')  mais  ne  juit  pontmer  ae»  uvuiila^es 
plus  loin,  lu  cour  s'étant  refusée  à  touti;  concession  sur  les  ûvxlx  articles  ijai 
lU'iiirur.iiciit  (^n  litif;o  et  (|iii  prévoyaient,  l'un,  les  cas  où  Français  et  Bernois 
se  (|c\  Tiiicnt  (issistanci!  récipr()(|uc,  l'autre,  les  circonstances  que  Berne  serait 
autoi'iisée  à   invoquer  pour  dénonecr  le  traité.  (*) 

Le  projet  d'attirer  dans  l'alliance  d(^  France  le  plus  important  des  cantons 
suisses  avait  vécu,  mais  les  relations  entre  les  deux  Etats  conservaient,  lual^^ré 
cela,  un  caractère  de  cordialité  sur  lequfil  Uis  Espagnols  et  les  Impériaux  ne 
|)0uvaieiit  se  méprendre. (■')  Ce  fut  sur  Berne  et  sur  Zurich,  en  effet,  au  moins 
autant  (|U(^  sur  les  «cantons  de  ralliaiicc»,  i\\u:  Bellièvre  fondu  son  espoir 
lors(|u'll  r<'(,'ul  de  la  cour  l'ordre  (!(■  s'ojqxistu-,  coûte  ipie  coût<(,  à  la  levée 
{\v.  4000  hommes  (|ue  le  roi  catholi(|Ue  sonjjfeait  à  demander  aux  Joignes  et 
d(^  «clore  la  bouche  aux  invc^iitciirs  de  telles  menées  ».(*)  Ce  fut  presque 
nni(iuem(^nt  sur  les  deux  frninds  Etats  protestants  qu'il  s'appuya  pour  obtenir 
(|uc  les  passajfcs  fussent  fermés  au  roi  d'IOspagne  et  à  ses  troupiîs,  même 
fracticmnées,  si  elles  tentaient  de  s'acheminer  de  Milan  en  Souabe  par  la  voie 
des  Alpes  (novembre  — décembre).  (•') 

Ainsi  donc,  ein(iuant(^  ans  (!t  plus  avant  Richelieu,  la  politi(|Ue  confes- 
sionnelh^  de  la  France  s'inspirait  déj;\,  dans  ses  rapports  avec  l'étranger,  de 
principes  fort  différents  de  ceux  qui  dirigeaient  son  action  à  l'intérieur  du 
royaume. 

Dans  l'intention  d(^  faire  échec  ;\  la  levée  désirée  par  l'Escuïial,  le  roi 
s'était  résolu  h  demander  GOGO  hommes  au  Corps  helvétique,  non  pas.  qu'il 
eût  besoin  de  leurs  services,  «  mais  seullement  pour  traverser  et  empescher 
par  ce  moyen,  tiaiit  plus  facillcment,  les  menées  et  praticques  »  de  ses 
ennemis  en  Suisse  (décembre).  (^)  Or,  de  l'avis  de  Bellièvre,  le  moment 
semlilait  mal  choisi. pour  tenter  cette  démarche.  La  détresse  du  trésor  royal 
était  connue  aux  Ligues  depuis  que  l'ambassadeur  y  avait  fait  prévoir  le 
«  reculement  »  probable  du  payement  des  pensions,  (')  bien  qu'il  eût,  il  est 
vrai,  annoncé  que  les  Confédérés  «  ne  perdroient  ung  seul  lyard  en  l'attente  ».(■) 
On  savait,  en  effet,  à  n'en  pas  douter,  que  l'Fîpargne  n'avait  pas  en  caisse 
les   sommes   suffisantes   à   l'entretien    de   deux    régiments   suisses,    puisqu'elle 

(ti  Bellièvre  à  Berne.  Soleuic.  an  iiviil.  7  et  Ut  niai,  2i  Juin,  ï  août,  10  scidembri;.  ïo  déccnilire:  d 
Gra/fenrieil.  15  mai  16i«i,    St-Arcli.  B  u  r  n.  ['ranltr.  Hndi  E  lâl,  liS,  129,  131,  141,  US.  IM:   II  lii».  or.  ol. 

(2)  Instructions  de  BelWwre;  l.e  roi  à  IlelliMire.  l'aris,  20  déccniliro  16<Ui.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr,  leoie 
f»274.        Ilfllritre  «Il  roi.  Solenrc,  ,HI  (irceinbri^  l,'i(iii.  Ibid.  f.  fr,  leoiô  f"  114, 

Cl)  Bourdin  !)  Itellii-vrr.  .Monrcanx,  Ul  octolire  IBtKi.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  WOIIS  t°  \!>i. 

(4)  A  llellirvre,  te  roi.  Saint-Manr,  .i  novembre.  U  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  16  Oit!  f»  S61  ;  Bourdin.  ménie 
■  latc.  IMd.  f»2r,4;  le  roi.,  l'aris,  !••  (léconibre  1561Î.  Ibid.  f  i63.  —  Bellièvre  au  roi.  novembre  IfHJti.  I l>id. 
r.  fr.  inoir,  t"»l.  min. 

(Bi  Hellit'ore  il  la  reiue-mi're.  Solenre,  2.'i  dt'coiiilire  Lies,  B  i  li  1.  Nat.  f.  fr,  IBBSO  f»4.  —  I.a  reine- 
mi'i-e  il  ttellibvre.  l'ari»,  22  déoembre  16Bii,  B  i  b  1.  X  a  I.  f.  fr.  ieOI6  ^  2S2.  or, 

(6)  l.e  r<i  à  Bellièvre.  Pari.><,  1"  et  2,1  déeeml)'e  ir.«6.  Bibl,  N  a  t.  f.  fr.  1)1  Oie  t"  ie»,  M4,  «90.  | 

n)  Bellièvre  un  roi.  Soleure,  1»  déi-emlire  15«i;.  Bibl.  Nat.  f.  fr,  ieoir>  (»  102, 

(8)  tu  reine-mère  à  Bellièvre.  Paris,  20  décembre  1666.  Bibl.  Nat.  f,  fr,  16 OIS  fïlS.  or. 
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ne  pouvait  rembourser  Soleure  d'un  prêt  de  50  000  éeus  conseuii  p.ir  cot 
Etat  à  Henri  II  «  souhz  l'obligation  et  ypotecque  du  comté  de  Neufchastel  »  (') 
qui  menaçait  ainsi  d'échapper  à  la  maison  de  Longueville.  (*)  Mais  les  ordres 
de  la  cour  étaient  formels.  Bellièvre,  qui  éprouvait  des  difticultés  ;'i  lever 
trois  cents  hommes  des  «  Waldstsetten  »  pour  la  garde  de  Lyon,  (^)  Ht  con- 
voquer aux  frais  de  Sa  Majesté,  pour  le  (j  janvier  1367,  une  dicte  générale 
à  laquelle  il  en  demanda  vingt  fois  autant.  (■*)  Contrairement  h  son  attente, 
les  Confédérés  ne  se  montrèrent  pas  hostiles  à  cette  requête.  En  effet,  à 
l'exception  de  trois  cantons,  dont  deux,  d'ailleurs,  ne  tardèrent  pas  à  se 
rallier  à  l'avis  de  la  majorité,  (^)  le  Corps  helvétique  accorda  au  roi  une 
levée  de  six  mille  hommes,  et  à  la  reine-mère  «  une  année  de  plus  oultre 
les  sept  contenues  au  traicté  »  de  Fribourg,  (")  réponse  tardive  à  un  désir 
exprimé  par  cette  princesse  lors  de  la  solennisation  de  l'alliance  à  Mont-de- 
Marsan.  (')  Enfin,  en  application  du  précepte  :  «  qui  bien  se  garde,  bien  se 
treuvo  »  C),  Charles  IX  obtenait  de  ses  alliés  l'autorisation  de  faire  «  couler  » 
une  petites  garnison  suisse  catholique  dans  Lyon  et  Grenoble,  afin  de  mettre 
ces  deux  villes  à  l'abri  d'un  coup  de  main  des    huguenots.  (^) 

Si  le  succès  incontestable  remporté  par  Bellièvre  h  la  diète  de  janvier 
était  de  nature  h  réjouir  la  cour,  il  coûtait  fort  cher  au  trésor  royal.  Les 
Suisses,  en  somme,  ne  s'étaient  montrés  d'humeur  accommodante  qu'après 
avoir  reçu  de  l'ambassadeur  la  promesse  du  versement  immédiat  de  deux 
pensions  générales  arriérées  dont  le  chiffre  atteignait  plus  de  000  000  livres.  ('") 

(1)  Bihl.  Nat.  Coll.  Brieiine  I/O  f"  l.ô. 

(2)  A  Bellièvre,  la  reine-mère.  Saiiit-Maiir-de«-Fos»i'S,  18  novembre.  20  décemlii-e  15li6.  B  i  b  1.  N  a  t. 
t.tr.ieoi6t»'ib1.2H:.OT.  ~  Bellièvreàlareine-mh-e.  Soleure.  13  novembre  l.^fiT.  Bibl    Nat.  f.  fr. /«0/«  f»  170. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  Boindini  aux  cantims.  Paris.  S  juin  l.'ies.  St-Arch.  L  u /.  e  r  n.  or.  —  >1  DHlièvre. 
le  roi  et  la  reine-mère.  Monceaux.  16  octobre  15ii6.  B  i  )i  1.  Nat.  f.  fr.  16  OW  ^■  244.  246:  le  rni.  Saiiil-.Maur. 
2S  novembre  15i>ii.  Ihid.  f"  260;  22  et  31  décinilire  L'ion.  Ibid.  f- 2»0,  297.  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  «  no- 
vembre. 10  et  21  décembre  1566.  Ibid.  f.  fr.  J6  0I5  f- 7R,  9R,  107. 

(4)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Auliespine)  aux  cantons.  Pari»,  1"  décembre  I56i!.  St-Arch.  8  o  1  ot  h  u  r  n.  or. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  IKOli  f»216:  f.  fr.  WOte  f»  267.  cop.  --  Bellièvre  au  roi.  Soleure.  18  décembre  lisiio.  Ibiil. 
f.  fr.  16  015  f»  106.  min,;  d  la  reine-mère.  Soleure,  31  décembre  1.566.  Ibiil.  f»  116:  Bellièvre  aux  cantons. 
Soleure,  8  décembre  l.iOfi.  Ibid.  t.  fr  16012  f>  219.  cop.:  d  Fribourg.  Soleure.  20  décembre  1566.  A  r  c  b_ 
Fribourg.  or. 

(5)  Bellièvre  ou  roi.  Soleure.  commencement  de  Janvier  1567.  B  i  I)  1.  Nat.  f.  fr.  16  018  fit;  à  la  reine- 
mère.  Soleure,  6  février  et  22  avril  1567.  Ibid.  f"'  21.  53.  min. 

(6)  Bellièvre  à  la  reine-mère.  Soleure,  9  janvier  1567.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16  018  f"  13.  —  Bellièvre  à 
Fribourg.  Soleure,  6  février  1568.  Arch.  Fribourtj.  or.  -  Fribourg  d  Bellièvre.  3  janvier  et  9  février 
1568.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  01»  f«"  2,  17.  or. 

(7)  Bellièvre  d  la  reine-mère.  Soleure.  16  mars  ;  Bade.  10  juillet  1560.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  o/r,  f-  6.  54. 
min.  Soleure,  9  janvier  1567.  Ibid.  f.  fr.  16  018  f"  13.  —  F.  Gurnel  à  Bellièvre.  Fribourif,  10  mai  1567.  Ibid. 
t.  fr.  I60n  fo  101. 

i8i  Bourdin  d  Bellièvre.  Fontainebleau,  2ii  mars  1567.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  on  f»  68. 

(9)  A  Bellièvre,  le  roi.  la  reine-mère.  Paris,  3  janvier  1567.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 on  t"' 2,  4.  or:  le  roi. 
Paris,  14  et  25  janvier.  16  février  1567.  Ibid.  f»"  II,  15,  37.  or.  Fontainebleau.  16  mars  1567.  Ibid.  f"  51.  — 
Relation  de  l'ambassade  en  Suisse.  1566  sqq.  Ibid.  t.  fr.  16  om  f°  186  sqq.  -Bellièvre  an  roi.  Soleure,  com- 
mencement de  janvier.  Ibid.  f.  fr.  16018  f»9;  6  février.  Ibid.  f  19:  d  Bourdin.  Soleure.  8  février.  Ibid. 
f.  fr.  22  .#410  f»46:  au  roi.  Soleure,  2!!r'févricr.  Ibid  t.  fr.  16  018  f»  24:  13  mars  (f»  36);  à  la  reine-mère.  Soleure, 
21  et  28  mars  1567.  Ibid.  f""  42.  47;  ou  roi.  Soleure,  5  mai  1567.  Ibid.  f»  59.  -  E  i  d  k-  Abscli.  IV"  353 

(10)  A  Bellièvre,  le  roi.  Paris,  14  janvier.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  017  f"  1 1.  —  Bellièvre  à  Murvillier.  Soleure. 
20  janvier.  Ibid.  t.  fr.  16  830  f  6.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  Paris,  25  janvier  1567.  Ibid.  f.  fr.  16  017  f»  15.  —  La 
reine-mire  d  Bellièvre.  Fontainebleau,  29  mars  1567.  Ibid.  f"  61. 


Règneu  de  François  II  et  de  Charles  IX.  151)9—1574.  (/Me-ts7i) 


65 


Ce  fut  en  vain  (|1H!  U;  roi  (Icjiiaiidji  un  sursis  aux  Confédérés,  ('j  Intraitables 
«en  matièro  d'arfi^cMit  »,  ceux-ci  firent  la  sourde  oreille,  et  Charles  IX  dut  en 
passeur  fiar  hîurs  exigences  plutôt  (|ue  de  renoncer  à  la  levée  qu'ils  lui  avaient 
aec()rdé(î.  Au  surplus,  la  parole  de  Bclliévre  était  engagée.  S'il  fut  donc 
possil)le  il  ce  dernier  de  traîner  en  longueur  les  «  iiuerelles  »  anciennes  et 
nouvelles,  ([u'elics  fussent  justifiées  comme  celle  du  Valais,  (*)  ou  déraisonnables 
comme  celles  (lt;s  BAlois,  l(!S(iuels,  abusant  des  privilèges  une  leur  concédait  le 
traité,  se  substituaient  aux  créanciers  allemanils  de  la  Couronne,  (')  il  ne 
parvint  pas,  en  revanche,  cette  fois  du  moins,  à  reculer  le  terme  d'un  paye- 
ment d'autant  plus  lixigible  qu'il  ne  s'agissait  que  d'un  acompte.  (*) 

Accordée  avec  quel(|ues  difficultés  par  les  protes^tants  qn'inciuiétaient  les 
ai'niemeiits  espagnols  (^n  Milanais,  C")  la  dcîuiande  de  Uîvée  introduite  ])ar 
B(îllièvre  avait  failli  échouer  auprès  des  cantons  populaires,  chez  les(|uels, 
S(!lon  lui,  «la  i-aisoii  n'avoit  pas  grand  crédit  «.C)  A  quels  arguments  per- 
suasifs n'avait-ii  jias  dû  recourir,  en  effet,  pour  triompher  des  hésitations  des 
«  Waldsta^ttcMi  »,  aux(iuels  les  agents  de  l'Espagne  et  du  Saint-Siège  étaient 
parvenus  h  faire  accroire?  (lu'en  donnant  leurs  troup(?s  au  roi,  ils  allaient  à 
rencontre  (bîs  vrais  intérêts  du  catiiolicisme  et  contribuaient  indirectement  à 
ajourner  la  répression   de  l'insurrection  des   Klandrc'S.  (') 

De  même  (|u'une  émotion  légitime  s'était  emparée  des  esprits  en  Suisse, 
l'annéi!  ()récé(lente,  h  la  seule  ptu'spcctive  du  passage  possible  du  roi  catholique 
et  d'une  partie  de  son  armée  sur  le  territoire  helvétiiiuc,  de  même,  en  1567, 
la  nouv('lle,  certaine  cette  fois,  que  le  duc  d'Albe,  suivi  de  ses  vieilles  bandes, 
no  tarderait  pas  k  s'acheminer  d'Italie  vers  les  Pays-Bas,  mais  surtout  le 
doute  qui  subsistait  encore  quant  A  l'itinéraire  sur  leejuel  se  fixerait  le  choix 
de  ce  général,  étaient  bien  faits   poiir  donner  martel   en   tête   aux    Confédérés 

(1)  Bourdin  à  liellil'm-f.  l'iiils,  26  janvier  16C.7.  H  i  h  1.  N  n  t.  f.  fr.  te  017  P>  18.  -  Le  rot  (c.  s.  Rour<1!n) 
auT  ciinlima.  FoiittiiiiililiMiii,  li>  inar»,  Ibid.  f"  65.  —  BHIMvre  aux  V  canlima  catholiques.  Soleiire.  17  mars 
1507.  St-Arcli.  L  11  z  or  11.  (Krniikr.  IViisioiieii.) 

(2)  IleUièvre  nu  payé  df  Vidai».  Soleiire,  8  mars  1507.  Hil>l.  Nnt  f.  fr.  ICOtS  f"  31  :  au  roi.  Soleiirc, 
m  iioftt,  u  soptcmliie.  Ibid.  f"  10(i;  f.  fr.  tr,fion  f  -l.'i;  d  la  reine-mir/:  Scilwure,  I"  juin.  17  Roptoinlirc. 
Jbid.  f.  fr.  IH0I8  f"70;  ir,S9(>  f»  19.    -  /.(■  roi  à  liMin-rr..  Miircluiia.  .5  septembre  l.ii;7.  Ibid.  f.  fr.  inonfiM. 

1.1)  l.r  canton  de  Ildle  à  llellièwe.  16  Janvier  1M\T.  B  i  1>  I.  N  a  t.  f.  fr.  mon  f»  H.  trad.:  IleUièvre.  d 
llâle.  Soleiire,  is  janvier,  !i  mars.  f.  fr.  16' OIS  !'•'  17,  32.  —  Le  rot  (c.  s.  de  l'Aulie-spiiie)  d  Il/Ile.  ChantiUy, 
i2  avril  l.-)(i7.  f,  f r.  /gOI7  t'UL  —  A  IleUièvre,  le  roi.  Koiitaiiieldeau,  2»  mars  16(i7.  f.  fr.  Itl 017  f»7l;  IlouriUn. 
même  (iate.  (Ibid.  f»  I18):  le  roi.  Cliantilly,  22  avril,  /fcid.  f"  88;  IleUièvre  au  roi.  Soleurc.  6  mai  l.Mî". 
f.  fr.  10  018  f'*69.  -  Instruction  de  Iteliièvve  pour  Gratiyier  de  Lyverdit,  dépêché  en  cour.  Soleiire,  sep- 
tembre in«7.  f.  fr.  mois  f"  VM. 

M)  Instructiûîi  à  Mous'  le  tretorier  Granyier,  commis  par  le  roy  au  payement  de  Hfeiig"  des  Ligues,  de 
ce  quil  aura  a  remonstrer  à  Sa  M"'  et  d  Me.ttij"  de  son  conseil  privé,  louchant  les  affaires  des  Liyues. 
(.Janvier  1507.)  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  /ff  o/s  f"  234.  —  /l  IleUièvre,  Bourdin.  l'aris,  2  Janvier;  la  reine-mère. 
l'aris,  8  et  2."i  janvier,  f.  fr.  ir,on  f '"  il,  10.  16.  or;  .S,  de  VAubespine.  Saint-Maur,  i:lmai;  Bochelel.  même 
(iate.  Ibid.  f""  108.  101.  or.  —  IleUièvre  aux  V  catitons  catholit/ues.  Soleurc.  7  mars  I5C7.  St-Arch. 
Lu/,  ern.  iKranl<r.  Pcnsionen.) 

(6)  Ihilièvre  nu  roi.  Soleure.  8  janvier  li)(i7  II  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  leois  f»9:  <î  la  reinrmrre.  Suleure. 
i;  février  15«7.    Ibid.  f»  21. 

(G)  IleUièvre  à  Morvillier.  Soleure.  janvier  1507.  It  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  ta  OIS  f  2. 

(7)  Bellièvre  ati  roi.  Soleure,  8  janvier  1507.  Bilil.  Nat.  t.  fr.  inois  f»  ». 
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des  deux  confessions.  (')  Les  cantons  protestants,  en  particulier  ceux  qui 
n'étaient  pas  alliés  de  la  Couronne  de  France,  tirent  tout  aussitôt  des  avances 
fort  significatives  à  l'ambassadeur.  (*)  Berne,  entre  autres,  dont  celui-ci  se 
reprenait  à  espérer  l'accession  à  l'alliance  française,  (^)  manifesta  ses  bonnes 
dispositions  en  offrant  passag(;  et  vivres  sur  ses  terres  à  la  levée  royale  avant 
même  qu'elle  fût  sur  pied.  Pour  un  peu,  ce  canton  eût  autorisé  ses  sujets  à 
s'enrôler  au  service  du  roi,  mais  les  circonstances  étaient  telles  qu'elles  le 
contraignaient  à  ne  se  point  dégarnir  de  forces  dont  il  pouvait  avoir  besoin 
d'un  instant  à  l'autre.  (*)  Aussi  bien,  sur  les  rives  de  l'Aar,  on  paraissait 
redouter  un  coup  de  main  des  Espagnols  contre  Genève  ou  le  pays  de  Vaud 
avec  la  connivence  d'Emmanuel-Pliilibert,  car  ce  prince  n'était  pas  encore 
rentré  en  possession  des  bailliages  qui  devaient  lui  faire  retour  en  vertu  du 
traité  de  Lausanne.  (*) 

A  Fribourg  et  dans  le  Valais,  pays  catholiques  enrichis,  eux  aussi,  des 
dépouilles  de  la  Savoie,  l'inquiétude  causée  par  le  voisinage  de  l'armée  du 
duc  d'Albe  n'était  pas  moindre  qu'à  Berne.  Les  dizains  valaisans,  notamment, 
se  défiaient  des  préparatifs  militaires  de  l'Espagne  et  de  la  cour  de  Turin,  depuis 
qu'ils  les  savaient  approuvés  par  le  Saint-Siège,  leur  ennemi  du  moment.  La 
chancellerie  romaine,  en  effet,  s'était  avisée  d'exiger  du  nouvel  évêque  de 
Sion,  bien  qu'il  se  qualifiât  prince  de  l'Empire,  le  payement  d'une  annate 
importante.  Cette  prétention  avait  exaspéré  les  habitants  de  la  vallée  du 
Rhône,  fort  attachés  à  leur  foi  cependant,  et  sans  l'intervention  active  de 
Bcllièvre,  tant  en  Suisse  qu'au  Vatican,  les  «  Wallesiens  »,  imitant  l'exemple 
des  Genevois,  «s'en  alloient  tous  Calvinistes  ».(*) 

Sous  la  menace  du  péril  commun,  Berne,  Fribourg  et  le  Valais  étaient 
à  la  veille  de  conclure  entre  eux  une  ligue  défensive  («journée»  de  Fribourg, 
du  20  février).  C)  Et,  de  fait,  douze  mille  Bernois  se  tenaient  prêts  à. marcher 
vers  le  Pas  de  l'Ecluse  pour  couvrir  Genève,  (*)    dans    laquelle  un  millier  de 

(1)  BeUUvre  à  la  reine-mère.  Soleure,  9  janvier  1507.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  te  Ots  f  13.  min.  —  Grantrye 
au  roi.  Haldenstein,  9  mars  1567.  f.  fr.  2.9  193  f»  181.  —  cf.  D'  K  o  r  t  a  m.  Der  Hcrzotf  von  Alba  uncl  die 
evangelisch-schweizerische  Eidgenossenschaft.  15(i6— 1567  (Schweizer.  Muséum  II). 

(2)  Bellièvre  à  Zurich.  Soleure,  4  juin  1667.  St-Arch.  Zurich,  or;  à  Berne.  Soleure,  12  mars  1567. 
Frank r.  Buch  II  171. 

(3)  Bellièvre  d  la  reine-mère.  Soleure,  9  janvier  1567.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  te  OIS  f  13;  d  Morvillier. 
Janvier  1567.  Ibid.  f"  2;  le  roi  à  Bellièvre.  Saint-Maur,  5  mai  15(;7.  f.  fr.  ie0I7  f"  9ii.  —  Bellièvre  d  Berne. 
Soleure,  14  août  1567.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch.  B  431.  or. 

(1)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  10  janvier  1567.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  OIS  f»  7. 

(5)  S.  de  l'Aubespine  d  Bellièvre.  Paris,  18  juin  1567.  B  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  le  017  f"  149. 

(6)  Belation  de  lambaêtade  de  Bellièvre,  lidfi.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  012  f»  186  .sqq.  -  A  Bellièvre,  la 
reine-mère.  Paris,  3  janvier  1567.  f.  fr.  le 017  f"  23.  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  9  janvier;  d  la  reine-mère. 
Soleure,  9  février,  13  mars,  27  avril  1567.  f .  f  r.  16  OIS  f°' 1»,  38,  57;  t.tr.2S490  f"48;  au  Valaii.  Soleure, 
février;  à  l'ambastadeur  de  France  d  Borne.  Soleure,  7  mars;  le  roi  à  l'évêque  de  Sion.  Paris,  31  janvier 
1067.    f.  fr.  16 OIS  f"'  26,  :J0,  186;  f.  fr.  16017  f»  25. 

(7)  Bellièvre  à  Bourdin.  Soleure,  8  février.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  22  4.')0  f»4il;  d  la  reine-mère.  Soleure, 
6,  21  et  28  février  1567.  t.  fr.  16 OIS  f"»  21,  22,  25.  min.;  à  Berne.  Soleure,  12  mars  1:)07.  St-Arch.  Uern. 
Frankr.  Buch  II  171;  au  roi.  Soleure,  13  mars  1567.  Ibid.  f»  36.  —  Heydt  et  Praroman  à  Bellièvre.  Fribours, 
22  mars  1567.  f.  fr.  16  017  f»  59. 

(8)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  10  janvier  1567.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16 018  f»  7. 
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liugucnots  françiiis  venai(înt  de  se  jeter,  au  risque  d'éveiller  les  susceptibilités 
des  conquérants  du  pays  de  Vaud,  jaloux  d'écarter  de  cette  ville  des  influences 
qui  leur  portaient  ombrage,  comme  si  la  France  n'avait  pas  eu  autant  d'intérêt 
qu'eux  à  empêcher  que  la  cité  de  Calvin   perdît  son  indépendance.  (') 

A  la  cour  de  Charles  IX,  on  paraissait  moins  inquiet  que  dans  la  Suisse 
occidentale  des  projets  et  préparatifs  de  l'Escurial.  (*)  Néanmoins,  on  encou- 
rageait sous  main  les  Bernois  à  se  tenir  sur  leurs  gardes  et  à  survisiller  la 
marche  des  Espagnols,  dont  les  têtes  de  colonnes,  après  avoir  traversé  la 
Maurienne,  s'approchaient  de  la  Bresse  savoyarde.  (') 

Mais  ce  à  quoi  on  attachait  le  plus  do  prix  dans  le  conseil  royal,  c'était 
au  maintien  de  l'union  entre  les  divers  membn^s  du  Corps  helvétique,  et 
cette  union  apparaissait  de  jour  (;n  jour  plus  compromise;.  Si,  en  (!ffet,  BAle, 
Solcure  et  Zurich  armaient,  avec  l'approbation  de  la  France,  —  pour 
soutiniir,  le  cas  échéant,  Berne,  Kribourg  et  le  Valais,  (*)  —  les  cinq  cantons 
du  Centre,  en  revanche,  travaillés  par  l'Espagne,  le  Saint-Siège  et  la  Savoie, 
favorisaient  les  desseins  de  ces  puissances  sur  Genève  et  le  pays  de  Vaud.  (*) 

De  toutes  parts,  l'alliance  française,  battue  en  brèche,  subissait  des  assauts 
répétés.  C'était  un  Uranais,  le  chevaliei"  Walter  de  Roll,  cherchant  à  lever 
dans  les  «  Waldstietten  »  quelques  mille  hommes  pour  le  service  du  roi  catho- 
lique en  Flandre;  (")  c'était  Yammnnn  Lussy  d'Unterwalden  continuant,  avec 
l'agrénuMit  tacite  de  ses  supérieurs,  des  négociations  secrètes  h  Rome  et  à 
Venise,  pour  procurer  à  ces  doux  Etats  l'alliance  do  la  Suisse  primitive,  d<!S 
cantons  orientaux  et  des  Ligues  Grises  ;  (')  c'était  l'Autriche  s'opposant  à  l'ac- 
cession de  ses  sujets  des  «  Droitures  »  au  traité  de  Fribourg  ;  (")  le  duc  de 
Lorraine  tentant  d'attirer  les  Suisses  dans  ses  intérêts  par  l'offre  du  sel  de 
son    duché  ;(^)    le  duc  (1(!  Savoie  et  celui  de  Deux-Ponts  essayant  d'organiser 

(1)  Bellil'vre  nu  roi  et.  à  la  rrinp-mlrp.  Soloure,  5  et  21  mai.  B  1  h  I.  N  n  t.  f.  fr.  IfiniS  P'"  59,  lîl.  BS.  min. 

(2)  La  roi  à  IMUrvre.  Taris,  23  mai  1507.  H  i  1)  I.  N  a  t.  f.  fr.  in  on  f»  loa 

(3)  Bellièvre  au  roi.  Koleiin',  20  mars  16117.  Bibl.  \  a  t.  f.  fr.  If! 018  f»  40.  —  JMliivre  au  rai.  Soleiire, 
12  aoOt;  rt  Morvillier.  Solcure,  »0  aollt  15117.  f.  f r.  IliflOO  f""  29.  43.  —  cf.  P  i  ii  jr  a  ii  (I.  Les  Saiilx-Tavaiies 
(18711)  p.  03. 

(4)  BelUivre  au  roi.  Soleiire,  (1  février,  20  mars,  n  i  h  1.  N  a  t.  f .  f  r.  It!  OIS  f""  \9.  40.  —  Ije  roi  A  Brl- 
Mvri:  Fontainebleau,  2!)  mars  1507.    f.  f  r.  te  017  f"  71. 

(5)  BMièvre  à  la  rtine.-mire.  Soleure,  28  février  15B7.  Bibl.  N  n  t.  f.  fr.  ttSOIS  f»  25. 

(0)  A  Bdlifvre,  le,  roi  et  la  reine-mire.  Kontainclilcau,  10  et  29  mars,  Oaillon,  8  juin.  Bibl.  N  a  t. 
f.  fr.  16  017  f""  51,  53,  71,  131.  -  Helliivre  à  la  reine-mkre.  Solmne.  13  mars,  30  mai.  f.  fr.  innis  f"",f8,  65; 
«M  roi.  Soleure,  2S  mars,  12  août  1507.  Ibid.  f»44;  t.  fr.  in  8!>0  f"  29.  -  Fribourg  d  Billiiiire.  9  Juin  1507. 
r.  fr.  ta  0/7  f"  137.  -  .1  BrlliUore,  le  roi.  La  Fère,  26  août  1507.  f.  fr.  le 017  f  197.  —  Orantryê  au  roi.  Halden- 
stein,  80  mars  1,507.    f.  fr.  i'.'î  l'.m  t«  451. 

(7)  Le  roi  et  la  reine-mère  à  Bellièvre.  Paris,  10  février  lCfi7.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr,  in  017  V"  37,  39.  — 
Le  cardinal  Vitelli  à  Bellièvre.  Rome,  30  Janvier  1567.  ]1>id.  f»  21.  —  Bellièvre  A  la  reine-mère.  Soleure, 
28  février,  28  mars.  f.  fr.  lUOlfl  f"  25,47.—  Le  roi  d  Bellièvre.  Paris,  26  mai,  OompièRne,  29  Juillet.  Ibid.  (<■•  118. 
188.  —  /.Il  reine-mère  d  Bellièvre  et  ThevalU.  Cliantilly,  19  Juilli't.  Ihid.  f<i^K  ~  Bellièvre  à  la  reine-mère. 
Soleure,  0  juin,  7  Juillet,  10  décembre;  iin  roi.  iSolenre,  17  septembre  1507.  f.  fr.  mois  {"•  73,  182;  f.  fr.  IS890 
!"'  12,  47.  —  Orantryê  A  Bellièvre.  21  juillet  1.507.    f.  fr.  /eo/«. 

(8)  E  i  d  (f.  A  b  s  c  h.  I\  »  30()  p. 

(9)  Bellièvre  d  la  reine-mire.  Soleure,  21  mai  1507.  B  i  b  I.  .N  a  t.  f.  fr.  le  OIS  f»63;  nu  roi.  Bade,  18  Juin 
1507.  Ibid.  f»  75. 
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des  levées  clandestines  sur  le  territoire  de  la  Confédération. (')  Dans  les  «jour- 
nées» de  Bade  des  6  avril  et  8  juin,  Bellièvre,  assisté  du  colonel  Pfyffer, 
avait,  il  est  vrai,  déjoué  la  plupart  de  ces  tentatives,  (^)  mais  l'arrivée  en 
Helvétie  de  l'ambassadeur  espagnol,  comte  d'Anguisciola,  faillit  remettre  en 
question  quelques-uns  des  avantages  que  la  France  retirait  de  sou  alliance 
avec  les  Confédérés. 

De  Bade,  oii  il  s'était  efforcé  de  rassurer  le  Corps  helvétique  sur  les 
desseins  prêtés  au  roi  d'Espagne  (avril),  l'ambassadeur  de  ce  dernier  s'était 
porté  à  Fribourg  et  y  avait  établi  ses  quartiers,  malgré  l'opposition  de  Bel- 
lièvre  qui  sollicitait  son  expulsion,  sous  le  prétexte,  très  contestable  d'ailleurs, 
que  seul  le  roi  de  France  possédait  le  privilège  d'entretenir  un  ministre  à 
demeure  auprès  des  cantons.  (') 

En  fait,  il  paraissait  évident  que  l'Espagne  entendait  profiter  de  l'impres- 
sion produite  par  le  passage  de  ses  troupes  h  proximité  de  la  frontière  hel- 
vétique pour  obtenir  des  Confédérés  certains  avantages  militaires  et  chercher 
à  déposséder  la  France  de  la  situation  exceptionnelle  que  cette  puissance;  s'était 
acquise  au  sein  des  Ligues.  A  cette  fin,  Anguisciola  offrait  aux  cantons  occi- 
dentaux la  traite  du  sel  de  Franche-Comté  et  à  ceux  du  Centre  la  traite  des 
blés  de  Lombardie,  (*)  mais  il  insistait  surtout  auprès  des  cantons  catholiques 
pour  que  ceux-ci  prissent,  à  l'égard  de  son  maître,  l'engagement  formel  de 
ne  jamais  laisser  marcher  leurs  troupes  contre  le  Milanais,  alors  que,  par  le 
traité  de  Fribourg,  les  Suisses  étaient  tenus,  tout  au  contraire,  de  prêter  leur 
appui  au  roi  de  France  dès  le  jour  où  ce  dernier  se  serait  rendu  maître  du 
duché  avec  ses  seules  forces.  (*)  Bien  que  les  «Waldstaîtten»  eussent  scellé 
l'alliance,  comme  les  autres  cantons,  Bellièvre  les  jugeait  capables  de  passer 
au  parti  d'Espagne  à  première  occasion.  {")  L'événement  lui  donna  raison, 
vingt  ans  plus  tard;  mais,  en  1567  déjà,  la  mollesse  avec  laquelle  ils  faisaient 
respecter  la  décision  prise  par  eux,  à  la  demande  de  l'ambassadeur  français, 

(1)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  28  novembre  15G7.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  le  OIS  f»  17?.  —  E  i  d  K.  A  b  s  c  11. 
IV  »  3«6  »<;. 

(2)  Bellièvre  d  la,  reine-mère.  Soleure,  22  avril.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  16  OIS  f"53;  au  roi.  Soleure,  .')  mai. 
Ibid.  f'59.  Soleure,  13,  17  et  18  juin.  Ibid.  f"  74,  7û,  82;  11  et  18  juillet  15G7.  t.  fr.  15  890  f"  14,  18.  —  Le  roi 
<l  Bellièvre.  La  Ftre,  20  août  1567.  f.  fr.  1(1  on  P  1!I7.  —  Le  canton  de  Lucerne  à  la  république  de  Veniie. 
14  juillet  1567.  f.  fr  leois  f» 212.  trad. 

(3)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  22  avril,  1"  juin,  7  juillet  I.')67.  B  i  b  1.  Nat.  t.  (r.  le  018  f'"  49,  68,  88.  — 
Le  roi  à  Bellièvre.  l'arLs,  23  mai  ;  Gaillon,  5  juin  ;  Saint-Germain-e./L.,  2S  juin  ;  Orcamp.  IG  août  16ii7. 
f.  fr.  16 011  f  '  108,  124,  167,  195.  —  La  reine-mère  au  même.  Libons,,  11  juin.  Ibid.  f  141.  —  Le  roi  (c.  9.  de 
l'Aubespine)  aux  cantons.  Fontainebleau,  31  mars,  Gaillon,  8  juin  l.'i(i7.  St-Arch.  Aarau.  or.  pareil.; 
f.  fr.  16  017  f"  73;  au  pays  de  Valais,  s.  d.  (1567).  f.  fr.  16  018  f»  241,  —  Mémoire  au  S'  de  Fourquevaulx,  amly 
en  Espagne.  Ecouen,  18  juillet  1567.  B  i  b  1.  Nat.  f.tr.  10  761  f°"  911— 917  (ap.  Douais.  Lettres  de  Charle.s  IX 
à  Fourquevaux  [Paris  1897]  p.  113). 

(4)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  22  et  27  avril  1567.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  018  f""  49,  56.  —  Le  rcn  d  Bel- 
lièvre. Saint-Maur,  5  mai  1567.  f.  fr.  16  017  f»  96. 

(5)  A  Bellièvre,  Bourdin  Paris,  2  janvier  1567.  B  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  16  017  f»  fi.  —  Bellièvre  à  Mm-villier. 
Soleure,  janvier  1567.  f .  fr.  16  018  f  2.  min.;  au  roi  et  à  la  reine-mère.  Soleure,  22  avril,  13  juin.  Ibid. 
f°'49,  53,  74.  —  A  Bellièvre.  le  roi.  Saint-Maur,  6  mai;  Gaillon,  5  juin  1567.  f.  fr.  16  017  f"  96.  124. 

l6)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  21  mai  1567.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  018  f»  62.  min. 
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d(!  ni!  liii8S(;r  sortir  de;  leur  pays  aucun  soldat,  sinon  pour  le  service  du  roi 
Très-Chréti(ïn,  donnait  la  mesure  de  leur  attaehement  à  la  cause  de  ce  prince.  (') 
Berne,  il  est  vrai,  ne  paraissait  pas  insensible,  lui  aussi,  aux  offres  du  comte 
d'Anguisciohi;  maisi,  outre  que  ce  canton  n'avait  h  observer  à  l'égard  de  la 
Franco  que  la  paix  perpétuelle,  son  attitude  lui  était  dictée  par  le  désir  d'as- 
surer sa  sécurité,  quelque  peu  compromise  depuis  ((ue  Fri bourg  et  le  Valais 
s'étaient  refusés  h  lui  garantir  la  possession  du  pays  de  Vaud.  (*) 

Abandonné  par  ses  confédérés  de  la  Suisse  occidentale,  en  butte  à  l'hostilité 
non  déguisée  des  cantons  catholiques,  privé  des  secours  auxquels  il  aurait 
eu  droit  s'il  avait  accédé  à  l'alliance  française,  l'Etat  de  Berne,  de  peur  de 
découvrir  (Jenève  à  l'instant  même  où  les  Espagnols  traversaient  la  Bresse, 
avait  ajourné  la  restitution  des  trois  bailliages  qu'il  s'était  engagé,  par  le 
traité  de  Lausanne,  à  remettre  à  Emmanuel-Philibert.  (')  Mais  ce  dernier  sut 
profiter  de  l'isolement  momentané  des  conciuérants  du  pays  de  Vaud  i)0ur 
exiger  d'eux,  en  mai,  l'exécution  de  leurs  promesses.  (*)  Les  Bernois  eussent 
pu  traîner  les  choses  en  longueur,  d'autant  que  leurs  voisins  de  Fribourg  et 
du  Valais  se  refusaient  à  toute  restitution  ;  (*)  mais,  comme  Charles  IX  les 
engageait  discrètement  k  céder,  ils  suivirent  ce  conseil  (août)  et  s'accomodèrent 
avec  le  duc.  (")  Presque  aussitôt,  il  est  vrai,  la  cour  de  France  se  prit  à 
regretter  le  rapprochement  qu'elle  avait  ainsi  préparé,  car  la  Savoie,  à  peine 
réconeiliée  avec  le  canton  de  Berne,  lui  fit  offrir  son  alliance,  ainsi  qu'à 
Fribourg  et  au  Valais,  liés  jadis  par  des  traités  à,  la  maison  ducale.  (') 

Afin  d(!  couper  court  aux  intrigues  savoyardes,  ainsi  qu'à  celles  d'An- 
guisciola,  auquel  les  Suisses  se  refusaient  à  donner  ses  passeports,  tant  ils 
trouvaient  de  plaisir  «à  telles  visitations»,^)  le  roi  s'était  décidé,  vers  la  fin 
de  mai,  h  mettre  sur  pied  la  levée  de  6000  hommes  accordée  à  Belliôvre  en 
janvier, C)    «voyant,  en   outre  Sa  Majjesté  plus  clair  aux   preparatifz   d'armes 

(l)  Le  roi  à  llelUhire.  Cmn\nl-gm\  2!i  Jiiillot  ln(i7.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  Kion  t»  ix».  or.  —  JIMiivre  à  la 
reine-mère.  Soleure,  XO  seiitcmlire.  KriliourK.  S  lU'ci^inbrt'  15B7.    f.  fr.  MOIS  f  128;  f.  fr,  I6S90  {<>  hl. 

(i)  Le  riii  à  ISellirvr,'.  Koiitaiiiilileau,  12  avril  15B7.  H  i  M.  Nat.  f.  fr.  II!  017  fSJ.  or.  —  BeUièttr»  au 
roi.  Solcuri',  28  mars  et  27  avril  \hm.   t.  fr.  Ih'oia  f"  44,  56.  iniii. 

(3)  Belliùvre  à  lu  reine-mère.  Soleure,  .W  mai  15(17.  H  i  b  1.  Nat.  t.tr.ieotS  f"  B5. 

(l)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  21  mai  l.')ii7.  B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  lilOIS  f"  62. 

(i'i)  Bellièvre  à  tVilioiirg.  Soleure,  11  juillet  I.'iin.  Arc  h.  Kril>ourK-.  or.  —  Bellièvre  à  la  reine-mère. 
Soleure,  22  aoftt.  22  octobre  15ii8.  H  i  b  1.  N  a  t  f.  fr.  ICOÎO  f""  '.<\,  9.i.  luiu.  —  Pribourij  à  Bellièerc.  t6  août 
16C.8.  f.  fr.  II! OUI  r"lll.  or.  —  Bellièvre  au  duc  d'Anjou.  Soleure,  ni  avril  15ii9.    f.  fr.  /«02ï  f"  87. 

((!)  Bimrdin  d  Bellièvre.  Pari»,  22  juin.  Bibl.  Nat.  t.fr.inon  ^' l.'i6.  —  Bellièvre  au  roi  et  à  la 
reine-mire.  Soleure,  1"  Juiu.  12  août;  Kribourtt.  8  octobre  l.Ma.  f.  fr  li;  Oln  f"  i;h,  70,  121;  f.  f  r.  ISSSO  fM; 
(i  h'rihoufji.  Soleure.  11  juillet  15(17.   A  r  c  li.  F  r  i  b  o  u  r  >r.  or. 

(7)  Instnictiona  envin/ées  (au  nom  du  roi)  jior  M<intf  de  l' Aubeapine . . .  à  8<>n  ambaatadeitr  en 
Sui8$r  touchant  les  iraictés  et  affaires  que  leg  cantonê  de  Berne  et  Fribourg  avoient  avec  le  duc  de  Savoye 
•  oclobr^^  l.iG7,  e(  non  avril  167(1).  Bibl.  Nat.  t.  Brieuiie  10»  f"  2,'iB.  -  ^1  Bellièvre,  le  roi.  .Marchai!),  5  sep- 
leuibre.  f,  fr.  la 017  f"  201.  —  Bellièvre  au  roi  et  à  la  reine-mire.  Bade,  18  Juin:  Soleure,  27  juin.  7  et 
17  Juillet,  U  août,  11  seiitenibre  lfi67.  f.  fr.  WOIS  f"  75,  83,  124;  f.  fr.  15890  f""  12,  39,  47.  —  Le  roi  et  la 
reine-mère  à  Bellièvre.    La  F<'re,  2ii  aoftt;  Moiice.-iu.\.  1!)  ."eptcmbre  16B7.    f.  fr.  leoil  f'"  l'.'8,  209. 

(8)  Bellièvre  il  S.  de  lAubespine.  Soleure,  12  aoftt  l.'i(î7.  Bibl.  Nat.  f.tr.inoiS  f»  122, 

C.»  l'ommisiion  aux  S' de  Theeallé  et  de  Bellièvre  pour  une  lev^e.  Paris.  25  mai  15»î7.  Bibl.  N»t. 
f.fr.  II!  OIH  PîOI.  —  Belation  de  l'aïuhastade  de  Bellihrre  en  Suitte,  I5B6-1567.  f.  fr. /«  ««  f"  187  sqq.  — 
La  reine-mire  à  Bellièvre.  I.ihous.  U  Juin  l,W7.    f.  fr.  li'OI7  f"  141. 
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qui  se  faisoient  en  beaucoup  d'endroictz  ».(')  Toutefois,  ce  ne  fut  que  le 
1er  juillet  que  le  S'  de  Thevallé,{^)  ambassadeur  extraordinaire,  dépêché  aux 
Ligues  à  cette  intention,  rejoignit  à  Soleure  Bellièvre,  qui  lui  avait  préparé 
si  bien  les  voies  que,  dès  les  derniers  jours  de  ce  mois,  6000  Suisses  et  Grisons 
prenaient,  par  le  pays  de  Vaud  et  la  Bresse,  la  route  de  Chalon-sur-Saône  où 
leur  première  montre  eut  lieu  au  commencement  d'août.  (')  Deux  mois  plus 
tard,  ce  régiment,  commandé  par  Louis  Pfyffer,  se  couvrait  de  gloire  sur  la 
route  de  Meaux  à  Paris,  frayant  «  à  la  pointe  de  ses  picques  un  chemin  assez 
large»  à  travers  l'armée  huguenote  pour  que  le  roi  et  sa  mère  regagnassent 
leur  capitale  avec  «  ung  incroyable  contentement  de  la  vertu  et  générosité  » 
des  Confédérés.  (*)  Aussi,  quand  la  rébellion  de  ses  sujets  eut  pris  un  plus 
grand  développement,  Charles  IX  n'hésita-t-il  pas  à  s'adresser  de  nouveau  à 
ses  alliés  des  Ligues,  lesquels  lui  octroyèrent,  à  la  diète  de  Soleure  du  22  oc- 
tobre, un  secours  supplémentaire  de  4000  hommes  dirigé  d'urgence  sur  Chalon.(-'') 
Cependant  le  prince  de  Condé  et  les  chefs  de  son  parti  envoyaient  mes- 
sages sur  messages  au  gouvernement  bernois  pour  l'intéresser  à  leur  situation 
que  l'issue  de  la  bataille  de  Saint-Denis  devait  rendre  plus  critique  encore.  (") 
Fort  heureusement,  les  protestants  suisses  ne  se  départirent  pas  d'une  neutralité 
dont  l'inobservation  les  eût  fait  entrer  en  conflit  avec  leurs  confédérés  catho- 
liques. (')  Ils  allèrent  même  jusqu'à  accorder  libre  passage  aux  troupes  levées 
par  le  roi  dans  les  cantons  voisins.  (*)  Tout  au  plus  tentèrent-ils  de  faire  décider 
par  le  Corps  helvétique  l'envoi  à  la  cour  de  France  d'une  ambassade  chargée 
de  prêcher  la  conciliation  aux  deux  partis.  Mais  il  suffit  à  Bellièvre  de  s'opposer 


(1)  Le  roi  à  BeUiivre.  Paris,  24  mai  1567.  Bibl.    Nat.  f.  fr.  te 017  f»  111. 

(2)  Voir  ce  nom. 

(3)  Le  roi  et  la  reine-mère  à  ISellievre.  Saint-Germain-en-I^aye,  23  et  27  juin;  Chantilly,  21  juillet. 
Bibl.  Nat.  f.  f  r.  le  on  f""  167,  1.58,  162,  \%i.  —  BeUiivre  ali  roi  et  à  la  reine-mère.  Soleure.  2,  7,  )!8,  27  juillet, 
f.  fr.  te  018  t—  85,  101;  f.  fr.  15  8ii0  f"'  H),  23,  25;  n  Berne.  Soleure,  !(•  et  17  juillet  15i:7.  f.  fr.  ieoi8  f""  'Jl,  92.  — 
Estât  du  payement  et  solde  de  six  mil  hovimes  de  guerre  à  pyed  suisses  pour  untf  mois  entier  commençant 
le  21'  jour  de  juillet  J5b7,  qui  est  le  jour  du  parlement  de  leurs  maisons  . . .  Soleure,  7  juillet  15(î7.  f.  fr.  ie048 
pièce  28'"'.  —  Nicolas  de  l^aroman  à  Pribourg.   Clialon-sur-Saôiie,  13  août  15ii7.  A  r  c  h.  Fribourp. 

(4)  Le  roi  à  Bellièvre.  Paris,  3  octobre  ln67  Bibl.  Nat.  f  fr.  18017  f»  213  or.—  Tavanes  à  Bellièvre. 
Dijon,  14  octobre  15(î7.  Ibid.  f**  225.  or.  —  Les  officiers  suisses  au  service  de  la  Couronne  aux  XI  canttms 
de  l'alliance.  Pari»,  3  octobre  lB(i7.  Arc  h.  Fribourg.  Urs  Zurmatlen  à  Soleure.  Paris,  4  novembre 
1567.  Ibid.  —  Eidg.  Absch.  IV»  379  d.  —  Zurlauben.  Histoire  militaire  des  Suisses  (1751) 
t.  IV,  351. 

(5)  E  i  rt  g.  A  b  s  c  h.  IV  ^  373  a.  —  Le  roi  {c.  s.  de  l'Aubespino)  aux  cantons.  Paris,  3  octobre  1567. 
8  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parch.  —  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leon  f»  216.  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  13,  Hi, 
26  octobre,  10  novembre  1567.  f.  fr.  IB890  t"'  56,  60,  62,  68:  à  la  reine-mère.  Soleure,  26  octobre,  U  no- 
vembre l.')67.    f.  fr.  le  018  t-'  154,  169.  —  La  reine-mère  à  Bellièvre.  Paris,  30  octobre  1567.  f.  fr.  le  017  P>  233. 

(6)  C'o7idé,  Coligny,  etc.  A  Berne.  Saint-Denis,  13  novembre  1,567.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Buch  t) 
f  ihS.  or.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  Paris,  13  novembre  1567.  f.  fr.  le  017  f°  243.  —  Bellièvre  aux  cantons. 
Soleure,  24  novembre  l.')67.  f.  fr.  le  018  f"  108  (anc.  n»).  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  16  décembre  1567. 
Bibl.  Nat,  f.  fr.  15  890  f»  74.  or. 

(7)  Bellièvre  à  Berne.  Soleure,  21  octobre  1567.  Bibl.  Nat,  f.  fr.  le  ois  f»  151.  —  Bellièvre  au  roi. 
Soleure,  16  décembre  1567.    f.  fr.  16  890  f»  74. 

(8)  Bellièvre  à  Berne.  Soleure,  29  octobre  1567.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  WOIS  f»  155.  min.;  Soleure,  24  dé 
cembre  1567.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  4.55;  d  Zurich,  même  date.  St- Arçh.  Zdrich.  Reli- 
Kions-  und  Schulsachen,  KranzSsische  Anprelegenheitcn  (1534-1584), 
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à  cette  proposition  pour  faire  échouer  un  projet  de  médiation  que  le  conseil 
j^ft    royal  ne  jugeait  «ni  nécessaire,  ni  raisonnable».  (') 

^^K  L'année  1568  s'annonçait  mauvaise  pour  les  affaires  du  roi  Tr^s-Chrétien, 

H|  La  Guyenne  et  le  Poitou  dévastés;  Chartres  assiégée  par  les  huguenots;  «six 
^P  ou  sept  mille  poitreaux  de  reistres  .  .  .  marchant  ja  en  la  Bourgongne  »  (*)  et 
interccîptant  les  communications  entre  la  cour  et  l'ambassade  de  Soleure;(') 
^^_  le  péril  à  l'intérieur  et  l'invasion  étrangère,  «riens  d(^  semblable  ne  s'estoit 
\^m  veu  .  .  .  depuis  les  désolations  des  Aiigloys  ».  (^)  Et,  au  milieu  de  ce  désastre, 
^K  il  ne  restait  à  Charles  IX  qu'un  seul  appui  à  l'extérieur:  les  Suisses;  car  les 
^H  oifres  de  secours  des  Espagnols  étaient  trop  intéressétis  pour  ne  paraître  point 
^V  suspectes,  et  de  nature  «  à  embourber  davantage  encon;  la  France  »  sous 
«couleur  de  charité». (*) 

Toutefois  le  dévouement  des  Confédérés  envers  la  Couronne  s'accommodait 
mal  des  retards  apportés  à  l'exécution  des  promesses  contenues  au  dernier 
traité  d'alliance.  L'insolvabilité  du  trésor  royal  rendait  leurs  réclamations  plus 
âpres.  Aussi  bien,  en  cette  matière,  il  était  «impossible  de  les  fleschir  ».(8) 
Si  donc  la  nouvelle  de  la  paix  de  Longjumeau  (23  mars),  communiciuée  par 
Belliévre  au  Corps  helvétique,  fut  accu(;illie  en  Suisse  avec  quelque  froideur, 
il  faut  en  chercher  la  raison  dans  ce  fait  qu'elle  était  accompagnée  de  l'iné- 
vitable dcmandf!  de  sursis  du  payement  des  pensions  échues.  (') 

A  tout  prendre,  les  motifs  invoqués  par  le  roi  pour  ajourner  l'envoi  aux 
Ligues  des  sommes  promises  ne  semblaient  pas  sans  valeur.  Ce  n'était  pas 
dans  le  moment  où  la  Couronne  venait  d'acheter  le  départ  des  reîtres  que 
l'on  pouvait  songer  sérieusement  à  désintéresser  les  créanciers  suisses.  Tout 
au  plus  devait-il  être  question  de  payer  au  canton  de  Soleure  les  2600  écus 
de  la  censé  annuelle  d'un  prêt  consenti  à  Henri  II  sur  l'hypothèque  du  comté 
'de  Neuchâtel.  Cet  effort  était  indisi)ensable,  en  effet,  pour  sauver  ce  petit  pays 
d'une    annexion    immédiate    par  ses  voisins   de    rEst.(*)     Quant    au    reste,    le 

(1)  lieUtivre  au  roi.  Soleure,  il  octobre.  10,  ït  novembre  1587.  H  I  b  1.  N  a  t.  f  fr.  16  SSO  f"' 64,  «8, 
70.  or.  -  Ilellièvre  à  la  reine-mire.  Bade,  1«  novembre  15117.  f.  fr.  Ih'Olfl  f»  171.  —  Le  roi,  la  reine-tnirê 
et  S.  de  l'Auhespine  à  lletlirvre.  Paris,  3  et  S  décembre  I5(;7.  f.  fr.  ieoi7  f""  84»,  1!51,  iM.  or.  —  Bellifvre  â 
IJertie.  Soleure,  «4  décembre  1567.  S  t  -  A  r  c  b.  B  e  r  n.  Krankr.  Huch  />  455.  or;  B  i  b  I.  N  »  t.  f.  fr.  /<;o/7 
f°115  innc.  n").  cop.  —  Advia  (de  BeUièvre)  toiichnnt  Us  aff'aires  det  Lùjuet.  Soleure.  84  novembre  l.ltn. 
f.  fr.  16  a'M  f»  78.  or.  —  Les  canton»  protestant»  à  Charles  IX.  Zuricb,  82  novembre  1567.  f.  fr.  WOtS  f*  880. 
trud.  -  Le  roi  (c.  b.  de  l'Aubespiue)  d  Zurich,  à  Berne.  Taris,  9  décembre  1567.  St-Arch.  ZQrich 
undHern.or.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  WM/7  f»  867  êqq.  —  ««me  d  Ziiric/i.  7  octobre  15«7.  f.  fr.  /tf  0/S  f»  138. 
trad.  -  K  i  d  g.    A  li  s  c  h.  IV  >  377  d,  e. 

(8)  S.  de  l'Auhespine  à  Bellievre.  Paris,  81  janvier  15(18.   B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /6'0/9  Pi. 

(3)  Bellievre  à  la  reine-mhe  et  à  Morvillier.  Soleure,  16  février  I5«ft.  Bi  bl.  Nat.  f.  (ï.  leoio  f"6; 
f.  fr.  15  890  f»81. 

(4)  S.  de  l'Aiibespine  à  BeUièvre.  Pari»,  82  avril  1508.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  WOl»  P>  M. 
(b)  S.  de  l'Auhespine  à  BeUièvre.  Paris,  88  avril  16(18.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  leow  f»  .H. 
(d)  BeUièvre  au  roi.  Soleure,  9  Juin  l.'i6S.  B  i  b  1.  .\  a  t.  f   fr.  I5S9<)  f»115. 

(7)  /.e  roi  d  BeUièvre.  Paris,  84  janvier  1568.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  ISOia  f  il.  or.  —  BeUiivrt  à  Luctrne. 
Soleure,  26  mars  lfi68.  S  t  -  A  r  c  li.  Luzern.  (Frankr.  Pcnsionenl;  à  Fi-ihourg.  Soleure,  15  avril  I5«W. 
Arch.  F  r  ib  o  u  rg.  or.  —  BeUièvre  au  roi.  Soleure,  15  avril  1568.  B  i  b  1.  X  at.  f,  fr.  M  ««)  P  1(M.  — 
K  1  d  K.  A  b  »  c  11.  IV  >  3«4. 

(8)  A  BeUièvre.  le  roi  et  la  reine-mire.  Pari»,  8,  3  Juin  ;  Boulogne,  87  Juin,  13  Juillet,  «5  aoftt.  B  i  b  1. 
Nat.  f.  fr.  WO!.')  t"  IV.:  71,  90   m.  107.    S.  de  l'Auhespine.     Paris,    3  Juin  lôns.    Ibid.   f»78.    -    BeUièvre   au 
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règlement  en  était  différé  à  des  temps  meilleurs.  Mais  la  réponse  que  l'ambas- 
sadeur reçut  de  la  cour  à  ses  doléances  par  le  retour  du  trésorier  Graiigier 
de  Lyverdis,  dépéché  à  Paris  dès  le  commencement  de  janvier,  (')  ne  se 
bornait  pas  à  écarter  toute  idée  de  payements  à  faire  eu  Suisse;  elle 
contenait  l'aveu  que  le  roi,  «  reduict  là  que  »  d'avoir  «  besoin  d'cstre  secouru 
d'argent  de  ses  bons  amys  »  les  Confédérés,  demandait  à  emprunter  aux  Ligues 
un  million  d'or  à  l'intérêt  de  cinq  pour  cent  et  offrait  en  garantie,  à  cette 
fin,  plusieurs  villes  de  son  royaume,  «hormis  celle  de  Lyon  et  frontière  de 
Bourgongne».(-) 

Le  personnage  que  Sa  Majesté  avait  chargé  de  conférer  avec  l'ambassadeur 
ordinaire  de  ce  dessein  délicat  n'arriva  pas  jusqu'à  Soleure,  étant  tombé 
malade  en  route.  (^)  Grâce  à  cette  circonstance,  il  évita  un  échec  que  Bellièvre, 
très  renseigné  par  ses  conseillers  financiers.  Stocker  et  Locbmann,  sur  les  dis- 
positions des  Suisses,  se  refusait  à  affronter.  En  fait,  on  ne  savait,  aux  Ligues, 
«bourse  où  l'on  peust  recouvrer  somme  notable».  Parmi  les  Eltats  catholiques, 
Lucerne  seul  possédait  un  trésor  de  quelque  importance,  mais  ne  se  fût  pas 
dessaisi  de  son  argent  à  moins  d'un  loyer  annuel  de  10  à  16  %.  De  Berne 
et  de  Zurich,  il  y  avait  peu  de  secours  à  attendre,  car  ces  deux  cantons 
faisaient  d'importants  et  coûteux  préparatifs,  en  prévision  d'une  rupture  avec 
les  «Waldstaîtten  ».  Dans  ces  circonstances,  Bellièvre  évita  de  pousser  les 
choses  plus  avant,  et  ce  fut  avec  des  banquiers  de  Strasbourg  qu'il  négocia, 
à  des  conditions  moins  onéreuses,  l'emprunt  d'une  partie  de  la  somme  que 
son  maître  l'avait  chargé  de  réunir.  (*) 

Cependant  Berne  et  ses  alliés  protestants  ne  désespéraient  pas  d'amener 
le  Corps  helvétique  à  dépêcher  une  ambassade  en  France  pour  travailler,  tout 
à  la  fois,  à  la  pacification  du  royaume  et  à  la  solution  d'un  certain  nombre 
d'anciennes  «querelles»  au  sujet  desquelles  l'ambassadeur  redoutait  l'assigna- . 
tion  d'une  journée  de  marche.  Bellièvre,  assisté  de  son  collègue  aux  Grisons, 
Pierre  de  Grantrye,  tint  tête  aux  «querelleurs»,  à  la  diète  de  Bade  du  com- 
mencement de  juillet;  il  parvint  même  à  faire  ajourner  la  réunion  de  la 
«marche»  ainsi  que  l'examen  des  propositions  bernoises.  Mais,  si  tout  se  passa 
pendant  cette  diète  «plus  doulcement  que  l'on  ne  esperoyt»,  ce  n'était  pas  à 

roi.  Bade,  15  juinet;  Soleure,  l"'  et  22  août.  Bihl.  Nat.  f.  fr.  tôSUO  f"  121,  132;  f.  fr.  liso'JO  f»«.  —  Dé- 
claration  du  canton  de  Soleure  sur  la  prolongation  du  prêt.   28  juillet  15(î8.    f.  fr.  16  020  f'ôl. 

(1)  Le  roi  et  In  reine-mère  à  Bellièvre.  Paris,  30  janvier  IM».  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  to'OtU  f""  10,  lâ.  — 
BeUièvre  à  la  reine-mère.  Soleure,  Iti  et  25  janvier  lô(i8.    f.  fr.  16  OSO  f""  2,  4.  min. 

(2)  Le  roi  à  BeUièvre.  Paris,  30  janvier  15i!8.  B  i  1)  I,  Xat.  f.  fr.  IBOlit  f»  10.  or.  —  Instruclimi  à  Jean 
Hier  allant  en  Suisse.  Paris,  Ih  mars  l.i68.  Ibid.  f  25.  —  BeUièvre  au.c  Ligues  Grises.  Soleure,  15  avril 
1568.  f.  fr.  16  020  f  22.  min.  —  Contrat  passé  à  Soleure  par  Bellitvre  avec  les  S"  Stocker,  Israël  Mintzel 
et  Georges  Obreth.  Soleure,  1"  avril  1668.  Ibid.  f"  21. 

(3)  Voir  notice  Hier. 

(4)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  22  et  26  février  1568.  Blbl  Nat.  f.  f r.  ts  S90  f'"  85,  92.  or;  d  Ja  reine- 
mère.  Fribourg,  11  mars  156S.  f.  fr.  Iti  020  f»  11.  min.;  au  roi,  à  la  reine-mère,  à  Slorvillier.  Berne,  8  avril: 
Fribourg,  11  avril;  Soleure,  9  juin  15(;8.  t,  fr.  15890  f""  100,  102,  116;  f.  fr.  16  020  l"  19.  —  Le  roi  à  Mintzel. 
Paris,  15  mars  1568.  f.  fr.  16  OIS  f  28.  —  A  Bellièvre,  S.  de  l'Aubespine.  Paris,  3  juin.  Ibid.  f  78;  le  roi. 
Paris,  26  juin  1568.  [bid.  f»  88, 
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diii'  c|ii(!  l'Kspfif^iu;  eût  renonce  à  siss  cl(^s8<Mns  en  Holvétic.  Cela  signillait, 
tout  au  plus,  {|uo  cette  puissance,  forte  de;  ses  récents  succès  en  Flandre, 
(istiniait   nvoii-   moins    besoin,    que  jadis,    des   Suisses   et   de   leurs  passasses.  (') 

Malf^ré  l'entente  intervenue  entre  Icîs  rois  Très-Chrétien  et  catholique, 
lors  (l(t  l'entrevue  de  Bayonne,  la  rivalité  de  leurs  couronnes  s'attinnait  par- 
tout h  l'étranger  et  d'une  manière  aussi  vive  que  si  l'état  de  guerre  eût  existé 
des  deux  côtés  des  Pyrénées.  Le  comte  d'Anguisciola  avait  bien  (juitté  F'ri- 
bourg  (août)  pour  regagner  le  Milanais  par  la  voie  de  Zurich  et  des  Ligues 
Crises  (septembre  L567),  C)  mais  il  n'avait  pas  tardé  <1  être  nnuplacé  dans  la 
Suisse  primitive  i)ar  un  autre  ambassadeur,  Pompée  ilclla  Croc(!.  Ke|)renant, 
dès  lors,  ses  «premières  brisées »,(^)  l'Escurial  semait  itarmi  les  Ligues  les  bruits 
les  j)lus  alarmants  et  les  plus  perfides  à  la  fois  sur  les  troubles  intérieurs 
de  la  France  et  les  conséquences  inévitables,  selon  lui,  de  l'anarchie  qui  y 
régnait.  (*) 

L'IIelvétie  présentait  à  cette  époque,  il  convient  d*^  le  rcconnaîtn-,  un 
mei'veilhuix  terrain  de  enliure  aux  germes  lU-  division  que  s'efforçaitMit  d'y 
implanter  ses  voisins.  Alors  que  seule  la  France;  travaillait  à  maintenir  l'union 
entre  les  èantons,  l'empereur,  le  pape,  le  duc  de  Savoie,  le  roi  catliolit|ue, 
chacun  à  des  tins  diverses,  chtîrchaient  à  désagréger  la  Confédération.  Le 
dessein  poursuivi  par  le  gouvernement  de  Madrid  ne  tendait  à  rien  moins 
qu'à  hâter  l'explosion  d'une  guerre  confessionnelle  aux  Ligues,  et  i\  profiter 
de  ce  que  les  «Waldsta'tten  »  l'appelleraient  à  leur  ai<le  pour  établir,  sans 
conteste  cette  fois,  sa  suprématie  de  la  Levantine  au  lac  de  Constance.  Dès 
le  mois  de  janvier  1,")(58  ce  but  avait  failli  être  atteint.  Les  cinq  cantons  du 
Centre,  inquiets  de  la  tournure  que  prenaient  les  événements  en  France,  son- 
gèrent sérieusement  à  solliciter  l'appui  militaire  du  Saint-Siège  et  de  l'Kspagne 
et,  sans  l'opposition  de  Louis  Pfyffer,  une  diète  aurait  été  assignée  dont  les 
résolutions  eussent  provoqué  sans  doute  une  scission  dangereusi;  dans  le  sein 
du  Corps  helvétique.  C") 

Si  les  cantons  de  la  Suisse  primitive  inclinaient  davantage,  de  jour  en 
Jour,  vers  l'Escurial,  leurs  confédérés  protestants,  en  revanche,  «se  compor- 
loieut  avec  respect  et   modestie  »  (")   — •   selon   le  témoignage  non  suspect  do 

(1)  Instruction  au  S' de  Bellifvre  touchant  le  $ene8chal  (île  Vnlentînois)  et  ftractiquee  qui  8e  font  par 
M' le.  prince  de  Condé  (l.iii»).  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  mots  f"  U».  or.  —  /,«  reine-mire  ù  llellièvre.  KoiiIokik'. 
12  juillet  lljiis.  Jbid.  f»«4.  —  llellicvre  au  roi  et  à  Ut  reine-mîre.  Ifiido.  15  Juillet,  Soloiire,  S  vl  ii  août, 
f.  fr.  ts  890  {■••  121,  128,  13*.  —  A  Ilellièvre,  S.  de  l'Aubeainne.  Hoiil()t.'nc.  l  iioût;  le  roi.  Koiiloirm-.  «  «'t  26 
noilt;  la  reine-mire.   25  août  15i!».    t.  f r.  IVOIO  V"  9«,  lOu,  107,  10».  or.  —  E  i  (1  K-    A  bue  h.  IV •  ;i!io  drf. 

(8)  liellièrre  au  roi  et  il  ta  reine-mire.  SoU'uru,  27  juillut,  12  et  20  ftoftt.  Il  »C|>lciiilir>'  l'rtiJi.  li  i  h  1. 
N  a  t.  f.  fr.  111  itm  f  101;  f.  fr.  /,'i  suo  t"'  2!',  36,  18.  or. 

(a)  La  reine-mère  d  Ilellièvre.  l'aris.  23  murs  1:'>68.  B  i  li  1.  N  ii  t.  f.  fr.  moiu  f  Sh.  or.  —  .s',  de  l'.Xu- 
heepine  au  même,  l'aris,  20  nvril  150».    Ibid   f»5t. 

(4)  liellilvre  au  roi  H  à  la  nine.-mère.  Solciiri',  3  iimi  IftiW.  B  i  li  1.  N  «t.  f.  fr.  /,'>  HW  f°  KHI:  f.  fr.  /6"  otn 
f"  2S.  miii. 

,5)  Hellièire  au  roi.  Solouri',  25  jnnvicr  I5()8.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  lu  fi»0  f"  "».  or;  <t  ta  reiiu-mère.  So- 
liiiri'.  !)  murs  15IKI.    f.  fr.  le 03S  f»  15.  min. 

11.)  nelliivre  à  la  reine-mire.  Soleuri',  18  iiinr»  15>!».  B  i  li  1.    \  n  I.  f.  fr.  !.'>  m>f>  P>9rt. 
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l'ambassadeur  de  Franc(ï,  —  observant  une  neutralité  absolue  entre  les  deux 
partis  qui  se  divisaient  le  royaume. (')  C'est  ainsi  que  la  ville  de  Berne, 
notamment,  continuait  k  refuser  au  prince  de  Condé  les  subsides  que  celui-ci 
sollicitait  d'elle  avec  l'appui  des  Genevois  qui  s'offraient  à  lui  servir  de  cau- 
tions. (^) 

Mais,  quelque  contraires  que  fussent  les  apparences;  le  feu  couvait  aux 
Ligues,  où  toutes  choses  étaient  «prestes  comme  si  la  guerre  se  y  debvoit 
commencer  au  premier  jour».(')  Le  bruit  de  la  prochaine  «  fsxequution  du 
Concile  »  et  «  plusieurs  indiscrettes  menaces  »  ('')  avaient  eu  pour  résultat  de  faire 
oublier  aux  Calvinistes  et  aux  Zwingliens  leurs  discordes  passées  et  d'activer 
les  négociations  pendantes  entre  les  protestants  suisses  et  leurs  coreligion- 
naires d'Allemagne.  La  situation  était  donc,  en  réalité,  fort  tendue  lorsque  fut 
publié  en  France  le  malencontreux  édit,  à  la  suite  duquel  les  Iiugueuots  se 
décidèrent  à  reprendre  les  armes.  (*) 

Tôt  après  le  traité  de  Longjumeau,  le  roi  s'était  résolu,  par  mesure 
d'économie,  à  licencier  treize  enseignes  des  Suisses  de  la  dernière  levée  ;  (") 
mais  il  en  avait  conservé  vingt  auprès  de  sa  personne,  et  la  surprise  de  la 
Charité,  en  pleine  paix,  par  les  reîtres  du  duc  de  Deux-Ponts  témoignait  assez 
que  la  précaution  n'était  point  inutile.  (')  Dès  le  mois  de  juin,  la  nouvelle  s'étant 
répandue  que  l'Espagne  cherchait  à  recruter  6000  hommes  dans  les  cantons 
catholiques  pour  renforcer  son  armée  des  Pays-Bas,  on  avait  songé,  au  Louvre, 
à  augmenter  le  nombre  des  troupes  helvétiques  au  service  de  Sa  Majesté;  mais 
ce  dessein  fîit  demeuré  sans  doute  à  l'état  de  projet  si  les  circonstances  n'avaient 
forcé  Charles  IX  à  défendre,  une  fois  encore,  sa  couronne  contre  ses  sujets 
révoltés.  (*) 

En  portant  à  la  connaissance  de  son  ambassadeur  aux  Ligues,  le  30  août, 
les  bruits  fâcheux  qui  lui  venaient  du  midi,  le  roi  chargeait  Bellièvre 
d'obtenir  des  Confédérés  une  levée  de  4000  hommes  et  l'autorisation  de  com- 
pléter  par  de   nouvelles    recrues    les    compagnies    demeurées    k    sa    solde.  {") 


(1)  Bellièvre  au  roi.  Soleurc,  26  janvier  15(i8.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  1&  800  f  79.  or.  —  BeUievre  à}a  reine- 
mire.  Soleure,  lii  février  1568.  f,  f  r.  16  020  f  6  —  Bellièvre  à  Berne.  Solcure.  22  février  15B8.  St-Arcli. 
B  c  r  II.  Fraiikr.  Huch  D  297.  or.  —  Berne  d  Bellièvre.  23  février  1568.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  890  f»  91. 

(2)  Bellièvre  à  la  reine-mère.  Soleure,  16  février  1568.  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  /«  020  f»  6. 

(3)  Bellièvre  à  Morvillier.  Soleure,  16  février  1668.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  890  f°  81. 

(4)  Bellièvre  à  MurviUier.  Soleure,  16  février  1568.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15890  f°  81. 

(5)  Bellièvre  à  Morvillier.  Soleure,  16  février  1568.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  8'JO  P>  81.  —  S.  de  l'Aubi-sinne 
A  Bellièvre.  20  août  1568.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  019  f"  105. 

(6)  Le  roi  à  Bellièvre.  Paris,  31  mars  1568.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  1«019  f»  36.  —  Le  roi  (c.  ».  ilc  l'Au- 
bespine)  aux  cantons.  Paris,  2  avril  1568.  S  t  -  A  r  c  h    L  u  z  e  r  n.  or.  ijarch. 

(7)  A  Bellièvre,  S.  de  l'Aubespine.  Paris,  12  mai;  le  roi.  28  mai  1668.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  111019  f«62; 
f.  fr.  iSSOl  f»15.  —  Le  roi  aux   VII  cantons  catholiques.  Paris,  17  avril  1568.    f.  fr.  le 019  f  50. 

(8)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  il  juin  1568.  B  i  l>  I.  Nat.  f.  fr.  15  890  f"  1 16.  —  La  reine-mère  à  Bellièvre. 
Paris,  26  juin  1568.   f.  fr.  16  019  f»  84. 

(9)  Le  roi  à  Bellièvre.  Paris,  30  août.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  IV  019  f"  Il.'i.  Saint-Maur,  4  septembre. 
Ibid  f»12:i.  —  S.  de  l'Auhesjnne  au  même.  Saint-Maur,  4  septembre  1.W8.  Ibid.  f»  133.  -  Le  roi  (c.  s.  de 
l'Aubespine)  aux  cantons     La  Rochettc,  30  août  156S.    8t-Arch.  Solothurn.  or.  parch. ;   aux   Ligues 
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Cette  reciuôte  souleva  tout  aussitôt  des  objections  graves,  tant  de  la  part 
dos  cantons  catholiques  que  des  cantons  protestants.  Ceux-ci,  à  l'exemple  de 
B(!riu!,  ne  voyaient  de  roinfede  h  la  situation  (jue  dans  l'envoi  d'une  ambassade 
solunnclii;  chargée  de  ramener  la  paix  entre  la  cour  et  les  mécontents.  Quant 
k  la  demande  de  levée,  non  seulenuînt  ils  ne  songeaient  pas  à  l'agréer,  mais 
ils  paraissaient  résolus  à  la  contrecarrer  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir, 
même  par  la  force. 

L'arrivée  aux  Ligues  d'un  envoyé  spécial  de  Condé  était  bien  faite,  d'ail- 
leurs, pour  les  conforter  dans  ce  dessein.  Schaffhouse,  le  seul  d'entre  eux  qui 
eiît  une  enseigne  au  service  du  roi,  venait  de  se  décid(?r  îi  la  rappeler,  «à 
peine  de  confiscation  de  corps  et  de  bien  »  pour  les  officiers  et  soldats  s'ils 
tentaient  de  désobéir.  Or  cette  mesure,  de  quelque  prétexte  qu'on  tentât  de 
la  couvrir,  était  directement  contraire  k  l'alliance?  de  France;  en  outre,- (îl le 
créait  un  fâcheux  précédent,  car  les  Grisons  protestants  pouvaient  imiter  Schaff- 
house et,  dans  ce  cas,  les  cantons  catholiques  n'eussent  pas  maïuiué,  eux  aussi, 
de  rappcUîr  leurs  troupes,  de  peur  de  se;  trouver  il  la  merci  de  leurs  confé- 
dérés de  l'autre  confession.  (') 

Mais  la  levée  royale  n'avait  pas  contre  elle  que  les  s(!uls  Etats  protes- 
tants; les  « Waldstaitten  » ,  i)our  des  raisons  différentes,  lui  étaient  tout  aussi 
hostiles.  Epuisés  d'hommes,  grâce  ù  la  «peste»  qui  sévissait  dans  leurs  vallées, 
ils  Se  trouvaient,  en  outre,  très  affaiblis  par  la  disparition  de  (juatre  à  cinq 
mille  de  leurs  soldats  de  la  dernière  levée,  «morts  de  froid  et  de  faim»  au 
service  de  France,  «  pour  n'avoir  eu  suffisant  apoinctement  pour  leurs  vivres 
et  liabilhnncnt  »,  insinuaient  les  Espagnols.  (^)  En  fait,  la  balance  des  forces 
entre  les  Etats  des  d(!ux  confessions  n'était  plus  égale  et,  à  l'amertume  de 
cette  constatation,  s'ajoutait,  pour  les  catholiques,  le  regret  d'apprendre  que 
le  roi,  non  content  de  «casser  leurs  malades»  et  de  les  renvoyer  dans  leurs 
foyers,  faisait  la  sourde  oreille  aux  denumdes  de  secours  (jue  lui  adressaient 
«les  vefves  et  les  orphelins».  (')  Enfin  l'hiver  s'annonçait  rigoureux,  et  cotte 
considération  devait  avoir  quelque  prise  sur  des  gens  qui  «  mal  voluntiers 
abandonnoient  leurs  poilles».(*) 


(Iriaeê.  ii^me  date.  B  i  b  I.  N  a  t.  (.  fr.  igois  f"'  119  à  183;  aux  canton:  8aiiit-Maiir-(le8-Fo88c8, 19  sep- 
ti'iiiliie  15«8.  S  t  -  A  r  c  h.  A  «  r  a  u.  or.  pareil.  —  Bellievre  aux  XIII  canlont.  Solsure.  17  septembre  1568. 
Il  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  /«  uao  {«  73. 

(1)  lleUiivre  au  roi.  Soleure.  ïi  et  8  scptenilire  l.'ifis.  n  i  I)  I.  N  a  t.  f.  fr.  11)890  r»61;  f.  fr. /« OïO  I»  38. — 
/.e  roi  à  Itfllifvre.  Saiiit-.Mnur,  1»  septembre,  f.  fr.  l«ol!i  P>  131».  —  S.  de  l'Aube$i>ine  au  mime,  mime  date. 
Ihiit.  f"  155.  —  Initruction  du  roy  au  S' de  lielliivre . . .  touchant  le  tene$chal  et  pratique»  qui  »c  /ViMt  par 
.11'  lie  Condé.  (.fr.ieoia  f  144.  —  Le  roi  au  canton  de  Scluilfhoute.  Saint-Maur.  18  .«cpteiiilire  1568. 
Ihiil.  f"  164. 

(2)  llellifvre  au  duc  li'.liijo».  Soleiire,  29  mai;  ii«  roi  et  à  ta  reine-mire.  Soleure.  1'  Juin.  6  no- 
vembre 15(JS.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15800  f»'  11.1,  115,  116;  f.  fr.  lOOSO  fui.  -  Le  roi  et  ta  reine-mire  à  tttl- 
li'ivre.    Paris,  2i>  juin  1:".68.    f.  fr.  te 019  f""  82,  88. 

(.11  IMIièm-e  au  roi.  Holeurc,  !i  Juin  l.MW.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  tr>  H90  f»  116;  rt  la  rtine-mire.  Bade. 
l.'i  juillet  I.'iiis.  Ibid.  f  124. 

(4)  Hellifvre  au  roi.    Solcure.  30  septembre  i.'.KS,     H  i  b  I    Nat    f.  fr.  16  030  f»  78. 
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Au  total,  lorsque  Belliôvre.  après  avoir  assisté  à  la  diôte  de  Solourc 
se  rendit  à  celle  de  Bade,  à  la  fln  de  septembre,  le  «parti  du  roi»  aux  Ligues 
était  réduit  h  sa  plus  simple  expression  ;  les  protestants  ne  cachaient  plus  leurs 
sympathies  pour  Condé,  et  les  catholiques  paraissaient,  malgré  les  efforts  df 
Pfyffer,  acquis  h  l'Espagne  dont  l'ambassadeur,  comte  d'Anguisciola,  venait 
de  reparaître  au  milieu  d'eux.  {^)  La  tâche  dévolue  au  diplomate  français 
était,  dès  lors,  multiple.  Il  devait,  on  premier  lieu,  disposer  les  cantons  à 
accorder  à  Charles  IX  un  régiment  de  4000  hommes,  dont  le  chef  désigné 
était  le  colonel  Cléry,  de  Fribourg,  truchement  de  l'ambassade  —  les  2300 
hommes  destinés  h  compléter  le  régiment  de  Pfyffer  avaient  déjà  pris  la  route 
de  Bourgogne,  avec  l'assentiment  tacite  de  leurs  supérieurs  • —  ;  (^)  11  s'agissait, 
en  outre,  pour  lui,  d'entraver  la  négociation  du  comte  d'Anguisciola,  lequel, 
«plus  fort  d'argent»,  était  parvenu  à  persuader  aux  cantons  que  le  prince 
d'Orange  menaçait  la  Franche-Comté  et  que,  pour  sauvegarder  l'autonomie 
relative  de  cette  province  limitrophe  de  leur  pays,  il  était  urgent  qu'ils  auto- 
risassent le  roi  d'Espagne  à  prendre  à  sa  solde  6000  de  leurs  sujets  ;  (^)  enfin 
et  surtout,  Bellièvre  avait  l'ordre  de  s'opposer  avec  énergie  à  l'envoi  en  France, 
où  l'on  était  alors  «à  la  guerre  jusques  aux  yéulx,  »  (*)  de  l'ambassade  dite 
de  «conciliation»  désirée  par  Berne, (•'')  puis  d'empêcher  Félix  de  Bourjac, 
sénéchal  de  Valentinois,  député  du  prince  de  Condé,  d'être  admis  à  l'honneur 
d'assister  à  la  diète  générale,  comme  aussi  de  requérir,  le  cas  échécint,  son 
arrestation  pour  crime  de  lèse-ma.jesté.  (^) 

Le  recès  des  deux  diètes  successives  tenues  à  Soleure,  puis  à  Bade,  dès 
la  fin  de  septembre  et  pendant  les  premiers  jours  d'octobre,  fut  tel  que  le 
roi  eut  lieu  d'en  être  satisfait  et  que  le  renom  d'habileté  dont  jouissait 
déjà  Bellièvre  se  trouva  justifié.  La  levée  française  de  4000  hommes, 
accordée  avec  (juelques  restrictions,  il  est  vrai,  par  la  majorité  des_  cantons 
catholiques,  (')  eut  sa  première  montre  à  Saint-Jean-de-Losne,  au  commen  = 
cément  de  novembre  ;(*)  la  demande  de  levée  espagnole,  en  revanche, 
ne   fut   pas   accueillie  ;  (")   les   propositions  bernoises  ne  réunirent  que  peu  de 

(1)  Belltèvre  au  roi.    Soleure,  18  septembre  1568.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  890  f  144.  or 

(2)  Jiellièvre  au  rui.  Soleure.  .10  septembre  151)8.    B  i  b  1.  N  ii  t.  f.  fr.  le  020  t»  78. 

(3)  .S',  de  VAtibeaiiine  à  Bellnvre.  Pari».  20  août  15ii8.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  7«  0/9  f"  lu.i.  —  Xoueellea 
instructions  du  roi  pour  llellièvre.   octobre  15(î8.    Ibid.  f*  IGl. 

(4)  S.  (le  VAubespine  à  Belluvre.    Saint-Mnur,  18  septembre  lô<i8.     U  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  inoUI  P' 1S5.  or. 

(5)  Le  roi  A  lieUïfvre.    Sahit-Maur,  18  »ei)ti'mbre  15B8.    B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  le  019  f"  139. 

(6)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  8  septembre,  Bade,  7  octobre  15fi8.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  16  890  f»I31: 
f.  fr.  le  020  f""  8.")— 94.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  Saiiit-Maur,  18  septembre,  f.  fr.  le  019  f"  139.  —  Belliecre  à 
Berne.  Soleure,  B  septembre  1568.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bucli  D  303.  —  Beliièvre  aux  XI  11  cantons. 
Soleure,  21  octobre  1568.    A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  jj:.  or.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  020  f  108.  min. 

(7)  E  i  (1  g:.  A  b  8  c  h.  IV»  397  a,  401  m  —  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  30  septembre  1568.  B  i  b  1.  N  a  t. 
f.  fr.  le  020  i"  78.  min. 

(8)  Bellûm-e  au  roi.  Bade,  7  octobre  1568.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  le  020  f"' S.i,  94.  min.  —  Estai  du  imie- 
iiient  et  solde  de  4000  hommes  de  guerre  à  pied  suisses  et  grisons . . .  pour  ung  inoys  entier  commençant  le 
25»  jour  du  présent  mois  d'octobre  ISeS  ...    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  948  P>  28'''". 

(9)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  20  octobre.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  IS  020  f"  ii2.  —  Bellièvre  au  duc  de 
Nemours.  Soleure,  21  octobre  l.'68   f. fr. ■122.'i  PSl.  —  Leroià  Bcllûn-e.   Paris,  ït  octobre  I5^;8.  f.  f r  10  019  P>]1S. 
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v()ix;(')  1(3  wénéclial  de  Valcntiiioi»  si!  vit  refuser  le  suuf-conduit  qu'il  .snijj- 
citftit  des  Etats  catiioliques  et  ne;  put  ((u'envoyer,  de  Zuricii,  à  la  diète  la 
proi)osition  dont  il  était  i)orteur;  (^)  enfin  les  menaces  de  (guerre  (îivile  sYîva- 
nouirenl  pour  un  temps,  f^râce  aux  explications  loyales  échangées  entre  les 
représentants  des  deux  confessions  et  i\  l'attitude  particulièrement  conciliante 
des  Bernois. 

Néanmoins,  si  la  «docte  et  bi(^n  ordonnée  rtîmonstranc*! »  ('j  de  Helliévre 
convainiiuit  la  diète  générale,  elle  ne  produisit  pas  sur  les  membres  du  Cor])» 
lielvéti<iue,  pris  isolément,  l'effet  (|ue  son  auteur  en  attendait.  C'est  ainsi  (|ue 
l'ambassadeur  dut  se  rendre  h  Scliatt'house,  au  partir  de  Hade,  v.t  n'ol)tint  pas 
sans  peine  qu'il  fût  sursis  au  rappel  de  la  compagnie  ([ue  ce  canton  entre- 
tenait au  service  du  roi.  (*) 

D'autres  part,  les  démarches  laites  à  Berne,  à  Fribourg,  h  Zurich,  en  Valais, 
par  l'envoyé  de  Savoie;  afin  d'attirer  ces  Etats  dans  l'alliance  <le  son 
maître,  devenaitmt  inciuiétantes  et,  plutôt  que  de  les  voir  aboutir,  Charles  IX 
n'eût  pas  hésité  ;"i  usc^r  du  «  droit,  de  marche  »  envers  ses  alliés  fribourgeois  et 
valaisans.  (•'■)  Mais  c'était  surtout  dans  les  «Waldstietten  »  (jne  l'opposition  à 
la  France  se  dessinait  avec  le  plus  de  vigueur.  Battu  à  Bade,  Anguisciola, 
suivant  en  cela  une  tactique  dont  les  ambassadeurs  français  ne  s'étaient  pas  fait 
faute  d'user  en  mainte  occasion,  avait  pris  à  tâche  d'obtenir  de  cha<iuc  canton 
en  particulier  c(;  que  l'ensemble  du  Corps  helvéticjuc  venait  de  lui  n^fuser.  (*) 
Offrant  aux  hommes  de  gu(;rre  des  petits  cantons  une  solde  très  supérieure  à 
celle  (lu'ils  recevaient  en  France,  il  débauchait  les  catholiques  du  service  du 
roi,  avec  la  même  facilité  que  Hourjae  en  débauchait  les  protestants.  (')  Deux 
voyages  de  Bellièvre  dans  la  Suisse  primitive,  en  octobre  et  en  novembre, 
parurent  nécessaires  pour  triompher  des  intrigues  espagnoles,  (*)  en  attendant 

(1)  E  i  a  tr.  A  1)  s  c  h.  IV  »  3i»7  a. 

(2)  Eidi?.  Al)  s  cil.  IV  «  Mlle.  —  Bellièvre  au  rai.  Bade,  7  octobre  1668.  B  1  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  16  OiO 
f"  SB  et  94.  —  neUtèWK  aux  XIII  cantima.  Soleure,  21  octobre.  Arch.  FribourK.  or.  Bibl.  Nat 
f.  fr.  16  030  f  108.  min.  —  Propoaition  (le  M'  de  BelUivre  pour  t'oppoter  aux  me«éet  du  linéehal  dt  Valfn- 
tinoia.    f.  fr.  Oôtin  f<>51. 

(3)  Le  roi  A  BelUivre.    Piuls,  24  octobre  15138.    Blhl.  Nat    f.  fr.  16  019  f»  173.  or. 

(4)  Bellii'vr»  au  roi.    Soleure.  30  septembre,  20  octobre  ISIW.     Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16  OiO  f»' 78,  92. 

(5)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  a."!  Janvier.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  là  S90  V  ~V\  à  la  reine-mère.  Soleure. 
IK  murs  1588.  f.  fr.  /.'i  8«0  P'.Kl.  Kribouru,  11  avril  (et  non  mare),  t.  fr.  leoso  f>  14;  —  l'ropoiilion  de»  am- 
haBsadeurs  de  Havoie  d  t'rihourji.  20  iioftt  1,')I18.  f.  fr.  16  940  f°  484,  —  Mémuirr  et  inetruction  pour  /',  d» 
Bellièvre  louchant  l'alliance  recherchée  par  .Vf'  de  Savoie  avec  quelques  ctintime  aui98es.  IV  seiiteuibre  l&iw, 
f.  fr.  16  ont  P'141.  —  Propoaitioti  de  Bellièvre  au  canton  de  fribourg  (1668).  f.  fr.  16  946  f»  187.  —  F.  iiltr. 
Abscb.  IV»  41.5  (/. 

(ij)  Bellièvre  au  roi.    Soleure,  5  novemlire  1568.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  160W  P'li4, 

(7)  Bellièvre  au  roi  et  d  la  reine-mère.  Soleure,  20  octobre  16<W.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leOiO  f"' ilï.  S»; 
«u  duc  d'Anjou,  même  date.  /  bid.  f  ii7. 

(li)  A  Bellièvre,  le  roi;  S.  de  l'Aubeapine.  Fontainebleau,  5  novembre.  B  1  b  1.  N  a  t..  f.  fr.  /fiOi» 
f'-  183.  ISIO.  —  /-.  Vfiilfer  (l  Bellièvre.  Lucerne.  3  novembre.  Ibid.  P'  111».  cop.  —  Le  roi  (c.  s.  «le  TAu- 
bcspine)  «K»  canlims.  Fontainebleau.  !!  novemlire  1668.  St-Arcb.  Luzern.  or.  pareil.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  16  019  P>  I8C.  S(|i|.  cop.  —  Bellièvre  au  duc  de  Nemours.  Soleure.  21  octobre,  f.  fr.  .1225  f"»4;  ou  roi. 
Soleure,  l.'>  novembre,  f.  fr.  /«n20  f»  117;  Lucerne,  22  novembre  l.'sl8,  f.  fr.  /.I  S.w  f»  160.  -  Bellièvre  d 
t.ueerne.    Soleure,  7  janvier  I5i>li.     St-Arcb.  L  u  7.  c  r  n.  (Krankr.  Oesandtu,)  —  K  i  d  K.   A  b  »  c  li.  IV  •  4006. 
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lu  «journé(3  générale»  de  Bade  du  12  décembre,  dans  laquelle  la  majorité, 
griice  à  l'appoint  des  voix  de  Fribourg  et  de  Soleure,  confirma  purement  et 
simplement    les   décisions   prises  dans  les  diètes  de  septembre  et  d'octobre.  (') 

Depuis  quarante  mois  et  plus  qu'il  vaquait  aux  devoirs  de  sa  charge, 
Bellièvre  n'avait  pas  quitté  un  seul  instant  le  territoire  des  Ligues.  Il  crut 
pouvoir,  vers  la  fin  de  1568,  solliciter  de  son  maître  un  congé  de  quelques 
semaines  ;  mais  la  réponse  qu'il  reçut  <Y  ce  sujet  fut  négative.  La  situation 
politique  demeurait  trop  troublée,  tant  k  l'intérieur  du  royaume  qu'en  Helvétic, 
pour  que  le  roi  jugeât  prudent  de  laisser,  ne  fût-ce  qu'un  court  espace  de 
temps,  l'ambassade  de  Soleure  sans  titulaire.  (*) 

Et,  de  fait,  si  l'on  ne  voyait  h  la  cour  que  «des  presaiges  malheureux 
et  des  conspirations  de  toutes  parts»,  (')  dont  Bellièvre,  tout  le  premier,  ne 
cherchait  pas  A  atténuer  la  gravité  aux  yeux  des  Confédéi'és,  (*)  la  réconci- 
liation survenue,  vers  la  fin  de  la  diète  de  Bade  d'octobre,  entre  les  cantons 
des  deux  confessions,  grâce  à  l'entremise  de  l'ambassadeur  français,  ne  parais- 
sait devoir  être  que  momentanée. 

Tandis,  en  effet,  que  les  chefs  de  l'armée  royale  de  l'Est  se  concertaient 
avec  le  duc  d'Albe  en  vue  d'opérations  communes  contre  les  reîtres,  la  diplo- 
matie espagnole,  elle,  songeait  à  mettre  à  profit  la  situation  mallieurttuse  de 
la  France  pour  redoubler  ses  intrigues  auprès  des  Suisses  catholiques.  (^) 

Retranché  dans  les  cantons  primitifs,  d'où  Bellièvre  désespérait  de  le  déloger, 
le  comte  d'Anguisciola  continuait  à  exciter  les  cantons  du  Centre  contre  leurs 
confédérés  évangéliques.  Il  n'avait  pas,  il  est  vrai,  jugé  à  propos  d'assister  â 
la  diète  générale  de  Bade  du  6  février  1369,  parce  que  l'arab.issadeur  français 
y  disposait  de  la  majorité  des  suffrages.  Mais  il  s'était  dédommagé  dans  une 
diète  particulière  réunie  à  Lucerne,  au  commencement  de  mar.-.,  et  y  avait  fait 
voter  de   «bien  aigres  resolutions».  (") 

Persuadés,  dès  lors,  que,  dans  l'hypothèse  d'une  attaque  dirigée  contre 
eux  «pour  cause  d(;  religion»,  ils  n'auraient  à  compter  ni  sur  l'appui  de 
l'Helvétie  catholique,  ni  même  sur  sa  neutralité  bienveillante,  Berm;  et  les 
cantons  de  son  parti  armaient  en  silence,  «  se  faisans  les  guetz  tout  ainsi  que 
si  la  guerre  eust  esté  commencée ».(') 

Il)  Bellièvre  au  mi.  Hade,  19  décembre  1568.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  IB  020  f"  133.  -  E  i  d  (f.  Absch. 
IV  «  410  g. 

(2)  Bellièvre  A  la  reine-mire;  au  duc  d'Anjou.  Soleure.  30  septembre  1568.  B  i  b  1.  Nat.  t.  tr.  16  020 
f°82;  f.  fr.  I.^>S90  f»  148.  —  A  Bellièvre,  la  reine-mère;  S.  de  l'Aubeapine.  l'aris,  22  octobre  1508.  f.tr.  IGOIH 
{<•'  1G9,  171. 

(3)  S.  de  l'Aubespine  à  Bellièvre.    Saint-Maur,  18  septembre  ISiiS.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  Jll 019  f»  15.x 

(4)  Eidg.  Absch.  IV «  412  o. 

(5)  Le  roi  à  Bellièvre.  .Metz,  5  mîirs;  Saint-Maur,  28  mai  15(!D.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  IB  021  f""  44,  108.  — 
Le  duc  de  Nemours  au  même.    Brcnnes,  6  avril  1569.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  IB  021  f  m. 

(6)  Le  roi  à  Bellièvre.  Joinville,  13  février:  Metz,  8  mars.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  in021  f- 35.  23.-..  — 
Bellièvre  au  roi.  Soleure,  23  janvier,  4  et  21  février,  f.  fr.  1S022  f""  13,  25,  27.  Berne,  5  mars.  Ibid.  f»40; 
d  la  reine-mère.  Soleure,  i)  mars.  Ibid.  P> iâ\  au  roi.  Soleure,  23  mars;  à  la  reine-mère.  Soleure,  If.  mai 
1669.    Ibid.  !"•  62,  106. 

(7)  Bellièvre  nu  roi.    Soleure,  20  et  23  mars  1569.     Bibl.  Nat.  t.  fr.  15  890  f»l(;4;  t.  ir.  16  022  f»  62. 
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A  force  de  patientes  exiiortations,  Bcllièvre  réussit  encore  une  fois,  au 
cours  (le  la  journée  de  Bade  du  K^  mars,  à  apaiser  ces  querelles  intestines.  (') 
Il  fut,  du  reste,  aidé  dans  cette  tâclic!  par  son  maître.  L'horizon  se  couvrant 
toujours  davantajife  du  côté  d(^  l'Allemagne,  Charles  IX  comprenait  enfin  la 
néccissité  d'envoyer  quehiue  arj^ent  en  Ilelvétie,  ne  fût-ce;  (|U<!  pour  «aiTester 
coulx  (lui  brouU[oieiitj  par  d(!là».(^j  Aussi  bien  il  n'était  que  temps.  Sur  les 
14  000  hommes  levés  aux  Ligues  par  le  roi  depuis  moins  de  deux  ans,  plus 
de  la  moitié  avaient  péri.  (")  Les  «Waldstaîtten  »  n'exagéraient  donc  pas  lors- 
qu'ils se  plaignaient  «  ([ue,  en  troys  moys,  »  ils  eussent  perdu  «  plus  de  gens 
«de  maladye  et  de  paouvreté  qu'il  n'en  avoit  esté  tué  en  guerre  depuis  XX 
«ans  en  ça».('*)  Si  l'on  ajoute  h  cela  (|U(!  les  survivants  se  prétendaient  mal 
payés  et  mal  nourris,  on  comprendra  ((uc  ce  ne  fut  pas  un  mince  succès  pour 
Bellièvre  de  réussir  A  prévenir  le  rappel  des  troupes  que  les  petits  cantons 
entretenaient  encore  au  service  de  Sa  Majesté.  (") 

Cependant  l'ambassadeur  surveillait  d'un  œil  vigilant  les  préparatifs  faits, 
de  l'autre  côté  du  Rhin,  en  vue  de  secourir  le  prince  de  Condé.  (*)  I/Alle- 
magne,  au  surplus,  semblait  «  grosse  et  preste  d'accoucher  de  quelque  grande 
assemblée  et  dessaings  »  ;  (')  il  y  avait,  dès  lors,  nécessité  de  mettre  tout  en 
œuvre  pour  empêcher  la  jonction  des  reîtres  du  duc  de  Deux-Ponts  avec 
l'armée  protestante  réunie  en  Poitou.  (")  Le  duché  de  Bourgogne  et  la  Franche- 
Comté,  menacés  d'une  invasion  imminente,  invoquaient  l'appui  de  leurs  voisins 
de  l'Est.  Bellièvre,  sur  l'ordre  du  roi,  se  rendit  k  Berne  pour  engager  cet 
Etat  à  prendre  sous  sa  protection  la  «Comté»  espagnole;  et  la  Bourgogne 
française,  ces  deux  provinces  appartenant,  par  leur  situation  géographique, 
au  «climat  des  Ligues ».(*)  Mais  cette  démarche  était  îY  peine  nécessaire.  Les 
cantons  évangéliejues,  tout  en  conservant  quehiuc  amertume  de  l'insuccès  de 
la  mission  de  Bourjac,  dû,  selon  eux,  k  l'énergie  de  Bellièvre ('")  et  bien  qu'ils 

(1)  Kl  a  g.  Al)  se  h.  IV»  417,  «On. 

(2)  A  lletlièvre  le  riH,  lu  reine-mère,  S.  de  l'Aubetpine.  Chftlon»,  23  janvier.  Bibl.  N  i»  t.  f.  fr.  ISOit 
{"•  10,  13,  16.  —  Iletliivre.  au  roi.    SoU'ure,  23  janvier,    f.  fr.  ti!  032  ^13;  d  lu  reine-mère    Solcurc,  4  février 

iriGO.  f.  fr.  la  SDO  f"  102. 

(3)  Ilellièvre  à  la  r«inc-»»«r«.  Soleurc,  0  aoflt.  B  i  li  1.  N'a  t.  f.  fr.  Ie0i2  f"  159;  au  roi.  Soleurc, 
l'.i  aoftt  15IW.    Ihid.  f"  IM. 

(I)  Ilellièvre  au  rot.    Soleure,  30  Janvier  l.W!».     H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ir,  S!IO  f"  15fi. 

(6)  Ilellièvre  au  roi,  Soleure,  30  janvier  ISti'J.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  IBSliO  f°156;  ai<  dw:  d'Anjou  même 
date.  f.  fr.  ieo22  f"  IK  —  /'.  de  Clêry  à  Fribnury.  Beaulieu  en  Touraine,  24  aoflt  15II9.    Arch.  Kribouric. 

(0)  Ilellièvre  au  roi,  à  la  reine-mère.  Soleure,  23  janvier;  Berne.  5  mars;  Soleure,  4  avril,  Ifi  mai, 
11  juin,  2()  juillet;  Fribourt;,  10  septembre;  Soleurc,  2fi  septembre  lB(i9.  U  i  b  1.  N  n  t.  f.  fr.  le  osa  f"- »,  40. 
»().  104,  107.   139,  17,%  174. 

(7)  S.  de  l'Aubespine  à  DeUièvre.  Metz,  3  avril;  Saint-Maur,  31  mai  1509.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  ISMI 
f"  «2,  lis.  or. 

(«)  S.  de  l'Aubetpine  d  Ilellièvre.    .Joinville,  12  février  156».     Bibl.  Nat.  f.  fr.  leoai  f»  95. 

(9)  Ilellièvre  d  llerne.  Soleure,  21  décembre  I.'.(!8.  S  t  -  A  r  c  11.  B  e  r  n.  Frankr.  Iluch  D  f»  309.  —  I^ 
eiinton  de  llerne  à  Ilellièvre.  B  février  15li9  Coll.  B  r  i  e  n  n  e  //O  f"  127.  —  /.«  roi  d  Ilellièvre.  Toul. 
19  février  irili9.  B  i  !>  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  OU  f»  20.  —  Ilellièvre  au  roi.  Berne,  5  mars  1509.  f.  fr.  le  0S2  P  40.  — 
Le  roi  aux  cantons.  Toul,  19  février  lf>i!9.  f.  fr.  leoil  f"  27.  cop.  —  Ilellièvre  au  due  de  Semimr$.  Soleure, 
le  . . .  avril  1509.    f.  fr.  IK  022  f»  91. 

(10)  Ilellièvre  au  roi.    Soleure,  23  janvier  15B».     B  i  li  1.  Nat.  f.  fr  tSOii  C  13. 
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eussent  été  «  nifirris  (|ue  Monsieur  le  prince  de  Condé  eust  du  pire»,(')  jter- 
sistaient  néanmoins  dans  une  neutralité  absolue  entre  les  belligérants.  C'est 
ainsi  que  Bâle  venait  de  refuser  le  passage  sur  ses  terres  à  une  troupe  de 
huguenots  français,  lesquels  cherchaient  .'i   «couler  en  Bourgogne».  (-) 

Rassuré  sur  les  dispositions  des  cantons  protestants  à  l'égard  d(^  cette 
dernière  province,  Bellièvre  s'apprêtait  à  sonder  celles  des  catholiques,  (juand 
une  erreur  de  tactique  du  duc  de  Deux-Ponts  se  produisit  à  point  noninu'' 
pour  lui  facilitiu'  sa  tâche.  Ce  princ(!,  alors  en  Souabe  avec  ses  reîtres,  avait 
fait  demander  à  Bâle  une  somme  de  100  000  écus  â  titre  de  prêt.  La  réponse 
se  faisant  attendre,  il  s'oublia  jusqu'à  menacer  les  autorités  de  cette  ville  de 
préparer  ses  «montres»  sur  leurs  terres. (■')  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
que  tous  sujets  de  discorde  entre  les  Confédérés  fussent  instantanément 
oubliés.  C)  Ce  fut  en  vain  que,  mieux  inspiré,  ce  chef  de  reîtres  adressa  au 
Corps  helvétique  une  missive  destinée  à  effacer  la  mauvaise  impression  pro- 
duite par  son  attitude  envers  Bâle.  (")  Sensibles  â  l'injure  faite  à  l'un  des 
leurs,  les  cantons  se  disposèrent  h  la  venger.  Les  «Waldstœtten  »,  entre  autres, 
s'adressèrent,  à  la  fois,  k  Bellièvre  et  A  Anguisciola,  afin  d'obtenir  d'euK  des 
subsides  en  vue  de  la  lutte  qui  se  préparait.  C')  Loin  de  se  jeter  à  la  traverse 
de  ces  dispositions  belliqueuses,  l'ambassadeur  français  fit  tout  pour  les  entre- 
tenir. Il  rêvait  déjà  d'une  jonction  entre  les  forces  helvétiques  et  celles  des 
ducs  de  Nemours  et  d'Aumale,  afin  d'écraser  l'armée  de  Deux-Ponts.  «Ce  seroit, 
écrivait-il,  le  plus  grand  bien  qui  sçauroyt  jamais  advenir  en  ce  royaume».  (') 
Et  l'économie  réalisée  de  ce  chef  eût  été  considérable,  puisque,  les  Suisses 
ayant  garanti  la  neutralité  de  la  Franche-Comté,  il  comptait  bien  faire  sup- 
porter les  frais  de  cette  campagne  au  gouverneur  de  cette  province.  (")  Au 
Louvre,  il  est  vrai,  où  le  maintien,  coûte  que  coûte,  de  la  tranquillité  en 
nelvétie  était  considéré  comme  une  des  traditions  fondamentales  de  la  p,olitique 
française,  on  n'approuvait  pas  sans  réserve  le  plan  proposé  par  Bellièvre.  (") 
Toutefois,  ce  fut  la  i)rudence  inattentlue  observée  par  les  Comtois  i\\\\,  plus 
encore  que  l'indécision  de  la  cour,  décida  de  l'échec  do  cette  combinaison.  ('") 
L'occasion    se   présentait  belle    à   eux   d'obtenir   du   Corps   helvétique   pour  la 

(1)  IteUiivre,  au  rni.    Badu,  20  mars  1569.    Coll.  Brienne  110  f  I3.'i. 

(2)  Bellièvre  au  roi.    Soleure.  S  et  io  mars  15i;a.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /«  022  f»  44  ;  f.  f  r.  /.;  8!>0  f"  Ii>4. 

(3)  Bellièore  au  roi.  Soleure,  20  mars.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  ir,S90  f  lft4;  au  duc  d'Aumale.  Soleurc, 
23  mars  156!i.    f.  fr.  td  0S2  f  ciO.    -  Friboutu  à  Helliéore.    28  mars  I5Bn.    f .  fr.  16  021  f"  5tl.  or. 

(4)  Bellièvre  au  rut.  Soleure,  23  mars  !.'>«!).  U  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  022  F>  i>2.  —  Le  Corps  helvétique  au 
duc  de  Ueux-Pontê.    Bade,  16  mars  l.^ii>9.    Ibid.  f"  S.'î.  trad. 

(5)  Bellièvre  au  roi.    Soleure,  le   . .  avril  1569.     B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  022  t"  81. 
(0)  E  i  d  g.  A  b  a  c  h.  I V  2  422  I. 

(7)  A  Bellièvre,  le  duc  de  Nemours:  le  duc  d'Aumale.  Brennes,  6  avril  1.569.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  021 
V"  67,  69. 

(fi)  BeUièvre  au  rni.  Soleure,  2!i  mars  15611.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /«  «22  t"  66:  le  ...  avril  l.'xili.  Ihid. 
f"  SI.  —  Le  canton  de  Fribourg  à  Bellièvre     22  avril  1569.    f.  fr.  16  021  f"  SI.  or. 

(9)  Le   roi   à   Bellièvre.    Metz.  18  mars  et  6  avril;    Verdun,  25  avril:    Louppy,  5  mai.    Hibl.  Nat. 
f.  fr.  16021  t"  U,  64,  87,  97.  or.  —  Belliiwe  au  roi.    Soleure,  16  avril  1569.    Coll.  B  r  i  e  ii  n  c  110  f'Ill 
(10)  Bellièvre  au  roi.    Lyon,  15  mars  1573.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  890  f"  301. 
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défense  do  kuir  |)iiys  la  levée  jadis  refusée  à  Anguisciola.  (')  Mais  ce  fut 
sans  succès  ((Uc  Bellièvre  tenta  do  les  faire  entrer  dans  cotte  voie. (*)  Y  eût-il 
réussi,  d'ailleurs,  (|ue  la  marche  en  avant  du  duc  de  Deux-Ponts,  lequel 
s'éloifi^iialt  de  plus  en  plus  des  frontières  de  Suisse,  ne  lui  aurait  sans  doute 
pas  permis  de  metti'e  h  exécution  son  dessein.  (') 

A  défaut  d'une  campagne  organisée  par  les  cantons  eux-mêmes  contre 
les  bandes  allemandes,  l'ambassadeur  français  engageait  vivement  son  maître 
à  faire  une;  grosse  levée  de  Suisses,  afin  d'<ui  finir  sans  retard  avec  la  rébellion 
de  ses  sujets.  Mais  ses  ouvertures  étai(!nt  mal  accueillies  en  haut  lieu,  où 
l'on  estimait  avoir  «deux  foys  plus...  d'estrangers »  sous  les  armes  que  l'on 
n'en  pouvait  «  payer  ».(*)  La  victoire  de  Jarnac  fortifîa  la  cour  dans  cette 
conviction.  Condé  mort,  Deux-Ponts  devenait  moins  dangereux.  (*)  Contraire- 
ment à  son  désir,  Bellièvre  dut,  en  conséciuencc,  ajourner  la  demande  de  levée 
qu'il  se  proposait  d'introduire  devant  la  diète  de  Bade  de  mai,  au  cours  de 
la(|uelle  le  député  de  la  FraTiche-Comfé  obtint  ([u'une  ambassade  helvéti(iue 
fût  dépêcliée  à  Deux-Ponts  pour  le  sommer  d'avoir  A  respecter  désormais  le 
territoire  de  cette  province.  (*)  Ce  prince,  après  avoir  évité  l'armée  royale  de 
l'Est,  commandée  par  le  duc  d'Aumale,  venait  de  traverser  la  Loire  à  la  Charité 
(mai)  et  s'apprêtait  t\  opérer  sa  jonction  avec  Coligny  près  de  Limoges,  où 
une  apoplexie  foudroyante  devait  l'emporter  presque  aussitôt.  (')  Il  fallut  les 
défaites  infligées  aux  troupes  royales  par  les  huguenots  A  la  Roche-Abeille 
(2.3  juin)  et  h  la  Charité  (6  juillet)  pour  faire  revenir  le  roi  sur  sa  résolution 
de  ne  plus  lever  de  Suisses. 

Ce  fut  seulement  vers  la  fin  de  juillet  que  Bellièvre  reçut  de  la  cour 
l'ordre  d'effectuer  aux  Ligues  un  emprunt  qu'il  déclara,  de  prime  abord, 
irréalisable  (")  et  de  tenir  prêts  8000  hommes  destinés,  tant  A  former  un  nou- 
veau régiment,  qu'à  remplir  les  vides  qutî  la  «fièvre  pestilentielle»  ne  cessait 
de  faire  parmi  les  troupes  de  Pfyffer  et  de  Cléry.  (*) 

Conformément  k  ces  instructions,  l'ambassadeur  venait  de  demander  une 
levée    aux   députés   réunis    en    diète    à   Soleurc,    le    15   août,    lorsque    le    roi, 

(1)  /.«  roi  (l  neUifvre.    Loiippy-oii-Hnrrols,  5  mai  l'i69.     B  1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  Oit  f»  97. 

(2)  lldliivre  au  roi.    Soliniri',  26  avrU  IftBfl.     H  i  1)  I.  N  a  t.  f.  f r.  ir,  02i  f  94. 

(3)  S.  de  l'Aubeaiiine  à  IlellUvre.  Metz,  20  mars  156».  H  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  II!  OSt  f»5l.  —  neUiivre  au 
duc  de  Nemours.    Soleuri'.  le...  avril  15li9.    f.  fr.  ti:  022  f".;)l. 

(4)  A  liellUvre,  S.  de  VAiibeêjiine;  le  roi.    Metz,  3  et  (i  avril  I5«9.    lU  1>  I.  Nat.  f.  fr.  16  021  f'- (12,  6*. 

(6)  /'«  roi  a  Hellièvre.  Metz,  22  mars  1669.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  10  021  t«  63.  —  neUiiere  au  roi.  Solcure. 
29  m.ars  l.'xiO.  f.  fr.  li: 022  filti;  rt  Ui  reine-mfre;  iiu  duc  d'Anjou.  Soleure,  1(1  avril  ISn».  Ibid.  f"' 8«.  87.— 
Morvillier  ù  Uellifvre.     I.oiipiiy,  2  mai  1669.    f.  fr.  I(i02l  f91. 

(B)  BeUièvre  au  roi.    Bade,  13  mai  15i;9.     B  i  ti  1.  N  a  t.  f.  fr.  /«  022  P  98. 

(7)  .S.  de  l'Aubeêpine  il  llellii'vre.  Saiiit-.Maur,  31  mai  1569.  Bflil.  Nat.  f.  fr.  le  OU  f>  lis.  -  BttUftirr 
Il  la  rrine-mPre.  Bade,  13  mal  1569.  f.  fr.  10  022  f"  102;  (iii  roi.  Bade,  8  juillet  15fi9.  Ibid.  f»  128.  —  Le  roi 
à  llellifvre.    Orléan»,  22  juin  1569.    f.  fr.  m  021  f"  120. 

(H)  Hellièvre  iiu  roi.    Soleure.  4  août  1669.    B  i  b  I.  N  n  t.  f.  fr.  Ji:  022  f»  156. 

(9)  I.e  roi  (0.  s.  Brularti  aiu'  cantont.  Orléaii.i,  13  juillet  1569.  St-Arch.  Solothuru.  or:  B  1 1>I. 
Nat.  f.  fr.  10  021  f»140.  oop.  —  IMlifvre  au  roi.  Soleure.  26  Juillet  1569.  f.  f  r.  iO  022  f»  147.  —  .S'.  <«'  l'Ati- 
bespine  d  Hellièvre.    Orlùans,  13  Juillet  J.WS.    f.  fr.  le  Oit  f»  148. 
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présumant  que  les  huguenots  «  se  morfonderoient  longtemps  devant  Poitiers», 
lui  fit  parvenir  un  premier  contre-ordre.  (')  Toutefois,  Bellièvre  ne  jugea  pas 
prudent  d'annoncer  aux  «Waldstœtten»  ce  changement  de  résolution  qui  leur 
eût  fait  perdre  «le  cœur  et  la  volonté...  de  secourir»  leur  royal  allié.  «Ne 
«se  voulant  Vostre  Majesté  servir  de  la  dicte  levée,  il  eust  esté  plus  expédient, 
«  pour  le  bien  de  ses  afferes,  de  ne  la  demander  poinct.  »  (*)  En  conséquence, 
il  continua  ses  démarches  et  obtint  de  la  majorité  des  cantons  l'autorisation 
de  lever  8000  hommes  quand  bon  lui  semblerait.  (')  Sur  ces  entrefaites,  la 
nouvelle  de  la  délivrance  de  Poitiers  et  de  la  défaite  de  l'amiral  à  Montcontour, 
où  leurs  troupes  s'étaient  couvertes  de  gloire,  provoqua  chez  les  Suisses  catho- 
liques une  satisfaction  non  dissimulée.  (■*)  Bellièvre  sut  tirer  parti  de  cette 
circonstance  pour  rompre  une  lance  à  Lucerne  en  faveur  du  colonel  Pfyffer 
que  le  roi  renvoyait  dans  sa  ville  natale  afin  d'y  combattre  la  faction  de 
l'avoyer  Amlen,  hostile  aux  intérêts  français.  (^) 

Cependant  un  nouvel  orage,  venant  d'Allemagne,  était  sur  le  point  de 
fondre  sur  la  France.  Une  armée  de  reîtres  s'approchait  de  la  Franche- 
Comté  (^)  et  le  roi  engageait  les  Suisses  à  marcher  contre  eux  avec  toutes 
leurs  forces,  «  entreprise  »  qui  eût  apporté  «  une  gloire  immortelle  A  leur 
nation  ».(')  Mais  les  dispositions  des  Confédérés  n'étaient  plus  les  mêmes  que 
six  mois  auparavant.  Aussi  Charles  IX  se  vit-il  bientôt  contraint  (1^  décembre) 
d'enjoindre  h  Bellièvre  et  à  Grantrye  de  mettre  sur  pied,  aux  frais  de  la 
Couronne,  les  8000  Suisses  et  Grisons  que  la  diète  lui  avait  accordés  en  août.  (*) 
Quinze  jours  plus  tard,  il  est  vrai,  la  cour  se  décidait  à  ajourn(M'  la  levée, 
la  prise  de  Saint-Jean-d'Angély  ayant  porté  le  roi  à  suspendre  les  hostilités 
jusqu'au  printemps  suivant.  {^) 

(1)  A  BeUièvre,  le  roi,  la  reine-vi^re,  l'évêque  de  Limoges.  Anilioîse,  10  août  15*î!*.  B  î  b  1.  X  a  t. 
f.  fr.  le  021  !"'  IM,  156,  157.  -  S.  de  l'Aubesitine  à  Bellièvre.  Tours,  21!  aoflt  16()9.  Ibid.  f»  1«3.  —  Bellièvre 
au  roi.    Soleure,  lu  août  I5t;9.    f.  fr.  /«  022  f»  164.  —  E  i  d  jf.  A  b  s  c  h.  IV  «  431  a. 

(8)  BeUiivre  au  roi.    Soleure,  19  août  1569.    B  i  b  I.  Nat.  f- fr.  le  022  1»  164. 

(3)  Bellièvre  au  roi.    Soleure,  27  août  1569.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  022  f"  169. 

(4>  Bellièvre  à  la  reine-mire.  Soleure.  26  .septembre;  au  roi.  Soleure.  18  octobre  1669.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  15  81*0  f""  172,  178.  —  A  Bellièvre,  le  rai;  la  reine-mère;  l'évêque  de  Limoge».  Plessi.«-let*-Tours,  8,  9  et 
20  septembre  1.569.  f .  f r.  10  021  f""  172,  174;  f.  fr.  16 02,1  t»  12<.l.  —  Le  roi  et  le  duc  d'Anjou  à  Bellièvre 
Ples.si.s-le.s-Tours  et  Gourgé,  6  octobre  1569.  f.  fr.  1(1021  f"  185,  188.  —  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  nujc  cantons. 
Plessis-les-Tours.  6  octobre  1569.  St-Arch.  Aarau.  or.  parch.  —  BeUièi^'e  au  canton  de  Berne.  Soleure, 
10  octobre  1569.    St-Arch.  Bern,  Fraukr.  Buch  II  185.  —  E  i  d  g.  Absch.  IV*  434  a. 

(51  A  Bellièvre,  la  reine-mère;  S.  de  l'Aiibespine.  Toul,  18  février:  Naucy,  20  février  1569.  B  i  b  1- 
Nat.  f.  fr.  le 021  f""  25,  28.  —  Gaspard  Pfy/fer  û  Bellièvre.  Lucerne,  4  mai  1569.  f.  fr.  le 022  f»245.  —  A 
Bellièvre,  le  roi.  Plessis-le.s-Tours,  6  octobre;  Saint-Jean-d'Augély,  15  décembre  1509,  f.  fr.  le 021  f"185; 
f.  fr.  le  022  f»  238.  —  Louis  Pfvlfer  à  BeUièvre.  Cormery,  1"  septembre  1569.  f.  fr.  10  021  f»  169.  —  Bellièvre 
au  roi.  Soleure,  24  novembre,  f.  fr.  15  890  f»  188;  à  l'avoyer  Gasjmrd  Pfyffer.  Soleure,  1"  mai  1569. 
f .  fr.  16  022  f  97;  à  Louis  Pfyffer.  Soleure,  le...  novembre  1569.  f.  fr.  IG  029  f  213.  —  Le  roi  au  canton  de 
Lucerne.  19  octobre  1.^69.  f .  f  r   le  021  C  ■iWi.  coii.  —  cf.  Sepesser.  Ludwig  Pfyffer  und  .seine  Zeit.  II  10-53. 

(6)  MorvUlier  ù  BeUièvre.    Plessis-les-Tours,  7  octobre  1569.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  021  P  190. 

(7)  Morvillier  à  Bellièvre.  Plessis-les-Tours.  7  octobre  I,')69.  B  i  b  1,  Nat.  f.  fr,  16  021  fo  190.  —  Le 
roi  a  BeUièvre.  25  octobre  1569.    Ibid.    f  201. 

(8)  Instruction  du  roi  pour  BeUièvre.  Camp  de  Luret,  1*'  décembre  1569.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  021 
f"  225,  —  Le  roi  à  BeUièvre.    I.uret,  l"'  décembre,    Ibid.   f»  224. 

(9)  Le  roi  à  Bellièvre.  Luret,  3  décembre.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr,  16  021  f  228  ;  Saint-Jean-d'Angély,  15  dé- 
cembre 1669.  Ibid.  f  238,  —  Sf.  de  l'Aubespine  à  BeUièvre.    Saint-Maiient,  22  décembre  (1569),  f,  fr.  1602S  C 166, 
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Cette  politiquo  dépourvue  d'esprit  de  suite  n'était  certes  pas  faite  pour 
relever  le  prestig*;  de  la  CouroniK^  de  France  aux  Ligues.  Découragé,  Hel- 
lièvre  demandait  son  rappel. (')  Les  menées  anti-françaises  en  Allemagne  parais- 
sai<uit  assoupies  et  le  comte  d'Anguisciola,  l'ennemi  le  plus  redoutable  ijuMl 
eût  rencontré  en  Helvétie,  avait  regagné  Milan  depuis  plus  de  six  mois.  (*) 
Mais  à  peine  un  péril  était-il  écarté  qu'un  autre  surgissait.  Tandis  qu'un  agent 
du  iu)uv(;au  prince  de  Condé  et  du  prince  d'Orange,  le  S""  de  Ld8y(^)  par- 
courait les  cantons  protestants,  —  comme  autrefois  les  S''»  d('  Hautmont  et 
d(!  Bourjac  — ,(*)  «les  intrigues  se  brassaient  <m  Valais  contre  le  service  du 
roi.C')  Chose  intiniment  plus  grav(^  le  S''  de  Montfort,  ambassadeur  de  Savoie, 
avait  si  bien  manœuvré  à  Berne  et  à  Fribourg  (jue  l'alliance  entre  son  maître 
et  le  premier  de  ces  Etats,  h  tout  le  moins,  était  à  la  veille  de  se  conclure. 
Genève,  réconciliée  avec  le  duc,  engageait  les  Bernois  à  s'accommoder  avec 
lui.  Mais  Fribourg,  sur  lequel  Emmanuel-Philibert  avait  barres,  puisque,  aux 
termes  (lu  traité  do  Lausanne,  il  jjouvait  exiger  de;  lui  la  restitution  du  comté 
d(!  Roniont,  ('■)  Fribourg  hésitait  encore  et  il  fallut  la  très  énergiijue  interven- 
tion de  Bellièvre  pour  le  maiutc^nir  dans  la  seule  alliance  de  France.  Quant 
h  Berne,  les  négociations  savoyardes  y  étaient  trop  avancées  pour  (ju'il  fût 
possible  de  les  faire  échouer.  En  «'abstenant  d'y  paraître,  Bellièvre  évita  à 
son  maître  un  échec  presque  certain.  (') 

Sa  levée  une  fois  préparée  et  prête  il  marcher  au  ])rintemps,  Bellièvre. 
av(;c  1(^  congé  du  roi,  avait  quitté  les  Ligues,  V(!rs  la  fin  de  .janvi(,'r  1370, 
pour  rejoindre  la  cour.  (*)  Mais  il  n'était  pas  au  bout  de  ses  surprises.  Vers 
cette  époqu(!,  en  efï'ct,  les  troupes  suisses  de  l'armée  royale,  «pour  la  longueur 
du  temps  et  pour  estre  diminuées»,  se  refusèrent  A  continuer  leur  service. 
Contraint   de    les    licencier,    Charles  IX   songea   aussitôt   à    les  remplacer  par 


(i)  IleUii'.vri-  à  Lucerne.  Solcuro.  l'.  novembre  15i'.9.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  (Fraiikr.  GeMHiidte.t  — 
lleUiiwe  au  roi.    Soleuie,  30  iioveinlu-e  ir)(i9.    Uibl.  N  n  t.  f.  fr.  ir,  890  f  liX). 

{%)  lleimvre  il  la  reine-mitre.  Soleure,  11  Juin,  11  juillet  15(i'.t.  Bil)l.  Nat.  500  Colb'  427  M; 
f.  fr.  le  022  f"  131. 

(3)  Voir  ce  nom. 

(4)  Le  roi  à  IMUèvre.  Lurct,  1"  iléeembrc  15fi9.  B  i  li  1.  Nat.  t.  (r.  le  031  f»  224.  or. -■  Beliièvre  au  roi. 
Soleure,  2  Janvier  1570.    f.  fr.  li!  024  t»3. 

(;>)  llellièvre  à  Kalbermatten.  Itietlmatlen,  Hr.  Soleure,  15  décembre  1S69.  Bihl.  S  at.  t.  Cr.  ICOti 
l^mb:  au  duc  d'Anjou.    Soleure,  3  janvier  lf)70.    f.  fr.  le  024  PS. 

(li)  Inetruziimi  unit  inviati  diicali  lier  chiedeie  ni  Friburi/keti  la  reatitnHone  dei  I\u»i  occuiiali  nel- 
l'anno  lùSTi  (1B6!I).  A  rcli  i  v  i  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  .s  1.  Netroi8i«/.ioni  il553-16W))  Svizzera  (ap.  Blanchi. 
Materie  l'oliticlie  p.  222). 

(7)  IlelUèvre  A  Fribouru.  Soleure,  23  avril  l.'i«9.  A  r  c  h.  I'"ribourRr.  —  BeUièore  au  roi  et  d  la 
reine-mh-e.  Soleure.  11  juin.  23  juin.  B  i  b  1,  Nat.  SOO  Colb' 427  f»l;  f.  fr.  le  022  f- llfi.  120;  au  mi.  Bade. 
H  Juillet:  Solenre,  Il  Juillet  15iW.  Ibiil.  f"  128,  141.  —  A  IleUifvre,  U  roi:  la  reine-mfre.  0rl«'>an».  li  Juillet, 
f.  fr.  le  021  f"  132,  133.  —  f,e  catiton  de  Fribourii  <î  llellifvre.  10  juin.  12  juillet.  Ibid.  f-'  118,  13(i.  or.  — 
Kmmanuel-l'hilibert  au  canton  de  llerne.  Turin.  2«  nnii  15fi!t.  f.  fr.  10  022  f»  122.  cop.  --  I.e  roi  A  llfUièvre. 
Auiboise,  10  août  15(!'.).   f.  fr.  10  021  f°  1)3.  -  llellii'irre  d  la  reine-mfre.  Soleure,  :<  décembre  IBii».  f.  fr  10022  f"219. 

(8)  IlelUHre  A  la  reine-vifre.  Soleure.  «janvier  l.'i70.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  10  024  f"I4:  au  ranl-m  de 
Fribourg.  Soleure,  l'.i  janvier  1570.  A  r  c  11.  I' r  1  bo  u  r  g;  au  ciindm  de  Uerne.  Soleure.  21  janvier  1670. 
St-Arcb.  Beru.  Krankr.  Buch  III  f°  1. 
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d'autres  contingents  de  la  même  nation.  (')  L'ambassadeur  s'était  déjà  avancé 
jusqu'aux  portes  de  Troyes  en  Ciiampagne,  lorsqu'il  y  fut  atteint  par  une  missive 
lui  prescrivant  de  rebrousser  sans  retard  et  d'amener  lui-même  à  Chalon-sur- 
Saône  les  8000  Suisses  et  Grisons  de  la  dernière  levée.  En  présence  de  cet 
ordre  formel,  Bellièvre  dut  s'incliner,  et  le  8  février  il  reprenait  ses  fonctions 
à  Soleure.(2) 

Si  courte  qu'eût  été  son  absence,  Bellièvre,  à  son  retour  aux  Ligues,  ne 
trouva  plus  chez  les  Confédérés  les  dispositions  favorables  sur  lesquelles  il 
croyait  pouvoir  compter  au  moment  d(!  son  départ.  Les  mauvaises  nouvelles 
de  France,  une  émeute  grave  de  paysans  lucernois  et,  par  dessus  tout,  la 
difficulté  de  recruter  derechef  des  troupes  parmi  les  «Waldstaîtten  »  sans  trop 
affaiblir  ces  derniers,  retardèrent  quelque  peu  l'organisation  de  la  levée.  (^) 
Le  8  mars  enfin,  après  avoir  triomphé  de  tous  les  obstacles  et  assisté  à 
la  diète  de  Bade  du  commencement  de  ce  mois,  Bellièvre,  désormais  certain 
que  la  journée  de  marche  dont  le  menaçaient  ses  adversaires  ne  serait  pas 
tenue,  (*)  confiait,  pour  la  seconde  fois,  l'intérim  de  l'ambassade  à  ses  deux 
truchements,  Jacques  Vigier  et  Balthazar  de  Cressier  et,  à  la  tête  de  8000 
Suisses  et  Grisons,  prenait  la  route  de  Chalon-sur-Saône  où  la  première 
«montre»   eut  lieu  le  8  avril.  C) 

Cependant  l'heure  du  repos  était  loin  d'avoir  sonné  pour  l'ambassadeur. 
En  Bourgogne,  comme  en  Helvétie,  les  soucis  de  sa  charge  ne  l'abandonnaient 
pas  un  seul  instant,  soit  qu'il  s'occupât,  à  Lyon,  de  réunir  les  sommes  néces- 
saires au  payement  du  premier  mois  de  solde  des  Suisses,  (*)  soit  qu'il  sur- 
veillât, de  Mâcon,  la  marche  en  avant  des  régiments  confédérés,  prêt  à  inter- 
venir «en  cas  qu'il  se  suscitât  entre  eux  quelque  mutinerie».  (')  Ceux-ci,  il 
est  vrai,  ne  tardèrent  pas  â  être  dirigés  vers  l'Orléanais.  (*)  Toutefois,  Bel- 
lièvre ne  gagna  rien  à  leur  départ,  car  il  fut  aussitôt  commis  â  la  tâche 
délicate  de  négocier  le  licenciement  des  deux  régiments  de  l'ancienne  levée 
qui  ne  comptaient  plus  qu'un  millier  d'hommes  valides,  mais  auxquels  il  était 
dû  près  de  800  000  écus.(3) 


(1)  Le  roi  et  l'évêque  de  Limoge»  à,  Bellièvre.  Angers,  2«  Janvier  1570.  B  i  b  L  N  a  t.  f.  fr.  le  023  f"'  19,  21 
(i)  Bellièvre  au  roi.    Pavillon  pris  Troyes,   3  février  1570.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  le 024  f»  S.  —  Le  roi  à 

Bellièvre.    Angers,    18   février    1570.    f.  f r   16  023  {"32.   —   Bellièvre   à   Fribourg.    Soleure,    IG   février    1570. 

Arc  h.  Fribourg. 

(5)  Bellièvre  au  roi.    Soleure,  27  février  1570.    H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  024  f»  25. 
(4)  E  i  d  g.   A  b  s  c  11.  IV«  455  e. 

(6)  Bellièvre  à  'la  reine-mire.  Soleure,  27  février.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  024  f»29;  aurai.  Soleure, 
7  mars;  Lyon,  17  mars;  Dijon,  Ll  avril.    Ibid.  f""  38,  S.'i,  40. 

(6)  Bellièvre  au  roi.  Lyon,  17  mars.  —  Bellièvre  à  Tavanes.  Maçon.  29  mars.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  4631 
f"26;  au  roi.  Mâcon,  31  mars  1570.    f.  fr.  16024  f>  36. 

(7)  Bellièvre  à  la  reine-mère.    Mftcon,  31  mars  1570.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  024  f»  39. 

(8)  Bellièvre  à  Tavanes.    M&con,  29  mars. 

(9)  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  niix  cantons.  Angers,  18  février;  à  Lucerne.  Angers,  20  février  1570.  8t- Arch. 
Luzern.  or.  pareil.  —  A  Bellièvre,  S.  de  l'Aubespine.  Angers,  12  et  25  février;  le  roi.  Angers,  18  février, 
29  mars  l.')70.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16023   f "•  30,  32.  42,  73;    Morvillier.    Paris.  2  octobre  1570.    Ibid.   f»  133.  — 
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Lorsque,  vers  la  fin  de  mai,  l'ambassadeur  fut  admis  à  faire  sa  cour  aa 
roi,(')  il  trouva,  sans  doute,  Sa  Majesté  «délibérée  de  faire  remuer  toute  pierre 
pour  satisfaire  les  dits  Suisses  »,(*)  mais  dénuée  de  ressources  suffisantes  pour 
mener  <'i  bien  ce  dessein.  {')  Au  même  temps,  Cliarles  IX,  il  convient  de  le 
reconnaître,  tentait  de  louables  efforts  afin  de  «  faire  sortir  les  estrangcrs  hors 
du  royaume;».  (*)  Belliôvre,  que  ses  récents  succès  diplomatiques  désignaient 
au  choix  de  son  maître,  fut  dépêché,  vers  la  fin  d'août,  au  maréchal  de  Cossé, 
;"i  Châlons-sur-Marne,  et  chargé  de  négocier  avec  le  S""  de  Schomberg  le  licen- 
cienwMit  des  reîtres  de  l'armée  royah;.  (')  Un  mois  plus  tard,  reltres  et  Suisses 
(U'.  la  première  levée  étaient  congédiés,  ("j  Mais  ces  derniers  n'étaient  pas  payés, 
et  les  cantons  se  faisaient  les  interprètes  de  leurs  doléances.  Le  prompt  départ 
(le  Bellièvre  pour  les  Ligues  fut  décidé  (')  et,  vers  la  fin  d'octobre,  celui-ci 
reprenait  possession  de  son  poste  à  Soleure.  (*) 

Le  diplomate  français  s'était,  en  vain,  arrêté  à  Lyon  pendant  une  semaine, 
dans  l'espoir  d'y  recueillir  des  mains  des  trésoriers  le  montant  des  assigna- 
tions destinées  i\  la  Suisse.  Il  avait  eu  peine  à  réunir  20  000  écus.  (•)  Aussi, 
(lès  son  arrivée,  écrivait-il  n'avoir  été  «jamais  plus  mal  venu  en  ce  pays  des 
Ligues  (|ue  . .  .  maintenant  ».  ('")  Il  est  vrai  que,  si  la  cour  ne  lui  fournissait 
aucun  moyen  d'acquitter  les  800  000  écus  dus  aux  colonels  et  capitaines  suisses, 
(Ile  lui  accordait  toute  liberté  d'emprunter  cette  somme,  même  à  gros  intérêt. (••) 
Sans  se  laisser  décourager  par  l'attitude  réservée,  pour  ne  pas  dire  hostile, 
(le  certains  cantons  catholiques,  Bellièvre  se  mit  résolument  à  l'œuvre,  tra- 
vaillant «Jour  et  nuict»('^)  et  allant  «de  canton  en  canton »(")  quémander 
(luehiuo  prêt.  Une  fois  de  plus,  ce  furent  les  Etats  «hors  l'alliance  du  roy» 
(|iii  lui  firent  le  meilleur  accueil.  Berne  et  Zurich  prêtèrent  chacun  50  000  écus 
à  un  intérêt  «  raisonnable  ».('■*)  Seul  des  cantons  catholiques,  Fribourg  consentit 

IleUifere  nu  fui.  Dijon,  13  avril  1570.  t.tr.li!01!4  f"  lu.  —  Le  roi  à  Itdlièvre.  Pari»,  31  août;  Monceaux, 
«  .siipteiiilirc  1570.  f.  fr.  1<1U'J3  f""  KM),  lOU.  —  llellifvre  au  roi  et  au  duc  d'Atijou.  Cli&loiis,  10  et  11  8C1>- 
teiiibic;  Troye»,  18  et  as  .septembre  Ifûo.    f.  fr.  li;  0S4  f""  (il,  63,  (56,  7à,  80. 

(1)  ilorvillier  à  IlelUèvre.    Lyon,  8  Juin  157U.    B  i  b  1.  -Nat.  f.  fr.  ie023  ("  Si. 

(2)  Le  roi  d  JleUiUvre.     Angers,  22  mars  1670.    B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  16  OSH  f»  ti7. 

(3)  IleUMvre  au  roi.  Lyon,  13  octobre.  It  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  m  024  t"  Si.  —  Le  roi  à  nellièvre.  Salnt- 
Gerumin-de.s-Pré.s,  30  octobre,    f.  fr.  ti! 02;i  C  141. 

(1)  IleUiivre  à  la  reine-mère.    ChiVlous-.sur-Mnrne,  28  août  I.'mO.    B  i  b  1.  Nat.  000  Oolb'  7  f»  «69. 

(5)  llMièine  au  maréchal  de  C'oisé.  Paris,  22  août.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  /tf  023  f  (il.  c/".  C  a  b  '  h  i  8  t  o  r  i  q  u  c. 
.innée  185.')  vil"  P.)  p.  »3  (n"  467).  —  Dellièiire  au  roi.  Cliâlons,  28  août,  1"  septembre.  Bibl.  Nat, 
f.  fr.  m 021  f-  M,  55.  —  /.«  roi  à  Bellièvre.    Pari»,  31  aoilt  1570.    f.  fr.  111023  f»  100. 

((il  llattominerre  à  llellièvre.  Snippes,  i  sei)teinbre  l.'iîo.  B  i  1)  1.  Nat,  f.  fr  16  024  f»  IM.  —  UeUièvrt 
à  la  reine-mère.    Troye»,  23  »cptenil)re  1570.     Ihid.  f»  82. 

(7)  .S',  de  VAubetiiine  à  llellièvre.    Paris,  7  octobre  1570.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  It) 023  f»  139. 

(81  llellièvre  au  roi.  Lyon,  13  octobre;  Soleure.  8  novembre  1570.  Bibl  N  a  t.  f.  fr.  /tfOM  f  87; 
■'«10  Colb'  127  f°  21).  —  C'est  par  erreur  (lUc  le»  Eidjç.  Abschiede  (IV  ibb  c)  signalent  sa  présence  à  Bado 
le  3  septembre  1570. 

(»)  nellièvre  au  roi.    Lyon,  13  octobre  1.^70.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16034  P  M. 
(10)  nellièvre  au  roi.    Soleure,  17  novembre  1670.    Bibl.  Nat.  5(W  Colb'  427  f»  39. 
111)  /,<■  roi  â  nellièvre.     Paris,  2»  août  ir.70.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  16023  f»  97. 

(12)  nellièvre  à  la  reine-mère.    Soleure,  17  novembre  l.'>70.    Bibl.  Nat.  iOO  Colb'  427  f"  4». 

(13)  nellièvre  au  roi.     Berne,  13  décembre  1670.    Bibl.  Nat.  f.  f  r.  16034  f<>95. 

(14)  Double  de  la  procuralitm  et  pottvoir  qui  m'a  raté  donné  (à  moi  nellièvre}  par  U  roy  mon  me$tr« 
pour  l'obliger  envers  Me»"  des  cantons  qui  accorderaient  de  faire  yreêt  à  Sa  .Majesté.  Pari»,  il  aoftt  LMO. 
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à  avancer  20000  écus  à  la  Couronne.  (')  Ces  faibles  ressources  suffirent,  toute- 
fois, à  Bellièvrc  pour  obtenir  des  capitaines  suisses,  bien  qu'ils  ne  se  fussent 
jamais  montrés  «si  difficiles  à  manyer  comme...  à  présent»,  (^)  un  arrange- 
ment aux  termes  duquel  ils  acceptaient  le  payement  immédiat  du  tiers  de 
leur  créance  et  accordaient  au  roi  une  prolongation  pour  le  surplus,  moyen- 
nant un  intérêt  annuel  de  huit  pour  cent.  (Bade,   17  janvier   1571).  (') 

Sur  ces  entrefaites,  François  Gaudart  de  la  Fontaine,  désigné  depuis  plus 
d'un  an  pour  lui  succéder,  était  arrivé  à  Soleure  (milieu  de  décembre  1570).  (*) 
Bellièvre  le  présenta  aux  députés  de  la  diète  de  Bade  de  janvier,  prit  lui- 
même  congé  d'eux  (*)  et,  quelques  jours  plus  tard,  quitta  le  territoire  des 
Ligues,  sans  même  attendre  d'être  en  possession  de  ses  lettres  de  rappel, 
datées  du  U"''  février.  (*)  Du  moins  laissait-il  son  successeur  en  présence  d'une 
situation  très  améliorée.  Le  comte  d'Anguisciola  et  le  chevalier  de  Roll,  après 
une  nouvelle  et  inutile  tentative  de  substituer  l'alliance  d'Espagne  à  celle  de 
France  aux  «Waldstaitten  »,  venaient  de  regagner  Milan.  (')  Quant  à  Emmanuel- 
Plùlibert,  il  n'avait  pas  davantage  réussi  à  attirer  dans  son  alliance  d'autres 
cantons  que  celui  de  Berne.  (*)  Enfin  les  intrigues  de  Melchior  Lussi  pour  pro- 
curer aux  Vénitiens  des  levées  suisses  ne  semblaient  pas  près  d'aboutir.  (*) 

Un  point  noir  subsistait  cependant  que  toute  l'habileté  déployée  par  Bel- 
lièvre  n'était  point  parvenue  à  effacer.  Le  mécontentement  du  colonel  PfyfTer, 
le    célèbre    «roi    des    Suisses»,   provoqué,    en    grande    partie,    par    l'attitude 


8t-Arch.  ZUrich.  St-Arch.  Berii.  Frankr.  Buch  E  IBO.  —  Autres  pièces  relatives  aux  prêts  de 
Berne,  (le  Zurich  et  de  Fribourg.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  le  024  f '"  Bï,  13«.  137.  138;  f.  fr.  If:  a43  t'"  \\\.  115.  11»: 
f .  f r.  iôit02  f"  151.  —  JieUUvre  à  Berne  et  à  Zurich.  Soleure,  7  et  II  novembre  1570;  11  janvier  1571. 
St-Arch.  Bcm.  Frankr.  Buch  III  f""  4,  5,  8.  —  Berne  à  Bellièvre.  14  novembre.  B.  L.  de  Mulinen  au 
mivie.  Bibl.  \  a  t.  àOO  Colb'  427  f»33;  f.  fr.  16  023  f  147.  —  Le  roi  et  la  reine-mère  d  Bellièvre.  Saint- 
Germain-des-Prés,  6  novembre  1570.  Ibid.  f""  142,  144;  Villers-Cotterets.  7  et  8  janvier  1671.  Ibid.  {"•  188, 
l!iO;  Bellièvre  au  roi.  Berne,  13  décembre  l.'>70.  f.  fr.  /6'02-if  f"9b.  Zurich,  21  décembre  1570.  Jbid.  F".». 
S  t- Ar  eh.  Z  Ur  i  ch.^/.e  roi  (c.  :<.  Pinart)  il  Berne.  Villers-Cotterets,  30  décembre  1570.  St- A  rch.  Bern. 
Frankr.  Buch  E  167;  à  Zurich.  Villers-Cotterets,  7  janvier  1571.  St-Arch.  ZUrich.  or.  parch.  Bibl. 
N  a  t.  f.  fr.  16  023  f>  192.  cop. 

(1)  Bellièvre  à  Fribourg.  Soleure,  29  novembre  1570;  8  janvier  1571;  Ncvers,  23  février  1671.  A  rch. 
F  r  i  bo  u  rs;.  —  ^>«  roi  (c.  s.  Brulart)  <t  Fribourg.  Chftteau  de  Boulogne,  8  février  1571.  A  rch.  Fribourg. 
or.  parch.  —  Bellièvre  au  roi.  Nantua,  29  janvier  1571  B  i  bl.  Nat.  t.  fr.  16  024  fin.  —  Gaudart  de  Ui 
Fontaine  à  Fribourg.    Soleure,  2  mars  1.571.    A  r  c  h.  Fribourg.  or. 

(2)  Bellièvre  au  roi.    Berne,  13  décembre. 

(3)  Le  roi  à  Bellièvre.  Boulogne,  81  janvier  1571.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16028  f»  204.  —  Le  duc  d'Anjou 
au  même.  Boulogne,  I"  février  1571.  Ibid.  f  207.  —  Bellièvre  au  roi.  Bade,  17  janvier  1571.  f.  fr.  16  024 
C  103.  —  Contrat  jmêêé  avec  le  colonel  Pfyffer  et  le>  capitaine»  de  ton  régiment.  Soleure,  12  janvier  1571. 
Ibid.  f»  147. 

(4)  Le  roi  à  Bellièvre.    Villers-Cotterets,  8  Janvier  1571.    Bibl.  \  a  t.  f.  f  r.  16  023.  f»  191. 

(5)  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  "  4B4  K. 

(t!)  Bellièvre  à  Frihmtrg.  Payerne,  24  janvier  1571.  A  rch.  F  r  i  b  o  u  r  g.  —  iîeHiéwre  <i  la  reine-mère 
et  au  duc  d'Anjou.    Nantua.  29  janvier  1671.    Bibl.  Nat   f.  fr.  16024  f"»  115,  116. 

(7)  Le  roi  à  Bellièvre.  Villers-Cotterets,  8  janvier.  Boidogne,  8  février  1671.  Bibl.  Nat.  (.tr.  16023 
!'••  191,  210. 

(8)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  5  novembre  1570.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  fo  29.  —  Imtrusioni  del 
Duca  ai  suoi  Delegati  per  la  rinnovazione  délie  antiche  ieghe  con  Friburgo  (1570).  Archivi  di  Stato 
Piemontesi.    Negoziazioni  (1553— 1B80]  Svizzera. 

(9)  Bellièvre  au  roi.  s.  d.  (1571).    Bibl.  Nat.  f.  f  r.  16  024  f»llo. 
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hautaine  et  maladroite  du  duc  d'Anjou  à  son  ^^gard,  f^randissait  de  jour  en  jour,(') 
et  déjà  se  [iréparait  dans  les  cantons  forestiers  ce  mouvement  d'opinion,  tout 
h  la  fois  politi<|ue  et  religieux,  (jui  les  poussa,  quelques  années  plus  tard,  à 
s'allier  h  l'Espagne  et  à  soutenir  la  Ligue  contre  la  royauté  française. 


FRANÇOIS  GAUDART,  Sr  DE  LA  FONTAINE 

Amliassadeur   ordinaire 

Janvier   1571 — Février  1573 

Lettres  de  créance:  Ville  rs-Cotterets,   7  janvier  1571  (') 

Rappels  de  créance:  Mai[1571J; (»)  Blois,  26  sept'"'e(*)(*)et  leroctobrel571(*)(*); 
Blois,  5  avril ;(*)  Paris,  7  septembre  1572 (')(♦) 

Instructions  spéciales:   Avril    1571   (pour  fairo  échec  à  une  domande  de  levée  de 

6000  Suisses  par  la  république  de  Venise); (') 

Mars    1572  (pour   s'opposer   aux   enrôlements  savoyards   clans   la  Suisse  occidentale)  ;(•) 

Janvier    1573  (au  sujet  des  promesses  de  secours  à  consentir  aux  cantons  catholiqnes 
en  cas  do  rupture  entre  ceux-ci  et  leur»  alliés  protestants).  ('") 

Posée  dès  le  mois  d'août  1570,  avec  l'assentiment  de  Pomponne  de 
Bellièvre,  alors  à  la  cour  en  vertu  d'un  congé,  la  candidature  de  Gaudart 
de  la  Fontaine  aux  fonctif)ns  d  ambassadeur  à  Soleurc  ne  reçut  l'approbation 
définitive  de  Sa  Majesté  ((ue  vers  les  premiers  jours  d'octobre.  (••)  Mais  lorsque, 
(luelques  semaines  plus  tard,  Bellièvre  se  vit  brusquement  redépêché  aux 
Ligues,  afin  de  pourvoir  au  payement  des  troupes  suisses  licenciées,  son  suc- 
cesseur ne  se  trouvait  pas  encore  —  ainsi  que  le  roi  l'eût  désiré  — en  mesure 
de  l'y  accompagner.  Ce  ne  fut  guère  avant  le  1.5  décembre  que  le  S''  de  la 
Fontaine  atteignit  Sol('ure;('*)  Fort  heureusement  pour  lui,  Bellièvre  n'y  avait 
point  achevé  sa  négociation.  Présenté  par  celui-ei  à  la  diète  de  Bade,  le 
17  janvier  1571,  il  prononça  h  cette  occasion  son  premier  discours,  mais  dut 

(1)  Bellièvre  à  Louii  Pfyffer.  Solenre,  10  novembre  1.170.  B  i  b  I.  N  a  t.  t.  fr.  lis  034  P>  »1.  —  BelUèore 
nu  due  d'Anjou.  Kcnic,  13  décembre  1570.  Ihid.  f"9».  —  /.e  duc  d'Anjou  li  /.«mi»  PfyfTer.  Villcrs-Cotterct». 
2»  (loci'inlirr  \&-ii).    t.  fr.  11! OS't  t»  174.  -  Le  roi  li  llellUore.    VilliTa-Cotterctx,  30  (lécoiiihro  1570.  Ihid.  f"  177. 

(21  Le  roi  (c.  s.  Piiiart)  auj:  cantons.  St-Arcb.  A  a  ra  n.  Abscliieilsacta  Baiid  V.  —  8t-Arch. 
I>  u  /,  ('  r  n.     Fi-ankr.  (icHandte.  coj). 

(S)  /.«  roi  aujc  canton».    B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Briciiiio  CXX  f"  0.  cop. 

(4)  f.e  roi  (c.  ».  Brulart)  d  Berne.    8  t  -  A  r  c  11.  B  e  m.  Fraiikr.  Buch  K  206. 

(♦)  En  commun  avec  Granf^icr  de  I^yverdi». 

(ti)  Le  roi  te.  g.  Brulart)  à  Solenre.    S  t  •  A  r  0  h.  8  n  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parch. 

(0)  Le  roi  (c.  8.  Brulart)  d  Berne.    S  t  -  A  r  c  h.  B  c  r  n.  or.  iiarch. 

(7)  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons.    S  t  -  A  r  c  h.  S  o  I  o  t  h  u  r  n.  or.  parch. 

(8)  Bibl.  Nat.  Coll.  Briciine  CX  163. 

(9)  Hibl.  Nat.  Coll.  Kricnnc  CIX  Ï30. 
(10)  Bibl.  Nat.  Coll.  Briennc  CX  149. 

(U)  A  lleUiH're,  Moniiilier .  l'ari».  9  septembre,  2  octobre;  Ecoiien,  Il  octobre.  &  de  l'Aubetpine. 
l'aria,  7  octobre  1570.     Bibl    Nat.  f.  fr.  itfOÏS  f""  IIS,  133.  139;  f.  fr.  ISOil  f»  191.  , 

(12)  O.  de  la  Fontaine  d  Fribourg.    Soleure,  20  dt'ccmbre  1670.    Arcb.  Kriboorgr.  or. 
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ajourner  de  plus  de  deux  mois  (diète  du  2Ô  mars)  la  remise  officielle  de  ses 
lettres  de  créance  dont  l'expédition  avait  subi  quelque  retard.  (') 

A  la  vérité,  les  candidats  ne  manquaient  pas  qui  eussent  accepté  avec 
empressement  l'ambassade  en  Suisse,  poste  difficile,  certes,  mais  avantageux 
en  somme,  et  dans  lequel  venait  de  faire  ses  preuves,  pendant  cinq  ans,  un 
diplomate  expérimenté.  Le  choix  du  roi,  se  fixant  sur  un  homme  «  trop  aagé 
et  importatiflf»,  causa  donc  quelque  surprise.  (^)  Aussi  le  S""  de  la  Fontaine 
était-il  à  peine  installé  au  «  Cloître  des  Cordeliers  »  que  déjà  l'on  songeait,  à 
la  cour,  à  lui  substituer  un  sujet  plus  Jeune  et,  partant,  plus  énergique. 

A  tout  prendre,  cependant,  ses  débuts  n'avaient  pas  été  trop  mal- 
encontreux. Conseillé  par  son  prédécesseur,  lequel,  quoique  absent,  demeurait 
si  bien  le  véritable  ambassadeur  que  cantons  et  particuliers  continuaient  à 
lui  adresser  leurs  requêtes,  (^)  Gaudart  de  la  Fontaine  parvint  tout  d'abord 
à  calmer  l'impatience  des  créanciers  militaires  du  roi.  (*)  11  réussit,  en  outre, 
à  combattre  avec  succès  les  sourdes  menées  des  Espagnols,  des  Vénitiens  et 
des  Savoyards  pour  faire  «  secreltement  quelque  intelligence  defifensive  avec 
les  cantons  catholiques  »  et  lever  des  troupes  aux  Ligues.  (*)  Bien  résolu  à 
avoir  «l'œil  ouvert»,  à  ne  s'endormir  «  ny  à  paresser  en  sorte  (luelconque  »,(") 
sachant,  de  plus,  que  Sa  Majesté  attachait  un  grand  prix  à  l'échec  des  négo- 
ciations de  la  Sérénissime  Eépublique,  (')  il  obtint  que  les  «  Waldstsetten  »  n'y 
entendissent  point.  (*)  Malheureusement  ces  succès,  dont  il  n'avait  pas  même 
le  mérite  d'être  l'inspirateur,  lui  donnèrent  de  ses  aptitudes  diplomatiques 
une  opinion  exagérée. 

Personnage  «de  bien  bon  naturel  »,(*)  «de  grand  honneur,  vertu  et 
dignité  »,  ('")  mais  «de  courte  haleine»,  (")  sans  cesse  malade(*^)  et  ne  se  mou- 
vant «  qu'au  moyen  de  la  commodité  de  sa  litière»,  (")  Gaudart  de  la  Fontaine 
manquait,  s'il  faut  en  croire  l'un  de  ses  collaborateurs,  «  des  trois  principalles 
«  parties  requises  à  ung  négociateur,  qui  est  la  disposition,   la  mémoire  et  le 

(1)  BeUiivre  à  Brulart.  Soleure,  3  novembre  1570.  B  i  b  I.  N  a  t.  500  Colb'  427  f»  46.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h. 
IV' 464  X.  —  A  BellUvre,  le  roi.  Villers-Cotterets,  26  (li'cemhre  1570;  la  reine-mère.  Villers-Cotterets, 
7  janvier  1571.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  OUa  f  "■  168,  190.  —  Ensuict  ce  qui  a  eêté  laissé  à  .M'  de  la  Fontaine . . . 
par  P.  de  Bellièvre.  Soleure,  21  janvier  1571.  f.  fr.  le  024  f  72.  —  La  Fontaine-Gaudari  à  Lucerne.  Soleure. 
31  janvier  1571.    St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  IV  ^  468  ce. 

(2)  /,.  PfyKer  A  Beltitvre.    Lucerne,  4  novembre  1571.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  902  f  334. 

(3)  B.  de  Cretsier  d  Bellièvre.    Soleure,  8  février  1.^71.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  901  f»S3. 

(4)  G.  de  la  Ftintaine  à  Bellièvre.    Soleure,  19  février  1671.    B  i  b  1.  N  a  t   f.  fr.  tô  901  f»  41. 

(5)  B.  de  Cresster  à  Bellièvre.  Soleure,  8  et  20  février  1571.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  901  t-  33,  43.  — 
G.  de  la  Fontaine  au  même.    Soleure,  11  mars  et  11  avril  1571.   Ibid.  f""  60,  77. 

(6J  G.  de  la  Fontaine  à  Bellièvre.     11  mars. 

(7)  Le  roi  à  la  Fontaine-Gaudart.    19  avril  1671.    B  i  b  1.  X  a  t.  f  fr.  17  832.  cop. 

(8)  G.  de  la  Fontaine  à  Bellièvre.  Soleure,  11  avril  1.571.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  901  f»  77.  —  B.  de 
Cressier  au  mime.    Soleure,  même  date.   Jhid.  î^  76. 

(9)  Tugginer  à  Bellièvre.    Soleure,  18  avril  1571.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  902  f"  121. 

(10)  Folier  à  Bellièvre.    Soleure,  24  mai  1571.    B  i  b  1.  Nat.  (.tr.  15  901  f»  116. 

(11)  Polier  au  même.    Soleure,  17  mars  l.'>72.    B  i  b  I.  Nat.  f.  f  r.  15  902  f"  73. 

(12)  B.  de  Cressier  au  même.    Soleure,   18  novembre  1571.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  901  f"  348.  —  Grangier 
de  Lnverdis  au  même.    Paris,  23  décembre  1571.    Ibid.  f  400. 

(13)  Polier  au  même.    Soleure,  17  mars  1572.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  902  f»  73. 
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«  jugoment  ».  f')  Avec  cola,  très  désireux  de  bien  faire  et  convaincu  que  son 
séjour  à  Soleure  lui  apportait  t  de  Jour  à  autre...  plus  grande  lumière. . .  de 
l 'estât  des  Ligues,  »  {^)  il  devait  être  tenté  de  voler  de  ses  propres  ailes  et  de 
s'afî'raneiiir  de  la  tutc^lle  de  son  prédécesseur.  C'est  en  effet  ce  qui  se  pro- 
duisil.  Mais  les  amis  (|U(!  la  France  comptait  en  Suisse  n'<!urent  pas  à  se 
louer  de  ce  changement  d'attitude.  Symptôme  très  significatif,  l'ancien  chargé 
d'atfairt^s  ad  intérim,  Balthazar  d(^  Cressicr,  vit  son  influence  à  l'ambassade 
dimiiiu(!r  rajjidement.  Or,  ce  truchement  ordinaire  du  roi,  Neuch.ltelois  et 
catliolicjue,  était  également  bien  vu  des  cantons  protestants  et  des  «  Wald- 
stictteiL».  Tout  au  contraire,  les  hommes  sur  lesquels  se  reporta  la  confiance 
du  vi(ùl  ambassadeur  ne  jouissaient  pas,  encore  que  serviteurs  éprouvés  de 
la  Couroniu',  de  la  faveur  des  catholiques.  C'étaient,  outre  le  S""  de  l'Isle, 
maître  d'iiôti^l  et  secrétaire  particulier,  le  truchement  Polier,  bourgeois  de 
Hâhî  cl  Aurelio  Verger,  neveu  (!<•  l'ancien  évêciuc  de  Capo  d'Istria,  tous  trois 
l)rotcstants.  Les  deux  derniers  avaient  été  —  fort  irrévérencieusement  — 
«  baptisés  l'ung  son  cerveau  et  l'aultre  sa  langue,  ne  pouvant  non  plus  faire 
«  (juc  ung  enfant  sans  ces  deux  là».(')  Aussi  bien  cette  intimité  croissante 
du  catholique  Gaudart  et  des  «trois  anabaptistes»  éveillait  les  susceptibilités 
des  «  Waldsta?tten  »,  lesquels  ne  négociaient  qu'il  contre-cœur  avec  «  les  personnes 
scandallcux  susdictes  »,  et  l'hostilité  de  Soleurc;  dont  le  conseil  ne  devait  pas 
tarder  i"i  prendre  ii  leur  égard  un  arrêté  d'expulsion.  (*)  En  conséquence,  on 
se  l'ésolut,  à  la  cour,  d'imposer  au  S""  de  la  Fontaine  une  sorte  de  coadjuteur 
dans  la  personne  d'une  créature  de  Belliôvre,  Jean  Grangier  de  Lyvcrdis, 
trésorier  des  Ligues. 

Celui-ci  s'était  rendu  un  compte  assez  exact  de  la  situation  pendant  un 
court  séjour  h  Soleure,  en  février  lôTl.C")  Redépêché  en  Suisse,  à  la  fin  de 
mai,  avec  des  instructions  spéciales,  connnunes  ;\  Gaudart  de  la  Fontaine  et 
i\  lui,  (")  mais  retenu  h  Lyon  par  la  rentrée  tardive  des  assignations  destinées 
aux  Confédérés,  (')  il  visita,  dans  la  seconde  moitié  de  juin,  Fribourg  et 
Berne,  (")  et  rejoignit  son  collègue,  1»^  30  du  même  mois,  à  la  diète  de  Bade, 
devant  laquelle  il  fit  une  proposition  distincte  de  celle  du  Sr  de  la  Fontjvine, 
et  annonça  le  payement  immédiat  d'une  année  de  pensions.  (') 

(1)  Orangier  de  Lyverdi»  à  BellUvre.    Soleure,  2«  «oùt  1571.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IS  SOI  f  Î48. 

(2)  Oaudart  df.  la  Fimtaine  il   llellifi're.    Soleure.  26  février  1572.    BIbl    S  a  t.  f.  fr.  IS90S  C  bS. 

(3)  G    de  LjiverdU  à  Bellievre.    Soleure,  22  aoClt  1571.     Hi  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  tôOOt  f"  248. 
ii)~Tugffmfr  à  /lellièvre.    Soleure,  18  avril  1572.     H  i  h  I.  N  n  t.  f .  fr.  15  903  M2I. 

(5)  a.  de  la  Fontaine  à  BeUiH-re.    Soleure,  I!)  février  1671.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  lôOOt  f"  II. 

(t>)  Mémoire  baillé  au  tréâorier  (Iranyier  s'en  allant  en  Suisse  faire  le  /lat/emenl  des  pensions.  Oailloii, 
21  mai  1571.  Hibl.  Nat,  f.  fr.  17  SUS.  —  Grangier  de  Lyverdis  à  lieUièvre,  Tari»,  20  mai  1571.  t.  U.  là  sot 
f»  122.  —  Le  roi  à  Gaudart  de  la  Fontaine.     l''oiitaiiielileau,  2K  Juillet  1571.    MO  l'olb'  127  f»  144. 

(7)  a.  de  Lyverdis  à  la  reine-mcre.     Lyon,  i;i  .juin  l,')71.    Hibl.  X  a  t.  500  Colb'  427  ("«4. 

(»)  G.  de  Lyverdis  au  roi  et  A  la  reine-mi-re.    Herue,  25  juin  1571.    .VX)  Colb'  427  f""  lifi,  68. 

(9)  G.  de  Lyverdis  au  roi  et  d  la  reine-mère.  Hade,  .30  Juin  1571.  B  i  b  I.  N  a  t.  aoo  Colb'  427  f"'  70,  7».  — 
UuineUi  il  BeUièrre.  HaiIe,  1"  Juillet  1671.  f.  fr.  IS  SOI  f°  171.  —  G.  de  la  Fontaine  à  la  reine-mère.  Bade, 
2  juillet  1571.    MO  Colli'  127  ^  74  ;  <l  BeUlévre.    f,  fr.  15  901  fin.  -  E  i  (1  tr-  A  b  8  c  h.  IV"  VlXd.f. 
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Les  instructions  apportées  à  l'ambassadeur  par  le  trésorier  des  Ligues 
prescrivaient  aux  deux  diplomates  de  tenter  d'obtenir  du  Corps  helvétique 
les  trois  points  suivants:  prolongation  du  terme  de  payement  des  3:^2  (KX)  écus 
exigibles  à  la  Saint-Martin  d'hiver  par  les  capitaines  des  dernières  levées; 
emprunt,  à  des  conditions  raisonnables,  soit  à  un  taux  ne  dépassant  pas  8  "/„, 
d'une  somme  de  douze  cent  raille  écus;  sauvegarde  des  droits  du  duc  de 
Longueville  dans  l'affaire  de  Valangin.  (*)  Et,  de  fait,  Gaudart  et  son  collègue 
ne  manquèrent  pas  d'appuyer,  tant  auprès  de  la  diète  de  Bade  (commencement 
de  juillet)  que  des  cantons  pris  isolément,  les  démarches  du  S^  de  Maniquet,{^) 
ambassadeur  ordinaire  du  comte  de  Neuchâtel  ;  mais  leurs  efforts  se  heurtèrent 
aux  lenteurs  intéressées  du  gouvernement  de  Berne,  arbitre  de  cette  question.  (^) 

Quant  aux  désirs  du  roi  relatifs  à  l'emprunt  et  à  la  prolongation  du 
terme  des  payements,  ils  furent  plus  difficiles  encore  à  satisfaire.  Au  partir 
de  Bade,  où  il  laissait  Gaudart,  Lyverdis  entreprit,  à  cet  effet,  un  voyage 
parmi  les  cantons,  poussa  jusqu'à  Sehaffhouse  (juillet)  et  visita  les  Etats  du 
centre  et  Fribourg  (août),(^)  auxquels  il  put  annoncer  que  leurs  marchands 
obtenaient  enfin  gain  de  cause  dans  le  procès  par  eux  intenté  aux  fermiers 
de  la  douane  de  Lyon.(*)  Mais,  privé  de  l'appui  des  conseillers  financiers 
ordinaires  de  la  Couronne  en  Suisse,  Benedict  Stocker  et  Henri  Lochmann, 
—  le  premier,  malade  et  vieilli  ;  le  second,  mécontent  de  s'être  vu  refuser  la 
traite  du  sel  de  Provence  qu'il  sollicitait,  — (*)  Lyverdis  dut  passer  par  les 
exigences  du  colonel  Pfyft'er  avant  que  d'amener  les  capitaines  k  consentir  k 
la  prolongation  désirée.  (')  D'autre  part,  le  succès  de  l'emprunt  s'annonçait 
assez  médiocre.  Soleure  refusait  d'y  souscrire;  (")  Bâle,  où  s'était  porté  le 
truchement  Polier,  accordait  bien  —  contre  la  mise  en  gage  d'un  collier 
d'or  «garni  de  neuf  gros  rubis»  —('■*)  un  prêt  de  60  000  écus,  mais  pour  la 
plupart  «  trop  legiers  »  ou  «  trop  chargez  »  ;  ('")  l'Etat  de  Berne  enfin,  déjà  saigné 

(1)  Mémoire  baillé  au  trésorier  Grangier.  Gaillon,  24  mai.  —  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Êaile,  30  juin 
1571.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  Colb'  til  f"  72  —  Betlièvre  au  canton  de  Berne.  Blois,  2U  septembre  I.'i71.  f.  fr.  leos-l 
f>136.  —  Le  roi  à  G.  de  Lyverdis.    2  août  1571.    f.  fr.  17  88S. 

(2)  Voir  ce  nom. 

(8)  G.  de  la  Fontaine  à  Fribouri/.  Solcurc,  2<J  mai.  Arch.  Kri  bourg;  à  Berne.  Soleure,  1"  juin 
I&71.    St-Arch.  Bern.    Krankr.  Buch  III.  or.  —  E  i  d  je.  Alisch.  IV»  474 /•. 

(4)  Palier  à  Bellii-vre.  Bartf.  0  juillet  1571.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  901  f»  17S.  —  O.  de  Lyverdis  à  la 
reine-mère.  Bade,  30  juin.  ôOO  Colb'  427  f»  70:  à  Belliévre.  Soleure.  20  juillet;  Fribourg  (fin  de  juillet);  So- 
leure, 21  août  1571.    f.  fr.  ÏÔ901  f"  20I,  21.^,  474. 

(5)  Pribourg  à  G.  de  la  Fontaine.  3  juillet  1572.  Arch.  Kribourg.  cop.  —  Vharny  à  Fribnurg. 
Pagny,  22  juillet  l.'>72.  —  Fribourg  au  procureur  du  cardinal  de  Bourbon,  28  août  l.''i72.  —  Gardes  à 
Fribourg.  La  Terrasse,  12  septembre  1572.  Arch.  F  r  i  b  o  u  r  g.  —  Boy  v  e.  Annales  de  Neuchâtel.  III  184. 

(G)  O.  de  lyverdis  au  rai  et  à  Belliévre.  Soleure,  11  septembre  1571.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  Colb'  427 
f»101;  f.  fr.  15  901  f»  2811.  —  Lochmann  à  Belliévre.  Zurich,  14  février  1572.  f.  fr.  15!>02  f""  51,  i<3.  —  G.  de 
Lyverdis  à  Belliévre.    Haldenstein,  31  octobre  1573.    l.  fr.  lô  903. 

(7)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Soleure,  23  août.  B  i  b  1.  Nat.  500  Colb'  427  f"'.iO;  à  BellUvre.  Soleure, 
3  et  11  septembre  1571.   f.  f r.  15  901. 

(8)  Le  roi  (c.  ».  Brulart)  (l  Soleure.    Blois,  1''  octobre  1!)71.    St-Arch.    S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or. 

(9)  Arch.  N  a  t.  P  2540  f»  423. 

(10)  G.  de  Lyverdis  au  rot  et  d  la  reine-mère.  Soleure,  23  août.  Bibl.  Nat.  âOO  Colb'  427  f°"  90,  92: 
à  Belliévre.  Soleure,  3  décembre  1.571.  f.  fr.  15  901.  —  Bâle  au  roi.  30  août  I.')72.  500  Colb'  427  f»  148.  - 
Ce  prêt  de  60  000  écus,  consenti  par  Bâle  on  I57I.  ne  fut  Jamais  intégralement  remboursé,  bien  que  le  S'  de 
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de  50  000  cens,  l'annéfi  prôeédentc,  n'en  donnait  que  12  000,  cette  fois,  et  ne 
si^  déclarait  dispose  ;i  servir  de  caution  pour  200  (XK)  autres  qu'autant  que  la 
d(!inande  lui  (M»  serait  faite  au  nom  de  Sa  Majesté  par  Coligny.  C<!lui-ci, 
d'ailleurs,  il  convient  de  le  reconnaître,  s'était,  en  toutes  circonstances,  montré 
favorable  à  l'extension  de  l'alliance  de  France  aux  Klats  évangéliques 
d'Helvétie.(') 

Tandis  que  Grangier  de  Lyverdis  parcourait  les  cantons,  Oaudart  de  la 
Fontaine,  après  un  séjour  de  deux  semaines  i'i  Bade,  avait  regagné  Soleure.  (*) 
De  là,  il  cherchait  à  maiiilcnir  entri;  catholi(iues  et  protestants  une  concorde 
gravement  compromise  par  les  intrigues  de  la  papauté.  Au  demeurant,  c'était 
îi  visage  découvert,  voire  même  sans  retenue  «lucunc,  (jue  le  cardinal  Borromée 
incitait  les  cantons  de  sa  croyance  à  demeurer  fermes  en  leurs  prétentions, 
tant  dans  l'attaire  de  la  réunion  des  séminaires  de  Locarno  et  de  Lugano 
(|ui  mettait  les  «  Waldstœtten  »  en  conflit  avec  leurs  confédérés  co-possesseurs 
des  l)ailliag(^s  d'f)utr(!-Monts,  (')  ([ue  dans  le  différend  né  entre  l'Ktat  de 
Schatt'house  et  eux  au  sujet  d(;  l'abbaye  de  Paradis,  (''j  Que  si,  sur  ces 
entrefaites,  le  pape  eût,  ainsi  (iii'il  <ii  manifestait  h^  désir,  dépêché  un  légat 
k  Lucerne  afin  de  favoriscu'  l'exécution,  en  Ilelvétie,  des  décisions  du  concile 
de  Trente,  (•^)  il  était  h  craindre  que  Zurich  et  Berne,  las  de  ces  provocations 
répétées,  ne  prissent  les  armes  pour  «  se  ruer  sur  les  pais  des  cantons  catho- 
liques ».(") 

Fort  heureus(^ment,  toute  perspective  imminente  de  guerre  civile  en 
Suisse  paraissait  écartée  lors([ue,  le  8  décembre  1571,  Grangier  de  Lyverdis, 
sa  mission  t(uni)<)raire  terminée,  quitta  Soleure  pour  rentrer  en  P'rance,  (^) 
après  avoir,  pendant  cinq  mois,  selon  l'expression  d'un  patricien  fribourgcois, 

I  Iciirv,  niiiliiisaadcur  du  roi,  fût  rentré,  le  21  octobre  1688.  en  possesHion  (lu  collier  miit  en  KOKe  pnr 
l'oliir.  (Itiipst.  Histoire,  de»  .Joynux  de  la  Couronne  p.  U6.)  En  IWtS,  Henri  IV  donna  l'ordre  de 
payer  aux  Hftioi»  un  acompte  de  700)  écus,  et  ce  fut  tout.  En  1792.  la  <lette  de  la  Couronne  atteignait 
de  C4*  chef,  intérêts  compris,  la  somme   de.   551200   écus.    (Aff.   K  transfères.   Suisse.    Mém.  et  doc*" 

(x;ccxxvin  p.  21.) 

(1)  Le  roi  à  Oaudart  dt  la  Fontaine.  20  avril  1571.  B  i  l>  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  sm.  —  Le  roi  à  O.  de  Ly- 
"f-riUê.  le...  septembre  1571.  Ibid.  —  O.  de  Lyverdis  au  roi:  G.  de  la  Ftmtaine  à  la  reine-mire  el  à  liel- 
liîvre.  Soleure,  11  scptemijre  1571.  Ai»  Colb'  127  f"' 101,  105;  f.  fr.  tSUOI  f"  2SI1.  G.  de  Ij/verdiê  d  Bel- 
lièvre.  Soleure,  11  novembre  1571.  Ihid.  (*  S-14.  —  B.  de  Creiaier  il  BelUivre.  Soleure,  12  novembre  1571. 
Ihid.  f»M8.  —  G.  de  la  Fontaine  à  BelUivre.  Soleure,  22  novemlire  l.')71.  Ibid.  ("380.  —  J.  JHÂier  d  llel- 
liècre.    Soleure,  17  mars  1572.    f.  fr.  /5,W2  f»  73. 

(2)  G.  de  la.  Fontaine  rt  la  reine-mire,  liade,  2  juillet.  B  i  b  I.  N  a  t.  500  Colb'  127  t"  74.  —  G.  de  L/i- 
iirdis  à  BelUivre.    Kribour^;  (tin  de  juillet  l.')71).    f.  fr.  ;59«/  f»  474. 

(3)  O.  de  Lyi'erdis  rt  BeUièore.  Soleure,  22  aoilt  1S7I.  B  i  b  I.  .\  a  t.  t.  fr.  «  SO/  f»  2-18.  —  E  i  d  <. 
A  bsch.  IV»  417  811(1. 

(4)  G.  de  la  Fontaine  à  Bellièere.  Soleure,  21  juillet  1,171.  Bi  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /.iaoi  f<>810.  -  Eid»:. 
A  bsch.  IV «  531  sq(]. 

(5)  B.  de  Creêtier  à  BMiivre.  Soleure,  21  juillet  1571.  H  i  b  1.  X  n  t.  f.  fr.  li  aoi  f»  SOS.  —  Le  roi  d 
Gaudart  de  la  Fontaine.    2  août  1.171.    f.  fr.  17  S32. 

((i)  G.  de  la  Fontaine  et  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Soleure,  17  septembre  1571.  Bibl.  Nat.  MO  Colb' 
l-'7  f»  1.12. 

(7)  G.  de  la  Fontaine  à  BeUiivre.  Soleure,  8  décembre  1571.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16901  («436.  -  B.  de 
Cresêier  à  BelUivre.  Soleure,  18  décembre  1571.  Ibid.  —  O.  de  Lyverdit  à  BeUiivre.  Paris,  23  décembre 
1571.     Ihid.  f«4«0. 
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«  très  bien  secondé  et  suporté  »  l'ambassadeur  ordinaire.  (*)  A  la  vérité, 
celui-ci  ne  chercha  pas  à  dissimuler  la  satisfaction  que  lui  causa  le  départ 
de  son  collègue.  (2)  Mais  il  n'en  tira  profit,  ni  h  la  cour,  où  Grangier  de 
Lyverdis,  dès  son  arrivée,  insista  —  non  sans  arrière-pensée  —  sur  la  nécessité 
d'attribuer  «  un  aultre  pilotte  au  navire  »  que  son  absence  allait  mettre  en 
péril,  {^)  ni  surtout  en  Suisse,  où  Venise  et  la  Savoie  s'efforçaient,  toutes  deux 
à  la  fois,  de  lever  6000  hommes,  celle-là  dans  les  «  Waldstaetten  » ,  celle-ci  à 
Fribourg  et  dans  la  vallée  de  l'Aar.  (*)  Appuyé  de  ses  amis  de  Berne  et 
du  colonel  Pfyffer,  l'ambassadeur  réussit,  il  est  vrai,  à  faire  ajourner  la 
levée  savoyarde  (*)  et  à  déjouer,  pour  un  temps,  les  pratiques  vénitiennes.  (*) 
Toutefois,  ce  dernier  résultat  fut  dû,  moins  peut-être  à  son  habileté,  qu'à 
l'aversion  du   «commun  peuple»   des  petits  cantons   «à  passer  la  mer».(') 

Cependant  la  manière  désobligeante  dont  Grangier  de  Lyverdis  appréciait 
l'activité  diplomatique  du  vieil  ambassadeur  commençait  à  porter  ses  fruits 
en  haut  lieu.  On  sut  bientôt  que  l'éventualité  du  rappel  de  Gaudart  avait  été 
agitée  dans  le  conseil  du  roi  et  qu'il  s'en  était  fallu  de  peu  que  cette  propo- 
sition ne  reçût  un  accueil  favorable.  En  revanche,  il  fut  décidé  que  le  tré- 
sorier des  Ligues  lui  serait  adjoint,  non  plus  seulement  en  qualité  de  colla- 
borateur temporaire,  mais  à  titre  définitif.  Ce  fut  en  vain  que  Gaudart  protesta 
contre  le  choix  de  ce  «  coadjuteur  »  qu'il  savait  lui  être  hostile.  (*)  Le  28  mars 
1572,  le  Si'  de  Lyverdis  aiTivait  à  Soleure.  (")  L'ambassadeur  ordinaire  venait, 
lui  aussi,  de  rentrer  dans  cette  ville  après  un  court  séjour  à  Lucerne  où  lui 
était  parvenue  la  nouvelle  d'une  sédition  aux  Ligues  Grises,  nouvelle  d'autant 
plus  grave  que  le  titulaire  du  poste  de  Coire,  Pierre  do  Grantrye,  C")  se  trou- 
vait à  la  cour  en  vertu  d'un   congé.  ('') 

En  présence  d'une  situation  aussi  troublée,  l'union  des  deux  chefs  de 
l'ambassade   de  Soleure  semblait  indispensable.    Gaudart  le  comprit.    Oubliant 

(1)  Dietbaeh  de  Grandcoitrt  à  Bellièvre.    Kribonrf;,  î  janvier  1572.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  I5  9VS  f"  4. 

(2)  A  Hdlièvre,  G.  de  Lyverdii.  Soleure,  83  noveml)re.  G.  de  la  Fontaine.  Soleurc,  3  décembre 
1671.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  MI  f""  .•1«2,  119. 

(3)  O.  de  Lyverdis  à  Bellièvre.    Paris,  23  décembre  1671.    Bibl.  N,at.  f.  f r.  16901  f»  460. 

(4)  G.  de  Ui  Fontaine  à  Bellièvre.  Soleure.  s  et  22  décembre  \h1l.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  l.'iSOl  f-»  43.'i, 
468.     Soleure,  «  janvier  1572.    f.  fr.  l.'i  M>2.  —  «.  de  Vresaier  à  Bellûvre.    Soleure,  18  mars  1572     Ibid.   f"  80. 

(5)  B.  de  C'reaèier  A  Bellièvre.    Soleure.  12  mars  1572.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  /.5 902  P  m. 

(6)  A  Bellièvre,  B.  L.  de  Miilinen.  Berne,  8  janvier  1572.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  là  902  f<>24.  —  A  llellièvre.  O. 
d.e  la  Fontaine.  Soleure,  ■iii  février  et  27  mars  1572.  Ibid.  fi58:  000  C'olb'  427  f"  2,'i.  Grangier  de  Lt/verdi». 
Lyverdis,  il  mars  1572.  Ibid.  f"6t;.  Balth.  de  Creetier.  Soleure,  ni,  22  janvier  et  18  mars  1,')72.  1  hid. 
f"  20,  S6,  80.  C'a»;/,  von  Abyberg.  Bade,  19  mars  1572.  Ibid.  f  84.  —  c/^.  8  e  p  e  s  s  e  r.  LudwiB  Pfyffer 
und  seine  Zeit.  II  86  sqq. 

(7)  B.  de  Cressier  à  Bellièvre.    Soleure,  22  janvier  1572.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  902  f»  36. 

(8)  S.  de  l'Aubeapine  à  G.  do  Li/verdit.  1"  mars  l.')72.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15902  f"  t;:).  —  G.  de  la 
Fontaine  A  Bellièvre.    Soleure,  1"  et  18  mars  1572.    Ibid.  f»  82. 

(9)  G.  de  Lyverdis  à  llellièvre.  I>y  verdis,, 11  mars.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  902  f"  06.  Soleure,  29  mars 
1572.  Ibid.  f''96.  —  B.  de  Cressier  à  Bellièvre.  Soleure,  31  mars  1672.  Ibid.  f°  104.  —  Gaudart  de  la  Fon- 
taine A  Berne.    Soleure,  22  avril  1572.    S  t  -  A  r  c  b.  B  e  r  n.  Krankr.  Buch  E  215. 

(10)  Voir  ce  nom. 

(11)  G.  de  la  Fontaine  à  Bellièvre.    Soleure,  18  mars  1672.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  902  f"  82.  —  Polier  au 
même.    Soleure.  17  mars  1572.    Ibid.  f»  73. 
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ses  Justes  j;ri(tt>i  îY  l'épird  do  (iraiif^ier  ot  sa  résolution,  jusiiu'illors  bien  arrôtée, 
(le  n(!  «luy  couiniuniquor  aulcuno  ciiose»,(')  il  joif^nit  ses  déuiarclicâ  î\  celles 
de  son  collèf^ue,  tant  auprès  des  cantons  non  alliés  du  roi,  que  de  la  diète 
de  Hii(l(!  (lu  24  juin,  A  l'effet  d'obtenir  l'intervention  amiable  du  Corps  hel- 
véti(|ue  dans  Icss  att'aires  grisonnes  et  la  médiation  des  canlons  n(Mitre8  dans 
l(î  diffén^nd  d(^  rabl)ay(^  de  l'aradis.  (*)  Ia;  succès  relatif  ((iie  remportèrent, 
en  c»!tte  circonstance,  les  deux  diplomates  fut  particulièrement  bicni  accueilli 
de  la  cour  où  l'on  apprit,  au  mênn;  tf'mps.  «|ue  h;  Sr  de  Lyverdis  avait  réussi 
;i  faire  prolonj^er  la  date  du  remboursement  de  la  somme  de  120  000  écus 
|)r(';tée  à  la  Couronne  en  1570  par  les  Ktats  de  Zurich,  de  Berne  et  de  Fri- 
bourg.  (*) 

Qu(îlque  étrange  que  puisse,  au  premier  abord,  paraître  cette  affirmation, 
il  est  certain  (juc  riIclv(Hie,  au  printemps  de  1572,  ressentait  le  contre-coup 
iiidii-ect  des  récents  événements  d'Orient.  Unis  sous  la  menace  d'un  péril  com- 
mun, 1(;  Saint-Si('ge,  l'Espagne  et  la  répui)li(|ue  de  Venise  venaient,  par  la 
victoire  de  Lépante  (6  octobre  1571),  de  mettre  un  frein  monumtané  A  l'ex- 
pansion redoutalde  de  la  puissance  ottomane.  Or,  pour  que  ce  succès  maritime, 
né  de,  l'action  combinée  des  trois  Pitats  méditerranéens,  eût  sa  répercussion 
dans  les  Alpes,  il  suffisait,  (>n  somme,  ((ue  les  alliés. de  Lépante  s'entendissent 
entre  eux  en  vue  d'atta»iu(îr  de  front  l'inHuence  exercée  au  sein  des  Ligues 
par  le  «seul  ami»  ([ue  le  Orand-Turc  comptât  en  Occid(!nt.  Jusqu'alors,  en 
effet,  l(îs  efforts  isolés  hasardés  h  cette  fin  par  chacun  d'eux  étiiient  demeurés 
stérihîs.  En  cas  de  réussite,  h  la  vérité,  k^s  intérêts  si  divergents  de  leurs 
politiques  respectives  n'eussent  pas  tardé  à  se  trouver  en  conflit;  mais,  comme 
il  s'agissait,  avant  tout,  dans  le  moment  présent,  de  monter  h  l'assaut  de 
l'alliance  royale,  le  pape  et  ses  deux  confédérés  se  décidèrent,  vers  la  fin  de 
1571,  à  tenter  l'aventitre. 

La  campagne  diplomatique  ouverte  en  Helvétie  par  les  ministres  des  trois 
alliés  débuta,  comme  celles  dirigées  jadis  contre  Lamet,  Meigret  et  Boisrigant, 
du  temps  de  François  lei".  Le  bruit  se  répandit  donc  parmi  les  cantons  catho- 
liciues,  discrètement  propagé  par  le  nonce  et  les  ambassadeui-s  espagnol  et 
vénitien,  que  si  le  roi  Très-Chrétien  n'avait  pas  participé  à  la  guerre  contre 
les  Infidèles,  c'est  que,  tel  jadis  son  aïeul,  il  se  trouvait  lié  au  Grand-Seigneur 
par   un   traité    secret.    Gaudart  et  son  collègue  firent  d'autant  plus  facilement 

(1)  «.  de  Vrettier  à  BelUèvre.    Soleiire,  1(1  avril  157*.     B  1  b  1.  Nat.  f.  f r.  ir,90i  f' 119. 

(2)  Gaudart  de  la  Fontaine  et  Grangier  de  Lyverdi$  au  roi,  Soleun'.  cuniiiienci'iiU'nt  «le  mai:  Aiiriiu. 
24  Juin  :  Solcuie,  8  août  1572.  B  i  b  1.  N  n  t.  f.  fr.  /.';  .W2  ;  500  Colb'  127  f""  142,  146.  -  E  i  d  «■  A  b  .s  c  li.  IV  » 
493,  49(J  i.  —  Ce  que  s'ensuit  qu'il  fault  proposer  et  remonstrer  devant  les  illustres  et  (r?«  magnifleques 
Seigneurs  des  sept  cantons  alliez  et  emifederez  des  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grises.  H  1  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  //>  Dos 
PSOi.  —  Proposition  de  G.  de  Lyverdis  devant  le  conseil  de  Zurich,  mai  il;i72).  Coll.  Bricnne  11»  r»41. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  Piiiart)  iiii.r  cantons  de  Zurich,  de  llerne,  de  tVihourg.  .Ainboixe,  2  fi'vrier  1572. 
S  t  -  A  r  c  h.  U  e  r  il ,  Z  II  r  i  c  li .  F  r  i  b  o  ii  r  g.  or.  pareil.  —  G.  de  la  Fontaine  à  Deme.  Soleurr,  22  avril 
lfi72.  S  t -'Arc  h.  Bern.  Fraiikr.  Biicli  JC  215.  ~  Gaudart  et  Grangier  au  roi.  Soleiire  (comim'iiciim'iit 
de  mai  1572).    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ta  SOS.  —  tes  mêmes  ou  roi.    Soleure,  8  août  1572.    BOO  Colb'  427  f"  145. 
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justice  de  cette  accusation,  k  tout  le  moins  exagérée,  que  si,  d'une  part,  il 
était  de  notoriété  publique  que  leur  maître  cherchait  h  ménager  une  paix 
séparée  entre  les  Turcs  et  Venise,  Charles  IX,  d'autre  part,  désireux  de  sauver 
les  apparences,  venait  d'interdire,  depuis  peu,  l'accès  du  royaume  A  un  envoyé 
de  la  Porte.  (') 

Peu  convaincus  de  l'existence  d'une  entente  franco-turque,  les  «Wald- 
stœtten»,  en  revanclie,  accueillirent  avec  une  extrême  crédulité  la  nouvelle  — 
fort  extraordinaire,  cependant  —  de  la  conversion  du  roi  et  de  la  reine-mère 
au  protestantisme  et  de  la  disgrâce  du  duc  d'Anjou  demeuré,  seul  de  sa  famille, 
fidèle  à  la  foi  de  ses  pères.  (*)  En  attendant  que  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy 
vint,  à  leur  grande  joie,  démontrer  l'inanité  de  ce  bruit,  les  catholiques  suisses 
crurent  voir  sa  confirmation  dans  l'annonce  certaine  des  fiançailles  du  roi  de 
Navarre  et  de  Marguerite  de  Valois  et  dans  celle,  encore  hypothétique,  de 
l'union  d'un  frère  de  Charles  IX  avec  la  n^ne  d'Angleterre.  Il  ne  fallut  rien 
moins  que  les  événements  du  24  août  pour  leur  enlever  cette  crainte  et  les 
assurer  que  leur  royal  allié  persévérerait  «sans  fleschir  ne  vaxiller  en  la  foy, 
pieté  et  religion  de  ses  bons  prédécesseurs  de  louable  mémoire ».(') 

Des  trois  puissances  liguées  contre  l'influence  française  en  Helvétie,  c'était 
l'Espagne  qui  apportait  le  plus  d'ardeur  à  la  réalisation  de  l'œuvre  com- 
mune. (*)  Aussi  bien  était-elle  particulièrement  intéressée  à  créer  des  diflfi- 
cultés  à  une  rivale  qui  la  menaçait  k  la  fois  du  côté  des  Flandres  et  vers 
le  duché  de  Milan.  De  fait,  les  protestations  d'amitié  échangées  k  Bayonne 
semblaient  oubliées,  et  il  apparaissait  de  toute  évidence  que  Charles  IX  mar- 
chait, de  manière  délibérée,  à  une  rupture  avec  Philippe  IL  La  convention 
de  Fontenay-le-Comte  entre  le  roi  Très-Chrétien  et  Louis  de  Nassau  (mars), 
l'alliance  avec  l'Angleterre  (29  avril  1572)  et,  surtout,  les  secours  non  dis- 
simulés envoyés  aux  rebelles  des  Pays-Bas  ne  prouvaient-ils  pas  surabondam- 
ment la  tension  des  rapports  entre  les  deux  Couronnes  ?  (^)  Mais  le  «dessein» 
d'enlever  à  l'Espagne  ses  possessions  flamandes  n'était  pas  le  seul  que  nourrît 
la  France  au  printemps  de  1572.  Le  conseil  royal,  en  effet,  profitant  de  l'exas- 
pération qu'avaient  fait  naître  aux  Ligues  les  récentes  mesures  douanières 
ordonnées  par  l'Escurial  à  la  frontière  septentrionale  du  Milanais,  entre- 
tenait le  sérieux  espoir  de  jeter  sur  cette  province  une  armée  de  Suisses,  tant 
catholiques  que  protestants,  et  de  reconquérir,  par  leur  moyen,  l'héritage  que 

(1)  E  i  d  g.  Absch.  IV'  494  n.  —  Orantrye  au  roi  et  rt  la  reine-mire.  Haldenstein,  7  novembre  et 
4  décembre  15li9.  B  i  b  1.  X  a  t.  f .  fr.  «  S90  f  184  ;  f.  tr.  /C  M2  f  32.  —  Belliivre  à  un  particulier  siiiBie. 
Février  l.i72.    f.  fr.  16  024  f  m. 

(2)  J.  Palier  û.  Belliivre.  Soleure,  27  mars  1572.  B  i  b  1.  N' a  t.  f.  fr.  I.'i902  f 'M.  —  Gaiidnrt  et  Gratifier 
à  BeUièvre.    Soleure.  14  août  1572.    Ibid.  f»  149. 

(3)  Hans  Kraft  à  Vavoyer  de  Fribourg.  Lucerne,  23  mars  1572.  B  i  b  1.  Nat.  000  Colb'  427  f»112.  — 
Oaudart  au  roi.  Soleure,  27  mars  l.'>72.  Ibid.  t»  125.  —  Oaudart  et  Grangier  an  roi.  Soleure,  vers  le  10  mai 
1&72.    (.  fr.  16H02. 

(4)  Gaudart  de  la  Fontaine  «  Belliivre.    Soleure,  Iii  avril  1572.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  1ÔD02  P  lU. 
(6;  O.  de  la  Fontaine  à  Zurich.    Soleure.  21  janvier  1672.    St-Arch.    Zurich. 
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leurs  nncôtrfis  avaient  fait  perdre  à  la  Couronne.  Gaudart  de  la  Fontaine 
if^norait,  au  reste,  ces  projets,  auxciuels  le  colonel  PfyflFer,  d'une  part,  et  les 
principaux  mc^nilires  du  gouvernement  bernois,  de  l'autre,  avaient  donné  leur 
adhésion,  tandis  (pie  Bellièvre  les  recommandait  h  la  cour  et  (jue  Grangier  de 
Lyverdis  et  Maltliazar  de  Cressicr  en  préparaient  l'exécution  en  Ilelvétie.  Quel 
])rofit  la  Kraiicc^  n'(u"itelle  pas  retiré  (!(■  cette  diversion,  grîlce  ;i  la(|ii(dle  «le 
niy»  aurait  rejeté  «la  tempeste .  .  .  sur  ceulx  \îi  (|ui  cy  devant»  l'avaient 
«envoyée  en  son  royaulme »  et  créé  un(!  inimitié  irréductible  entre  les  Suisses 
et  les  Espagnols.  (') 

Malhcureuseinent  pour  la  réussite,  de  ce  «grand  dessein»,  l'accord  secret 
qui  était  sur  le  i)oint  île  s'établir  entre  Suisses  catlioliques  et  Suisses  réformés, 
au  tlélriniont  des  maîtri^s  de  la  Lonibardie,  ne  semblait  pas  près  de  se  réaliser 
sur  la  (|uestion  infiniment  plus  lirûlante  de  l'admission  de  Genève  comme 
membre  du  (!(iri>s  li(;lvéti(iuc.  Autant  Berne  et  ses  coreligionnaires  se  décla- 
raient pai'tisans  de  cett<!  mesure,  autant  les  «Waldstaitten»,  —  le  colonel 
Pfytt'er  à  leur  tête  —  s'y  montraient  contraires.  (*)  Les  premiers  étaient  sou- 
tenus par  le  roi  de  France,  discrètement  toutefois,  car,  désireux  de  ménager 
le  duc  d(!  Savoie,  Charles  IX  eût  craint,  par  une  intervention  trop  active, 
de  Jeter  ce  prince  dans  les  bras  du  roi  Catlioliqu(î.  (^)  Les  seconds  pouvaient 
compter  sur  l'appui  formel  du  Saint-Siège,  de  l'Espagne  et  d<'  la  Savoie,  et 
cette  certitude  contribuait  à  les  rendre  intraitables. 

Les  craintes  que  la  situation  ])récaire  d(^  Genève  inspirait  aux  cantons 
protestants  dataient  de  loin,  sans  doute,  mais  elles  s'étaient  avivées  au  prin- 
temps de  1571.  A  cette  époque,  en  effet,  la  nouvelle  se  répandait  en  Suisse 
([ue  le  roi  Très-Chrétien  méditait  contre  cette  ville  une  entreprise  dont  l'exécu- 
tion eût  été  confiée  au  duc  de  Nemours,  prince  de  la  maison  de  Savoie, 
comme  s'il  s'était  agi  de  provoquer  h  dessein  un  rcîfroidissement  dans  les 
relations  entre  Emmanuel-Philibert  et  les  Bernois.  {*) 

Ce  bruit  n'avait  aucun  fondement  sérieux  et  les  cantons  catholiques  demeu- 
rèrent l3ientôt  seuls  il  le  propager,  avec  l'arrière-pensée  que  la  chute  de  la 
cité  calviniste,  «ville  haye  et  odieuse  à  tout  le  monde»,  les  rapprocherait  de 
la  France  dont  leurs  confédérés  protestants  s'éloigneraient  d'autant.  (*) 

Néanmoins,  le  roi  crut  devoir  protester  auprès  du  conseil  de  Berne  contre 
les   intentions   qui   lui   étaient   prêtées.  (")    Aussi   bien   profita-t-il    de   l'occasion 

(1)  nallhiizar  de  Creisier  d  Bellièvre.    Soleiirc,  Il  juUlct  i:i74.     B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f r.  15903  f»  143. 

(2)  /(.  de  Cretaier  <i  BeUilvre.    Soleuic.  27  mars  I57i.     H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  m  DOS  r'i)l. 

(3)  Le  roi  II  Oaudarl  de  la  Fontaine.  7  août  1571.  K  i  b  1.  Nat  f.  fr.  17 tl.lS.  —  Qaudarl  nu  roi. 
Soleure,  4  septenilire  11)71.    MO  Cnll)'  4Ï7  f"  !I8. 

(4)  a.  âe  la  Fontaine  ù  lielHèvre.  Soh'ure.  Il  niar-s.  H  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  16  901  f  W.  It.  de  Creêtier 
'in  même.  Soleure.  10  mars  1571.  Ibid.  f*»  6H.  —  Mémoire  sur  les  pruliquee  du  duc  de  Savoie  d  Genive 
iiintre  le  service  de  France.  1571.    f.  fr.  Ii:  !>:<!>  f»  fin. 

(6)  Q.  de  la  Fontaine  il  nelliécre.  Soleure,  11  mars  1571.  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  1591)1  t°  liO:  au  roi. 
Soleure.  4  septembre  ir>7l.    600  Colb'  427  f»  sm. 

(6)  Le  roi  d  Meis"  de  Berne.    0  avril  1571.    B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  iTsa».  cop.;  f.  fr.  ISS90  PtO*.  mlu. 
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qui  s'offrait  h  lui  pour  inciter  cattioliques  et  réformés  à  prendre  sous  leur 
commune  protection  «ce  bouUevard  du  païs  des  Ligues»  (')  et  empêcher  qu'au- 
cun prince  ne  s'en  saisît,  «  pour  ce  que  ce  seroit  une  borne  qui  les  serreroit 
de  trop  près».(^)  Mais  ces  ouvertures  se  heurtèrent,  dès  le  début,  à  la  vive 
opposition  des  «Waldstsetten»,  soit  dans  la  diète  de  Bade  du  24  juin,  où 
Gaudart  et  son  collègue  rencontrèrent  un  envoyé  de  Savoie,  venu  1î\  afin 
«d'impugner  l'alliance  de  Genève »,(')  soit  dans  celle  du  30  septembre  sui- 
vant où,  après  le  départ  des  ambassadeurs  du  roi,  les  catholiques  de  la  Suiss<^ 
primitive  se  prononcèrent  nettement  contre  l'admission  de  Genève  dans  la 
Confédération.  (*) 

En  présence  de  l'impossibilité  dans  laquelle  elle  se  trouvait  d'intéresser 
le  Corps  helvétique  entier  h  la  protection  de  Genève,  la  diplomatie  française 
chercha,  dès  1571,  k  conclure  avec  les  Etats  de  Berne,  de  Fribourg  et  de 
Soleure  un  traité  qui  ne  fut,  d'ailleurs,  signé  <|u'en  1579  et  dont  le  but  était 
de  sauvegarder  la  vieille  cité  protestante  contre  toute  attaque  de  l'étranger.  (•^) 
P'ribourg  et  Soleure,  en  effet,  s'étaient,  de  façon  fort  nette,  séparés  en  cette 
occasion  de  leurs  coreligionnaires,  et  les  efforts  tentés  par  l'ambassadeur  de 
Savoie  pour  induire  le  premier  de  ces  cantons  k  accepter  l'alliance  de  son 
maître  n'avaient  pas  été  couronnées  de  plus  de  succès  que  les  démarches 
faites  par  lui  à  Berne  en  vue  de  détacher  cet  Etat  de  la  combourgeoisie  de 
Genève.  («) 

Tandis  que  l'ambassadeur  de  Savoie  travaillait  les  esprits  k  Lucerne  et 
dans  les  petits  cantons,  espérant  encore,  grâce  à  l'influence  de  ceux-ci,  détourner 
leurs  coreligionnaires  de  l'Ouest  de  la  protection  de  la  ville  «haïc»,(')  cette 
dernière,  dont  la  peste  avait  fort  affaibli  la  garnison,  (*)  courait  le  risque  de 
tomber    aux    mains   des   troupes  espagnoles,    lesquelles,    dirigées    d'Italie    vers 

(1)  Gaudart  et  Orangier  au  roi.    Soleure,  8  août  157Ï.     B  1  b  I.  N  at.  500  Colb'  Ail  f»  145.. 

(2)  Le  roi  à  Gaudart  de  ta  Fontaine.  12  juin  1571.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  17  S3S.  cop.  —  B.  de  Cre»»ier 
ù.  BelUimre.    Soleure,  21  juillet  1571.    f.  fr.  16  901  f»  208. 

(3)  G.  de  la  Fontaine  à  Belliivre.  Soleure,  22  Juillet  1571.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  li  aoi  f  210.  —  E  i  d  g. 
Absch.  IV»  474. 

(4)  Résultat  de  la  journée  tenue  à  Badde . . .  concernant  le  rebut  de  ceux  de  Gent*ve  en  la  protection 
generalle  des  XIII  cantons.  1"  octobre  1571.  Coll.  B  r  i  e  ii  n  e  120  fil.  {cf.  I  ii  v.  sommaire.  I 
f*  40(>.)  —  Articles  mis  et  couchez  par  escrit  [Hir  le  S' de  la  Fontaine  ...pour  servir  à  l'endroict  d'aucuns 
particuliers  personnes  de  qualité  des  cantons  catholiques  d  celle  fin  de  leur  faire  entendre  l'advis  dud. 
S' Ambassadeur  sur  l'alliance  dont  la  cille  de  Genève  poursuit  et  recherche  les  S^*  des  Ligues  (1571 1. 
Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  f"  8i;.  —  Gaudart  au  roi.  Soleure,  12  octobre  1571.  Ibid.  f»  47.  —  Mémoire  du 
S'  de  la  Fontaine-Gaudart  touchant  les  affaires  de  Genève.  4  novembre  1571.  f.  fr.  IG  OU  f  24.  —  11.  de 
Cressier  à  Bellièvre.  Soleure,  12  novembre  1571.  f.  fr.  16  SOI  f  348.  —  Lochmann  à  Belliévre.  Zurich. 
14  février  1572.  f.  fr.  15  902  f»'  51,  .i3.  —  Eidg.  Absch.  IV»  483«.  —  Segesser.  Ludwig  Pfyffer.  II 
107  sqq, 

(5>  Eidg.  Absch.  IV»  491.  —  B.  de  Cressier  à  Belliévre.  Soleure,  18  et  27  mars  1572.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  15  902  f"*  80.  91.  —  Adifia  du  S' de  la  Fontaine  Godard,  amh',  touchant  l'alliance  des  Suisses  avecq 
Genève.    4  novembre  1572.    f.  fr   leoil  f»8:  500  Colb'  427  f"  86. 

(«J  Gaudart  et  Grangier  à  la  reine-mère.  Soleure,  22  juin  1572.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  f"  140:  aurai. 
Soleure,  8  août  1572.    Ibid.  P  145. 

(7)  Gaudart  et  Grangier  au  roi.  Soleure,  vers  le  10  mai  1572,  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  903.  —  Eidg, 
Absch.  IV  »  493  l.  —  Frantz  Gurnel  à  Bellièvre.    l'ribourg,  3  juillet  1572.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  902  P>  139. 

(8)  J.  Polier  à  Belliévre.    Soleure,  17  mars  1572,    Bibl.    Nat,  f.  fr.  15902  f»  73. 
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les  Fliiiuirus,  alhiiciit  passer  dans  son  voisinaf^e.  L'alarme;  fut  même  si  chaudt; 
h  Berne  et  à  Soleure,  au  conimenceniont  d'août,  que  Gaudart  et  son  collègue 
durent  dépêcher  en  hâte  Balthazar  de  Cressier  à  la  cour  pour  supplier  Sa 
Majesté  de  jeter,  à  ses  frais,  quelcjues  eonipagnios  siiiss(îs  dans  Genève.  (')  Mais, 
l'oraf^e  ])assé,  le  secrétaire-truchement  trouva,  à  son  retoui-  en  Suisse,  les 
(isprits  de  plus  en  [)his  divisés  sur  cette  question  genevoise.  Dès  lors,  le  roi 
jugea  prudiuit  de  suspendre  ses  démarches,  quitte  «à  reprendre  la  chose  & 
une  meilleure  saison  ».(") 

Au  demeurant,  que  Charles  IX  le  voulût  ou  non,  il  était  difficile  que  les 
négociations  pour  la  «tiiition»  d<!  Genève  ne  subissent  pas  un  temps  d'arrêt 
h  partir  du  24  août.  Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  l'émotion  produite  en  Suisse 
|)ar  la  nouvelh;  de  la  Saiiit-Hartliéiemy  fut  considéra lile,  aussi  l)ien  chez  les 
jirotestants  que  chez  les  catholiques  et,  du  c^oup,  le  projet  d'invasion  du 
Milanais  |)ar  les  troupes  des  deux  confessions  tomba  «tout  h  ()lat».  On  put 
même  craindre,  un  instant,  que  les  premiers,  «  si  contristés  ...  qu'ils»  avaient 
«perdu  toute  pasience  et  mémoire »,(')  ne  s'alliassent  à  leurs  corc^ligionnaires 
allemands  pour  envahir  les  «Waldstsetten  »  et  que  ceux-ci,  très  affaiblis  par 
l'absence  de  leurs  régiments  alors  au  service  de  France,  n'appelassent  l'Es- 
pagne à  leur  aide. 

A  Berne  et  à  Zurich,  où  Grangier  de  Lyverdis  se  porta,  vei-s  les  pre- 
miers jours  d(;  septembre,  (*)  afin  de  rassurer  1(!S  esi)rits  et  de  calmer  l'inquié- 
tude qu'y  entnitenaient  les  réfugiés  français  et  les  aml)assadeurs  des  princes 
protestants  d'Outre-Rhin,  (•'•)  peuples  et  magistrats  étaient  «plus  abattuz  et 
estonnez  qu'ilz  se  fussent  poinct  veuz,  au  dire  de  chascun,  depuis  leur  change- 
ment de  religion  »(')  et  partout,  sur  leurs  territoires,  «se  faisoient  des  gardes 
et  guet  non  accoustumé».  (')  Néanmoins,  la  diète  des  cantons  évangéliques, 
tenue  il  Aarau  le  22  septembre,  eut  la  sagesse  de  ne  point  recourir  aux 
mesures  extrêmes  t|Ue  l'on  redoutait,  mais  de  se  borner  à  adresser  un  appel 
pressant  à  ses  alliés  protestants  pour  leur  recommander  de  veiller  à  leur  propre 
sécurité  ainsi  qu'à  celle  de  Genève.  (*) 

Si  les  cantons  catholiques,  dont  Grangier  de  Lyverdis  trouva  les  députés  « 
réunis  en  une  diète  îY  Lucerne,  le   10  septembre,  ne  dissimulèrent  pas  la  satis- 
faction   que    leur    causaient    les    «noces   sanglantes   de   Paris»    et   la   mort   de 

fl)  Oaudart  et  Orangier  au  roi  et  à  la  reine-mère.  Soleure,  8  août  IS7«.  Btbl.  Nat.  M0  Colb'  tn 
f'"  146,  147.  —  Tnatrurtinne  pour  Ittilthazar  de  i'reaaier  envoyé  en  cour.  Soleure,  B  août  1B72.  f.  fr.  te  OU 
f  15;  Cdll.  liiicnne  t'XIX  f"  .11.        c/'.  I  n  v  c  n  t  a  i  r  c  s  o  m  m  aire  I  .12.'),  (Icriiiire  iili'cc. 

(i)  II.  de  Cretsier  à  fieUiévre.    Solourc,  21  (U'CiMnljro  IS71.    B  i  1)  1.  Nat.  f.  fr.  16  901. 

(.1)  nieêhach  à  l'nbhf  de.   Viiucltife.    Griindcmirt.  2»  .wiitMiibre  I.'m2.    B  i  li  1.  Nat.  f.  fr.  /SS02  f"  166. 

(4)  Oaudart  rî  'Aurirh.  S<tIoiir(\  i;  septi'tnhre  l.'>72.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  i  c  ïi.  —  Oaudart  et  Orangier  A 
Xnrirh.    Holeure,  8   Meptemhro.   1672.     Ihid.    —    cf.  I  n  v  c  ii  t  a  i  r  *•    8  o  nt  m  a  t  r  i*    I    f^  155,    !'•  ot  3*  piôces 

lU  lil.  Nat.  f.  fr.  ir.Dos  f»  21H1). 

'.!>)  Nouvelles  de  Ilerne.  Scptemlire  ir>7â.  H  i  li  1.  .\at.  f.  fr.  leoil  t'ai.  —  Orangier  de  Lyverdit  à 
llellièvre.    Soleure,  (1  oetolire  1572.    f.  fr.  //i  .902  f"  170, 

itit  Oaudart  et  Grangier  an  roi.  Soleure,  17  septembre  157».  B 1  b  I.  Nat.  BOO  Colb'  4S7  10  15».  — 
Mettesscr.     I.udwijf  Pfyffer.  II  197. 

(7)  Dieibach  à  labbé  de  Vauclu$e.    Grandcourt,  2»  septembre  1572.    B  t  bl.  Nat.  {.  fr.  /«*>»  1»  lav 

(5)  K  i  d  ir.  A  b  s  0  h.  IV  -  4HH  (4021. 
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l'amiral,  (')  il  ne  manquait  pas  d'esprits  avisés,  tant  à  Lucerne  qu'à  Schwytz 
et  à  Fribourg,  pour  conseiller  aux  ambassadeurs  français  de  ne  point  pousser 
à  bout  les  réformés  et  d'ajourner  à  des  temps  meilleurs  la  demande  d'une 
levée  pour  le  service  du  roi.  (^)  Mais  les  ordres  de  la  cour  étaient  formels.  (^) 
Lors  donc  que  Gaudart  de  la  Fontaine  et  Grangier  de  Lyverdis  se  présen- 
tèrent devant  la  diète  de  Soleure,  le  2  octobre,  ce  fut  pour  y  apprendre  que 
la  très  grande  majorité  des  cantons  de  l'ancienne  confession,  répondant  affir- 
mativement à  leur  missive  du  17  septembre,  accordait  à  Sa  Majesté  6000 
hommes  en  deux  régiments.  (*) 

Les  Etats  protestants,  même  ceux  de  l'alliance  de  France,  s'étaient  abstenus 
d'envoyer  des  députés  à  la  diète.  Quelle  allait  être  leur  attitude  en  suite  de 
la  décision  prise  par  leurs  confédérés  catholiques?  Berne,  notamment,  dont 
les  relations  avec  Fribourg  et  Lucerne  étaient  assez  tendues,  autoriserait-il  le 
passage  sur  ses  terres  des  enseignes  des  «Waldstaetten  »  se  rendant  en  Bour- 
gogne? De  l'aiïirmative  ou  de  la  négative  dépendait,  en  somme,  le  maintien 
de  la  tranquillité  ou  l'explosion  de  la  guerre  civile  parmi  les  Ligues.  Mais  le 
gouvernement  de  Berne  était  trop  avisé  pour  se  risquer  à  rompre,  soit  avec  les 
cantons  primitifs,  derrière  lesquels  il  sentait  l'Espagne,  soit  avec  la  France, 
dont  l'appui  lui  était  indispensable  pour  sauver  Genève  des  périls  qui  l'en- 
touraient. Aussi  quand,  après  un  séjour  en  Suisse  de  près  de  sept  mois, 
Grangier  de  Lyverdis  se  sépara,  le  15  octobre,  de  son  collègue,  avec  lequel 
il  s'était,  d'ailleurs,  réconcilié,  put-il  affirmer  à  la  cour  que  la  paix  ne  serait 
point  troublée  aux  Ligues  et  que  les  Bernois  ouvriraient  leurs  passages  à  la 
levée,  le  jour  où  il  conviendrait  au  roi  de  la  faire  marcher.  (^) 

Malgré  ces  pronostics  rassurants,  Charles  IX  s'était  résolu  de  dépêcher 
en  Helvétie  un  ambassadeur  extraordinaire  dans  la  personne  de  Pomponne 
de  Bellièvre,  chargé  de  l'ingrate  mission  de  présenter  aux  Confédérés  la 
version  royale  des  causes  de  la  Saint-Barthéleniy.  Demeuré  seul  à  'Soleure, 
après  le  départ  du  S^  de  Lyverdis,  Gaudart  de  la  Fontaine  y  reçut,  coup 
sur  coup,  l'avis  du  prochain  retour  en  Suisse  de  son  prédécesseur,  (^)  celui 
de  son  rappel  très  honorable  et  de  son  remplacement  par  Jean  de  Bellièvre- 
Hautefort  et  enfin  l'ordre  du   roi   d'acheminer  la  levée   vers  la  frontière.  (') 

(1)  Qaudart  et  Orangier  au  roi.  Soleure.  17  septembre  1572.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  f»  152.  —  H. 
de  Oressier  à  Bellièvre.  Soleure,  12  novembre  1572.  f.  fr.  1590J.  —  E  i  d  g.  Abseh.  IV»  499  J.  —  cf.  In- 
ventaire sommaire,  t.  I  f  155,  2«  pièce  (Bibl.  Nat.  t.  fr.  IS  902  f  291). 

(2)  Diesbach   à  l'abbé  de  Vaucluae.    Grandcourt,  29  septembre  1572.    Bibl.    Nat.  f.  fr.  15  902  f»  166. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons.    Paris,  7  septembre  1572.    St-Arch.  Solothurn.  or.  ]iarch. 

(4)  Qaudart  et  Grangier  au  roi.  Soleure,  17  septembre  1672.  Bibl.  Nat.  BOO  Colb*  427  f  152.  — 
Eidg.  Abseh.  IV»  601  a.  —  O.  de  Lyverdis  à  Glaris.    Soleure,  18  septembre  1672.  St-Arch.  G  1  a  r  u  s. 

(5)  Diesbach-Grand court  à  Bellièvre.  Grandcourt,  20  juin  1572.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  16902  f  132. — 
Orangier  de  Lyverdis  à  Bellïim-e.  Soleure,  6  octobre  1572.  Ibid.  f»  170.  —  Gaudart  au  même.  Soleure. 
15  octobre  1672.  Ibid.  ~  Diesbach-Orandcourt  à  Bellièvre.  Landeron,  16  octobre  1672.  Ibid.  P>  171.  — 
Gaudart  à  Glaris.    Soleure,  26  octobre  et  7  novembre  1572.    St-Arch.  G 1  a  r  u  s.  or. 

(6)  A  Gaudart  de  la  Fontaine,  le  roi,  la  reine-mère,  le  duc  d'Anjou.  Paris,  14  novembre  1572.  Bibl. 
Nat.  BOO  Colb'  427  f"»  156,  157. 

(7)  Le  roi  à  Gaudart  de  la  Fontaine.  19  novembre  1572.  Bibl.  Nat.  BOO  Colb'  427  f»  15!i.  —  Le  roi 
à  Bellièvre.    Paris,  19  novembre  1572.    Ibid.  f»  158. 
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Mais,  dès  le.  milieu  du  mois  wuivant  déjà,  cetK;  dernière  prescription  était  révoquée 
et  la  mission  de  l'ambassadeur  ordinaire  prolongée  de  <|uel(iu(!S  semaine»  jusqu'à 
l'arrivée  du  S^  de  Hautefort.  (')  Au  reste,  du  jour  ou  Pomponne  de  Bellièvre 
l'avait  rejoint  à  Sol(!ure,  Gaudart  s'était  vu,  de  fait,  relevé  de  ses  fonctions. 
Néanmoins,  il  accompagna  encore  le  futur  chancelier  à  la  diète  de  Bade  du 
6  décembre,  dans  laquelle  il  prit  congé  du  Corps  helvétique (*)  et  obtint,  à 
cette  occasion,  de  très  flatteuses  liïttres  de  recréance.  (")  Le  Sr  de  la  Fontaine 
prêta,  en  outre,  son  concours  à  Bellièvre  dans  la  préparation  de  la  levée, 
dont  le  départ  fut,  une  fois  de  plus,  ajourné  (mi-janvi(!r).  (*)  Enfin,  après 
avoir  confié  l'intérim  de  l'ambassade  ordinaire  au  truchement  Balthazar  de 
Cressier,  il  (juitta  Soleure  le  9  février  1373  i)our  rc^ntrer  en  France  avec 
une  «réelle  incommodité  de  sa  santé»,  mais  au,ssi  avec  le  témoignage,  que 
lui  décerna  spontanément  Bellièvre,  d'avoir  «fidellement  servy»  son  roi  *en 
homme  de  bien  et  d'honneur». (*) 


JEAN  DE  BELLIÈVRE,  Sr  DE  HAUTEFORT 

Ambassadeur   ordinaire 

'Mars  1573— Mai  1574 

Lettres  de  créance:  Fontainebleau,  25  mars  1573 (•) 

[  Châlons-sur-Marne,  30  novembre  1573(') 
Rappels  de  créance  :  { 

(  Château  de  Vincennes,   17  avril  1574(*) 

Le  très  grand  crédit  que  Pomponne  de  Bellièvre  s'était  acquis  auprès 
des  cantons  suisses  porta  Leurs  Majestés  (novembre  L572)  à  faire  choix  de 
son  frère,  Jean  de  Bellièvre,  S^  de  Hautefort,  comme  successeur  à  Soleure 
du  vieux  Gaudart  de  la  Fontaine  (*)  «  revocqué .  . .  pour  y  avoir  esté  le  temps 
que  les  ambassadeurs  ont  accoustumé  d'y  demeurer». ('") 

Rettuiu  à  Montpellier,  où  il  secondait,  depuis  quelques  mois,  le  maréchal 
de   Damville    «pour  le  faict  et   administration    de   la  justice», (")  le  président 

(1)  Le  roi  à  Gaudart  de  la  Fmtaine.  Paris,  12  décembre  1678.  Blbl.  Nat  SOO  Colb»  *»7  P>16S;  à 
Bellièvre.    même  "date.    f.  fr.  16  90i  f  f)95. 

(2)  riellièvre  au  roi.  Soleure,  5  décembre  1572.  H  i  l>  1.  Nat.  f.  fr.  16  890  f  i6i.  —  Kid  g.  A  b  9  c  h. 
IV»  .'lOfig. 

(3)  Les  xril  cantnne  au  roi.    Hade,  10  décembre  1572.     Bibl.  Nat.  SOO  Colb'  «7  f>  l«i. 

(4)  Le  roi  d  Bellièvre.  Pari»,  lô  novembre  1572.  H  i  1>  1.  Nat.  600  Colb'  4S7  f»  158.  —  L«  roi  (c  s. 
Pinart)  aux  cantons.  Paris,  l'J  novembre,  i!  décembre  1572.  t.  fr.  16  902  f"'  188,  232.  or.  parch.  —  Bellièvre 
au  roi.    Soleure,  7  janvier  1573.    f  fr.  15  800  f  271. 

(5)  llellièvre  au  roi.    Soieure,  14  février  1.57S.    B  i  1>  1.  Nat.  600  Colb'  427  f»  178. 
(8)  S  t  -  A  r  c  h.  A  a  r  a  u.     Abscliicdsacta  VI. 

(7)  Le  roi  (c.  8.  Pinart)  à  Zurich,  Berne.  Soleure,  Glaris  ...    A  r  c  h.  d  o  c  e  s  v  i  1 1  e  8.  or.  parch. 
(S)  l.e  roi  (c.  s.  Brulartl  aux  cantons.    S  t  -  A  r  c  h.  A  a  r  a  u.  or.  parch. 

(91  Le  roi  à  Hautefort.  u  novembre;  d  Bellièvre.  1»  novembre  l.'>72.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  I6  90i: 
f.  fr.  le  on  f»  34. 

(10)  Instructions  à   Pomponne  de  Bellièvre     Paris.  Il  noveml>re  1572.     Bibl.  Nat.  f  fr.  ISSOt  f"  194. 

(11)  Le  roi  à  Hautefort.    Paris,  11  décembre  1672,  2  Janvier  1573.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  ISOII  fU.  —  Le 
roi   à    flaudart   de   la    Fontaine.    12   décembre   1572.    600  Colb'  427  f"  XG3.  —  Lyverdis   à    Bellièvre.     Paris 
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du  parlement  de  Dauphiné  ne  prit  possession  de  son  premier  poste  diploma- 
tique que  le  25  mars  1573,  (')  soit  (|u-inze  jours  après  le  départ  de  Soleure 
de  son  frère  aîné,  lequel  venait  d'accomplir  en  Ilelvétic  une  mission  extra- 
oi'dinaire  et  l'avait,  de  Lyon,  chaudement  recommandé  au  bon  accueil  des 
Confédérés.  (*) 

La  venue  aux  Ligues  du  nouvel  ambassadeur  coïncidait,  à  quelques  jours 
près,  avec  le  départ  pour  la  Bourgogne  des  régiments  de  Heydt  et  de  Tammann. 
Mais  toutes  les  mesures  avaient  été  si  bien  prises  pour  assurer  le  passage 
de  ces  troupes  catholiques  sur  les  terres  des  cantons  protestants  que  Haute- 
fort  n'eut  presque  pas  à  intervenir.  (') 

Ce  fut  du  côté  des  Grisons,  en  revanche,  que  surgirent  pour  lui  les  pre- 
mières difficultés.  De  sérieuses  dissensions  venaient  d'éclater,  une  fois  de  plus, 
dans  ce  malheureux  pays  où  la  position  de  l'ambassadeur  ordinaire  de  France, 
Pierre  de  Grantrye,  ne  paraissait  plus  tenable.  Et,  de  fait,  un  successeur  lui 
était  déjà  désigné  dans  la  personne  du  trésorier  des  Ligues,  Jean  Grangier 
de  Lyverdis.  Hautefort  accompagna  celui-ci  h  la  diète  de  Bade  commencée 
le  3  mai  et,  sans  même  avoir  à  intervenir  publiquement,  obtint  qu'une  am- 
bassade suisse  de  médiation  accompagnerait  dans  les  vallées  grisonnes  le 
nouvel  envoyé  du  roi.  (*)  . 

L'intérêt  que  portait  la  cour  de  France  aux  vicissitudes  de  la  politique 
intérieure  des  Ligues  Grises  était  d'autant  plus  digne  de  remarque  qu'au  même 
temps  la  guerre  civile  renaissait  en  Dauphiné  et  en  Guyenne.  îLautefort  reçut 
l'ordre  de  surveiller  d'un  œil  vigilant  les  menées  de  l'étranger  en  Helvétie, 
de  manière  à  empêcher,  tout  à  la  fois,  que  les  huguenots  ne  tirassent  des 
secours  de  ce  pays  et  que  des  levées  pour  le  service  des  princes  italiens  ne 
diminuassent  l'efTectif  d'hommes  valides  que  la  Couronne  entendait  avoir  ton- 
jours  à  sa  disposition  parmi  les  cantons  de  son  alliance.  {*)  L'ambassadeur 
combattit  avec  assez  de  succès  les  manœuvres  de  son  collègue  espagnol, 
Pompée  délia  Croce,  en  vue  d'attirer  les  «Waldsta;tten»  dans  la  grande  Ligue 
catholique    en    formation.  (*)    Il    ne    put,    il    est    vrai,     s'opposer    au     départ 

13  décembre  1572;  3  janvier  1573.  f.  fr.  16902.  —  Dom  Valssette.  Histoire  du  Langaedoc  (n«''"  éd.)  XI  641  ; 
XII  967. 

(1)  W.  ftaler  à  Belliivre.  Soleure,  27  mars  l.')73.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  90i  f  4.W.  —  Hautefort  à  Zurich. 
Soleure,  30  mars  l.i73.  St-Arch.  Zurich.  —  Jï.  Heydt  d  Bellièvre.  Saint-Jean-de-Losne,  6  avril  1573. 
B  i  b  1.  N  a  t.  f .  tr.  I.i  90i  P>  482. 

(2)  BéUièvre  à  Berne.  Lyon,  20  mars.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Kuch  III  18:  à  Lucerne.  même 
date.    St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Gesandte.) 

(3)  Hautefort  à  BMiévre.  Soleure.  2  avril  1573,  K  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  leoil  f"  5-'.  —  Le  roi  à  Hautefort. 
Fontainebleau,  10  avril  1573.    Ibid.  f»  34vo. 

(4)  Le  roi  à  Hautefort.  Fontainebleau,  '.<  mai  1573.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  f  r.  /eoii  f"  sev",  —  Hautefort  d 
Bellièvre.  Soleure,  11  mai  1573.  Ibid.  f  58.  —  E  i  rt  g.  A  b  s  c  h.  IV«  513,  51S.  —Hautefort  au  roi.  Soleure, 
27  juillet  1573.    Bibl.  Nat.  f    fr.  le 011  f»  100. 

(5)  Le  roi  et  la  reine-tnère  à  Hautefort.  Fontainebleau,  14  mars  1573.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  I690S 
fo,  444^  445 

(c,\  Hnvtefort  à  Pelliévre.  Soleure,  2  avril  1573.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ISOll  f»  02.  —  Le  roi  à  Hautefort. 
Fontainebleau,  19  avril  1573.    Ibid.  f  35. 
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clandestin  de  1200  montagnards  des  petits  cantons,  enrôlés  sou»  les  bannières 
de  Venise  par  Vammann  Lussi.  (')  Mais,  du  moins,  après  avoir,  de  son  côté, 
ramené  au  paiti  du  roi  quelques  pensionnaires  vénitiens  à  Schwytz  et  à 
Altorf,  ('î)  obtint-il  de  la  diète  de  Bade  (1er  juin)  un  décret  interdisant  les 
levées  sur  le  territoire  de  la  Confédération  j)our  tout  autre  service  que  celui 
de  France.  (*) 

Ce  (jull  y  avait  de  plus  favorable  à  la  cause  royale  dans  cette  décision 
inatlciHlue  des  députés  réunis  à  Bade,  c'est  que,  émanée  de  l'initiative  de 
Lucerne  et  combattue  par  les  autres  «Waldstœtten»,  elle  accusait  une  diver- 
gence de  vues  assez  sensible  dans  la  politique  que  pratiquaient  ces  petits 
Ktats  à  l'égard  de  la  Couronne.  En  revanche,  la  stricte  observation  du  décret 
voté  par  la  majorité  de  la  diète  était  fort  aléatoire  et  subordonnée  au  bon 
vouloir  de  chaque  canton  souverain  pris  en  particulier.  Uautefort  n'en 
douta  pas  un  instant,  et  cela  d'autant  moins  que  le  péril,  momentanément 
conjuré  dans  la  Suisse  primitive,  semblait  prêt  à  renaître  vers  la  frontière 
de  l'Ouest. 

J'ai  (lit  ailleurs (■•)  qu'aussitôt  après  la  Saint-Barthélémy,  Pomponne  de 
IJelliôvre  avait  engagé,  avec  le  S^  de  Beauvoir-la-Nocle,  des  négociations  & 
l'effet  de  procurer  la  rentrée  dans  l'intérieur  du  royaume  des  huguenots  retirés 
en  Suisse  et  que  ces  négociations  n'avaient  pas  complètement  abouti.  Or,  si 
la  plupart  de  ces  réfugiés  s'étaient,  à  cette  époque,  montrés  disposés  à  faire 
leur  soumission  au  roi,  tous  n'avaient  pas  persévéré  dans  cette  attitude.  L'un 
d'entre  eux,  Jean  de  Saint-Chanioiid  de  Saint-Romain,  venait  de  se  mettre 
à  la  tête  des  rebelles  en  Languedoc  ;  (-^^  un  autre,  Fi'ançuis  de  Lettes,  baron 
d'Aubonne,  «jeune  foui  failly  et  désespéré  »,  (•*)  s'apprêtait  à  se  jeter  en 
Daupliiué  avec  150  chevaux  (ît  quelque  infanterie  neuchftteloise,  et  cela, 
malgré  les  défenses,  que  lui  signifiait  l'Etat  de  Berne  dont  il  était  vassal. (') 
Le  groupe  principal  des  réfugiés  hésitait  encore,  il  est  vrai,  à  recourir  aux 
armes,  malgré  les  excitations  de.s  princes  allemands  qui  s'oflVaient  à  lui 
fournir  les  moyens  de  rejoindre  l'armée  huguenote  dans  le  Midi.  Aussi  le 
moment  semblait-il   [)ropice  à   la  reprise  de  négoeiatious  que  les  Bernois,  d'uuc 


(1)  Uautefort  à  lleUièvre.    Solcuro,  2  avril  1578. 

(2)  Uautefort  A  IleUicvre.    Soliiiie,  Il  mai  1573.     B  i  I)  1.  X  a  t.  f.  fr.  IgOII  ("58. 

|3)  Uautefort  à  MorviUier.  Soleure,  21  Juin  ir)7.').  Ooll.  nrieiiiiv  110  f»  163.  —  K  i  il  >r.  A  lise  h. 
IV»  516  fc.    ~    Aucuns   affairet   importann   et    cuncernans   le   service   du    roy  que  te  S'  de  Itaultefort . . .  a 

naguère»    déclares en    passant    d    Kancy t'hàlons-sur-Mariic,   30   novembre    l;'i73.     B  i  h  1.  Xat. 

t.  fr.  asoj  i»  (.8. 

(4)  \'oir  notice  Hellit-vre, 

(5i  d' A  u  Ijigné.  Histoire  nuiverselle  (éd.  de  Bulile)  IV  i:>.  —  ./.  rfe  Saint-chamtmd  au  canton  de 
tierne.  Nîmes,  1"'  avril  1674.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  leoll  f»  157.  -  d  '  A  u  b  a  i  s  -  M  é  n  a  r  d.  Pitccs  fugitives 
(174(()  I  341,  313. 

(6)  Uautefort  A  MorviUier.    Solcuri',  23  juillet  1574.     B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f r.  Igoll  f»  Ï07. 

(7)  Hautefort  à  llerne.  Soleuri',  u;  mai  1578.  St-Arch.  il  e  rn.  Frankr.  Buch  III  «I.  —  Le  roi  d 
Uautefort.  Saiiit-(icrmain-in-Uiye,  23  juillet  l.'i7.3.  BIbl  N  a  t.  f.  f  r.  1)1 011  P>37v''.  —  Oordeê  à  Haute- 
fort.  Crest.  H  juillet  1573.  J  bid.  ^  «8.  -  Hei-ne  d  Uautefort.  18  juiUet  1578.  Itnd.  P  96.  —  ./.  Wallier  d 
HeUiùvre.  Cresaier,  11  mai  157.').  t.tr.  lôHOS  fMl.      Uautefortà  nelliiore.  Soleure,  8juin  1574.  t.tr.  leoil  f  lab. 
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part,  et  Beauvoir  de  la  Nocle,  de  l'autre,  se  proposaient  d'appuyer. {')  En 
diplomate  avisé,  Hautefort  ne  laissa  pas  échapper  l'occasion  qui  s'offrait  à  lui 
et,  le  11  août  1573,  son  représentant,  Balthazar  de  Cressier,  signait  à  Berne, 
sous  la  médiation  des  conseils  de  cette  ville,  un  acte  bilatéral  par  lequel,  en 
échange  de  leur  soumission,  Charles  IX  consentait  à  rouvrir  à  un  certain 
nombre  de  réfugiés  les  portes  du  royaume.  (*)  Le  ministre  Antoine  de  Chandieu 
n'était  pas  compris  dans  cette  amnistie.  (')  Quant  à  Beauvoir-la-Nocle,  espion 
attitré  de  la  cour  aux  Ligues,  à  François  de  Châtillon  et  à  Guy  de  Laval, 
ils  ne  rentrèrent  en  France,  les  deux  premiers  qu'en  15T5(*)  et  le  dernier  en 
1576  seulement.  (5) 

Autant  les  cantons  réformés  avaient  fait  montre  de  dispositions  favorables 
envers  la  Couronne  pendant  les  négociations  épineuses  que  le  Sr  de  Hautefort 
venait  de  mener  à  bien,  autant  les  petits  cantons  —  Lucerne  pai'fois  excepté  — 
s'étaient  peu  fait  faute  de  transgresser,  de  propos  délibéré,  l'alliance  de  France, 
dès  l'instant  que  leur  intérêt  particulier  s'était  trouvé  en  jeu. 

Tandis  que  Berne,  encore  qu'elle  fût  «hors  l'alliance»,  travaillait  à 
l'apaisement  des  troubles  du  royaume  et  intervenait  auprès  des  villes  de 
Genève  et  de  Neuchâtel,  afin  que  celles-ci  surveillassent  les  «  amas  de  gens  » 
qui  se  faisaient  en  deçà  de  leurs  frontières,  (*)  les  «  Waldstaîtten  »  autorisaient, 
dans  leurs  vallées,  les  intrigues  les  plus  préjudiciables  aux  intérêts  de  la 
France  et  à  la  bonne  renommée  du  roi  et  de  ses  ministres.  (')  Mal  impres- 
sionnés par  la  nouvelle  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne, 
que  le  Sr  de  Hautefort  leur  avait  annoncée  à  la  diète  de  Bade  du  31  mai,  (*) 
les  montagnards  de  la  Suisse  primitive  s'accoutumaient  toujours  davantage  à 
recevoir  de  Milan  le  mot  d'ordre  qui  leur  venait  jadis  de  l'ambassade  de 
Soleure.  Semblables  aux  «  rats  qui  s'enfuyent  d'une  maison  quant  ilz  sentent 
la    ruine  »,(^)   et   ne    croyant   plus   guère   au  triomphe  de  la  cause  royale  en 


(1)  Beauvoir -la- Nocle  à  BelUivre.  Genève,  8  avril  1573.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  902  f»««.  —  Le  roi  d 
Hautefort.  Kontainebleau,  10  avril,  '.i  mai  1573.  t.  fr.  îSOll  f°"  .■i4v'>,  Stiv».  —  Hautefort  à  Bellièvre.  Soleure, 
3  mai  1573.   t.  fr.  16  »02  f»  .'lOl. 

(2)  Hautefort  d  Bellitvre.  Soleure,  3  mai  l.')73.  Bibl.  N.at.  f.  fr.  lô»Oi  f"  Ml.  —  Le  roi  ù,  Hautefort. 
Fontainebleau,  31  mai;  Lesigny,  18  juin  ;  Saint-Oermain-en-i.aye,  Ï3  juillet  1573.  f.  fr.  IdOll  f""  37v»,  38, 
31».  —  Acte  du  serment  de  soumiesitm  des  ijentilshommes  français.  Berne,  11  août  1573.  f.  fr.  lâffO'J  P*  567. — 
Bernus.    Le  ministre  Antoine  de  Chandieu  (Paris  ISHlt)  p.  67. 

(3)  Le  roi  d  Hautefort.    Fontainebleau,  9  mai  1573.    Bibl.   N  a  t.  f .  fr.  Iti  011  P  36v». 

(4)  d'Aubais-Ménard.    Pièces  fugitives  (1748)  I  330. 

(6)  Haag  (ancien)  III  417.  —  Le  canton  de  Berne  d  la  reine-mère.  Berne,  16  octobre  1574.  Bibl. 
Nat.  f .  f  r.  le  011  f»  237. 

(6)  Hautefort  d  Berne.  Soleure,  25  avril  1573.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  III  19.  —  Hautefort 
à  Bellièvre.    Soleure,  il  décembre  1573.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  là $02  f  692. 

(7)Eidg.  A  bs  ch.  IV*  520a,  524  A,  533  c.  —  Hautefort  d  Delliivre.  Soleure,  11  décembre  1573. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  i)02  f»  592.  —  Mémoire  de  Hautefort  à  B.  de  Cressier  envoyé  en  cour  Soleure,  4  juin 
1574.    f.  fr.  le  011  f  185. 

(8)  Hautefort  à  MorvilUer.  Soleure,  21  juin  1573.  Coll.  Brienne  110  f  163.  —  Le  duc  d'Anjou 
(c.  8.  Ruzé)  aux  cantons.  Nancy,  20  novembre  1573.  St-Arch.  Zurich,  Bern  (Frankr.  Buch  D  211}, 
Glarus.  —  Eidg.    A  bsch.  IV"  616  m. 

(9)  Hautefort  d  BeUiévre.    Soleure,  11  décembre  1573.    Bibl.  Nat   f .  f  r   IS  902  f"  692. 
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Fraiic<%  ils  étiiicnt  i\  la  veille  de  se  laisser  entraîner  dans  l'alliance  de  l'Es- 
pagne qui  kiur  i>r()iiiettait  l'accès  des  riches  greniers  de  la  Loinbarrlie. 

On  ne  se  faisait  jilus  beaucoup  d'illusions  au  Louvre  quant  à  la  fragilité 
des  liens  <|ui  rattachaient  (iiicore  les  «  Waldstsetten  »  à  la  Couronne.  Aussi 
chcrcliait-ou,  à  la  fois,  à  parer  à  l'événoment,  s'il  était  encore  temps,  et  à 
s'assuHir  d'une  compensation  dans  le  cas  possible  d'un  succès  de  la  diplomatie 
espagnole;  en  Helvétie.  Tout  en  laissant  espérer,  en  ternies  généraux,  aux 
petits  cantons,  que  le  roi  les  appuierait  s'ils  étaient  attaqués  par  leurs  con- 
fédérés i)ro testants  (')  —  év(!ntualité  peu  probable,  «  pour  s'estrc  desia  ceux-cy 
accoiistuniez  au  repos  et  engrossez  en  iceluy  »,(*)  —  la  cour  faisait  des  avances 
significatives  aux  cantons  protestants,  ainsi  qu'aux  Etats  catholiques  de  la 
Suisse  occidentale.  (^)  A  l'alliance  qui  était  sur  le  point  de  lui  échapper,  elle 
travaillait  il  en  substituer  une  autre,  comprenant  les  cantons  de  Berne,  Zurich, 
Fribourg  et  Soleure,  tous  intéressés,  comme  (îlle,  k  la  protection  de  Genève 
et  tous  «bons  françois»,  dès  qu'il  s'agissait  de  mettre  cette  ville  à  l'abri 
des  entreprises  du  Savoyard.  (*) 

Les  iiislriictions  relatives  h  la  (|uestion  de  Genève,  données  en  \bl\  et 
1072  ;\  (iaudari  dr.  la  Fontaine  et  à  Grangier  de  Lyverdis,  prédécesseurs  de 
llautefort,  avaient  été  renouvelées  A,  celui-ci  en  des  termes  identiques,  au 
moment  de  son  départ  pour  la  Suisse.  Elles  furent  examinées  derechef 
dans  des  entretiens  que  l'ambassadeur  eut  —  en  novembre  —  à  Nancy  et  à 
Châlons-sur-Marne,  avec  le  roi  et  la  reine-mère  ainsi  qu'avec  son  frère  Pom- 
ponne, lequel  accompagnait  en  Pologne  le  duc  d'Anjou.  (*) 

Dés  son  retour  à  Soleure,  au  commencement  de  décembre,  (*)  le  S""  de 
Hautefort,  après  avoir  confirmé  aux  cantons  les  mesures  arrêtées  à  la  cour 
pour  accélérer  le  payement  des  pensions  civiles  et  des  soldes  militaires,  (') 
reprit  ses  démarches   en  faveur  des  Genevois.   Déjà,   avant  son   arrivée  aux 


(1)  Aucunt  affaires  importans,  etc.  Ohftlous-Bur-Marne,  80  novembre  1573.  B  i  b  I.  N»t.  t.tr.8304 
f '  (is.  —  f'e  (jite  doibt  reapondre  le  roy  s'il  est  recherché  par  le»  cinq  cantoni  catholiqitea  dii  gecourê  contre 
Irurs  alliés  protestants.    U  i  b  1.  N  a  t.  t.  f r.  IH  :i46  f»  168. 

(3)  Hautefort  A  llellicore.    Soleure.  28  déeeinbre  [hli.     B  i  b  1.   Nat.  f.  fr.  Iô!)03. 

{3)  l.e  roi  d  Hautefort.  Saiiit-(ienimiii-uii-I,iiye,  23  juillet  l.'i7:i,  Blbl  Nat.  t.  tr.  16  011  V>i%  — 
Aucuns  affaires  importans,  etc....  Mémoire  sur  l'intérêt  qu'a  la  cour  d  se  rapprocher  de  ceux  de  Berne 
ilf)73— 167J).  un)l.  N  at.  f.  fr.  /(.'.Wô  f"  232.  —  Hautefort  d  llerne.  Soleure,  ISI  Juin,  2S  décembre  1673. 
Kranltr.  Buch  III  22;  I>  279;  à  Friltourg.    Soleure,  2  mars  1574.    A  r  c  h.  K  r  i  b  o  u  r  g. 

i4)  Hautufort  d  llellirrre.    Soleure,  n  mai  157,t.    H  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  WOll  (^  b». 

(5)  Hautefort  quitta  Soleure  le  7  novembre  l.'i7.3,  laissant  l'intérim  à  B.  île  Cressier.  Hautefort  d 
Lucerne.  BAle,  7  novembre  157;i.  St-Arcb.  Luzern.  (Krankr.  Oesanrtte.)  -  Bellièvre  d  fYibourg.  Nancy, 
20  novembre  1573.  Arc  h.  Kribourg.  —  Segesser.  Luilwig  Pfytîer.  II  ÎI17.  —  ^ucun»  o/foir«»  im- 
liortans...  que  le  S'  de  llaultefort. . .  a  naguère»  déclarez  et  faict  entendre  en  imtsant  d  Nancy  d  la. 
lioi/ne  mère  du  roy  et  depuis  rn  ce  lieu  au  long  et  particullierement  d  Sa  Ma*". . .  Châlona-sur-Mame, 
.10  novembre  iri73.  11  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  .'aoi  f"  fi».  —  Hautefort  d  DelUèvre.  Soleure,  11  décembre  1574. 
f.  f  r.  tù  nos. 

(G)  Le  roi  (c.  s.  l'inart)  auj'  cantons.  Chftlons,  30  novembre  1573.  St-Arch.  Solothurn,  Bern, 
Z  il  r  i  c  h  ,  G  1  a  r  u  8. 

(7)  Hautefort  aux  canton»  «à  sou  retour  du  voyage  qu'il  avoit  falct  à  la  cour».  Décembre  167J 
(indiqué  juin).    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  tb'OSl  f"  78. 
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Ligues,  à  la  diète  catholique  du  3  mars,  à  Lucerne,  les  «Waldstsetten  »,  renou- 
velant leurs  précédentes  déclarations,  s'étaient  prononcés  avec  énergie  contre 
tout  traité  ayant  pour  objet  la  protection  de  Genève.  (')  Depuis  lors,  à  la 
diète  du  17  août,  ils  avaient  cherché  à  ramener  à  leur  opinion  Soleure  et 
Fribourg,  (^)  tandis  que  l'ambassadeur  d'Espîigne  se  transportait  dans  cette 
dernière  ville,  à  la  sollicitation  du  duc  de  Savoie,  pour  y  contrecarrer  les 
desseins  des  Bernois  et  de  l'ambassadeur  français.  (')  Or,  autant  celui-ci  inci- 
tait ouvertement  les  cantons  protestants  à  ne  pas  abandonner  Genève,  (■*) 
autant  il  procédait  avec  discrétion  dans  ses  négociations  avec  Fribourg  et 
Soleure,  de  manière  à  ne  pas  froisser  les  susceptibilités  des  confédérés  catho- 
liques de  ces  deux  Etats.  (^)  Mais  les  cantons  primitifs  ne  lui  surent  aucun 
gré  de  cette  réserve,  pas  plus,  d'ailleurs,  qu'ils  n'admirent  ses  explications 
quand  il  leur  déclara,  au  nom  de  son  maître,  que  ce  prince,  bien  qu'il  eût 
à  se  plaindre  des  Genevois,  ne  pouvait  «  pourtant  se  crever  un  œil  pour  en 
crever  un  aultre  à  ses  ennemys  » .  (") 

«Le  duc  de  Savoye  est  après  à  se  faire  maistre  de  la  ville  de  Genève 
«et  ne  porte  respect  que  là  où  est  son  avantage»,  écrivait  déjà  Bellièvre  à 
la  cour,  le  14  février  1573.  (')  Cette  appréciation,  foit  juste  dans  l'instant  où 
elle  fut  énoncée,  n'avait  rien  perdu  de  sa  valeur  au  début  de  l'année  IS?-!-. 
C'était  bien  à  l'instigation  d'Emmanuel-Philibert  que  le  pape,  l'évêque  de 
Côme  et  l'ambassadeur  d'Espagne  avaient  poussé  les  «'Waldstaîtten»  à  dépêcher 
des  députés  à  Fribourg  et  à  Soleure,  afin  d'adjurer  les  gouvernements  de  ces 
deux  villes  de  ne  pas  s'opposer  aux  desseins  de  la  Savoie.  (*)  Cette  démarche  eut, 
il  est  vrai,  un  résultat  contraire  à  celui  qu'en  attendaient  ses  auteurs,  car 
les  deux  cantons  dissidents  «se  roidirent  plustost  que  de  s'en  estoniier».  Mais, 
sur  ces  entrefaites,  le  coup  de  main  tenté  par  les  catholiques  contre  La  Ro- 
chelle «mist  en  telle  defi9ance  ceulx  de  Genesve»  que  Hautefort  prit  sur  lui  de 
conseiller  au  roi   «de  laisser  ung  peu  dormir  l'affaire».  (^)  Aussi  bien  de  cette 

C)  Eidg.  Absch.  IV >  611. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV  *  523  a. 

(3)  Hautefort  à  Bellièvre.  Soleure,  11  mai  1,')73.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  10  011  f58.  —  Iiimo8tran:e  contra 
l'operato  deW  Ambasciatore  del  Re  di  Francia  in  Svizzera  favorevole  a  Oinevra  ^'1.^73).  A  r  c  h  i  v  i  d  i 
Stato.  Toriiio.    Negoziazioni  (Emm.  Filiberto)  Francia  (apud  Blanchi.  Materie  politiche  p  220). 

(4)  Mémoire  relatif  aux  affaires  de  Genève.  Avril  1673.  B  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  le  011  f  54.  —  Projet  d'une 
entente  entre  Berne.  Soleure  et  Fribourg  au  sujet  de  la  itrotection  de  Genève.  Décembre  1573.  Jbid. 
f"  131.  —  cf.  Autres  pièces.  Ibid.  f"^'  51,  52,  79.  —  Conférence  entre  les  députés  des  IJI  cantons  (Berne, 
Fribourg  et  Soleure)  pour  le  fait  de  Genève.  Décembre  1673.  Ibid.  t"  120.  —  Mémoire  relatif  à  l'alliance  de 
Genève.    Janvier  l.'j74.    Ibid.  f  140. 

(5)  Le  roi  à  Hautefort.    Fontainebleau,  31  mai  1573.    1!  i  b  1.  Nat.  f.  tr.  leoil  f»  37v». 

(6)  Hautefort  à  Bellièvre.  Soleure,  11  mai  1573.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  011  f58.  --  Jodoco  Segesser  al 
Papa.  Lucerna,  27  novembre  1573.  Arch.  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera  I  ■*  39.  —  Mémoire  sur  l'intérêt 
qu'a  le  roi  à  entreprendre  la  protection  de  Genève,    décembre  1574.    B  i  b  1.  Xat.  f.  fr.  16  011  fo  249. 

(7)  B  i  b  1.  N  a  t.  SW  Colb'  427  f»  178. 

(8)  Le  nonce  aux  cantons  forestiers  «  contra  la  protectione  demandata  da  Geneva  ».  12  décembre  1673. 
Arch.  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera  l '^  f*  3.  —  Le  même  au  coliynel  Lussi.  même  date.  Ibid.  f*»  7.  — 
MelcMor  Lussi  al  Cardinale  di  Como.^  Unterwalden,  8  febraro  1574.  Ibid.  f>41.  —  Gio.  Zumbrunnen  al 
medesimo.     Altorfo,  2B  febraro  1574.    Ibid.  P  45. 

(9)  Instruction  baillée  au  truchement  Balthazar  de  Cressier  depesché  à  Fribourg  pour  emjiescher 
rnlliance  du  duc  de  Savoye  avec  les  cantons  catholique*.    Soleure.  9  janvier  l.'>74.   Bibl.  Nat.  f.  fr.  /5  5.5.9 
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seconde  etscariunuclK:  mi-  dégageait  un  dualilc  «nmciignftment  dont  la  diplomatie 
tV!iii(,')iisf!  ne  pouvait  <nic  faire  son  profit  :  En  [jn-niier  lieu,  le  désir  des  Bernois 
d'asKunu'  à  tout  prix  l'indépendance  de  G<;nève  a|)parais8ait  si  manifeste  que, 
le  concours  de  la  France  venant  A  U^ui-  manquer,  ils  n'eussent  pas  hésité  à 
invo<|uer  celui  de  rAll(!majj:ne  protestante.  En  8e<",ond  lieu,  l'intervention 
active;  du  roi  Catholique  aux  Ligues  en  faveur  des  prétentions  de  la  Savoie 
j)ouvait  taire  croire  à  l'existence  d'an  accord  secret  entre  Philippe  II  et 
Eninianucl-Philibert.  Or,  supposé  que  ces  deux  princes  reprissent  le  projet, 
jadis  ébauché  par  Charles-Quint  et  le  duc  Charles  III,  d'abandonner  à  l'F^s- 
pagnc  Genève  et  la  Savoie  en  écliange  d'une  partie  du  Milanais,  les  Confé- 
dérés couraient  le  ris<jue  de  se  voir  séparés  de  hnir  grande  alliée  de  l'Ouest 
par  U'  chaînon  ininterrompu  des  t(;rres  de  la  maison  d'Autriche. (') 

Plus  l'horizon  se  rembrunissait  en  France,  plus  la  cour  sentait  le  besoin 
de  se  rapprocher  des  Suisses.  A  dire  vrai,  les  services  rendus  au  roi  par  les 
troupes  de  cette  nation  étaient  inestimables.  Menacé  par  le  soulèvement  de 
ses  sujets  huguenots  en  Poitou,  en  Normandie  et  dans  le  Midi,  entouré  d'em- 
bûches Jus(iU(!  dans  son  palais,  Charles  IX  avait  mis  toute  sa  confiance  dans 
sa  gard(!  helvétique,  i^out  h;  bataillon  serré  venait  de  lui  ouvrir  la  route  de 
Saint-GcMlnaiii-en-Layi!  à  Paris  (prise  d'armes  du  Mardi  gras  1574),  prêt  à 
renouveler  ](;s  exploits  des  soldats  de  Pfytï'er  lors  de  la  retraite  deMeaux.(*) 
De  la  fidèle  assistance  des  Confédérés  dépendait  donc  en  partie  le  salut  de 
la  Couronn(^  Or  la  continuation  des  services  de  ces  précieux  auxiliaires  ne 
pouvait  être  assurée  qu'aux  trois  conditions  suivantes  :  maintien  de  la  paix 
confessionnelle  au  sein  des  Ligues;  observation  plus  stricte  k  l'avenir  des 
articles  de  l'alliance  relatifs  ;ui  payement  des  pensions  civiles  et  des  soldes 
militaires;  surveillance  étroite  des  prati(iues  ayant  pour  but  l'enrôhîment  des 
sujets  des  cantons  sous  les  drapeaux  de  Milan,  de  Venis»;  et  de  Savoie  ou 
sous  ceux  du  prince  de  Coudé. 

De  ces  trois  conditions,  la  première  seule  était  sur  le  point  de  s'accom- 
plir. Le  différend  né  entre  l'Etat  de  SchafFhouse  et  les  cantons  catholitiues 
au  sujet  de  l'abbaye  de  Paradis  toucliait,  en  effet,  à  sa  tin,  grâce  aux  média- 
tions successives  de  Gaudart  de  la  Fontaint',  de  Grangier  de  Lyverdis  et  du 
S""  d(;  Hautcifort  qui  allaient  assurer  aux  gouvernements  de  la  Suisse  primitive 
«leur  bonne  part    en    ce    paradis    là».(')    Mais    la  réalisation    de    la    seconde 

f»5.  -  Uautefort  à  rieUièvre.  Soluure,  8  Juin  167-4.  B  I  bl.  N  a  t.  f.  fr. /tfoi/ l»  I9.i;  à  Perreit,  ambas- 
sadeur à  Uoine.    Soloure,  5  juin  1674.    Coll.  H  r  i  e  n  11  c  liO  f»  15. 

(I)  Aucun»  affaire»  im)>orliin»,  etc.  CliiUons-sur-.Marne,  .to  iiovcnitiri'  1573.  H  i  1)  I.  N  a  t.  f.  tr.  11304 
f'IW.  —  Mévwire  du  S'  de  Haiitefoil  à  II.  de  Crrttier  envoyé  A  la  cour.  Solcure,  10  avril  l^)7^.  B 1  b  I. 
Institut.  Coll.  Qodi'froy  ïit4  1"  IH.  -  Itaitona  pour  leiquMes  le  duc  de  Savoye  iiourêuH  l'alliance  de 
Hui»»e.    Août  1578.     H  1 1>  I.  .\  a  t.  f.  fr.  lH  «ï.ô  f»  1»0. 

(ï)  W.  Tugginer  à  FrihoHrff.  Bol.»  rte  Vinceunea,  Il  mars  1571.  A  r  0  h.  Krilmurt,'.  /.■■  .'i  à 
Uautefort.  Vincennes,  10  avril  1571.  It  i  li  1.  Institut,  Coll.  (iodefroy  ïj'.«  f»  171.  —  8e)?e»»i>r.  LudwiK 
rfyffer.  II  21». 

(:ï)  }ie,mon»irance  faicte  par  le  S'  de  Uautefort  aux  ainbit»»adeura  de  /.urich  fur  l'affaire  de  t\iradi9 
11573).    n  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  li!U4;->  f"  175    —    Hemon»trance  aux  XIII  canton»  sur  le  mime  mjet  il57S).    Ibid. 
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paraissait  devoir  être  moins  prompte,  par  suite  de  l'épuisement  du  trésoi-  royal. 
Déjà,  pendant  la  diète  de  Bade  du  niilieu  de  février,  l'ambassadeur  avait  eu 
à  subir  l'assaut  des  créanciers  du  roi.  (')  Depuis  lors,  les  plaintes  de  ceux-ci 
s'étaient  multipliées.  Schwytz  menaçait  de  dénoncer  l'alliance  et  d'entraîner 
dans  sa  défection  les  autres  «'Waldstœtten».  «S'ils  ne  sont  pas  d'un  costé,  \\z 
seront  de  l'aultre»,  écrivait  Hautefort  à  la  cour,  vers  laquelle  il  dépêchait, 
à  deux  reprises,  le  truchement  Balthazar  de  Cressier,  en  attendant  d'y  porter 
lui-même  un  exposé  complet  de  la  gravité  de  la  situation.  (^)  Quant  à  la  troi- 
sième condition,  les  difficultés  que  rencontrait  Charles  IX  à  satisfaire  à  ses 
engagements  envers  les  Suisses  en  rendaient  l'accomplissement  fort  aléatoire. 
Certes,  Balthazar  de  Cressier,  en  l'absence  de  l'ambassadeur  (novembre  1573), 
et  depuis  son  retour,  avait,  à  maintes  reprises,  déjoué  les  tentatives  des  agents 
milanais  pour  débaucher  les  enseignes  des  «Waldstsetten»  du  service  de 
France  ;  (^J  certes,  le  colonel  Pfyffer  —  malgré  ses  défaillances  —  contiiruait, 
en  somme,  à  se  montrer  «bon  françois»,  puisque  son  canton  s'était,  k  la 
diète  de  Bade  d'avril,  rangé  du  côté  de  la  majorité  lorsque  celle-ci  refusa  à 
l'Espagne  une  levée  de  treize  enseignes  «  pour  la  tuiiion  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne et  pays  héréditaires  de  la  maison  d'Austriehe».__  11  n'en  est  pas  moins 
vrai,  toutefois,  que,  faute  d'avoir  à  sa  disposition  des  ressources  suffisantes, 
Hautefort  ne  put  s'opposer  au  départ  clandestin  d'un  régiment  catholique 
pour  la  Franche-Comté,  dont  le  gouverneur  amassait  de  grandes  forces,  sous 
le  prétexte  de  mettre  cette  province  à  couvert  d'une  attaque  du  prince  d'Orange 
ou  de  Ludovic  de  Nassau.  (*) 

Soit  indiff"érence,  soit  plutôt  calcul,  les  cantons  évangéliques  ne  s'étaient 
pas  opposés  au  passage  sur  leurs  terres  de  la  levée  espagnole,  dont  le  départ 
diminuait,  sans  contredit,  les  forces  des  «Waldstœtten»,  déjà  aff'aiblis  par  les 
pertes  que  leurs  deux  régiments,  licenciés  depuis  peu,  avaient  subies  au  siège 

f"  171.  —  Mémoire  touchant  l'affaire  de  Paradis.  C  o  1 1.  B  r  i  e  n  n  e  iiO  f»  252.  —  Mémoire  de  Hautefort  à 
B.  de  Vrestier,  envoyé  à  la  cuur.  Soleure,  1  juin  1574.  B  i  h  1.  N  at.  f.  fr.  16  011  f"  186.  —  IIautef>n>  à  llel- 
liévre.  Soleure,  8  juin  1574.  Ibiil.  t"  VJb.  —  Mémoire  pour  monstrer  que  ti  le  roy  Henry  III  est  recherché 
de  secours  de  la  part  des  cinq  cantims  catholiques  contre  les  protestans,  il  ne  d.oiht  irrendre  part  que  pour 
les  racommoder  (1574).  t.  fr.  lu  ma  f»  lii9.  —  E  i  (1  g.  A  b  s  e  h.  IV"  531  /,  534  e.  537  6.  —  cf.  1  u  v  e  u  t  a  i  r  e 
sommaire  I.  166,  167. 

(l;  E  i  d  g.  A  b  6  c  h.  I V  ^  531 1. 

(2)  Mémoire  du  S'  de  Hautefort  pour  II.  de  Cressier  envoyé  en  cour.  Soleure,  4  juin  1674.  f.  fr.  leou 
foi85.  _  Hautefort  au  rot.  Soleure,  5  juin  1674.  f.  fr.  16011  f»  191.  —  Mémoire  pour  revionstrer  qu'il  est 
requis  de  pourvoir  au  iHiyement  des  j/ensions  de  .Suisse  et  qu'à  l'advenir  il  ne  soit  plus  usé  de  remise. 
Lyon,  septembre  1574.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  /6'.'/«  f"  150.  —  Autre  mémoire  présenté  au  roi  par  le  6''  de 
Hautefort.  Lyon,  septembre  1574.  Coll.  Brie  une  110  f»  177.  —  Instructions  à  B.  de  Cressier  <pour  les 
jmyements  de  Suisse'.  16  juin  1574.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  16  H4i!  t<>  Ub. 

(3)  Le  roi  à  Hautefort.  Viuoennes,  25  avril  1574.  Bibl.  X  a  t.  Mss.  de  Saint-Pétersbourg  XXI 
foga.  — Eidg.  Abscb.  IV«  bi7  d.  —  Hautefort  aux  V  cantons  catholiques.  Soleure,  6  mars  1574.  St-Arch. 
Luzern.  (Frankr.  Gesandte.) 

(4)  L.  Pfyffer  à  Hautefort.  liUcerne.  4  avril  1,574.  B  i  1)  1.  Nat.  f .  fr.  16  011  f  163.  —  Mémoire  du  S'  de 
Hautefort  pour  le  S'  de  Morvillier.  <j  avril  1574.  Ibid.  f»  167.  —  Hautefort  à  Fribourg.  Soleure,  21  avril 
1574.  A  r  cil.  Fribourg.  —  B.  de  (.fessier  à  Hautefort.  Schwytz,  25  avril  1574.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16011 
foi78.  _  Hautefort  à  Belliévre.  Soleure,  8  juin  1574.  Ibid.  f"195.  —  Eidg.  Absch.  IV  "  3.55  «,  356.  — 
Segesser.    Ludwlg  Pfyffer.  II  227,  228. 
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de  Lii  Rochelle.  (')  Berne,  d'ailleurs,  allait  agir  de  même  à  l'égard  de  la  levée 
—  régulière  celle-là  —  de  (iOOO  hommes  obtenue  par  Hauiefort  à  la  journée 
de  Solcui'e  du  25  mai,  mais  dont  la  première  montre  n'eut  lieu  à  Chalon-sur- 
Sîiôn<!  (lu'iï  lîi  tin  du  mois  d'août  suivant,  (*)  c'est-à-dire  après  le  parfait  payement, 
par  le  trésorier  des  Ligues,  d'une  année  de  pensions  aux  cantons  de  l'al- 
liance. (')  En  revanche,  ces  mêmes  cantons  évangéliques,  (lui  s'opposaient  déjà 
par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  à  ce  que  leurs  hôtes  huguenots  ral- 
liassent l'armée  protestante  en  Dauphiné,  (ïmpêcliaient  leurs  sujets  et  ceux  du 
comté  de  Nt^ucliâtel  «de  se  débaucher.  .  .  pour  aller  contre  le  roy».  .\tissi  bien 
le  maintien  de  la  paix  intérieure  aux  Ijigu(«  justifiait  suffisamment  les  me,sun;s 
pris(;s  en  vue  d'éviter  un  choc  toujours  possible  entre  les  troupes  des  deux 
confessions,  soit  dans  les  vallées  dauphinoises,  soit  dans  In  Franche-Comté 
de   Bourgogne.  (*) 

(1)  Inêlntcliim  au  S'  de  Venne»  dfpicM  vert  le»  liuimentt  êuit$et.  20  octobre  1673.  Bibl.  N  a  t. 
500  Coll)'  427   t»  IS.1. 

(2)  Hautefori  au  rai,  Solcur»'.  5  juin  1674.  B  i  !)  1.  ,X  .a  t.  f.  fr.  IHoil  f^li'i;  au  chancelier.  Aarau, 
7  iioût  I.'i74.  Ibid.  f  227.  —  ,/odoca  Segeêimr  al  Vardinalc  di  Cmiia,  Liizeriin.  29  Julio  1574.  Arch.  V  ii- 
ticano.  Niinziatiira  Sviz/.eia  I*  51.  —  E  1  (1  k  A  h  s  c  h.  I V  S.IS  ft;  53K  {4;I8/.  —  SeKBtser.  LiulwiK 
l'IyllVr.  II  221,  2.).i. 

13)  Hauli-/;,rl  à   IMlil'ttre.     Soleurc,  21  août  1674.     H  i  li  1.  N  a  I.  f.  fr.  II!  our,  f"  78. 

(4)  Mémoire  du  S'  de  llaute.fitrt  adressé  atir  canl'tis  protestanls.  I(i  juin  1:>74.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  leoil 
P'ïoi.  ISerne  à  llnulefort,  24  juin  1674.  Ihid.  t"  20:).  Praiiosilian  du  S'  de  Haulefurt  à  Mets"  de  llerne. 
24  juin  1674.  Sl-Arcli.  B  e  r  n.  l'raiikr.  Hui-h  /)  4!tl.  B  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  /«W2  P' 4.MI.  -  Ilaxilefarl  à  Mur- 
vMier.    Soliuie,  2»  juillet  1574.    f.  fr.  Jffoil  f»  2' 7.  —  d  '  A  u  b  a  1  s- M  éiiard.    l'Ii'Ce»  fugitives  II74»)  I  167- 


CHARGÉS    D'AFFAIRES 

AUX 

LIGUES  DE  SUISSE 

1559-1574 


HUGUES  CLERC,  Sr  DE  GRANDPRÉ 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

Milieu  de  Mars  —  Fin.  de  Juin    16(10 

|l'cii(liiiit  un  congé  de  Matliicu  Coigiiet,  Hiiibus-siideur  ordinaire! 

Ei<lK     A  h  H  (11.  IV  116  U,    129  r.   —    he.  roi   (c.  s.    Boiirdin)   aux    cantont.    lieauIleu-lez-Loches, 
i:i  nwii  IMiO.  S  t  -  A  r  c  li.  A  a  r  a  u  ,  L  u  z  e  m  .  8  o  I  o  t  li  u  m.  or.  i)arcli. 


PETERMANN  DE  CLERY 

Chargé  d'aff'aires  ad  intérim 

Fin  d'Août   1561  — Milieu  de  Mars  1562 

[Pendant  nn  séjour  de  Mathieu  Coignet  il  la  cour] 

Hibl.  Nat.  Coll.  lirieniie  CX  «I.  —  St-Arcli.  Basel    (Allttcm.  Almchiortc  n»  .W  [1881  — 15(!2]). 


PETERMANN  DE  CLERY 

Chargé  d'aff'aires  ad  intérim 

Commencement  de  Décembre   1562 — Fin  de  Janvier   1563 

[A])rès  lo  départ  de  Dièguo  de  Mandosse,  aml)assadour  ordinaire. 

Vers  la  fin  de  janvi(>r  1563.  Cléry,  dépêché  par  .sci  supérieurs  de  PVibourg  à  la  cour 

<le  France,  afin  d'y  réclamer  le  payement  de  soldes  et  de  pensions  arriérées, 

remet  la  gestion  de  l'intérim  au  capitaine  Tugginer] 

l'etermann  von  VUnj  an  tYeibuiii.  Bloi»,  S.  und  ».  Februar  1563.  Arcli.  Fribouriç.  or.  —  EidK. 
A  hseli.  IV  t  215  rt.  -  SegessiT,  Liidwi^:  l'fyffer  1.288-290,  .112. 


GUILLAUME  TUGCÎINER,  DIT  FRŒLH  H 

Chargé  d'aff'aires  ad  intérim 
Fin  de  Janvier  — 19  Mars  1563 

[Depuis  le  départ  de  Oléry  pour  la  France  jusqu'à  l'arrivée  à  Soleure 
de  l'anihassadeur  ordinaire,  Nicolas  de  la  Croix,  abbé  d'Orbais) 
E  i  d  tj.  A  b  8  c  h.  IV  »  24S  6.  —  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  m.  (Fiaukr.  Gesandte.) 
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BALTHAZAR  DE  CRESSIER 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 
Févriei — Avril   1664 
[Pendant  un  eong»'-  que  l'amliastsadeur  ordinaire,    abbé  d'Orliais,  passf  imi  F]jince| 
B  i  b  1.  N  a  t.  f  fr.  ee04.  -   St-Arcli.  Luzern.  (Fraiikr.  Peiisioiieii.  i 


PETERMANN  DE  CLERY 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

Fin  de  Mai  -  Fin  de  Juin   1.^6^ 

[Pendant  une  absence  de  l'ambasBadenr  ordinaire,  abbé  d'Orbais] 

Bihl.  Nat.  f.  f r.  leoia  t"  13-1  — 139:  f  fr.  17  832. 


PETERMANN  DE  CLERY 
HUGUES  CLERC,  Sr  DE  GRANDPRÉ 

Chargés  d'affaires  ad  intérim 

Décembre   1.^6,5  —  1.5   Mars   1-566 

[Depuis  le  dé])art  de  l'abbé  d'Orbais  pour  la  cour  jus(|u';'i   l'arrivée  m  Soleure 

de  Pomponne  de  Bellièvre] 

B  i  b  I.   Nat.  f.  fr.  le  015  f»  il  ;  f.  fr.  le  Oie  f  ••"  31,  33.  38. 


JACQUES  VKiilER 

BALTHAZAR  DE  CRESSIER 

Chargés  d'affaires  ad  intérim 

Fin  de  .lantner  —  8.  Février   1.570 

[Pendant  une  absence  de  Pom])Oiiiie  de  Belliévre| 

St-Arch.    Bern.    Frankr.   Bucb  III.  —  S  t- Arc  h.    Luzern.  Krankr.  Gcsandtc  (l.'>  iiovcnibre 
1569).    -   Blbl.   Nat.  f.  fr.  15S90  f»  188;  f .  fr.  le  Oaa  f'"  12.   17,  23. 


JACQUES  VIGIER 

BALTHAZAR  DE  CRESSIER 

Chargés  d'affaires  ad  intérim 

8  Mars — Fin  d'Octobre   1.570 

[Pendant  un  congé  que  l'ambassadeur  ordinaire,  Pomponne  de  Bellièvre,  pa.sse  à  la  cour] 

liibl.  Nat.  f.  fr.  16  024  f- 33,  84.-500  Colb'  -127  f»  29.  -St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Gesaiidtn, 
«4  octolire  1570.)  —  St-Arcb.  ZUrich.  (Frankr.  III,  27  août  1570.)  —  Arch.  Frlbourfr-  (21  avril  1670.) 
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BALTHAZAR  DE  CRESSIKR 

Chargé  d'affaires  ad   intiTim 

Mars  1673 

|D<)|mis  II)  départ  do  l'oinponno  do  Bellièvre,  atribaHsadeur  extraordinaire,  jusqu'à  l'arrivée 
du  uouvel  aiubassadeur  ordinaire,  Jeati  do  Helliivre,  S'  de  Hautefort] 

U  1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  1&  SOK  f-  4t!(),  46». 


BALTHAZAR  DE  CRESSIER 

Cliargé  d'affaires  ad  inUirim 

7  Novembre— Commencement  de  Décembre  1673 

[Pendant  un  voyage  fait  par  le  S'  de  Hautofort  auprès  de  Leurs  Majestés, 

lesquelles  se  trouvaient  à  Motz.    Au  cours  de  cettu  mission,  le  chargé  d'affaires  assiste 

à  la  diète  catholique  de  Lucerne,  le  28  novembre] 

Bibl.    Nat.    f.  fr.  JôSOa  (11  (lécemlirtî  1673).  —  St-Arch.    Liizern.    fFruiikr.    Gesaiidte,    7    no- 
vembre 1673.)    -  E  i  (1  ({.  A  b  g  c  b.  IV  «  81!7  d. 


Rott,  Hlatoin  U. 


AMBASSADE   ORDINAIRE 

AUX 

LIGUES  GRISES 

1558—1574 
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JEAN  JACQUES  DE  CAMBRA  Y 

Ambassadeur   ordinaire 

Juin  1558— Juillet  1560 

Bien  qu'il  eût  pris  coiifjé  du  roi  dès  le  18  avril  —  soit  au  même  temps 
que  son  collègue  Mathieu  Coignet,  désigné  pour  l'ambassade  de  Soleure  — (') 
Jean  Jacques  de  Cambray  n'arriva  guère  à  Coire  que  vers  le  milieu  de  juin.  (*) 
Son  prédécessi^ur,  Louis  de  Salazar  d'Asnois,  ne  l'y  avait  point  attendu  et 
venait  de  quitter  la  Rliétic,  laissant  derrière  lui  des  dettes  assez  importantes 
et  une  situation  fort  embrouillée.  (')  Aussi  le  nouvel  ambassadeur,  accueilli  de 
prime  abord  «  doulcement  »  (*)  par  les  représentants  des  trois  Ligues,  se  vit-il 
bientôt  on  hutte  k  dvs  exigences  de  toute  nature.  Comme  il  était  chargé  de 
recruter  dans  la  haute  vallée  du  Rhin  les  trois  enseignes  attribuées  à  ce  pays 
dans  la  levée  de  6000  hommes  que  le  S""  de  ChâtcauvieuxC)  organisait  à 
Soleure,  lés  Grisons  ressuscitèrent  la  vieille  quercîUe  du  «  régiment  à  part  » 
qu'ils  prétendaient  leur  avoir  été  promis  au  lendemain  du  renouvellement 
d'alliance  de  1549. (")  Ils  cherchèrent,  de  plus,  à  remettre  sur  pied  la  question, 
déjà  ancienne,  de  l'indemnité  stipulée  en  faveur  des  capitaines  «  du  voyage 
de  Sienne  »  (')  et  celle  des  réclamations,  d'ailleurs  légitimes,  adressées  au  roi 
par  un  groupe  d'officiers  auxquels  il  était  dû  plus  de  10  000  écus  de  soldes 
arriérées.  (') 

Quant  aux  «  pensionnaires  »  de  France,  Jean  Jacques  de  Cambray  reçut 
d'eux    une    «  infinité    de    plaintes  »    qui    se    traduisirent    avec    d'autant    plus 


11)  (',  de  lAuhespine  à  H.  Ilochetel.     Paris,  in  nviil  X558.  H  i  1)  1.  Nat.  SOO  Colb'  S98  P>S61.  or. 

(2)  J.  J.  de  Cambray  il  J  de  la  Viiiiie,  rt  Conutiinlinoiile.  Coire.  17  juin  l.'i.'iH.  Bilil.  N  a  t.  f.  fr.  4119 
P>  m.  or.  cl. 

(3)  Cambrai/  A  ,1.  de  la  Vigne.  17  Juin  IBBS.  —  l.et  l.igxiee  Oriie»  au  rm.  foire,  7.  10  et  ïï  novembre 
IfiftS.  Bild.  \at  f.  fr.  23  19i!  f»  43.  trad.  -  Ias  iioinetz  contenuz  par  la  de/ietche  apportée  par  le  teerelairt 
du  S'  de  Cambra/i.     Novcnilyre  16M.    t.  fr.  20  601  f"  67.  or. 

(4)  ./.  ./.  de  Cambray  à  ./.  de  la  Vigne.    Coire,  17  Juin  !6W. 
(8)  Voir  cette  notice. 

(«)  .).,!.  de  Cambray  à  l'évfque  de  Dan:  Coire,  22  Juin  l.'W.  Aff.  Ktr.  Venise  W  f>64R.  co|>.  - 
Le  roi  à  Coignet.  Villers-Cottercts.  12  JniUet  Ibh».  B  i  l>  1.  \  a  t.  f.  f r.  17 SSt  PB.  cop.  -  lA  cardinal  ié 
Lorraine  au  mime.    26  aoftt  IftSK.    Jbid    f"  12.  cop. 

<7>  l^a  poinctB  contenuz  /hit  /a  depegche.  etc. 

i8)  J.  J.  de  Cavtbray  il  Vivinue  de  IJax.    Coire.  7  février  Ififtii.     A  ff.    K  I  r.  Veni^e  1$  f  19.1.  or. 
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d'âpreté,    à    la    diète   de  Davos  de  septembre   1558,  que  le  Sf  d'Asnois  s'était 
laissé  aller  à  faire,  un  peu  partout,  des  promesses  difficiles  à  réaliser.  (') 

Le  nouvel  ambassadeur  venait  d'annoncer  aux  Grisons  leur  inclusion 
dans  le  traité  de  Cateau-Cambrésis,  lorsqu'il  apprit  le  décès  de  Henri  II. 
Confirmé  dans  ses  fonctions  par  b-  successeur  de  ce  prince,  il  s'attacha  sur- 
tout à  maintenir  les  trois  Ligues  à  l'abri  des  discordes  religieuses  qui  renais- 
saient en  Suisse (*)  et  à  entraver  les  négociations  entamées  par  certains  chefs 
du  pays  avec  Venise,  en  vue  de  la  conclusion  d'une  alliance  entre  les  deux 
Etats.  Mais,  bien  qu'il  entretînt  une  correspondance  active  avec  son  collègue 
à  Saint-Marc,  François  de  Noailles,  évêque  de  Dax,  (')  il  ne  put  empêcher 
que  deux  notables  grisons.  Hercule  et  Rodolphe  de  Salis,  n'entrassent  au 
service  de  la  république  de  l'Adriatique.  (*) 

Entre  temps,  le  S""  de  Cambray  avait  tenté,  sans  succès,  d'introduire 
quelques  améliorations  dans  l'administration  des  postes  grisonnes.  Ce  projet 
de  réforme,  que  n'avaient  pu  faire  aboutir  ses  prédécesseurs,  échoua, 
grâce  à  l'obstination  «des  communes  sur  les  passages»,  détentrices  de  ce 
monopole.  Il  est  vrai  que  le  roi  devait  assez  généralement  trois  années  de 
gages  aux  maîtres  de  postes  et  que  ceux-ci  n'avaient  dès  lors  aucun  intérêt 
à  établir,  entre  Venise  et  Coire,  de  nouveaux  relais  en  vue  d'abréger  un 
voyage  qui  durait  parfois  onze  jours.  (*) 

Lorsque  Jean  Jacques  de  Cambray  prit  congé  des  Seigneurs  des  LigU('s 
Grises,  en  juillet  1560,  {')  la  suppression  du  poste  diplomatique  de  Coin- 
—  erreur  de  jugement  qui  faillit  coûter  cher  au  gouvernement  français  — 
était  chose  à  peu  près  décidée. (')  Et,  de  fait,  pendant  près  de  quatre  ans, 
cette  légation  demeura  sans  titulaire.  La  gestion  des  affaires  courantes  fut 
confiée    à    deux    Grisons,    i)ensionnaires    de    Sa    Majesté,     Grégoire    Carli   et 


(1)  J.  J.  de  Cambray  à  J.  de  la  Vigne,  foire,  17  juin  1568.  B  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  412!)  V>  111.  or;  d  Mont- 
morency. Coire,  9  novembre  1558.  f  fr.  23192  f  66.  or;  à  l'èvêque  de  Dar.  Coire,  as  août  1;.58.  Af  f.  E  t  r. 
Venise  I2  f  28ii.  or.  -  Ordnnnance  du  roy  iFraii<;oi9  II)  «aux  gens  rie  noz  comjiteg  à  Pari»'  de  'paseer 
*et  allouer  en  la  despence  des  dicte  comptée*  une  somme  de  1200  L.tz  que  feu  Jean  Lalemant  n  fait  distri- 
buer et  payer  •  par  ordonnance  et  commandement  de  nnstre  ami  et  féal  conseiller  et  maistre  des  requestes 
«  de  nostre  hostel  et  nostre  ambassadeur  par  devers  les  S"  des  trois  lÀyues  Grises,  Jehan  -Jacques  de  Cambray, 
■  d  certains  particuliers  desd.  trois  Ligues  Grises •.  26  mar.s  IS.W/ISiîo.  Bibl.  Xat.  P.  Or.  577  n»  14. 
or.  parch. 

(8)  J.  J.  de  Cambray  d  J.  de  la  Vigne.  Coin.  15  drocmbre  155S.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  412.9  f»115  or;  d 
l'èvêque  de  Dax.    Coire.  Ll  décem))rf  l.iSS.    A  f  f.  E  t  r.  Venise  14  f»  6A.  or. 

(S)  cf.  Rot  t.  Inventaire  sommaire.  IV  596— .598. 

(4)  J.  J.  de  Cambray  à  l'èvêque  de  Par.  Coire.  19  décembre  1559.  .4  ff.  E  t  r.  Venise  20  f»  215.  or; 
Coire,  Il  mars  et  16  mai  1.560.  Ibid.  Venise  24  f»70;  26  P>  3W.  or.  —  L'fvfque  de  Dax  à  J.  J.  de  Cambray. 
Venise  21  juin  1560.     A  f  f.  E  t  r.  Venise  24  f»  16!1.  or. 

(5)  d'Asnois  aux  maîtres  des  postes  sur  les  passages.  Haldenstein,  l*""  octobre  1557.  Aff.  E  t  r. 
Venise  7  f»56.  or.  —  J.  ./.  de  Cambray  d  l'èvêque  de  Dax  Coire.  25  août  1568.  Aff.  E  t  r.  Venise  12 
f»  286.  or. 

(6)  J.  J.  de  Cambray  à  l'èvêque  de  Dax.  Lyon,  2.1  août  1560.  Aff.  E  t  r.  Venise  24  f»  270.  or.  —  Le 
roi  d  Coignet.    Saint-Germain-en-Laye,  23  septembre  1560.    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  17  981  f  49.  cop. 

(7)  .7.  .r.  de.  Cambray  A  l'èvêque  de  Dax.  Oniro,  ir,  mai  1560.  .\  f  f .  E  t  r.  Venise  24  f"  7('.  or.  —  J.e 
cardinal  de  Lorraine  à  Coignet.    Orléans,  18  octobre  1560.    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  17981  f"51.  cop. 
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(îhrist  Gredig,  avec  ordro  de  doiimndcr  l'appui  et  les  conseils  de  l'ambassadeur 

auprf's  (1(>8  Ligi:cs  suisses  dans  toutes  les  ([uestions  de  quelque  iinportanc(î.(') 


POMPONNE  DE  BELLIEVRE 

Ambassadeur    ordinaire 

Avril   1564 — Octobre   1565 

Lettrex  de  créance  (pour  le  Corps  helvétique): 

Troyes,   30  mars  (on  commun  avoc  labW  d'Orbais) ; (») 

(licmr  Uis  Ligues  GriHes):  Troyes,  4  avril;(')    Bar-ie-Duc,  7  mai  1Ô64(*) 

Rappels  de  créance  (mission  on  Rhôtie)  : 

Avignon,  27   août('*)  et  8  octobre  :  (*)    Montpellier,    11   décembre  1564(') 

Instructions:  Troyes,  30  mars   1564(*) 

Ainsi  (juc^  .je  l'ai  dit  dans  la  notice  consacrée  à  la  mission  de  l'abbé 
d'Orbais  aux  Ligues  de  Suisse,  le  poste  d'amliassadeur  onlinaire  du  roi  à 
Coire  était  supprimé  depuis  quatre  ans,  lorsque  Charles  IX  prit  la  résolution 
de  le  rétablir  à  la  veille  de  l'ouverture  des  négociations  pour  le  renouvelle- 
ment de  l'alliance  entre  la  Couronne  et  le  Corps  helvétique. 

Lieut(inant-géiiéral  au  bailliage  de  Vermandois,  depuis  deux  ans,  Pora- 
l)onne  de  Bellièvre  reçut,  à  Laon,  au  commencement  de  mars,  l'avis  du  choix 
que  le  Conseil  royal  avait  fait  de  sa  personne  pour  soulager  d'une  partie  de 
sa  charge  Nicolas  de  la  Croix,  abbé  d'Orbais,  lequel  cumulait  jusqu'alors  les 
fonctions  d'ambassadeur  du  roi  aux  Ligues  Suisses  et  Grises.  (') 

Ce  fut  A  Troyes  en  Champagne,  où  ils  avaient  rejoint  la  cour,  que  Bel- 
lièvre  et  son  collègue  de  Soleure  reçurent  leurs  instructions,  le  28  mars.  (*') 
QiiMtre  jours  plus  tard,  ils  arrivaient  h  Lyon,  d'où  ils  partirent  presque 
aussitôt  pour  Bade.  (")  J'ai  dit  ailleurs  ('-)  qu'ils  y  présentèrent  leurs  lettres 
de  créance,  le  15  avril,  et  combien  la  réponse  qu'ils  obtinrent  de  la  diète 
fut,  en  somme,  peu  encourageante.  ('') 


(1)  cf.  Instructioni  à   P.  de   Helltévre,  envoyé  aux  Orisone.    Mars  16(M.     B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  ISOIS  CD. 
top.  —  Le  cardinal  de  Lorraine  à  i'oignet,    Orléjnis.  18  octobre  I54i0. 

(2)  Le  rm  ^c.  s    Bourdiii)  à  Lucerne,  Zurich,  b^iboury,  Berne,    Arc  h.   de    ces    villes,  or    pnrcb 

(3)  /.«  rot  (c.  8.  Hounlin)  aux  Liguée  Oi-iees.     B  i  b  1.    N  a  t.  f.  fr.  te  012  f"  lO.  coi>. 

(4)  Le  roi  (c.  8.  Boiirdin)  aux  Ligues  Grises.    1!  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  /ffo/a  f  4.  or.  parch. 
i!<)  Le  roi  (c.  s.  Boiirdiii)  aux  Ligues  Grises.     B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  ISOIH  f  44.  cop. 

{6)  Le    rot    (c.    ».    BoiirdiiO    nu.'-    Lignes    Grises.     B  i  b  1.    Nat.    f.   tr.  te  013   f  49.  min.:    t.tT.ieoit 
f»  76v».  cop. 

(7)  Le  roi  (c.  s.  Boiirdlni  aux  Ligues  Grises.     H  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  te  014  f  I3Î.  cop. 

(8)  Le  roi  (e.  s.  Uourdlu)  aux  Ligues  Grises.     B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  te  OIS  P>  f.  cop. 
(11)  Bourdin  à  Delliivre.    Sens,  1.5  mars  15(H.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  te  013  P>  3.  or. 

(10)  Lu  reine-mère  à  llellièvre.    Sens,  15  mars  l.'xij.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  ieoi3  fi.  or. 

(11)  Itelation  de  l'ambassade  de  P.  de  Bellièvre  aux  Grisons  15ti4 -166.'>.    Bibl.  Nat.  (.  fr.  te  OU. 
(18)  Notice  d'Orbais. 

(ISjEidg.    A  bscli.  IV"  280  «. 
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La  «journée»  de  Bade  venait  de  prendre  fin,  lorsque  Bellièvre  quitta 
cette  ville,  le  19  avril,  à  destination  de  Coire,  où  il  fit  son  entrée  le  23  du 
même  mois.(i)  Le  nouvel  ambassadeur  s'était  muni  de  lettres  de  recomman- 
dation des  autorités  cantonales  pour  les  Lignes  Grises.  La  précaution  n'était 
point  inutile.  Dès  le  28  avril,  en  effet,  Bellièvre  était  admis  devant  le 
«  pittag  »  (*)  réuni  dans  la  capitale  de  la  Rhétie,  y  prononçait  la  «  proposition  » 
d'usage  au  début  de  chaque  ambassade,  et  communiquait  aux  députés  grisons 
le  sens  général,  sinon  le  texte  intégral  de  ses  instructions.  Ce  premier  contact 
avec  les  rudes  montagnards  des  Alpes  Orientales  ne  laissa  subsister  aucune 
illusion  dans  l'esprit  du  diplomate  français,  quant  aux  difficultés  de  la  tâche 
qui  lui  incombait.  (^) 

En  fait,  le  parti  français  aux  Ligues  Grises  n'existait  presque  plus.  Dans 
un  pays  «  plus  fertile  de  gens  de  guerre  que  de  vivres  et  fruictz  de  la  terre  »  (*) 
et  dont  le  peuple  «  ayme  l'argent  de  quelque  costé  qu'il  vienne  »,('')  la 
suppression,  pendant  plusieurs  années,  de  la  résidence  de  France  et  des 
«  bienfaictz  et  pensions  qui  en  decouloient  »  (*)  ne  pouvait  que  porter  un  coup 
funeste  au  prestige  de  la  cause  royale.  (') 

Or,  si  les  instructions  remises  à  Bellièvre  lui  enjoignaient  de  s'enciuérir 
des  menées  et  desseins  secrets  des  Espagnols,  d'annoncer  la  prochaine  arrivée 
d'un  «  trésorier  »  royal  et  de  se  concerter  avec  le  capitaine  Carli,  le  podestat 
Gredig  et  les  rares  Grisons  demeurés  fidèles  à  la  Couronne,  sur  les  moyens 
à  employer  pour  regagner  le  terrain  p(>rdu,  elles  lui  interdisaient  formellement, 
en  revanche,  d'engager  à  fond  la  négociation  du  renouvellement  de  l'alliance, 
aussi  longtemps  que  le  maréchal  de  Vieillevilhï  et  l'évêque  de  Limoges,  am- 
bassadeurs extraordinaires  chargés  de  se  rendre  h  Soleure,  n'auraient  pas 
obtenu  des  Suisses  une  décision  favorable.  (*)  Aussi  bien  le  roi  prétendait 
triompher  de  l'opposition  du  parti  espagnol  en  gratifiant  ses  principaux  chefs 
«de  quelques  presens  médiocres  ».  (")  Etrange  illusion,  en  vérité,  que  ne 
justifiait  même  pas  l'opinion  émise  par  Bellièvre.  à  savoir  qu'il  serait  «touaours 
«  aysé  à  ceulx  qui  vouldro[ie]nt  faire  despence  (en  Ehétie)  de  y  trouver  des 
adherans  ».('")  Ce  que  l'ambassadeur  se  hâtait  d'ajouter,  en  effet,  c'est  que, 
à  cet  achat  de  consciences,    il  fallait  mettre  le  prix  ;    que  la  situation  n'était 

(1)  Relation  de  l'amhasiade  de  P.  de  Bellièvre  aux  Grisima  1564 — I5iî6.  B  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  16  0t2.  — 
Belliivre  à  Bourdin.    Bade.  )«  avril  1564.    Ibid.  P>  14;  au  même.  Zurich,  iO  avril,    f .  f r.  16014  f»  S.  min. 

(2)  Beitag;  diète  frrisonne. 

(S)  Relation  de  l'ambassade,  etr.  —  Bellièvre  au  roi.  Coire,  28  avril.  B  i  I»  1.  Nat.  f.  fr.  16012  f*  18.  -- 
Projyoêition  de  P.  de  BeUièvre  atir  fil  Ligues  Grises.  Coire,  28  avril  l.^^l4.  Ihi/I.  f  liî;  Coll.  Brienne  119 
Vib:  Bellièvre  à  d'Orbais.    Coire,  25  mai.    f.  f  r.  16  014  f"  7.  inin. 

(4)  Relation  de  l'ambassade,  etc. 

(5)  Relation  de  Vambassadei  etc. 

(6)  Relation  de  l'ambassade,  etc. 

(7)  Bellitvre  à  Bourdin.  Coire,  28  avril  15S4.  B  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  16  012  f»19:  au  mi.  Coire,  l.'i  mai 
Ibid.  fo  21.  cop. 

(8)  Instructiims  remises  A  P.  de  Bellièvre.    Mars  1564.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  012  f^S. 

(9)  Instructions  remises  rt   P.  de  IlelliPrrr.    Mars  1.5(>1      Bibl.  Xat.  f.  fr.  16  013  PK 
(10)  Bellièvre  au  roi.    Coire,  '.<  févriej-  15il.'>.     B  i  l>  I.  N  a  t.  f.  tr.  16  OIS  l"  128, 
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pins  entière;  que  les  ttrisoiis,  «la  nation  la  plnn  insatiable  du  inonde  »,(•) 
dégoûtés  rie  l'alliance  de  F'rance,  «  pour  avoir  est»'^  par  cy  lonj^temps  délaissez 
et  peu  caressez  »,  (*)  se  trouvaient  «  effaroueliez  par  les  promesses»  de  l'Es- 
curial;!'")  que  «les  principaux  pensionnaires  de  Sa  Majest*^  branloient  fort 
de  la  part»  de  cette  puissance (*)  et  que  si  «pour  (rstre  plustost  riches» 
ils  «prenoicnt  des  deux  costez»,(*)  néanmoins  l'avance  gagnée  par  les 
Espagnols  était  telle,  que  l'ambassadeur  de  France,  privé  de  l'appui  de  la 
plupart  des  membres  de  la  famille  de  Salis  gagnés  aux  partis  de  Milan  ou  de 
Venise,  (*)  contrecarré,  en  outre,  par  les  prédicants  zuricois  et  rhétiens  et  les 
agents  de  la  Sérénissinic  Kéi>ubli(|ue,  (')  desservi  en  cour  aussi  bien  (|ue  dans 
la  haute  vallée  du  Rhin  par  son  collègue  l'abbé  d'Orbais,  (*)  dénué  enfin  de  tontes 
ressources  financièi'es,  ne;  pouvait  conifiter  que  sur  son  énerfiie  et  l'attitude 
sympathique  de  la  majorité  du  Cor])s  helvétique  et  des  protestants  allemands 
pour  surmonter  les  difficultés  gui  s'accumulaient  sur  son  chemin. (*) 

Au  moment  où  Bcllièvre  arrivait  h  Coire,  un  ambassadeur  milanais,  Adrien 
de  Verbecq,  venait  de  quitter  cette  ville,  satisfait  fies  dispositions  que  les 
communes,  qu'il  avait  visitées,  témoignaient  à  contracter  une  alliance  avec 
son  maître.  ('")  Combien,  en  effet,  les  Grisons  ne  devaient-ils  pas  redouter 
l'inimitié  d'un  prince,  lequel  pouvait,  h  sa  volonté,  tenter  un  coup  de  main 
sur  la  Valteline  ou  les  affamer  en  interdisant  l'exportation  dans  leur  pays 
des  grains  de  la  Tvombardie?(")  C'était,  d'ailleurs,  en  usant  de  pareilles 
menaces  que  le  roi  Catholique  et  son  gouverneur  de  Milan  espéraient  obtenir 
l'adhésion  des  Tiigues  Crises  A  un  traité  qui  eût  ouvert  aux  armées  espagnoles 
et  impériales  les  grandes  routes  alpestres  du  Splugcn,  de  la  Bernina  et  du 
Stelvio  et  fermé  à  la  France  l'accès  de  la  Suisse  orientale.  ("*) 


(n  nellUvre,  A  .S.  de.  V Aiihesiiine.    -JI  .iuiUet  l.^fil.     H  i  li  I.  \  »  t.  f.  fr.  li;oa2  f"  I4ii. 

(2)  BetU^vrf.  a».r  nvihagnatïettrs  extranrdfnairfg  en  Siiiftie.  Coir»^  2o  ftcpteiiilirt*  15t>l.  ItMil.  .\  a  I. 
f.  fr.  10012  f»  52. 

(S^  netttfvre  ô    VieiUemlle.    Coirc,  IK  iniivicr  I.'.i;5.     I!  ili  1.  X  a  t.  f.  fr.  /«ft/ï  f"  121. 

(4)  Rehttion  de  l'amhassade,  etc. 

(h)  Relatftm  de  l'iivihnsêadr,  etc. 

(fi)  neltièm-e  à  .*-'.  de  lAubetijnne  et  Orbale.    Coire,  «  octobre  1564.    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  /«0/ï  f  M. 

(7)  Les  owbassndeurs  en  Suisse  à  lîeltihtre.  Fribourfr.  28  septembre  1564.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  ISOt:i 
f"4l.  or  —  /?.  Ovnlther  à  IMUi'vi-e.  Ziirieh.  ïn  seplembre  15fll.  Ibid.  P  M,,  or.  liellUvre  it  .S.  de  l'Au- 
bespine  (a.  d,  I5i!4>.  f.  fr.  It!  0'J4  f»  liifl;  un  même.  Coire,  20  octolire.  f.  fi-.  16  012  f»  75  :  d  nul  de  Foix.nm- 
hnssadeur  d  Venise  is.  d.  15r,ll.    Ibtd.  f»  1H3. 

fSl  JielliPvre  nu  rltancelier  de  l'Hôpital  et  d  Morvillier.  Coire.  I«  »e)iteiiilire.  H  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  isois 
f»"  4'.).  50.  oop.;  (t    Vieilleville  et  .<J.  de  l'Aubespine.    Coire.  9  octobre  ISftl.    fbid.  f"  «.1. 

(W  nellihrre  A  liourdin.  .Tiiiii  I.Mil.  Bi  lil.  X  n  t.  f.  fr,  tfiOU  f"!t.  \n\\\.  -Verger  d  Hêlllèvre.  Tublii(f«ie. 
!■'  aoftt  1.5fi4.  f.  fr.  lfloi:i  f»  .1S.  —  llellitvre  d  In  reine-mfre.  Soliure.  ïS  Janvier  r5«li.  f.  fr.  /«OSï  f»  10.  — 
<•/'.  K  a  11  s  1er  H  n  d  S  c  h  o  1 1.  Briefweclisel  -/.wiscliiii  Cbristoph  von  WOrtteinhertr  und  P.  P.  Verjterlu» 
'1B751  p.  416-121. 

{101   IleUièvre  nu  roi.    Coire,  28  avril  I6IVI.    Bibl.  Nu  t.  f.  fr.  /6'rt/S  f«  IR.  cop. 
lin  BeWèvre  nu  roi.    Coire,  l,"i  mai  1.^64. 

(12)  Bellièvre  A  la  reine-mfre.  Coire.  20  .septembre  1564.  H  i  b  1.  X  n  t.  f.  fr  It!  OU  f  .V);  attr  nmhnsên- 
deurs  e.Ttrnnrdivnires  en  Suisse.  Coire,  27  "septembre  15(11.  f.  fr.  IGOIl  f"  1.1.  -  Le  trnjtitnfne*  d^ln  VnU*Une 
nu  bourffuemestre  de  t'nire.    Soiidrio,  17  septembre  ISIU.    f ,  f r.  16 OIS  ^'  til. 
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En  visitant  les  communes,  l'ambassadeur  milanais  suivait  une  tactique 
dès  longtemps  en  faveur  parmi  les  agents  que  l'étranger  envoyait  ou  entre- 
tenait en  Rhétie.  Bellièvre,  lui  aussi,  obtint  du  «  pittag  »  l'autorisation  d'entrer 
en  relations  directes  avec  l'élément  populaire.  Grâce  à  cette  circonstance,  il 
réussit,  en  mai,  à  annihiler  presque  complètement  les  résultats  acquis  en 
avril  pai-  son  rival  espagnol.  (')  Mais,  au  cours  de  son  excursion  dans  les 
Ligues,  il  dut  néanmoins  constater  deux  faits:  à  savoir,  d'une  part,  que  les 
Grisons,  «bien  que  plus  libres  en  leurs  franchises  que  les  Suisses  »,  (*)  ne 
renouvelleraient  pas  leur  alliance  avec  la  France  s'ils  n'y  étaient  incités  par 
ces  derniers  (^)  et,  de  l'autre,  à  son  grand  regret,  que  les  paysans  rhétiens, 
travaillés  par  l'or  étranger,  étaient  plus  qu'à  aucune  autre  époque  de  leur 
histoire  mûrs  pour  la  guerre  civile.  (*) 

Ce  fut  à  l'instant  même  où  il  allait  rentrer  dans  Coire,  que  Bellièvre 
apprit  le  retour  dans  la  haute  vallée  du  Rhin  d'Adrien  de  Verbecq,  accom- 
pagné d'un  autre  envoyé  de  Milan,  le  comte  Jean  d'Anguisciola,  gouverneur 
d(;  Côme.  Ces  deux  diplomates  arrivaient  aux  Ligues,  porteurs  de  grosses 
sommes  et  prêts  à  faire  «une  despence  enragée  à  tous  venants  ».  ('')  L'am- 
bassadeur français,  en  revanche,  avait  vu,  depuis  peu,  ses  maigres  ressources 
prendre  fin.  {^) 

l^'ort  heureusement  pour  celui-ci,  la  Ligue  des  Droitures  venait  de  se 
déclarer  (U  sa  faveur  et  la  Ligue  Grise,  encore  que  très  «  espagnolisée  », 
avait,  A  son  instigation,  élu  comme  landrirhter  ou  premier  magistrat  un  pen- 
sionnaire du  roi,  le  capitaine  Florin  (diète  de  Trons).  (')  Restait  la  Cadée,  où 
Anguisciola,  profitant  de  l'absence  de  Bellièvre,  estimait  avoir  partie  gagnée. 
Mais  le  retour  de  l'ambassadeur  français  dans  la  capitale  de  la  Rhétie,  le 
1er  juin,  changea  la  face  des  choses.  Une  querelle  de  préséance  survenue 
entre  les  deux  diplomates,  à  l'occasion  de  la  procession  de  la  Fête-Dieu, 
tourna  k  la  confusion  du  gouverneur  de  Côme,  lequel,  «  quoique  fort  accom- 
paignô»,  dut  céder  le  terrain  à  son  rival.  En  outre,  la  diète  ayant  décidé 
que  l'envoyé  du  roi  Très-Chrétien  serait  ouï  le  premier,  les  deux  partis 
faillirent  en  venir  aux  mains  et  la  supériorité  numérique  de  celui  de  France 
s'affirma,  en  cette  conjoncture,  d'une  manière  incontestable.  Craignant  pour 
sa  vie,  d'autant  que  sa  tête  était  mise  k  prix  en  Parmesan  où  il  avait  fait 
assassiner    le    duc    Pierre    Louis    Farnèse    (10    septembre    1547),    Anguisciola 

(1)  Delliivre  au  roi.  Coire.  ].■>  mai  15G4.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  tr.  16012  f»21.  cop.  —  Le  roi  et  la  reine-mère 
(t  Uellièvre.  Pagny,  28  mai  156*.  f.  tr.  IC  013  f-"  9.  lii.  or.  —  Bourdin  au  même.  Dijon.  28  mai.  Ibid. 
f»  II.   or. 

(2)  Relation  de  l'ambassade,  etc. 

(3)  Bellièvre  an  roi.     Coire,  28  avril 
(i)  Relation  de  l'ambassade,  etc. 

(.■>)  Bellièvre  à  l'évéque  de  Limoges.  Coire.  15  mai  15t>l.    B  i  Ij  1.  N  a  t.  f.  fr.  11!  011  f"  42.  min. 

(6)  Bellièvre  au  roi.    Coire,  15  mai.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  m  oii  f»2I. 

n\  Bellièvre  à  Bourdin.  Coire.  15  mni  15fi4.  B  i  h  1.  \  a  t.  f.  fr.  tuoti  f"  22.  eoji.:  <im  roi.  Coire. 
26  mai     Ibid.  f»  2.S. 
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s'écliappji  de  Coire  pendant  la  nuit  et  gagna  en  toute  hâte  la  frontière 
niilanaiscC) 

Le  péril  espagnol  momentanément  dissipé,  Bellièvre  redouta  avec  raison 
de  s'ensevelir  dans  son  triomphe  s'il  prolongeait  son  séjour  en  Rhétie.  Ainsi 
qu'il  l'écrivait  au  trésorier  des  Ligu('s,  il  avait  «  plus  besoin  d'argent  (|ue  de 
conseils  ».  (*)  D'ailli'urs,  il  était  sans  pouvoirs  pour  traiter,  et  les  ambassadeurs 
extraordinaires  du  roi  chargés  de  négocit^r  le  «  renouvellement  »  n'avaient 
l)oiTit  encore  quitté  la  cour.  Il  prit,  en  consétiuence,  congé  des  (irisons,  li- 
11  juin,  it  gagna  Bade,  où  se  tenait  précisément  une  diète  à  laquelle  il 
assista  avec  l'abbé  d'Orbais.  (')  Mais  ce  dernier  ne  se  trouvait  guère  dans 
une  situation  financière  meilleure  que  son  collègue.  A  eux  deux,  ils  n'avaient 
«pas  de  quoy  gresser  le  poulin».(*)  Le  recès  de  la  «journée»  générale  fut 
nettement  défavorable  à  la  cause  française.  Les  Suisses  y  affirmèrent,  en 
effet,  une  fois  de  plus,  leur  intention  de  ne  consentir  au  «  renouvellement  » 
qu'après  avoir  été  satisfaits  des  nombreuses  créances  et  pensions  arriérées 
dont  on  ne  cessait  de  leur  promettre  le  payement  depuis  plusieurs  années.  (*) 

Contraints  de  suivre  au  plus  près  leurs  instructions  et  de  s'abstenir  de 
toutes  nouvelles  promesses,  les  deux  diplomates  rebroussèrent  vers  Solenre. 
Quelqu(^s  jours  plus  tard,  ils  se  portaient  au  devant  des  ambassadeurs  extra- 
ordinaires, François  de  Scejx^aux,  maréchal  de  Vieilleville,  et  Sébastien  de 
l'Aubespine,  évêque  de  Limoges,  qu'ils  rencontrèrent  à  Payeme  le  iSaoût.  (*) 
Bellièvre  accompagna  ses  collègues  k  FriboUrg,  puis  à  la  diète  de  Bade  du 
22  août,  à  laquelle  les  Grisons  ne  se  tirent  pas  représenter.  Le  le''  septembre, 
enfin,  muni  des  dernières  instructions  de  la  cour,  ainsi  que  de  quelques  fonds 
que  le  trésorier  des  Ligues  eut  ordre  de  lui  remettre  à  Zurich,  le  lieutenant- 
général  de  Vormandois  se  sépara,  à  SchafThouse,  du  maréchal  de  Vieilleville 
et  de  l'évêque  de  Limoges  et  reprit  le  chemin  de  Coire  où  il  arriva  le  G  du 
même  mois.  (') 

C'était  bien  h  son  corps  défendant  que  Bellièvre  acceptait  de  retourner 
dans  cette  haute  et  froide  vallée  du  Rhin  où,  suivant  son  expression,  l'on 
avait  «  accoustumé  d'envoyer  cenlx  qui  ont  faict  quelque  gros  péché  en  leur 
pays».(')    Tout  contribuait,  il  est  vrai,  à  augmenter  ses  inquiétudes  quant  & 

1  )  Ilelation  de  l'ambaetnde,  etc.  —  Propotltion  de  Bellièvre  aux  III  Liguet  Oriêet.  Coire,  1"  Juin. 
H  i  h  1.  N  a  t  f.  fr.  16012  f»  2(1.  —  Recèe  de  la  diète  de  Ooire.  6  Juin.  Ibid.  P  i'iv«.  -  llellièvre  au  roi.  Coire. 
9  juin  1564.  Ibid.  f  23.  -  htslriictiim  de  P.  de  DeUièure  pour  Grangier  de  Lyverdin.  Solonre,  iiovenibrr 
15iiii.    f.  fr.  ieoi6  t»81,  —  ItelUPvre  à  la  reine-mère.    Solimre.  2  juiilet  1567.    f.  fr.  16018  (»  8i;. 

(2)  llellièvre  au  trésorier  .Juge.    Coire,  29  noveinl)rc  1664.    B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  ni  012  f°9I. 

(.S)  nellièvre  au  roi.    Coire,  9  juin  lf>«l.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f r.  16UI3  r>  23.        Relation  de  l'ambatiade.  etc. 

i4)  Bellièvre  à  S.  de  l'Aubeiiiine.    Haiio,  3  Juillet  1564.     B  i  1>  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  023  f»  126.  min. 

(61  Eidtr.  Al«»ch.  IV»  288 /•.  —  lleltièvre  à  J<i  reine-mère.  Bade.  21  Juilii't  1564.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  leoi!  f»34:  <l  .s',  de  l' Aubeepine.  mCnie  date.    f.  fr.  16014  f»  11. 

(6)  Relation  de  t'ambansade,  etc. 

(7)  ReUition  de  l'ambaeeade,  etc. 

(8)  Bellièvre  à  Vieilleville  et  à  S.  de  l'Aube$i>ine.  Zurich,  X  septembre  Ui'i.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  16  OU 
l"  14.  -  Mémoire- Inetriirlinn  ;it)iir  M"  lee  marfebal  de  Vieilleville  et  évfqiie  de  l.ivioges.  Riiu.»!<illon  20  juillet 
l.>64.    f.  fr.  6619  P  82. 
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l'accueil  qui  l'y  attendait.  Le  comte  d'Anguisciola  avait  été  remplacé  par  un 
autre  ambassadeur  milanais,  le  maréchal  de  camp  Sancho  de  Londina,  gou- 
verneur d'Asti.  Dès  lors,  tout  l'effort  de  la  politique  espagnole  aux  Ligues 
semblait  devoir  porter,  cette  fois  encore,  sur  la  Rhétie  dont  les  passages 
acquéraient  de  jour  en  jour  une  importance  plus  considérable  au  point  de 
vue  de  l'union  territoriale  des  deux  branches  de  la  maison  d'Autriche. 

Au  demeurant,  étranger  à  un  pays  dans  lequel  il  n'avait  séjourné  que 
six  semaines,  Bellièvre  ne  possédait  aucun  des  avantages  qui  avaient  assuré 
le  succès  du  négociateur  du  «  renouvellement  »  de  1549,  Jean  Jacques  de 
Castion,  S""  de  Haldenstein  près  de  Coire,  très  apparenté  aux  Ligues  qu'il  con- 
sidérait comme  sa  seconde  patrie.  Tout  au  contraire,  le  nouvel  ambassadeur 
ne  devait  compter  que  sur  lui-même,  en  butte  qu'il  était  A  l'hostilité  de  son 
collègue  de  Soleure,  lequel  ne  se  faisait  pas  faute  de  prévenir  contre  lui 
l'évêque  de  Limoges  et  de  lui  susciter  des  ennemis  h  la  cour.  Sans  pçuvoirs 
et  sans  argent,  au  milieu  d'une  nation  que  le  seul  «  proflict  particulier  »  sem- 
blait «mouvoir  à  contracter  alliance  »,  (')  il  se  voyait  obligé  à  piétiner  sur 
place  en  attendant  la  décision  des  Suisses,  avec,  en  plus,  la  constante  pr(''- 
oceupatiou  de  déjouer  les  intrigues  des  Espagnols  et  de  retenir  dans  le 
service  du  roi  des  pensionnaires  tout  prêts  s'i  accepter  les  propositions  de  la 
jiartie  adverse  et  à    «  change)-  de  manteau  ».  {*) 

Malgré  les  pronostics  inquiétants  qn'U  recueillait  de  toutes  parts,  Bel- 
lièvre  remporta  au  «  pittag  »  de  Coire  du  10  septembre  un  succès  qui  dépassa 
ses  espérances,  puisqu'il  fit  refuser  à  l'ambassadeur  espagnol  l'autorisation 
de  visiter  les  conmiuiies,  alors  que  cette  faveur  lui  était  accordée  à  lui- 
même  (•'')  Cep<'ndant  les  Grisons  attendaient  avec  impatience  le  trésorier  des 
Ligues.  L'arrivée  de  cet  officier  de  la  Couronne,  qui  fut  «  le  bien  venu  mieulx 
peult  estre  que  le  plus  grand  prince  de  France  »,  contribua  A  calmer  l'effer- 
vescence populaire,  sur  laquelle  la  peste,  dont  on  signalait,  au  même  temps, 
l'apparition  dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  n'avait  pas  eu  de  prise.  (^) 

Vers  la  fin  d'octobre,  Bellièvre  avait  reçu  de  Fribourg  le  texte  des  articles  de 
l'alliance  que  ses  collègues  se  proposaient  de  soumettre  à  l'approbation  de  la 
diète.  (•^)     Quelques  jours  plus  tard,    élargissant  le  cercle  de  son  action,  il  se 


(Il  IleUièvre  iiuj'  ainbuesndeiirt  e.rtraordinaire$  en  Suisse.  Coire.  2:i  novembre  1504.  B  i  li  1.  N  a  t. 
f .  f r    16  012  t"  92;    aux  mêmes.    Novembre.    I bid.  {«  fi. 

(2)  Hettièvre  aur  anihassudeurs  extriim-dinaires  en  Suisse.  Coire.  18  septembre  l.'i&L  H  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  16013  f"46:  d  S.  de  lAubespine.  Coire,  30  septembre  15fi4.  Ibid.  ("ôA:  à  S.  de  l'Auhespine  et  Orbiiis. 
Coire.  8  octolire  1564.    Ibid. 

i3)  Kelatirm  de  l'ambassade,  etc.  -~  J'niiMisitiim  de  ]lelli/>vre  aux  Ligues  (irises.  Coire,  septembre  1564. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  160i'J  f»  45.  —  lleUifvre  à  la  reine-mire.  Coire,  IR  septemlire  1564.  Ibid.  t«4ci.  —  Instruc- 
tion» de  Jtelliévre  à  ses  émissaires  dans  tes  C()m7)iunes.    Coire,  28  septemtire  1564.    Ibid.  t^  .^»8. 

(4)  Bellièvre  d  S.  de  l'Aubesyiine  et  Orhnis.  Coire,  8  octobre  1564.  Kibl.  X  a  t.  f.  fr.  le  011  f  51. 
cop.;  à^Vieilleville  et  S.  de  l'Aubespine.  Coire,  9  octobre  1664.  Ibid.  f»r.3;  aux  mêmes.  Coire,  29  octolire 
Ibid.  f»  72. 

irt)  BeUièvre.  aux  ambassadeurs  extraordinaires  en  Suisse.  Coire,  2!»  octobre  1564.  Bibl.  Nat. 
f .  f  r.   16  OIS  f"  72. 
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portait  à  Claris  avec  ses  truchcmuuts  et  le  capitaine  Carli,  afin  d'y  combattre 
l'influence  des  prédicants  zuricois,  ennemis  déclarés  de  l'alliance  de  France 
et  (l'accommoder  le  différend  existant  entre  cet  Etat  et  celui  de  Schwytz.  (•) 
S'il  no  put  pousser  jusqu'à  Sciiwytz  et  Unterwalden,  du  moins  se  flt-il  repré- 
senter dans  ces  deux  cantons  par  des  émissaires  dévoués.  (^)  Un  «  pittag  » 
important  s<;  réunissait,  eu  effet,  à  Coire  le  1 1  novembre,  jour  de  la  Saint- 
Martin  d'hiver.  (')  Deux  ambassadeurs  milanais,  Londina  et  Verbecq,  accom- 
pagnés du  secrétaire  Ascanio  Marse,  étaient  en  route  afin  d'y  assister.  (*)  Une 
t'ois  de  plus,  Bellièvre  sut  tenir  tête  à  ses  adversaires.  A  force  de  «  caresser 
les  grands  et  les  petits  »  C")  et  d'  *  amadouer  le  peuple  comme  petits  enfants  »,(*) 
il  obtint  des  communes  qu'elles  n'exigeraient  pas  un  traité  distinct  de  celui 
qui  était  à  la  veille  de  se  conclure  en  Suisse.  (J)  Mais,  comme  il  était  sans 
nouvelles  de  ses  collègues,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  pousser  plus  loin  son 
succès.  On  se  compta  sur  l'ajournement  sine  die  d'une  diète  générale  qui  eût 
constitué  l'ambassadeur  en  frais  inutiles.  (*)  Deux  Ligues  unanimes  et  les  deux 
tiers  de  la  troisième  (Cadée)  donnèrent  raison  à  Bellièvre.  (") 

Cependant  les  négociations  du  «  renouvellement  »  avançaient  en  Uelvétie, 
où  Vieilleville  et  Sébastien  de  l'Aubespine  étaient  à  la  veille  de  signer  le 
traité  d'alliance.  Le  lieutenant-général  de  Vermaudois  n'attendait  plus  que  sa 
«  commission  »  pour  enlever  un  vote  décisif.  Elle  lui  parvint  —  datée  de 
Marseille,  le  13  novembre  —  vers  la  fin  du  mois.  ('")  Tout  aussitôt,  il  fit 
convoquer   à   Coire,    pour  le  29  novembre,   un  «  pittag  »  au  cours  duquel  les 

(1)  InttrucUon»  pour  Grigoir»  Carli,  envoyi  à  Olarit.  4.  septembre  1664.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  19014 
f»87.  —  Ilellièvre  d  S.  de  l'Aubeajiine.  Weseii,  10  novembre  1664.  1'.  f r  te 012  f»77;  ou  rm.  Coire,  1,5  no- 
vembre. Ibid.  t9»l.  —  Jlr.moire  remis  d  Carli  allant  à  (llaris  (décembre).  Ibid.  f  106.  —  •/.  Ttchudy  à 
BeUilvre.    Glaris,  10  décembre  1661.    Ibid.  cop. 

(2)  JDellièvre  aux  ambatêadeurs  extraordinaires  en  Huiase.  Coire,  j!3  novembre  1664.  B 1  b  1.  Nat. 
f.  fr.  16  OIS  i'  Bsi. 

(3)  Bellièvre  d  S.  de  l'Aubespine.  10  novembre  1564;  au  nd.  Coire,  15  novembre  1664.  Blbl.  Nat. 
f .  fr.  16  OIS  f  81;  aux  ambassadeurs  extraordinaires  en  Huisae.    Coire,  a»  novembre  1664.    tbid.  f9S. 

(4)  Bellièvre  à  la  reine-mère.  Coire,  21)  novembre  1564.  Bibl.  Niit.  f.  (r.  16  OU  f»  89.  Coire,  6  dé- 
cembre. Ibid.  f"!)?.  —  l')-ujet  de  cajntulativn  hispano-ijritonne  \b(A.  Ibid.  f»  164.  —  «Et  vous  prions... 
ne  souffrir  rien  tle  ce  lieau  maistre  de  caniii  ne  d'Ascanio  qui  est  un  saffranier.  •  Vieilleville  et  S.  de  l'Au- 
bespine à  Bellièvre.  FriliiiiUK,  30  novembre  1!)64.  f.  fr.  16  OIS  P  88.  or;  d  U.  Bochelel.  m*me  date.  BOO  Colb'  .19» 
Pt39.  —  Instruction  de  r.  de  Ilellièvre  pnur  G.  de  Lyverdis.    Novembre  l.iUii.    f.  fr.  16 016  f»»i. 

(b)  BéUièvre  à  Vieilleville.    Wesen,  10  novembre  1564.    B  i  bl.  N  a  t.  f.  fr.  Jb'OJS  f<>81. 
(Il)  Bellièvre   aux   ambassadeur»   extraordinaires   en  Suitse.    Coire,  83  novembre  1664.    Bibl.    Nat. 
f.  fr.  16  012  f»  !I2. 

(7)  BeUièvre  ou  roi.  Coire,  15  novembre  1504.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  ois  f»81.  —  l'roitotition  dt  Bel- 
lièvre aux  III  Ligues.  Coire,  1"  décembre  1564.  Ibid.  f»  100.  —  Becis  du  ' pittag  >  dt  Coire.  I"  décembre 
1664.    Ibid.  f»101.  —  Bellièvre  d  la  reine-mire.    Coire,  5  décembre.    Ibid.  f>97. 

(8)  Bellièvre  d  la  reine-mire.  Coire.  18  septembre  1564.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ISOia  f>4«;  d  ritOtevilU 
et  S.  de  l'Aubespine.  même  date.  Ibid.  f"47.  —  Let  ambatsadeuri  en  Suisse  à  BeUiivré.  Frlbourg.  Ï8  sep- 
tembre 1664.    f.  fr.  16  OIS  fi>4l. 

{9)  BelUlvre  aux  ambassadeurs  extraordinaires  en  Suisse.  Coire,  9  octobre  1664.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  leois  ftiS;  aux  même».  Coire,  29  octobre  1661.  Ibid.  f»t2:  à  S.  de  l'Aubespine.  M  octobre.  t.tT.1601* 
fl»;  aux  ambassadeurs  extraordinaires  en  Suisse.    Coire,  23  novembre  1664.    f.  fr.  I60tt  (•  9*. 

(10)  BeUilvre  à  la  reine-mire.  Coire,  29  novembre  1564.  Bibl  Nat.  f.  fr.  16 OIS  PS»;  aux  ambassa- 
deurs extraordinaires  tn  Suisse,  même  date.  Ibid.  f»90.  —  Z.M  ambassadeurs, extraordinaires  «  HeWt>iT«. 
Kribourg,  30  novembre  1664.    f.  fr.  16  OIS  f>  88. 
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Espagnols  tentèrent  un  suprême  effort  pour  assurer,  dans  l'avenir,  l'ouverture 
des  passages  entre  le  Tyrol  et  le  Milanais.  Ce  fut  une  lutte  à  coups  de 
surenchères.  Mais  le  dernier  mot  demeura  à  l'ambassadeur  français,  car  il  fit 
interdire  aux  représentants  du  roi  Catliolique  l'accès  des  communes  et  obtint 
la  promesse  que  les  Grisons  accéderaient,  en  principe,  au  renouvellement  de 
l'alliance.  (1) 

Au  moment  où,  vers  la  fin  de  décembre,  Vieilleville  et  Sébastien  de  l'Au- 
bespine  quittèrent  la  Suisse,  leur  mission  terminée,  l'acquiescement  des  III  Ligues 
au  nouveau  traité,  bien  que  probable,  n'était  cependant  pas  définitif.  Il  eût 
fallu  une  forte  somme  —  25  000  livres  environ,  —  pour  parachever  l'œuvre.  (*) 
Or,  l'on  trouvait  à  la  cour  «  le  marché  des  Grisons  bien  cher  et  triple  du 
passé  »,(*)  et  les  deux  ambassadeurs  extraordinaires,  partageant  cette  opinion, 
ne  faisaient  rien  pour  hâter  la  délivrance  du  collègue  qu'ils  abandonnaient  à 
son  malheureux  sort  dans  la  haute  vallée  du  Rhin.  (*) 

Réduit  aux  abois,  Bellièvre  eût  été  en  droit,  semble-t-il,  de  se  demander 
si  c'étaient  bien  les  affaires  du  roi  ou  les  siennes  propres  qu'il  faisait  en  Rhétie. 
«  Si  je  trouvois  argent  k  cinquante  pour  cent,  —  écrivait-il  le  21  décembre  — 
je  le  prendrois  »,  et  plus  loin:  «  Noz  t'ascheux  adversaires...  font  une  despence 
enraigée  »  (*)  et  feront  «  plus  de  mal  avec  ung  solz  que  l'on  ne  pourra  faire 
de  bien  avec  ung  escu».(*) 

Loin  de  désarmer,  en  effet,  le  gouverneur  de  Milan  était  décidé  à  mettre 
tout  en  oeuvre  pour  obtenir  que  le  duché  fût  «  réservé  »  dans  le  traité  franco- 
grison.  Or,  si  cette  clause  de  «  réservation  »  eût  été  admise,  le  roi  Très- 
Chrétien  aurait  perdu  tout  le  bénéfice  des  capitulations  qu'il  était  sur  le  point 
de  signer.  (')  Dès  lors,  il  paraissait  d'autant  plus  fondé  à  demander  aux  trois 
Ligues  d'écarter  les  propositions  espagnoles,  que  lui-même  avait  solennellement 
renoncé  aux  prétentions  de  sa  maison  sur  le  Milanais.  (*) 

Dans  cette  lutte  pour  la  possession  des  passages  alpestres,  chaque  parti 
se  servait  des  armes  à  sa  portée,  qu'elles  fussent,  ou  non,  de  bonne  guerre. 
C'est    ainsi    que,    dans    l'espoir  de  provoquer  une  sédition  qui  eût  servi  leurs 

(1)  Bellièvre  aux  ambaitadeurê  extraordinaire»  en  Suiete.  Coire,  29  novembre  1564.  Bibl.  Nat. 
f .  f r.  le  012  f»  90. 

(2)  Bellièvre  à  S.  de  l'Aiibespine.  Coire,  15  novembre  I.5il4.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  /ffO/Sf  SSv»;  aux 
mêmes.    Coire,  13  décembre  1564.    Jf)id.  f**  106. 

(3)  Estai  abrégé  de  la  deepense  extraordinaire  faicte  au  paye  des  Grisons  pour  le  renouvéUement  de 
VaUiance  depuis  le  10*  Jour  de  septembre  lô€4  jusgues  au  12*  jour  d'avril  lôffô  (21941  L.  tz  35  d.).  Bibl. 
Nat.  t.  fr.  le  OU  f  11&.  —  S.  de  l'Aubespine  d  Bellièvre.    Bayonne,  24  juiu  1565.    f.  fr.  16  OIS  f  164. 

(4)  Bellièvre  à  S.  de  l'Aubespine  et  Orbais.  Coire,  8  octobre  1564.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  16012  f*  54. — 
S.  de  l'Aubespine  d  Bellièvre.  Fribourg,  12  décembre  15ii4.  f.  fr.  16  OIS  f  98.  —  Vieilleville  et  S.  de  l'Au- 
bespine à  Bellièvre.  Fribourg,  18  décembre  1664.  I  bid.  P  92.  or.  —  Bellièvre  à  Vieilleville  et  S.  de  l'Au- 
bespine.   Coire,  4  janvier  I56.i.   f.  fr.  16  014  f»  29.  min 

(5)  Bellièvre  aux  ambassadeurs  extraordinaires  en  Suisse.  Coire,  21  décembre  1564.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  16  012  f»  109.  —  Promesse,  faite  par  M'  de  Bellièvre  aux  S"  Stocker  et  Lochmann  pour  la  somme  de 
26  000  L.  tz  qui  luy  fust  prestée  soubz  sa  simple  promesse  (1565).    Ibid.  t°  161. 

(6)  Bellièvre  d  la  reine-mère.    Coire,  5  décembre  1564.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  012  f»  97. 

(7)  Le  roi  d  BeUièvre.    Lyon,  16  juin  1564.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  ISOlSfln. 

(8)  BeUièvre  à  la  reine-mère.    Coire,  10  décembre  1564.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  014  f»2l. 
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iutérêtb,  et  d'ameuter  les  paysans  contre  les  patriciens,  les  Kspaffnols  avaient 
divulgué  dans  toutes  les  comnuiiKîS  les  noms  des  pensionnaires  de  PYance, 
ainsi  que  l'état,  tenu  secret  jusqu'alors,  des  isonimos  «(u-vies  annuellement  par 
le  roi  Très-Chrétien  à  ses  partisans  aux  Ligues.  (•)  Les  conséquences  de  cette 
manœuvre  ne  s'étaient  pas  fait  attendre.  Dès  le  commencement  de  janvier 
1505,  Bcllièvre,  très  in<iuiet  sui'  l'issue;  de  sa  négociation,  avouait  ne  pouvoir 
plus  «rien  obtenir  (luo  à  vive  force  et  qu'il  ne  y  ait  batterie  ».(•)  Dans 
chaque  camp,  «  plus  <le  quarante  homm(;s  à  cheval  avec  argent  »  parcouraient 
1<!  pays,  achetant  d'autant  plus  de  voix  que  toutes  étaient  à  vendre.  (') 

Et-  cependant,  malgré  les  avantages  commerciaux  offt;rts  aux  Grisons  par 
le  gouverneur  de  Milan,  Bellièvre  conservait  encon;,  A  cette  époque,  un 
avantage  marqué  sur  S(«  compétiteurs.  Les  trois  Ligues  vimaient  même,  grâce 
à  ses  efforts,  de  renoncer  îi  la  décision  prise  antérieurement  par  elles  d'exiger 
le  payement  des  pensions  arriérées  avant  que  de  consentir  au  renouvellement 
de  l'alliance.  (*)  Mais  les  adversaires  de  celle-ci  ne  se  tenaient  point  pour 
battus.  Au  «  pittag  »  tenu  à  Coire,  en  janvier,  les  trois  ambassadeurs  milanais 
tentèrent  en  vain  d'entraver,  une  fois  de  plus,  la  marche  des  négociations. 
Débouté  de  sa  demande  de  visiter  les  communes,  Londina,  appuyé  sur  la 
faction  de  Salis,  se  passa  de  celte  autorisation  et  bientôt  la  Ligue  Grise, 
gagnée  par  ses  promesses,  se  sépara  des  deux  autres  dont  la  majorité 
demeurait  favorable  à  la  France.  (•'') 

Au  total,  cette  défViCtion,  pour  regrettable  qu'elle  fût,  n'était  pas  un 
obstacle  au  «  renouvellement  »  puisque,  d'après  la  constitution  grisonne,  le 
vote  de  deux  Ligues,  en  matière  de  politique  étrangère,  entraînait  l'adhésion 
forcée  de  la  troisième.  Mais,  en  passant  outre  à  l'opposition  de  la  plus  puis- 
sante des  trois  républiques  rhétiennes,  Bellièvre  courait  le  risque  de  perdre 
à  jamais  tout  crédit  auprès  d'elle.  .4ussi  tourna-t-il  la  difficulté  en  faisant 
décider  par  le  «  Bundestag  »,(^)  réuni  à  Coire  à  la  mi-janvier,  que  le  vote  sur 
racc(;ptation  de  l'alliance  de  France  serait  acquis  h  la  majorité  des  voix  de 
toutes  les  communes,  sans  tenir  compte  du  l'ésultat  particulier  dans  chacune 
des  trois  Ligues.  Le  succès  de  cette  combinaison  fut  aussi  complet  que  pos- 
sible. A  la  majorité  de  treize  suffrages,  la  diète  générale  donna  son  adhésion 
au  traité  conclu  à  Fribourg,  le  7  décembre,  par  le  maréchal  de  Vieilleville  et 
l'évêque  de  Limoges.  (') 

(1)  Bellièvre  aux  ambastadeurê  extraordinairee  en  Suitee.  Coire,  novembre  1M4.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  /«  Oi2  t»  86. 

(2)  Bellièvre  à  S.  de  l'Aubetpine  et  Orbai:  Coire,  8  octobre  l.%64.  Bibl.  N»t.  f.  f r.  teots  f»M: 
ou  rut.    Coire,  18  Janvier  16l>5.    Ibid.  f»  116. 

(3}  Bellièvre  aux  ambaesadeure  extraordinairee  en  Suieee.  Coire,  87  décembre  1664.  Bibl.  N  a  t. 
r.  tr.  6619  P>  loa. 

(4)  Belliivre  au  roi.    Coire,  18  janvier  1565.    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16011  P>  116. 

(6)  Bellièvre  aux  ambaseadeure  extraordinairee  en  Suiete.  Coire,  4  Janvier  1S66.  Bibl.  N  n  t. 
f.  fr.  16  014  t»  89.  —  BeUièvre  au  roi.    Coire,  18  Janvier. 

(B)  Vlkte  Kénéralc  des  III  Liifues. 

(7)  Bellièvre  au  roi.    Coire,  18  janvier  1666.     Bibl    Nat  f.  fr.  16  01»  Ml6. 
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Les  cantons  avaient  aidé,  dans  une  certaine  mesiu'e,  au  succès  de  Bel- 
lièvre  en  appuyant  ses  propositions  auprès  de  la  république  de  Ehétie.(')  Des 
députés  suisses,  porteurs  de  l'instrument  du  traité,  furent  dépêchés  aux  Grisous 
afin  d'y  faire  apposer  les  sceaux  des  trois  Ligues,  mais  ils  n'obtinrent  gain 
de  cause  qu'après  que  l'ambassadeur  eût,  contrairement  aux  intentions  de  la 
cour,  accordé  aux  communes  et  aux  particuliers  de  nouvelles  concessions.  {^) 
Il  convient  d'ajouter  qu'elles  lui  furent  arrachées  de  vive  force  par  les 
«villaius»,  lesquels  «se  meirent  à  rompre  la  porte»  de  sa  chambre  et,  «le 
bonnet  à  la  main»,  lui  dictèrent  en  quelque  sorte  leurs  volontés. (') 

Aussi  bien  la  liberté  confinait  à  l'anarchie  dans  la  haute  vallée  du  Rhin 
et  le  gouvernement  se  déclarait  impuissant  à  réprimer  de  pareils  excès.  Retiré 
avec  ses  partisans  à  Thusis,  d'où  il  avait  adressé  au  Bundestag  une  pi'otestatiun 
virulente  contre  l'alliance  de  France,  Londina  ne  quitta  pas  la  Rhétie  sans 
avoir  vu  les  populations  des  deux  Engadines  et  du  Val  Bregaglia  se  soulever 
avec  l'intention  de  marcher  sur  Coire.  (*) 

Prévenu  du  péril  qui  le  menaçait,  Bellièvre  appela  à  son  aide  les  Suisses. 
Quatre  députés  de  cette  nation  parcoururent  les  vallées  grisonnes,  vers  le 
milieu  de  février,  mais  ils  furent  si  mal  accueillis  par  les  opposants  qu'ils 
regagnèrent  Bade  en  toute  hâte.  C) 

Sur  ces  entrefaites,  l'ambassadeur  de  France  s'était  retiré  à  Mayenfeld, 
aux  frontières  de  l'Helvétie.  Il  s'apprêtait  à  passer  plus  outre  lorsqu'il  reçut 
de  la  cour  l'ordre  de  rejoindre  son  poste  à  Coire  que  les  séditieux,  gênés 
dans  leurs  communications  par  les  neiges,  renonçaient,  pour  l'instant,  à 
assiéger.  C) 

La  diète  helvétique  n'attendait  que  la  cessation  des  troubles  en  Rhétie 
pour  y  dépêcher  de  nouveaux  députés.  Ces  derniers,  après  avoir  assisté  aux 
«  pittags  »  de  Coire  des  l^i  et  20  mars,  ainsi  qu'à  une  autre  diète  dans 
la    Ligue    Grise,     prirent    part    aux    délibérations    du    Bundestag    de    Davos 


(1)  Vieilleville,  S.  dé  l'Aubeipine  et  Orbais  à  Bellièvre.  Kribourg,  28  septembre  15B4.  B  1  b  1.  Nat. 
t.tr.  leois  fo-tl.  —  S.  de  l'Aubeipine  à  IlelUèvre.  Kribourg,  12  dixcmbre  iô64.  /6«4.  f»  98.  or;  Fribourg. 
19  et  28  décembre  1564.  Ibid.  f»"  <>4,  lOi.  or.  —  Belltivie  au  roi.  Coire,  18  janvier,  9  février  1565.  f.  fr.  Î6  01i 
l"  un,  128. 

(2)  Bellièvre  au  roi.  Coire,  18  janvier  1666.  itibl.  Nat.  t.tr.  le  012  f  116.  —  Le  roi  d  Bellièvre. 
Toulouse,  10  février  15i».  f.  fr.  16  013  f»  116.  —  Bellièvre  au  roi.  Coire,  9  février  1566.  f.  fr.  16  OIS  f»  128.  — 
Relation  de  l'ambassade,  etc. 

(3)  Belliém-e  à  Horvillier.    Coire,  S  février  1566.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  014  P>  82. 

(4)  Protestation  envoyée  par  S.  de  Londina  aux  Ligues  Grises.  Thusis,  24  janvier  15ii5.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  le  012  f"  122.  —  Londina  aux  Ligues  Grises.  Asti,  18  février  1565.  f.  fr.  le  014  f  43.  —  Bellièvre  au 
roi.    Ooire,  9  février  1565.    f.  f r.  le  012  f»  188. 

(5)  Bellièvre  au  roi.  Coire.  9  février  1565.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  012  t"  128;  au  roi.  Mayenfeld,  IS  fé- 
vrier.   Ibid.  P>  129. 

(6)  Relation  de  l'ambassade,  etc.  —  Copia  de  la  lettera  mandata  alli  S"  de  le  tre  Lighe  neX  pitag  tenuto 
alli  VI  februario  166.'>  in  C'oyra.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  014  f»  12.  —  Bellièvre  à  Bochetel.  Coire,  20  février 
l.iii5.  f.  fr.  16  012  f"  132.  —  La  reine-mère  à  Bellièvre.  Toulouse,  6  mars  156.i.  f.  fr,  16  013  f»  122.  —  Bel- 
lièvre à  S.  de  l'Aubespine.  Coire,  13  mars  1565.  f.  fr.  16  014  t"  M.  —  Bellièvre  aux  communes  de  la  Basse- 
Engadine.    Mars  151)5.    f.  f  r.  le  012  f"  136v". 
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(26 — 29  mars),  dans  lequel  l'alliance  françHisc  fut  confirmée  et  acceptée  par 
la  majorité  des  trois  Ligues.  (') 

Le  moment  semblait  venu  pour  Bellièvre  de  sortir  «  de  ce  meschant 
passaige  »  où,  «  en  dix  mois  »,  il  pensait  «  avoir  perdu  plus  de  dix  ans  »  de  sa 
vie.  Un  ordre  de  la  cour  en  décida  autrement.  Quittant  son  gouvernement 
(le  Cômtî,  Anguisciola  s'était  rendu  à  Zurich  et  à  Glaris  et  y  intriguait  pour 
faire  ouvrir  à  son  maître  les  routes  alpestres  de  la  Suisse  orientale.  (*)  Bellièvre 
reçut  la  mission  de  surveiller  ces  menées.  Il  devait,  en  outre,  présider  à  la 
distribution  aux  Grisons  d'une  pension  générale  et  organiser  le  départ  des 
ambassadeurs  des  trois  Ligues  chargés,  conjointement  avec  leurs  confédérés 
suisses,  d'assister  à  la  solennisation  de  l'alliance  à  Mont-de-Marsan.  (') 

Ce  ne  fut  qu'après  avoir  assuré  la  tran(|uillité  dans  la  haute  vallée  du 
Rhin,  un  instant  troublée  par  un  commencement  de  sédition  dans  les  Dix 
Droitures,  que  Bellièvre  fut  en  mesure  de  passer  en  Helvétie  (commencement 
de  juin).  (*)  Il  n'y  rencontra  guère  que  des  ennemis,  tel  Anguisciola  qui 
])oursuivait  k  Berne  et  à  Zurich  les  mêmes  desseins  qu'à  Coire,(*)  puis,  et 
surtout,  son  collègue,  l'abbé  d'Orbais,  dont  les  procédés  à  son  égard  lui 
avaient  «  faict  souffrir  plus  de  mal  et  de  regrect  que  tous  »  ses  «  adversaires 
ensemble  ».(*)  Malgré  l'hostilité  non  déguisée  de  ce  dernier  et  l'avis  contraire 
de  la  cour  mal  renseignée,  il  parvint  à  emprunter  en  Suisse  l'argent  néces- 
saire au  payement  des  pensions  grisonnes.  (') 

De  retour  à  Coire,  le  1 1  août,  l'ambassadeur  français  s'acquitta  sans 
désemparer  de  la  tâche  ingrate  de  «  payeur  »  des  déniera  du  roi  et  rendit 
ainsi  inutile  le  voyage  que  fit  en  Rhétie,  vers  cette  époque,  un  nouvel  envoyé 
de  Milan,  le  sénateur  Molina.  (*) 


(1)  Recia  de  la  diète  de  Coire.  l/ll  mars  16i;5.  BIbl.  Nat.  f.  fr.  16 011  f»  134.  —  Relation  de  l'am- 
banade,  etc.  —  nelliivre  à  la  reine-mère.  Ooirc,  20  mars  1565.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leot-t  fSS,  —  Kidg. 
Absch.  IV  >  309  (II"  243),  310  c,  314,  315.  —  0.  von    M  o  o  r.    Geschiclite   von   Ourr&tien  (1874)   II   173  sqq. 

(2)  Udlièvre  à  S.  de  l'Aubespine  Coire,  16  mai  15i>5.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  te  Oti  f>  149.  —  llellièvre  à  la 
reine-mère.    Zurich,  22  juin  1566.    f.  fr.  ieor4  f"  54. 

(3)  Bellièvre  au  roi.  Diivo»,  1»'  avril  IfiôS.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  m  OIS  f  137.  —  Le  roi  et  la  reine-mère 
d  Bellièvre.  Toulouse,  6  avril  1565.  f,  fr.  16 OIS  f»  Iii3.  or;  f.  fr.  I60IS  f»  143.  —  Bellièvre  à  la  reine-mère. 
Coire,  15  mai  1565.  Ibid.  Put).  —  liéUbératiim  du  conêeil  royal.  6  mai  et  16  juin  1566,  f.  fr.  nSBi.  — 
Bellièvre  à  S.  de  l'Aubetpine.  Coire,  16  mai  1665.  f.  fr.  1601!  f°  149;  au  même.  Coire,  27  mai  Ibid.  P>  151.  — 
/.Il  reine-mère  à  Bellièvre.  Bnyonnc,  4  juin  156.Î.  f.  fr.  16  OUI  f»  149.  —  Le  roi  au  mime.  Bayonne,  16  juin. 
Ibid.  ("154  —  Mémoire  de  P.  de  llellièvre  pour  Ballhazar  de  Creteier.  Coire.  25  mai  1,'M15.    t.fr.  16014  Pib. 

(4)  Bellièvre  à  la  reine-mère.  Coire,  17  mai  15(15.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  012  f"  149;  Coire,  5  Juin  15«6. 
Ibid.  f»  152. 

(5)  Bellièvre  d  la  reine-mère.  Zuricli,  22  juin  15*'>6.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16014  fit;  à  S.  de  l'Aiibetpine. 
Zuricii,  25  juillet  1566.    Ibid.  f»  83. 

(6)  Bellièvre  à  S.  de  l'Aubespine.  Zurich,  juillet  1565.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 OJt  f"  l.'.7v«.  —  Bellièvre 
d  Orhais.    Coire.  12  août  et  f>  septembre  1665.    f.  fr.  16  014  f»"  72,  77.  or. 

O)  llellièvre  au  roi.  Bade,  10  juillet  l!jii5.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  /«0/2  f»  157;  d  VilUparieie.  Bade. 
14  juillet  mes.  f.  fr.  160U  t"60;  a  s.  de  l'Aubeepine.  Zurich.  25  Juillet  1665.  Ibid.  P>63;  à  la  reine-mire. 
Zurich,  28  juillet  I56.'i.  Ibid.  ("6x.  —  S.  de  l'Aubet)>ine  à  Belltivre.  Nérac,  21  août.  Bourdin  em  ntm*. 
21   août  l.'.S;).    f.  fr.  leoia  {"•  177,   1»6. 

(8)  Bellièvre  au  roi.  Zurich,  28  juillet  1665.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  1601»  P>  160;  au  roi.  Coire,  11  aoOt; 
a  la  reine-mère,    l"  octobre  1665.    Ibid.  f»' 166v'>,  171.  cop. 

li«tt,  Hiatolr»  U.  9 
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» 

Dès  lors,  rien  ne  s'opposait  plus  au  départ  de  Bellièvre.  Après  avoir 
confié  la  surveillance  des  intérêts  de  la  Couronne  à  Coire  au  truchement 
Balthazar  de  Cressier  et  s'être  assuré  que  les  cantons  primitifs,  eux  aussi,  ne 
les  perdraient  pas  de  vue,  (')  le  futur  chancelier  de  France  prit  congé  des 
trois  Ligues  au  commencement  d'octobre  et  rejoignit  la  cour  au  Plessis-les- 
Tours,  le  29  du  mois  suivant.  (^) 


PIERRE  DE  GRANTRYE 

Ambassadeur    ordinaire 

Avril  1566  — Mai  1573 
Instruction:  Paris,  avril  1566 


Rappels  de  créance: 


Paris,  23  décembre  1566 (*) 
Paris,  25  mai  1567 (*) 
La  Rochette,   30  août  1568(*) 
Paris,  11  novembre  1572  (*) 


Ce  fut  à  la  puissante  influence  de  son  oncle,  Sébastien  de  l'Aubespine, 
que  le  S'  de  Grantrye  dut  sa  nomination  au  poste  de  Coire.  Désigné,  dès  le 
milieu  de  mars  1566,  (')  pour  occuper  cette  charge,  il  rejoignit  à  Soleure, 
vers  le  commencement  de  mai.  Pomponne  de  Bellièvre,  à  qui  le  roi  et  l'évêque 
de  Limoges  l'avaient  particulièrement  recommandé,  (*)  séjourna  quelques 
semaines  auprès  de  cet  ancien  ambassadeur  en  Rhétie  et,  le  22  du  même 
mois,  se  mit  en  route  pour  la  haute  vallée  du  Rhin,  muni  des  sommes  destinées 
au  payement  des  pensions  générales  des  Grisons,  ainsi  que  d'un  mémoire  fort 
détaillé  sur  les  mœurs  et  usages  du  pays  dans  lequel  il  allait  être  appelé  à 
négocier.  (*) 

A  son  passage  à  Zurich,  le  S""  de  Grantrye  avait  appris  l'arrivée  dans 
cette  ville  des  envoyés  espagnols  dont  le  représentant  de  la  Couronne  en 
Helvétie    s'apprêtait   à   déjouer   les   intrigues.  ('")    Il    atteignit  enfin  Coire,  où 

(1)  DeUiévre  aux  cinq  canton».  Coire,  30  septembre  15S5.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le  OU  f<>171.  cop.;  au 
roi.    Coire,  l"'  octobre  1665.    Ibid.  f"  170.  cop. 

(2)  Relation  de  Vanibaasade  aux  Grisons.  —  Relation  de  l'ambassade  de  Bellièvre  en  Suisse  lôG*>. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  012  f»  186. 

(8)  Le  roi  aux  Ligues  Grises.  Bibl.  Nat  f.  fr.  16016  f"  288.  cop. 
(4)  Le  roi  aux  Ligues  Grises.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  16  018  f»  200.  cop. 
(6)  Le  roi  aux  Ligues  Grises.    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16019  f  76.  cop. 

(6)  Le  roi  aux  Ligues  Grises.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15 902  cop.  (à  la  date). 

(7)  S.  de  l'Aubespine  à  Bellièvre.  Moulins,  19  mars.  Bibl.  Nat.  f.  f r.  16016  f»  43.  —  La  reine-mire 
au  même.    Moulins,  21  mars.    Ibid.  f»  31.  —  Bellièvre  au  roi.    Soleure,  2  avril  1566.    f.  fr.  16015  f  11. 

(8)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  7  mai  15U6.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 015  P>  15.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  La 
Guierche,  10  avril  1566.   f .  fr.  16  016  f»  62. 

(»)  BeUilwe  ou  roi  et  à  la  reine-mire.  Soleure,  15  et  23  mai  1566.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 015  f"'  32, 
33.  —  Mémoire  pour  l'ambassade  des  Grisons.  156B.    Ibid.  f  120. 

(10)  La  reine-mère  à  Bellièvre.    Saiiit-Maur-des-Fossés,  7  juin  1566.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16016  f"  139. 
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Vintérim  de  l'ambassade  était  géré,  depuis  imit  mois,  par  Balthazar  de  Cressier, 
l'un  des  secrétairiis-truchemeiits  do  Sa  Majesté  aux  Ligues. 

Fort  jaloux  des  Suisses,  les  Grisons  n.e  cessaient,  depuis  le  départ  de 
Pomponne  de  Bellièvre,  de  réclamer  la  présence  chez  eux  d'un  ambassadeur 
français,  ne  fût-ce  que  pour  bien  établir  qu'ils  n'étaient  «  point  les  varlets  » 
de  leurs  confédérés.  (')  Grantrye  dut,  sans  doute,  à  cette  circonstance  l'accueil 
favorable  qu'il  reçut  du  «  pittag  »  réuni  à  Coire,  au  commencement  de  juin, 
en  vue  de  trancher  le  différend  soulevé  par  la  vacance  du  siège  épiscopal 
de  cette  ville  que  se  disputaient  Barthélémy  de  Salis,  archiprêtre  de  Sondrio, 
plutôt  acquis  au  parti  français,  et  Béat  de  Porta,  suspect  d'attachement  à 
l'Espagne.  C')  Ce  dernier,  avec  lequel  le  nouvel  ambassadeur  devait,  dans  la 
suite,  entretenir  de  fort  mauvais  rapports,  finit  par  être  élu.  (')  Toutefois, 
son  succès  ne  fut  pas  considéré  à  la  cour  comme  un  échec  pour  la  politique 
du  roi,  (*)  tandis,  en  revanche,  que  la  prétention  subite  élevée  par  la  Ligue  Grise 
do  n'être  payée  de  ses  pensions  qu'en  «  écus  au  soleil  »,  donna,  dès  le  début, 
quoique  atteinte  au  prestige  du  Sr  de  Grantrye  accusé  d'avoir,  grâce  à  une 
démarche  imprudente,  prêté  le  flanc  à  ces  revendications.  (*) 

On  ne  doutait  pas,  dans  le  sein  du  conseil  royal,  que  le  rétablissement 
du  poste  de  Coire  ne  permît  à  Sa  Majesté  d'être  renseignée  de  première  main 
sur  «  beaucoup  de  particularités  de  Milan  et  comté  de  Tyrol  »  où  se  faisaient 
«  les  principales  levées  des  lansquenets  ».  (*)  Mais  cette  attente  fut  déçue.  Dès 
le  commencement  de  juillet,  en  effet,  Grantrye,  fuyant  la  peste  qui  sévissait, 
de  jour  en  jour  avec  plus  d'intensité,  dans  les  vallées  alpines,  rejoignait  son 
collègue  Bellièvre  ;\  la  diète  de  Bade(')  et,  celle-ci  terminée,  s'installait  dans 
un  village  du  pays  zuricois,  où  les  nouvelles  «de  Hongrye  et  du  Turc»  lui 
parvenaient  plus  nombreuses  et  plus  détaillées  que  celles  de  la  Valteline  et  de 
la  Lom  hardie.  (*) 

Lorsque  Grantrye  regagna  la  haute  vallée  du  Rhin,  &  la  fin  de  novembre 
1566,  C)  ce  fut  pour  fixer  sa  résidence  —  à  l'abri  de  la  contagion  —  entre 
Coire  et  Mayenfcld,  au  château  de  Haldenstein,  jadis  séjour  favori  de  l'un  de 
ses  prédécesseurs,  Jean  Jacques  de  Castion.  Introduit  devant  le  «  pittag  »  tenu 
dans    la    capitale   de  la  Rhétie   en  janvier   1507,   il    demanda  et  obtint  sans 

(1)  Orantryn  à  Beltièvre.  Haldenstein,  1"  avril  1570.  BIbl.  N»t.  f .  fr.  teoss  f»77.  —  Bellièvre  ou 
riii.  Soliuic,  2  avril  1566.  f.  fr.  /fi  OIS  fil—  «Monsieur  de  Grantric  s'achemyne  au  pals  des  Orizons,  oA 
il/,  veullcut  avoir  un  ambassadeur  ordinairement  résident.»    f.  f r.  leotS  f>  196. 

(2)  liellilvre  à  la  reine-mère.    Soleure.  3  juin  1666.    H  1  b  1.  N  a  t.  f  fr.  leoiS  f  44. 
(.'Il  Eidg.  A  bscb.  1V>  a3i;— 337. 

(4)  Le  roi  et  la  reine-mire  à  Grantrye.  Saint-Maur,  Ï4  Juin;  Paris,  11  décembre  1566.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  16  Oie  f  151. 

(.'))  nourdin  à  Belliivre.  Saint-Maur-des-Fosaés,  24  et  80  Juin  1586.  Blbl.  Nat.  f.  f  r.  tSOte  f"l49, 15S. 

(6)  Bellièvre  à  la  reine-mère.    ISoleure,  «  avril  lSii6.     Blbl.  Nat.  f.  fr.  I«0I6  f  13. 

(7)  Bellièere  à  la  reine-mère.     Bade,  lo  juillet  1566.     H  i  1>  1.  \  a  t.  f.  fr.  16  015  f>  .M. 

(8)  Grantryi;  à  la  reine-mère.  Kriiliacb,  30  septemlire;  à  Bellièvre.  Rrllbach,  6  octobre  l.'>66.  Blbl. 
Nat.  Clair'  3/15  t*6131;  f.  fr.  IHOlil  f»ïlO;  à  la  reine-mire.  Dauiikon,  6  octobre;  Erlibach,  15  octobre  et 
1"  novembre  l.We.  Clair'  SSô  f<"6H7;  61.il;  6163.  —  Le  roi  à  Grantrye.  Pari»,  Il  décembre  15«6.  Blbl. 
Nat.  f.  fr.  16  015  F"  151. 

(!P)  l.e  rià  il  Bellièvre.     Paris,  23  décembre  1566.     B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  16016  f»  W4. 
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trop  de  difficultés,  pour  le  roi,  les  trois  enseignes  attribuées  aux  Grisons  dans 
la  répartition  de  la  levée  de  6000  hommes  que  Bellièvre  organisait  en 
Helvétie(')  et,  pour  la  reine-mère,  «une  année  de  plus,  oultre  les  sept  con- 
tenues au  traicté  de  Fribourg  » ,  (^)  résolution  conforme  à  celle  que  venaient 
de  prendre  les  députés  suisses  réunis  à  Soleure.  Au  même  temps,  de  sévères 
défenses  étaient  faites  aux  particuliers  des  trois  Ligues  de  s'enrôler  à  un 
service  antre  que  celui  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne.  (^) 

Cependant  l'émotion  provoquée  aux  Ligues  de  Suisse  par  les  armements 
espagnols  en  Milanais  et  les  préparatifs  du  voyage  du  duc  d'Albe,  d'Italie  en 
Flandre,  était  partagée  par  les  Ligues  Grises.  Celles-ci  armaient  en  con- 
séquence, bien  décidées  à  résister  par  la  force  à  toute  tentative  de  passage 
des  troupes  du  roi  Catholique  par  la  Valteline.  (*)  De  ce  fait,  Grantrye  put 
craindre,  un  instant,  que  le  départ  des  trois  compagnies  grisonnes  fût  remis 
en  question,  mais  tel  était  l'attrait  du  service  français  que  les  capitaines  pré- 
sentèrent leurs  hommes  à  la  première  «  monstre  »  à  Chalon,  quelques  jours 
seulement  après  les  Suisses.  (*) 

Jusqu'à  ce  moment-là,  le  nouvel  ambassadeur  n'avait  pas  eu  trop  à  se 
plaindre  du  résultat  de  ses  négociations.  Partant,  il  n'estimait  point  encore 
que  «gouverner  ces  gens  ...et  une  pannerée  de  raz  »  fût  «tout  ung».(*) 
Mais  il  ne  tarda  pas  à  déchanter.  Le  «  pittag  »  de  Coire  des  1er  et  2  no- 
vembre, auquel  il  assista,  témoigna  à  son  égard  d'une  hostilité  marquée. 
N'avait- il  pas,  en  efifet,  attenté  à  la  souveraineté  des  communes,  en  envoyant 
en  France,  sans  attendre  la  décision  de  ces  dernières,  trois  enseignes  «  de 
renfort  »  ?  (')  Au  fond,  cette  attitude  nouvelle  des  Grisons  provenait  de  leur 
dépit  de  voir  l'article  du  traité  de  décembre  1564  demeurer  lettre  morte,  qui 
leur  promettait  un  «  régiment  à  part  »  toutes  les  fois  que  le  roi  lèverait  plus 
de  six  mille  Suisses. 

Avec  de  l'argent  ou,  à  son  défaut,  de  l'adresse,  Grantrye  aurait  eu  raison 
de  ce  mécontentement  naissant.  Mais  ses  ressources  pécuniaires  étaient  épuisées 

(1)  Le  roi  aux  Liguet  Gritet.  Paris,  23  décembre  166B.  Blbl.  Nat.  f. fr.  16  016  f»286.  —  Grantrye 
au  roi.  Haldenstein,  18  janvier  1667.  f.  fr.  2S 198  P 12.  —  Recès  du  pittag  de  Coire.  13  janvier  1567. 
f.  fr.  16  018  f°  189.  —  Resolution  de  la  journée  tenue  par  les  depputés  des  trois  ligues  grites  en  la  vtUe  de 
Coire,  le  second  jour  de  febvrier  1567.    f.  fr.  28  193  t"  78. 

(2)  Bellièvre  à  la  reine-mire.  Soleure,  9  janvier  1567.  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  te  OIS  f  13.  —  La  reine-mire 
à  Bellièvre.  Paris,  25  janvier  1567.  f.  fr.  16  017  fo  17.  —  Grantrye  à  la  reine-mire.  Haldenstein,  18  janvier 
15('i7.    f.  fr.  23193  f"  18.  —  La  reine-mère  à  Grantrye.    Mars  1567.    Ibid.  f  91. 

(8)  Grantrye  au  roi.  Haldenstein,  4  février  1567.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  23 193  f"  83.  —  /.a  reine-mire  (l 
Grantrye.    le . . .  mars  1567.    Ibid.  P  91. 

(4)  Grantrye  au  roi  et  à  la  reine-mère.   Haldenstein,  9  mars  15C7.  B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  23 198  t"'  184,  186. 

(5)  Grantrye  au  roi.  Haldenstein,  30  mars  1567.  B  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  28198  ^454;  d  Vigier  et  B.  de 
Cressier.  Haldenstein,  31  mars.  t.  tr.  16  902  J"  173;  à  Belliivre.  Haldenstein,  24  juillet  1567.  t.  tr.  16  OIS.— 
Bellièvre  à  la  reine-mère.  Soleure,  3  octobre,  11  novembre  1567.  Ibid.  {"•  166,  169.  —  Ordonnance  au 
comjnia  de  M'  Molle  pour  porter  aux  Grisons  la  soTnme  de  JX^  L.  tz  pour  Vadvance  des  cappitaines 
grisons.    Soleure,  10  juillet  1567.    Ibid.  P>  210. 

(6)  Grantrye  d  Bellièvre.    Haldenstein,  28  décembre  1572.    Blbl.  Nat.  f.  fr.  15902. 

(7)  Proposition  de  Grantrye  devant  le  pittag  de  Caire,  l"  novembre.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leoiSfiSS. — 
Abscheid  du  pittag.    Coire,  2  novembre  Ij6T.    Ibid.  f'J  227. 
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et  ccilles  de  sa  diplomatie  fort  insuffisantes.  D'unjcaractère  violent,  très  intem- 
)jéraiit  de  langage,  ne  souffrant  aucune  eontradictiun  et  usant  de  trop  de 
libertés  avec  son  entourage, (')  malgré  les  conseils  de  Bellièvre  qui  l'eût 
voulu  «  un  peu  plus  tardif  à  respondre  et  plus  |)rompt  à  escouter  »,  (*)  Grantrye 
Mpj)ortait,  dans  ses  rapports  avec  les  particuliers  des  Ligues  Grises,  cette 
raideur  qui  avait  si  mal  réussi  en  Suisse  à  l'abbé  d'Orbais.  Ce  n'était  certes 
pas  \t'.  moyen  de  se  concilier  les  sympathies  de  gens  «  lesquelz,  si  seulement 
«  vous  u'aur(;z  osté  le  bonnet  le  premier,  diront  ([ue  vous  leur  avez  faict  une 
«grosse  injure  ».  (•■')  Aussi,  protestants  et  catholi(iues  le  prirent-ils  assez  vite 
111  av(;rsioii.  Aux  yeux  des  premiers,  il  ne  favorisait  guère  de  ses  largesses 
(|ue  les  ennemis  du  roi,  et  sa  présence  dans  la  haute  vallée  du  Rhin  affai- 
blissait plutôt  qu'elle  ne  fortifiait  le  parti  français.  (■•)  Il  convient  à  ce  propos 
de  reconnaître  que  le  ton  de  la  lettre  adressée  par  lui,  le  2(5  juin  1568,  aux 
autorités  de  Coire,  qui  hésitaient  à  lui  donner  satisfaction  sur  une  question 
d(^  minime  imi)ortance  justifie,  en  quelque  manière,  ces  reproches.  Elle  se 
terminer,  en  effet,  jiar  ces  mots:  «  Ainsy  qu(!  vous  desnyez  justice,  justice  vous 
sera  desnyée»,  menace  accompagnée  d'une  véritable  sommation  par  laquelle 
il  exigeait  une  réponse  dans  les  vingt-((uatre  heures.  (')  Quant  aux  catholiques, 
outre  ([u'ils  avaient  conçu  «  quekiuc  sinistre  oppinion  de  luy  pour  le  faict  de 
la  religion,  pour  avoir  tousjours  conversé  avec  les  Luthériens  »,  (*)  ils  lui 
tenaient  rigueur,  tant  à  l'occasion  de  ses  démêlés  avec  le  nouvel  évêque  de  Coire 
qu'en  raison  de  ses  relations  suspectes  avec  un  certain  docteur  Flavio,  «  médecin 
napolitain  »,  alchimiste  de  profession,  réfugié  aux  Ligues  Grises  pour  cause 
d'hérésie  manifeste  et  qu'il  avait  recueilli  auprès  de  lui,  bien  qu'on  le 
soupçonnât  d'être  un  espion  espagnol.  (') 

Un  mois  de  séjour  en  Suisse,  où  il  se  porta  le  27  juin  1568  et  assista, 
avec  Bellièvre,  à  une  diète  à  Bade,  ne  rendit  pas  à,  Grantrye  les  sympathies 

(1)  nélliivre  d  Grantrye.  Soleure,  le...  Janvier  1587.  BIbl.  Nat.  f .  fr.  16018  f°  S.  —  Orantnje  d 
Vogd.     Haldcnstein,  19  février  1IJB7.    Ibid.  f  liH. 

(2)  neWcvre  à  [Cl.  de  V  Aiibespine]  1607.    B  i  b  1.  Njit.  f.  fr.  IB  018  Pli. 

(3)  llellUvre  à  Orantrye.    Soleure,  24  Juillet  1.W7.     H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  leoiS. 

(4)  Lettre  écrite  à  Bellièvre  par  queXquet  particulière  grisons.  20  jalii  l.'iest.  B  1 1)  1.  Nat  f.  fr.  Il 019 
f  79.  —  ('.  Ilanta  A  Bellièvre.  Fideris,  2  octobre  l.'iliS.  Ibid.  t"  165.  —  S.  de  l'Aubeêpine  d  Bellièvre.  IS  dé- 
cembre I.'i68.    /hj'rf.  fi>211. 

(5)  Grantrye  à  la  mile  de  Cidre.     Halrten.-(tein,  2i)  juin  15i!8.    B  i  b  1,  Nat.  f.  f  r.  16019  f»»9. 
(i!i  li.  de  Cressier  à  Bellièvre.    Soleure,  II  novembre  1.571.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16901  f»  346. 

(7)  Réponse  de  Grantrye  aux  cantons  catholiiiues  (1567).  Bibl  Nat.  f.  fr.  16  018  f  «  16.  —  Beltifrvr» 
li  Grantrye  .ianvier  li)67.  Ibid.  f  6.  —  Grantrye  il  Voyel.  Ilaldenstein,  19  février  1567.  Ibid.  f°  194.  — 
Grantrye  aux  cantons  catholiques.  Haldenstein,  <i  février  1669.  f.  fr.  160SS  P>  2SH  —  €  Unud  hatt  der  vor- 
Kcmelt  Granrds  eiu  Doctor  liy  Im  (fechntt  in  (ien  l'Iliillieii,  welcher  in  die  Alchemey  (felertt  hntt.  welchcr 
sich  mitt  bilir  lier  vorKemellen  Hernn  einer  seltzauie  schantliiiclie  uiind  uuerbrtrtte  Kun»t  «nd  Ketzerey 
liati  underwunden.  uniul  liatt  eiu  Mans  Bildt  au»»  «acbs"  )reinacbl.  ilenselliiKen  liatt  er  mit  slUtzanicr 
Rflstuntf,  als  uiitt  ziljrle  ZU|i|iHe  nieissellii  unnd  nndere  Kertzer  sluck  pe|du)rt,  in  ^edancken  daz  .«olichs 
K(ln.  M'  antretlen  sdlle  unnd  bat  den  wllchMennian  Jeden  tnir  zwey  mal  f(lr  daz  fellr  ifestelt  und  In  also 
pniUclilicb  alinllnien  unnd  .«ehuieltzen  Inssen.  uinid  Klielier  «ils  der  niaii  ab^'nomiii  uiui  Reschnioltzen. 
alBo  hait  ourli  der  KiliiK  au  seinein  l<iU)  ab|;enonien,  imnia.ien  daz  ibr  M'  »o  kranek  worden  daz  inan 
Im  zum  andren  inaii  zur  adren  bel  niiei»j*en  iaf*«en  eineK  ta(ff>.  und  .ledemian  vermeint  er  wurde  de?* 
Bterben.»  llanns  Hlitze  au  canton  de  Fribourg.    Lyon,  5  mai  1574.    Arc  h.  Fribourg.  or. 
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qui  se  détournaient  de  lui  aux  Grisons.  (*)  Aussi  bien,  dès  son  retour  à 
Haldenstein,  il  eut  à  lutter  contre  les  pratiques  que  François  de  Bourjac, 
envoyé  du  prince  de  Condé,  entretenait,  depuis  Zurich,  dans  la  haute  vallée 
du  Rhin  et  il  lui  fut  donné  de  constater,  en  cette  occurrence,  que  si  les  soldats 
grisons  protestants  consentaient  encore  à  être  employés  contre  les  huguenots, 
leur  répugnance  à  servir  la  cause  royale  augmentait  de  jour  en  jour.(*) 

Malgré  ses  fautes  manifestes,  son  insuffisance  démontrée  et  ses  fréquentes 
«  rêveries  »,(^)  Pierre  de  Grantryo  conservait,  néanmoins,  des  protecteurs  à 
la  cour.  (*)  C'est  ainsi  que,  les  cantons  catholiques  ayant,  à  l'instigation  de 
l'évêque  de  Coire,  demandé  au  roi  son  rappel,  il  ne  fut  pas  donné  suite  à 
leur  requête  (mars  1569).  (*)  Toujours  est-il  cependant  que  cette  menace 
engagea  l'ambassadeur  à  user,  pour  un  temps,  de  plus  de  circonspection. 
Encore  qu'il  n'eut  jamais  vu  «  ung  peuple  tant  dcsgarny ...  de  religion  ny 
qui  eust  moings  craincte  de  Dieu»,(*)  il  se  garda  bien  d'exiger  des  trois 
Ligues  un  sauf-conduit  en  faveur  d'un  «  chaoux  habillé  à  la  turque  »  que  le 
Grand  Seigneur  dépêchait  en  mission  auprès  de  Charles  IX,  et  ce  dernier  lui 
donna  raison.  Plutôt  que  de  tenter  cette  démarche,  Grantrye  eût  mille  fois 
préféré  qu'on  lui  commandât  de  lever  «ung  régiment  sans  frayz»,  autant 
dire  l'impossible.  (') 

Le  printemps  de  l'année  1370  fut  marqué  par  de  nouveaux  troubles 
dans  la  haute  vallée  du  Rhin.  A  plusieurs  reprises,  le  représentant  de  la 
Couronne  Très-Chrétienne  faillit  être  expulsé  du  territoire  des  trois  Ligues. 
Néanmoins,  il  sut  tenir  tête  aux  mutins,  rendant  «  menace  »  pour  «  menace  ». 
Mais  sa  présence  au  «  pittag  »  de  Coire  du  commencement  d'avril  ne  suffit 
pas  à  calmer  les  susceptibilités  grisonnes  qui  se  donnaient  libre  cours  depuis 
que  le  roi  avait  fait  demander  au  Corps  helvétique  une  levée  de  800U  hommes, 
sans  qu'un  «  régiment  à  part  »  fût  attribué  à  la  Rhétie,  ainsi  que  le  portait 
le  traité.  (*) 

Tandis  que  les  forces  de  la  France  s'épuisaient  en  d'interminables  guerres 
civiles,  la  république  de  Venise,  après  avoir,  durant  un  demi-siècle,  servi  de 
contrepoids  à  la  puissance  espagnole  en  Italie,  commençait  à  manquer 
d'hommes    pour   défendre   ses   Etats  de   Terre-Ferme  convoités,  à  la  fois,  par 

(1)  BeJliévre  au  roi.  Bade,  15  juillet  1568.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f r.  15  890  f»  121.  —  S.  de  V Anbetjiine.  à 
Bdlièvre.  Boulogne,  4  août  1668.  f.  fr.  le 019  f  98  —  Grantrye  à  la  ville  de  Coire.  Haldenstein,  26  juin 
1568.    lUd.  P>89. 

(2)  Le  roi  à  Grantrye.  La  Rochette,  30  août  1568.  B  i  tj  1.  N  a  t.  f.  fr.  te  019  f»  126  —  Le  roi  aux 
IIJ  Ligues  Grises.  La  Rochette.  30  août  1568.  Ibid.  f  119.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  Saint-Maur,  18  septembre 
1668.    Ibid.  f"  139.  —  Grantrye  au  duc  d'Anjou.    HaldenstiMn,  21  septennbre  1568.    f.  fr.  15  890  f  146. 

(3)  JIrulart  à  BelUèvre.    Paris,  13  décembre  1572.    Bibl.  Nat.  f,  fr.  16  902  f»  246. 

(4)  S.  de  VAubespine  d  Belliévre.    Melun,  2,ï  décembre  1568.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  ieoi9  f  218. 

(5)  Eidg.  A  bsch.  IV"  405  c,  t\l  g. 

(6)  Grantrye  à  BelUèvre.    Haldenstein,  19  mars  1673.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  902  f»J48. 

(7)  Grantrye  au  roi  et  à  la  reine-virre.  Haldenstein,  7  novembre  et  4  décembre  1.^69.  Bibl.  N  .t  t. 
f.  fr.  16  890  f  184  :  f.  fr.  le  142  f»  32    —  Le  roi  à  BelltKVre.    Luret,  Ib  novembre  1569,    f.  fr.  le  021  f  244. 

(8)  BelUèvre  à  Grantrye.  Soleure.  14  février  1,')70.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16024  f"  20.  —  Grantrye  au  roi 
et  à  la  reine-mire,  au  duc  d'Anjou.    Haldenstein,  2  et  16  avril  1.170.    600  Colb'  427  f""  13,  19.  21,  23. 
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l'(îini>ereur  et  le  roi  CatlioIi<iue.  Dans  l'espoir  de  remédier  k  cette  situation 
critique,  le  sénat  cherchait  de  nouveaux  auxiliaires  en  Suisse  et  aux  Grisons. 
De  même  que  Bellièvre  avait  eu  i"i  lutter  en  Helvétie  contre  les  menées  de 
Vammann  Lussy,  grand  recruteur  de  soldats  pour  les  armées  de  la  répu- 
blique, de  même  aussi  Orantrye  eut  à  tenir  tête,  en  1570  et  1571,  aux 
agents  vénitiens  qui  s'(!fforçai(mt  de  débaucher  les  Grisons  du  service  de  P'rance. 
Il  convient  (le  reconnaître  qu'il  y  réussit  dans  une  certaine  mesure,  grâce 
surtout  à  l'appui  des  Espagnols,  iescpiels  ni(^nucèrent  les  III  Ligues  de  les 
priver  de  la  traite  des  blés  de  Lonibardie,  mesure  dirigée  aussi  bien,  il  est 
vrai,  contre  l'alliance  désirée  par  Venise  que  contre  celle  récemment  renou- 
velée par  le  roi.  (') 

Dans  l'intervalle,  le  S""  de  Grantrye  avait  inutilement  brigué  la  succession 
—  non  encore  ouverte  —  de  Gaudart  de  la  Fontaine  en  Suisse,  et  cela  bien 
que  le  colonel  Pfyffer,  circonvenu  par  une  profession  de  foi  très  catholique 
de  l'ambassadeur  aux  Grisons,  eût  mis  au  service  de  ce  dernier  l'influence 
dont  il  disposait  à  la  cour.  (*)  Le  1(5  octobre  1571,  après  avoir  confié  la 
surveillance  des  intérêts  français  au  capitaine  Grégoire  Carli,  le  neveu  de 
Sébastien  de  l'Aubespine  prenait,  en  vertu  d'un  congé  régulier,  la  route  de 
France,  sans  se  douter  de  l'imminente  explosion  d'un  mouvement  populaire 
((ue  sa  présence  n'eût  d'ailleurs  pas  servi  à  réprimer.  (')  Et,  de  fait,  lorsque 
Pierre  de  Grantrye  rejoignit  son  poste,  en  mai  1572,  la  tragédie  grisonne, 
grâce  à  l'intervention  des  cantons  suisses,  touchait  A  son  tenue.  Les  Salis 
venaient  de  venger  dans  le  sang  de  Jean  de  Planta,  S""  de  Rjtzuns,  les  échecs 
successifs  subis  par  leur  candidat  au  siège  épiscopal  de  Coire  (31  mars).  (*) 
En  consé(iuence  l'ambassadeur  put  entrer,  sans  difiBculté,  dans  cette  ville  que 
n'assiégeaient  plus  les  paysans  ameutés.  (**)  Son  premier  soin  fut  d'y  réunir 
une  diète,  avec  le  désir  de  remettre  les  Grisons  «  en  un  chemyn  de  meilleure 
santé  »  et  de  jouer  le  plus  possible,  à  cet  effet,  le  rôle  de  «  prebstre  Martin  ».(*) 
Mais,  jamais  encore,  il  n'avait  rencontré  chez  ces  peuples  autant  d' «  insolences 


(1)  Grantrye  à  Belltivre.  Haldenstcin,  l«'  avril  1570.  B  i  b  I.  Nat.  t.tt.  leois  fil;  au  roi.  Halden- 
-lein.  13  et  ÏB  «vricr.  4  Juin  1571.    600  Colb'  427  f"  !i4.  56.  60. 

(2)  Oraniiier  de  Lyverdit  d  Jlellièvre.  SoliMiie,  27  octobre  1571.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  ir,0OI  fSifO;  le...  iio- 
\.inbr<'  1571.  Ibid.  f»  401.  —  L.  PfylTer  à  BellQvre.  l.iicernc,  4  novembre  1571.  /6W.  f»334.  —  li.de 
t'fessif.r  au  même.    Soleurc,  11  novembre  1671.    Ibid.  f>  346. 

(.1)  aaudart  de  la  Fimtaine  à  liellirore.  Solenre.  27  mars  1671.  Bibl.  Nat.  500  Coll.'  427  f"  1X6.  — 
Crantrye  au  roi.  Haldenslein.  2'.i  septembre  1571.  /6iVi.  f»  111,  —  B.  de  Crettier  d  Bellièvre.  Soleurc, 
■-'7  mar.>(  l.')72.     Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  In  901  f»  81. 

(4)  J.  G.  Mayer.  Hiinicbtunjf  des  D' .lobann  von  Planta,  Herreu  zu  ROzunB  (Anzelger  tOr  Schweiz. 
Gesch.  V  195). 

(6)  Hans  Kraft  à  lavoyer  de  Fribourg.  Lucerne.  2a  mars  1572.  H  I  b  1.  Nat.  A»  Colb'  4»7  f»  II».  — 
Gaudart  de  la  Fontaine  au  rai.  Soleure,  27  mars  1572.  Ibid.  f»  125.  —  /..  Pfylter  A  Gaudart  de  la  Fon- 
taine. I-HCcrne.  4  avril  1572.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  lA  90S  f»  lO».  trad.  -  Le  même  et  Qrangier  de  l.yrerdie  au 
roi.  Soleurc,  le...  irinl  1572,  Ibid.  —  Ce  que  aentiiit  qu'il  fault  iiropoêer  et  remimelrer  devant  let...  êei- 
gneurt  det  sept  canton»  allie:  et  confédéré:  det  seigneurs  des  trois  Ligues  Grises.    Mars  \!<'S.>  Ibid.  f»  SOI. 

(B)  Orantrye  au  roi  et  à  la  reine-mère.  Haldenstein,  17  Juin  1572.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  f"«  132, 
1,1«.  —  De  Porta.     Hlstorla  roformatlonis  occle.alarum  raeticnrnm  (Curine  1772)  t.  Il  B76»qq. 
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et  barbaries  que  ce  coup  icy».('J  Entravée  par  une  recrudescence  des  pra- 
tiques milanaises,  la  pacification  fut  longue  à  obtenir.  Aussi  bien  à  l'époque  où 
Grantrye  se  rendit  à  la  diète  de  Bade,  soit  vers  la  fin  de  juin,(*)  une  nouvelle 
«  droiture  ou  chambre  criminelle  »  sévissait  contre  les  pensionnaires  du  roi 
en  Rhétie,  tandis  que,  d'autre  part,  les  rapports  s'aigrissaient  entre  les  com- 
munes de  1' «  Oberalp  »   et  leurs  voisines  des  «  Waldstsetten  ».(') 

De  retour  à  Haldenstein,  Grantrye  s'efforçait,  malf^ré  son  impopularité,  (■•) 
de  ramener  le  calme  parmi  les  trois  Ligues,  lorsque  la  nouvelle  de  la  Saint- 
Barthélémy  se  répandit  avec  une  rapidité  inouïe  jusque  dans  les  hautes  com- 
munes de  la  frontière  autrichienne.  Des  marchands  engadins  établis  en  France 
avaient  fait  parvenir  aux  autorités  de  leur  pays  des  détails  précis  sur  la 
«  vespertine  donnée  à  tous  les  huguenotz  par  tout  le  royaume  ».  En  outre, 
de  «  petitz  pendars  d'escoUiers  grisons  »,  renvoyés  de  l'université  de  Paris 
dès  le  lendemain  du  24  août,  corroboraient,  par  leurs  récits,  l'exactitude  et 
l'importance  du  massacre.  (")  Ce  fut  en  vain  que  l'ambassadeur  dépêcha  aux 
communes  ses  truchements  et  les  plus  fidèles  serviteurs  de  la  Couronne.  (*) 
Cette  démarche  ne  fit  prendre  le  change  à  personne  en  Rhétie,  et  la  répro- 
bation soulevée  par  la  «  sanglante  exécution  de  Paris  »  fut  aussi  vive  k  Coire 
qu'à  Berne,  à  Zurich  et  à  Genève.  C)  Dans  la  réalité,  les  Grisons  agitèrent 
s'ils  ne  «  quicteroient  »  pas  l'alliance  du  roi.  Aussi  quand,  vers  la  fin  de 
l'année,  Grantrye  leur  demanda  au  nom  de  son  maître  une  levée  de  trois 
enseignes,  sa  proposition  fut-elle  fort  mal  accueillie.  (*) 

Dans  cette  extrémité,  l'ambassadeur,  redevenu  persona  grata  auprès  des 
cantons  catholiques,  songea  à  réclamer  leur  appui,  et  ce  fut  escorté  de 
députés  de  la  Suisse  primitive  qu'il  parut,  le  19  janvier  1573,  devant  le 
«pitta.g»^de  Coire,  où  une  majorité  de  vingt-six  voix  se  prononça  en  faveur 
du  maintien  de  l'alliance  de  France.  (*)  Mais  l'apologie  excessive  que  Pierre 
de  Grantrye  présenta,  en  cette  occasion,  de  la  Saint-Barthéleray  déchaîna 
contre  lui  la  haine  des  «  prédicants  ».  Des  libelles  imprimés,  répandus  parmi 
les   communes,    attaquaient    avec   une  violence  extrême  l'ambassadeur  et  son 


(1)  Grantrye  au  roi.    17  juin  1572. 

(2)  BeUùvre  au  duc  d'Anjou.    Haldenstein,  17  juin  1572.    B  i  1)  I.  N  a  t.  500  Oolh'  427  f>  138. 

(i)  Grantrye  à  BéLlièvre.  Haldenstein,  !"  avril  1,'.70.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  02S  f>  77  —  Grantrye  à 
la  reine-mere.  Hald«nstein,  17  juin  1572.  500  Colb'  427  f»  136.  —  M  o  o  r.  Geschichte  von  Ourrïtien  (Ohur 
1874)  t.  II  189. 

(4)  Brulart  à  BelWevre.    Pari.s,  13  décembre  l,i72.    B  i  b  I.  Xat.  f.  fr.  16  SOS  f°  246. 

(b)  Grantrye  à  la  reine-m}.re.  Haldenstein,  10  et  19  septembre  l.'i72.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  Col li'  427 
f"  l.W,  1B4;  d  DelUlvre.     Haldenstein,  2H  décembre  1572,  27  janvier  1573.    f.  f  r.  16  902. 

(6)  P.  de  Beïlûvre  aux  Ligues  Grisée.    Bade,  13  décembre  1572.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  890  P>  270. 

(7)  Grantrye  d  la  reine-mère.    1»  septembre  1572. 

(8)  Le  roi  à  Grantrye.  29  novembre  1572.  Blbl.  N  a  t.  500  Colb'  427  f"  160.  —  Grantrye  à  Belllivre. 
Haldenstein,  !>,  10,  il  et  28  décembre  1572.    f.  fr.  16902. 

(9)  Proposition  de  P.  de  Grantrye  au  pittag  de  Coire.  19  janvier  l,i73.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  90g 
fSSS.  —  Grantrye  à  Belltèvre.  Haldenstein,  27  janvier  1573.  lt>id.  f»  .'179.  —  Gr<tn«r!/«  au  roi.  Haldenstein, 
28  janvier  1673.    600  Colb'  427  f«  172. 
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maître,  (|ualiflé8  le  pr<Mni(!r  do  «  j^rand  c^eime»(*)  at  le  second  de  nouveau 
Néron  et  de  «  sanguinarius  tù-annu»  '  {*).  En  outre,  beaucoup  d<;  vieux  servi- 
teurs de  la  Couronne  passaient  au  camp  adverse.  (')  Impuissant  li  continuer 
la  lutte,  Grantrye  demanda  son  rappel.  N'était-il  pas,  ainsi  qu'il  l'écrivait  à 
Bellièvrc,  le  27  janvier,  «vielly,  endebté»  plus  que  ne  l'avait  jamais  été  le 
S""  d'Asnoys,  l'un  de  ses  prédécesseurs  de  besoigneuse  mémoire. (*)  «harassé 
et  liar^é  de  tous  ces  ingrats  fascheux  »  (')  et,  par  dessus  tout,  dégoûté  d'un 
p(!uple  chez  k'(|uel   il  ne  trouvait  plus   «de  magistrats  ny  de  justice  »?  (*) 

Résolu  à  «s'enf'ouyr»,(')  dans  le  cas  où  le  roi  ne  lui  eût  pas  accordé 
son  congé,  l'ambassadeur  préparait  son  départ  et  celui  de  sa  femme,  «grosse 
de  cinq  mois  et  tousiours  mallade»,(*)  lorsque  de  nouveaux  troubles,  provo- 
(jués  par  la  difficulté  de  liquider  les  frais  de  la  précédente  sédition,  écla- 
tèrent en  Rhétie.  (*)  Réduit,  dès  lors,  h  ajourner  la  date  de  son  retour  en 
France,  Grantrye  se  trouva  bientôt  lidrs  d'état  de  combattre  les  progrès  d'un 
mouvement  populaire  qui  s'attaquait  >;  indifféremment  aux  jilus  riches  ».(••')  Mais 
la  diète  de  Bade  ainsi  que  l'ambassade  de  Soleure  vinrent  à  son  aide  au 
commencement  de  mai,  en  lui  dépêchant,  la  première,  des  ambassadeurs  suisses 
porteurs  de  propositions  de  médiation,  la  seconde,  Grangier  de  LyvtM'dis  tré- 
sorier des  Ligues  chargé  de  prendre  sa  succession  à  Coire  et  de  le  relever 
définitivement  de  ses  fonctions.  ('•) 

Bien  qu'il  eût  remis,  dès  le  milieu  de  niai,  ses  pouvoirs  à  son  succes- 
seur, Pierre  de  Grantrye  dut  attendre  la  fin  des  troubles  avant  de  quitter  la 
Rhétie,  et  ce  fut  le  12  juillet  seulement  qu'il  se  mit  en  chemin  pour  la  France, 
laissant  «une  charge  aussi  confuse  que  jamais  ayt  faict  homme  de  sa  qual- 
lité>..('2) 

JEAN  GRANGIER  DE  LYVERDIS 

Ambassadeur   ordinaire 
Mai  1573  —  Mai  1574 

Voir  Rè(çne  de  Henri  III 
(l)  En  allemand  fichelm  :  coquin. 

(»)  Grantrye  d  Bellièvre.    Haldensteln,  1"  et  «7  janvier,  )B  Mvrier  1S7S.    B  i  b  1.  Na  t  t.  fr.  16 ao».' 
(8)  Grantrye  à  IleUiivre.     \"  Janvier  IS7S. 

(4)  Grantrye  à  Ilellièvre.     Haldcnatein,  88  décembre  lfl7a,  27  Janvier  167S.  B  i  li  1.  Nat    t.tr.  liSO» 

(5)  Du  même  au  même.    Hiildenstein,  26  février  1673.     B  1  b  I.  Nat.  f.  fr.  /flSOî  f»4IS. 

(6)  /)«  même  au  même.     Haldeiistein,  9  mars  157.1,     B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  in.ioi  f°  48ii. 

(7)  Du  même  au  même.    Halrtcnstein,  9  mars  1573.     B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16002  r>489. 

(81  Grantrye  à  Ilellièvre.     Iluldenstein.  26  février  1573.     B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  90S  r>41S. 
iSi)  Grantrye  i)   nellièvre.    Haldeiistein,  9  mars  1573.     B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  t5  90i  f»' 4W,  4SI. 

(10<  IHecoura  du  trouble  de)  Griatms.  Coire,  20  mal  1573.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leoil  P>  65.  —  Oratttrye 
(i  BeUievre.  Haldenstein,  19  mars  1573.  f.  fr.  M.W2  f»  418.  —  l.n  ville  de  Voire  rt  Belliivre.  19  mars  LMS. 
Ibid.  f»  151.  or.  ail'.  —  Grantrye  rt  Ilautefcrt.  Haldensteiii,  8  avril  157,3.  Bibl.  Institut.  Coll.  Gode- 
froy  2fi«  fo  102.  —  Grangier  de  I.yverdis  à   Bellièvre.    Bade.  7  mai  \h'S.     B  i  b  I,  N  a  t,  f ,  fr.  15  90X. 

(11)  Instrucliimt  aux  nmbatmdeurs  suisses  envoyée  iimj-  Ligue»  Grise».  Bade,  ,*!  mai  1673.  Bibl,  Nat. 
Coll.  Brienne  119  f"  43.  —  Discour»  du  trouble  de»  Gri»on»  (par  Orangier  de  Lyverdia).  Coire,  20  mai  I67S- 
Bibl,  N  a  t.  f.  fr.  le  OU  f"  6,-.. 

(18>  Grangier  de  Lyrerdis  A  Bellihire.  Coire,  22  et  27  juillet  157».  Bibl,  Nat,  f .  fr.  M  ."Mî.  —  Haute. 
fort  au  roi.    Soleure,  27  juillet  1673.    f.  f r.  tSOlî  P  100. 
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CHARGÉS   D'AFFAIRES   AD   INTERIM 

AUX  LIGUES  GRISES 

1559-1574 


GRÉGOIRE  CARLÏ 

CHRISTIAN  GREDIG 

Août  1560 -Avril  1564 

[Depuis  le  drpart  de  Coirc  de  Jean  Jacques  de  Cainbray  jusquJi  l'arrivée  dan»  cette  ville 

de  Pomponne  de  Bellifcvre] 
Blbl.  Nat.  f.  fr. /«0/2  f"s;  f.  fr.  Yfitf/<  f»87 


BALTHAZAR  DE  CRESSIER 

1)    Milieu    de    Juin  —  6  Septembre    1564 

pendant  un  séjour  de  Bellièvre  en  Suisse. 

Bibl.   Nat.  f.  fr.  teot3  (Helat.  de  Bellièvre) 

2)   Commencement  d'Octobre   1566 — Fin  de  Mai  1566 

soit  depuis  le  départ  de  Bellièvre  jusqu'à  l'arrivée  à  Coire  de  Pierre  do  Grantrye. 

Au  cours  de  cette  mission,  Balthazar  de  Crassier  fut,  vers  la  fin  de  mars,  appelé  à 
Soleure  par  Bellièvre,  qui  ne  le  redépêcha  h  Coire  qu'au  commencement  du  mois  suivant, 
et  le  chargea  de  visiter  à  son  passage  les  «Waldstictten»,  où  les  intrijçues  espagnoles 
battaient  leur  plein.  (') 

3)   Commenceinent  de  Juillet  —  Novembre   1566 
en  l'absence  du  S''  de  Grantrye  (') 

(1)  cf.  Notices  nellièitre  [TH^]  et  Orantri/e  [156B].  —  Bellièvre  au  roi.  Coire,  1"  octobre  I5(».  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  WOI-J  f"  170;  à  la  mine-mire.  Soleiire.  2  iivril  l.Vifi.  f.  f r.  leOiô  fLI;  au  roi.  gnlpiiro.  SS  mai 
l.lBe.  Ihid.  F>33.  —  ('.  Hanta  à  Bellièvre.  Kidcris,  n  mai  l.lSi!.  f.  fr.  IKOltS  f"  IKS.  -  Bellièvre  au  riH.  So- 
leure,  21  avril  nsn.     Ilibl.  Nat.  f.  fr.  IgolK  f"  20.  —  cf.  Inv.   sommaire  t.  Il  p.  578.  «•  pii''ce. 

(2)  cf.  Notice  Urantrye  (166(>).  -  Bellièvre  à  lu  reine-mire.  Bade,  10  Juillet.  Bibl.  X  «  t.  f.  (r.  ISOIS 
fb*.  —  Le  rni  à  Bellièvre.    Paris,  2,S  décembre  1566    f.  fr.  leote  f»»»*. 
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GRÉGOIRE  CARLl 

Octobre   1571  — Avril   1572 

pendant  un  séjour  de  Pierre  de  Grantryo  en  France. 
B  i  b  1.   N  a  t.  600  Colb'  427  f»  125 


JEAN  FLORIN 

Novembre   1573  —  Fin  de  Juin   1574 

pendant  un  séjour  de  Jean  Grangier  de  Lyverdis  en  France.  (') 

(1)  Propositions  faites  aux  Ligues  Orises  par  Orangier  de  Liiverdis.    24  novemt)re  l.'i73.   novembre 
I57J.     Bibl.  Nat.  Coll.  Brieime  ira  f"' 73,  86.  —  Floi-in  à  Hauiefort.  Coire,  U  avril  1574.    f.  (r.  16  011  f  Ti. 


MISSIONS  EXTRAORDINAIRES 

EN  SUISSE, 

DANS  LE  VALAIS, 

AUX  LIGUES  GRISES, 

A  GENÈVE 

1559  -  1574 

0— t&tQ'-t 
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POMPONNE  DE  BELLIEVRE 

CLAUDE  LAMBERT 

Juges   de   marche    pour   le   roi, 

JULES  DE  GANAY 

Procureur   pour  le   roi 

aux 

Journées  de  marche  de  Paye  me. 

8  —  15  Novembre  1560 

Nommé  juge  de  marche  pour  le  roi  à  la  «journée»  de  Payerne,  du  8  au 
15  novt'mbre  lf)60,  Pomponne  de  BcUièvre  s'était  vu  confier  «l'élection  du 
second  Jugc)>.(')  Son  choix  se  porta  sur  Vlanda  Latnbert,  conseiller  au  parle- 
ment de  Dijon.  Tous  deux  arrivèrent  en  Suisse  au  commencement  de  novembre. 
La  session  tenue  k  Payerne,  où  les  Confédérés  étaient  représentés  par  leurs 
juges  ordinaires,  Jean  Brilgfjer  d'Uri  et  Ulrich  Nix  de  Fribourg,  ne  donna 
aucun  résultat  immédiat.  Cantons  et  particuliers  refusèrent  d'accepter  la  ré- 
duction de  seize  à  cinq  pour  cent  du  taux  de  l'intérêt  des  sommes  avancées 
par  eux  à  la  Couronne. 

En  présence  du  rejet  de  ces  «otfres  honnestes  et  grandes»,  les  parties 
durent  renoncer  à  obtenir  «ung  final  jugement». (*)  L'ambassadeur  ordinaire 
de  Sa  Majesté,  Mathieu  Coignet,  regagna  Soleure,  tandis  que  les  deux  juges 
français  et  leur  procureur,  le  Sr  de  Ganay,  quittaient  les  Ligues.  (')  Au  total, 
cette  isolution  n'était  point  pour  déplaire  à  la  cour,  car,  écrivait  le  cardinal 
de  Lorraine  à  Coignet, (*)  «quelque  temps  et  prolongement  que  nous  puissions 
«gaigner  en  telz  attaires  d'argent,  c'est  ung  service  fort  utile  et  à  propos 
«aux  nécessitez  où  nous  sommes  reduictz». 


(1)  Le  cardinal  de  Lorraine  d  Voignet.    Orléans,  18  octobre  1560.    Bibl.  Nat.  f .  fr.  17  981  f»51.  cop. 

(2)  Coignet  ù.  Lucerne.    Payerne,  16  novembre  1S60.    St-Arch.  Luzern.  (Frankr   Pensionen.)  or. 

(3)  Le   roi   à    Coignet.    Orléans,   9   et   30   novembre    1560.    Bibl.   Nat.  f.  fr.  /7S«/  f  "  54,  43.  cop.  — 
Kidg.  Abscli.  1V«  U9— ina. 

(•1)  Orléans  30  novembre  iWiO.    Bibl.  Nat.  f  fr.  /<  »/*/  f  M 
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X    X    EDME    DE    FERRIÈRES,    Sr    DE    MALIGNY 

Mission  extraordinaire  du  prince  de  Condé 

auprès   des   cantons   protestants   et   de    la   république   de   Genève 

afin    d'obtenir   des   secours   en   faveur   des   réformés   de   France. 

Commencement  de   1561. 

N'était  une  missive  de  Pomponne  de  Bellièvre  de  l'année  1569,  dans 
laquelle  il  est  fait  mention  du  séjour  en  Suisse  du  S''  de  Maligny,  les  négo- 
ciations de  ce  dernier  n'eussent  pas  laissé  de  traces,  d'autant  que  la  corres- 
pondance de  l'ambassade  royale  à  Soleure,  vers  cette  époque,  ne  nous  a  pas 
été  conservée. 

Faisant  allusion  aux  pratiques  ourdies  par  les  émissaires  de  Condé  aux 
Ligues  en  1568,  Bellièvre  écrit  au  roi,  le  23  mars  1569 ('):  «A  la  vérité, 
«  c'estoit  pour  effectuer  les  mesmes  choses  qui  furent  faictes  par  le  S^  de 
«Maligny  en  l'an   1561.» 

Il  existait  encore,  au  commencement  de  cette  année-là,  deux  S^s  de  Ma- 
ligny; l'un,  Jean  de  Ferrières,  devenu  depuis  quelques  mois  vidame  de 
Chartres  (*)  et  auquel  Bellièvre  eût  sans  doute  attribué  ce  qualificatif  s'il  se 
fût  agi  de  lui  dans  l'espèce;  l'autre,  Edme  de  Ferrières,  dit  le  jeune  Maligny, 
frère  du  précédent,  dont  la  présence  est  à  maintes  reprises  signalée  à  Genève 
où  il  se  réfugia,  entre  auti-es,  après  son  coup  de  main  avorté  sur  Lyon  (sep- 
tembre 1560).  Il  paraît  donc  infiniment  probable  que  c'est  à  Edme  de  Fer- 
rières que  Bellièvre  fait  allusion.  Cette  hypothèse  est  d'autant  plus  admissible 
que  Jean  de  Ferrières,  l'aîné,  se  trouvait,  au  commencement  de  1561,  dans 
son  château  de  Maligny,  qu'il  ne  quitta  que  pour  se  jeter  en  Normandie.  (') 
La  seule  mention  relative  à  la  présence  du  vidame  de  Chartres  à  Genève 
est  de  février  1564,  époque  à  laquelle  il  ne  fit  d'ailleurs  que  traverser  cette 
ville.  (*> 

t!^    X  PIERRE  THÉOBALD  D'ERLACH 

Mission    de   la   part   du    prince   de   Condé 

auprès  des   cantons   protestants   et   de   la   république   de  Genève. 

17-30  Avril   1562 
Lettres  de  créance:  Orléans,   11   et  12  avril (■^) 

Rappel  de  créance:  Orléans,  20  avril  (*)  ' 

Le  Sr  d'Erlach,  le  jeune,  s'acquitte  de  sa  commission  auprès  du  conseil 
de  Genève  le  17  avril.  (')  De  Genève,  il  se  rend  en  toute  diligence  à  Berne, 

(1)  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  022  f°62.  min. 

(2)  d'Aumale.    Histoire  des  princes  de  Condé  I  lOl. 

(3)  Bastard  d'Estang.  Vie  de  Jean  de  Ferrières  (.\uxerre  IS.ïS). 

(4)  «  Le  vidame  de  Chartres,  passant  par  Genève,  a  souhaité  voir  les  fortifications  et  les  a  trouvées 
très  bonnes.»    21  février  l.iM.    Grenus     Fragments  biographiques  (Genève),  p.  .13. 

(5)  Condé  à  Berne.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr,  Buch  II  67.  or.  pap.;  d  Bâle.  S  t  -  A  r  e  h.  B  a  s  e  1. 
Protestanten  ^  10  f»  86. 

(6)  Condé  à  Berne.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  II  75.  or.  pap,  —  Coligny  et  Andelot  à  Berne. 
Ibid.  71.  or.  pap. 
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Zuricli,  B.llc,  Scliaflf'lionse  et  Saint-r}))!!  et  assiste,  le  30  avril,  à  la  conférence 
assignée  à  Solouri!  par  les  cantons  protestants.  (')  Ceux-ci  le  chargent  d'an- 
noncer à  son  maître  que  les  sympathies  des  Etats  évangéliques  suisses  continuent 
h  aller  k  la  cause  huguenote,  quand  bien  même  ils  se  voient  dans  la  néces- 
sité de  lui  rcftisf^r  les  secours  on  hommes  et  on  argent  <|u'il  réclamait  d'eux 
poui'  lîi   conservation  d'Oi'léans.  (^) 


GUILLAUME  FRŒLICH 

Mission  extraordinaire   en  Suisse. 

Avril — Juin  1562 

Lettres  de  créance:  Paris,  8  avril.  (*) 

Le  roi  de  Navarre,  lieutenant-général  du  royaume,  désireux  de  connaître 
les  sentiments  dos  Suisses  catholiques  à  l'égard  de  la  Couronne,  avait,  dès  la 
fin  de  février,  mandé  Frœlich  à  Paris.  Il  le;  fit  redépêcher  aux  Ligues,  au 
liout  de  six  semaines,  afin  ((u'il  engagejlt  les  cantons  à  accorder  sans  retard 
au  roi  la  levée  x]ue  celui-ci  se  proposait  de  solliciter  d'eux  par  son  ambas- 
sadeur ordinaire,  Mathieu  Coignet. 

Frœlich  assiste,  avec  d'autres  envoyés  extraordinaires,  les  S"  de  Pas- 
quiers  et  de  la  Coudre,  (*)  aux  diètes  des  27  avril  et  17  mai;  il  contribue 
au  succès  partiel  remporté  par  les  ambassad<!urs  du  roi  à  la  journée  de 
Soleure  du  21  mai,  et  ])asse  en  France,  vers  la  fin  de  juin,  à  la  tête  d'un 
régiment  do  «luinze  enseignes  levé  dans  la  Suisse  catholique.  (*) 


(7)  «Le  conseil  de  Oeni-ve  s'assemble  à  7  heures  du  soir,  le  vendredi,  17  nvril  1562,  pour  examiner  les 
lettres  du  prince  de  Condé  du  11  avril,  apporti^e»  par  le  til»  de  Mons'  d'Erlnch.  •  (l'rocU-verhauic  du 
conseil  de  Genève.) 

(1)  St-Arcl).   Basel.  AUgem.  Abschiedc  (I5(il  — 1502)  n»  30. 

(2)  Snmma  manddforum  qune  Darlnco  adnlescenti  nobili  Ilementi  data  sunt  ab  Illuntrintimo  principe 
Ludovicn  lioi'honio  Cimdenii  et  i/uam  plurimia  hujtts  ref/ni  procerlbus  qui  AureliiB  liberandi  Chrittia- 
niitsimi  refjis  doiitini  sui  démentis  causa  conteneriint.  (Aurel..  13  apr.  15iî2.)  St-Arcli.  B  e  r  n.  Frankr. 
Bucli.  II  270.  St-Arch.  Ztlricli.  Rclitflon.s- und  Seliulsaclien.  FranzOsiriClic  Angclenenlii-iten  l.'>34 -I5»l. 
CoHiiny  et  Andelot  à  Berne  Orléans,  20  avril  l.iti2.  8  t  -  A  r  c  II.  Bern.  Frankr.  Hucli  II  74  or.  pap.  — 
Sa  ciinipiirution  devant  le  conseil  de  Birne,  20  avril  l.îftS.  Berner  natlisl)ucli  CCCL-K  f  t».  St-Arch. 
Zllricli.  AllKcni.  Ahscliiede  II  VIII  lOI  f '  238v».  —  Roget.  Histoire  du  peuple  de  Gcntve.  VI  Ï17.  — 
Clironique  de  Gautier,  mss.  t.  V  f"  495— 489.  —  De  la  Borde.  Vie  de  Gaspard  de  C'ollKny.  II 
5S0, 681.  — Lettres  de  Lou  isc  de  Col  ijf  uy.  (p.  p.  Marie  t.)  p.  2. —  M  Sriko  fer.  Histoire  des  Réfuitlés,  etc. 
11.82.  —  Segesser.  op.  cit.  I  96.  —  Mémoires  de  Condé.  III  270.  —  E  I  d  g.  Absch.  1V«  »0<î,  207.  — 
T  1 1 1 1  e  r.    GcBCjiiclite  Berns  t.  III  409.  —  Z  u  r  1  a  u  b  e  n.     Histoire  udlitaire  des  Suisses  (1761).  IV  279. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  lî(iurdin)  anr  cantons.    8t-Arcb.  Sol  ot  hum.  or.  parch. 

(4)  Voir  ces  noms. 

(5)  Le  roi  d  Coifinet.  l'aris,  8  avril  HiSl.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  imi  f»  1.15.  cop.  -  H'.  FrBlich  au  rct. 
Soleure,  12  mai  I5ii2.  f.  fr.  MS?»;  P.'i.  or.  —  E  i  d  g.  Absch.  IV«  209  (>,  21i!,  217,  220.  222.  —Segesser. 
I.inhvig  Pfyfîer  nnd  seine  Zeit.  I.  94  siiii.  ~  Do  I  a  Borde.  Histoire  de  Oollgny.  II  90,  107.  —  D  a  v  1 1  (. 
llistiiire  des  guerres  civiles.  (Amsterdam  17f)7.)  t.  I  154. 

Hou,  Hlitiilra  U.  |Q 
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ANDRÉ    ALLEMAND,    Sr    DE    PASQUIERS 

Mission  extraordinaire  en  Suisse. 

Avril  —  Jn  in   1562 

Lettres  de  créance:  Paris,  9avril.(') 

Le  S''  de  Pasquiers  arrive  à  Soleure  au  milieu  d'avril,  avec  le  colonel 
Frœlicli  que  la  cour  dépêchait  vers  les  cantons  catholiques  afin  de  hâter  la 
levée  demandée  par  l'ambassadeur  ordinaire,  Mathieu  Coignet.  Les  instruc- 
tions du  capitaine  dauphinois  ne  différaient  point  de  celles  remises  au  com- 
mandant des  Cent-Snisses  de  la  garde  royale.  Pasquiers  assiste,  avec  Coignet 
et  Frœlich,  aux  diètes  de  Soleure  des  27  avril  et  17  mai  et  ne  regagne  la 
France  qu'en  juin,  après  avoir  obtenu  des  catholiques  suisses  —  malgré  les 
atermoiements  suscités  par  Coignet  —  les  troupes  que  Charles  IX  sollicitait 
d'eux  en  vertu  de  l'alliance.  (^) 


JACQUES  DE  LA  COUDRE 

Mission    extraordinaire    en    Suisse. 
Mai  —  Juin   1562 

Ce  personnage  se  rencontre  en  Suisse  avec  deux  autres  envoyés  de  la 
cour,  le  colonel  Frœlich  et  André  Allemand,  Si"  de  Pasquiers.  (*)  (')  La  Coudre 
assiste,  avec  ces  derniers  et  l'ambassadeur  ordinaire,  Mathieu  Coignet,  à  la 
diète  de  Soleure  du  17  mai,  dans  laquelle  une  partie  des  cantons  se  décida 
à  accorder  au  roi  la  levée  (jue  ce  prince  leur  demandait  aux  termes  de  l'al- 
liance. Le  Sr  de  La  Coudre  accompagna  ces  troupes  en  France.  (*) 

(1)  Le  roi  (c.  s.  Bonrdiii  i  aur  canton».    S  t  -  A  r  c  h.    S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  pareil. 

(2)  A  Coignet,  le  roi.  Paris,  8  et  9  avril.  Bibl.  Xat.  f.  f r.  J7 981  f»"  135,  138.  cop.  —  A  Coignet  et 
Pasquiers,  le  roi  et  la  reine-mère.  Paris,  16  et  30  avril.  Ibid.  f">  13»,  140,  141.  cop.;  U  roi  de  Navarre. 
Paris,  22  et  30  avril.  Ibid.  f"  138,  142.  cop.;  le  roi  et  la  reine-mère  Paris,  Il  mai.  Ibid.  {•"  Ut.  144.  cop.  — 
La  reine-mitre  au  roi  de  Navarre.  17  mai  1662.  impr.  La  Ferriére.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis.  I 
316.  —  'A  André  Allemand,  S' de  lUsquiers,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  :  7ôO  L.tz  pour 
partie  des  fraiz  de  son  voyage  en  Suisse.  Iôr2.  Bibl.  Xat.  Clair'  i3S  f»  2318.  —  E  i  d  g.  Abscli.  IV 
203  a,  208  o.  ~  Se  gesse  r.  op.  cit.  I  91-!I7.  —  De  la  Borde,  op.  cit.  II  90.  —  Bèze.  Histoire  ecclé- 
siasticjiie  (éd.  1881;.  I  .-,31.  —  d  e  T  h  o  u.  op.  cit.  IV  2.i2.  —  L  a  F  e  r  r  i  è  r  e.  op.  cit.  I  297.  -  Z  u  r  1  a  u  h  e  ii. 
op.  cit.  IV  27T,  285.  —  La  Popel  in  lire.    Histoire  de  France  (értit.  1581).  I  319.  322. 

(3)  Je  relève  au  cours  de  cette  même  année  1563  des  mentions  relatives  à  l'envoi  en  Suisse,  par  le 
roi,  des  clievaucheurs  ordinaires  de  son  écurie  dont  les  noms  suivent  :  .Jean  du  Boucliet.  Pierre  de  Vertuz 
et  Guillaume  Millet. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  *  208  <i.  — 's  e  g  e  s  s  e  r  Ludwig  Pfyffer  und  seine  Zeit.  I  97.  20U— 202,  231.  —  •  Au 
Seigneur  de  la  Couldre  et  de  Burlan  (ait),  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roy  et  commissaire 
ordinaire  de  ses  guerres  ...400  L.  tz  pour  ung  voyage  par  luy  faict  en  dilligence  et  sur  chevaulx  de  poste 
de  Paris  à  Solleurre  portant  lettres  dud.  S' à  Vambass' de  S.  M''  oud.  pni»  . . .  »  (1.502i.  Bibl.  Nat.  Clair'  23-J 
f»2352.  —  «Les  nouvelles  de  cest  acheminement  (de  la  levée)  rapportées  au  connestable  par  un  n*  La 
Couldre  qu'il  avoit  envoyé  pour  ceste  négociation...»  Bèze.  Hist,  ecclés.  (éd.  1881».  I  ,')3I.  —  'A  lui, 
comm"-  ord"  des  guerres:  422  L.tz  pour  aller  de  Beaugency  à  Mâcon,  trouver  Tavanes  et  les  Suisses' 
(1562).    Bibl.  Nat.  Clair'  2S2  f°  2393. 

■"  cf.  ces  notices. 
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X  GEORGES  DE  NICHÊRE 

Mission    extraordinaire;    du    p i- i n c c    do    ( : o n d é 

auprès    de; s   cantons   évangéliquee. 

Mai  1562 

Vers  le  commencement  de  mai,  le  S""  de  Nichère  est  dépêché  aux  Suisses 
prot(!stants,  principalement  à  Ziiricli  et  à  Scliaffliouse,  afin  de  les  intéresser 
à  la  cause  des  réformés  français.  Cette  mission  ne  ])réc6da  que  de  <iuelque8 
Jours  celle  du  S'"  de  Haumont.  (') 


ffi  GODEFKOY  BERNARD,  Sr  DE  H  AL  MONT 

K  +  ANTOINE  DU  PLAIN 

Mission   extraordinaire   du    prince    de   Condé 

auprès    des    cantons    é  v  a  n  g  é  1  i  q  u  (!  s    (Hauirifnit)    et    des    dizains 

V  a  1  a  i  s  a  n  s  (Du  Plaiii). 

Mai — Juin   1562 

Lettres  de  créance:  Orléans,  10  Aiai(*) 

Instruction. 1 :  0  r  1  é  a  n  s  ,  20  mai  (') 

1.  Après  avoir  traversé  la  ville  de  Lyon,  tombée,  depuis  quelques  jours,  ati 
pouvoir  des  huguenots  et  s'être  renseigné  auprès  du  gouverneur  sur  les  besoins 
les  plus  urgents  du  parti  <iui  cherchait  il  s'y  maintenir, (*)  le  S""  de  Haumont 
gagna  directement  Soleure,  où  une  diète  générale  avait  été  convoqtiée  par 
les  trois  ambassadeurs  du  roi,  Coignet,  Pastiuiers  et  La  Coudre.  11  y  fit  deux 
propositions  distinctes,  l'une,  le  17  nmi,  devant  les  députés  des  XI  cantons 
n^présentés  à  cette  journée,  (•'')  l'autre,  le  20  du  menu;  mois,  en  présence  des 
seuls  inaiidataires  des  quatre  Etats  évangéliques.  C')  Dans  la  première,  qui 
fut  accu(>illie  froidement  et  prise  ad  référendum,  il  se  contenta  d'annoncer 
aux  Suisses  les  résolutions  arrêtées  à  Orléans  par  les  principaux  chefs  du 
parti  huguenot.  (')  Dans  la  s(!Condc,  après  avoir  donné  lecture  de  lettres 
particulières    de    Condé,    de    Colign>     (>t    d'Andelot,    adressées    aux    cantons 


(1)  cOiiItro  les  lottrcs  aiisquellcs  vou»  avez  tri'S  amlablemcnt  regpondu  par  Georf^  de  Xich^re,  non« 
vous  avons  de  rcohief  escript  en  lanjçue  latine  et  peu  aprt-s,  ayant  receu  voz  lettres,  avons  envoy»^  un^ 
bien  lionncste  Kentilliouiine  de  la  court,  nonnni-  l.aumoiit  (sic) . . .  •  Le  prince  de  Condé  iiK  canton  de  Schaff'- 
hiiuae.  Orléans,  21  mai  15(12.  Hibl.  \  n  t.  f.  fr.  10  l!X>  f»  159.  retrad.  —  Coligny  et  Andelot  au  canton  de 
Xiirich.    Ibid.  f"lliOv». 

(2)  «Ce  ï)resent  porteur,  Kentilhonune  ordinaire  de  la  maison  du  roy.  ■  St-Arch.  Bern.  EvauRel. 
Abscliiede  A  2I«.  or.  —  St-Arcb.  Basol.     Allgreni.  Abseliiede  n"  .SO  IIMI— l.')6»l. 

(.D  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  10  UtO  t»  108. 

{A)  Des    Adrets    rt    Bdle    e.t    autre»    Confédéré!.    Lyon,   2.S    mai    IStiS.     s  l  -  A  r  o  li.    H:i.«el.    Allfreni. 
Al)»cbiede  XXX  (15fll-l.'i«2).  —  cf.  Settesser.  op.  cit.  I  101. 
tW)  E  i  d  sr.   A  b  s  c  b.  l\'  20»  c. 
(«I  E  i  d  fc.    A  b  -H  c  b.  IV  «  200  a. 
(7i  cf.  Sefressnr.    Ludwitt  Pfyffer.  I  100. 
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protestants, (')  il  s'efforça  de  réfuter  «les  calompnies  ((ui  se  sem[oi]ent  par  delà» 
et  déclara  nettement  que  les  réformés  ne  poseraient  pas  les  armes  aussi  long- 
temps que  les  édits  ne  seraient  pas  observés  et  que  le  roi  et  la  reine-mère 
demeureraient  prisonniers  des  Guises.  Mais  le  véritable  but  de  sa  mission 
était  d'exhorter  les  cantons  évangéliques  k  offrir  leur  médiation  aux  deux 
partis  et  ;\  s'opjjoser  à  l'octroi  de  la  levée  que  Charles  IX  demandait  h  l'en- 
semble du  Corps  helvétique.  (^)  Bien  que  secondé  secrètement  par  Coignet,  (") 
Haumont  qui,  dans  l'intervalle,  avait  été  rejoint  par  un  envoyé  du  baron 
des  Adrets,  Jean  Frelon,  (*)  ne  put  empêcher  les  cantons  catholiques  d'accorder 
k  la  Couronne  les  quinze  enseignes  dont  celle-ci  désirait  se  servir  contre  les 
huguenots  (21  mai).('')  D'autre  part,  lorsqu'il  se  présenta,  le  22  mai,  devant 
le  conseil  de  Berne,  C(!  fut  pour  s'y  voir  refuser  tout  secours,  sous  le  pré- 
texte que  les  protestants  d'Helvétii'  étaient  exposés  aux  mêmes  dangers  que 
leurs  coreligionnaires  de  tYance.  (") 

II.  Tandis  que  le  S^  de  Haumont  cherchait  à  intéresser  les  cantons  protes- 
tants à  la  cause  huguenote,  Antoine  Du  Plain  négociait  à  Sion  la  levée  de 
quelques  compagnies  qu'il  parvint  à  diriger  sur  Lyon,  après  que  le  canton 
de  Berne  leur  eût  accordé  le  passager  sur  ses  terres  h  certaines  conditions.  (') 


K  -I-  CD  JEAN  FRELON 

Mission    auprès   des   cantons   protestants,    de   la   républi(|ue 

de   Genève   et   des   dizains   du  Valais, 

de   la   part    du    baron    des   Adrets   et   des   autorités 

de   la   ville    de   Lyon    révoltée   contre   le   roi. 

Mai  —  Juin   1562 

La  raison   d'être  de  la  mission  de  l'envoyé  du  baron  des  Adrets  était  de 
demander   à   ces   Etats   des   secours   en    hommes   et   en   argent   en   faveur   des 


<1)  Le  prince  de  Condi  au  S'  de  Haumont.  OrhÂans,  20  mai  1562.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  10 190  f  188.  cop.  — 
«  Avons  envoyé  unR  bien  honnpste  geutiniommc  de  la  court  nommé  Laumont . . .  pour  estre  pour  nous, 
en  nostre  nom,  en  vostrc  assemblée  de  SoI[eure].  •  Le  prince  de  Condé  au  canton  de  Schaffhouse  ; 
Voligny  et  Andelot  à  Zurich.    Orléans,  21  mai  I5il2.    Bibl    Nat.  f.  fr.  10  IHO  f"  169,  160v».  retrail. 

(2)  Mémoire  (du  prince  de  Condé)  pour  M' de  Laumont  (sic).  Orléans.  20  mai  I.'iil2.  H  i  b  1.  X  a  t. 
t.  fr.  10 190  P  166.  cop. 

(3)  Voir  ce  nom.  —  cf.  S  e  g  e  s  s  e  r.  oi>.  cit.  I  108. 

(4)  Voir  ce  nom. 

(5)  Segesser.    LudiviR  Pfyffer.  I  93». 

(6)  St-Arch.  Bern.  Ratb.'sliuch  CCCLX  f"<  120,  122.  —  S  t  -  A  r  c  li.  Basel.  Allgcm.  Abstbiede  ,KX.\ 
(1561—1562). 

(7)  «Vor  den  Zweyhundert  ist  durch  Consulcnn  anzOigt  wordenn  wie  Houptman  Heinrich  In  Allicn 
sarnpt  Hcrr  Houptman  Peter  Ab  B«l  uss  Wallis  gestert  vor  Bliat  erschinnen  unnd  anzOis-t  wie  der  Himt 
vom  Plain,  Innamen  S'  Durcblilclitigkeit  vonn  Condé.  ettwas  \Verbini|r  an  .«y  getbaii  unib  Hilff  nnd 
ZuzuR.»  Zinstag,  2""  Juni  l;,e2.  St-Arch. Bern.  Ratbsmanual  C'CCL.X  f»  14'.i.  -  Z  n  r  I  .i  u  b  e  n.  His- 
toire militaire  des  Suisses  (1751).  IV.  282—28.3. 
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huguonotH. (')  Frelon,  venant  de  Gonftvc,  où  il  avait  laissé  par  mégar(i<!  seh 
lettres  de  créance,  se  présimte  devant  le  conseil  de  Berne,  les  24  et  25  juin, 
et  se  voit  refuser  les  lutit  compagnies  de  gens  de  pied  dont  il  sollicitait  la 
levée.  (2) 

K   CD  CHRISTOPlti:,  BARON  DE   DOHXA 
HUGUES  DE  HEGNAKD,  S'   DE  SAINT -MARTIN 

Mission    financière    du    prince    de    Condé 

;ui[M'ès   des   autorités   de   Genève,    de   BAle   et   de   Zurich. 

Mai.  —  Juillet   1562 

I.  Il  s'agissait  d'obtenir  de  ces  trois  villes,  ainsi  que  de  certaines  cours 
(l'Outre-Rliin,  un  emprunt  de  c(Uit  mille  florins,  avec  la  garantie  des  princes 
protestants  alhîuiands.  Dohna,  assisté  d'un  autre  envoyé  extraordinaire,  le 
Si"  de  Saint-Martin,  rtjussit  dans  sa  mission,  grAce  surtout  à  I'apj)ui  que  lui 
prêta  Fraii<,^ois  notnian.('') 

II.  L(^  IG  mai,  Calvin  accrédite  auprès  du  conseil  de  Berne  le  S"" -de 
Saint-Martin,  «combien  qu'il...  n'ayt  point  lettre  de  créance;  toutefois... 
il  est  envoyé  par  M'*"'"'  le  prince  de  Condé  ».(*)  Le  ministre  de  Condé  accom- 
pagna ensuite  Dohna  à  BAlc,  A  Zurich  (•'')  puis  en  Allemagne.  (*) 

PETERMANN  DE  CLKRY 

Mission    extraordinaire   auprès   des   cantons   catholiques. 

.Juin  1562 
iMtrcK  de  créance:   Bois   de  Vincennes,  b  juin   1562(') 
Vers   le  milieu  de  l'année  1562,  \i'  colonel  Cléry  est  chargé  directement 
par  le   roi   d'une  mission    auprès   des   cantons  catholiques,   à   l'effet  d'obtenir 

(1)  De  Thou.    Histohi!  uiiiversplle  (1734).  IV  30;).  —  S  C(f  !•  »  »  er.    I.udwii;  Pfyffei-  uiid  seiiie  Zelt. 

I  112,  113,  11^6,  li:6,  184.  —  Eidiar.  Absch.  IV»  211  6. 

(2)  Ueriicr  Rathsbiicli  CCCr-,X  f""  l!t8,  202. 

(.1)  «  Scrii)si  iam  C.  V.  tt-nias  mit  (luatcnia.s  literas  (|uuiii  illustrissimu.-*  priiiccps  no9t*M*  '.Coiniens) 
liiiiic  liaioiieiii  ad  vos  iiiitti'it't  adoliisccnti'iii  fiennainnii  it  valdc  piuin.  olflcio  ineo  di'i^ssc  noliii.  •  Hoto- 
iiiitnus  Landgravio  Aui>!lii.s  XVII  mail  15:)2.  Calvini  opora  (Bautn)  Xi.X  41S.  iinpr.  Krancisci  Hoto- 
m  a  II  I  e.  t  c  1  a  r  o  r  u  ni  v  î  r  o  r  u  m  ad  c  u  m  e  p  i  .s  t  o  1  a  e.  i  Amsterdam  170 1)  p.  a.S,  avec  la  date  do  Sùill.  — 
hfttre  de  Calein.  du  lii  mai.  —  Jlulliniier  à  Calvin.  7  «oilt  l.'p(i2.  Opéra  Calvini  (Baurn)  XI.X  4i>l.  — 
Snmmarium  instructionis  Princiiûg  Cfmti€nai$  pro  (.'hristitphoro  burfft'avio  batume  a  Dhen  (sic)  eoruin  que 
'ifud  Diicent  Wirtembeiufenaeni,  caeteroa  que  Electore»  et  l*rincii>e8  Hevmanos  AtiiiuHnnne  confesêiimiê 
Inictiivit.  Aureliac,  14  jiniii  li)(i2.  Mi'in.  de  Condé.  III.  497.  —  llotnm'in  ad  Ilullinijeium.  2  Jiiilli't  I.'i64. 
S  t- Arc  11.    Z  (tri  cil.     (Ci)niiminfciitioii  de  M' R.  Darcsto.)      -  B  i  1>  1.  N  a  t.  f.  fr.  /O/SO  P  l«l         K  I  il  ck - 

II  or  II.  Briefi'  des  rfalziiriiifen  l'^ricdiiclis  des  Fronimeii.  I  33«.  —  R.  D  n  r  e  s  t  e.  Fraiivois  Hotman. 
(Revue  liistoriiiue  t.  II  37,  sii(i.)  —  de  R  u  1>  1  e.     Antoine  de  Navarre  et  .leaiine  d'Albiel.  IV  .ISS. 

(4)  *  Eiii  Brieff  vom  Calvin  verhOrt  wordenn  lu  der  siibstantz  Inulialtend  dass  iniii  Herrii  dem 
Rdelmaiin  so  den  l)rief  brucbt  ^loiiben  wolliiid  j^ilbeu  das  er  vom  Priiitzen  vonii  Coudé  gaii  Solothurn 
iili^reverti^ot  lieu  uf'brnch  /.eweinleii.  unireaclit  daz  er  kheiii  Oredeutz  hahe.*  I"'*"  inay  lôtîî.  Berner 
Ra  tlisin  a  u  u  a  1  CCCLX  f»  111. 

(5)  R  o  ^  e  t.  Histoire  du  peuple  de  (ienève.  VI  22M.  -  R.  Il  a  reste.  Kraiiçois  Hotman.  (Revue 
liistori(|Ue.  II  37.  s(|i|.i 

(11)  «Ei    (Dolina)   ailjunctiis  est  coUe^ii   liie   pietate  iiisivcnis    1).  Damarlamis  nuem  confldo  tib!  e«ie 
iiotissiinum.  •  Ilolomunu»  iid  llenricum  huUimjerum.  Artrentorati,  2  Jnlii  1582.  (St-Arch.  ZQrich.  VIII.) 
(7)  /.c  rtii  (C.  8.  Robertet»  attx  canton»  catholique».    St-Arch.    L  u  /  e  r  u.  or.  ]>arch. 
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de   ceux-ci   l'autorisatiou   de    «levée»    qu'ils   refusaient   à   l'ambassadeur  ordi- 
naire, dont  les  attaches  huguenotes  leur  étaient  suspectes.  (') 

X  THÉODORE  DE  BÈZE 

Mission    du   prince    de   Condé   auprès   des   cantons   évangélii|ucs. 

Juillet   1562 
Lettres  de  créance:  Orléans,   10  juillet 

Désireux  d'obtenir  de  leurs  coreligionnaires  suisses  des  secours  pécuniaires 
et  autres,  les  réformés  fran(,'ais  tentent  une  nouvelle  démarche  auprès  des 
cantons  évangéliques,  dans  l'espoir  d'intéresser  ceux-ci  d'une  manière  plus 
efifective  à  leur  cause.  (^) 

X    X  JEAN  DE  BUDÉ,  Sr  DE  VÉRACE 
HENRI  SCRINOER 

Mission  du   prince   de  Condé   et   du   Sr   de  Soubiso 

gouverneur   de  Lyon, 

auprès  des   cantons   évangéliques    et   de   la   république    de   Genève. 

Juillet — Août  1562 
Lettres  de  créance  (de  Soubise)  ;  Lyon,  29  juillet(') 

Le  Sr  de  Vérace  arrive  à  Berne  le  10  juillet.  (*)  Assisté  de  Burkhard 
Nageli,  capitaine  bernois  au  service  de  Condé,  il  se  présente  devant  le  conseil 
le  24  et  le  25  du  même  mois.  Toutefois,  ses  demandes  de  secours  sont 
accueillies  assez  froidement  et  il  n'obtient  qu'une  réponse  verliale  et  dila- 
toire. (5)  On  le  retrouve  les  31  juillet,  1er  et  2  août  à  Genève,  où  il  négocie 
avec  plus  de  succès,  (^)  puis  à  Zurich  où  l'atteignent  de  nouvelles  instructions 

(1)  cf.  Segesser.    Ludwij;  Pfyffcr  und  seine  Zeit  (Bern  1880).  I  lOS  n  3. 

(2)  Hodierno  die  Bezzam  cuius  pietas  satis  vobis  perspocta  est  nd  vos  misiiiius.  Loya  de  Ilimrbon. 
Magniflcis,  spectabilibus  et  prestanlisaimis  virit  aenatoribua  reipuhUcae  Sdia/fusae.  Aureliae,  «  Idus  Juli.is 
1562.  St-Aicli.  Schaffhausen.  pareil,  n»  19.  lUagniftcia  ...  viria  aenatoribiia  Heipublic.  Tigurine 
et  Bernenaia.  Aureliis,  7  cal.  Julias  lo(:2.  St-Arcli.  Bern.  Frankr.  Bucli  II  94.  or.  pareh.  —  €  Le  XIII. 
juillet,  les  nouvelles  vinrent  comment  M'  d'Andelot  était  parti  d'Orléiins  pour  aller  en  Allemagne  faire 
gens  et  de  Bcze  pour  aller  aux  cantons  faire  de  inesme.  »  .Journal  de  VcUnnée  1562.  (Revue  rétrospective.  V 
181.)  —  Segesser.  Ludwig  Pfyffer.  I  169  —  Mcolaa  Tornabuoni  à  Coame  I"  de  Toaeane.  Paris. 
17  juillet  1562.  Canes  tr  i  n  i-Dcsj  ard  i  ns.  Négociations  dipl.  de  la  France  avec  la  Toscane.  III  493.  — 
de  Ruble.    Antoine  de  Bourbon  et  .Jeanne  d'Albret.  IV  323. 

(3)  .-î  t- A  r  ch.  Zilrich.  Religions-  und  Schulsachen.  FranzOs.  Angelegenlieiten  1534— l.iM.  — 
St-Arch.  Basel.    Protestanten  A  10  f  84.  or. 

(4)  •  Uff  hiltt  ist  ein  Post  mit  brielïenu  vom  Priutzenn  von  Condé  und  der  Statt  Lyon  liarkomnien 
mit  ettlichenn  brielïen  von  beiden  Orthen  ...»     10  july  ir)62.    Berner  R  a  t  h  s  b  u  c  h  CCCLX  f»  240. 

(5)  «Ein  Pott  Oder  Houptman  von  Lyon,  der  Herr  von  Veyral  mit  J.  Burckardt  Xïgeli  vor  Rliat 
erschinen  . . .  •    Frytag,  24  juli  1662.    Berner   Rathsbuch  CCCLX  f  262.    cf.  Ibid   P  264. 

(6)  Koget.  Histoire  du  peuple  de  Genève.  VI  253.  —  Grenus.  Fragments  biographiques  et 
historiques  (Genève)  p.  31,  —  J,  A.  G  au  t  i  er.    Histoire  de  Genève,    inss.  V  508. 
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de  Soiil)ise(')  et,   eiitiii,  ii  BA1(!,    où   Henri   Scriiifçcr  et  lui  (ixposcnt  en   ternies 
émus,  les  8  et   12  août,  les  périls  (|iii   mena^;ent  l'KfîIise  de  Lyon.  (*) 

X   FKANÇOIS  NOËL   DE   BKLLKUAliDK 

Mission    du   prince   de   Condé   et    du    S""   de    Soubise, 

gouverneur   de    L\oii, 

aui)rès  des   cantons   é vangéliques. 

Août  1562 

Lettreu  de  créance  (  de  Soubise  )  ;   Lyon,   3-  août(') 

Muni    de  ses   lettres   de   créance,    le    représ(;ntant   de    la  cause  huguenote 

obtient   audience    du    conseil    (h;  Berne,    V(!rs    le    milieu    d'août,    et    met    cette 

assemblée  en  garde  contre  les  intrigues  du  duc  de  Savoie  et  autres  (innemis 

des  réformés  français. 

POMPONNE  \)K  BKLLIÈVRK 
NICOLAS  DE  LANGE 
.luges    de    marche    pour    le    roi 
)ï    la  Journée   de    marche   de   Payerne   du  30  août   1502. 
Août  —  Septemhi'e   1662 
Hellièvrc  et  son  collègue  Nicolas  iW  Lange  partent  de  Lyon  le  26  août  à  desti- 
nation dos  Ligues  et,   bien  que  les  «Waldstjutten  »  eussent  décidé  de  s'abstenir, 
vaquent  pendant  quinze  jours,  tant  à  Payerne  qu'à  Frlbourg  et  autres  lieux, 
à  la  liquidation  des  nombreuses  querelles  suscitées  à  Charles  IX  en  Helvétie. 
Vers   le  milieu  de  septembre,   Bellièvre,    après   s'être   porté  A  Berne  et  y 
avoir  protesté  contre   les  siîcours  accordés  par  ce  canton  aux  huguenots  fran- 
çais, s'en  va   retrouv(;r  le  roi  au  camp  devant  Rouen,  atin  de  lui  rendre  compte 
du   succès  de  ses  négociations  avec  les  représentants  des  Etats  confédérés.  (*) 

K   X  NICOLAS  DE  MOL  ET 

THÉODORE    DE  BÈZE 

Mission    du    i)rince    de    Coudé,    du    gouverneur    de    Lyon 

et   des    Eglises   de   France 

auprès  des  autorités  de  Genève,  de  Berne  (;t  de  Bâle. 

Septembre    1.062 

Théodore   d(!    Bèze,    représentant   du    prince   de   Condé,   obtient    audience 

des  conseils   de  ces  trois  cités.  11  est  accompagné  —    à  Genève  et  à  Berne 

tl)  Sojtbiae  à  Zurich  Lyon,  2!)  juillet  1563.  St-Arch.  ZOrich.  Relli^ioiis-  uiid  Sclitilsacheii 
Fiiuizds.  Ans:eU>)fcnli('it(!ii  1534 -15H4.  —  SoufciM  à  IIAle.  iniine  date.  St- Arcli.  Baael.  Protostanlcii  ^  10 
f»  H4.  or. 

ci)  Siimhsta^r  VHI  An^it^ti  l.v,2.  «Diss  taj<s  siiid  (i!*(UHltf  HcrrtMi  (ïubeniHtors  niind  don  Statt  Lyon 
iTscliiiii'ii:  liivlicTi  neliiMi  Credi^ntz.-'chriffti'n  lien  lipfelcli  scinilfllicli  liiiKcli'ttt,  uudt  mit  naincn  .lelian 
Hiideus  nnd  HiMiii  SoiinKii-.  •  S  t  -  A  r  c  h.  H  a  sel.  Kntlisl)ilt-lil(in  I.î.ia  15(VI  f- 54,  5.V  Krankreicli  -  Pro- 
te.«tanten  A  10  f  7B. 

(3)  8  t- Arc  h,   Bern.    Krnnlvr.  Buch  II  lOi!.  or. 

(4)  E  i  d  K.  A  t)  »  (•  h.  IV>  214  II,  229  /".  -  Memoife  de»  fmiz  fiiictz  à  la  jimrnée  de  [\iiifme  par  ilonf 
de  IleUïtvre  au  mois  daouet  IMX.  B  i  1>  1  N  a  t.  f.  fr  le 024  f  19B.  min.  —  Relation  de  l'ambœiade  de  P.  de 
BelUrere  iiuj-  1. if/ne»  (I rites,    f.  fr.  IDOli  f»  3. 
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tout  au  moins  —  de  Nicolas  de  Molet,  envoyé  extraordinaire  de  la  ville  de 
Lyon  et  des  Eglises  de  France.  (')  Le  28  du  même  mois,  un  nommé  Cordon, 
qui  se  qualifiait  «cappitaine  en  l'église  de  Lyon»,  se  présenta  devant  le  conseil 
de  Genève  et  demanda  la  permission  de  «lever  en  ceste  ville  quelques  sol- 
datz  à  cheval  pour  le  sei'vice  de  l'Eglise»,  mais  cette  requête  ne  fut  pas 
agréée.  (**)  Aussi  bien,  malgré  leurs  pressantes  sollicitations,  Bèze  et  son  col- 
lègue n'obtinrent  pas  la  continuation  des  secours  que  les  réformés  français 
attendaient  de  leurs  coreligionnaires  suisses.  (8) 


PETERMANN  DE  CLERY 

Mission   extraordinaire  en  Suisse. 
Juin    1563 

Le  colonel  Cléry  reçoit  du  roi  et  de  la  reine-mère  la  mission  de  les 
représenter  auprès  de  la  diète  de  Bade  du  20  juin,  à  l'effef  d'obtenir  le  main- 
tien au  service  de  la  Couronne  des  troupes  suisses  qui  avaient  pris  par  à  la 
bataille  de  Dreux.  (*) 


tu   X  ENECOT  DE  SPONDE 

Mission  extraordinaire  à  Genève 

de   la   part    de    la    reine    de    Navarre. 

Janvier  —  Février   1564 

Lettres  de  créance:  Pau,  4  janvier 

Jeanne  d'Albret  demandait  au  conseil  de  Genève  de  lui  dépêcher  Spifame 
et  faisait  offre  aux  syndics  de  la  continuation  de  son  amitié.  (°) 


(1)  Roget.  Histoire  du  peuple  de  Genève.  VI  p.  seosqq.  -  Segcsser.  LudwiK  Pf.vtfer.  I  IS!).  — 
T  illier.  Geschichte  Benis.  III  ill.  —  «Uflf  mittwoch  2.  sept.  1.'>G2  ist  Herr  Be/.a  er.schiiien,  der  liât  In 
namen  des  printzen  von  Condé  umb  hilff  oder  gellt  gewerben.  Ist  eikanndt  Inie  friindtlich  alizcwvsen.  » 
8t-Arch.  Basel.  Rathsprotokoll.  I.  155.^—1564  P>  69.  —  «  Icy  le  Seig'  de  Mole,  conseiller  et  recepveur 
pour  le  roy  à  Lyon,  a  présentées  lettres  de  la  part  du  conseil  de  l'Eglise  de  Lyon  dattées  du  ï  de  ce 
moys  sans  seau  ne  signature  ...  »  Registre  du  conseil  de  Genève.  LVII  flM.  —  «Der  Edell  Nicolas 
de  Molet,  dess  KUnigs  gemeiner  Inzieclier  zu  Lyon,  vor  Rhaten  und  Biirgern  erschinen  mit  Inleggung 
einer  Supplication  in  namen  der  Reformirten  Kilchen  Inhallts  da.ss  minen  gnad.  Hcrren  gcvallen  wuUte 
Iren  KriegslUten  noch  ein  manodt  zyt  ze  geben  zu  Lyon  ze  bebarren.»  —  «De.sglychen  ist  Theodorus 
von  Beza  vor  Rhat  erscliinen  und  Innamen  des  Printzen  von  Condé  niinen  Herru  frUndtlicb  danncket 
das  sy  Ime  und  den  ChristglOubigen  bilft'  und  by  stand  bewysen.  »  Moutag,  7  sept"""  1562.  Berner 
Eathsbuch  CCCLXI  f»  70. 

(2)  Conseil  de  Genève  LVII  f»  126vi'.  ~  Roget.    Histoire  du  peuple  de  Genève.  VI  26i!. 

(3)  30  septembre  1562.    Berner  Rathsbuch  CCCLXI  f°  107. 

(4)  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  IV  s  2.58  r. 

(.5)  «Nous  envoions  nostre  amé  et  féal  M"  Enecot  Desponds,  l'un  de  noz  secrétaires  ordinaires, 
présent  porteur,  exprès  devers  vous  tant  pour  vous  requérir  de  cest  affaire  que  de  vous  faire  offre  de 
noz  mutuelz  bons  offices  d'amitié.  >  .Jeanne  d'Albret  au  conseil  de  Genlve.  Pau,  4  janvier  1664.  A  r  c  h. 
Genève.    Conseil  (année  1664). 
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POMPONNE  DE  HKLIilÈVRK 

Mission  oxlraordiiiairo  en   Suisse. 

At-ril   1.564 

Milieu  de  .Juin  —  Commencement  de  Septembre   1564 

Instructionn :  1     <'"  commun     [    Troycs,  28  mare 

Lettres  de  créance:   j  l'ai)!).'.  d'Orbais  I    Troycs,  .'iO  mare 

Voir  Aml)as.-iailu  <ir(liiiiiiro  aux  Ligues  GriwCH. 


FRANÇOIS  DE  SCEPEAUX,  MARECHAL  DE  VIKlLLKVIliLE 

SÉBASTIEN  DE  L'AUBESIMNE,  ÉVÊQUE  DE  IJM()(;ES 

Ambassadeurs  extraordinaires 

au|)rè8   des   Ligues    Suisses   et   Grisons 

pour  le  rciiouvellcnient  du   l'alliance. 

f  — Décembre   li)64 
Août 

(  — Janvier   156.') 

Pouvoirs:  Roussillon,   2h  juillet{') 
Instructions:  Rou.ssillon,  29  juillet (*) 

I  (lu  roi  ot  (lo  la  reino-miTO  ])Our  1 
Lettres  de   créance  \  les   tieux   araba.ssadoiirs  extra-  i  :  Roussillon,  l*-'''  auût(') 
i  ordinaires   ot  l'abbô   d'Orbais  J 

Dès  ravèncnient  de  Charles  IX,  on  s'était  préoccupé,  dans  le  sein  du 
conseil  royal,  du  renouvellement  de  l'alliance  conclue  à  Soleure,  le  7  juin 
1549,  entre  le  Corps  helvétique  et  Henri  H,  pour  la  durée  du  règne  de  ce 
prince  et   cinq  ans   après.  {*) 

L'aml)assad(^ur  ordinaire  aux  Ligues,  Nicolas  d(^  la  Croix,  abljé  d'Orbais, 
avait  reçu  des  instructions  sixicialcs  en  vue  d(^  sonder  les  intentions  des 
cantons  à  cet  égard.  En  conséquence.  Pomponne  de  Bellièvre  et  lui  étaient 
chargés,  l'un  en  Rliétie,  l'autre  en  Suisse,  de  préparer  les  esprits  h  l'accep- 
tation des  propositions  françaises  et  de  faire  ressortir,  en  toutes  occasions, 
la  différence  qui  existait  entre  «l'amitié  du  roy,  de  laquelle  il  ne  proccdde 
i|Ue  jirouflit  et  protection»  et  celle  que  les  Elspagnols  « pretendoient  à  coups 
lie   baston».^)  Or,  quatre  mois  de  négociations  ardues  ne  laissaient  subsister 

(I)  Ulbl.  Nat.  f.  fi-,  oest  t»97.  cop.  luod.  -   cr.  E  I  (I  g.   A  b  s  c  li.  IV»  2!«i  ». 

{i)  H  i  b  1.  N'  a  t.  f.  fr,  t;ei!>  f»  82.  or. 

(3)  Le  roi  (ç.  8.  de  rAubesiiîiU')  aux  cnnttmt,  rt  Gttiris,  à  Lucernf,  à  Zurich,  A  lientf,  à  Itiile 
St-Arch.  ZHi-ich,  G  1  a  r  u  .s  ,  I,  u  z  e  r  ii .  H  e  i- ii .  H  a  s  <■  1  (Ni'lieii-Kfjrister  .W  II  I  -  IK.i  or.  parcb.  et 
iiip.  ;  itKx  J.ijiueê  (Jrisfs.  St-Arcb.  C  li  ii  r.  n»  !)S.  or.  pareil  —  l.n  reine-mire  (c.  .■«.  ili'  l'Aubcspinci  aux 
iiinfon»,  à  Zurich,  à  Lucerne.    St-Arch.    Z  (1  r  i  c  h  .  L  u  z  e  r  ii.  (Krniikr.  Gesandte.)  or.  p«p. 

ii)  Le  roi  A  Coi/jnet.  Fontainebleau,  13  fiivrier  15îl.  Bibl  Nat.  f.  fr.  17  981  f»  .W.  —  Le  roi  à 
Orbais.    2:)  octobre  l.'iiSl.    f.  fr.  /"  S-lï. 

(5)  Let  ambuBMileiirs  exIruoritiHairee  en  Suitse  A  Jlelliècre.  Kribourg,  Î8  septembre  1561,  BIbl. 
N  Ht.  f.  fr.  leoi.i  t"  il.  (ir. 
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aucun  doute  quant  aux  dispositions  des  Confédérés.  Le  payement  par  la 
Couronne  de  la  majeure  partie  des  pensions  et  dettes  arriérées  et  l'octroi 
aux  marchands  suisses  de  nouveaux  et  importants  avantages  commerciaux 
semblaient  des  conditions  indispensables  au  succès  du  «renouvellement».  Toute- 
fois, le  roi  désirant  en  «eschapper  au  meilleur  marché »,(')  l'abbé  d'Orbais  et 
son  collègue  furent  invités  à  ne  «s'eslargir  en  aucune  promesse»  avant  l'ar- 
rivée aux  Ligues  des  deux  ambassadeurs  extraordinaires  qu'ils  attendaient 
de  jour  à  autre.  (*) 

Le  maréchal  de  Vieilleville  et  Sébastien  de  l'Aubespinc,  après  avoir  pris 
congé  de  la  cour  en  Dauphiné,  s'étaient,  «  accompaignés  de  nombreux  gentils- 
hommes et  de  cinquante  ou  soixante  clievaulx»,(')  acheminés  vers  la  frontière 
de  Suisse,  par  la  voie  de  Cxenève.  Cette  cité,  dans  laquelle  Calvin  venait  de 
s'éteindre  quelques  semaines  auparavant,  redoutait,  avec  raison,  les  desseins 
formés  contre  elle  par  le  duc  de  Savoie.  L'évêque  de  Limoges  et  son  collègue 
assurèrent  les  syndics  que  le  roi  ne  les  abandonnerait  pas.  (*)  En  fait,  cette 
promesse  avait  d'autant  plus  de  prix  qu'elle  dérogeait  aux  instructions  géné- 
rales emportées  par  les  deux  diplomates,  puisque,  au  risque  de  s'aliéner  dès 
le  début  de  leur  négociation  les  populations  de  l'Helvétie  protestante,  ceux-ci 
avaient  mission,  tout  comme  leurs  prédécesseurs,  Coignet  et  Mandosse,  de 
n'épargner  aucun  «bon  office»  en  faveur  des  affaires  d'Emmanuel-Philibert 
aux  Ligues.  (*) 

Reçus  k  Payerne,  le  13  août,  par  leurs  deux  collègues  de  l'ambassade 
ordiiiaire,  l'abbé  d'Orbais  et  le  S""  de  Bellièvre,  (jui  s'étaient  portés  au  devant 
d'eux,  le  maréchal  et  le  prélat,  évitant  Soleure,  où  la  peste  continuait  k  faire 
de  nombreuses  victimes,  gagnèrent  aussitôt  Fribourg.  Ils  ne  quittèrent  cette 
ville  qu'à  la  veille  de  la  «journée»  générale  dont  ils  avaient  demandé  la 
convocation  à  Bade  pour  le  20  du  même  mois. (*)  A  cette  «journée»  s'étaient 
donné  rendez-vous,  outre  les  députés  des  XIII  cantons,  les  ambassadeurs  du 
pape,  de  l'empereur,  du  roi  d'Espagne,  des  ducs  de  Savoie,  de  Ferrare  et  de 
la  république  de  Venise.  (')  La  proposition  du  renouvellement  de  l'alliance 
entre  la  Couronne  de  France  et  les  Ligues,  développée  par  l'évoque  de  Limoges, 
fut  prise  ad  référendum  par  les  membres  de  la  diète,  lesquels,  au  surplus, 
parurent  se  montrer  sensibles  aux  eff'orts  du  prélat  en  vue  d'accommoder  un 
différend  très  sérieux  qui  divisait  les  Schwytzois  et  les  Glaronnais.  (*) 

(1)  s.  de  l'Aiihestiine  à  Bellièvre,     Fi-iliouitr.  SU  décemlire  1564.     B  i  li  1.  N  a  t.  f.  tt.  II!  013  f  KM.  or. 
(2J  Kelation  de  Vamhaseade  de  HeUiévre  aux  Grisons. 

(3)  Mémoires  (le  Vieil  lev  ille.  V  .'iSii.  —  M""  Coifjriict.  Lu  K>-iitillioniiiie  (les  temps  passi's. 
Kraii(,'ois  de  Scepeaux  p.  4l2.sq(i. 

(4)  cf.  Décrue.    Aune  de  Montmorency  (ISKU).  II  42a. 

(5)  cf.  Instructions,  etc.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  (1610  f»  82. 

(6)  Relation  de  l'ambassade  de  Delliévre  aux  Ligues  Grises.    B  i  Ij  1.  N  a  t.  f.  f  r.  liKil:!. 

(7)  Relation  de  l'ambassade  de  liellievre  aux  Ligues  Grise».    B  i  b  1.    N  a  t.  f .  tr.  J60I2. 

(8)  Eidg  Absch.  IV  «  21)2  a,  6.  —  Proposition   faite  par  l'évêque   de   Limogée   à   la  diète  de  Bad 
Août  1.^61.    B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  le  012  f  SCvo, 
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Tout  bien  C07iwi(lér<'!,  (luolcjuc!  ambigus  (juc  fussent  certains  iirticlcs  du 
traité  dt'.  1549,  le;  roi  u'iiésitait  pas  à  en  ihunancier  h;  renouvellement  presque 
intégral,  encore  qu'il  désirât  lui  assurer  une  plus  longue  durée.  (')  Mais,  en 
conviant  catiioli(iu<!3  et  protestants  à  resserrer  les  liens  qui  les  attachaient 
à  la  France,  Charles  IX  n'entendait  pas  accorder  A  ces  derniers  «des  coins 
d'estable  h  part»(^)  ni  se  voir  astreint  à  la  protection  de»  terres  ([ue  Berne 
avait  jadis  conquises  sur  le  duc  de  Savoie.  (')  liien  au  contraire,  Vioillevillo 
(^t  l'Aubespine  devaient  is'efl'orccr  d'amener  une  t^ntente  entre  c<'  prince  et  s«;h 
puissants  voisins,  lesiiucls  lui  eussent,  sous  la  niiMliatioii  royale,  restitué  une 
partie  du  pays  de  Vaud.  (*) 

Une  rapide  excursion  parmi  les  cantons  des  deux  conftjssions  permit  aux 
ambassadeurs  tranchais  de  se  renseigner  assez  lîxactement  sur  les  prétentions 
(lue  les  divers  nuitubres  du  Corps  lielvétique  songeaient  à  faire  valoir  avant 
de  souscrire  au  nouveau  traité. 

De  Ha<l(^  Vieillevillc,  Sébastien  de  l'Aubespine  et  l'abbé  d'Orbais 
s'étaient  portés  à  Sehatt'liouse,  où  Bellièvre  se  sépara  d'eux,  (*)  i)uis  i<  Zurich, 
et  k  Henie.  avant  de  regagner  —  par  Morat  —  Frlbourg  dont  ils  avaient 
fait  leur  quartier  général.  Une  «journée»  avait  été  fissignée  dans  cette  ville 
au  dernier  jour  de  septembre.  (")  Les  ministres  du  roi  espéraient,  à  la  faveur 
de  cette  seconde  diète,  obtenir  une  réponse  précise  au  projet  de  traité  pré- 
senté pin-  eux  à  Bade,  en  août.  Mais  leui-s  illusions  furent  de  courte  (Jurée. 
Six  cantons  seulement,  dont  Berne;  et  Zurich,  il  est  vrai,  se  déclarèrent  i)rêts 
jï  discuter  les  propositions  royales.  L(!s  cinq  cantons  du  Centre,  (m  revanche, 
ainsi  qu'Appenzell,  ajournèrent  leur  décision,  bien  que  l'évêque  de  Limoges 
et  ses  collègues  leur  eussent  promis  toute  satisfaction  au  sujet  du  payement 
des  pensions  et  soldes  arriérées  (ju'ils  réclamaient  depuis  si  longt.;nips.  (') 
Quant  aux  villes  de  BiVIe  et  de  Mulhouse,  dont  les  députés  s'étaient  abstenus 
d(!  paraître  «i)Our  l'extrémité  de  la  peste»,  elles  semblaicuit  disposées  à  suivre 
l'avis  de  la  majorité,   i|uel  (ju'il  fût.  (") 

Malgré  le  peu  d'écho  que  les  ouvertures  des  deux  diplomates  frauvais 
rencontraient  i^n  Suisse,  la  diète  terminée  h  Fribourg  au  commencement  d'oc- 
tobre avança  dans   une   large   mesure  les  négociations  du  «renouvellement». 

(1)  .S',  de  lAubespine  à  Uelliivre.    Dadi',  Sii  octobre  ISiU.    H  i  t>  1.  N'a  t.  f.  fr.  II!  nia  f"  103. 

(2)  VieilUvilU,  S.  de  l'Aubespine  et  Orbui»  (\  IteUiùvre.  l'ribourir.  Il  octobio  I5UI,  B  i  h  1.  X  a  t. 
t.ti-.  IV0I4  f6i.  m-.  "  Les  mêmes  A  lloclietel.  FrihourK.  M  iioveiiiliic  ISill.  H  1  li  I.  N  a  t.  .VXM'olli'  3;i2 
f"  231).  or.. 

(3)  Inslructiiiiia,  etc.    B  i  b  1.  N  a  l   f.  fr  i:iilu  f»  «i. 

(4)  Instructions,  etc.    B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  6679  f°  8S. 

(il)  Veiger  an  Uerzmj  t'hristoph.  Tilbhifruii,  :il.  Sciinniber  li)(il.  iiimd  K  a  ii  8  I  e  r  u  n  «1  S  c  h  o  t  t 
o|>.  cit.  )).  134. 

((i)  Vieilleville  et  S.  de  IWubespine  khj-  XI H  cantons.  Itade,  .11  août  15ill.  Uibl.  X  a  t.  f.  fr.  lilOIS 
f"  57.  cop.  —  VieiUeviile  et  tes  coltiffues  rt  Ilellièvce.  .Moral,  24  soptembrc  1514.  f.  f r.  II!  01.1  P  3».  or.;  o« 
même.    Fribourg.  30  »i'i)t(Miibre  ISfil.    Ihid.  f"  4(i.  or. 

(7)  K  i  d  )f.  A  b  s  c  h.  IV  i  ïWi  (/. 

(8)  VieitUville  et  ses  collègues  à  lielliévie.  Kriboiirt;,  U  octobre  I'.i>4.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr  /',").;  f"  i 
or.  -  Arch.  fUr  die  Scliweii.  Retormationsgeschichtc.  III.  831. 
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«Les  ambassadeurs  des  Ligues  et  alliez,  après  infinis  circuitz,  disputes,  res- 
ponces  et  replicques»,  consentirent  à  passer  à  l'examen  des  articles  du  traité. 
Circonstance  plus  favorable  encore,  les  représentants  «:  de  Milan,  de  Bour- 
gongne,  du  pappe  et  autres»  furent  contraints  de  s'en  retourner  «avec  leur 
courte  honte».  (')  Aussi  bien  n'obtinrent-ils  pas  meilleur  succès  à  la  diète  de 
Bade  du  22  octobre,  où  l'évêque  de  Limoges  se  rendit  seul  pour  aider  à  la 
pacification  du  différend  de  Grlaris  et  de  Schwytz,  tandis  que  l'abbé  d'Orbais 
travaillait  k  Lausanne  à  l'accommodement  du  duc  de  Savoie  avec  Berne (*) 
et  (jue  Vieilleville  demeurait  à  Fribourg,  afin  d'y  réunir  les  sommes  néces- 
saires à  l'achèvement  de  l'œuvre  commune.  (^) 

Quand,  vers  les  premiers  Jours  de  novembre,  Sébastien  de  l'Aubespim; 
rejoignit  le  maréchal  sur  les  rives  de  la  Sarine.  le  moment  semblait  venu  de 
frapper  le  cou])  décisif.  Aussi  la  diète  qu'ils  convoquèrent  à  Fribourg  pour 
le  2  décembre  devait-elle,  dans  la  pensée  des  deux  ambassadeurs,  décider 
du  renouvellement.  (*) 

Il  n'était  pas  k  prévoir,  toutefois,  que  les  ministres  étrangers,  hostiles  à 
l'entente  franco-suisse,  eussent  abandonné  la  partie.  Battus  à  Bade,  k  Lausanne, 
à  Fribourg,  ceux-ci  n'avaient  pu  s'opposer  au  rétablissement  de  la  concorde 
en  Helvétie,  mais  ils  n'en  continuaient  pas  moins  leurs  menées,  espérant  tou- 
jours détacher  de  l'alliance  du  roi  quelques-uns  des  Etats  dans  lesquels  leur 
influence  s'était  maintenue.  Leur  effort  portait  en  première  ligne  sur  les  «Wald- 
stœtten  »  et,  plus  spécialement,  sur  les  cantons  d'Uri  et  d'Unterwalden,  où 
le  comte  d'Anguisciola  et  le  sénateur  Molina,  «accompaignez  de  soixante  ou 
(|uatre-vingt  chevaulx».  cherchaient  «à  troubler  la  feste»,  secondés  k  cette 
fin  par  des  émissaires  du  cardinal  Borroniée.  (■'') 

Moins  avérées,  certes,  que  dans  la  Suisse  primitive,  les  pratiques,  espagnoles 
et  papalines  se  faisaient  également  sentir  parmi  tous  les  autres  Etats  des  Ligues: 
en  Valais,  dont  les  dizains,  tributaires  de  la  France  pour  le  sel,  demandaient 
à  Charles  IX  tju'on  leur  accordât  de  nouvelles  facilités  d'approvisionnement:  (") 
à  Claris,    où    les    autorités    prétendaient    intervenir    dans    la    distribution    des 

(1)  Vieilleville  et  ««»  coUigiiee  à  Belliivre    Fribourg,  11  octobre  I664.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  mois  f  M.  or. 

(2)  c/".  W.  O  0  c  11  s  1  i.  Der  Lausaiiner  Vertrag  (30.  Oktober  15;î4).  (Polit  ischea  J  a  li  r  It  u  c  h. 
Hcni  190O.) 

(3)  Ei  (Is.  A  b.'^cli.  IV3  2«y  n,  301  </.  1-177.  —  S.  de  l'Aubes^iine  à  liellilere.  KriliDurK.  Ki  octobre; 
Uaiie,  213  octobre  13(î4.  B  i  b  I.  Nat.  f.  f  r.  lUOli  f"' (jil,  lO.S.  or.  —  Vielleville  et  .V.  de  l'Aubespine  iiux 
X  ni  cantons.     Kriboiirg,  15  novemlirc  1564.    f.  f  r.  iff  0/2  f»  8(5. 

(4)  .S',  de  l'Auhesjnneà  BellQvre.  Bade.  2ii  octobre;  Lenziiourtf,  1"  novembre.  —  Vieilleville  ri  Hel- 
lievre.  Fribourft.  2  novembre.  —  .S.  de  VAuheapine  au  même.  Fribourg,  10  novembre  I.'i64.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  tiSOIS  f"»  70,  71,  73.  108. 

(5)  Vieilleville  et  S.  de  l'AuheSjiine  à  BeUievre.  I''ril>ourg,  28  septembre  et  2;î  novembre.  —  S.del'Au- 
bespine  au  niême  Fribourg,  28  novembre.  —  VieiUeviUe  et  S.  de  l'Aubesjnne  à  liellièvre.  Fribourg.  30  no- 
vembre. —  Le>  mêmes  à  B.  Bcchelel.  même  date.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ItSOtS  f""  U,  81,  83,  88.  ôno  Oolb'  392 
f  239.  or.  —  S.  de  l'Aubespine  à  Dellièvre.  Fribourg,  il  décembre  1564.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  le  01.1  f"95.  or. — 
CranvcUe  li  Philippe  II.  Bandoncourt.  12  octolire  1564.  (apud  W  e  i  s  ,«.  P.ipier.s  d'F.t.at  de  Granvelle.  VIII  390.1 

(G)  Eidg.  Abscb.  IV»  2<J6  ».  —  Vieilleville  et  S.  de  l'.Aubes/iine  <tu  ]mujs  de  Viiliiis.  7  octobre  et 
U  décembre  Iôo4.    .\rcli.  ville  de  Si  on   iCorres]).  avec  France  1510—1601.) 
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pciisioiiK  royiilf^s,  niônic  des  jiliis  secri-tes;  (')  A.  BAlc  et  A  Saint-(iall,  cités  mar- 
cliaiides,  <iui  sollicitaiont  l'abaissc^nicnt  des  tarifs  en  viffucur  à  la  douane  de 
Lyon.  (*)  Enfin,  si  certains  cantons  r<5claniaient  le  reml)oui'Kenient  des  «dettes 
du  grand  parti»  de  cette  dernière  ville,  les  «collonels  et  cappitaines»  au 
servico  dcî  Sa  Majesté  insistaient  tous  pour  (|Uo  les  «capitulations»  fussent 
mieux  observées  à  l'avi^nir.  (."(^ux  d'tMitre  eux  (|ui  avaient  pris  part  il  la 
campagne  de  Piémont  de  l'année  1555  exigeaient  <;u  outn;,  en  vertu  de» 
mêmes  capitulations,  le  payement  d'un  mois  de  solde  supplémentaire  ou 
«mois  de  bataille;».  (') 

Resta,ient  les  deux  grands  Etats  protestants,  Zurich  et  Berne,  dont  le 
prenjier  s'était  abstenu  d'adhérer  à  l'alliance  de  1549.  Après  s'être  nourris 
c|uel(|ue  tem])S  d'illusions  (|uant  à  l'accession  possible  de  ceux-ci  au  traité 
renouvelé,  (^)  Vieillevilhî  et  ses  collègues  dc^meuraient  «du  tout  hors  d'espé- 
rance» de  les  amener  à  leurs  vues.  (5)  Les  huguenots,  il  est  vrai,  engageaient 
plutôt  leurs  coreligionnaires  suisses  à  accepter  les  propositions  du  roi.(*) 
Mais  les  prédicants,  ceux  de  Zurich  en  particulier,  n'avaient  pas  désarmé. 
Héritiers  et  continuateurs  de  la  politique  k  courtes  vues  de  Zwingli,  ils  redou- 
taient plus  encore  la  France  que  l'Espagne  et,  non  contents  d'avoir  obtenu 
que  leur  ville  n'envoyât  ]>as  de  députés  k  la  diète  dans  laquelle  allait  se 
décider  le  «renouvellement»,  ils  cherchaient,  en  outre,  k  influencer  les  déci- 
sions de  l(;urs  confédérés  de  Berne,  de  Bâie,  de  Sehaffhouse  et  des  Grisons.  (') 
A  Berne,  en  revanche,  l'opposition  k  l'alliance  de  Sa  Majesté  était  moins  Apre 
qu'à  Zurich.  Mais  les  ambassadeurs  français,  qui  avaient  su  empêcher  Unter- 
walden  d'adresser  des  représentations  à  la  cour  en  faveur  de  la  suppression 
des  édits  accordés  aux  réformés,  (*)  ne  purent  faire  renoncer  les  Bernois  k  leur 


(1)  s.  de  l'Âubetpine  à  Belinvre.  Fribourg,  3  décembre  1664.  Blbl.  Nat.  f.  f  r.  te  OIS  90  f».  or.  — 
VieillevUle  et  S.  de  l'Aubeepine  à  ceulx  de  Otarie  touchant  leur  appoinctement.  Frn>otirg,  86  décembre  1564. 
A  r  c  11.  K  r  I  b  o  11  r  R.  cop. 

(!)  S.  de  l'AubeejiiH)!  à  lleltûvre.  Fribourg.  «  décembre  1664.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  te  OIS  f  92.  or.  — 
E 1  d  g.  A  b  8  c  h.  IV»  2r.!i  i,  29ii  3. 

(.1)  lyopoaitiim  île  S.  de  l'Aubeepine.  Bade,  août  15ft4.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leoiS  f> .?»%".  —  Eldg. 
Abscli.  IV»  29(1//. 

(4)  VieillevUle  et  ees  colleguee  à  JîeUiévre.  Morat,  21;  Fritxiurg,  28  septembre  ]5i>4.  Blbl.  Nat. 
f.  fr.  1«0I3  f"".')»,  41.  or. 

(5)  .S.  de  l'Aubeepine  à  Jlellièvre.  Bade,  2il  octobre  ;  Kribourg,  .1  décembre  1564.  Blbl  N  a  t.  f.  fr.  /«  Ot.1 
l-  !io,  10«.  or. 

(i!)  .4>i(/<'/<>(  <ï  Xtirieli.  Taiilay.  4  novembre.  —  ('nliunu  à  Xurieh.  CliAtilloii.  9  novembre.  —  Pierre 
Virel,  Ckfistoplie  Fithri,  f.ti  Itoche  aux  pasteurs  de  Zurich.  I^yoïi.  18  novembre  l.'»64.  8t-Arch.  Ztlrlch. 
Religions-  uml  Sehiilsaelieii.  KranzOsisebe  Angelcgeiibeiten  l,ï34— -158-1.  —  Vieillevillf  et  S.  de  l'Aubeepine  â 
llelliivre.     Frlboiirg.  16  iioveiiibie  15iM.     Bibl.   Nat.  f.  fr.  ;«»/.•;  f»  78.  or. 

{7>  VieillevUle  et  S.  de  l'Aubeepine  ù  Bellièvre.  Kribourg,  Uî  novembre  l.*t64.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  JtiOtS 
f*  78.  —  Lee  viêmce  à  Zurich.  Fribourg.  i:i  aoOt;  Bade.  14  .«(eptembre;  Frib*>urg.  15  novembre.  21  décembre 
15<il  et  (.Janvier  15IÎ5.  St-Arch.  ZOrich  iFiaiikieieb.)  —  Le  canton  de  Zurich  à  VieillevUle  et  S.  d« 
l'Aubespine.  Ziiricli.  28  noveiiibro  15114.  Bibl.  Nat.  f  fr.  Geta  f  68.  or.  —  La  responce  i/ue  ceulr  d* 
Zurich  ont  faicte  à  Mees^^*  le  ntareechal  de  VieillevUle  et  eveeque  de  l.ymoges,  touchant  l'alliance.  3  janvier 
I5i>3.    A  r  c  11.  N  e  u  c  h  ft  1 0 1.  87  H  19  ii»  1.1.  cop. 

(S)  nelliîvre  à  S.  de  l'Aubeepine.  Coire.  29  octobre  1564.  Bibl,  N  a  t.  f.  fr.  ISOI»  f  75.  cop.  —  .•<.  <!'■ 
l'Aubespine  i\  HelUHre.  Fribourg,  10  novimbre  1664  f.  fr.  IS  013  f  48,  —  La  reine-mère  aux  ambaseadfur» 
lie  yrance  en  Suisse.    Hvires,  s  iioveiiilire  L'Un.    St-Arch.    Bcru.  Frankr.  Buch.  II  156. 
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prétention  de  ne  demeurer  dans  l'alliance  qu'aussi  longtemps  que  ces  mêmes 
édits  seraient  strictement  observés.  (') 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  se  tint  à  Fribourg,  du  4  au  11  dé- 
cembre, la  dernière  diète  générale  à  laquelle  assistèrent  les  plénipotentiaires  de 
la  Couronne  Très-Clirélienne.  Le  renouvellement  de  l'alliance  y  fut,  en  effet, 
arrêté  le  7  décembre  entre  les  représentants  du  roi,  d'une  part,  les  VII  can- 
tons catholiques,  le  Valais  et  l'abbaye  de  Saint-Gall,  de  l'autre.  Mais  la  ville 
de  Saint-Gall  envoya  bientôt  son  adhésion,  qui  fut  suivie  de  celles  de  Glaris, 
Schatt'house,  Mulhouse,  Rottweil  et  Bâle,  lesquels,  après  avoir  «un  peu  fait 
les  longs»,  consciïtirent  enfin  à  apposer  leurs  sceaux  sur  le  traité. (^) 

Seuls  Berne,  Zurich  et  les  Grisons  demeuraient  en  dehors  d(^  l'alliance. 
Ces  derniers  y  accédèrent  dès  le  début  de  l'année  suivante.  Quant  aux  deux 
premiers,  tous  les  efforts  tentés  par  leurs  confédérés  pour  obtenir  leur  acquiesce- 
ment furent  inutiles.  Néanmoins,  un  fort  parti  français  subsistait  à  Berne,  si 
bien  que  ce  canton  pouvait  être  considéré,  malgré  les  apparences  contraires, 
comme   «  entièrement  à  la  manche  »   du  roi.  (*) 

Ainsi  se  trouvait  terminée,  à  la  satisfaction  du  Louvre,  cette  négociation 
difficile  qui  affirmait,  pour  la  dernière  fois  peut-être  dans  le  XVI<^  siècle, 
l'exclusive  communauté  d'intérêts  unissant  les  deux  pays.  Comme  toutes  les 
alliances  conclues  entre  la  France  et  la  Suisse  depuis  plus  de  cent  ans,  celle 
de  1564  coûtait  fort  cher  au  trésor  royal.  Ce  fait  s'expliquait  aisément,  selon 
l'un  des  négociateurs,  puisque  l'on  «ne  peult  eschapper  d'une  telle  vermine 
de  peuple  autrement  ».(■*)  VA  cependant  la  dépense  eût  été  l)icn  ])lus  élevée 
encore,  si  le  maréchal  de  V^ieilleville  et  son  collègue  n'avaient  jiris  la  pré- 
caution de  traiter  «à  forfait»  avec  leurs  émissaires  ou  «pratiquants»  dans 
chaque  canton  et  de  ne  les  payer  «qu'après  l'alliance  arrestée  et  scellée ».(■'") 

Mis  en  regard  avec  celui  de  1549,  le  traité  de  1564  présente  quelques 
différences  essentielles.  Conclu  pour  la  durée  du  règne  de  Charles  IX  «et 
huit  ans  après»  —  la  reine-mère  obtint  en  effet,  en  janvier  1567,  la  prolon- 
gation   d'une   année    qu'elle   avait  demandée   au   moment   de    la   solennisation 

(1)  s.  de  l'Aubespine  à  Iletlievre.  Baile,  2ii  octoTire  1.t«4.  —  Vieilleville  et  A',  de  VAubespine  au  même. 
Fribourg,  Ki  novemlire  15»i4.  Bibl.  Nat.  f.  f r.  m 01,3  f"  78,  10.S.  —  Viilherine  de  îlédici»  aui- ambassadeur» 
en  Suisse.  Hydres,  2  novenibie  1564,  S  t  -  A  r  c  1).  B  e  r  ii.  Frankrcich  Biich.  II  15(5.  —  N.  Zerkinden  à  S.  de 
l'Aubespine.  Berne,  28  novembre  16M.  Bibl.  Nat.  t.  tr.  CttlB  f»  !I4.  or.  —  Vieilleville  et  tes  collègues  à 
Berne.  Bade,  14  8eptenil)re;  FribourR,  8  noveinl)ie  1564.  —  S.  de  l'Aubesinne  à  Berne.  Fribourg,  16  et 
28  riéceni))re  1564.  St-Areh.  Bern.  Franlcr.  Bucb.  II  IS.!.  158,  162,  163.  or.  —  c/".  Rott.  Henri  IV,  le.s 
Suisses  et  la  Haute-Italie  p.  I.i2  sqq. 

(2)  Eid  g.  Ab  s  ch.  IV*  302  o.  —  S.  de  l'Aubespine  A  BelUivre.  Fribourg,  X  8,  12  décembre.  — Vieille- 
ville  et  ses  cnllèfiues  à  BelUèvre.  Fribourg,  18  et  30  décembre  1664.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  U!013  f"' 90,  92,  95, 
98,  104,  106.  or.  —  Vieilleville  et  S.  de  l'Aubespine  à  Schaffliouse.  Fribourg,  28  décembre  l.i64.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  le  014  f»  \X>. 

(3)  Vieilleville  et  S.  de  l'Aubespine  à  B.  Bochetel.  Fribourg.  30  novembre  1564.  B  1  b  I.  N  a  t.  500  Colb'  392 
f '  2.19.  or.  —  Les  mêmes  à  Bellûvre.  même  date.  f.  fr.  Id  013  f»  88.  or.  —  .S.  de  l'Avbesi>ine  à  Bellièvre.  Mou- 
don,  10  janvier  1565.    Ibid.  f  110.  or. 

(4)  S.  de  l'Aubespine  d  Bellièvre.    Moudon,  10  janvier  1565.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  /'." 01.1  f»  110.  or. 

(.'>)    Vieilleville  et  ses  collègues  (t  Bellièvre.  Fribourg,  18  décembre  1564.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  li;oiS  VS';.  or. 
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fl(^  ralliaiico(')  —  il  liait  à  la  France  rensemhhï  du  Cor|)s  helv('-ti<nift,  à  l'ex- 
ception (lo  Zurich  et  do  Berne.  Les  fleux  ])artie8  s'y  garantissaient  la  posses- 
sion d(!  toutes  les  terres  par  (dlcs  possédées  le  Jour  où  il  avait  été  signé.  En 
revaTiclie,  s'il  n'y  était  plus  fait  mention  dcss  droits  jadis  prétendus  par  la 
maison  de  France  sur  le  Milanais,  il  demeurait  néanmoins  stipulé  que  les 
Confédérés  aideraient  le  roi  k  se  maintenir  dans  cette  province  s'il  parvenait 
à  la  reconquérir  sans  leur  aide. (2)  Enfin  les  articles  relatifs  aux  levées  et  au 
service  des  troupes  suisses  étaient  identiques,  dans  hi  fond,  à  ceux  arrêtés 
quinze  ans  auparavant,  mais  plus  explicites,  ainsi  (jue  ceux  concernant  le 
«droit  tie  marche». 

Le  maréchal  de;  Vicilleville  avait  (luitté  Fribourj^  le  30  décembre  et 
regagné,  pqr  la  voie  de  Ncuclwltel,  son  goiivisrnemcnt  de  Metz.  (")  Quant  à 
l'évêque  de  Limoges,  il  ne  prit  congé  des  Ligues  que  plus  d'une  semaine 
après  son  collègu(;,(*)  pour  s'acheminer  à  petites  journées  vers  la  cour,  (*) 
tandis  (|ue  l'ahhé  d'Orbais  se  portait  ;\  Luc(>rnc  afin  d'y  surveiller  les  menées 
papalines  dans  les   «Waldstaettcn  ».(") 

Six  mois  plus  tard,  l'ambassade  extraordinaire  du  Coriis  helvétique  prenait, 
h  son  tonr,  la  route  de  France  et  rencontrait  Leurs  Majestés  ;\  Mont-de- 
Marsan,  où  l'alliance  fut  solennellement  jurée  le  21  juillet  1565.  (^)  Des 
quatre  négociateurs  du  traité  de  Fribourg,  un  seul,  l'évêque  de  Limoges, 
assista  à  cette  cérémonie  ;  le  maréchal  de  Vieilleville  était  en  mission  à  Tours 
et  It^s  deux  ambassadeurs  ordinaires  surveillaient,  ;\  Soleure  et  à  Coire,  la 
répartition  des  sommes  que  le  roi,  par  le  nouveau  traité,  s'était  engagé  k 
fournir  à  ses  alliés  des  Ligues  des  Hautes-Allemagnes.  (*) 

(1)  Du  Mont.  Corps  diplomatique.  V  f  130:  «  7  ans.  »  —  L'original  conservé  aux  arclilves  de  Frihourit 
porte  •»  ans».  —  cf.  Le  roi  A  BeUiicre.  Nérac,  31  Juillet  15(i.'i.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  leoiH  f  Ui—  Helation 
de  l'amhattude  île  UeUûvre  en  Suisse  lljGil.  f.  fr.  J6  012  f»  isn  scii|,  -  K  i  d  jr.  A  l>  s  c  11.  IV*  3BI  ii.  —  I.e  ml 
à  Bellievte.    Paris,  23  janvier  15ii7.    f.  tr.  le 017  f"  15. 

(2)  Jlellièvre  au  rot.  Soleure.  22  avril,  21  mai  ISiw.  Hil>l.  N  a  t.  f.  fr.  je  OIS  f"*  t!i,  «2.  uiin.  —  Le  roi 
il  lielltèvre.    Gaillon,  5  juin  15«7.    f.  fr.  10017  f»  124. 

(3)  S.  de  l'Aubespine  à  Jîeltit-vre.  Kribour^r.  2K  décembre.  Vieilleville  et  ses  coUèyues  au  même.  Fri- 
bourif,  30  décembre.  —  V^ieilleville  à  S.  de  l'Aubespine.  Neuolifttel.  :u  décembre  15iM.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  10  013  (■>•  102,  loti;  f.  fr.  eesi  {"  loi. 

(4)  S.  de  VAubesirine  à  Hetlirrre.  Moudon,  10  Janvier  liidO.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  10  013  f"  110.  or:  au 
canton  de  Bâle.    Genève,  l.")  janvier  156.^.    St-Arcb.  Basel.  A— H  1— .1. 

(."))   Vieilleville  et  ses  coUeqves  d  llellievre.  l-'ribour)?,  :10  déceml)re  IS&l.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  10013  f  lOlî.  or. 

(«)  «.  de  l'Aubespine  A  llellièvre.    Toulouse.  10  février  15U5.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  10013  f  119.  or. 

Il)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3îr,o  f»  77.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  I V  «  f-  :)2«,  1509.  —  Smith  to  Leicester  and  Cecil. 
.1  ulv  i.-,(i5.     F  o  r  e  i  ft  n  1'  a  p  e  r  »  15«4— l.^C.'>.  n"  1280  (»). 

(8)  Calcndar  of  State  Paper».  Foreign  15ti4— ise.").  n"  12«u  (2  et  16).  —  Davila.  Histoire 
des  Kiierres  civiles  (Amsterdam  1757).  I  204.  —  Ce  ^«i  a  esté  respondu  iiar  le  roij  aux  requeêtes  qui  luy 
tint  esté  présentées  lant  par  les  mnhassadeurs  et  depputez  des  S^'  des  Ligues  que  aultres  particuliers  dud 
iwiis  (l.'iiiSi.    B  i  b  I.  N  a  t.  noo  Colb'  127  f"  82. 
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PIERRE  DE  GRANTRYE 

A  m  13  a  s  s  il  d  e  u  r    ordinaire    aux    Grisons 

en  résidence  en  Suisse. 

a)  durant  le  mois  de  mai. 

h)  à  la  diète  de  Bade  (avec  BeJlièvre)  du  10  au  13  juillet, 

puis  dans  le  canton  de  Zurich  jusqu'en  novembre  1506.  (') 

X   X  GUILLAUME  STUART,  Sr  DE  VÉZINES 

Mission    e  x  t  r  a  o  r  tl  i  n  a  i  r  e    à    Genève 

de    la    part    de    Coligny    et  d'An  de  lot. 

Avril  1567  {^) 

* 

K    X  PAUL  RICHIEND,  Sr  DE  MOUVANS 

Mission   extraordinaire   à   Genève 

de  la   part   des  Eglises  de  France. 

Avril   1567 

Le  péril  que  courait  Genève,  menacée  par  le  duc  de  Savoie,  aj'ant  ému 
les  reformés  français,  ceux-ci  lui  font  offrir  «  par  le  S""  de  Mouvans  tous  les 
secours  possibles  et  jus<iu'à  mille  hommes  à  leurs  propres  dépens  ».  (^) 

JEAN  DE  THEVALLÉ 
Mission  extraordinaire  aux  Ligues  Suisses  et  Grisou?;. 

Juillet  1567 

Commissioîi  (en  commun  avec  P.  de  Bellièvro):  Paris  ,  25  mai   1567  (*) 

Lettres  de  créance  :  Même  date  C") 

Désigné,  dès  la  fin  de  mai,  pour  se  rendre  à  Soleure  et  y  mettre  sur  pied 

la    levée    accordée    par    les  -cantons  à  Bellièvre,  en  janvier,  Thevallé  n''arriva 

dans  cette  ville  que  le  1er  juillet.    Grâce  à  l'activité  déployée  par  son  collègue, 

l'ambassadeur    ordinaire,    il    put   reprendre    la  route  de  France  dès  le  23  du 

même  mois,  précédant  les  6000  hommes,  Suisses  et  Grisons,  qu'il  avait  charge 

de  conduire  à  Chalon-sur-Saône.  (") 

(1)  Voir  ambassade  ordinaire  aux  Grisons. 

(2)  «  Le  2  avril  l.'.GV,  on  rajiporte  que  le  S'  <le  Vesînot  (sic)  a  reçu  mission  de  l'amiral  et  de  d'Andelot  qui, 
ayant  recueilli  jusqu'à  240000  écus  pour  être  en  mesure  de  tenir  tète  à  leurs  adversaires,  désireraient  en 
placer  50  000  dans  notre  ville.  Ils  voudraient  aussi  faire  une  bonne  lijrue  avec  Genève,  M"  de  Berne  et 
le  Palatin  pour  cause  de  la  relifdon.  Le  conseil  arrf'te,  le  B,  de  répondre  à  l'amiral  que  la  ville  ne  se 
charstera  pas  volontiers  d'une  somme  d'argent,  mais  qu'elle  s'offre  à  recevoir  300  lionTmes  do  pied  et  50 
clitrvaux-légers.  »     R  o  }^  e  t.    Hist.  du  peuple  de  Genève.  VII  p.  214. 

(.1)  Grenus.  Fragments  biographiques  p.  37.  —  H  a  a  g.  La  Krance  protestante.  VIII  424. 

(4)  Bibl.  Nat.  f .  f r.  ItiOlS  f»  201.  cop. 

(.î)  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  18  018  f»201.  cop. 

(6)  Le  roi  et  la  reine-mère  à  BeUiéure.  Paris,  24,  2.')  mai;  Gaillon.  8  juin;  Lilions,  Il  juin:  Alincourt 
16  juin;  Saint-Léger,  20  juin;  Saint-Geimain-en-Laye,  23  juin,  8  juillet;  Cliantilly,  21  juillet.  Bibl.  Nat 
f.  fr.  leon  f""  111,  113,  m,  ni,.  ISl,  UI,  147,  148,  152.  153,  ir>7,  1,58,  109,  176.  or.  —  s.  de  V.iubeipine  au  même. 
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JEAN  HIER 

Mission    financière   aux    Ligues. 

(non  exécutée) 

Instructions:  Paris,   15  mars   1568. 

Il  s'agissait,  à  la  veille  de  la  paix  de  Lonj^junieau,  de  trouver  les  deniers 

nécessaires  au  payement  immédiat  des  reîtres  qui  occupaient  encore  quelques 

positions  stratégiques  importantes  entre  Paris  et  la  frontière  de  l'Est.    Aucun 

nouvel  (effort  ne  pouvait  être  demandé  aux  sujets  du  roi,  «  pour  estre  le  pays 

pillé    et    espuysé».(')    Charles  IX,    «  reduict    là    que»   d'avoir   «besoin  d'estre 

secouru    d'argent    de  ses  bons  amys  »  les  Confédérés,  (*)  chargeait  Jean  Hier, 

de    concert    avec    Bellièvre,  d'emprunter  en   Suisse  un   million  d'or  à  l'intérêt 

de  ô^/o,  offrant  n\  garantie,  à  cette  tin,  plusieurs  villes  du  royaume,  «  hormis» 

toutefois  «celle  de  Lyon  et  frontière  de  Bourgogne  ».(^) 

«Estant  demeuré  mallade  sur  les  chemyns»,(*)  Hier,  en  présence  des 
difficultés  qu'il  rencontrait  à  accomplir  sa  mission,  confia  son  instruction  au 
«  Sieur  Paulus  Spengicr  »,  financier  allemand,  (jui  la  remit  aux  mains  de  Bel- 
lièvre  le  31  mars.  C*)  J'ai  dit  ailleurs  (*)  comment  celui-ci,  jugeant  impossible 
l'exécution  des  oi-dres  de  la  cour,  prit  sur  lui  d'emprunter  à  des  banquiers 
de  Strasbourg  une,  partie  de  la  somme  dont  le  roi  désirait  être  secouru. 

X  X  ^  ^^'é.tix  DE  BOURJAC 

sénéchal  de  Valentinois. 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues  Suisses,  à  Genève  et  aux  Grisons 

de   la   part   du    prince   de   Condé    et    de   Coligny. 

Août— Octobre  1668 

Lettres  de  créance  (de  Condé)  pour  les  Ligues  Grises:    Noyers,  9  août;(') 

pour  les  cantons  suisses:  Noyers,  12  et  14  août;(*) 

(de  Coligny)  pour  les  cantons  de  Fribourg,  de  Zurich,  etc.:  Noyers,  13  août(*) 

Rappels  de  créance:  Noyers,  22  et  23  août(*') 

Instructions:  Noyers,   13  août(*') 

Dépêché    <;n    Suisse   à    la  veille  de  la  reprise  des  hostilités  entre  la  cour 

et  les  huguenots,    Félix  de  Bourjac,    sénéchal  de  Valentinois,    accompagné  de 

Pari»,  30  mai,  18  et  H  juin.  Ibid.  f"  lïO,  I4!t,  IM.' —  La  reine-mire  à  Bellilvre  et  ThevaUé.  Chantilly, 
19  juillet  1567.  Ibiii.  f»  178.  —  Dellièvre  au  roi  et  à  la  reine-mire.  Solonrc.  13.  17  juin:  Bade,  18  Juin; 
Soleuris  2,  7,  11.  25,  il  juillet  15(i7.  f.  fr.  jeOlS  f"'  74.  76,  81i,  86:  f.  fr.  /Sa90  f""  18,  14,  11!.  ÏO,  «3,  ».'>:  à  Mor- 
vilUer.  Soieuie.  18  juillet  15(i7.  f.  fr.  16  018  f>  97:  d  *'.  de  VAubeapine.  Soieure.  1"  août  15ii7.  Ibid.  f»  106.  — 
Orantrye  à  llellièvre.  24  juillet  1567.  Ibid.  (à  la  date).  —  Thevallé  à  llelliivre.  Cliâions,  li!  août;  Rolaui- 
pont,  près  I^anifies,  7  septenilire  1567.    t.  fr.  16017  f'"  193,  206.  or. 

(1)  S.  de  VAubespine  d  llelliivre.    Paris,  7  avril  1568.     U  1 1>  I.  N  a  t.  f.  fr.  le  OIS  f»  47. 

(8)  Le  roi  à  llellièvre.    Paris,  ,S0  janvier  16(;8.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  019  f»  10. 

(8)  Inêtriictiun  à  Jehan  Hier.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  019  f"  *'!.  —  Le  roi  et  la  reine-mire  à  BellUvre. 
Paris,  l,")  inar.s  1668.    Ibid.  f»2;i;  à  ItraU  itintzel.    in«me  date.    Ibid.  f»  28. 

(4)  llellièvre  au  roi.    Soleure,  :il  mars  1568.     H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  ISS.VO  f»98. 

(fi)  ./«an  Hier  à  Bellihjre.  Brle-Conite-Robcrt,  23  mars  1568.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  ISOil  1*hh  (et  non 
/fiffS).  —  Dellièvre  au  nii.  Berne.  8  avril  l.ies.  f.  fr  15 890  I' 100;  à.  Marvillier.  Fribourg,  Il  avril  1668. 
Ibid   f»  102;  d  la  reine-mère.  m#me  date  (et  non  il  mare),    t.  fr.  tsoio  f  14. 

(6)  Voir  notice  Bellièvre. 

Rott,  UUtoIr*  11.  11 
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deux  autres  gentilshommes,  (*^)  se  rend  directement,  par  Genève,  (")  à  Berne, 
où  il  arrive  le  2  septembre.  Dès  le  lendemain,  il  obtient  audience  du  conseil 
et  en  profite  pour  intéresser  les  magistrats  de  cette  ville  à  la  triste  situation 
de  ses  coreligionnaires  et  énumérer  «  les  meurdres  qui  depuis  la  paix  ont  esté 
faictz  en  France  ».('*) 

De  Berne,  le  représentant  de  la  cause  huguenote  se  dirige"  vers  Zurich 
et  sollicite  avec  succès  des  autorités  de  cet  Etat  la  convocation  —  aux  frais 
du  prince  de  Condé  —  d'une  diète  générale  à  laquelle  il  comptait  bien  per- 
suader «  d'envoyer  ambassadeurs  au  roy  »  pour  «  le  supplier  de  vouloir  com- 
«  mander  que  son  edict  de  paciffication  soit  observé  ».('^) 

Très  habile  et  n'ayant  «pas  faute  d'entendement  »,('*)  le  S""  de  Bourjac 
cherche,  sous  divers  prétextes,  à  entrer  en  pourparlers  avec  Bellièvre;  mais 
celui-ci,  non  content  de  réconduire,  (i')  lui  fait  refuser  par  la  diète  réunie  à 
Bade,  au  commencement  d'octobre,  l'autorisation  de  se  présenttsr  devant  elle, 
et  réclame  son  arrestation   «pour  crime  de  lèze-majesté.  »('*) 

Le  sénéchal  de  Valentinois,  malgré  cette  menace,  séjourna  encore  quelque 
temps  à  Zurich,  d'où  il  fit  parvenir  aux  députés  du  Corps  helvétique  la  «  proposi- 
tion »  qu'il  se  préparait  à  leur  faire  s'il  avait  été  admis  en  leur  présence.  ('*)  Néan- 
moins, il  dut  renoncer  au  voyage  qu'il  avait  mission  d'entreprendre  dans  la  Suisse 
primitive  et  les  Ligues  Grises.  (*")  En  revanche,  comme  il  jouissait  d'un  certain 
crédit   auprès  des  cantons  protestants  et  même  de  Soleure,  (*')  il  mit  tout  en 

(7)  B  i  b  1.  N  a  t.  f .  fr.  le  942  f»  428.  cop. 

(8j  Loys  de  Bourbon  à  Zurich,  Berne  (li  août).  Lucerne,  Fribourg  (,U  août),  Schaffhouse  (M  août). 
St-Arch.  ZUrich.  Arch.  F  ri  bourg.  (Liasse  IV.)  S  t- Arch.  Bern.  (Frankr.  Buch  D  481.)  S  t-Arch. 
L  u  z  e  r  n.  (Krankr.  Gesandte.)  St-Arch.  Schaffhausen.  or.  pap. 

(9)  C'hastiUon  d  Fribouig.  (Arch.  Kri  bourg.  Liasse  IV;;  à  Zurich.  (St-Arch.  ZOrich);d 
Berne.    (ï'rankr.  Buch  D  463);  d  Lucerne.    (Frankr.  Gesandte.)  or.  pap. 

(10)  St-Arch.   Bern    Frankr.  Buch  D  46,'i,  47S. 

(11)  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 M2  f»430. 

(lï)  Bdlièvre  au  roi.    Soleure,  5  septembre  1568.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16020  P>  38. 

(13)  J.  An  t.  Gautier.    Histoire  de  Genève,  t.  IV. 

(14)  «Oultre  le  contenu  ez  instructions  et  en  la  charge  et  créance  que  Mons»'  ie  Prince  me  donna, 
partant  d'avecq  luy,  il  m'envoya  hier  ung  gentilhomme,  qui  est  icy  présent,  avecq  une  lettre  de  créance 
sienne  et  une  de  Mous'  l'admirai,  dactées  à  Noier»  le  XX!!'  et  XXIII"  d'aoust.-  Propoeitinn  du  ti'  de 
Bourjac  à  Berne.  3  septembre  1568.  8 1  -  A  r  c  h.  Bern.  Frankr.  Buch  D  f"'  465,  473.  —  BeUièvre  au  roi. 
5  septembre  1568.  —  Berne  d  BeUiévrr.  6  septembre  liJ68.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  f»  564.  — 
T  i  1 1  i  e  r.    Geschichte  des  Freistaates  Bern  (1838).  t.  III  428. 

(15)  Belltèvre  au  roi.    Soleure,  8  et  16  septembre  1668.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15 890  t"  134,  IS8.  or. 
(1«)  Bellièvre  à  Mi/rvillier.    Soleure,  17  septembre  1568.    Coll.  B  r  1  e  n  n  e  110  fvn. 

(17)  Bourjac  à  BeUièvre.  Zurich,  10  septembre.  BibL  Nat.  f.  f  r.  le  019  f»  135.  —  Bellièvre  à  Mor- 
villier.    Soleure,  17  septembre  1568.    Coll.    B  r  i  e  n  n  e  //O  f  97. 

(18)  BeUièvre  au  roi.  Bade,  7  octobre;  au  duc  de  Nemourt.  Soleure,  8  octobre  16i;s.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  16  020  f""  85—94;  f.  f  f.  3226  f»13;  au  duc  d'Anjou.  Soleure,  20  octobre  1568.  f.  f  r.  1G020  f»  97.  —  Pro- 
poaition  de  BeUièvre  pour  t'oppoeer  aux  menée»  du  sénéchal  de  Valentinoit.  1568.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  556'* 
f»  Bl.  —  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  IV»  899  e. 

(19)  Lettre  de  Bourjac,  envoyée  aux  VIII  canton»  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Uri,  Schwytz,  Unter- 
walden,  Zoug  et  Glarie.  Zurich,  29  septembre  1568.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 020  f»  165.  cop.  —  Eidg.  Absch. 
IV  >  407  6.  —  Extrait  de  l'instruction  du  sénéchal  de  Valentinois.    Noyers,  13  août,    f .  fr.  16  942  f»  430. 

(20)  BeUièvre  au  roi.  Soleure,  lii  septembre  l.iiîS.  Bibl  N  a  t.  f .  f  r.  i5  890  f»  138.  —  F.  de  Bourjac 
aux  Ligues  Grises.  Zurich,  10  septembre  1568.  f.fr./S  942  P>  432.  cop.  —  Grantrye  au  duc  d'Anjou.  Haldenstein, 
21  septembre  1668.    f.  fr.  16  890  f>  146. 

1,21)  BeUièvre  d  la  reine-mire.    Soleure,  16  septembre  1568.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15890  f»  140. 
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œuvre  pour  entraver  la  levée  de  4000  hommes  sollicitée  par  Bellièvre  et  ne 
quitta  les  Ligues,  vers  les  derniers  Jours  d'octobre,  qu'après  s'être  convaincu 
de  l'inutilité  des  efforts  tentés  par  ses  émissaires  et  lui  à  cette  fin.  (') 

ANDRÉ  ALLEMAND,  gr  DE  PASQUIERS 

Mission   extraordinaire    aux    Ligues   de  Suisse. 
Septembre  1568 
Le  Sr  de  Pasquiers  rejoint  à  Soleure  l'ambassadeur  ordinaire.  Pomponne 
de  Bellièvre,  l'assiste  dans  la  demande  d'une  levée  aux  cantons,    et   reprend, 
au    bout    de    quelques   jours,   la  route  de  Bourgogne,  à  la  tête  de  2000  Con- 
fédérés destinés  à  renforcer  le  régiment  de  PfyfiFer.  (*) 

H^   X  JACQUES  DU  BEOULLAT,  Sr  DE  LISY 

Mission  extraordinaire   auprès   des    cantons   évangéliques 

et    de    la   république   de   Genève, 

de  la  part  des  princes  de  Condé  (Henri  1er  de  Bourbon)  et  d'Orange. 

Novembre — Décembre  1569 
Le  Sr  de  Lisy,  venant  de  Strasbourg,  rend  visite  aux  autorités  de  Bâle, 
de  Berne  et  de  Zurich,  s'efforce  d(^  les  intéresser  tant  à  la  cause  huguenote 
qu'iV  celle  des  protestants  d'Allemagne,  (')  prodigue  des  encouragements  aux 
français  réfugiés  en  Suisse  après  le  désastre  de  Montcontour(*)  et  se  porte 
ensuite  vers  Genève  où  il  fait  quelque  séjour.  C") 

X  GUILLAUME  STUART,  S^  DE  VÉZINES 

Mission  extraordinaire  auprès  des  cantons  évangéliques, 
de    la    part    du    roi    et  de    la    reine-mère    de    Navarre    et    des    chefs 

du   parti  huguenot. 

Février  1570 

Lettre.i   de  créance  (du  roi  et  de  la  leine  de  Navarre  et  de  Coligiiy) : 

Camp  de  Part  h  en  ay,  31  janvier   1569; 

(du   prince  de  Condé):   Niort,    l^r   février    1569; 

(d'Andelot):  Niort,  30  janvier  et  1er  février  1569(6) 

Il    s'agissait   d'obtenir   des  subsides  pécuniaires  et  des  levées  de  troupes, 

tant   en  Angleterre    qu'en  Allemagne    et   en   Suisse,   en  faveur  des  huguenots 

(1)  Bellièvre  au  duc  d'Anjou.    Soleure,  20  octobre  1588.    Bibl.  Nat.  f .  fr.  leoto  f  97. 

(2)  Lettre  de  JJelliivre.  Soleure.  1"  septembre  15B8.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  110  f»97,  cop.  —  Bel- 
Uivre  à  la  reine-mère.    Soleure.  30  septembre  l.'i68.    t.  fr.  lis  030  f"  82. 

(3)  llellièvre  au  roi.  Soleure,  9  dcScembre  1.^09  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  /a  «90  f  198.  —  S.  de  VAubeijtine 
à  Bellièvre.    Antfers,  28  janvier  1570.    f.  fr.  le  023  1^23. 

(4)  Bellièvre  au  roi.     Soleure,  2  janvier  I,'>70.    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  1(1 024  f  Sv». 

(5)  Vézinea  d  .\feae"  de>  Lijiuei  faisant  profetsion  de  l'Evangile,  à  Bade.  Neuchâtel,  2-»  février  (1670). 
8t-Areb.  Z  a  r  i  c  h.  or.  (Frankreicb  II  1541-1573.1 

(())  Henry  et  Jehanne  à  Messieurs  des  cantons  évangéliques  mes  bons  amis.  Niort,  le  dernier  Jour  de 
janvier  15ti9  (2  lettres).  —  Chdtillon  et  Andelot  aux  mêmes.  Camp  de  Parthenay,  31  Janvier  et  Niort, 
1"  février  161)9.  8t-Arch.  Zurich.  Religions-  und  Schulsachen.  FranzOs.  .^niçelegenheiten.  I  IS.'M— 15S4. 
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dont  les  ressources  s'épuisaient.  Le  S""  de  Vézines  se  porta  tout  d'abord  à 
Londres,  (')  visita  successivement  plusieurs  cours  allemandes  et  n'arriva  aux 
Ligues  qu'au  commencement  de  février  1570,  trop  tard  pour  s'opposer  au 
départ  de  la  levée  de  8000  hommes  que  Bellièvre  amenait  au  roi.  (*)  Il  se 
rendit  néanmoins  à  Bâle,  à  Berne  et  à  Zurich.  De  Neuchâtel,  où  il  s'était 
momentanément  retiré,  il  adressa,  le  24  février,  aux  députés  de  ces  trois 
Etats  à  la  diète  de  Bade  les  originaux  de  ses  lettres  de  créance,  accompagnés 
d'une  missive  dans  laquelle  il  les  exhortait  à  «  maintenir  la  cause  commune 
de  ceulx  de  l'Evangille  ».  Le  Sr  de  Vézines  s'était  fait  représenter,  en  cette 
circonstance,  par  le  S""  David  Chalot,  qu'il  avait  chargé  de  conduire  les  négo- 
ciations «  par  escrit  et  secrettement  » ,  pour  se  conformer  au  désir  exprimé 
par  les  Bernois  et  leurs  coreligionnaires.  (') 


§  HECTOR  DE  MANIQUET 

Ambassadeur  du  duc   de  Longueville, 

accrédité    par   le   roi    auprès   des    cantons. 

Juin   1571 

Lettres  de  créance  (en  recommandation): 

Château    de    Boulogne,  20  février  1571  (*) 

Cette  mission  avait  comme  but  principal  celui  de  défendre  et  de  main- 
tenir les  droits  de  la  maison  de  Longueville  sur  la  seigneurie  de  Valangin. 
L'ambassadeur  ordinaire  du  roi,  Gaudart  de  la  Fontaine,  appuie  les  négocia- 
tions du  S""  de  Maniquet  tant  auprès  des  cantons  combourgeois  de  Neuchâtel, 
que  de  la  diète  de  Bade  du  24  juin.  (*)  «  Asprement  repris  »  par  le  conseil 
de  Berne,  qui  faillit  le  faire  arrêter,  (*)  et  invité  «  à  s'abstenir  de  trafiquer  » 
dans  les  terres  de  cet  Etat,  (')  Maniquet  se  rend  en  France  au  commencement 
d'août,  appelé  par  Léonor,  duc  de  Longueville.  Mais  les  Bernois  «  ayant 
revocqué  l'interdit  de  la  libre  conversation  qu'ils  avoient  declairé  contre  luy  ».(*) 
on  le  retrouve  à  Neuchâtel  vers  la  fln  de  cette  même  année  et  à  la  diète  de 
Bade,  le  10  février  1572,  cherchant   en   vain  à  procurer  la  solution  de  cette 

(1)  Thee  Q«ee«  of  Navarre  to  Elizabeth.  Niort,  1"  february  1569.  etc.  Calendarof  State  Pa- 
pe r  s.    Foreign  1569—1571.  n°"  92—94. 

(2)  Vézineê  «d  Mont'  Brem,  bourgmaiêtre  de  Zurich».  Srasbourg,  24  janvier  (1570)  St-Arch. 
Zaricb.  (Fraukreich.  II  1541—1573.)  or. 

(3)  Vézines  à  .. .  Afess"  de*  Ligues  faisant  profession  de  l'EvangUe  à  Bade.  Neucb&tel,  24  février 
1570).    St-Arch.  Zurich.  (Fraukreich.  II  1541—1573.;  or. 

(4)  Charles  (e.  s.  Brulart)  d  Pribourg,  d  Lucerne,  à  Soleure.    Arc  h.  de  ces  villes,  or.  parch. 

(5)  Oaudart  de  la  Fontaine  à  Fribourg.  Soleure,  211  mai  1571.  Arch.  Fribourg.  or.  —  Eidg. 
Absch.  IV'474/".  —  Boyve.  Annales  du  comté  de  Neuchâtel.  III  174 sqq.  —  Maniquet  A  Bellièvre. 
Aarberg,  17  juin  1571.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  901  f  154.  —  Grangier  de  Lyverdis  au  même.  Berne,  25  Juin 
1571.    Ibid.  f»  166.  —  B.  de  Creasier  à  Bellièvre.    Soleure,  21  juillet  1671.    Ibid.  f  208. 

(6)  Orangier  de  Lyverdis  d  Bellièvre.    Soleure,  ii  août  1571.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15901  f»  248. 

(7)  Le  canton  de  Berne  à  Bellièvre.    12  août  1671.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16901  P>  234. 

(8)  B.  de  Vressier  à  Bellièvre.    Soleure,  12  novembre  1571.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 901  f»S48. 
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affaire    de   Valanprin  qu'unes  d(^inarche  maladroite  tentée  par  lui  dès  le  début 
n'avait  pas  peu  contribué  à  retarder. (•) 


JEAN  GRANCilER  DE  LYVERDIS 

Trésorier  des  Ligues 
Mission  spéciale  en  Suisse. 

Fïn  de  Juin  —  Commencement  de   Décembre  157 1{*} 

POMPONNE  DE  BELLIÈVRE 

Ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  et  aux  Grisons. 

Novembre  1572— Mars  1573 

Instructions:  Paris,   11   novembre   1572 (') 

Lettres  de  créance  :  Même  date  (*) 

Rappels  de  créance:  Paris,  6  décembre  1572, (•'*)  3  et  21  (*)  janvier  1573. 

Ce  n'était  pas  tout,  pour  la  cour  de  France,  d'avoir  fait  la  Saint-Bar- 
théicmy.  (')  Il  fallait  encore  la  justifier  aux  yeux  des  nations  étrang'ères. 
La  tâche  était  difficile,  principalement  en  Suisse.  Bellièvre  se  résigna  toutefois 
à  l'accepter.  (*)  Mais,  s'il  eût  eu  le  choix,  il  aurait  mieux  aimé,  disait-il,  en 
son  langage  imagé,  «  estre  un  paouvro  paisant  .  .  .  vivant  en  paix  et  repos, 
«  ijuc  do  servir  Sa  Majesté  es  charges  plus  honiiorables ...  en  ces  guerres 
«  civiles  ((ui  sont  dans  un  royaume  comme  la  cholique  dans  un  corps  humain  ».(') 
Parti  de  Paris  le  10  novembre,  ('")  il  rejoignit  Gaudart  de  la  Fontaine  à 
Soleure  le  30  du  même  mois(")  et  avertit  aussitôt  les  cantons  de  son  arrivée. ('*) 

Venu  en  Suisse  afin  de  dissiper  «  plusieurs  f aulx  rapportz  et  calomnies. . . 
semées   parmy   le^   nations   estrangières  »,  Bellièvre   avait   aussi  pour  mission 

(1)  Le  canton  de  Ile.rne  au  roi.  a»  mai  1B71.  Bibl.  Nat.  600  Colli'  J27  f»58,  —  Eldg.  Absch. 
l\'iH9f.  —  Boyve.  op.  cit.  HI  ISBsqq.  —  Dieibacti  à  Belliitrre.  Friboiirg,  ii  janvier  et  17  mara  Ibli. 
Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  /5  002  l"  4.  76.  -  Granyier  de  I.yverdi»  à  ISellièvre.  Soleure,  2i!  août  1571.  Ibid.  P>  î!48.  — 
Berne  au  mi.  10  juin  1572.    Bibl.  Nat.  r,00  Colli'  427  f"  127. 

(2)  cf.  Ambassade  ordinaire  (Gaudart  de  la  Fontaine). 

(5)  B  1  11  1.  Nat.  f.  fr.  //>  903  f"  194.  or.  pap.  —  Bibl.  N  a  t.  flOO  Oolh'  427  f»  1.16.  cop. 

(4)  Le  roi  (c.  s.  Pinarti  aux  cantonê.  8t-.\rch.  Aarau.  or.  parch. :  aux  LiguM  Oritê$.  Bibl. 
N  a  t.  f.  fr.  15  902. 

(6)  Le  roi  (e.  s.  Brularti  aux  cantonê.    B  i  1>  1.  Nat.  f.  fr.  15  902  f  232.  or.  i>arcb. 

(6)  Le  rni  (c.  s.  Brulart)  aux  eantone.  3  et  21  Janvier  1673.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /« BOi  f°'  »19,  35». 
or.  parch. 

(7)  cf.  Revue  hi8tori(|ue.  t    II  .167. 

{8)deTbou.  Histoire  universelle  (1734).  VI  454.  —  d'Aubigné.  Histoire  universelle  (éd.  de 
Ruble).  III  .IW. 

(9)  BeUiivre  à  [Tavanes].    Lyon,  17  mars  l,'>7.'i.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  15890  f»  30!>. 

(10)  Belliixre  à  [un  cardinal,  à  Romr,].    Soleure.  mars  1.173.    Bibl.  Nat.  f .  fr.  1S990  f»  898. 

(11)  BeUiivre.  au  roi.    Soleure,  6  di'cembre  1672.     B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  I6S90  f>  264. 

112)  Bellièvre  ù  Meit"  des  Ui/ues.  Soleure,  2  décembre  1672.  Bibl.  Nat.  f.  fi;.  15  890  f»  J6fl.  -  Bel- 
lièvre à  Luceme.  Soleure,  2  rtécemlirc  iri72.  S  t-. Arc  h.  IiU7.  ern.  'Frankr.  Gesandte.)  —  Frihnurg  A 
Bellièvre.    4  décembre  1572.    H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  li  90i  f  224. 
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de  faire  «  entendre  particuUierement  ansdictz  S""»  des  Ligues  la  vérité  de  ce 
«  qui  avoit  succédé  en  l'exécution  .  .  .  faicte  le  jour  de  St  Barthélémy  dernier  », 
ainsi  que  «  les  justes  raisons  »  qui  «  à  ce  »  avaient  «  deu  mouvoir  Sa  dicte 
Majesté».  Il  lui  était,  en  outre,  prescrit  de  rassurer  les  cantons  évangéliciues 
quant  au  bruit  persistant  d'une  entente  secrète  entre  le  roi,  le  pape  et  d'autres 
princes  catholiques  pour  1'  «  exequution  du  Concilie  »  ;  de  tenter  un  rapproche- 
ment entre  protestants  et  catholiques  suisses,  ceux-ci  blâmant  ceux-là  de 
l'asile  offert  aux  huguenots  échappés  aux  massacres,  ceux-là  accusant  ceux-ci 
de  comploter  leur  ruine,  de  concert  avec  l'Espagne  et  le  Saint-Siège;  de  sur- 
veiller les  pratiques  des  réfugiés  français  à  Genève,  à  Berne  et  à  Bâle  ;  enfin 
de  tenir  prête  la  levée  de  6000  hommes  accordée  au  roi  quelques  semaines 
auparavant.  (^) 

Quel  que  fût  le  crédit  dont  il  jouissait  auprès  des  cantons  protestants, 
Bellièvre  devait  être  assez  mal  accueilli  par  leurs  députés  à  la  diète  com- 
mencée à  Bade  dès  le  7  décembre.  Hotman  l'avait  dénoncé  à  ses  amis  de 
Zurich  comme  «  un  athée,  un  ennemi  du  Christ,  un  émissaire  de  la  cour  venu 
pour  tendre  des  pièges  aux  Suisses  ».(^)  Contraint  par  ses  instructions  «de 
parler  du  feu  admirai  avec  quelque  véhémence  »,(*)  l'ambassadeur  raviva 
plutôt  qu'il  n'apaisa  l'irritation  provoquée  dans  la  Suisse  réformée  par  les 
événements  du  24  aoiit.  Un  instant  même,  il  put  craindre  pour  sa  vie.  (*) 
A  la  harangue  lue  par  lui  devant  la  diète, (*)  ses  adversaires  firent  une  réponse 
fort  aigre,  parue  sous  le  nom  de  Wolfgangux  Pristhachixix  de  Cracovie,(^)  ce 
qui  leur  attira  de  la  part  du  secrétaire  de  Bellièvre,  Pierre  Carpentier,  une 
réplique  plus  vive  encore.  Aussi  bien,  pendant  quelques  mois,  les  polémiques 
religieuses  se  déchaînèrent  si  intenses  en  Helvétie  que  la  question  toujours 
brûlante  des  pensions  et  dettes  arriérées  y  fut  presque  oubliée,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  la  trésorerie  des  Ligues  d'éteindre  les  plus  pressées  dans  l'espérance 
d'«oster»  de    plus  en  plus  «le  roy  hors  de  la  captivité  de  ceste  nation  ».(') 

Au  total,  et  fort  heureusement  pour  Bellièvre,  la  diète  de  décembre  se 
termina    mieux    qu'elle  n'avait  commencé.    Malgré  les  excitations  des  princes 


(1)  Imtruction  pour  P.  de  BMiivre.  Paris,  U  novembre  l.i72.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  161102  f»  194.  — 
Bellièvre  au  roi.  Soleuri-,  5  décembre  1572.  f.  fr.  /5  «90  f»  264.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV»  503 /■.  —  Le  rvi 
(c.  s.  Brulart)  aux  cantons.    Paris.  3  et  21  janvier  1573.     B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  /,';  902  f°"  .■Î19,  352. 

(2)  Hotman  Bullini/ero.     12  décembre  1572;  15  janvier  157.1.    cf.  Revue  liistorique    II  367. 

(5)  BeUièvre  à  la  reine-mère.     Bade.  15  décembre  1572.     B  i  bl.  N  a  t.  f.  fr.  16  890  f»  26<. 
(4)  Bellièvre  d  In  reine-mère.    Bade.  15  décembre  1572.    B  i  b  1.    N  a  t.  f.  fr.  16  890  f"  268. 

(6)  Propotitifm  de  Mons'  de  Bellièvre,  ambassadeur  du  roy  de  France,  aux  Suisses,  sur  la  mort  de 
3f'  l'admirai  de  Colligny  et  iournée  de  ta  .S'  Barthélémy.  Bade,  décembre  1672.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f r.  ta  895 
f»»  17—41.  —  Coll.  Du  Puy  5S9  f»  79.  Imprimée  dan.s  les  Mémoires  de  ViUero.v  (VII  210)  à  la  date 
du  8  décembre  IbTÏ.  —  cf.  Inv.  sommaire.  ï  1.^8. 

(6)  Responsio  ad  oratinnem  Pomponii  Bellevrei  habitam  in  Concilio  Helvetiorum.  (Impr.  Mémoires 
de  l'Estat  de  France  sous  Charles  IX.  t.  II  -.^8.)  de  T  h  o  u.  Hi.stoire  universelle  (1733).  VI  455.  - 
d  '  A  u  b  a  i  6  -  M  é  n  a  r  d.  Pièces  fui; itives.  t.  I  (2'-  P.).  IV  40.  —  B  i  b  1.  M  a  z  a  r  i  n  e.  rass.  2590  (1503  Bi.  - 
Dareste.    François  Hotman  (Revue  historique.  II  367).   -  E  i  d  g.  Absch.  IV^SOiii. 

(7j  S.  de  VAubespine  à  BeUièvre.    Paris.  Ui  Janvier  1.^73.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  90S  f»  .S40. 
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protestants  allemands,  du  comte-palatin  ot  de  son  fils  Casimir,  entre  autres,  (') 
les  cantons  évanfçiMiqims  se  décidèrent  à  suivn;  les  conseils  pacifiques  de  la 
cour  de  France,  dont  l'ambassadeur  visita  Zurich,  Lucerne,  Berne  et  Fribourg 
avant  de  regagner  Soleure.  (*) 

I/issue  favorable  de  la  journée  de  Bade  allait  pcrnu^ttre  à  Helliévre  d'or- 
ganiser la  levée  de  6(XX)  hommes  qu'il  avait  mission  d'acheminer  vers  la 
Bourgogne.  Il  l'espérait,  du  moins,  et  ses  mesures  étaient  prises  pour  que  la 
première  montre  eût  li(ni  à  Saint-.Icfin-de-Losn<^  le  15  Janvier. (*)  Mais,  de 
même  (ju'au  printemps  de;  15(i9,  les  incertitudes  du  conseil  royal  avaient  fait 
échouer  le  plan  formé  par  l'ambassadeur  de  jet(!r  une  année  suisse  au  devant 
des  reîtres  du  duc  de  Deux-Ponts  en  Franche-Comté,  do,  même?,  au  lendemain 
de  la  Saint-Barthélemy,  le  manque  de  décision  de  Sa  Majesté  faillit  rendre 
inutiles  les  dépenses  consenties  par  la  Couronne  pour  s'assurer  du  concours  des 
Confédérés  contre  ses  ennemis  de  l'intérieur  (!t  de  l'étranger.  Trois  fois,  dans 
l'espace  de  (luelqucs  semaines,  Bellièvre  reçut  l'ordre  de  faire  marcher  la 
levée,  {*)  trois  fois,  Charles  IX,  dont  «  les  conceptions  change[oie]nt  assez  aisé- 
ment »,('^)  lui  fit  tenir  l'avis,  soit  de  surseoir  au  départ  des  troupes  suisses, (*) 
soit  d'augmenter  ou  de  diminut^r  leur  nombre,  (')  au  risijue  de  provoquer  «  les 
cryeries»  des  cantons  (*)  et  d'exaspérer  les  Ligues  (irises  qui,  dans  le  premier 
cas,  eussent  eu  droit  à   un   «régiment  jY  part». 

Quantité  de  bons  esprits,  tant  h  la  cour  (ju'en  Suisse,  se  rendaient  compte 
«  de  quelle  conséquence  estoit  ceste  variation  parmy  les  Ligues  pour  le  service 
du  roys-C)  Aussi,  tout  autre  que  Bellièvre  n'eût  pas  réussi  à  faire  prendre 
patience  aux  officiers,  dont  les  soldats  désœuvrés  ne  voulaient  «  plus  vivre 
«Iu'mux  tavernes  »,  et  surtout  aux  gouvernements  cantonaux  «bien  fort  indignez .. . 
de  ce  grand  desordre»  et  incapables  «de  plus  contenir  lesdictz  soldatz  ».('") 
Mais  le  duc  d'Anjou  arrivait  à  peine  devant  La  Rochelle  et  l'on  se  nourrissait 


(1)  Belliivre  au  roi.  Bade,  15  (lécenibru  1578.  H  i  I)  1  X  a  t.  f.  fr.  J5aS0  f»  866.  —  Le  rui  d  Bellièvre. 
Saint-Léger,  27  février  ir>73.    f.  fr.  rnsoi. 

(2)  Ilellièvre  «i<  roi.     Kribourp,  30  déceinlire  1672.     B  i  li  1.  N*  «  t.  f.  fr.  ISS90  f»  271. 

(3)  Le  roi  ic.  s.  Pinart)  au.r  cantmt.  Pari»,  11  noveiiilire  1572.  B  i  li  1.  Nat.  f.  fr.  16  9011  f»  177.  — 
llellièvre  au  roi.  Kribourtf,  30  iléceiubre  1572.  f.  fr.  /ôS90  f"  271.  -  lirularl  A  llelliivre.  Paris,  9  Janvier, 
f.  fr.  I5  90i.  —  .S.  de  lAubesiiine  au  même.    Paris.  12  Janvier  1573.    f  fr.  15 1)0/  f»  477. 

(4)  Le  roi  A  llellièvre.  Pari»,  lii  novenilire  1672.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  Colb'  427  f»  158.  —  L<  roi  à  Bel- 
liivre. Pari»,  21  janvier  167:1.  B  i  b  I.  Nat.  t.  fr.  Iù»u3-,  Saint-Létter,  4  mars;  Kontainebleau,  21  mars  1573. 
Ibid.  f"4.')3. 

i.Ti  Brulart  â  Bellièvre.    Pari.s.  14  février  1.'.73.    Bibl    Nat.  f.  fr.  15901  f»  .398. 

(li)  Le  mi  à  Belliivre.  Paris.  29  décembre  1672.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  l.'i  .902.  —  Brulart  à  Belliivre. 
Pari»,  13  Janvier  I.'i73.  Ibid.  -  IleWi-vre  au  rot.  Soleure,  (i  et  7  Janvier  1573.  f.  fr.  l.'i  890  f""  278.  874.  - 
K.  de  l'Aubetiiine  il   Bellii-vre.    Pari»,  25  Janvier  1.'.73     f.  fr.  /.î  902  f"  372. 

(7)  /,<'  roi  à  IlelliPvre.  Paris,  (i  décembre  1572.  Bibl.  Nat.  MO  Colb"  427  f' IrtO:  Pari».  22  janvier 
lf)7:i.     Hibl.  Nat.  f.  fr.  IBUOi.  —  Im  reine-mère  à   Bellièvre.    Saint-l.éifer,  27  lévrier  I57S.    Ibid. 

iS)  Bellièvre  au  roi.    Soleure,  7  Janvier  1573.    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  M  S.W  V  274. 

(H)  S.  de  l'.tuheejjine  à  IleUlèvre.     Pari»,  1«  Janvier  1573.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  90S  f  340. 
(.10)  Bellièvre    au   roi.     Sob'Ure,    7    jnnvier;      l.ncerne,    l'<    février    1573.      BIhl.    Nat.    f.    fr.    16990 
f"  S74,  286. 
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encore    à    la    cour    de    l'illusion    que,   cette  ville  emportée  sans  coup  férir,    la 
levée  suisse  pourrait  être  définitivement  ajournée. (') 

Tandis  que  le  roi,  gracia  à  ses  atermoiements,  faisait  dans  la  Suisse 
catholique  le  jeu  de  ses  adversaires,  ceux-ci  exploitaient  sans  scrupules  les 
sentiments  d'horreur  causés  par  la  Saint-Barthélémy  pour  aliéner  toujours 
davantage  à  la  Couronne  de  France  les  sympathies  des  Etats  protestants  de 
la  Confédération.  On  sait  combien,  de  tout  temps,  la  politique  française  avait 
considéré  comme  nécessaire  à  la  continuation  de  son  alliance  avec  les  Suisses 
le  maintien  de  l'indépendance  de  Genève,  et  quels  efforts  elle  avait  tenté, 
depuis  trois  ans,  en  vue'  d'intéresser  les  cantons  à  la  protection  de  cette  cité. 
Au  lendemain  des  massacres  d'août,  Charles  IX  avait  jugé  utile  et  prudent, 
tout  à  la  fois,  de  renouveler  ses  déclarations  antérieures  à  cet  égard.  (*)  Mais, 
malgré  cette  précaution,  il  n'avait  pu  empêcher  qu'Emmanuel-Pbilibert 
«  n'imprimâst  aux  cerveaux  de  ceulx  de  Berne  »  et  de  Genève  que  le  péril 
dont  ceux-ci  se  croyaient  menacés  fût  plus  français  que  savoyard.  (')  Les 
explications  loyales  données  par  l'ambassadeur  aux  députés  que  lui  dépêcha 
Berne  à  cette  occasion  dissipèrent  en  partie  cette  fâcheuse  impression.  (*) 
Toutefois,  le  duc  ne  se  tint  pas  pour  battu.  Désireux  de  compromettre  la 
cour  de  France  aux  yeux  des  protestants  suisses,  il  insinua  que  h;  roi  ne  se 
montrait  point  hostile  à  ses  prétentions  du  côté  du  Léman,  fit  annoncer  son 
prochain  départ  pour  Paris  et  décréta  l'arrestation  de  tous  les  huguenots  en 
Bresse,  mesure  perfide  qui  autorisait  à  supposer  l'existence  d'une  entente 
secrète  entre  le  Louvre  et  Turin.  (•'*)  Pour  surcroît,  la  présence  à  la  cour  du 
cardinal  Orsini,  légat  du  Saint-Siège,  venu  pour  demander  au  roi,  d'accord 
avec  l'ambassadeur  d'Espagne,  «  l'inquisition,  le  concile  et  la  Ligue  »,{^)  était 
bien  de  nature  à  réveiller  les  inquiétudes  et  les  susceptibilités  des  cantons 
évangéliques.  (')  Charles  IX,  il  est  vrai,  sut  éviter  le  piège  que  lui  tendaient 
ses  ennemis;  il  interdit  à  l'inquisition  l'accès  de  ses  Etats,  déclara  inoppor- 
tune  l'exécution    immédiate    des    décisions   du   concile   de  Trente  (*)  et  refusa 


(1)  Le  roi  à  Bdliivre.  Paris.  3  février  I.ITS.  Bi  bl.  N  a  t.  f.  fr.  tli»Oi.  —  BéUiivre  au  roi.  Soleure, 
U  février  1573.  Bibl.  Nat.  600  Colb'  «7  f"  173.  —  Henri,  duc  d'Anjou  à  Bdliévre.  Camp  devant  La 
Rochelle,  29  mars  1573.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  t6 902  f»  471. 

(2)  Belliivre  au  roi.  Bade.  15  décembre  l.'>72.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  lô  sao  t"  2iK.  —  Le  roi  à  Belliivre. 
Pari»,  29  décembre  1572.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  ir>90i. 

(3)  Belliivre  au  roi.  Bade,  16  décembre  1572:  Soleure,  13  février  1573.  B  i  l>  1.  Nat.  f.fr.  16890  fie»; 
500  Colb'  427  f»  178.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  Paris,  3  janvier:  Saint-Léjrer,  27  février  1573.  f.fr.  15902.  — 
Eidg.  Absch.  IV»  503  6. 

(4)  A  Bellièvre.  B.  L.  de  Mûlinen.  15  janvier:  le  canton  de  Berne.  19  janvier  1573.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  16  902  f"  336,  357. 

(6)  Bellièvre  au  roi.  Bade,  15  décemlire  1572:  Fribourp,  27  janvier  1573.  Bibl.  Nat.  f.fr.  /,5  890 
f»' 266,  280.  —  Le  roi  à  Bellièvre.    Paris,  13  janvier:  Saint-Léfrer,  27  février  1573.    f.fr.  15  902  P>  331. 

(6)  S.  de  VAubespine  à  Belliivre.    Paris,  3  janvier  lf)73.    Bibl,  X  a  t.  f  fr.  15902  f»  ,584, 

(7)  Pinart  à  Belliivre.  Paris,  6  décembre.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  902  f»  230.  -  Bellièvre  nu  roi.  Hade, 
13  décembre  1572.    f.  fr.  15  890  f»  2i;ii. 

(8)  Le  roi  à  Bellièvre.     Pari»,  29  décembre  1672.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 902. 
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nettemont  d'approuver  los  desseins  de  la  Savoie  à  l'égard  de  Genève. (')  Mais 
déjà  les  intrigues  d'Enimanuel-Philibcrt  avaient,  en  partie,  porté  leurs  fruits, 
ainsi  que  le  collègue  de  Bellièvre,  Gaudart  de  la  Fontaine  n'eut  pas  de 
peine  à  en  convaincre  U  cour,  lorsque  ce  diplomate  quitta  la  Suisse,  au  com- 
mencement de  févi-ier  lôTH,  «  pour  y  avoir  esté  h-  temps  que  les  ambassa- 
deurs ont  accoustumé  d'y  demeurer  ».(*) 

Cependant  l'ambassadeur  extraordinaire,  sans  attendre  les  derniers  ordres 
du  roi,  n'avait  pas  hésité  à  mettn;  sur  pied  les  deux  réf^iments  de  la  levée, 
au  total  6000  Suisses  et  Grisons,  sous  vingt-trois  enseignes,  et  à  en  confier  la 
conduite  aux  colonels  de  Lanthen-Heydt  et  Tammann,  en  l'absence  de  Louis 
Pfyffer  (|U(î  le  souci  de  ses  intérêts  privés  retenait  à  Lucerne.  {*)  Une  recru- 
descence soudaine  des  menées  étrangères  en  Ilelvétie  contraignit  Bellièvre 
d'ajourner  son  dép-Art  et  de  se  porter  de  sa  personne  dans  la  Suisse  primitive. 
h'ammann  Lussy  d'Unterwalden  venait,  en  eflfet,  d'y  n^ntrer,  de  retour  d'un 
voyage  à  Rome.  Ce  vieux  condottiere,  dont  la  vénalité  éhontée  n'était  que  trop 
connue  aux  ministres  de  Sa  Majesté,  s'était  chargé,  de  la  part  du  Souverain 
Pontife,  de  sonder  les  dispositions  des  «Waldstaitten  »  quant  au  renouvelle- 
ment d(^  l'nlliance  conclue  neuf  ans  auparavant  entre  eux  et  le  pape  Pie  IV.  (*) 
Or,  derrière  les  intrigues  de  ce  représentant  occasionnel  du  Saint-Siègi-  s'a- 
gitaient celles,  beaucoup  plus  redoutables,  du  gouverneur  de  Milan,  de  quel- 
ques-uns des  princes  d'Italie,  ainsi  que  de  dt-ux  anciens  adversaires  de  Bel- 
lièvre, le  comte  .lean  d'Anguisciola  et  Pompée  délia  Croce,  qui,  des  rives  du 
lac  de  Côme,  brassaient  «ceste  mauvoise  praticque  ».  (*)  L'appui  intéressé  du 
colonel  Pfyffer,  rival  de  Lussy,  permit  à  l'ambassadeur  de  faire  repousser  tout 
)\  la  fois  «l'alliance  du  pape»  et  la  «demande  de  levée  des  Vénitiens», 
comme  aussi  de  triom])her  des  «  practicques  du  roy  d'Espaigne,  ducs  de 
Savoye  et  de  Toscane  ».(^) 

Vainqueur  de  la  coalition  catholique  dans  les  cantons  primitifs,  Bellièvre 
n'avait  accompli  que  la  moitié  de  sa  tâche.  Les  ambassadeui^s  de  l'Electeur 
palatin  intriguaient  h  Berne,  et  celui  de  l'Electeur  de  Saxe,  Hubert  Languet, 
le  Junius  Brutus,  auteur  de  la  «Défense  contre  les  Tyrans»,  décriait  à  Bâle 


(I)  nrulart  à  lielUévre.  PHris,  1»  janvier.  H  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  iB903  f">  8*6.  —  La  reine-mire  an  même. 
Paris,  lu  Janvier.  H  i  1)  1.  I  n  .<  t  i  t  u  t.  Coll.  Godefroy  258  f»  78.  —  S.  de  l'Aubetpine  au  mfme.  Paris', 
1«  Janvier.  H  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  tr,!)i)2  F  :140.  ~  //.  /,.  de  Millinen  au  ■mime.  Berne,  I&  janvier  167S.  Ibid. 
t»  .l.ie. 

(S)  Inetrucliong  pnur  P.  de  Bellièvre.     Pari»,  Il  novembre  1572.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  Î690i  (»  1»4. 

(5)  L.  Pfyffer  A  II.  de  Cresfier.  Lucerne,  5  dticenibre  157Ï.  Coll.  Brienne  110  f»  168.  —  BeUiévrt 
au  roi.  Fribourg,  .10  (li'cenit)re  1672.  B  i  b  1.  Nat,  f.  fr.  I.'i890  f»27I;  Soleure,  8  mars  157.t  Ibid.  f»2fll.  — 
Le  roi  à  BeUiivre.  Siilnt-l.tVer,  10  mars.  f.  fr.  //>  »0ï  f  43H.  -  IteUièvre  à  .  .  .  Paris,  21  avril  1573.  Ibid. 
f"495.  —  cf.  J.  A.  KtUis  von  H  a  1 1  h  a  z  a  r.  Der  Kanipf  der  Parteien  in  Lnzern  n.  ».  w.  1668—1571. 
(Luzerner  Tagblatt  [Bellante]  in;],) 

(4)  Bellièvre  au  roi.     Lncerne,  19  février  l.'i73.     B  i  b  1.  Nat,  f,  fr.  tB  890  f»  286. 

(6)  Bellièvre  au  roi.    Lncerne,  19  fi^vrier  1,^73.     Blhl,  Nat.  f.  fr.  16  890  f»  281!. 

(fl)  Bellièvre  au  rot.  I.noerne.  19  février:  Snlenre.  2  mars;  I,yon,  S'!  mars.  K  i  b  I.  !<  a  t  f.  fr.  I.'i8!>0 
t-"  231,  291,  314.  —  Le  roi  à  Bellièvre.    Saint-Léger,  4  mars  1573.    f.  fr.  16  903. 
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le  service  du  roi.  (')  Il  réussit  h  les  «frustrer  de  ce  qu'ils  esperoient  du 
costé  de  ces  Ligues  »  (^)  et  à  pénétrer  leurs  desseins  les  plus  secrets.  Bel- 
lièvre,  en  effet,  avait  trouvé,  en  Suisse  même,  un  allié  précieux  dans  la  per- 
sonne du  S''  de  Beauvoir-la-Nocle,  réfugié  huguenot,  très  renseigné  sur  les 
projets  des  princes  allemands  à  l'égard  de  la  France  et  tout  prêt  à  acheter 
sa  rentrée  en  grâce  au  prix  de  quelque  trahison  envers  ses  coreligionnaires.  (') 

Le  nombre  des  sujets  protestants  de  Sa  Majesté  réfugiés  sur  les  terres  des 
cantons  évangéliques  était  assez  minime  :  deux  cents  environ,  parmi  lesquels 
une  douzaine  de  gentilshommes  à  peine.  (*)  Que  le  séjour  prolongé  de  ces  mé- 
contents à  proximité  de  la  frontière  constituât  un  danger  permanent  pour  la 
sécurité  du  royaume,  Bellièvre  n'en  doutait  pas,  se  souvenant  que  la  plupart 
d'entre  eux,  au  cours  des  dernières  guerres  civiles,  avaient  servi  de  guides 
aux  reîtres  de  Deux-Ponts  dans  leur  marche  vers  la  Loire.  Mais,  à  tout 
prendre,  n'était-il  pas  préférable  de  les  savoir  les  hôtes  des  villes  suisses  que 
ceux  du  comte-palatin,  ennemi  déclaré  du  roi?  D'accord  en  cela  avec  son 
maître,  l'ambassadeur  tenta,  avant  son  départ,  de  les  persuader  de  rentrer  en 
France.  Beauvoir-la-Nocle  s'employa  même  à  cette  tin  auprès  des  fils  de 
Coligny  et  d'Andelot  réfugiés  à  Bâle,  (•')  mais  il  ne  sut  vaincre  leurs  défiances.  (^) 
«Il  leur  faudroit  un  plus  savant  prescheur  c|ue  je  ne  suis  pour  les  convertir 
et  faire  changer  d'opinion,»  écrivait  Bellièvre  à  Charles  IX  le  2  mars. (') 
Aussi,  pressé  de  rejoindre  la  cour,  iaissa-t-il  cette  tâche  à  son  frère  et 
successeur,  le  S^"  de  Hautefort,  qui  sut  d'ailleurs  la  mener  à  bien. 

Le  passage  des  deux  régiments  de  Heydt  et  de  Tammann  sur  les  terres 
de  Berne  une  fois  assuré  —  non  sans  difficulté,  d'ailleurs  (*)  —  rien  ne  retenait 
plus  l'ambassadeur  extraordinaire  en  Helvétie.  C)  Parti  de  Soleure  le  10  mars, 
après  avoir  confié  l'intérim  à  Balthazar  de  Cressier,  il  se  dirigea  vers  Lyon,("*) 
précédant     de     quelques    jours    les    troupes    suisses,    à    la    première    montre 


(1)  nellièvre  au  ml.  Soleure.  14  ti^vrior  et  2  mars  1573.  f.  fr.  16  890  P>  291  ;  500  Con>'  427  f"  173.  — 
Le  rui  à  Ilellièvre.    Fontainchleau,  14  mars  1573.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  lôSO'J. 

(2)  Bellièvre  au  roi.    Soleure,  14  février  1573. 

(3)  Uellièvre  au  roi.    .Soleure.  2  mars  1573. 

(4)  Bellièvre  au  roi.     FribourK,  30  décembre  1572.    B  i  h  1.  Xat.  f  fr.  /.5S9W  f"  271. 

(5)  cf.  G.  Fr.  Ochsenbein.  Die  Pariser  Bluthochzcit  uml  die  Kinder  des  Admirai  ColiK'iy. (Berner 
Tasclienbuch  XXIX. i 

(R)  Instruction»  i  P.  de  nellièvre.  Paris,  11  novembre  l.'i72.  —  .S.  de  l' Aubespine  à  Bellièvre.  Paris. 
11  janvier  1573.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  ISDOl  f  477.  -  Beauvoir-la-Nocle  A  Bellièvre.  Genève,  30  janvier: 
Bevaix,  18  février  1573.  f.  fr.  16  902  f»"  383,  lO.'i.  —  .Mémoire  adressé  par  Pierre  ficève  et  autres  réfugiés  ou 
S'  de  Bellièvre.  Février  1573.  f.  fr.  je  011  f*  50.  —  Le  roi  à  Bellièvre.  Fontainebleau,  14  et  21  mars  1573. 
f.  fr.  16  902.  —  Bellièvre  au  roi.     Soleure,  2  mars;  Lyon,  l.'i  mars  1673.    f.  fr.  15  890  f»' 291.  301. 

(7)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16890  !"  2!ii. 

(8)  Hautefort  à  Ferralz,  amb'\à  Rome.  Soleure,  5  juin  1574.  Coll.  Brienne  120  P>  15.  —  Mémoire 
de  Hautefiyrt  .  .  .  sur  le  traicté  de  la  ville  de  Genève  1,579.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  963  f»  76. 

(il)  Bellièvre  au  roi.  Soleure,  7  janvier.  B  i  b  1.  Xat.  f.  fr.  15890  f"274:  â  Berne.  Solenre,  12janvier 
et  20  mars  1573.    St-Arch.  B  e  r  n.    Frankr.  Buch  H  23:  III  18.    Bi  bl.  Nat.  f.  fr.  rsoll  f»  4fi. 

noj  Bellièvre  aux  Ligues  Grises.  Soleure,  6  mars.  B  i  b  1.  \  a  t.  f.  fr.  /.i  s,9n  f»  2ii3:  à  Xiirirh.  Ihid. 
t>î9b.  —  Bellii^me  au  roi.     Lyon,  15  mars  1573.    Ibid.  f»301. 


Rhjnes  de  François  II  et  de   Charles  IX.    lf)59—  1574.    /a-?    /«m  171 

(lesqiiollos  il  présida,  avec  Tavaues,  à  Saiiit-Jcaii-de-Losiie  le  1 1  avril.  (')  Ce 
n'était  pas  un  mince  succès  à  son  actif  que;  d'avoir,  contre  toute  attente, 
réussi  «à  fore  sortir  la  levée  sans  mectre  la  guerre  au  paÏ8».(*)  Mais  il 
n'était  pas  au  bout  de  ses  peines.  La  cour  prétendait  disloquer  les  6000 
Confédérés  dès  leur  entrée  dans  le  royaume  (it  en  laisser  la  plus  grande 
partie  en  Bourgogne.  (')  Bellièvre  parvint  à  convaincre  le  roi  des  inconvénients 
de  cette  décision  et  de  la  nécessité  de  diriger  au  plus  tôt  les  deux  régiments, 
prcsqu(!  au  comi)let,  vers  La  Rochelle  (*)  où,  du  moins,  les  désertions  ne 
seraient  pas  à  craindre.  (")  Et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  veillé  lui-môme  à  leur 
embarciuement,  à  la  Charité,  «  sur  la  rivière  de  Loyre  »  qu'il  songea  enfin  à 
rejoindre  son  maître.  (*) 


GABRII'^L  I)K  DIESBACH,  ABBÉ  DE  VAUCLUSE 

Mission    spéciale   en    Suisse. 
Décembre   1572 

Le  S""  de  Diesbach  se  trouvait  à  Besançon  (')  lorsque  Charles  IX  lui  fit  de- 
mander de  l'aller  servir  aux  Teignes  auprès  de  Pomponne  de  Bdlièvre  et  d'user 
de  l'influence  dont  il  jouissait  à  Bern(î  pour  atténuer  l'impression  i)énible 
causée  dans  ce  canton  pur  la  nouvelle  du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy.  (*) 
L'abbé  de  Vaucluse  y  «  feist  fort  bon  debvoir ...  et  eust,  au  témoignage 
de  l'ambassadeur  ordinaire,  plusieurs  grosses  querelles  pour  le  service  du 
roy».(')  Au  printemps  de  la  même  année,  il  s'était  employé  à  rapprocher 
les  Bernois  de  la  duchesse  de  Longuevilb;,  ('")  et  on  le  retrouve  en  1573  mêlé 
dans  les  négociations  ayant  pour  but  d'assurer  la  protection  de  Genève.  (") 


(1)  Belltivre  à  Fribottri/.  Ceirioii,  12  mars  1573.  Arc  11.  F  r  i  li  o  ii  r;r.  —  /.«  roi  d  llellièvre.  Foii- 
tfthiohleaii,  1"  avril  1.17.1.  I)  i  b  1.  Mat.  f.  fr.  IRSOI  f»  «9.  —  Tavanet  au  roi.  10  avril  157S.  SOO  Coll>'  7 
f"l87.  -  Humberi  Tschachtln  et  Pierre  Kriimmstoll  à  Fribourg.  Saiiit-Jean-iIe-Lo8iic,  14  avril  157.S.  Arch. 
PribourK.  —  7lellii>vre  rt  ...  8aint-,Ieaii-de-Lo.«iie,  12  avril  1573.  B 1  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  W«90  f»Sil.  - 
cf.  SctfesKer.     Liuiwijr  Pfytl'pr.  II  a07.  -  d  '  A  u  li  i(tn(!.     Histoire  universelle  (éd.  de  Kiiblei.  IV  30. 

(2)  nelli/tvre  d  .  . .  un  cardinnl,  d  Rome.   Soleurc,  .  .  .  inar.s  1673.     Bi  h  1.  N  at.  f.  fr.  tSSDO  f"  ï9K. 

(3)  Le  roi  d  Belltivre.  Saint-Léper,  4  mars;  Fontainebleau,  21  mars  1578.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  I5:I0S 
f  453. 

(4)  Helliivre  au   roi  et  au  duc  d'Anjou.     Lyon,  15  mars  1573.    B  i  )i  1.  N'a  t.  f.  fr.  làsao  {•■•  Xm.  .107. 
I.f  roi  A,  nelli/'vre.    Kontaiiiebleau,  1"  avril  1B73.    f.  fr.  //!,9W  f  6». 

•  h]  Lettre  écrite  de  Fontainebleau  au  duc  d'Anjou.    S  mai  1573.    B  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  15  im?  fil*. 

lU)  nelli/'vre  au  roi.  Lyon.  21!  mars  1673.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  J.i890  P  3H.  —  llellièvre  d  ...  Saiiit- 
,lean-dc-Losne,  12  avril  I57.i.  Ibid.  f<>321.  —  HauteforI  d  Fribourg.  Soleure,  25  avril  1673.  Arch.  K  r  i- 
liourK-  —  Ordonnance  d  lui  de  la  gomme  de  34a.'i  L.tz  ."i  ».  pour  déjtenêeê  faites  en  Suitse.  167S/16T3. 
K  i  I)  1.  N  a  1.  Coll.  Clair'  2.M  f»  2767. 

i7i  IHetbach-OrandcourI  à  lle.tliècre.    Lauderon,  16  ootolire  1572.     Bibl.  N'ai.  f.  fr.  IS»Oi  C  171. 

(H)  La  reine-mire  d  llellUvre.    Pari.i,  3  décenilue  1572.     Bibl.  N' a  t.  f.  fr.  1590». 

l'Ji  llellièvre  d  lu  reine-mire.     Kriliouri;.  .30  déccuiliro  1572.    H  i  b  1.  N  a  t.  «00  Colb'  427  f"  170. 
(loi  nietbach-drandcoiirl  d   lteUi(\ore.     Fribourp.  2  Janvier,  17  mars;  Oraudcourl.  20  juin  1572.  K  i  b  I. 
Nat.  f.  fr.  15  902  f"'  1.  76,  132.    -  Diesh.ich-Grandcourt  li  IHefbach-Vauchite.  Grandcourt,  29  sejitembre  167». 
Ibid.  P>  165.  --  La  reine-mère  à  la  duchesse  de  Longueville.     Lyon,  27  octobre  167.1.    f.  fr.  I5  90S  f»  180. 
ai)  La  reine- mère  à  llelUùvre.    Tari.»,  8  juin  l,'>73.    Bibl,  N«t.  f.  f  r.  15903. 
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#)  HECTOR  DE  MANTQUET 

AmbassHd(mr  de  la  duchesse  do  Longueville  auprès  des  cantons. 

Septembre — Octobre   1673 
Lettres    de    créance    royales    (en  recommandation):  Paris,    10   septembre    1573  (') 

A  cette  même  date  —  10  septembre  1573  —  le  roi  donne  à  son  ambas- 
sadeur ordinaire  aux  Ligues,  le  S»  de  Hautefort,  l'ordre  de  prendre  en  mains 
les  intérêts  de  la  veuve  et  des  enfants  de  Léonor  de  Longueville  et  de  s'y 
«employer  de  mesme  que  pour  ses  affaires»  propres. (*)  En  conséquence  de 
ces  instructions,  l'ambassadeur  français  et  le  S''  de  Maniquet  se  présentent, 
le  17  octobre,  devant  le  conseil  de  Berne.  Mais,  bien  que  plus  favorablement 
accueilli  qu'en  1571,  le  diplomate  dauphinois  ne  parvient  pas  à  modifier  les 
résolutions  bernoises  quant  à  l'affaire  de  Valangin.(') 

^  PIERRE  FEGELI 

capitaine  fribourgeois  au  service  de  la  Couronne. 

Jlission  spéciale  du  Prince-Dauphin  (François  de  Bourbon) 

auprès  des  autorités  de  Fribourg. 

Avril  —  Mai   1574 
Lettres  de  créance  :  Vienne,  29  avril  (*) 

Le  capitaine  Fegeli,  commandant  «  la  garde  establye  en  la  ville  de 
Koniaiis»,  est  dépêché  à  Fribourg  par  le  Prince-Dauphin,  lieutenant-général 
pour  Sa  Majesté  en  Dauphiné,  afin  d'obtenir  de  ce  canton  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  pied  pour  la  défense  de  cette  province.  (*) 

(l)  Le   roi   (c.  s.  Brulart)   à   Fribourg,   à  Lucarne,  à  SoUure Arc  h.  Fribourg.    St-Arch. 

IjUzein,  Solothiirn.  or.  parch. 

12)  Hautefort  à  Fribourg.    Soleure,  17  octobre  1573.    Arch.  Fribourg.  or. 

(3i  Maniquet  à  Ilellièvre.  Le  Fayet.  4  mai  1573.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f r.  /.ï.w?  f»  505.  —  Uietbiich  à  Bellièirre. 
Ncuch&tel,  14  juillet  1573.  Ibid.  f!>3^.  —  A  netli^vre,  Mnrie  de  llourbon,  duchesse  de  LonnuevUle.  Cliikteauduii. 
25  aoftt  l.'iTS.  Ibid.  F>573.  Mancju.  CliAteaudun.  2  septembre  l:'i73.  Ibid.  f"  5«u  —  Mûrie  de  liourbun  à 
Ilautefot-t.  Trie,  30  septembre  1573.  Bibl.  Institut  Coll.  Godefroy  258  f"  24.  —  Hautefort  à  Fribourg. 
Soleure.  17  octobre  l.i73.  -    Boyve.  op.  cit.  III  193. 

Hj  Fi'ançoîB  de  Bourbon  à  Messieurs  les  advoyer  et  conseils  du  quantf»i  de  Fribourg.  A  r  c  !i.  F  r  i- 
bour^r.  (Lia**8e  IV.)  or.  pap. 

(.•i)  Hautefort  à  Fribourg.    Soleure,  6  mai  1574.     Arch.   Fribourg.  or.  pap. 
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MISSIONS 

OEDINAIRES  ET  EXTRAOEDINAIRES 

EN  SUISSE,  DANS  LE  VALAIS,  AUX  LIGUES  GRISES 

ET  A  GENÈVE. 

(RÈGNE  DE  HENRI  III) 

30  MAI   1574  —  2  AOÛT  1589 

3*e-^ 


1574 


SUISSE 

JKAN  DE  BELLIÈVKE, 
Sr  DE  HAUTEFORT 

Ambassadeur  ordinaire. 

(Mission  continuéo) 

Nouvelles    lettres    de    créance 

(de  la  reine-mère): 
Paris,  30  mai  l.'i74. 

(do   IJenri  III): 
Cracovie.  15  juin  ï574. 

Rappels  de  créance 

(do  la  reine-mère): 
l'aria,  10  juin 
Paris,  l(î  Juin  (on  conunun  avec  la 

S'  (le  Ly  verdis) 

(du  roi): 
Lyon,  B  noveinl)re 

Résidence  :  Soleure. 


Bade,  20  Juin 
Aai'aii,  7  août 

Hade,  H  août 

Zurich,  lu  et 
17  août 


Eidg.  Absch.  IV» 

641  o 
Hibl.Nat.  f.  fr. /ffW/ 

f»227 
Bibl.Nat.f.fr. /«£>// 

^«27 
St  -  Arch.     Luze.rn. 
I-'rankr.  (tesandte 
En  France, 
du  milieu  de  septembre 
à  la  fin  d'octobre. 
Lucerne,  26  oc-     I  Eidg.  Absch.  IV« 

tobre  l      653  a 

Bade,  vers  le         I  Eidg.  Absch.  IV» 
14  déceuiltre       '      65r»  c 

Durant  le  sôjonr  fait  en  France 

par  l'amb.issadeur, 

«oit  du  milieu  de  septembre 

à  la  fin  d'octobre, 

l'intérim  est  géré  par 

Halthazar   de   CRESSIER 
Cliargc  d'affaires. 

iBilil.  Nat.  f.  fr.  t.'i  90a. 
Lettre  de  Holdunsteiu,  SI  octobre  1674) 


|l!  .JEAN  DE  BALSAC, 

Sr  DE  MONTAIGU 

Mission   extraordinaire 

de  la  part  du  prince  de  Condé 

auprès  du  Corps  helvétique;. 

Juillet  1574 

Lettres  de  créance  et  instructions: 
Strasbourg,  7  juin. 

[Cliorclio  en  vain  à  provoquer  l'intorvontion 

des   Confodérés    dans    les    affaires    intérieures 

du  royanniej 


8t-Arch.  Beni.  Frsnkr. 

Buch    D   477,   4"9.  — 

Welschc»  Hissivenh. 

F  fi7v«.    —     Instrue- 

tions-Buch  I  but 
8t-Arch.Luzeni.  Fmuk- 

reich  (L'nruben) 
st-Arch.  Zurich,  Katbs- 

manual  II  8 
Eidg.  Absch.  IV»  M7« 
Arch.  secreto  Vaticuio. 

Nunziaturs   dt  Svli- 

zera  I>  66 
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1574 


Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  5B9  ;  15  90.1  ;  te  011  ; 

16  0^5;  18  942;  18  945 
Jbid.  Coll.  Brienne  CX.  CXX;  5U0 

Colb'  427 
Bibl.     Institut.       Coll.     Godefroy 

CCLVI.  OCLIX 
Eidg.  Abscb.  IV'  Ml-55ii 
St-Arch.  Luzeni.  Fraiikr.  Gesandte. 
St-Arch.  Beni.  Fraiiltr.  Buch  D  285, 

485,  493 
St-Arch.  Zurich  (Frankr.) 
St-Arch.  Glarus  (Frankr.) 
Arch.  du  Valais  (Corr,  France  1500 

—1575) 
Arch.  de  Fribourg  (France) 


GRISONS 

JEAN  GEANGIER, 
Sr  DE  LY VERDIS 

Ambassadeur  ordinaire. 

(Confirmé   dans  ses    fonctions 

par  la  reine-mère, 

puis  par  le  nouveau  roi.) 

Rappel  de  créance: 

Lyon,  23  septembre. 
Venant  de  Soleure,  où  —  son  con- 
gé en  France  écoulé  —  il  sé- 
journait depuis  le  milieu  de 
mai,  l'ambassadeur  ordinaire 
rentre  aux  Grisons  vers  la  fin 
de  juin  lâl4,  mettant  ainsi  un 
terme  à  l'intérim  géré  depuis 
les  derniers  jours  de  novembre 
1573  par 

Jean  FLORIN. 

(Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  569  foi32; 
f .  fr.  16  OU  f "■  207.  218) 

Vers  le  milieu  d'août,  Jean  Gran- 
gier  de  Lyverdis  quitte  derechef 
la  Khétie  pour  accompagner  en 
France  la  levée  accordée  au  roi 
par  le  Corps  helvétique.  Le 
4  septembre,  on  le  retrouve  à 
S'- Etienne -de-Fursac  (Creuse). 
Il  visite  la  cour  à  Lyon,  s'y 
abouche  avec  Pomponne  de 
Bellièvre  et  rejoint  son  poste 
à  Coire  vers  le  milieu  d'octobre. 
[Bibl.  Nat.  f .  f r.  15  659  f  193  ;  f.  fr.  16903 

(Haldenstein,  31  octobre).  —   Coll. 

Brienne  CX  181  ;  CXIX  83.  —  St.Arch. 

Zurich  (Frankr.  III).  7  octobre.] 


+  JEAN  SANDRAS 

Mission  extraordinaire 
aux  Ligues  Grises. 

Juillet   1574 

[Est  chargé  de  préparer  le  passage  du  roi 

par  les  Grisons, 

mais  ce  projet  est  bientôt  abandonné] 


•  Bibl.Nat.f.f./fi903f»ll8 


POMPONNE  DE  BELLIEVRE 

Ambassadeur   extraordinaire    aux 

Ligues  Suisses   et    Grisons. 

Août  1574 

Lettres  de  créance:  Mantoue,  8  août 

[Reçoit  l'ordre  de  remercier  les  Confédérés 

des  souhaits  et  compliments  adressés  par  eux 

au  nouveau  roi] 

A  Coire,  le  12  août 
A  Zurich,  le  16  août 
A  Lucerue,  le  20  août 
A  Soleure,  le  22  août 
A  Lyon,  fin  d'août 


St-Arch.  Zurich,  Basel 
(Frankr.  li  4  [1600— 
li;;i8ji,  Freiburg,  Bern, 
Glarus,  Luzcrn,  Solo- 
thurn,  S'-Gall  (Stifts- 
archiv).  or.  parch. 
(3  août) 

St-Arch. Luzern.  Frank- 
relch  Gesandte 

Eidg.  Absch.  IV»  548a, 
.149  6,  c 

Bilil.  Nat.  f.  fr  16  559 
f"»  132,  193;  f.  fr.  15903 
f"'  118.  I.'i3;  f.  {T.  16011 
f»  233;  f.  U.  16025  f»78 

Bibl.  Institut.  Coll.  Go- 
defroy CCLIX  25.   28 
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Durant  cotte  absence,  lintéiiiii 
est  géré  par 

Jean  FLORIN 
Chargé  d'affaires. 

Hilil.  Nul,,  f.  f.  r,07!i;  ir,r,ri!t;  ir,uo:i; 

1(1011 
Jbid.  Coll.  HrinimeCX,CXVI,(;.\'I.\ 
AfV.  Etr.  Giixous  I 


15  7  5 


lurssE 

rEAN  DE  BELLIÈVRK. 
Sr  do  HAUTKFOKT 

P Ambassadeur  ordinaire. 

jeitres  royales  et  rappels 

de  créance: 
Paris,  13  avril 
r  Paris,  (1  et  18  mai 
'Pari»,  f),  23  et  2K  jciilli'f 
t Paris,  II  août 
.  Paris,  8  et  24  octobre 

W/nidence  :   Soleure. 


,    ,      ,.  (  Eiiip.    Aliscli.    I\» 

î;i(le.  t;  mars 

562  a 


iiiilo.  13  juin 


I)ilil..\iit.f.fr. /.o.w.-f 
liil)l.N'ii t.  t'.fi-./.-, ;;«.■( 


(  Eidfr.    .Alisch.    IV" 
I       5(!7  1>,  11.  t 

t.icic.  7—10  aoftt  {  , 

tiitle.  14  seii-  I  Eidp.    Aliscli.    IV» 

loinlire  1       577  « 

ienie,  vers  le  j 

20  noveiiïhre  ' 

W'iliisiui,  .1  (lé-  j 

cembre  l 

i:;iile.  is  (léceiii-  (  Eidg.    Ali.tch.    I\'» 

lire  I      ânaf 

J^ources  : 

I  BHil.  Nat.  f.  fr.  :in04:  ssseo;  I59U4; 

la  OIS;  le 942;  16  945 
^Ihid.  Coll.  Brieiine  CIX,  CX 
[Jbid.  500  Colli'  :I99,42~ 
j  Bibl.  Institut.    Coll.  Godefroy  ùia 

b«1t,  Hlitolra  n, 


X   THÉODORE  DE  BÈZE 
is.sioii  du  prince  de  Coudé  auprès 

des  conseils  de  Berne;. 

pcmr  loin-  rueitor  Testât  de  ses  affaires») 

Milieu  de  février   ^.'57.5 

Lettres  de  créance   (de  Coudé); 

Baie,  8  février. 


CHARLES  DE  MALAIN, 
Sr  DE  3II8ERY 

Mission  spéciale  auprès  des 
cantons  protestants. 

Février  —  Mars   lHlô 
|Siirveillftnee  des  réfugiés  français  en  Suisse] 


X   AIME  DE  GLANE,  S-"  DE  CTJGY 

Deux  missions  auprès  de 

M""^  de  Berne 

•  le  1.1    part  du  prince  de  Condé. 

Mars  et  Mai  1575 

Lettres  de  créance  (de  Condé)  ; 

Bâle,  2  mars 

[Négociations  d'un  emprunt 
sollicité  des  Bernois  par  le  prince  de  Condé) 


St-Arcti,lierii.\Velsclie» 
.SILtsivenli.  F  111,  1*2 

St-Areli.  Kern.  Kraiikr. 
Kiieli  II  Tilli 

Arcli.   tioiiève.    Piirtef. 
liisturii|iie  ii°  li*.'>2 


Bibl.   Xat.  f.  fr.  ir,!>03 

|7  mars  1575) 
llibl.  Nat.  Coll.  Foiita- 

liiell  337 


St-.\rcli.  Berii.  Fraiik- 
reich  Hiicli  /)  607, 
.'i09  --  Rathsinaiiual 
CCCLXXXVIII  359: 
CCCXC1X14».  -Wel- 
.sclie»  Missireiib.  f 
124.  13U 


18 
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1575 


8t-Arcli.  Luzern.   Frankreicli  (Ge- 

saiidte;  Unruhen) 
St-Arch.  Berri.   Frankr.   Biich  III 

31,  32;  D  533,  537 
St-Arch.  Zurich  (Frankr.  III) 
St-Arch.  Glarus  (Frankr.) 
St-Arch.  Basel  (A— H  4  — 13'l 
Arch.  Fribourg  (France) 
Eidg.  Absch.  IV"  562-586 


GRISONS 

JEAN  GRANGIER, 
Sr  DE  LYVERDIS 

Ambassadeur  ordinaire. 

Résidence  : 
Coire  et   Haldenstein. 

Sources  :   * 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  SSO  f»  23 

lô  903  (7  décembre) 
teo2i,  f^es,  114, 116 

Ibid.    500  CoW  427  f»' 195,  200,  205 
Ibid.  Coll.  Brienne  CXVI  127 
Bibl.   Institut.    Coll.  Godefroy  259 

£0  94 
Aff.  Etr.  Grisons  I  108 


NICOLAS  DE  GENCIEN 

Mission    spéciale    en   Suisse. 

Fin  de  Mai  1575 
[Emprunt  lu'gociy  au  nom  de  la  Couronne] 


N.  Sr  DE  CHARNEY 

Mission  spéciale  à  Bâle 

et  dans  la  Suisse  occidentale. 

Juin   1575 

[Surveillance  des  ri'fugiés  français] 


X   HONORE  D'ALBERT, 
Sr  DE  LUYNES 

Mission   spéciale 

du  prince  de  Condé  auprès 

des  cantons  protestants. 

Juin  —  Juillet  1575 

Lettres  de  créance  (de  Condé); 

Bâle,  le. .  juin  1575 

[Présente  la  justification  de  Condé, 

accusé  par  le  parti  catliolique  de  connivence 

dans  le.  coup  de  main  tenté 

contre  Besançon] 


X  THÉODORE  DE  BEZE 

Mission  du  prince  de  Condé 

auprès   des   conseils  de  Berne. 

Novembre  1575 

Lettres  de  créance  : 

Strasbourg,  7  novembre 

[Démarches  en  vue  de  prévenir  les  mesures 

de  rigueur  dont  étaient  menacés  les  officiers 

bernois  de  l'armée  du  duc  d'Anjou] 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  teoir, 
£"".55-58.  — /6td.  Coll. 
Brienne  CX  183. 

Bibl.  Institut.  Coll.  Go- 
defroy 259  f"94 


Bibl.  Xat.  f.  fr.  15 903 
(13  juillet).  —  Ibid. 
f.  f  r.  ;«  025  f>  65.  — 
500  Colb'  39»  fi5!> 


St-Arch.ZOrich.lFrank- 
reich   111,  juin   157.')) 

St-.\rch.  Bern.  Frankr. 
Buch  U  525.  -  Wel- 
sches  Missivenbuch 
/'  172 

St-Arch.  Basel.  (Krank- 
reicli  A  V)  P  143) 

Bibl.  Nat  500  Colb'  S99 
f"  59 


St-Arch.  Bern.  Frankr. 
Buch  /)  623 


1575 
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!i;  ROBEET  DE  VILLIERS, 

R^  DE  LA  GRAFFINIÈRE 

PIERRE  BEUÏRICH 

Mission  du  prince  de  Condé 
et   de  Jean  Casimir  de   Bavif-re, 

pour  effectuer  une  Icîvée 
parmi  les  cantons  protestants. 

[Capitulations  do  Noirmont,  des 
19  et  22  novembre] 

Octobre  —  Novembre  1575 

Lettres  de  créance 

(de  l'Electeur-Palatin,  au  nom  du  seul  Beutrich)  : 

lieidelberg,   16  septembre 


K   X  JACQUES  DE  LA  FIN, 
Sr  DE  LA  NOCLE 

Mission   spéciale   du  duc  d'Anjou 

et  d'Alençon 

auprès  des  cantons  suisses 

et  de  la  république  de  Genève. 

Novembre  —  Décembre   15  75 

Lettres  de  créance  : 

Pontlevoy,  24  octobre 

Rappels  de  créance: 

Châtellerault ,   10  novembre 

Loches,  26  novembre 

[Néf^ociation  d'un  emprunt  à  Genève. 

Tentatives  en  vue  d'amener 

le  Corps  helvétique 

à    t'avorisor   la   cause    du   frère   du   roil 


St-Arcli.  Bern.  Fraiikr. 
Kucli  U  667,  563 

Arcli.Frlbouri;.  (France 
1575) 

EldK.  AliBch.  IV«  686A 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  SO» 

f»»52;  f.  fr.  leoiS  f»« 

114,  IIK.  —  600  Colb' 

S5.9  P>Sô6 


St-Arch.  Bern.  Evan- 
KeUsche  Abschiede  A 
304. 30(;.  —  Frankreich 
Biich  Dbii 

Eidg.  Absch.  IV'SSSf, 

585 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  teoiB 
MOG.  — iWOColb'SJW 
r>  25<!;  4-^  f>  â07 

Segeeier.  I^^iidniK  l'fyf- 
fer  uiid  seine  Zelt.  II. 

888 

Kentzmger.  Documenta 
tirés  des  archives 
de  Strasbourg  (1818). 
82—83 

Hi:ij.  Genève,  le  parti 
huguenot  et  le  trsité 
de  Soleure.  p.  .W.  5», 
liiO 
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SUTSSE 

JEAN  DE  BELLTÈVRE, 
Sr  DE  HAUÏEFORT 

Ambassadeur  ordinaire. 

Lettres  royales  et  rappels 

de  créance  : 

Paris,  25  mars 
Paris,  1<",  5  et  15  mai 
Paris,  24  juillet 
Paris,  6  et  7  sei)temV)re 

Résidence  :  Sol  eure. 

Soleure  (diète),     (  Eidg.    Absch.    IV  « 
23  février  l      592 

Bibl.Nat.f.fr. /«025 


Berne,  commen- 
cement d'avril 

Fribourg,  U  avril 

Berne,  milieu 
d'avril 

Bade,  vers  le 
l»»"  juin 

Aarau.  6  juin 
Bade,  l«' juillet 


f»80 

8t-Arcli.  Bern. 
Frankr.  Buch  III 
33 

Bibl.Nat.f.fr./«02S 
f0  80 


I  Eidg.    Absch.    IV  2 
I      598/1 

(  Arch.  Valais.  Corr. 
I      France  1575—1600 

I  Eidg.    Absch.    IV'- 
I      603  y 


L'amba.ssadeur  ordinaire  quitte 
la  Suisse,  en  vertu  d'un  congé, 
vers  la  fin  de  novembre,  après 
avoir  confié  la  surveillance  des 
intérêts  de  la  Couronne  à 

Balthazar  de  CRESSIER 

Chargé  d'affaires  ad  intérim. 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  tr.  S304;  15660;  15904; 

16  025;  16  945 
Jbid.  Coll.  Brlenne  CIX,  CX 
Ibid.  500  Colb'  427 
Aff.  Etr.  Suisse  IV 
Eidg.  Absch.  IV2  588-606 
St-Arch.  Bern.  Frankr.   Buch  I   1  ; 

III  33  ;  E  223,  231  ;  H  2fl 
St-Arch.  Zug.  (Frankr.) 
St-Arch.  Zurich.  (Frankr.  III) 
Arch.  Valais  (Corr.  France  1575— 

1600) 


K    CD   GILLES  DU  FAY, 
Sr  DE  CORNATON 

Deux  missions  consécutives 
du    duc   d'AIençon   et   du   prince 

de   Condé 

auprès  des  cantons  protestants  et 

de  la  république  de  Genève. 

1)  Milieu  de  mai  1576. 

Rappel  de  créance  (du  duc  d'AIençon); 

Bar-sur-Seine,  31    mai 

2)  Milieu  de  juin  —  commencement  de  juillet 

1576 

Lettres  de  créance: 

(du  duc  d'AIençon) 

Châtillon-sur-Seine,    10  juin 

(de  Condé) 
Châtillon-sur-Seine,   13  juin 

Rappel  de  créance  (du  duc  d'AIençon); 
Châtillon-sur-Seine,  20  juin 

[Annonce  la  conclusion 

do  la  paix  du  G  mai.  —  Démarches  en  faveur 

des  officiers  bernois   signataires  des 

capitulations  de  Noirmont] 


St-Arch.  Bern.  Frankr. 
Buch  D  69:>— 703,  7oa. 
—  Instructions-Buch 
I  i.J)  t»77«.  —  Rath."- 
manual   CCCXCII   is 

Grenus.  Fragments  bio- 
graphiques, p.  49 

Gobut,  La  Répul)lique 
de  Berne  et  la  France. 
124-131 

Fazy.  Genève,  le  parti 
huguenot,  etc.  p.  163 


FRANÇOIS  HOTMAN, 
Sr  DE  FONTENAY  ET  DE 

MORTEFONTAINE 

Mission  financière  aux  Ligues 

de  Suisse. 

Mai  —  Juin   1576 

Instructions:  Paris,   22  mai 

[Négociation  infructueuse 
d'un  emprunt  d'«un  million  d'or»] 


Bibl.  Nat.  f.  tv.  iq025 
f"l59;  f.  f r. /fî  026  F>  80. 
—  SOOColll'  427 f"" 217, 
232 

St-Arcli.  Bern.  Frankr. 
Buch  D  765 

St-Arch.  Zurich.  Reli-J;! 
gions-u.SchulsachenJ 
Franzosische  Angele-|| 
genheiten  1534  — 1.1   " 


1576 
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GRISONS 

.JP:AN  (iKANGlEK, 
Kl   I)i:  LVVKRDIS 

Ambassadeur  oi'iliii.-iirc 

liésidenrc  : 
Cuire  et   Iljildciistciii. 

Kii  avril  et  mai 
riiiiibHssadenr  se  rend  en  Suisse 

auprès  du  Sr  do  Hautofort 

l'ciuliint  eotte  absence,   1  intiM'iiii 

est  géré  ])nr 

Jean  FLORIN 

Cliargé  d'affaires. 

Sources  : 

Hilil.  Xnt.  f.  fr.  :i!t04  f  7ii 

m  OSô  f"'  203.  20.', 
/()/■((.  MO  C<illi'  -l-JT 
Ihid.  Coll.  Hi-ii'iini'  C'.\l.\  iiïi 


X    X    ROBERT    DE    VILLIERS, 
Sr  DE*  LA  (iRAFFINIKRE 

Mission   extraordinaire 

aii]très  des  cantons  protestants  et 

de  la,  ré  j)u  1)1  i  (|  Il  e  de  Genève. 

de    la    part    du    duc    d'Alençou, 

du   roi   de  Navarre; 

et   du    priuei:  de   (îondù. 

Mai— Juin    1676 

Leffres  de  errance  (du  duc  d'Alenv'in).' 

Sa  iut-Mars-en-Cliampagne,  25  lu/ii 

Ba  r-sui'- Seine,  31   mai 

(Plaide  la  cause  de.s  officiers  et  soldats  de  la 
lovée  do  novembre  (capitulations  do  Noir- 
mont).  -  Le  S""  de  la  Graffinière  se  rend 
à  Genève,  mais  ne  dépasse  pas  Neuchâtel, 
et  confie  à  Henri  Ijoclimann  de  Zurich,  quel- 
ques mois  plus  tard,  lo  soin  do  le  repré- 
senter .'i   Reriiel 


st-Arch.  Znrich.  Reli- 
Kioiis-  u.Schulsachen. 
Kran/.(i»i9Chc  Aiieele- 
KViihciten  15.14  — 15»4 

St-Arch.  Uagel.  FranzO- 
siBche  Protestanten 
(IM4— 1761)  A  10 

St-Arcli.  Bern.  Raths- 
nianual  CCCXCIII  19. 
~  Krankrclch  Huch  D 
i:!l5.  "ill,  793,  795.  — 
WcLsclies  .\lis»iveu- 
litich  Fi<VS 

Arch.  Xat.  K  101  ii»6 


X  X  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE, 
Sr  DE  CLERVANS 

Mission  spéciale  du  duc  d ' A ] e n ç o n 

et  du  prince  de  Condé 

auprès   des    cantons   protestants 

et  de   la   république   de  Genève. 

Juillet  —  Août  1576 

Lettres  de  créance  : 

(du  duc  d'Alen(;on) 

L'IsIe-sous-M  outréal ,   7  juillet 

(du  prince  de  Condé) 
Montréal -en- Auxois,  7  et  8  juillet 

[Intercession  nouvelle 

en   faveur    des  signataires    des   capitulations 

do  Noirmont.  —  Mission  do  courtoisie 

à  Genève] 


st-Arch.  Zdrich.  Reli- 
gions- u.Schul»nchpii. 
KraiizOsîsche  Angcic- 
)fenheiteii    1554  — I&M 

St-Arch.  Bascl.  (Frankr. 
.1  I,  7  juillet) 

A  roh.  Fribourg.(France, 
i  Juillet) 

st-Arch.  Bern.  Raths- 
uiaiuml  CCCXCIl  lOï. 
—  Frankr.  Buch  CTM, 
735.  751,  765 

Arch.  Genève.  Conseil 
LXXI  97 
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^    X  FLORIMOND  BENARD, 

Sr  DE  REZAY 
MAGDALON  DE  MATHAREL, 

Sr  DE  POMMELIN 

Mission  spéciale  du  duc  d'Alençon 

auprès  des  conseils  de  Berne 

et   de   la   république  de   Genève. 

Novembre    1576 

Lettres  de  créance  : 
Plessis-les-Tours,  20  octobre 

[Négociations  d"un  emprunt 

sollicité  de  Berne  et  de  Genève 

par  le  frère  du  roi] 


8t-Areli.  Hem.  Frankr. 
Buch  D  775.  —  Wel- 
sclies  Mif^sivenbuch 
F347.  —  Rathsmanual 
CCCXCII   298 

Arcli.  Genève.  Conseil 
LXXI  153 

Grenus  Fragments  bio- 
graphiques,  49 


1577 


SUISSE 

Balthazar  de  CRESSIER 
Chargé  d'affaires  ad  intérim. 

Jean  de  Bellièvre, 

Sr  de  Hautefort 

passe  toute  cette  année-là 

en  France   et  conserve    le   titre 

d'ambassadeur  ordinaire 

aux  Ligues, 
son  successeur  désigné, 

Nicolas  dç  la  Croix,  abbé 

d'Orbais, 
ayant  péri  assassiné  le  22  juillet. 

Lettres  royales  et  rappels 
de  créance  : 

Blois,  8  janvier 
Blois,  26  et  28  février 
Blois,  4  et  16  avril 
Chenonceaux,  2  mai 
Tours,  17  juin 
Poitiers,  12  juillet 
Poitiers,  27  août 
Poitiers,  4  et  li  septembre 
Ollainville,  27  octobre 
Paris,  2  décembre 


^   JEAN    LE  BELLANGER, 
Sr  DE  BOURNONVILLE 

Mission   extraordinaire    en  Suisse 

de  la  part  du  duc  d'Alençon 

avec  l'agrément  du  roi. 

Juillet   1577 

(Sonde  le  terrain  en  vue  d'une  levée 

de  troupes  suisses   pour   le  service  du  duc 

dans  les  Pays-Bas] 


Bibl.    Nat.   f.  fr.  le  025 
f»  ion 
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Résidence  ((lu  cliarg<5  d'affaires) 

Soleure 
«t  Cressicr  (comtô  doNeuchfttel). 

cerne,  m  iioftt    1      826  d 

A     1(1     (iiètc    dt 

tWilMHHU,  17  110 
Ireiiibre 

Sources  : 


Kidg.  Absch.   IV  • 

«36  C 


^^   BibI 


.  XbI.  f.  fr.  nsn  f».ll 

3304  f""81v"~86 
ir,ll04  fl>4.i3 
MflOS  f»-106 
/«02/if""l00,10a,il5, 
2IH,  222,  217 
tB;>45  f""  51!l-ri26 
.  Coll.  Hiiciinc  CIX  272 
Ihid.  500    Colb'  4S7    f""   2.'i7v»,    25'.l, 

267.   l:il 
AIT.  Etr.  Suisse.  IV  43.'> 
Kidtf.  Absch.  IV»  616-636 
Arch.  Fribouig  (France,  8  janvier 

1677) 
St-Arcb.   Ijuzern.    (Franz.  KOnigs- 

.   briefe.)  or.  [larch. 
St-Arch.  Zllricb.    (Franz.   KUni^s- 

brlcfe.)  or.  parcb. 
St-Arch.     Bcrn.     (Franz.     K<ini(,'S- 
hriefe.)  or.  i»arcli. 


GRISONS 

Jp]AN  GRANGIER, 
Sr  DE  LYVERDIS 

Ambassadeur  ordinaire. 

Résidence  : 
Coire  et  Haldenstein. 

Iv'ambassadour   qiiitto   la  Rht'tio, 

vors  lu  fin  d'octobre, 

so  rondant  on  fVance  on  vertu 

d'un  congé. 

Jean  FLORIN 

Chargé  d'affaires  ad  intérim, 

dès  cette  date- 
Sources  : 

Blbl.  Nat.  f,  fr.  .1804  f""  82-ti6 
m  015  f°280 
500  Colb'  4S7  fo" 263— 261 
Coll.  Brienne  CXIX  103 


X  GASPARD  D'ANGLURE, 
Sr  DE  BONNKCOURT 

Mission   auprès   des   cantons 

protestants 

de  la  part  du  roi  de  Navarre 

et  du  prince  de  Condé. 

Octobre — Novembre   1577 

Lettres  de  créance: 

La  Rochelle,   15  et   16  octobre 

[Communiqué  aux  cantons  jirotostants  le  texte 

des  édits  de  pacification  de  Poitiers 

et  de  Bergerac] 


St-Arch.  Bcrn.  Frankr. 
Buch  D  801.  —  VVel- 
RChes  Mlrtsivenb.  F 
70v» 

8t-Arch.  Basel  (France 
.^10) 
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SUISSE 

Balthazar  de  CRESSIER 

Chargé  d'afifaires  ad  intérim 

en  l'absence 

de  l'ambassadeur  ordinaire 

JEAN    DE    BELLIÈVRE 
Sr  DE  HAUTEFORT, 

lequel   ne   rentre   en  Suisse  que 

vers  le 

milieu  de  novembre 

et  ne  quitte  plus  Soleure  jusqu'à 

la  fin  de  l'année. 

Lettres  royales  et  rappels 
de  créance: 

Paris,  20  mars 
Précy   9  juin 
Paris,  le  . . .  août 
Fontainebleau,  17  septenitjre 
Ollainville,  29  octobre 

Résidence  (du  chargé  d'affaires)  ; 
Soleure. 


A  Bade,  12  jan-  i  Eidg.    Absch.    IV" 

vler  t      641  «,  V 

Lucerne,   7  et  8  i  Eidg.    Absch.   IV  • 

avril  l      iil7 1 


Eidg.    Absch.    IV  ' 

652  i 
Eidg.    Absch.    IV» 

659 /• 
Eidg.    Absch.    IV» 


Eidg.    Absch.    IV» 
673—671 


Bade,  8  juin 
Berne,  en  juillet 

Bade,  9  octobre 

Bade,  13  novem- 
bre 

Sources  : 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  1G025  t°"  113,  203, 
235—240;  f.  f.  ie02e  f  127 

Ibid.  Coll.  Bricnne  CX  273,  276; 
CXIX  103-111 

Ibid.  .'iOO  Colb'  4'J7  {■"  262—273 

Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy 
CCLIX  145 

Eidg.  Absch   IV»  611—677 

St-Arch.  Zilrich.  (Frankr.  III.) 

Arch.  Frihourg.  (France. 1 


!#f  FRANÇOIS  D'ANGENNES, 
Sr  DE  MONTLOUET 

Mission  extraordinaire  du  duc 

d  '  A 1  e  n  ç  o  n 

auprès  du  Corps  lielvéti(|ui'. 

(avi'c  l'aveu  du  roi) 

Octobre  —  Novembre   1578 

Lettres  de  créance:  Mons,  2  octobre 

Rappel  de  créance     Mons,  4  novembre 

[S'efiPorce  d'atténuer  l'effet  produit 

en  Suisse  à  la  nouvelle  du  coup  de  main  tenté 

.sur  la  Franche-C<mité  par  les  partisans 

du  prince  français] 


St-Arcli.  Luzern.Fraiik- 

reicb  Gesandte.   Cre- 

dcnzbricfe 
St-.\rch.  Solothurn. 

Kathsman.     LXXXII 

179 

Eidg.  Aljsch.  IV»  67.'!- 

674 
Bibl.   Nat.   f.  fr.   /«025 

f  231! 


1578 


185 


GRISONS 

Jean  FLORIN 

liarj^é  d'affaires  ad  intérim 

•  pondant  l'absoncc 

do  l'ambassadeur  ordinaiio 
Joîin  Gran({ior  do  Lyvordis, 
lrf(nol  pasMo  toiito  cette  aniiéo-là 
l'ii  France. 

Héxidence  (du  chargé  d'affaires)  ; 
Coire. 

Sources  : 

BMiI.  Xftt.  Coll.  nrieiiiid  CXVI  irti); 

cxix  lOM 

AIT.  Etr.  (irisons    1  117 


1579 


SUISSE 

.JEAN   DE  HELLIÈVRE, 
S'  DE  HAl  TKFOKT 


Ambassadciii 
Lettres  roi/ales  : 


■  ordinaire. 


Paris,  13  et  2 

jaiivii-r 

Paris,  28  fiîvrier 

Résidence:  Soleufe. 

Blbl.Nat.f.fr./BOl'ô 

PîU 

A  liiidr. '.1  -12  r,'- 

St  -  .\rch.     Luzern. 

vriiT 

KiHiikr.GcsaïKite. 

Kidrf.     .\l.scli.    IV  > 

l!8U'  (i 

I  H.  Fazy.  Geiii've,  le 
A  Genève,  33  mai         parti     huguenot, 
(      etc.  p.  95 


X  i#  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE. 
S'  DE  CLERVANS 

Mission  du  roi  de  Navarre 

auprès  de  la    ré  p  u  1)  I  i  q  u  e 

(1  ('    (i  e  n  è  V  e. 

Mars — Artril   1:'>79 

Lettres  rie  créance:  Nérnc,  5  mars. 

[Nôgociation.s  relatives  au  traitô  pour  l:i 
protection  de  Genève] 


Arch.   Genève.    Portef. 
historique  1896 
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Relevé  de  ses  fonctions  d'am- 
bassadeur ordinaire,  en  suite 
de  l'arrivée  au  «  Kloster  »  du  S^ 
de  Sancy,  Hautefort,  asisste 
son  successeur  pendant  six 
semaines  —  en  qualité  d'am- 
bassadeur extraordinaire,  — 
signe  au  traité  do  Soleure  du 
8  mai  pour  la  protection  de 
Genève  et  quitte  la  Suisse 
rern  le  milieu  de  ce  moi.s, 
tout  en  conservant,  durant 
quelque  temps  encore,  le  titre 
d'ambassadeur  aux  Ligues. 

Sources  :   i 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  661  t"  34,  U2,  H6, 
234;  ISâeS  f»23!l;  ^6025  f""242— 
273;  16  94S  f"2i(l;   ISaSS  f"  76 
Bibl.  Institut.  Collection  Godefroy 

CCLIX  156 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte 
St-Areh.  Glarus.  (Frankr.  31  marsj 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  £237; 

N  -.m 

.4rcli.  Fribourg.  (France) 
St-Arch.  Solothnrn.    Ratli.snianual 

L.\.\.\IU  7(J 
Eid(Ç.  Absch.  IV'^  680—683 

NICOLAS  DE  HARLAY, 

Sr  DE  SANCY 
Ambassadeur  ordinaire. 

Lettres  de  créance  : 

Pari.s,  28  février 

Le  nouvel  ambassadeur  s'installe 
à  Soleure  le  4  avi'il,  assiste  à 
la  diète  de  Bade  du  28  juin, 
mais  regagne  la  cour  dès  la 
fin  d'août,  après  avoir  confié 
l'intérim  de  Tambassade  à 

Balthazar  de  CRESSIER 
Chargé  d'affaires. 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  tr.  15  5H1   f»42:   16006 
(21  mars,  Paris);   ieo2S  f""  271, 
272 
500  Colb'  431  fo  6 
Arch.  Fribourg.  (France) 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  A' 291, 

339,  347;  III  40 
Ht-Arch.  Glarus.  (Frankr.  28  juillet) 
Eidg.  Absch.  IV»  683,  688 


X  JACQUES  FRANÇOIS 
DE  LA  CHAISE 

Mission  financière  et  politique 

auprès  des  cantons  et  de  la 

république   de  Genève. 

Mars — Juin    1 5  79 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  iô  905 
(21  mars,  Paris);  1602.'> 
f0  244;  16  963  t»  76 
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GRISONS 

Jonn  FLORIN 

f'liarf,'(!  d'affaires  ad  iiitei-im 

liésidence  : 

Coiro  et  Ilaldenstcin. 

L'ainl)fissii(l('iir  (inlinairo,  Jc^aii 
(iiiiiiginr  (lo  Ijyvt'rdis,  no  piiraît 
pas  avoir  rojoint  son  |)()ste  eu 
Rhi'itio  au  cours  do  eotto 
îinnôo,  ou,  du  moins,  il  n'y  fit 
qu'un  très  court  si'-jour.  Il 
existe,  en  ett'ot,  aux  archives 
do  Coire  (or.  pareh.  n"  llli  une 
lettre  de  créance  lo  concernant, 
à  la  date  du  18  mai  1579 (l'uiiK). 

Sources  : 

Bibl.    Nat.    f.   fr.    1,^905  (81  mars, 
Paris) :  lu 025  f"  244,  267,  2(i!l 


1580 


SUISSE 

Halthazar  de  CRESSIER 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

jus(|u'on  février, 
l'pixiuo  (lu  r(>t()ur  en  Suisse  do 

NICOLAS  DE  IIAKLAY, 

S--  \m  SANCY 

Anihassadeur  ordinaire. 

Pouvoirs,  en  vue  de  contracter 
un  emprunt: 

Paris.  29  (lôcembre  I57!i 

Lettres  royales  et  rai>pel.i 
de  créance: 

l'aris.  8  mai 
Paris,  7  juin 

Rniiit-Maur-(It's-Ko8»«s,  2  juilli-l 
Ollainvillf,  i;p  novembre 


ru  N..  Sr  DE  (iONNAUT 

Mission  extraoï-dinaire  du  roi 

de  Navarre  et  du  prince  de  Condé 

auprès  des  cantons  protestants. 

Mai -Juin    1580 

Lettres  de  créance:    Nérac,  8  mai 

[Expose  la  politique  de  pacificiili<iii 

suivie    par    les    princea    huguenots   à    l'égard 

de  la  Couronne] 


St-Arcli.  Basel  Krankr. 
FranzOs.  Protestan- 
ten   A  10  (IKM— 1761) 

St-Arcli.  Zflrich.i  Krank- 
rclch) 

St-.\rcli.  llern.  Krankr. 

HucIi  O  803 
Mém.   (le   la   HuifUorye 

m.  XI.. 
Kentzinger.    Doc"  tirés 

des  archives  do  Scras- 

bourtr  (ixis)  ]i.  i«Bi|i| 
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Résidence:  Soleure. 


Vufflens,    13    té 
vrier 


Bade,  25  février 


Fribourg,  12  avril 


Luceriie,  19  avril 


Grenus.  Fragments 

biogr.  p.  54 
Eidg     Absch.    IV  » 

707  « 

St-Arch.  Solothurn. 
(Frankr.  Corresp. 
1559 -ICOO) 

Eidg.  Absch.  IV  ^ 
711  h 


Bade,  12  juin 


Eidg.    Abscb.    IV» 
71t>  u,  717  ytj 
Diète  de  Soleure,  I  Eidg.    Absch.    IV" 
25  octobre  I      726 

L'ambassadeur  ordinaire  quitte 
la  Suis.se,  sans  esprit  de  retour, 
en  décembre  1680,  mais  con- 
serve néanmoins  le  titre  d'am- 
bassadeur aux  Ligues  jusqu'à 
la  nomination  de  son  sucuessour. 
L'intérim  est  géré  ])ar 

Baltliazar  de  CRESSIER 
Chargé  d'atï'aires. 

/Sources; 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  Iôô6l  f"42;   16  uo:, 

^■430,  432;  ie02e  f»:i 
500  Colb'  4H1  t"<  1--11 
St-Arch.  Solothurn.    (l'raiikr.  Oor- 

resp.  1559—11100) 
St-Arch.  Basel.  {A~H\~3\i  —  l3h) 
Eidg.  Absch.  IV«  707-726 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Geâaiidtc 

16  août);  Kriege(2nnai.  10  juillet. 

27  septembre) 
St-Arch.    Bern.    Frankr.  Bnch   111 

41—44;  D  371 
Arch.  Fribourg.  (France,  10  mai  — 

3  décembre) 
St-Arch.  Ziirich. (Frankr.  111, 22niaii 


GRISONS 

Jean  FLORIN 

Chargé  d'affaires  ad  iiiteriiu 

jusqu'à  la  pn  d'octobre, 
époque  de  l'arrivée  en  Ehétie  de 

JEAN  GRANGIER, 
Sr  DE  LY VERDIS 

Ambassadeur  ordinaire, 


X  ROBERT  DE  THIN, 
Sr  DE  SCHELANDRE 

Mission   extraordinaire  du 

prince  de  Condé 

auprùsdes  cantons  protestants. 

Juin   1580 

Lettrex  de  créance  : 
V  V  i  e  d  e  1  s  h  c  i  m  ,  4  juin 

[Même  objet  que  la  mission  du  S''  de  Gonimut] 


St-Arch.  Ziirich.(Frank- 

reich) 
St-Arch.  Bern.  Frankr. 

Buch  V  807 
St-Arch.Bern.  Welschcs 

Missivénb.  ('•  166 
St-Arch.  Basel  (/.  117  II 

n"  79  actuell'  A  lOi 


X  FRANÇOIS  HOTMAN, 
Sr  DE  VILLIERS-SAINT-PAUL 

Agent  du  roi  de  Navarre 
auprès  des   cantons  protestants. 

■Juin—  Septembre   1580 

|(.'ettc  mission  est  continuée  pendant  les  années 
1581  à  1586.  llotman  établit  sa  résidence 
à  Bâle,  puis  à  Genève  (septembre  1584).  Vers 
la  même  époque,  d'autres  agents  du  roi  de 
Navarre,  du  jirini'e  de  Condé  et  du  duc 
d'Alençon  cherchaient  à  ouvrir  des  négo- 
ciations avec  les  cantons.  En  outre  des 
Si>  de  Guitry  et  de  Clervans,  il  y  a  lieu 
de  mentionner  comme  tels:  Guillaume  Ar- 
thuys,  S'  de  Villesaison  (mai  1580),  Théo- 
phile Sarrasin,  S'  de  Salleneuve  (mai  1580; 
septembre  1585)  et  Antoine  de  Coiex,  S''  de 
Belletbntaiiie  (1580).  Tous  ces  person- 
nages prennent  part  aux  conférences  de 
Sursee  (mai  1580).] 


Hotomanorum   Episto- 

lae  (Amsterdam  1700) 

p.  119.  135 
.Arch.  Genève.   Consfil 

L.XXX  130 
Hevne   histori(iue  t.  II 

394—407 
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IfqiMîl,  a  Hon   refour  ae  Ih  cour. 

avait  si'jouriii''  en  Suissi- 

ilr  jîiin  à  octobre 

l't  y  avilit  n'pli'  ilivorses  ('luestions 

;iyaiit  trait  à  l'i'xorcico  do  hon 

anciiniiK!  cliiugf  ttc  Irrsorior 

(Ips  I^iguos. 


I 

Sour 


■Résidence  : 
Coiri'  et   irjildciistciii. 


•ce»  ; 

Bllil.  Nnt.  Coll.  lliicmie  CXVI  Kii): 
C!XIX  121.  125 
[Arcli.  KrllKiiMX-  fKranOf.  IjCttrtîS  de 
SniK'V  (It's  ir>  Juin  i-t  l;î  jiiillia) 


X    X  -TKAN   DE  CHAUMONT, 
Sr  DK  (iUlTRY 

Mission  c  o  ii  Ci  d  e  ii  1 1  <■  I  1  c 

iiitcriii  itten  te  du    roi   d<!  Navarre 

auprès  des  cantons  protestants  et 

dos  autorités  gciKn'oiscs. 

1580- lôHl 

[Prend  part  aux  conft'ronci's  do  Siirsi'i'J 


IlihI.    Nat.   f.  fi-.  /(.«je 

Hnioiiiaiioniin    K|ili*to- 
'       lai'  p.  ll!i 

/.   de   Xivreu.    LttUrcs 
(le  Ilinri  IV  t   I  Mi 


15H1 


SUISSE 


Balthazar  do  CRESSIER 

Cliarfj^r  (l'aft'airi's  ad  intorini 

jnscjn'iiu  milieu  d'octobre, 

|iui.s   du  commencement  de 

novembre  nu  19  déceirtbre. 

Jean  VICIER 

Cluirgé  d'affaires  ad  intérim 

du  milieu  d'octobre  au 

commencement  de  noveml>re. 

puis  à  partir  du  19  décembre. 

NICOLAS  DE  HARLAY, 
Sr  DE  SANCY 

ponst'rve  lo  titre  d'ainbaisadeur 

ordinaire   aux  Ligues, 

iii:iis  n'eu  remplit  pas  iosfoiu'tioiis. 

il  passe  eu  l'^auce  toute  cette 

anuéedii,  bien  (pie  son 

pnii'liniii  retour  en  Suisse  soit 

fréquemment  aiinoneé  aux 

Confédérés. 

Lettres   royales  et   rappels 
de  créance: 

(Sancy)  Illois.  7  Janvier 

(Sancy)  Hlois,  -1  mai 

(t^rossier)     Saiiit-Maur-rtes-Fossus, 

20  juin 
(Cressler)  Parti,  10  septembre 


X    -TKAN    FALATSEAU, 
s>  DE  \  ILLKNKLLK 

Mission  à   Berne  de    la  part  du 
prince  de  Condé. 

Février—  Mars   1581 

[Est  cliargé  d'obtenir  quelque»  délais  des 
ei'éanciers  suisses  du  prince] 


fondé  (î  Jiertie.  Nîmei». 

■■iO  mars  iftdl.  (Aiitofçr. 

de  lu  oullect.  Buvet' 
Arcli.deGeiH'-ve.  t*ortef. 

histuriiiue  ii"  11)52 


K  X  CLAUDE  COLLADOX 

Mission   du    prince?  de  Condé 

auiirès   dtis   syndics   et    conseil    ({c 

Genève. 

Avril  lôSt 

Lettres  de  créance:  Nîmes,  30  mars 

[A  ini.ssion  de  représenter  iV  M''»  de  Genève 
1  état   des   afi'aires  du   part!  réformé  français] 


Arch.deOent'vp.  Porte- 
ftiuilk'  liistor.  il»  I96t 
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1581 


Résidence:  Soleure. 
Itinéraire  du  chargé d' affaires  : 

Eidg.    Absch.    IV" 


BndT,  lî>  février  | 
I.iicerne.  l^"''  juin  < 


73.Ï  n 

I  Eidg.    Absch.    IV » 

\      739  a 

(  Eidg.    Ab.sch.    IV  « 

l      741  h 

I  H.    Fazy.      op.    cit. 

l      p.  121 
Berne,  milieu  de  j  Arcli.    Fribourg. 

décembre  I      (France.  14déc**) 

Diète  de  Soleure,  i  Eidg.    Abscli.    IV> 


Bade,  4  juin 
Zuricli,  en  août 


18  décembre 

'Sources  : 


751  a 


Eidg.  Absch.  IV»  732— 7.M 
St-Arch.  Bern.  Franlir.  Bueh  III  50 
St-Arcli    Luzern.  Frankr.  Pension. 

(14/24  mai) 
St-Arcli.  Luzern.  Franltr.  Gesandte 

(25  octobre,  I9  décembre) 
Arch.    Fribourg.    (France,    12  sep- 
tembre, 14  décembre) 
H.  Fazy.    Genève,   le  i)arti  hugue- 
not, etc.  p.  121 


GRISONS 

JEAN  GRANGIER, 
Sr  DE  LY  VERDI  s 

Ambassadeur  ordiuaiiv. 

Résidence  : 
Coire  et  Haldenstein. 

On  signale  sa  prt'sence  en  Rhétie 

en  janvier  1581, 

mais  il  quitte  son  poste  au 

cours  de  cette  année-là, 

confiant  les  services  de 

Tambaissade  il 

Jean  FLORIN 

Chargé  d'affaires  ad  intérim. 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  /«0««  f»  S 
Aff.  Etr.  Grisons  I  169 


K    X  BERTRAND  DE  LOQUE 

Mission  du  vicomte  de  Turenne 

auprès   des   syndics   et   conseil    de 

Genève. 

Mai  1581 

Lettres  de  créance  : 

Montpellier,  30  avril 

[Secours  demandés  par  les  Eglises  de  France] 


Arch.  de  Genève.  Porte- 
fiuille  histor.  n»  203» 


GUILLAUME  TUGGINER, 
DIT  FRŒLICH 

Mission  spéciale  du  roi  auprès 
des  cantons. 

Mai  1581 

Lettres  de  créance  :  B  1  o  i  s  ,  4  mai 

[Entretient  les  Confédérés  dans  l'attente 

de    la    prochaine    arrivée    aux    Ligues    d'un 

ambassadeur  ordinaire] 


Eidg.  Abscli.  IV  i"  739  a 
8t-Arch.  Lnzern.  Briefe 

der    Franz.    Kûnige, 

nr.  parch. 


X    X  FRANÇOIS  DE  COLIGNY, 

COMTE  DE  chAtillon 

Mission  confidentielle  du  roi  de 
Navarre  à  Berne  et  à  Genève. 

Septembre  1581 

[Demande  de  subsides  en  faveur  des 
huguenots] 


Arch.  de  Genève.  Con- 
seil I.XXVI  foiSïv» 


158:2 
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SUISSE 


Jean  VICIER 

Cliiu-fi^c'  d'affaires  ad  intérim 

jus(jii'ii  lu  pn  de  janvier. 

IKldK-   Aliscll.   IV'ï  753] 
('•|i<i(iu('    du    ri'four    en    Slli«8o    do 

liaitliazar  (l<-  CRESSIER, 

lequel  assume  l'intérini  dès 

cette  dafo  jusiju'au 

commencement  de  mai. 

Réxidence  :  Soleure. 

A  Luceiiie.  a;  f<;-   |  Eiilu.     Abscli.    IV» 
vrier  I      756  d 

A     l.iieerne,      12   |  St  -  Arcli.    I.u/,eni. 
iivril  I      Frankr.  Pension. 

Sources  : 

Eidg.  Abscli.  IV«  75.1— 7(>4 
8t-Arch.  Ijiizeni.  Fraiikr.  l'ensidii. 
St-Arch.  I<ij/t;ni.  Krinikr.  GeHaiiilte 

(19  (li'ci'inliri'  15S1I 
St-Arcli.  Solutliuni.    Itatlisiiiauuul 

LXXXV  S87 

NICOLAS  DE   HARLAY, 
S--  DE  SANCY 

Ambassadeur  ordinaire, 

tout  d'aliovd  désigné  pour 

reprendre  ses  fonctions  Ji  Soleure 

et  y  conduire  les  négociations 

du    renouvelleiiiont  do   l'alliance, 

ne  (|uitto  pas  la  France. 

Il   prend  congé  du  Corps 

lielvétii|ue   par   lettre,   le   4   mai 

[EI(1k.  Ali.sch.  IV»  7118  ^.  —  SI-Arch. 

Liizern.  Kniiikr.  Gosandte] 

et  ae  voit  remplacé  par 
HENRI  ri.AUSSE, 
Sr  DE  FLEURY 
Ambassadeur  ordinaire, 
accrédité,  au  même  temps,  en 
ipialité  d'ambassadeur  extra- 
ordinaire  —   titre  ((u'il  conserve 
Jusqu'il  la  fin  d'août  — 
i'i  l'occasion  des  négociations 
pour  le  reiiouvonement  de 
l'Hlliance; 
Le  Si'  de  Floury  fait  son  entrée 
à  Soleure  au 
commencement  de  mai. 


FRANÇOIS  DE  MANDELOT 

JEAN   DE  HELLIÈVHK, 

Sr  DE  HAUTKFOKT 

Milieu  de  mai — fin  d'août 

HENRI  CLAUSSE,  Sr  DE  FLEUIIY 

Commencement  de   mai— fin  d'août 

jp:an  granoier,  s>-  de  LYVERl>is 

Commencement  de  mai— fin  d'août 

Ambassadeurs  extraordiiiaiics 

pour  le 

renouvellement   de    l 'a  1 1  i  a  n  ce 

Lettres  de  créance  et  de  commission 

(dont   une   spéciale    pour   les   Ligues   Orisea): 

Paris,  22  avril. 

Rappels  de  créance: 

Saint-Oermain-en-Laye,  8  Juin 
Paris,  25  octobre. 

Instructions  et  pouvoirs 

(dont  une  instruction  |)articulière  pour  le 

S''  de  Ly verdis): 

Paris,  22  avril. 

Lettre.^  patentes  accordant    le  renouvelle- 
ment de  l'alliance: 
Paris,    10  août. 
Itinéraires  ; 


A   Solemc  iK.   et    \..),  le 
Il  mai 


A   Naiitua   iM.  et   H.t,  le 
9  mai 


Bllil.    Nat.    f.    fr.   ir,.'\Kg 
t"  6  et  11 

St-Arch.  Luiserii.  Kraiikr. 

BOndnisse 
St-Arch.     Solotliiirii. 
Frankreich    Corresp. 

(1659-1(1001 

\    Lau.saiine   (.M.  et  H.i,    |    Itilil,  Nat.  f.fr.  ISOîe  f»  14: 
le  13  mai  I       n  nno  f»  14 

)St-Arcli.    Berii.      Frankr. 
Hucli  III  5.'i 
le  15  mai  j    Bilil.  Nat.    Coll.  Hrienne 

\       ex  IX  157 


.V     Bade     (  les    (|iiatr»  ),    I      ' 
20—27  mai  | 


F.idK-  Absch.  IV«  764n 
Bibl.    Nat.    f.    fr.   M.-iff»;; 
te»46  f»sss 


A    Lucenie   (les   iinatre),    (    Bibl.     Nat.    f.    fr.    tilOSe 
le  6  juin  i       1»4S 
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Lettres  de  rappel  de  Sancy 
et  de  créance  pour  Fleury: 
Paris,  23  avril 

Lettres  royales  et  rappels 
de  créance  : 


Paris,  23  janvier 
Paris,  9  avril 
Saint-Maur-des-Fossés,    1.1 
Paris,  2r>  octobre 

Instructions  : 
Paris,  23  avril 

Pouvoirs  spéciaux  : 

Paris,  '^0  décembre 

Résidence  :  Sol  euro. 


sept"" 


Bade,  27  mai 

Diète  de  Soleure, 
18  juin 

Bade,  commence- 
ment de  juillet 

Diète  de  Soleure. 
81  juillet 

Berne  et  Frau- 
brunnen,  sep- 
tembre 

Bade,  30  septem- 
bre 

Berne,  21  novem- 
bre 

Sources  : 


(  Eid(f.    Absch.    IV  « 
I      764  n 

(  Kidg.    Absch.    IV « 
I       76B  a 

j  Eidg.    Abscli.    IV» 
I      773  0 

Bibl.Nat.f.fr./SOi'S 
l      f>tî8 

(  Kidp.    Al)scli.    1\2 
I      771)  a 

I  Bibl.IS'at.f.fr./c »./.'; 

I  f»247 

I  St-Arch.    Bern. 

'  Frankr.Bucli  B49d 

I  EidK.     Absch.    IV> 

I  786  6 

(  TilUer.  Geschiclite 

i  Berns.  III  4S6 


Bibl.  Nat.  f.  f  r.  3:M4  f"-  96,  96 

/«02«f"Ml,  94,  99.  108 
J6t)45  f<>249 
17990  f^'S,  12,  24,  2.'. 
23618 
Coll.  Brienne  CXIX  153 
Aff.  Etr.  Suisse.  IV  sup'  f"  1.1  v" 
St-Arch.    Bern.    Frankr    Buch    III 

53;  B  495,  49C,  623 
st-.\rch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte 

(4  mai) 
.\rch.  Fribour^f.  (France, 30 janvier, 
29  aoflt,  il  octobre,  4  novembre) 
Eidg.  Absch.  IV»  706-789 


A  Soleure  (.M.,  H.  et  F.), 
du  9  juin  au  5  juillet 

A  .Soleure  (M),  du  5  juil- 
let au  22  aont 

A  Bade  (H,.  F.  et  I-.), 
5—11  juillet 

A  Soleure  (H.  et  F.),  du 
milieu  de  juillet  au  22 
août  (V.  pour  Fleury: 
Ambassade  ordinaire) 

A  Berne  (H.),  le  11  août 

A  Fribourg  (M..  H.  et  F.), 
le  23  août 

A  Payerne  (M.,  H.  et  F.), 
24  août.  D('8  le  25  août, 
Fleury  est  de  retour  à 
Soleure 

A   Lyon    (M.  et  H.),   le  2    < 
septembre  I 

A    Coire    (L.i.    dès    les    | 
premiers  jours  de  juin    I 

A  rilai-is  (L.i.    au   retour    ( 
de  Bade.  15  juillet  I 

A  Coire  (L.),  22  juillet       | 

Kn  cour  (Ij.)  (avec  l'am-  ( 

bassade      des      Ligues  | 

Suisses  et  Grisons),  no-  I 

vembre  ' 


;  Bibl.    Nat.    f.    fr.    16  020 

]  f»"  46—67 

I  St-Arch.    Bern      Frankr. 

'  Buch  n  449 

)    Bibl.    Nat.    f.   fr.    16  02e 
l       f»67 

i   Bibl.    Nat.    f.    fr.    16  026 

\        f""  67,  68 

\    Eidg.  Absch.  IV»  773  o 

Bibl.    Nat.    f.    fr.    16  026 
f""  78—88 


Bibl.  Nat  f.  fr.  16  026 
f>76 

Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne 
CXIX  180 

Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne 
CXIX  180;  f.  fr.  16  026 
f""  86—88 

St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
Gesandte 

Bilil.      Xat.     f.     fr.     8304 

Bibl.  Nat.  Coll.  Briemie 
CXIX  149;  f.  fr.  16  026 
t"'  39,  60 

Bibl.     Xat.    f.    fr.    16  026 

fis 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  026 
f»37 


Kidg.  Absch.  IV»  788,  789 


Sources  : 

Bibl.    Nat     f.  fr.  3304  t-  87-96;    .9696  f  84;    4779 
f»6l;  711»  f»44:  15  666  f""  .■)— 30;  16  026  f""  11  — 
149;    leoiô  t»238;    I79.'I0  f""  9— 15;    22  490  f»5I 
Coll.  Brienne  CX  279.  281;  CXIX  141—180 
Coll.  Du  Puy  760  f  191 

.SOO  Colb'  427  f»"  275-387;  433  f"' 469— 484 
Bibl.  Institut.   Coll.  Godefroy  260  f"-  104,  115.  119, 

226;  615  f'"  46,  60 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  III_.W;  Il  437.  449,  497 
St-Arch.  Luzern.    Frankr.  Gesandte  (21  août» 
St-.\rch.  Solothurn.    i  l-rankr.  Corresp.  1559-1600) 
Arch.  Fri])Ourg.  <  France,  28  juillet,  29  août) 
Eidg.  Absch.  IV»  764—777 


NICOLAS  DE  LANGE 

Mission  spéciale. 
Mai—Aoïit  1582 

[Négociations  relatives  au  renouvellement 
de  l'alliance] 


Arch.  Valais.  Corr.  de» 
ambass"  de  France 
(1500-1.575) 


1582 
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GRISONS 

JEAN  GRANGIER, 
Sr  DE  LYVERDIS 

Ambassadeur  ordinaire 

Accrôdittî  extraordinairoment  i\ 

l'ciwasion    ilii    roiiouveilemenf  <li' 

l'alliance. 

Résidence  :  Coire. 

Jean  FLORIN 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

a)  Jusqu'au  commenc'  df  juin 

h)  du  /«'■  au  20  juillet 

c)  depuis   octobre  jusqu'à  la  fin 


de  l'année. 


Sow 


■cex  : 


Bibl.  Xat.  f.  fr.  S704 

ICidif.  Absch.  IV»  754 

(V.  Ambassades  extraordinaires) 


JEAN  DE  NAGU,  S>-  DE  VARENNES 

Mission  spéciale  en  Suisse. 

Mai—  Novembre   1582 

[Négociations  relatives  au  reiionvellement  et  à 

la  .solennisation  de  l'alliance] 


JACQUES  LE  ROY, 
S>  DE  LA  GRANGE-LEROY 

Mission  siiéciaie  en  Suisse. 

Mai —Août   11)82 

[Négociations  relativo.s  au  renouvelloment 
de  l'alliance] 


NICOLAS  BOURDIN 

Mission  spéciale  en  Suisse. 

Mai— Août    1582 

[Négociations  relativos  au  ronouvelleincnt 
de  l'alliancel 


CLAUDE  IMNART 

Mission  spéciale  en  Suisse. 
Fin  d'août  1582 

[Négociations  relatives  au  renouvellement 
de  l'alliance] 


§  JEAN  DE  THAUZIN 
Mission  du  duc  d'Anjou  autres 

du  Corps  helvétique, 
avec  l'agrément  tacite  du  roi. 

Avril— Juin  — Juillet   1582 

Lettres  de  créance  : 
Anvers,   13  avril  et  4  juin. 

[Recherche  un  secours  militaire  des  Suisses 

en  faveur  de  son  maître, 

proclamé  «duc  de  Brabant»] 


Bibl.    Nat.    f.    fr.   3.104 

f'"  M.  ».-) 
Kidif.  Abupli.  IV«  78H- 
7  Mît 


Bibl.    Nat.    f.   fr.   .1.104 


Bibl.  Nat.  500  CoUi'  488 
»»469;  f.  tr.  3.104  f»ai: 
1(1  Oit!  {"•  «t.  14» 

Bibl,  Institut.  Coll.  Oo- 
defroy  CCI.Xtl  I»» 


Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne 
CXIX  18() 


St-Arch.GIarns.or.  nap. 
(Frankr.     13     Juillet) 

Stift.sarehiv  Sanct-Gall 
(13  avril» 

St-Arcb.  Basel.  Frankr. 
Pensionen  LMT-ITTs 
A3:  FI-  Schweiicr 
Truppen  I64Ï— 1600 

8t-Arcli.Znrich.iKrank- 
reicli  IIIi 

F.id(ç.  Absch.  IV  •  7tlôo 

Bibl.    Nat.    f     fr.   sa04 

("■9»,  lOO;/.'S907r>emt; 

leoie  f"  S7.  7S,  ai: 

17  990  f»4 
Coll.  Brienne  OX  *9.H 
Bibl.      Institut.      Coll. 

Gotiefrov     XCV     7.'.  : 

CCCCC.tV  60 

.\ff.  Elr.  Suisse  IV  I4t 


Itutt,  Hiatuir*  11. 


18 
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X  X  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE, 
Sr  DE  CLERVANS 

Mission  dvi  roi  de  Navarre  auprès 
de  la  république  de  Genève. 

Septembre   1582 

Lettres   de    créance  :    Pau,    7    septembre  ' 

X    X  GABRIEL  D'HÈBLES, 
DIT  LA  VACARESSE 

Mission  du   prince  de  Condé 

auprès    des    cantons   évangéliqui's 

et   de   la    république   de   Genève. 

Octobre    1582 

Lettres  de  créance  : 
Montpellier,   28  septembre 

X   X  RKNÉ  DE  ROUAULT 

Mission    de    François    de    Coli<iiiy 

comte  de  Châtillon 

nuprès  des  autorités  d(>  Genèxi-. 

Octobre  —  Novembre   1582 


Arcli.  Genève.    Port(>f. 
hi!<tuiique  n»  l«9iî 


Areli.  Genève.    Portif. 
liîstorique  n®  19r>2 


Arcli.  Genève.    Portef 
liistoiiqiie  nOiiCM'.i 
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SUISSE 


IIENEI  CLAUSSE,  Sr  DE  FLEURY 
Ambassadeur  ordinaire. 

Lnttresi  royales  et   rappels  de   créance  : 

Paris,  29  juillet 
Saint-Germain-en-Laye,  20  octobre 


Résidence  :  Soleure 

Balle,  17  janvier 
Bade,  24  avril 


Eidg.      Absch.      \W 

793  «,  f 
Eidg.      Absch.     IV  « 

798  e 


158» 
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Berne,  -Jl  Julllel 


(   St-Areh.B«rn.pymnk- 

I       reicli  Hiicli  II  6.11 


Diète     de      Holeiire.    •    Kidx       AUsch.      IV« 
14  aoftt  I       807  2 

ILule,  10  ,K.ve,n.,r-        |    *^"'«-      ^'"'^       '"" 
I         80» /■ 

Sources: 

l)il)l.  Nat.  f  fr.  aH04  f"" 98— 102;  i6ne(s  f»i4i: 

IHOiS  f""  130-Ili8;  rniao  f""  3ï— M 
Bibl.  S'-Geiicviive  L  84'  et  .14» 
Bll)l.  Institut.  Coll.  (iodcfroy  CCl-VIII  lu 
St-Arcli.  Hirii.  Kraiikr.  Biu'li  B  .'i!!5.  .'i31  ;  iVssi; 

III  29.  68 
St-Arch.  buzerii.   Kraiikr.  Ge»iindti'  (4  Juillet) 
Arcli.  l'rihourK-  (Kraiice,  28  mal.  7  Juin,  1,^  ut 

24  août,  29  décembre) 
Arch.  Valais.    Corresp.  de»  anil»"  de  France 

(1  «00-1.176) 
EidK.  Absch.  IV  •  798-810 


GRISONS 


Jean   FLORIN 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

jusqu'au  commencement  de  novembre, 
époque  du    retour  à  Coire  de 

JEAN  GRANOIER,  Sr  DE  LYVERDIS 
Ambassadeur  ordinaire, 

le(nu'l  rtait  arrivé  >\  Soleure,  venant  de  France. 

dès  la  fin  (le  juillet. 

Ktnnt  iliarjïé  d'attaircs,   .Jean   Florin  se  rond  à  Soleure, 

auprès  de  son  chef,  de  la  fin  d'août  au  4  .septembre. 

Résidences:  Coire  et  Haldenstein. 

Sourcex  : 

Bilil.  Kat.  f.  fr.  8804  f-Mi»-  lOS;  le ose  f"'  147—106 
f:oll.  Brienue  CXVI  I6,ii;  CXIX  18«-194 
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SUISSE 

HENRI  CLAUSSE, 
Sr  DE  FLEURY 

Ambassadeur  ordinaire 

Lettres  royales  et  rappels 
de  créance: 

Paris,  21  février 
Paris,  8  avril 

Saint-Maur-des-Fossés,  17  mai 
Saiiit-Maiir-des-Fossés,  21  Juin 
Saint-Germain-eii-Laye,   \"  juillet 
Saint-Germaiii-en-Laye,  le  .  .  aoilt 
Chenonceaux,  8  octobre 

Résidence:   Soleure, 

puis  Fribourg 

(dès  la  fin  de  novembre.) 

Bade,  22— 28.ian-  |  Bibl.  Nat.f.fr /«Oîff 

vier  l      f""  171,  175 

Diète  de  Soleure,  (  Eldji.    Abscli.    IV 
21  mars  I      822  a 

Bibl.Nat.  f.fr./eo26- 
f»"  219-221:  3S76 
f»87 


Bade.   21  juin— 5 
juillet 


Bade,  26  août 


I  Eidg.    Ahsch. 
I       842  C 


IV  a 


IV  > 


Bade,   6—23    no- 
vembre 


Eidg.    Absch 
847  f,  84SI  V 
Bibl.Nat.f.fr./.5  907 
V       f»689 

Au  retour  de  Bade,  l'ambassadeur, 

fuyant  la  peste  qui  sévissait 

à  Soleure, 

s'installe  à  Fribourg. 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  aso4  f""  103—104; 
3S7e  f"'  77—87;  1S907  t"'  648— 
689;  16  026  f"  166-213:  17990 
f"  38—62;  2Sei9 

500  Colb'  399  fin;  427  !•"  178—296 

CoU   Moreau  744  f»  8 

Bibl.  Institut.    Coll.  Godefroy  260 

f"no 

Eidg.  Absch.  IV  «  822-849 
St-Arch.  Bern.  Frankr,  Buch  H  »b: 

III  65,  67 
Arch.    Fribourg.     (France,    18    fé- 
vrier—29  octobre) 


K    X  PAUI^  CHOART, 
Sr  DE  BUZENVAL 

Mission  extraordinaire  du  roi 

de   Navarre   auprès    des    cantons 

protestants  et  de  la  république 

de  Genève. 

Février  1584 

Lettres  de  créance:   Janvier  1584 

[Est  chargr  doxposer  l'état  des  aiTaires  du 
parti  protestant  en  France] 


!(:  BALTHAZAR  DE  CllESSIER 

Deux    missions    extraordinaires 

aux  Ligues  Grises. 

Février 
12  mai — Jin  de  mai  1584 

[Appuie  les  tentatives  de  médiation  du 

Corps  helvétique  entre  les  partis  confessionnels 

en  Rhétie] 


Arch.  Genève.    i-uu?>fil 
LXXIX  21 


Bibl.  Nivt.  f.  fr.  16  026 
("•  179,  182.  191.  201, 
■>0X,  205 


X    X  SOFFREY  DE  CALIGNON 

Mission  extraordinaire  du  roi 

de  Navarre  auprès  des  cantons 

évangéliques  et  de  la  république 

de  Genève. 

Mai   1584 
[Secours  en  faveur  de  la  cause  huguenote]     , 


L.  Videl.  Vil-  «le  Cali- 
gnon  (éd.  I)ougla.<  . 
1).  -.0 


1584 
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GRISONS 

JKAN   GKANCiJEk, 
Sr  DE  LYVEKDIS 

Ambassarleur  ordiiuiin-, 

Hésidenc.oi  : 
Coire  et   H;ilden8t(un. 

L'utiihaasadeur   quitte    la  Rln''ti<' 

au  commencement  d'avril 

il   regagne  la  France,  a|)r(\H  avoir 

ai'i'ri'diti'' 

.I.'aii  FLORIN 

Cliiu-fîé  d'attairos  ;ul  intérim 

Commencement  d'avril  — fin 

df  l'itnnée. 

Lp  S'  (11'  Ly\i>r(lis,  venant  do 

Fnince,  arrive   en  Suisse  vers  le 

milieu  d'octobre. 

(att'"'  de  Neucluttel;   v.  unib. 

extraoril'''*) 

Sources  : 

Bilil.  Nat.    f.  fr.  .'IH04   f'-  106-106; 
leOSll  !"•   182-21!! 


#f  JEAN  GRANGIER,     " 
Sr  DE  LYVKRDIS 

Envoyé  <:xtiHordinair<'  (h;  la 
(liuJK'sse  de  Longuevillo  en  Suisse. 

(avec  l'agrément,  l'appui  et  la 
rncotnmandation  du  roi] 

Milieu  d,' octobre—  Décembre   1584 

Ijettrex  de  créance:  Trie,   6  octobre 

[Affaire  de  la  seigneurie  de  Valangin] 


Bilil.  Nat.  f.  fr.  ta  007 
f"  fi«9;  teoiS  f  90: 
USUM     f»    (17 

500  Colb'  <Î7  f-  ti»:.  .\0i 

Aff.  Etr.  Seiichatfl.I  i lu 

Arch.Fribour(Ç{  France, 
2»  octobre) 

Arch.  Ncuch&tel.  Car- 
ton.i  nosï'"'  17;  87 "4 
11»  1 1  (f) 

lioyve.       Annale»      III 

273-28» 


CoU.  BriemieC.XVI  ica - 
1!18-2U 


78-;  ex IX 
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SUISSE 

HENRI  CLAUSSE, 
sr  DE  FLEURY 

.Vnihftssadcur  ordinaire. 

Lettres  royales  et  rappels 
de  créance: 

IVirûs,  8  mars 
l'arls,  12  mai 
Pari».  8  et  ;in  Juin 
Paris,  1-'  jHiUft 
Paris,  12  ut  30  aoiH 
Parl-s,  Jl  lit  30  décembre 


te   PIERRE  BUATIER, 
Sr  DE  LA  MOTTE-RÉAL 

Deux  missions  (extraordinaires 

consc'u'utives    en    Suisse,    au    nom 

des  princes  de   la  Li^ue. 

Avril  — Juin  1585 

Lettres  de  créance 

(des  duc.«  de  (Miise  et  de  Mayenne): 

9  avril  (Ire) 

Mâcon,   18  et  20  mai  (lime) 

[Cherche  h  entraver  la  mise  sur  pied  de  la 

levée  royale  et  réussit  à  enrôler  deux 
régiments  sous  les  drapeaux  de  la  Ligne] 


St  -  .\rcb.      Luzern 

(IjOtliriii^eni 
EldK.   Absch.    IV"  866. 

870  d,  874  a 
Bibl.  Nat.r.  fr.  <-/7f»ï2 
500  CoUl'  4iT  f"  327,  ;I.'UI 
.\iin8lc!<  de  la  Fac"  des 

Lettres  de  Bordeaux. 

I  157— I»l« 
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Résidences  :  Pribourg, 

puis  Soleure 

{Ahs  la  fin  de  juin.) 

Eidg.    Abscb.   IV» 


Bade,  H  février 

Diète  de  Soleure, 
1*'  mai  (passe 
dans  cette  ville 
la  première 
quinzaine  de 
mai) 

Diète  de  Soleure, 
18  juin 

Bade,  3  juillet 


(  Kldg. 
i      858  d. 


8.56  ft 


Eiilsr.    Absch.    IV» 

8M  a 
Bibl.  Nat.  500  Colb' 

42~  t«'  333,  337 

Eidg.    Absch.    IV» 

873  a 
Eidg.    Absch.    IV» 

87GJI 
Blbl.Nat  t.  fr.  16  026 
'       fl>238 
Lucenie,  2»  juil-  (  Eidg.    Absch.    IV» 
let  i      882  c 

Sources: 

Bibl.   Nat.    f.  fr.  S840  f°«»;    16  026 
f"»  229—258;    16 942  {■■' i»2,  iSb; 
n  990  t"  80-82 
500  Colb'  427  f»'  304  -388 
Coll.  Du  Puy  899  f»  64 
Coll.  Brienue  CXIX  220 
Aff.  Etr.  Venise  XXXI  10,  31 
8t-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  III  7ii 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte 
(23  mai,  1"  juin,  24  septembre) 
Arch.  Fribourg.  (Metz,  27  septem- 
bre; Soleure,   10  mai,   17  et  28 
octobre) 
Eidg.  Absch.  IV»  852—896 


GRISONS 

Jean  FLORIN 

Chargé  d'affaires  ad  intérim. 

Résidence:  Coirc. 

On  signale,  vers  le  milieu  de 

janvier,   sa  présence   k  Soleure 

où  il  passe  quelques  jours 

auprès  de 

JEAN  GRANGIER, 

Sr  DE  LYVERDIS 

Ambassadeur  ordinaire, 

lequel  réintègre  son  poste  en 

Rhétie  dès  le  commencement  de 

mars,  mais  quitte  derechef 

la   haute   vallée    du   Rhin    au 

commencement  d'avril 


X   ANTOINE  DE  LKiNY 

Mission  extraordinaire  du  prince 

de   Condé   auprès    de    l'ambassade 

envoyée  par  les  cantons 

catholiques  à  Paris. 

Mai — Juin   1585 

Lettres  de  créance:   Vézinnes.   22   mai 


^St-.Arch.    Ziirich.    or. 
pap.  (22  mai  ■ 


X   THEODORE  DE  BEZE 

Mission  du  roi  de  Navarre 
auprès  des  cantons    protestants. 

Juin    1585 

Lettres  de  créance:  Bergerac,   10  juin 

(Appel  en  faveur  des  églises  réformées 

de  France.  —   Mission  exécutée  par 

correspondance] 


St  -  .Arch.    ZOrich.    or. 

pap.  110  juin; 
St-Arch.  Bern.  Frankr. 

Buch   D   829.    831.    833 
Ibid.    Welscht'S   Missi- 

veultuch  //  3« 
St-Arch.    Basel.    Fro- 

testanten  ^  10  P>  160 


X    X  SOP^FREY  DE  CALIGNON 

Mission    extraordinaire   du   roi  de 

Navarre  auprès  des  cantons 

protestants    et    de    la    ville 

de  Genève. 

Août  1585 

Lettres  de  créance:  ...  le...  juillet   1585 

[Même  objet  que  la  mission  de  Théodore 
de  Bèze] 


Bibl.    Nat     f.  fr.  17  990 

fo  82vO 

Corresp'»  de  DuPlessis- 
.Mornay  (éd.  1824).  III 
145 


I5H3 


ltf9 


ponr  regagner  la  Snîwe^âisBRm 
il  Coiro 


I 


Jean  FLORIN 
Chargé  d'affaires. 

[Bibl.  Nat.  500  Colli'  4g7  f»S431 

Itinéraire  de  Grnngier 

de    Li/verdix 
au  cours  do  cette  aniioe: 


Fril)om-K.    »    l't  i  Hilil.  Nat.  .'.OO  Colb' 
21  jaliviur  l        /27  f- .102, 8011, 3:>3 


_Nçu<'liàtcl,  Il  fi' 
tJer 


Hade.  r'  inarn 

Coin',  12  niai's 

Kn  Suisse,  coiii- 
iiiPiicem*  d'tt- 
vi-il 

Kriliourir.  "-'o  iit.-ii 


Kldtç.    Abach.    IV» 

Jtoyve.  Annales  III 

2KI,  2H4 

Uil)l.  Nat.  500  Colli' 


I      «7  f"3tl 

,  liilil.  Nat,  ,')IMlC(illi' 
i       IHT  f.Si;i 

(  Bilil.Nal.f.fr. /i;02(; 
f»  211-1 

I  Hi|p|.  Nul.  :mi  Cuil. 


,  Eid».'.     Ahsi'li.    IV» 

H7;i 
Scdi'un-,    12  juin       Hild.  Niit.  5uu  Colli' 

■lsrf":i3i)J.tr.li!02H 
'     f"-  210.  211 

Tjc   /7  st/ifrmhre.  Ly verdis 

a(Ti>iii|ilit  une  mission  à.  Luceriie, 

an  11(1111  (lu  S'   de  Floury. 

IKids;.  Al.scli.  IV«  8KS.  -  8t-Arch. 

liU/.crn.   Franlti-.  Gesandte.  M  s*'i>t.  — 

ll'iuve.  Annales  III  2««1 

Il    rentre  (>n   France   vers   l.i 
/in  (lu  même  iiioix. 

Sources  : 

Kilii.  Nat.    f.  tV.  n^osu  f'"  2-10— 2111: 

!'.■(  tf/,v 
6(HI  Colli'    /27  f'"  ,S02-!)5.1 
(dll.  Blicnne  (;.\VI  un 
Alf   Ktr.  Venise  X.XXr- 61-S7 


X  X  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE 

sr  DE  CLERVANS 

Mliision  extraordinaire  du   roi 

de  Navarre    auprès    des   ea  lit  on  s 

évangéli(i  ues  et  de   la    république 

(le  (i  elle  ve. 

Septembre  —  Octobre   J585 

Lettres  de  créance: 
JI  on  tau  ban,  24  et  28  août. 

(Teiitative.s   en    vue   de   la   constitution   d'iiiie 
contre-ligue  protestante] 


8t  -  Arch.    ZOricli.    or. 

pap.  '24  aoAti 
St-Aroh.  Berii.  Kraiikr. 

Huch  /)  »67 
Arch.  Genève.    ConDell 

I,.\XX  130 
Ci'renus.  Fragmenta  biu- 

(iraidi,  p.  ci3 
HiM.    Nat.    f.  fr.  iguitl 

f-  242.  248.  254 
Kid)f.  Abach.  IV"  893  i 
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SUISSE 

HENRI   CLAUSSE, 
Sr  DE  FLEURY 

Ambassadeur  ordinaire. 

Lettres  royales  : 

Paris,  3  juin 

Salnt-Maur-des-Fossés,  H  juillet 
Paris,  15  juillet 

Saint-Germain-en-Layc,  31  octobre 
Saint-Germain-en-Laye.  6  et  12  no- 
vembre 
Paris,  24  décembre 

Résidence:  Soleure. 

Le  S''  de  Fleiiry  quitte  la  Suisse 
—  pour  n'y  plus  revenir  — 
vers  la  fin  de  mai,  mais  con- 
serve le  titre  d'ambassadeur  aux 
Ligues  jusqu'en    mars    1587. 

[Bibl.  Nat.  f.  fr.  7116  f>  lU\ir,UOS  fii'. 
Eidg.  Absch.  V*  15] 

En  l'absence  des  secrétaires- 
interprètes  Balthazar  do  Cressier, 
—  en  France  depuis 
le  milieu  de  mars,  — 
[Bibl.  Nat.  f.  fr.  1ÔM8  PUS;  16026  f»!i89] 
et  Jacques  Wallier,  alors  en  Italie, 
[Rathsmanual  Solothurn) 

Jean  VIGIER, 

leur  collègue,  assume  les  fonctions 

de  chargé  d'affaires  ad  intérim 

et  les  remplit  jusqu'au 

15  juillet, 

date  du  retour  à  Soleure  de 

Balthazar  de  CRESSIER, 

lequel   prend   aussitôt    en    mains 
les  services  de  l'ambassade. 

Lettres  de  créance: 

Paris,  15  juillet 

Rappel  de   créance  : 

Paris,  24  décembre 

Résidence:   Soleure. 


(  Eidg.    AbBCh.   IV  « 
1      949  6 

I  Bibl.  Nat.  500  Colb' 
1       427  l"'  421,  423 
Bade,  10  septem-  |  Biljl-  Nat.  500  Colb' 
bre  I      427  P  425 

Eidg.    Absch.   IV  ^ 
959  g 


Bade,  7  août 
Bade,  20  août 


Bade,  12  octobre 


I  Eii 
l      9 


t  RÉMY  ROYER 

Mission   spéciale  aux  Ligues 

Grises. 

Janvier   1586 

[Licenciement  des  compagnies  grisonnes  au 
service  de  la  Couronne] 


ll^    X  PHILIPPE  CANAYE, 
Sr  DE  FRESNE 

Mission  extraordinaire  du  roi 

de  Navarre  auprès  des  cantons 

évangéliqucs   et   de  la  républiciue 

de  Genève. 

Février  1686 

Lettres  de  créance: 

Montauban,   19  janvier 

[Défense  des  intérêts  des  huguenots  français] 


X  X  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE, 
Sr  DE  CLERVANS 

Mission  extraordinaire  du  roi 

do  Navarre  auprès  des  cantons 

évangéliques   et   do  la  république 

de  Genève. 

Février  —  Avril   1586 

[Nouvelles  tentatives  en  vue  d'obtenir  des 
secours  des  Suisses  protestants] 


^  t  ANTOINE  DE  MORET, 
Sr  DE  RÉAU 

Mission  extraordinaire  du  roi 

de  Navarre  auprès  des  cantons 

des  doux  confessions  et  des 

Ligues  Grises. 

Mars  1586 

Instructions:   Février 

[Négociations  en  vue  dp  l'acheminement 

à  la  paix  dans  le  royaume.   Mission   exécutée 

avec  l'agrément  tacite  de 

Sa  Majesté  Très-Chrétienne] 


Bibl.  Nat.  Coll.  Brieunc 
ex  IX  223 


8t-Arch.  Bascl.  (Frauk- 
reich  /.  117  II) 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  U26 
f»289 

Berger  de  Xivrey.  Let- 
tres uiissives  de 
Henri  IV.  t.  III  182 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  /«02« 
f»'  254,  264,  283,  289. 
2S3,  297,  299,  303 

500  Colb'  4-J7  {"•  407, 
409,  42S 


Bibl.    Nat     f.  fr.  16  026 

f»'  289,  2119 
Mém.    de    Du    Plessis- 

Moriiay  (1624).  I  (iOi 


1586 
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Source*: 


Bibl.   Nat.  f.  fr.  7118  P  lU:    16  nus 
('"■  !«,  247,  627:   moiii  f'-  aftii. 

lî»7 
51)0  C'oll)    4S7  f""41.')     42f> 
Bilil.  Institut.    Coll.  (Jodefiov  ."./.•> 

f°  324 
EUIk.  AliHch.  IV»  90;i-»ii(i 
RatliHiniiminl    Solothurn     I.X.XXV 

;W7  . 

tArch.  Ki'iliiiiiix.  (Fraiicf.  m jnillit; 


GRISONS 


Jean    FLORIN 

Chi\rf<;é  d'atthircs. 

L'Minha.ssadi'tir  ordinairi', 

.It-au  Graiigier  do  Lyvordi.-*, 

|iat*Mf>  toute  raiiiiée  on  FrancP. 

Bibl.  Nat.  6(10  (Jolh'  /«  f"  IIK 


)^  MAXIMIMKN   DE  BÉTHUXE, 
BAKOX   DE  ROSNY 

JÉRÔME  BERZIAU, 
S-  DE  LA  3IARSILIÈUE 

Mission  extraorcliriHiri-  dv.  la 
part  du  roi  de   Navarre  auprès  de 

rambassade  de  médiation 

dt'pêi'Iiéc  h  Paris  par  les  cantons 

protestants. 

Mai— Juin   1586 

Leltrex  de  créance: 
La  Motte-Saint-F^lov.  2;$  mai 


SI  -  .Vieil.    Zllrich.    «T. 

l>H|i.  12:1  mai  l6Hi;i 
/leriier  île  Xivrey.  I.1I- 

ti'cKiiiiniiiveH.  Il  217 
Pierre  de  l'Kêtnile.  Mé- 

luoli'fii-Juiiriiaux  <éd. 

Hriiiicti.  II  337 
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SUISSE 

Balthazar  de  CRESSIER 

Cliarg-(5  daô'aires 

jusqu'au  4  août. 

Lettres  royales  et  rappels 
de  créance: 

Paris.  6  janvier 
Paris.  4  mars 
Paris.  :"i,  14  l't  i.'i  avril 
Paris.  20  mai 
Moaux.  2»  juin 

Résidences: 
Soleure  et  Cressier. 

Diète  rtf  î^oli'iiri',  i  KUiit.     Aljsoli      \'  > 

lï  niar»  l      15,  J(î  c 

Dièlf  (le  Scil e.  .  Kidft.     Abscli,     \> 

11  mai  \      22  c,  etc. 

A     liade.     2.1     et    I   Kidlt.      Ahscll.     V  * 

24  Juillet  1      47  u,  etc. 
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Sources: 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  JS  901  t«  401  ;  m  aos 

f0  442;  /7990  f»  160 
Atr.  Etr.  Suisse.  VII  li.  IB,  17,  34, 

.%,  U 
St-Arch.  Beni.  1-iankr.  Buch  DS69: 

K  80 
St-Arch.  Luzeiii.  Frankr.  Pension. 

d"'  avril) 
St-Arch.  Luzern,     Frankr.   Kriege 

(2fi  Juin,  11  juillet) 
Arch.  Friljourp,    (France,   26  mai, 

31  juillet) 
Eidg.  Absch.  V -*  15--.50. 

Le  4  iioûf  arrive  à  Soleure 

NICOLAS  BKULART. 

Sr  DE  SILLERY 

Ambassadeur  ordinaire. 

[Rathismanual  Solothurn.  —  Bil;l.  Nat. 
f.  fr.  10  908  f0  442) 

Instructions  : 
Paris,  IS  Juillet 

Tjettres  de  créance  : 

Paris,  l.î  et  16  juillet 

Lettres  royales  et   rappels 
de  créance  : 

Paris.  Iti  juillet 
Artena.v,  17  novembre 

Résidence  :  Soleure. 

I   Eid}:-.     Al.sell.     V^ 
Willisau.    12—13  .•>4  6.  53  c 


aoilt 


Hdcle,  26  août 


.\arau.  8—10  sep- 
tembre 


Lucerne,     21—22 
décembre 


Sources  : 


1  Bibl.  Nat.  f.  fr.  7116 
{      fo  122 

I  Bibl.  Nat.  f.  tr.nsîg 
I       f»f,3 

■    Eidj;.     Abscli.     V^ 
y      58  n 

Eidfi-.    Abscli.     V  * 

.•>8— 5!l 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  .'i.srff 

fo  11 
St  -  Areli.    Beni. 

Frankr.Buch/J9».'"- 

Eidg.    Absch.    V  a 

74  a 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  83Te 

{"32 


X    X  "^  CLAUDE  ANTOINE 
DE  VIENNE,  Sr  DE  CLERV^ANS 

Mission  extraordinaire  du  roi 

de  Navarre  auprès  des  cantons 

protestants,    des   Ligues  Grises   et 

de  la  république  de  Genève. 

Février  —  Ar  ril  —  Juillet   1587 

Lettres  de  créance: 
La  Rochelle,  20  avril 

Instruction:  Même  date. 

Le  S""  de  Cleivans  est  a.ssisté  de 

Robert   de   Heu,  Sr  de   MALROY 

et  de 
(iuillanine  Stuart,  Sr  de   VÈZINES 

[Le\ées   de  troupes  suisses   protestantes  à  la 
solde  du  roi  de  Navarre) 

Itinéraire  du  S'' de  Clervaiis: 

Genève,  8  février  .    .    .    Conseil  L.XX.XII  29  v» 


Bibl.     Nat.    f.   fr.   SSîti 

{"'  28,   63;    3976    f"  3li  ; 

IG  942  f"'  287.  4114 
(;oll.  Brienne  CXIX  227 
Aff.    Etr.     Suisse.     III 

sup"  425,    426:    V    30; 

VII   16,  îiO 
.  Arch.  (ienève.    Conseil 
I       I, XXXII    2!lv»,    51  V". 

114  V'' 
St-.-\rch. Zurich. (Frank- 

reich,  25  et  20  mai) 
St-Arch.  Bern.  Frankr. 

Buch  'D  81.5,  87.T 
VAàg.  Absch.   V*  33  n. 

34  m,   38  q,   49  m,  57  h 


Bibl.  Nat.  t.  fr.  .So76-  f"«  1—37;  8975 
f»"  131—158;  7116  f»"  111—243; 
là  617  fil;  17  990  \  23  610 

Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  616 
f»55 

Bibl.  Mazarine.  1781  f"»  75-112 


Berne,    commencem' 
de  mars 

Bâie,  13  avril 

•legistorf,  12  mai 

Zurich.  25  mai 

(ienève,  en  juin     .     . 

Baie.  4  juillet 

En  Alsace,  juillet   et 
août 


I  Conseil    (de  Genève) 

1  LXXXII51V" 

(  Xlém.  de  la  Huguerye. 

1  II  401  n 

I  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  942 

I  f»494 

I  Bibl.  Nat.  Collection 

1  Brienne  CXIX  227 

.  Conseil  LXXXII 114V» 

I  Méni.  de  la  Huguerye. 

I  II  401 

j  Eidg.  Absch.  V»  57 () 


1587 
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Aff.  Etr.  Suisse.  IV  M»:  V  T9— 1«; 

VII  7-ft8 
St-Arch.  Bcni.    Kinnkr.   Biicli    III 

811,  Kl;    /)  «K3,    K!)7.  nos,  lM)ft,  '.Ml 
8t-Arch.  Luzcrii.  Kraiikr.  Ge«iiri(lt(! 

irM  octobre) 
ÎIdg.  Abuch.  V*  54—75 


Éett 
F 


ISONS 


'Jean  FLORIN 
riiarfré  d'.iftaiiN's. 

ettre  royale: 

aris,  H  nviil 


Au  cours  de  cette  année, 
11'  cliargi'  d'aft'aires  fait  un  voyage 

on  France. 
IHII.I    N'nt.    Coll.    linciinr   C.WI  i?-); 

r.  fr.  ii:  :)4-j  t»  aiii| 

mais  il  était  de  retour  en  Kiiétie, 

l(irs(jue,  on  septembre,  y  arriva 

—  venant  de  Suisse  — 

l'aml)assadeur  ordinaire 

JEAN   GRANGIER, 

SrDE  LYVERDIS. 

l'outefois  ce  dernier  ne  tarde  pas 

il   quitter  son  poste, 

et  cola  d'une  manière  détinitive, 

ponr  rentrer  on   France. 

Jean  FLORIN 

derechef 

rhai-fré   (l'affaii-cs 

(lèx  le  iiKiis  de  novetiibre. 

Simrcex: 

Hil)l.  Nat.  f.  fr.  .l/y-.)  f"  se.  .s.i)  ;  7Iii! 

I-  171.  18S 
Coll.  Hriinnc  CXI.X  ÎHS 
AH'.  Kir.  Suisse.  V  123;  Vil  :,i 


X   MATHII'X  II   rOIOXET. 
Sr  DE  LA  TUILLERIE 

ilissiou   extraordinaire   du   roi  dv 
Navarre  aux  Ligues. 

Novembre—  Déceinhre   15S7 

[Soiido   les   es]irits   dans  la  Suisse  ))r()tostante 
en  vue  d'une  nouvelle  levée] 


Iiilil.    Nul. 

f-  22.  :>» 


f.  fr.  .;.(<'/ 


204 


1588 


SUISSE 

NICOLAS  BRULAHT, 
Sr  DE  SILLERY 

Ambassadeur  ordinaire  en 

Suisse. 

Ambassadeur  ordinaire   aux 

Ligues  Suisses   et   Grisons 

des  If  jnois  de  mars. 
[Art.  Ktr.  Suisse.  VII  75.  -Grisons.  1 233] 

Instructions  noureUes  : 

Rouen,  U\  juin 
Blois,  24  (iécemlire 

Lettres  de  créance 

(pour  les  Ligues  Grise.s): 

Paris.   1"  avril 

Lettres  royales  et  rappels 
de    créance  : 

Paris,  12  janvier 
Paris,  .'S  et  26  février 
Paris,  lit  avril 
Chartres,  Il  août 
Blois,  12  et  21  octobre 
Blois.  6  novembre 

Résidence:   Soleure. 

Fribourg,  22—27  f  Bibl.  Nat.  i.tr.:s:i7>; 
février 

Bade,  26  niars- 
4  avril 


Bade,  ti  juillet 


Lucenie.  18  août 


Bade,  13— 17  no- 
vembre 


Sources  : 


>       f-  39,   tl 

/  Kidg.     Absch.    V  * 

)      97  a 

I  Aff.  Etr.   Suisse.  V 

(  Eidg.    Absch.    V* 
\       \lOk.  114  a 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  .SS7(,- 
'      f»312 

1  Eidg.    Absch.     \'  ^ 
I       123  0 

/  Eidg.    Absch.     V  ' 
I        134c 

Aff.  Etr.  Suisse.  V 
I      276 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  H:n6  f""  36—91 

7116  f""  251—370 
IH  945  f«"  95,  532 
28  610  f""  27-72 
500  Colb    .M  f<"  39.  47 
Bil>l    Institut.    Coll.  Godefroy  161 

f»  129;  615  f»74 
Bibl.  Mazarine  1781  f  "  113-  153 
Aff.  Etr.  Suisse.  V  f""  125— 2><3:  VII 
f"  59—189 


li;    X  ANTOINE  DE  MORET, 
Sr  DE  RÉAU 

Mission    extraordinaire   du   roi    de 

Navarre  auprès  des  cantons 

protestants    et    de    la     république 

de  Genève. 

Janvier — Mars   1588 

Instructions:    Nérac,  décembre    lô87 

Lettres  de  créance  : 
Nérac,  2h  décembre   1587 

[Expose  les  motifs  qui  ont  empêché  .-on 

maître  de  secourir  les  trois  régiments  |)rot(H- 

tants  cernés  à  Aitenay] 

;z;   ANTOINE  DE  CHANDIEU, 
Sr  DE  LA  ROCHE-CHAXDIEU 

Mission    extraordinaire   du   roi  de 

Navarre  auprès  des  cantons 

protestants. 

Marx— Avril   lôHH 

Instructions  et  lettres  de  créance: 
Monta  u  ban,    2\)  janvier 

[Démarches  en  faveur  d'une  union  plus  intime 
entre  les   protestants  des  deux   pays] 

X    X  ANTOINE  DE  MORET, 
Sr  DE  RÉAU 

Mission    «extraordinaire   du   roi   de 

Navarre  auprès  des  cantons 

protestants   et   de  la  république 

d<'  Genève. 

Juin— Août    1588 

Lettres  de   créance: 
Saint-.Jean-d'Angély,  24  mai 

Instruction:   La   Roclielle,    17  juin 

[Fait  part  aux  cantons  protestants  de  la  mort 

du  prince  de  Condé. 

Réclame  deux  quelques  secours  en  hommes 

et  en  argent] 


Bibl.    .Nat.  f.    fr.   HS76 

f"'  41,    48.  50.    67,    6S; 

16  945     f"  95;      23  610 
f43 

Bibl.      Mazarine      2095 

f  82v<> 
Aff.   Etr.  Suisse.  V  30, 

163,    194,    216;    VII  i;8 
St-Arch.  Basel.   Raths- 

protokoll     1588— 1.-.89 

t»28((t  non  La  Roclie- 

Chaiulieui 
St-Arch.    Bern.    Ratlis- 

buch  CCCCXV  3fi 
F.idfT.   Absch.   V-»  81  n. 

m  i 
Grenus.  Fragments  bio- 

jfnijih.  1».  66 
.Mém.  et  corresp.  de  Du 

Plessis-Mornav    (éd. 

18241.  IV  47 
Kentziïifjer.  Ducumenî- 

tirés  des  archives  fl> 

Strasbonrs.'.  I  109 


St-.Arch.  Zurich. (Fi'ank- 
rcich,  29  janvier) 

St-.\rch.  Beni.  Frankr 
Buch  III  8f) 

St-Arch.  Basel./.  117 (IIi 
Berger  de  Xivrey.  Let- 
tres missives.  II  317, 
.335,  336,  365 
Kenizinger.  op.  cit.  I  lui 
lîernus.     Le     ministre 
.\ntoine  de  Chandîeu 
fParis  18891 
Revue  histori((Uc.  II  423 

Méiii.  et  corresp.  de  Du 
Plessis-Mornav.  IV 
292 


Bibl.     Xat.    f    ti.    .«?.; 

f"56,  59:  4019  f».ii; 
St-Arch.  Bern.  Frankr. 

Buch  D  927 
St-Arcli.Ziirich.(Frank- 

nicli.  m,   15  juillet 
st-.\rcli.  Basel.  Frankr. 

Allfrem.  A  I 
Méni.  et  corresp.  de  Du 

Plessis  -  Mornav.    IV 

264,  25.'.,  286 
Eidt'.  Absch.  V  >  115  d. 

122  6 
Ber(jer  de  Xivrey.  Let» 

très  missives.  II  370, 

.372,  42.>:  VIII  ,3:18 


15  8H 


20?) 


St-Arcli.    Bcni.     Kiaiikr.    Bueli    /* 

»19;  III  «H,  '.12 
8t-Arcli.  Zdricli.  (Frankr.  III) 
St-Aicli.  Zusr.  (Kraiiki.,  11  avril) 
Arch.   Fril>oiir»f.     (France,   7  avril. 

li'i  .iulllet,  il  ut  9  uoAti 
Elcltr    Aliscli.  V*  88-134 


I       GRISONS 
Jean  FLORIN 
Charf^é  d 'affaires 
jii«qu'eii   mars  l:'>88, 
('■poquc  :'i   laqui'Ili'   lii   rliargc 
(l'ambassadeur  aux  Ligues  Grises 
est  supprimée  et  réunie 
il  celle  do  Suisse. 
Florin  n'en  continue  ])as  moins  à 
demeurer  le  seul  représentant 

de  la  Couronne  k  Coire, 
avec   le  titre   de  secrétaire- 
interprète  de  Sa  Majesté. 


iSourcex  : 

Air,  Ktr.  Ori.'ioiis 


1  aa.i,  23ft 


X  piiiLiPi'K  sTurii 

Mission  spéciale  du  roi   de 

Navarre  auprès  des  cantons 

jirotestants  et  de  celui   de  Hille  en 

pai'f  ic  iil  ier. 

Juillet— Août   ItiSH 

/jettreu  de  créance  (ricré.nnre)  : 
La  Rochelle.   10  juillet 

[Demande  de  secours) 


St-,\r<'h.    HuT^i'l.     Kraii- 
zO«i?*clM'      l*rot(**«tiii)- 

tCTI    .1     10 


1589 


SUISSE  ET  GRISONS 

NICOLAS   nmiLART, 
S'  DE  SILLKRY 

Ambassadeur  ordinaire 
aux  Ligues  Suisses  et  Grisons. 

Lettres  royales  et   rappels 
de  cn'ance: 

BIol.i,  23  Janvier 
Blois.  2  ftHrier 
Tours,  11  avril 
Tours,  li  et  u  mai 


X   X  ANTOINE  DE  MORET, 

Sr  DE  RÉAU 
Décembre  1588- Février  1689 

PHILIPPE  CANAYE,  Sr  DE  FRESNE 
Décembre   1688— Mars   1589 

Mission   extraordinaire   du   roi  de 

Navarre  auprès  des  cantons 

protestants  et  de  la  république 

de  Genève. 

Instructions:  Décembre   1588 

[Préparatifs  de  guerre  contre  la  Savoie. 
Projets  de  diversion] 


AIT.   Etr.    8ui.i»e.    VIII 

20.  B9 
Bihl.  (le  la  Sorlionne  H  l 

33  (V)  f">6v»,  11 
8t-Arcli.   Basel.    Fraii- 

zôslBclie      Protestan- 

ten  A  10 
.Mt'in.  et  corresp.  (le  Du 

Plessis-Mornav    .éd. 

18241.  IV  «85 
Berger  de  Xivrey.    Let- 
tres mUsives.  II  J2i  — 

42ti 
^tuy.   La  Kuerrc  lUii» 

le  pays  de  Oex.  p.  2». 

.19,  80 
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Pouvoirs   (pour  un    emprunt): 
Blois,  2  février. 

(pour  traiter  avec  los  cantons 

d'une   entreprise    contre    le    <liu' 

de   Savoie): 

Blois,    1 1   février. 

Résidence:  Soleure. 


Hadc.  fln  dejan-  /  Eid^-    Atiscli.    V '^ 

vier    et     coni-  )       llf)  f 

meuceinent    de 

février 
Diète  de  Soleure,  |  Eid»r-    Alisch.     V* 

15  mars  I      Vtla 


ei  Aft.Etr.Suisse.VIlI 
V       a4,  29 


Herne,      milieu 
d'avril 

Bade,  du  4  au  11 
juillet 


Aff.Etr.Suisse.VIII 

65:  XIII  42 
Atr.  Etr.Suisse.VIIl 

m.  M 
Eidg.    Ahsch.     V-i 

163  »■ 


L'ambassadeur  apprend, 

à  Soleure,  la  mort  de  Henri  III. 

survenue  le  2  août. 

Soui-cen: 

Bibl.    Xat.   f.  fr.  16  945  f<"  M5,    244; 
17  8111  f»7:  20  079^135;  2S  r>l:i: 
281110  f""  79,  83.  »7,   1112 
5U0  Colb'  XIX  44,  74 
Bibl.  Inistitut.    Coll.  Godefroy  2ei 

f"  76,  78,  79,  159:  262  f»  2 
Aff.  Etr.   Venise.  I   221;    Suisse.  V 
.30;    VII    141  — 1H2;    VIII  8—89; 
XIII   10,  42,  68,  76,  79 
Eidg:.  Absch.  V*  145—173 
St-Arch.  Zurich.  (Kraiikr.  III) 
St-Arch.  Zufi.  (Kranki-.,  15  inar.«) 
St-Arch.   Berii.    l'raukr.  Buch  lil 
!)3,  94:    E  11,  lil,  251.  263;  A'  27, 
29,    37,   45.    .■>7,    79,  SI,  87,  89,  95, 
10.3,  261 
Arch.   Kribourg.    i  France,  20  jan- 
vier. 21  février,  15  iiiar.s.  6  avril) 


GRISONS 


Jean  FLORIN 

secrétaire-interprète  à  Coire. 
Aif.  Etr.  Suis.se.  VIII  .36 


NICOLAS  DE  HARLAY. 
S>-  DE  SAN<;Y 

Ambassadeur  extraordinaire 

et    plénipotentiaire    militaire    nnx 

Lignes  Suisses  et  Grisons. 

Février  —  Juin   1589 

Inutructions,  pournirx 

et  lettres  de  créance: 

(en   coniiMun    axce   Sillerji 

Blois,  2  février 

Rappel  de  créance:  Tours,    11  avril 

INégociations  —  suivies  d'effet  —  en  vni' 

d'amener  quelques-un.-;  dos  Etats  protestants 

d'Helvi'tie,  ainsi  que  la  république  de  Oenève, 

il   romjire  avec  le  duc  de  Savoie] 


Itinéraire  : 

Genève.  14  février  .    .    . 
Soleure.   19  et  20  février 

\\'\  tikun,   tin   de   février 


Soleure,  4,  15.  21.  27  niav> 


.     H.  Fazti.  oj).  cit.  p.  63 

I    St-Arch.    Bern.    Frankr. 
I         BucllIIl93,94:£;251.253 

I    St-Arch.     Bern.     Krankr. 
I        Bucli  III  :'4 

St-Arch.    Bern.     Frankr. 

Buch  E  248.  261.  253 
Eidjj.    Absch.   V*    151  m 
St-Arch  Zu»f.  (Frankr..  16. 

.Mitrz) 
.4rch.  Fribourx-   (France, 

15  mars) 
St-Arch.   Basel.     Frankr. 

.411^em.  A  I 

Bibl.  Nat.  (tr.  16942  f0  7 


Bâle.  1<"  avril      .    .    . 

Soleure,  2  avril AIT.  Etr.  Suisse.  VIII  54 

Berne.  15  avril Aff.  Etr.  Suisse.   XIII  42 


Lausanne,  17  avril 
Gex,  18  avril 

Genève,  19,  23  avril 

Thonon,  5  et  6  mai 
Nyon,  13,  18  mai 

Strasbourg,  7  juin 
Montbéliard,  14  juin 


I    St-Arch.    Bern.    Frankr. 
1       Buch  E  19 

,    St-Arch.    Kern.     Frankr. 
i       Buch  .V  21 

(    St-Arch.    Bern     Frankr. 

I       Buch  E  19.  261 

I    Eidg.  Absch.  V'»'"1860 

(    St-Arch.    Bern.    Frankr. 
I       Buch  N  .59,  66 

1    St-Arch.    Bern.    Frankr, 
I       Buch  N  71.  77 

St-Arch.    Bern.    Frankr. 

Buch  N  81 
Kentzingtr,  op.  cit.  p.  50 

Aff.  Etr.   Suisse.  XIII  76 


1589 
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Air.  Ktr.  StilHsi'.  Vil.  11.')     11)7;   VIII  ^u-B.^;  XIII 

10,   If),  4a,  (W,  76.  7U 
llilil.  Nat    t.  fr.  40111  fo.W;  tu 'j-ia  f"-  7.  ««M;    /«.w/i 

f"  2IJ  ;/-*■(/  f"  7;   -jn  U-»  t«  \:ki:   s:ieon;  s:ii;ii, 

!"•  83.  91) 
5()0  Colh'  XIX  f»ll;  cnCCXXXI  f») 

Areli.    Kiilioiiijjr.     !  l'nuice.    ti    fi^vrier,     15    iiiiiri. 

8  avril) 
8t-Arcli.  Bei-ii.     Kniukr.  Uinli  /■;  li),   2i:i.   tbi.   MA. 

2t)l  ;  A'  1»    77 
St-Arcli.  7,UK.  (l'raiiki-..  16  inar») 
8t-Aicli.  Zilrlch.  (Kiankr.  III) 
Kl(l(t.  Absch.  V*  iiHii,  i.M  <(,  \:,jb 


sr  dp:  la  >iottk-héal 

Mission   ex  ti'ao  r<i  i  liai  rc 

du  (lue  d»;  Mayenne  auprès  «les 

cantons  catholiques. 

Janvier — Juin   1589 

Rappel  de  créance:   Paris,  6  avril 

[Exploite  contre  la  royautô  l'ôniotioii  soulevée 

en  ■Sui.'ise  par  la  nouvelle  de   l'assas.sinat 

des  Guises] 

GASPARD  DK  S('H()MHKR(i 

BALTIIAZAK  DE  CRESSIEH 

JEAN  SANDRAS 

Mission  extraordinaire 

aux  Ligues  de  Suisse 

Lettres  de  créance  : 
Tours,  12  et  14  mai 

[Cette  mission,  dont  rexécution  se  trouva 

retardée   de  jour  en  jour,  ne  fut,   en   fin  de 

compte,  jamais  remplie] 

K  PIEliKE  MATTHIEU 

Mission   finaïu'it're  particulière 

auprès  des  cantons  catholiques. 

<ie  la  partdes  échevins 

et  de  la  ville  de  Lyon   ralliée 

;1   la   Ligue. 

ir>89 


Aff.   Etr.    SiilBM-     VIII 

ÏO.  S».  60.  lil.  «ï 
Itihl.    Xat.    t.  fr.  snuto 

l«8:i 
St-Arcli.    I.uzern.    AII- 

Keineiiie      Abechieclc 

/)l)  10.=).  127 
Ibid.  Fraiikr.     Kinaiiz- 

we.'*en  i31  iimii 
Kibl.    Liizerii.     Kormu- 

larbuch  XXVI  511 

EUIk.  Absch.  V*  149  f. 
151  -.-,   157  a.  I,W(i 


AIT  Etr.  Suisse.  VII 
173— 1«4:  VIII  !i9,  l«ï, 
17.1,  180:  XIII  7i" 

Bibl.  Insititiit.  Coii.dii- 
(lefrov  CCI^XI  155. 
166 


St-Arch.  I.uzerii.  Kraiik- 
reich.  KlDaiizwf.ofii 
(.■\n)*]>raclit'ii  un  dit* 
Kroiic  Kraiikri'irli) 
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^   X   ANTOINE  DE  MORET, 
Sr  DE  RÉAU 

Mission  extraordinaire 

auprès  des  cantons  et  de  la 

république  de  Genève, 

de   la   part   du   roi    de   Navarre, 

avec  l'agrément  du  roi 

de  France. 

Août  1689 

[Accomplit  seul  la  mission  dont  il  s'était 

chargé,  de  concert  avec  Gaspard  de  Schomberg, 

Balthazar  de  Cressier  et  Jean  Sandras] 


Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  09 
Bilil.  Nat.  t.  tr.  4019  fia 


[BASSADE    ORDINAIRE 
EN 
SUISSE 
1574—1589 

^-0*G^ 


14 


Renne  (Je  Henri  III.    i/iJé-  1589.  (ti74-iA7v> 
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JEAN  DE  I5ELLIÈVKE,    Sr  DE   HAUÏEFORT 

Ambassadeur  ordinaire 
(Mission  continuée) 

Mai  1574  — Mai  1579 

Nouvelles  lettres  de  créance  (du  roi):  Cracovie,   15  juin    1574C) 

Lettres  royales  et  rappels  de  créance 

(de  la  reine-inèro):   Paris,    lO(^)   et    16  juin    lf)74(-'') 

(du  roi):  Lyon,  5  novembre   1574;(-*) 

(du  roi):  Paris,   i;-5  avril,  (»)  6  et  18  mai,(«)  5,  (')  23  («)  et  28  juillet,  (») 
11   août,('o)  8('»)  et  24  octobre('i')   1575; 

Paris,  25  mars.C»),  \",{'*)  5('»)  ot  15  mai.C»)  24  juillet,(")  6  8eptembre('«)  1576; 

Biois,  26(1»)  ,,t  28  février, (2»)  Blois,  4(»')  et  16  avril, («) 

Chenonceaux,  2  mai,(")  Tours,  17juin,(«*)  Poitiers,  12  juillet,(") 

Poitiers,    27  août  (2»),  4(")  et  11    septembre,  («8) 

Ollniiivillc,  27  octobre, («9)  Paris,  2  décembre  1577;(»<>) 

Paris,  20  mars,  (")  Précy,  9  juin, (•''«)   Paris,  le...  août,(8S) 
Fontainebleau,   17  octobre,(s*)  OUainville,  29  octobre  1578;(»») 

Paris,  13(36)  ^^^  21  Janvier (»')  et  20  avril  1579. (»«) 

Lettres  de  rappel:  Paris,  28  février   1579.  ('*) 

l'ouvoirs  (pour  la  conclusion  du  traite  de  Soleure  du  8  mai  1579)  : 
Paris,    10  juillet    1578.  (") 

Loin   (!<■   provoquer,   ainsi   qu'on   pouvait  le  craindre,    une  recrudescence 
des   passions  politiques,    la  mort  de  Charles  IX  coïncida,    au  contraire,   avec 

(Il  Henry  (c  s  Rnzi')  au.r.  cantons.  Cracovie,  !.■>  juin  1571.    8t-Arch.  S  o  I  o  t  h  ii  r  ii.  or.  parch. 
(âi  Caiprine  (c  »   Hnilart>  à...  llerne.  Paris,  10  Juin  1671.  St- Arch.  B  c  r  ii.  Fraiikr.  Bucli  O  «9.  or. 

(3)  Vdlerine  (c.  s.  Brulartl  . . .  aux  amtont.    Paris,  k;  Juin   1574.    S  t  -  A  r  c  h.  S  o  I  o  t  h  u  m.  or.  parch. 

(4)  Henry  (c.  s.  Brulnrt)  à...  Heine.  I.yoïi,  B  novembre  1574.  St-Arcli.    Bern.   or.  parch. 

{h)  Henry  (es.  Uriilarti  ...aux  canton».  Paris,  i:!  avril  I.^7.i.  B  i  bl .  Nat.  f.  fr.  te  ot&  f»  43.  eop. 

(1!)  Henry  (c.  s.  Hruliut)  . . .  aux  cantons.  Paris,  i;  mal  157.^.  B  1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  S.104  f»  75.  cop.  -  Henry 
(C.  8.  Pinart)  d...  .«H/iVA,    nerne.    Hâle.   Scha/fhouee.    Paris,  lu  mai  1575.     S  t- A  r  c  h.  Z  0  r  i  ch    or.  parch. 

(7)  Henry  (c.  s.  Brulartl   A    Lucerne,    Uri.   Schtci/tz.    Vnterualdm,    Zouy,    Glaiiê,    Ddle,    Fribourg  tt 
Soleure.  Pari»,  5  juillet  1575.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  2  e  r  n.  or.  parch. 

(81  Henry  (e.  s.  Brulart)  aux  VII  cantons  catholiiiuee.    Paris.  83  juillet  1S7.V    S  t  -  A  r  c  h.    Luzern. 
or.  parch. 

(9j  Henry  (c.  8.  Brulart)  aux...  canton*.  Paris,  »8  Juillet  J575.  St-Arch.   huzern.  or.  parch. 
(III)  Hmry  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons  calholigues.  Paris.  Il  aoftt  l.'>75.  .S  t  -  A  r  c  II.  I,  uznrii.  or.  parch. 
A  1-  o  h.  K  r  i  b  o  u  r  r.  cop.  B  i  h  1.  Nat.  Coll.  Brienne  OX  Ï17.  cnp.  .autre  missivei. 
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une  certaine  détente  des  esprits,  tant  en  Suisse  qu'en  France,  où  une  trêve 
de  deux  mois  ne  tarda  pas  k  être  signée  entri"  la  cour  et  les  iiu^ut^nots. 
Hautefort,  eonfinné  dans  ses  fonctions,  par  la  régente  d'abord,  puis  par  le 
nouveau  roi,  s'était  empressé  d'aviser  les  Confédérés  de  l'avènement  de 
Henri  III. (■")  Dans  sa  réponse  à  cette  communication,  le  Corps  helvétique 
s'engagea,  d'une  manière  toute  spontanée,  à  ne  plus  accorder  de  levées  à 
l'Espagne.  (*^)  En  outre,  plusieurs  cantons  créanciers  de  la  Couronne  se  déci- 
dèrent à  prolonger  l'échéance  de  remboursement  des  prêts  par  eux  consentis 
à  celle-ci.  (") 


(11)  Henry  !.c.  ».  UvaXnxt)  aux  canton»  catholiquea.  Paria,  8  octobre  IftTS.  St-Arch.  Luzcrii.  or.  pareil. 

(12)  Henry  (c.  s.  Brulart)  à...Lucerne.  Paris,  24  octobre  1575.  St-Arcli.  L  u  z  e  r  ii.  or.  jiarch 
(18)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons.  Paris,  26  mars  1676.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  »  s  e.  IV  443. 

(14)  Henry  (c  s.  Brulart)  aux  canton».  Paris,  l"  mai  1576.  B  i  b  1.  N  at.  t.  fr.  leosn  f»  152.  cop. 

(15)  flenrj/  (c.  8.  Brulart)  d  ZucicA,  Fi-ibourg,  Berne.  Paris,  5  mai  1576.  Arc  h.  de  ces  villes 
...aux  VIT  cantons  catholique».  5  mai  l.'>76.  St-Arch.  L  H  z  v  r  ii.  or.  parch.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /e«2.5 
f»"  154,  I6.i.  cop. 

(16)  Henry  (c.  s.  Brulart  i  â...  Berne.  Pari»,  15  mai  l.i76.  St-Arch.    Bern    or.  parch. 

(17)  Heni-y  (c.  s.  Brulart)  aux  canton»  catholique».  Paris,  24  juillet  1576.  St-Arch.  Luzcr  n.  or.  parch. 

(18)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  canton»  catholiques.  Paris,  7  septembre  1576.  St-Arch.  Luzerii. 
or.  parch. 

(19)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  canton»  catholique»,  abbé  de  Sainl-Gall  et  pays  de  Valait.  Blois,  26  février    . 
1577.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(20)  Henry  (c  8.  Brulart)  aux  canton»  jrrotettants.  Blois,  28  fi^vrler  1577.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  or.  parch. 

(21)  Henry  (c.  s.  Pinart)  aux  cantons  cnthUique».  Blois.  4  avril  iri77.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  h:!04  f»  81  v»  cop. 

(22)  Henry  (c.  s.  Piiinrt)  aux  cantons  catholique».  Blois,  16  avril  l.')77.  St-Arch    L  u  z  e  r  u.  or.  pareil. 
(2.1)  Henry   (c.  s    Piuart)  aux   cantons  catholique».    Chenonceaux,   2  mai  1577.    Ki  bl    Nat.  f.  fr  3704 

f»  83.  cop.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(24)  Henry  (es.  Pinart)  aux  canton)  catholique»,  au  imys  de  Valais.  Tours,  17  juin  1577.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  SS04  f"»  84,  84  V»   cop. 

(25)  Henry  (c.  s.  Pinart)  aux  cantons.  Poitiers,  12  juillet  1577.  8t- Arch.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  HS04  f»86v».  coll. 

(26)  Henry  (es  Brulart)  d...  Berne.  Poitiers,  27  août  1577.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(27)  Henry  (c.  8.  Brulart)  d...  Berne.  Poitiers,  4  septembre  1.577.  St-Arch.    Bern.  or.  parch. 

(28)  i/enrj/ (c.  s.  Brulart)  aux  canton»  catholique».  Poitiers,  Il  septemlire  1,577.  St-.Arcb.  I.uzern. 
or.  parch. 

(29)  Henry  (c.  s.  Brulart)  à  Berne  ...aux  cantons  catholiquet.  Ollainville,  27  octobre  1577.  St-Arch. 
Bern,  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(30)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  canton»  catholiquet  Pari»,  2  décembre  1577.  St-Arch.  L  u  z  c  r  n.  cr. 
parch. 

(31)  Henry  (c.  s.  Brulart)  à...  Berne.  Paris,  20  mars  1578.  8  t  -  A  r  c  h.  Bern.  or.  parch. 

(32)  fl«nrv  (c.  ».  l'inart)  A  Berne.  l'réey,  9  juin  l^li.  St-Arch.  Bern.  or.  parch.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  ie02B  f»230.  cop. 

(33)  Henry  (c.  s.  Brulart)  à  Berne.  Paria,  le  , . .  août  1578.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  Xi04  f»  «7. 

(84)  /ftnrj/  (c.  s.  Brulart)  OMx  canton».  Fontainebleau,  17  seiitenibre  l.')7».  St-Arcli.  L  ii /,  i- 1  n,  m. 
parch. 

(35)  Henry  (c.  s.  Brul.irt)  aux  canton».    Ollainville,  29  octobre  1.578.    8  t- Arch.  L  u  z  c  r  n.  or.  parch. 

(36)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons.  Paris,  13  janvier  1579.  8  t- A  r  c  h.  L  u  z  c  r  n.   nr.  parch. 

(37)  Henry  (es.  Brularti  aux  canton».  Paris,  21  janvier  1579.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(38)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons.  Paris,  20  avril  1579,  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 
(3it)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons.  Puris,  28  février  1579.  St-Arch.   A  a  r  a  u.  or.  parch. 

(40)  c/".  Se  cesser.  Ludwipr  Pfyffer.  II  416. 

(41)  Hautefort  d  Zurich.  Soleure,  12  juin  1674.  8  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  —  Hautefort  aux  canton»,  même 
date.  Bibl.    N  at.  f.  fr.  /s  o//  f093.  —  Eidg.    A  b»  c  b.  1  V>  541  o.  î 

(42)  Eidg.  Absch.  IV»  642  o.  (Diite  de  Bade  du  30  juin.)  5 
(48)  Bâle  à  Hautefort.  4  septembre  1574.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  18942  f»  142.  ~  Fribourq  au  même,   même      1 

date.  Ibid.  f»  147.  ■ 
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Sur  CCS  entrefaites,  l'ancien  roi  de  Pologne  était  arrivé  A  Venise,  où  il 
avait  été  «  quelques  jours  en  suspend  &  se  resouldre  s'il  prendroit  le  cheniyn 
<les  Lijruea  Grises  et  de  Suysse  ».(')  Mais  lorsque  le  suceesseur  de  Charles  IX 
Ht  SCS  adieux  au  sénat,  h;  31  juillet,  il  n'était  point  encore  <!n  possession  de  la 
missive  <)u<ï  les  (Confédérés  lui  adressaient,  sous  l'inspiration  de  Hautefort,  pour 
solliciiiT  d(;  lui  i'Iionneur  d'une  visite  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  n'avait  eo 
l'occasion  de  leur  taire.  ('■*)  Apprélienda-t-il  i)eut-être  qu(;  ses  bons  amis  des 
ligues  des  llautes-Alleniagncs  ne  lui  arracliass(;nt,  à  son  passage  parmi  eux, 
la  promesse  de  nouvelles  pensions  ou  la  concession  de  privilèges  plus  étendus 
en  faveur  do  leurs  marchands  à  Lyon  ?  Toujours  est-il  que,  de  Mantoue,  où 
il  s'arrêta  1(!  3  août,  le  roi  Très-Chrétien  se  contenta  de  dépêcher  Pomponne 
di-  Bcllièvre  aux  Grisons  et  aux  Suisses  pour  les  remercier  de  leurs  souhaits 
de  bienvenue,  et  continua  sa  route  vers  Milan  et  le  Piémont.  Mal  lui  en  prit, 
certes,  car  ce  cliangcnicnt  d'itinéraire  coûta  h  la  P'rance  les  places  de  Pignerol, 
de  Saviglian  et  de  la  Pérouse,  réti'oeédées  au  duc  de  Savoie  par  Henri  III 
peu  après  son  départ  de  Turin. 

Prévenu  de  l'arrivée  aux  Ligues  de  son  frère  Pomponne,  ambassadeur 
extraoï-dinaire  du  nouveau  roi,  Hautefort  s'était  porté  au  devant  de  lui  jusqu'à 
Zurich.  Toutefois,  il  ne  put  se  résoudre  à  racc()ni])agner  à  la  diète  que  les 
«Waldstaîtteii  »  liiirciit  à  Luc(^rn(!  le  20  août.  (")  Berne  et  les  autres  cantons 
évaiigéli(iues,  en  effet,  auxcjuels  les  émissaires  des  protestants  allemands  repré- 
sentai(Mit  Henri  III  comme  plus  intolérant  encore,  en  matière  religieuse,  que 
ne  l'avaient  été  ses  prédécesseurs,  (*)  S(;ntaient  leur  défiance  éveillée  à  la  nou- 
velle des  conciliabules  tenus  à  Milan  —  on  le  prétendait,  du  moins  — -  durant 
le  court  séjour  qu'y  fit  ce  prince.  «  Je  fais  ce  que  je  puys  pour  leur  ouster 
«ces  umbres,  —  écrivait  l'ambassadeur,  —  en  quoy  je  ne  me  trouve  pas  peu 
«empesché  pour  la  craincte  que  j'ay  que  ce  qui  sert  pour  les  ungs  ne  nuyse 
«îY  l'endroict  des  aultres.  »  (^)  D'autre  part,  ils  ne  cachaient  pas  leur  dépit 
de  n'avoir  pu  recommander  à  la  miséricorde  royale  les  huguenots  retirés 
sur  hnirs  terres,  non  plus  que  ces  dernic^rs  aie  taisaient  leur  désir  d'être 
admis  à  faire  acte  d'hommage  et  de  soumission  à  l'endroit  du  nouveau  sou- 
verain, dans  le  cas  où  celui-ci  eût  passé  à  proximité  de  la  frontière  hel- 
vétique. (*) 


(1)   Thmiiat  de  la  Jlruire  à  Hautefuil.  Miramie,  !•'  août  1574.  Bibl,  Nat.  f.  fr.  ;«a«.9  f»  13*. 

m  Hautefort  à  lierne.  Soleiiiv.  12  juillet  1574.  St-Arcli.  Berii,  Krniikr.  Bucli  D  SM.  —  Hautefort 
ù  IletUèvre.  Solcuiis  29  Juillet  If)74.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ItiOll  f»  216. 

13)  Hitulffort  aux  V  cantons  catlioUquee.  Zurich,  17  aoOt  1574.  S  t  -  A  r  c  li.  I.  u  z  u  m.  (Krankr. 
(iesBiKlte.)  —  K  1  il  (f.  A  b  s  c  h,  IV  »  549  6. 

(41  Mémoire  du  S' de  Hautefort  A  li.  dé  Creetier  envoyé  à  la  cour.  Solcure,  4  juin  1574.  Bibl.  Nat 
f.  fr.  te  011  f  isâ.  -    Hautefort  à  llelliéore.  Soleuri-,  U  di'cemlire  1674,    f.  fr.  I6  90H. 

(51  Hautefort  à  MorviUier.  Solture,  2.1  juillet  l.'i74.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  teoit  Ciffl. 

((Il  Ileauvoir-la-Socle  à  Hautefml.  Morfces,  2i;  Juillet  1574  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /«o//  PilO.  —  Guillaume 
de  Montmorency  (Thoré)  li  Hautefort.  ticnève,  7  août  1574.  Bibl.  Nat.  Mus.  de  Saint-PétersbuurK  toa 
f"77.  —  H.  L.  de  Miilinen  à  Hautefort.  Berne,  16  aoOt  1574.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  t€011  f»  236. 
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Un  séjour  de  six  semaines  que  l'ambassadeur  fit  à  la  cour,  du  milieu 
de  septembre  à  la  fin  d'octobre,  (*)  le  mit  momentanément  à  l'abri  de  ces 
sollicitations;  mais,  dès  son  retour  à  Soleure,  il  reçut  l'ordre  de  courir  au 
devant  d'elles.  Le  roi  le  chargeait,  en  effet,  de  négocier  un  rapprochement 
avec  Condé,  Thoré  et  les  principaux  seigneurs  huguenots  réfugiés  aux  Ligues, 
y  compris  Beauvoir- la -Nocle,  toujours  soutenu  par  l'ambassade,  encore  que 
son  frère  Saligny  l'eût  quelque  peu  compromis  par  sa  participation  au 
complot  des  Politiques.  (^)  Aussi  bien,  le  nouveau  règne  débutait  sous  de 
fâcheux  auspices.  L'audience  accordée  au  maréchal  de  Damville  par  Henri  III, 
lors  de  son  passage  à  Turin,  n'avait  point  satisfait  les  espérances  et  les  am- 
bitions des  huguenots,  et  la  guerre  civile  était  derechef  déchaînée  lorsque  le 
roi  fit  son  entrée  dans  Lyon  le  6  septembre.  (^) 

Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  les  effets  de  cette  rupture  ne  tardèrent  pas  à 
se  faire  sentir  en  Suisse.  Dès  le  8  août,  les  VII  cantons  catholiques  avaient 
pris  la  résolution  de  dépêcher  une  ambassade  k  Henri  III,  afin  de  le  féliciter 
de  son  avènement.  ('')  Or,  bien  qu'elle  ne  fût  pas  du  goût  de  l'entourage  royal, 
cette  démarche,  toute  de  courtoisie,  n'avait  pas  été  combattue  par  Hautefort. 
Assurément  il  était  à  craindre  que  les  cantons  évangéliques,  travaillés  par  un 
agent  du  prince  de  Condé,  le  S""  de  Montaigu,(*)  ne  suivissent  l'exemple  des 
cantons  primitifs  ou  ne  prissent  même  les  devants,  mais  avec  l'arrière-pensée 
d'unir  leurs  efforts  à  ceux  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  protestante  en 
vue  d'obtenir  du  roi  des  conditions  de  paix  avantageuses  à  ses  sujets  hugue- 
nots. Et  l'événement  justifia  cette  conjecture.  Au  cours  d'un  voyage  qu'il 
entreprit  de  Genève  à  Bâle,  en  passant  par  Lausanne  et  Berne  (octobre),  Condé 
incita  de  nouveau  ses  coreligionnaires  suisses  à  dépêcher  sans  retard  des 
députés  à  Paris  et  à  convier  leurs  confédérés  catholiques  à  en  faire  autant. 
Mais,  tout  aussitôt,  ceux-ci,  perçant  à  jour  les  desseins  secrets  d'un  prince 
qu'ils  haïssaient,  mirent  à  entraver  le  départ  de  l'ambassade  commune  un 
zèle  égal  à  celui  qu'ils  avaient  déployé,  au  début,  à  la  recommander.  (*) 


(1)  W.  Tuyglner  à  Fribourg  Lyou,  19  octobre  1S74.  Arch.  Fribourg.  —  Lyverdit  à  Belliévre. 
Haldensteiii,  31  octobre  1574.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  16  903.  —  Obligation  passée  par  M'  de  Haultefort  au  S'  cappi- 
taine  Zurmatten.  Soleure,  15  novembre  1571.  B  i  b  1.  N' a  t.  5!i0  CoUi'  431  f  19.  —  Hautefort  à  Belliivre. 
Soleure,  31  décembre  1S74.  Bibl.  Nat.  t.tr.  15  908.  —  Eidg    Absch.  IV"  :>5!l,  553. 

m  lieauvoir-la-Nocle  à  Hautefort.  Nyon,  15  avril;  30  avril  1574.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /5  5«9  f°53; 
leoil  f"17H.  —  Guillaume  de  Montmorency  (Thoré/  à  Hautefort.  Bienne,  20  juillet;  Neuchâtel,  22  juillet 
1574.  Bibl.  Nat.  Mss.  de  Saint-l'étersbourp  103;  f.  fr.  16 OU  f  128.  —  Bienvenu  à  Hautefort.  Neuchâtel, 
22  juillet ,  1574.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  2r,9  P  23.  —  Beauvoir-la-Nvcle  à  Hautefort.  Morges, 
8  août:  Strasbourg,  30  août  1574.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leoll  f»  229.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  Sâ9 
f»  25.  —  Hautefort  à...  Soleure,  17  juillet  1574.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le  011  f"  20...  —  Hautefort  au  chancelL'.r. 
Aarau,  7  août  1574.  Ibid.  f'>227.  —  Le  roi  à  Hautefort.  Avignon,  19  novembre  1674.  Bibl.  Institut. 
Coll.  Godefroy  g59  f»  63. 

(3)  .S',  de  l'Aubespine  à  Hautefort.  26  septembre  1574.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  ô59  f  li'.T.  —  Décrue.  Le 
parti  des  Politiques  (1892).  p.  249. 

(4)  Eidg.  Absch.  IV  «  547  f. 

(5)  Voir  cette  notice. 

(6)  Hautefort  au  chancelier.  Aarau,  7  août  1574,  Bibl.  Nat.  f .  fr.  leoil  f»  227;  d  Belliévre.  Soleure, 
28  et  31  décembre  1574.  f.  fr.  16  903.  —  Instruction  pour  le  truchement   Vigier   envoyé  à   Bâle  auprès   du 


ë 
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Pris  entre  deux  feux  et  attendant  en  vain  du  Louvre  des  instructions 
précisées  sur  ce  point  délicat,  Ilautefort  ne  savait  trop  quelle  attitude  garder. 
Favoriser  les  protestants,  c'était,  à.  coup  sûr,  mécontenter  les  Etats  de  la  Suisse 
[)nmitive  et  peut-être  rapprocher  d'eux  Sohmre  et  Fribourg,  que  l'f^spagne  et 
la  Savoie  cherchaient  encore;  à  détacher  de  la  protection  de  Genève.  (')  En 
revanche,  à  paraître  sout(!nir  trop  ouvertement  les  vues  des  cantons  du  Centre 
dans  cette  épincuise  question  de  la  députation  on  France,  il  courait  le  risque 
d'etî'aroucher  les  réfufj^iés,  alois  ciu'il  avait,  au  contraire,  mission  de  les  ramener, 
et  il  poussait,  en  outre,  Bisnie,  Zuricli  et  Bftle,  «  aujourd'huy  tous  disposés  à 
sinistres  conjectures  et  interprétations,»  h  assister  leurs  hôtes  français  de 
leur  argent,  sinon  de  leurs  forces  ainsi  qu'ils  le  firent  dans  la  suite.  (*)  En 
cette  occurrence,  Ilautefort  estima  que  le  mieux  était  de  traîner  les  choses 
en  longueur.  11,  s'attendait,  d'ailleurs,  de  jour  en  jour,  et  ce  «  plus  tost  que 
plus  tard  »,  h  recevoir  l'avis  de  la  promulgation  d'un  édit  de  pacification  qui 
eût  rendu  vaines  les  tentatives  de  médiation  étrangère,  dont  la  seule  perspec- 
tive blessait  les  susceptibilités  de  son  maître.  Cet  avis  ne  vint  pas.  Mais,  du 
moins,  l'ambassadeur  obtint-il  de  la  cour  l'ordre  formel  de  demander  au 
Corps  helvétique  de  surseoir  à  l'envoi  de  la  députation  projetée.  Il  s'acquitta 
très  habilement  de  cette  mission  délicate,  à  la  diète  de  Bade  du  12  décembre, 
dans  laquelle  Zurich  et  Schatt'house,  malgré  les  objurgations  de  Berne  et  de 
Bâle,    votèrent    avec    les    catholiques    en    faveur    de    l'ajournement   sollicité. (*) 

Cependant  la  luicitication  souhaitée  par  Hautet'ort  tardait  à  se  produire. 
Non  pas  que  U:  roi,  Daniville  et  Coudé  ne  se  sentissent,  chacun  de  leur  côté, 
portés  à  déposer  U^s  armes.  Mais  les  intrigues  qui  s'agitaient  autour  d'eux  à 
Paris,  à  Nîmes,  à  Bille  modifiaient,  d'un  instant  à  l'autre,  leurs  résolutions. (*) 
Le  10  f'évri(;r  1375  avait  été  signé  à  Nîmes  un  traité  consacrant  l'union  des 
catholiques  du  tiers-parti  et  des  huguenots.  Quelques  jours  plus  tard,  au  com- 
mencement de  mars,  arrivaient  h  Bàle,  résidence  momentanée  du  prince  de 
Condé,  les  délégués  des  «Eglises  et  de  l'Assemblée  générale  de  Languedoc». 
Des  conférences  eurent  lieu  dans  cette  ville,  auxquelles  assistèrent  les  chefs 
du  parti    huguenot,   ainsi   que   Théodore   de  Bèze.    Le  22  mars,    les   délégués 


prince  de  Condé.  Soleure,  20  décembre  lôî-l.  I.  Ir.  lôùàH  P> lia.  —  BidK.  Absch.  IV>  a%Se,  5S3,  K5.  — 
Scgesscr.  IauIhIk  Pfyffer.  II  241.—  H.  F  a  7.  y.  Gencve,  lo  parti  huguenot  et  le  traité  de  Soleure  (I8M). 
1).  12,  16,  lU  —  De  la  Borde.  Fr.  de  C'hfttillon  (I88i!).  p.  59  —  Mœrlkof  er.  Histoire  de»  réfugiés  de 
l:i   Héfoniie  en  Suisse  (187K).  p.  I(I2.  —  Décrue.  Le  l>arti  de»  i'olitique»  (WOlt).  p.  277. 

(1)  Ilautefort  à  ItelMvre.  Soleure,  28  di'Cembre  1&74.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  903. 

(i)  Ihiulefort  au  chancelier.  Aaruu,  7  anrti.  H  i  li  1  .N  a  t.  f.  fr.  16  OU  1^227;  à  IleUièvre.  Soleure,  28  dé- 
cembre 16Ï1.    f.  fr.  ir>  0U3. 

(3)  Inttruction  du  iS'  île  Hautefurt  à  B.  de  Creesier  dépêché  à  Berne.  Soleure,  1"  novembre  1574. 
liibl.  Nat.  f.  f r.  le  OU  f»  2»K.  -  lluutefort  à  Belliîvre.  Soleure,  Il  et  2S  décembre  1571.  f.  fr.  15  903.  — 
Kidg.  Ab»ch.  I\' '  .'lôO  c.  —  H.  Kazy.  Genève,  le  parti  huguenot,  etc.  p.  ïl.  —  Segeaser.  Ludwig 
Pfytrer.  Il  218. 

(4)  Mémoire  du  N'  de  Itnuteforl  pour  le  S'  interprète  Vigier.  Soleure,  décembre  1674.  B  1  b  1.  N  «  t. 
I'.  fr  mou  f"  2.ï;>.  -  Itisiruclion  pour  le  S'  Vigier  dépêché  au  prince  de  Condé.  Soleure,  20  décembre  1574. 
f.  fr.  lôôùO  t^' IM.  -  Ilautefort  d  .MoroiUier  S..lenn>,  I"  .'minier  l'a.i.  f.  fr.  /."i.vw  t"  1.  —  lleUiivre  d 
Ihitilefnrl.  Pari»,  I"  avril  t57.V  Ihid.  f»  15. 
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prenaient  la  route  de  Paris  où  ils  étaient  rendus  '  dès  le  5  avril.  (')  Ils  y 
furent  bientôt  rejoints,  avec  l'aveu  de  Hautefort,  par  Beauvoir-la-Nocle,  l'un 
des  plénipotentiaires  de  Coudé  pour  les  négociations  de  la  paix.  (*)  Déjà  les 
ambassadeurs  d'Angleterre  et  de  Savoie  appuyaient  vivement  auprès  du  roi 
ces  tentatives  d'apaisement.  (^)  Ceux  des  Suisses,  en  revanche,  n'avaient  point 
encore  paru  à  la  cour.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  s'y  présenter. 

Le  6  mars  s'était  tenue  à  Bade,  à  la  demande  de  Hautefort,  une  diète 
générale  dans  laquelle  l'ambassadeur  avait,  au  nom  de  son  maître,  déclaré 
ne  plus  faire  d'objections  au  prompt  départ  des  députés  suisses  pour  Paris. 
Ceux-ci,  aussi  bien  les  protestants  que  les  catholiques,  se  mirent  en  chemin  le 
10  avril.  Les  premiers  avaient  à  leur  tête  l'avoyer  de  Mûlinen  de  Berne,  les 
derniers  se  groupaient  autour  du  colonel  Louis  Pfyffer  de  Lucerne.  Admis  à 
l'audience  royale,  le  7  mai,  ils  furent  unanimes  à  complimenter  le  souverain 
sur  son  avènement  et  à  solliciter  de  lui  le  prompt  payement  des  pensions  et 
soldes  dues  à  leurs  confédérés.  Mais,  le  lendemain  déjà,  l'accord  était  rompu 
entre  les  deux  fractions  rivales  de  l'ambassade,  dont  chacune  ne  chercha  plus, 
dès  lors,  qu'à  exécuter  ses  instructions  particulières.  Tandis,  en  effet,  (|ue  les 
protestants  entraient  en  des  pourparlers  significatifs  avec  les  plénipotentiaires 
de  Condé  et  de  Damville,  et  demandaient  nettement  au  roi  d'accorder  une 
paix  ■  avantageuse  à  leurs  coreligionnaires,  les  catholiques,  eux,  bien  loin  de 
s'associer  à  cette  démarche,  travaillaient  .auprès  de  la  reine-mère  et  de  son 
entourage  dans  le  sens  de  la  résistance  aux  prétentions  huguenotes,  «  non  pas 
tant  pour  zelle  de  relligion  que  pour  l'opinion  qu'ilz»  avaient  que  la  paix 
«  rendroit  le  party  de  leurs  alliez  protestans  plus  redoutable  au  leur».  La 
pi'ésence  des  ambassadeurs  suisses  à  Paris  se  prolongea  jusqu'au  17  mai.  Au 
total,  elle  fut  plutôt  nuisible  qu'utile  au  rétablissement  de  la  concorde  en 
France  et  ajouta  encore  à  l'antagonisme  qui  divisait  les  cantons  des  deux 
confessions.  (*) 

Vers  le  milieu  de  mai,  l'état  des  négociations  entre  la  cour  et  les  hugue- 
nots ne  laissait  plus  guère  subsister  que  l'ombre  d'une  espérance  de  paix.  (*) 

(1)  cf.  A  gués  se.  Histoire  de  l'établissement  du  protestantisme  en  France.  IV  43sqq. 

(2)  Hautefort  au  roi.  Soleure.  .>  juin;  à  Bdliévre.  Soleure,  9  Juin  1574.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16 OU  f"  191, 
195.  —  Le  roi  à  Hautefort.  Paris,  9  avril  1575.  B  i  b  1.  Institut.  Coll.  Godef  roy  259  f"  73.  —  d  e  T  h  o  u. 
Histoire  universelle  (1738).  VII  p.  250.  —  Décrue.  Le  parti  des  Politiques  (1892)  p.  259.  —  H.  Fazy. 
Genève,  le  parti  huguenot  et  le  traité  de  Soleure.  p.  26—27. 

(3)  de    Thou.  op.  cit.  (éd.  1738).  VII  p.  251— 2i>2. 

(4)  Credenz  der  Vier  Stddte . . .  fur  Ihre  Getandten  an  den  KBnig  von  Franekreich.  April  1575. 
St-Arch.  Zurich.  —  Instruction  du  S'  de  Hautefort  à,  B.  de  Creêaier,  envoyé  à  la  cour.  Soleure, 
10  avril  1575.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  026  P>41.  —  Le  roi  aux  caniom;  aux  cantons  protestants.  Paris,  (i  et 
18  mai  1575.  f.  fr.  8H04  f"  75.  St-Arch.  ZUrich.  or.  parch.  — //(iu«e/'oJ-i  a,  Morvillier.  Soleure,  19  octobre 
1575.  Coll.  Brie  n  ne  110  f"  227.  —  B.  L.  de  Mûlinen  à  Morvillier.  Berne,  U  décembre  157(i.  B  i  b  1.  Nat. 
t.  fr.  16  942  f»30.  —  Eidg  Absch.  IV"  562  a,  563  6,  561—565,  5ii7  p.  —  Hinerarium  dominorum  legutorum 
helvetiorum  ad  Henricum  III  Galliarum  regem  pro  impetranda  Hugenotis  pace,  auctore  Georyio  Cellario, 
Tigurino.  M  s  s.  de  la  B  i  b  1.  de  Zurich.  —  d  '  A  u  b  i  g  n  é.  Histoire  universelle  (éd.  de  Ruble).  IV  36H.  — 
Segesser.  Ludwig  Pfyffer.  II  244.  —  Desjardins-Canestrini.  Négociations  diplomatiques  de  la 
France  avec  la  Toscane.  IV  37. 

(5)  de   Thou.  op.  cit.  VII  ihi. 
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Au  rosto,  l<;s  hostilités  n'avaiont  jamais  cessé  et  les  troubles  continuaient  en 
Guyenne,  en  Poitou,  en  Dauphiné  et  ailleurs.  En  Suisse  même,  nmit^ré  les 
défenses  énergiques  de  Berne,  les  réfugiés  préparaient  (;t  exécutaient,  avec 
l'argent  de  leurs  banquiers  de  (ienève,  des  coups  de  main  sur  le  Maçonnais. 
l'Auxerrois  et  la  Pranche-Comté.  (')  Dés  lors,  les  communications  entre  la 
PYance  et  les  Ligues  man(iiiaient  A  C(^  point  de  sécurité  que  le  S""  dt;  Pibrac, 
dépêché  en  Pologne  par  le  roi,  vi-nait  d'être  détroussé  dans  h;  Montbéliard 
(mai)  (ït  (jue,  sans  l'assistance  pécuniaire  de  Hautefort,  il  n'eût  pu  continuer 
son  voyage.  C)  Une  t(!iitative  avortée  du  baron  d'Aubonne,  vassal  de  Berne, 
pour  s'emparer  de  Besrtii(;on  (20  juillet  1575)  servit  de  thème,  au  cours  «le  la 
journée  de  Bade  du  7  août,  A  des  (ixplications  fort  vives  entre  protestants  et 
catholiques,  ceux-ci  reprochant  à  ceux-là  de  violer  l'union  héréditaire  {*  Erb- 
einun<jy>)  (jui  liait  encore  la  Suisse  à  la  maison  d'Autriche.  (')  Aussi  bien 
l'inquiétude  que  ressentaient  les  «  Waldstœtten  »  des  préparatifs  belliqueux  des 
huguenots  en  Alleniagn*',  dans  le  pays  de  Vaud  et  dans  celui  de  Neuchfttel 
se  donna  libn;  carrière  à  l'occasion  de  deux  nouvelles  diètes,  l'une  générale, 
tenue  à  Bade  dès  le  14  septembi'e,  l'autre,  particulière  aux  cantons  forestiers, 
réunie  à  Gersau  le  30  du  même  mois  et  dans  laquelle  fut  agitée,  pour  la 
première  fois,  l'opportunité  du  renouvellement  de  l'ancienne  alliance  de  ces 
cantons  av(\c  la  Savoie.  (*) 

Les  mtïsures  arrêtées  par  les  Etats  de  l'Helvétie  catholique  afin  de  sauve- 
garder, grAce  il  de  nouveaux  traités  avec  l'étranger,  l'intégrité  de  leur  terri- 
toire étaient  dès  longtemps  prévues.  En  fait  de  secours,  ils  n'avaient  plus 
rien  à  attendre  de  la  France,  au  service  de  laquelle  des  milliers  de  leurs 
soldats  avaient  péri  depuis  le  commencement  des  troubles.  De  surcroît,  les 
régiments  de  Inderhalden  et  de  Zurmatten  venaient  d'être  écrasés  à  Die  sous 
les  forces  supérieures  de  Lcsdiguièrcs  et  de  Montbrun  (*)  (13  juin).  Pour  (jue 
les  huguenots  (dissent  trionii)lié  de  ces  troupes  formidables,  habituées  k  vaincre, 
il  avait  fallu  qu'elles  fussent  singulièrement  démoralisées  par  les  privations 
de  toute  nature  dont  elles  s'étaient  plaintes  sans  cesse,  du  jour  de  leur  (>ntrée 
en  France.  Aussi  la  nouvelle  de  ce  désastre  provoqua-telle  des  récriminations 
fort   aigres    de  la  part   des   «Waldstsetten»,   chez   lesquels  elle  fut  l'occasion 

(1)  Jean  dé  la  Haye  d  Saint-Oermain.  Lausanne.  1!0  mai  l.'iTS.  B  i  b  1.  Xat.  f.  fr.  tù90i  f  5ïii.  - //<iu(«- 
fnrt  A  BelliHi'e.  Soleurc,  13  juiUpt  l.'iTS.  f.  fr.  I5  90S.  —  Kazy.  Genève,  le  parti  liutcurnot  et  le  traité  de 
Soleurc  (Genève  I8M).  p.  2ii.  -  ii  au  do  in.  Ue  protestantisme  et  la  I.igrue  en  Hour^gTie  (1884).  II  147  — 
Décrue.  Le  parti  des  Politi<iues.  p.  278. 

(2)  Le  roi  a  Haulefart.  Paris.  13  mai.  Hil>l.  Institut.  Coll.  Oodefroy  tOS  r>94  —  Hautefort  d 
IMlièvre.  Soleure,  2S  mai  167.^  f,  f  r.  te  OiB  f  M.  —  Vondi  d  Berne.  Bftle,  22  juillet  1575.  8  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n. 
Krankr.  liuch  /)  f»  M:>. 

i:i)  l'omiieo  délia  Vroce  a  Lacerna.  Altorfo,  15  Julio  1575.  Archivlo  Vatican  o.  Nunziatura 
Svi/./.era.  I  *  iil.  —  Hautefort  au  roi.  liade,  S  août  1575.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  OU  f  73.  —  Le  roi  à  Hautefort. 
l'ari.s,  »  neptemlire  157!).  H  1  b  1.  Institut.  Coll.  Godefroy  2.V<  f»  78.  —  E  i  d  (f .  A  b  sch.  IV"  .M««.  - 
Décrue.  Le  jiarti  des  l'olitique».  p.  2H0.    -  Segesser.  Ludwig  Pfyffer.  II  275. 

(4)  EIdg.  Absch.  IV»  b73,  576-577,  579.  —  Setresser.  Ludwifr  Pfyffer.  II  277. 

(5)  cf.  Rotl.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie  (ICfï).  p.  154. 
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d'un  véritable  deuil  national.  (*)  Sur  les  conseils  de  Pfyffer,  Hautefort  ne  se 
hasarda  pas  à  paraître  aux  journées  de  Lucerne  des  4  et  26  juillet,  de  manière 
à  «leur  laisser  ung  peu  jecter  leurs  premières  bouttées  de  cholère».  Il  se 
contenta,  dès  lors,  de  s'y  faire  représenter,  ainsi  qu'à  celle  de  Sursee  du 
2  septembre,  par  un  de  ses  truchements.  Celui-ci  avisa  les  cantons  catho- 
liques des  mesures  arrêtées  à  la  cour  pour  venir  en  aide  à  leurs  troupes 
décimées,  dont  il  obtint  que  le  rappel  fût  ajourné.  (*)  Mais  ce  qui,  plus  que 
toute  autres  considération,  engagea  les  «  Waldstsetten  »  à  céder  sur  ce  dernier 
point,  ce  fut  l'assurance  A  eux  donnée  par  Hautefort  que  Sa  Majesté  Très- 
Chrétienne  se  verrait,  par  le  fait  de  leur  défection,  contrainte  de  conclure 
une  paix  désavantageuse  aux  intérêts  du  catholicisme.  (") 

Au  milieu  des  préoccupations  que  lui  causait  la  reprise  des  menées 
savoyardes  en  Helvétie,  Hautefort  continuait  à  se  renseigner  sur  les  préparatifs 
militaires  des  princes  protestants  allemands.  Ces  préparatifs,  en  effet,  étaient 
de  nature  à  influenc(!r  d'une  manière  défavorable  les  dispositions,  jusqu'alors 
plutôt  pacifiques,  de  la  presque  totalité  des  huguenots  rt'fugiés  aux  Ligues.  C) 
Partisan  déterminé  de  la  paix,  l'ambassadeur  la  conseillait  à  Coudé  que 
l'Electeur- Palatin  et  Montmorency-Tlioré  poussaient,  en  revanche,  à  la  guerre.  (*) 
Ce  fut  ces  derniers  que  le  prince  écouta.  Son  départ  de  Bâie  pour  Strasbourg, 
le  fi  aoiit,  C^)  s'il  calma  les  inquiétudes  des  cantons  primitifs,  donna  fort  A 
penser  à  Hautefort,  lequel  voyait  au  même  moment  politiques  et  huguenots 
reprendre  cœur,  soutenus  qu'ils  étaient  par  l'argent  de  leurs  coreligionnaires 
suisses  et  par  la  certitude  que  Damville  n'était  point  mort,  ainsi  que  ses  adver- 
saires en  avaient  répandu  le  bruit.  (')  Pendant  ce  temps,  le  parlement  de 
Grenoble  instruisait  le  procès  de  Montbrun.  Avec  un  sens  très  vrai'  de  la 
situation,  l'ambassadeur  mit  tout  en  œuvre  pour  sauver  le  chef  protestant. 
Et,  de  fait,  le  supplice  inutile  de  celui-ci  ne  pouvait,  à  ses  yeux,  que 
provoquer  la  rupture  de  toute  négociation  avec  les  hugu(niots,  «désespérés 
de    ne   se   pouvoir   ))lus   fier   à   chose   que   on   leur   sçaiche    promectre».    Mais 


(1;  Hautefort  au  roi.  Soleure.  3  juillet  15(0.  b  i  b  1.  N  a  t.  f .  l'r.  16026  f°  6.5.  —  Le  roi  et  la  reine-mère 
à  Hautefort.  Paris,  6  et  23  juillet.  B  i  b  1.  N  a  t.  CoU.  Brienne  XIO  f>"  105,  2U1,  202.  —  Jitdocn  Segeéser  al 
cardinal  di  Como.  Luzerna,  20  et  25  julio  1575.  Archivio  Vatican  o     Nunziatura  Svizzera.  I*  liS,  6«. 

(2)  Hautefort  aux  cantons  catholiques.  Soleure,  2  juillet  et  31  août  iôlît.  S  t- Arc  h.  Luzerii. 
(Frankr.  Gesandte.)  —  Lee  VII  cantone  cathuliquee  au  roi.  Lucerne,  4  et  2U  juillet  1575.  Arch.  Fri- 
bourg.  (projet.)  —  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons  de  l'alliance.  Paris,  5  juillet;  aux  VII  cantons 
catholiques.  Paris.  23  Juillet  et  11  août  1575.  S  t- Arch.  L  u  z  e  r  n.  or.  pergam".  —  Hautefort  au  roi.  So- 
leure, 30  juillet  1575.  Bibl.  X  a  t.  Coll.  Brienne  110  f»  209.  —  Le  roi  à  Gardes.  Pari».  17  août  1575.  B  i  b  1. 
Nat.  f.  f  r.  leo'Jâ  P'it.  —  Mémoire  du  S'  de  Hautefort.  Août  1575.  Bibl.  Institut.  Coll.  Goilefroy  ô/.î 
f»285.  —  Le  roi  à  Hautefort.  Paris,  9  septembre  l.=)75  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  2ôS  r"  76.  — 
c/".  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  22  ^SO  f»  50  —  Bibl.  Nat.  P.  Orig.  1826  Mandelot  f»  28.  —  Eidg  Absch.  IV» 
569  a,  571  d,  574  b,  b'ih  a,  577—578. 

(.3)  Hautefort  à  Belliiore.  10  juillet  1575.  Coll.  Brie  n  n  e  no  f"  197. 

(i)  Hautefort  à  Morvillier.  Soleure,  29  Juillet.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  tr.  /.;  02.5  f  71  ;  n  Belliéere.  Soleure. 
16  août  1576.    f.  fr.  lôBOS. 

(5)  Décrue.  Le  parti  des  Politiques,  p.  280. 

(6)  Hautefort  à  Bellièvre.  Bade,  8  août  1575.  Bibl.  Xat.  f.  f  r.  16  V25  f»  73. 

(7)  Hautefort  à  Morvillier.    Soleure,  17  Juin  et  20  septembre  1576.    Bibl.  .Nat.  f.  fr.  If:  O'i.'i  f"' 62,  90. 
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on  passa  outre  à  son  plaidoy*;!'  (12  août),  et  désormais  la  continuation  des 
hostilités  parut  presque  certaine.  (')  Elle  devint  tout  à  fait  inévitable  quel- 
ques semaines  plus  tard,  lorsque  le  duc  d'Alençon  se  fut  enfui  de  la  cour 
(16  septembre).  (') 

L'émotion  ([ue  provoqua  aux  Ligues  la  *  Déclaration  »  lancée  de  Dreux. 
le  18  septembre,  par  le  frèrtî  unique  du  roi  ne  pouvait  manquer  d'être 
considérable.  Les  protestants  se  réunirent  aussitôt  en  une  diète  à  Bôle  et  leur 
exemple  fut  imité  par  les  catholiques  k  Gersau  (30  septembre).  Pour  la  dixième 
fois,  peut-êtns  depuis  l'origine  des  troubles  en  France^,  les  cantons  des  deux 
confessions  semblaient  prêts  à  en  venir  aux  mains.  (")  Si  Berne  et  ses  alliés 
ne  dissimulèrent  pas  leur  satisfaction  fi  l'annonce  delà  «capitulation»  signée, 
le  27  sept(;nibre,  par  Condé,  Jean-Casimir  et  Montmorency-Méru;  en  revancl)(% 
la  nouvelle  de  la  vic-toirc  remportée  à  Dormans,  le  10  octobre,  par  le  duc 
de  Guise  sur  les  reîtres  de  Montmorency-Thoré,  fut  la  très  bien  venue  dans 
les  vallées  do  la  Suisse  primitive.  (*)  Mais  la  rencontre  de  Dormans  n'était, 
ïi  dire  vi-ai,  qu'un  combat  d'avant-garde.  (')  En  réalité  les  alliés  n'avaient 
pas  abandonné  l'csspoir  d'opérer  leur  .jonction  avec  les  forces  du  duc  d'Alençon 
en  Touraine.  Dès  le  7  octolire,  en  e&'et,  Condé  annonçait,  de  Strasbourg,  aux 
cantons  évangéliques  sa  prochaine  entrée  en  France  et  sollicitait,  à  cette  occa- 
sion, leur  appui  militaire  et  financier.  (") 

Malgré  les  invitations  réitérées  des  protestants  allemands  qui  lui  deman- 
daient de  se  déclarer  en  faveur  de  Condé,  le  gouvernement  bernois  ne  se 
départissait  pas  de  la  stricte  neutralité  observée  jusqu'alors  par  lui  entre  le 
roi  et  ses  sujets  rebelles.  L'intérêt  commun  que  la  royauté  fran<;aise  et  la 
plus  importante  «lès  républiques  suisses  avaient  A  la  conservation  de  Genève 
suffisait,  d'ailleurs,  à  expliquer  cette  attitude.  Mais,  si  invariables  qu'ils  demeu- 
rassent dans  cette  ligue,  de  conduite,  très  politique  en  somme,  les  magistrats 
de  la  cité  des  Zsehringen  n'étaient  point  en  mesure  de  se  porter  garants  des 
sympathies  de  leur  peuple,  et  ces  sympathies  allaient  aux  huguenots  avec  une 
intensité  toujours  croissante.  (')  «Les  mains  demangeoyent  à  la  jeunesse  de  Berne» 
depuis  que  les  catholiiiues  la  raillaient  en  la  qualitiant  d'«  imbelle  .  .  ne  sça- 
chant  plus  que  c'est  de  guerre  ».(")  Aussi,  lorsque  deux  envoyés  du  prince 
d(!  Condé  et  de  Jean-Casimir  (")    s'arrêtèrent    dans    cette    ville,    en    novembre. 


(1)  UauUfoit  il  MiiruiUier.  Soleuie,  2iijuiUet,  30  août,  W  septembre.  —  Vétine»  à  HauUfurl.  LRasaiini>, 
12  septeniliie  1675.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ISôgo  i^ïT;  f.  fr.  IS USS  f"' 80,  86,  S'ï. 

(ï)  Hiiutefort  A  llerne.  Soleure,  27  seiitimbre  1575.  St-  A  rcli.  Boni.  FVankr.  Buch  D  53.r 

(3)  E  i  d  (f.  A  1>  8  c  h.  IV»  579.  —  S  c  K  P  »  »  <'  r.  op.  cit.  II  28ï. 

(i)  llautefint  à  lifrne,  Soluure,  21  octobre  1575.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frnnkr.  Huch  111  32;  d  Mor- 
iHlIif.r.  Soleure,  19  octobre  1:")75.  Coll.    Urienne  tlO  f»  227.  —  Décrue.   Le  parti  des  Politiques,  p.  284. 

(51  Joêt  ITylTer  un  l.uzern.  Pari»,  15'*"  October  1S75.  8t-Arch.  LuEern. 

(6)  (Jondé  aux  cantons  i>rotesfaiita.  Strasbourjç,  3  et  7  octobre  1676.    St-Arch.  Z  Q  r  i  c  h.  or.  pap. 

(7)  Hautefort  à,  MorvilUer.  Soleure,  30  août  l.'i75.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  te  0^6  f»  «0. 

(8)  lliiutefort  d  Miiifiltier.  Soleure,  Il  décembre  1575.  Bibl,  N  «  t.  f.  fr.  tfiOili  fin. 
(»)  Voir  r>  a  G  r  ft  f  f  i  11  i  è  r  e   et    R  e  u  t  r  i  c  h. 
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pour  y  demander  une  levée  au  nom  de  leurs  maîtres,  ce  fut  par  milliers  que 
les  soldats  s'offrirent  à  eux,  insouciants  de  contrevenir  aux  défenses  rigou- 
reuses de  leurs  supérieurs.  A  Neuchâtel,  où  Jacqueline  de  Rohan  encourageait 
par  sa  présence  les  enrôlements,  ceux-ci  se  firent  «à  tabourins  sonnants  et  à 
armes  descouvertes»  ;  si  bien  que,  vers  la  fin  de  novembre,  vingt-cinq  enseignes 
commandéi^s  par  les  colonels  Nicolas  et  Gabriel  do  Diesbach  prenaient  leur 
route  par  les  terres  de  l'évêché  de  Bâle  pour  rejoindre  l'armée  allemande.  (') 

Au  premier  avis  de  ce  qui  se  tramait  contre  le  service  de  son  maître  dans 
la  Suisse  «  évangéliqu<' »,  Hautef'ort  avait  adressé  aux  autorités  de  Neucliât(>l. 
ainsi  qu'à  .Jacqueline  de  Kolian,  marquise  de  Rothelin,  une  fort  énergique  mis- 
sive. Puis  il  s'était  porté  lui-même  à  Berne,  le  22  novembre,  afin  d'y  protester 
contre  cette  violation  flagrante  de  la  paix  perpétuelle.  Mais,  aussi  bien  dans 
cette  visite,  que  dans  une  seconde  qu'il  y  fit  quatre  Jours  plus  tard,  l'am- 
bassadeur avait  pu  se  convaincre  de  la  parfaite  bonne  foi  du  gouvernement 
bernois.  Loin  de  favoriser  l'exode  de  ses  troupes,  celui-ci  s'était,  au  contraire, 
efforcé  de  l'entraver,  en  menaçant  capitaines  et  soldats  de  peines  afïlictives 
au  cas  où  ils  passeraient  outre  à  ses  défenses.  Mais  tout  avait  été  inutile.  (^) 
Persuadé,  dès  lors,  qu'il  n'existait  aucune  entente  secrète  entre  les  conseils 
de  Berne  et  les  officiers  enrôlés  au  service  de  Condé  et  de  Casimir,  Hautefort 
s'attacha  à  faire  passer  cette  conviction  dans  l'esprit  des  Suisses  catholiques 
réunis  en  diète  à  Willisau  (8  décembre).  (^)  Ce  fut  à  son  instigation  que  ces 
derniers  dépêchèrent  à  leurs  confédérés  de  l'Aar  Louis  Pfyffer  à  la  tête  d'une 
ambassade  iiui  rapporta  dans  la  Suisse  primitive  les  assurances  les  plus  paci- 
fiques. (*) 

Désormais,  maître  de  la  situation  et  certain  que  la  tranquillité  intérieure 
des  Ligues  ne  serait  pas  troublée,  le  représentant  du  roi  fit  convoquer  une 
diète  générale  à  Bade  pour  le  18  décembre.  Il  hésita  d'autant  moins  à  recourir 
h  cette  voie  d'apaisement  t|ue,  sur  ces  entrefaites,  une  trêve  de  six  mois  avait 
été  conclue,  le  22  novembre,  entre  Henri  III  et  le  duc  d'Alençon,  dont  l'envoyé, 
le  S""  de  la  Fin-la-Nocle,  visitait  tour  à  tour,  depuis  quelques  semaines,  les 
cantons  des  deux  confessions.  (•'*)    L'événement  justifia,  d'ailleurs,  les  pn-visions 


(1)  Hautefort  à  BeUièvre.  Soleure,  S6  novembre,  lin  novembre  ir>"r..  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  J6  90S; 
f.  fr.  je  osa  {0  2.  —  l'h.  il'Eslavayer  à  Dietbach-Grandcrrurt.  Estavaycr.  4  décembre  1;)75.  li  i  li  I.  Xat. 
f.  fr.  15  903  ^3.12. 

(2)  Hautefort  à  BeUièvre.  Soleure,  16  et  26  novembre,  11  décembre  l.')7».  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /.i  ,wa.  — 
Remonstranceg  du  S^  de  Hautefm't  aux  S*'*  de  Berne  pour  empesclier  la  levée  du  duc  t'aaymire.  Novembre 
\hlh.  f.  fr.  IG 025  f"*  102,  106.  —  Discours  du  .S''  de  Hautefort  aux  advoyers  de  Berne  pour  la  revocquatûm 
de  leurs  soldats  qui  estaient  an  service  des  huguenots.  Novembre  IB7ô.  fbid.  f"*  21.  —  d  '  A  u  b  i  jî  n  é  (éd. 
de  Ruble).  IV  36S.  —  Décrue.  Le  [larti  des  l^olithiues.  p.  .315.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Gcichichte  des  Freistaate» 
Bern  (1838).  III  439. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV^.iiSSH.  —  Hautefort  rt  BeUièvre.  Soleure,  tin  iinvemlue  15ï.'i.  B  i  ti  1.  N  a  t. 
f.  fr.  le  025  f»  2. 

(4)  E  i  d  g.  Absch.  IV«  .Wl  (ii»48i).  —  Hautefort  ii  Bellifvre.  Soleure,  Il  décemlire  1575.  B  i  l>  1. 
Nat.  f.  fr.  15  908;  au  roi.  mémo  date.    .500  Colb'  427  t"  mv. 

(.'0  Voir  notice  L  a  F  i  n. 
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(le  Hautefort,  et  lu  «journét!»  du  18  déccmhre  se  passn  sans  incident»  fâcheux. 
D'une  part,  les  protestants  y  renoiiveltnMit  les  déclarations  tr6a  n<;tt(!S  de 
neutralité  données  au  truchement  Balthaz.ir  de  Grossier  en  leur  diète  parti- 
culière d'Aarau  le  30  novembre; (')  de  l'autre,  si  les  catholiques  insistèrent 
sur  le  rappel  des  ré^jiments  bernois  du  service  de  Jean-Casimir,  ce  fut  avec 
modération  (!t  sans  aigreur.  (')  Seuls,  les  Neuchâtelois  n'eurent  pas  lieu  d'être 
satisfaits  du  «  reoès  »  de  cette  journée.  Leur  attitude  y  était  jugée  sévènmicnt 
par  les  «  Waldsta^tten  »,  et  Uri,  entre  autrc^s,  mena(;ait  de  faire  revivre  d'an- 
ciennes prétentions  sur  le  comté,  dans  le  cas  où  la  marquise  de  Uothelin  ne 
s'en  éloignerait  pas  à  bref  délai.  (') 

En  annonçant  au  Corps  helvéti(iue  la  trêve  du  22  novembre,  Hautefort 
n(î  lui  avait  pas  dissimulé  combien  elle  était  aléatoire.  En  conséquence,  lors- 
qu'il fut  bien  avéré  qu(^  Coudé  et  scîs  alliés  allemands,  loin  il'en  tenir  compte, 
«ne  laissoieiit  de  marciher  oultn^  avec  leur  armée,  estans  desiu  sur  le  pais 
Messin,  »  l'ambassadeur  se  prépara,  par  ordre  du  roi,  h  mettre  sur  pied  1)000 
Suisses.  C)  Une  diète  fut  assignée  k  cet  effet  îY  Soleure  au  10  janvier  1376. 
L'offre  faite  à  Pfyffer  du  commandc^ment  des  vingt-cinq  enseignes  de  la  levée 
emporta  l'adhésion  des  cantons  catlioli(|ues,  bien  que  la  Couronne  leur  dût 
trois  années  d(^  pensions.  Bille  et  Schaffhouse,  en  revanche,  persistèrent  à 
s'abstenir.  (•^) 

Tandis  iiiie  l(^s  deux  régiments  royaux  gaguaicMit  Chalon-sur-Saône,  où 
Culllaume  de  Saiiix-T'avanes  les  passa  en  revue,  (")  les  régiments  bernois  de 
1,1  h^vée  huguenote  l'ejoignaient  (Mi  Lorraine  l'armée  de  Jean-Casimir,  traver- 
saient avec  elle  la  frontière  française,  le  11  janvier,  et  opéraient  leur  jonc- 
tion avec  le  duc  Ô'Alençon  à  Charroux  en  Bourbonnais  le  11  mars  suivant.  (') 
La  campagne  k  laquelh;  ils  prirent  part  fut  brève.  Le  6  mai,  le  roi  signait 
avec  les  princes  confédérés  la  paix  dite  de  Mon.sicur,  dont  on  a  flit,  non  sans 
raison,  (|u'elle  é(|uivalait  pour  sa  CiMiroime  à  la   i>lus  humiliante  des  défaites. 

Au  printemps  de  l'anné(^  157(),  personn(^  vm  Suisse,  aussi  bicui  chez  les 
protestants  que   parmi   huirs  adversaires,  ne  prévoyait  la  violence  de  la  réaction 

(1)  Eidir.   Absch.  IV»  58f  (ii»47!ila.  fin-i  I). 

(2)  Eidg.  Aliscll.  1V«  .-186-587,  589  6.   -  S  r  (f  i' s  s  o  r.   \j.   I'IVU'im.  II   ÏWI 

(3)  Le  urnivernuur  de,  Neucliâtel  A  llatttefiyrl.  1"  cléceiiibre  ^.^7.'i.  B  i  l>  I.  N  a  t.  f.  fr.  nsoi-'t  f.'.l.  — 
lliiuteforl  à  ndlUvrc.  Solpiirc,  7  et  II  décembre  157S.  f,  fr.  /5  9na.  —  Musi'e  ne  ti  c  h  iV  t  e  I  o  i  s  ,  niiiiée 
1881  p.  S27.  —  Eidg.    A  bu  cil.   IV>  .187(7,  5M2. 

(l)  Hautefort  rt  UMièaie.  Solinire.  \i  décembre.  B  i  b  1.  N  a  t.  f  fr.  /«Oï.î  f»  lui.  -  MormUier  à  Huule- 
fni-l.  l'.uis,  17  di'eeinbie  1576.  Coll.  li  r  i  e  n  ii  e  110  V  ih-t.  —  Hautefort  à  Frilmitrn.  Soleure,  80  décembre 
l;)75     A  reh.   Fribourg.  or.  —  RRudolii.    I.e.  iirotestaiitlsine  et  la  l.iKiie  en  HourBO)çiie  (18841.  Il  \!>i 

(.il  Kl<ljr.  Abacb.  IV»  688— .wn.  —  Hautefort  <l  UellUvre.  Siileiire.  R  janvier  1.171!.  Bibl.  N  a  I. 
r.  fr.  /.';  901  f»  1 1 

(ti,  Hautefort  A  Moroillier.  Soleure,  «Janvier  i;i76.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  ieo3&  r»  1.H3.  -  Hautefort  i\ 
llrrne.  Soleure.  21  janvier  lft7ii.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern  Frankr.  Huch  //  39.  —  /(.  de  Crettier  au  canton  ,1e 
Soleure.  Chalon-.sur-Sa»ne,  17  février  1576.  Arc  11.  Kribour^  —  PMaration  dt  O  de  Saulx-Tavane*. 
reliitne  rt  la  iireiaiire  montre  des  Suitees.  l'halon,  22  février  157ii.  Bibl.  N  a  t.  500  Colb'  «r  f»2is.  —  l.e 
roi  rt  Hautefort,  Paris,  2(>  février  1676.    f.  fr.  /a.ltfo  f»  69. 

(71  cf.  Sejresser.  l.udwijr  l'fyrt'er.  II  2'.)8sq((. 
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catholique  dont  la  paix  du  6  mai  allait  être  le  signal.  Ce  fut  donc  avec 
une  satisfaction  sans  mélange  que  les  cantons  évangéliques  apprirent  l'heureuse 
issue  de  négociations  qui  paraissaient  devoir  assurer  à  leurs  coreligionnaires 
français  un  notable  accroissement  d'influence  dans  les  conseils  du  roi.  Berne, 
entre  autres,  n'avait  cessé  d'appuyer  auprès  de  la  cour  et  du  Palatin  les 
solutions  pacifiques.  (')  Outre,  en  effet,  que  l'apaisement  des  troubles  du  royaume 
entraînait  le  licenciement  des  enseignes  levées  en  Suisse  par  Condé  et  Jean- 
Casimir,  il  permettait  de  remettre  sur  le  tapis  la  question  toujours  pendante 
de  la  protection  de  Genève. 

Aucun  calcul  antidynastique,  hâtons-nous  de  le  dire,  ne  se  cachait  der- 
rière les  préférences  affichées  à  Berne  à  l'égard  du  nouvel  ordre  de  choses 
que  la  paix  de  Monsieur  inaugurait  en  France.  Le  duc  d'Alençon  vivait  encore 
et  la  succession  des  Valois  n'était  pas  ouverte.  C'était  h  la  royauté,  catho- 
lique sans  doute,  mais  appuyée  sur  le  parti  huguenot  et  délivrée  de  la  tutelle 
des  princes  lorrains,  qu'allaient  sans  arrière-pensée  les  sympathies  bernoises. 
Aussi  bien,  malgré  les  apparences  contraires,  l'accord  subsistait  parfait  entre 
la  Couronne  et  les  cantons  évangéliques  que  le  roi  favorisait  tout  autant,  sinon 
plus,  que  ceux  de  son  alliance.  {^)  Et,  de  fait,  non  content  de  maintenir  sur 
l'état  de  ses  pensionnaires  aux  Ligues  la  plupart  des  officiers  bernois  et  neu- 
châtelois  de  la  levée  de  Jean-Casimir.  Henri  III  s'entremettait  déjà  pour  les 
faire  relever  des  pénalités  dont  ils  étaient  menacés  à  leur  retour  dans  leurs 
foyers.  (')  Mais,  en  revanche,  la  bonne  volonté  des  protestants  suisses  était 
journellement  mise  à  l'épreuve  par  la  cour,  soit  que  celle-ci  les  recherchât 
du  prêt  de  «un  million  d'or»  destiné  à  accélérer  le  départ  des  auxiliaires 
allemands  de  Condé,  {*)  soit  qu'elle  se  servît  de  leur  influence  auprès  dé  Jean- 
Casimir  pour  obtenir  que  ce  prince  renonçât  à  demander  le  gouvernement 
des  Trois-Evêchés,  (*)  soit  enfin  qu'elle  les  poussât  h  réclamer  de  l'Electeur- 
Palatin  la  liberté  de  Pomponne  de  Bellièvre  demeuré  comme  otage  au  camp 
des  reîtres.  (^) 

(1)  Berne  au  roi.  5  avril  1576.  Bibl.  Nat.  SOO  Colb«  427  1»  224.  —  Hautefort  d  Zurich.  Soleiire, 
1»  mai  1676.  8t-Arch.  Z  11  rie  h.  Relierions-  uud  Schulsachen.  FranzOs.  Ang-elegenheiten  1534— r584.  — 
T  i  1 1  i  e  r.  Goscliichte  des  Freistaates  Boni.  III  440. 

(2)  Berne  ù.  Ilautefurt.  :i  octoljre  157ri.  H  i  b  I.  Nat.  f  fr.  ISOS.'i  P  94.  -  Hautef&rt  U  Berne.  Soleure, 
20  février  1.^76.  8  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  u.  Franlir.  liuch  E  22». 

(3)  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  à  Berne.  Paris,  15  mai  l.o7R.  s  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  or.  perjt.;  à  Hautefort.  même 
date.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  1S0S5  f»  156. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  [  V  «  582  ft.  —  Mémoire  du  rut  envoyé  au  .S'  de  Hiiuteforf  par  le  .S''  de  Fonlenay. 
22  mai  157G.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  J6 oa.'i  f»  159.  —  Hautefort  à  BelU?vre.  Soleure,  .3»  mai  1676.  f.  fr,  le ose 
f  8U.  —  Voir  notice  H  o  t  m  a  n    de   )I  o  r  t  e  f  o  n  t  a  i  n  e. 

(5}  Instruction  d  B.  de  i'restier  dépêché  à  la  cour.  Soleure.  avril  l,î"6.  Bibl.  Nat.  50n  Colb'  437 
f"  17.  —  Mémoire  envoi/é  à  M'  de  Grandcuurt  pour  induire  les  S"  de  Berne  à  remonstrer  à  l'Electeur- 
Palatin  qu'il  doit  faire  départir  le  duc  Casimir,  son  fils,  de  ce  qu'il  prétend  avoir  le  r/ouvernement  de  Metz, 
Toul  et  Verdun.  15"i!.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  1694S  ^475.  —  Gobât.  La  Réfjiililii|ue  de  Berne  et  la  France,  p.  117. 

(6)  Double  du  rescript  que  Mons'  de  Bellièvre  (Hautefort)  a  enuoi/é  à  Mons'  le  duc  Casimir.  11  août. 
Hautefort   h    Zurich.    Soleure,  10  septemlire  I.i76,    St-Arch.  ZOrich.  —  Hautefort  à  r  Electeur-Palatin. 

14  septembre  1576.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  M  025  f»  188.    -  Les  cantons  protestants  à  l  Electeur-Palatin.    Zurich. 

15  septembre.  I.'Electeur-Palafin  aux  cantons  protestants,  Lautern,  24  septembre  1576.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  /««2â  f""  19il,   liM. 
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Tandis  que  les  officiers  et  soldats  bernois  de  la  levée  de  noverabn;,  à 
peu  près  assurés  de  l'impunité,  ^vkce.  aux  démarches  simultanées  du  roi  et 
de  Jean-Casimir,  regagnaient  silencieusement  leurs  foyers,  (M  les  deux  régi- 
ments catholiques,  dont  l'attitude  martiale  rendait  plus  incompréhensible  encore 
la  honteuse  capitulation  du  0  mai,  se  voyaient  licenciés  à  la  hâte  (0  sep- 
tembre) (*).  Moins  fortunés  que  leurs  confédérés  de  l'armée  allemande,  dont 
la  solde  se  trouvait  (sn  [lartie  réglée  p;ir  un  article  du  traité  de  paix, (') 
ils  n'emportaient  de  leur  voyage  en  France  que  des  promesses,  et  cela  malgré 
la  ferm(;  et  hautaine  insistance  que  Pfyffcr,  leur  colonel,  avait  déployée  à  la 
défense  de  leurs  intérêts. 

Depuis  le  désastre  d«!  Die  cependant,  il  ne  s'était  guère  écoulé  de  semaine» 
sans  que  l'ambassadeur  exposât  k  la  cour  le  mécontentement  grandissant  des 
«Waldstsctten  ».  «Il  ne  nous  fault  que  di;  l'argent,  aultrement,  sans  iceluy. 
toutes  paroles  et  cérémonies  sont  vaines  ...  et  leur  patience  . . .  tournera  en 
fureur.  »  (*)  A  la  suite  d'un  assaut  plus  rude  que  les  précédents,  Hautefort  se 
vit  dans  la  nécessité  de  dépêcher  à  Paris  le  truchement  Balthazar  de  Cressier. 
Mais  celui-ci  en  revint  les  mains  vides,  et  l'inutilité  de  son  voyage  confirma 
les  catholiques  dans  l'opinion  qu'ils  avaient  que  le  trésor  royal  ne  s'ouvrirait 
désormais   qu'aux    reîtrcs    et   jamais    plus    aux    serviteurs   de    la    Couronne.  (*) 

Dès  lors,  chaciue  diète  vit  se  produire  une  recrudescence  de  plaintes  de 
la  jiiirt  des  créanciers  civils  et  militaires  de  Sa  Majesté,  ("est  assez  dire  que 
tout  projet  (l'emprunt  et  tout(;  demande  de  sursis  des  payements  étaient,  par 
avance,  condamnés  à  un  insuccès  certain.  Malgré  l'appui  que  lui  prêtèrent 
ses  conseillers  financiers.  Stocker  et  Lochmann,  et  de  nombreuses  démarches 
k  Berne,  à  Fribourg,  il  Zurich,  Hautefort  en  fit  l'expérience  à  ses  dépens.  Il 
ne  put  empêcher,  en  effet,  qvw  les  cantons  ne  trouvassent  «bien  cstrange » 
cette  l'ee.herehe  «d'un  million»  venant  d'un  .déliiteur  (jui  leur  en  devait  déjà 
(ilus  de  trois.  (^) 

(1)  FVançoi»  duc  d'Alencnn  à  nerne.  Ilmirifcs,  24  iiiill.t  157i;.  S  t  -  A  r  c  h.  B  r  r  ii.  Ki;inkr.  IIucli  I) 
7;i9.  —  Go  liât.  l,a  Képuliliciiio  de  tU-riie  et  la  France,  p.  U7, 

(2)  T  illier.  Gesehiehte  dis  Freistaate»  lîorn.  III  m.  —  SejceRser.  Ludwi);  l'fytfer.  II  31». 

1.1)  Liquiiialinn  par  le  S'  de  Sanci/  des  ximmea  dues  nu  tantim  de  lierne  pur  Jean-Catitnir  mus  lu 
Uiirantie  du  roi.  Saiiit-.M.-iiir-des-Fossiis,  18  Juillet  15.S0.  Arch.  N  a  t.  A"  lot  n»  8.  —  cf.  V.  de  I  '  E  »  t  o  1 1  e. 
Mr-iiinires-Jouriiaiix  (éd.  Ilniiict).  I  lilt. 

(■n  IlnutefurI  d  Morviltiei:  Soleiire,  2ii  juillet.  Bil>l.  N  a  t.  f.  fr.  leos.'i  f  71:  nii  mi.  .tu  Juillet  1.'>7R. 
Coll.  Hrieiine  IIO  f»  209.  -  l,e  mi  A  Hautefnrt.  Paris,  2ft  octolire  1578.  Bllil,  Institut.  Coll.  Gode- 
Iroy  M.'/  f»HO. 

i6i  Instructiim  à  B.  de  Oressier  enuoyé  vers  le  roi.  Solenre,  avril  I.'i7(>.  Hihl.  .\  a  t.  5i«  folli'  <ï7  f"  17. 

(6)  Hautefort  nu  mi.  Solenre,  II  mars.  B  i  h  1.  N  a  t.  500  Colb'  «7  f»  ÏI7.  —  Hnuleftyrt  d  /l*llièpre. 
Solenre,  ,10  mai;  au  roi.  Solenre,  Kl  Juin.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /««W  f»W:  600  Coll>'  4»7  f»sa8;  à  Stocker. 
Solenre,  4  septembre  I57(;.  f,  fr.  in oi.'i  f»  184.  —  /.«  roi  (c.  s.  Hrularti  aux  cantons  de  Zurich,  lierne.  fri- 
hourfi:  aux  VU  cantons  catholiques.  Taris,  B  mal  l.")76.  .-It-Arch.  I,  u  z  e  r  n.  or.  pareil  ;  aux  Vil  cantons. 
Pari»,  24  juillet,  i;  et  7  septemlire  1576.  Ibid.  —  FA  A  g.  A  b  s  c  h.  IV«  Bii3  d,  »99  i,  «03  y,  (iOK  g.  —  Le*  Vconlous 
calholiques  à  Hautefort.  I-ucerni'.  1»  juin  I57(i.  H  i  b  I.  Na  t.  5U«  Colb'  «r  f»  «SI.  —  Hautefort  à  llrulart. 
Solenre,  8  juillet  i:.7C.  Ihid.  P>  iXH.  -  Hautefort  aux  cantons  proleilant:  s.  d.  B  I  b  1,  X  a  t.  f.  fr.  ;ffOS« 
f"  106.  -  Mimoire  dM  .S'  de  Hautefort  remis  <1  VinterprHe  W'aUier.  Septembre  IS7B)  Ibid.  ^».  -  Hautefort 
au  pays  de  Valait.  Aarau,  6  juin  1,176.  Arch.   d  n  V  a  1  a  1  ».  Corresp,  de  France  (167,'>— 1«00), 


224  Règne  de  Henri  III.   1674  —  1689.  0074-1079) 

Le  mécontentement  causé  aux  Suisses  catholiques  par  le  défaut  de  paye- 
ment des  soldes  et  pensions  échues  n'était  rien,  cependant,  comparé  au  dépit 
qu'ils  ressentirent  de  la  paix  de  Monsieur.  Bien  que  Hautetbrt,  en  la  leur 
annonçant,  eût  énuméré  les  raisons  qui,  à  son  sens,  justifiaient  Henri  III  d'avoir 
traité  avec  ses  sujets  rebelles,  les  «Waldstaetten  »  n'en  voularent  admettre 
aucune,  (i) 

La  rétrocession  bénévole  au  duc  de  Savoie  des  places  fortes  de  Pignerol, 
de  Saviglian  et  do  la  Pérouse,  ainsi  que  le  bruit  —  faiblement  démenti  d'ail- 
leurs —  du  prochain  abandon  du  marquisat  de  Saluées,  avaient  donné  la 
mesure  de  l'énergie  que  le  roi  mettrait  à  défendre,  le  cas  échéant,  les  droits 
de  sa  couronne  sur  Milan  et  à  maintenir  ouvertes  à  ses  armées  les  routes 
alpestres  conduisant  en  Italie.  (*)  A  dire  vrai,  tout  en  flétrissant,  dans  leur 
for  intérieur,  les  manifestations  de  cette  politique  pusillanime,  les  Suisses  catho- 
liques se  prenaient  à  espérer  qu'un  prince  qui,  de  propos  délibéré,  aliénait 
ainsi  une  partie  de  son  patrimoine,  consentirait,  en  fin  de  compte,  à  la  con- 
quête de  Genève  par  Emmanuel-Philibert.  Pour  une  fois,  cependant,  leurs 
calculs  devaient  être  déçus.  Genève  ne  fut  point  sacrifiée  et  le  roi  s'accom- 
moda avec  les  huguenots.  Mais  ce  nouvel  acte  de  faiblesse  eut  des  consé- 
quences graves  en  Helvétie.  De  même  que  la  levée  de  Jean-Casimir  avait  refroidi 
les  relations  entre  Berne  et  Fribourg  et  rapproché  cette  dernière  ville  des 
«Waldstaitten»,  de  même  aussi  la  paix  de  Monnieur  qui  fut,  dans  l'intérieur 
du  royaume,  le  point  de  départ  de  la  Ligue,  détermina,  d'une  manière  irré- 
vocable, l'alliance  de  six  cantons  catholiques  avec  la  Savoie. 

Le  seul  respect  des  traités  qui  les  liaient  à  la  France  avait  empêché  jusqu'a- 
lors les  Etats  de  la  Suisse  primitive  de  prêter  l'oreille  aux  propositions  d'Em- 
manuel-Philibert.  Des  raisons  fort  pressantes  les  engageaient,  en  effet,  à  se 
rap]>rocher  de  la  Savoie:  tout  d'a.bord,  la  certitude  de  rétablir,  par  ce  moyen, 
l'équilibre  des  forces  entre  eux  et  leurs  confédérés  évangéliques  qu'ils  soup- 
çonnaient, à  tort,  de  s'être  alliés  secrètement  avec  le  Palatin  ;  puis  l'espoir 
de  ramener  à  leur  parti  Soleure  et  Fribourg  que  Berne  entraînait  toujours 
plus  dans  l'orbite  de  sa  politique.  (')  De  son  côté,  le  duc  avait  tout  intérêt 
à  rechercher  l'alliance  des  cantons,  mais  il  la  voulait  plus  explicite  que  celle 
conclue  par  lui  en  Lô60  avec  six  d'entre  eux.  Peu  lui  importait,  d'ailleurs, 
que  la  France  fût  réservée  ou  non  dans  le  traité  projeté,  pourvu  que  les 
cantons  s'engageassent  à  le  secourir  contre  quiconque  l'attaquerait.    Or  comme 


(1)  Discours  de  M'  de  Hautefort  aux  cantons  catholiques  sur  la  nécessité  que  le  roy  aviiyt  de  faire  la 
paix.  1576.  Coll.  B  r  i  e  n  n  (■  ilo  f»  2(w.  —  Hautefort  à  Zuuy.  Soleure,  19  mai.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  u  g.  —  ie  duc 
dAlençrm  au  canton  de  llerne.  lîar-sur-Seiiie,  31  mai  1576.  St-Arch.  B  e  r  n.  Fraiikr.  Buch  /)  696.  — 
E  i  cl  g.  A  b  .s  c  h.  IV  «  .WS  h. 

(2)  Hautefort  à  Morvillier.  Soleure,  17  juin.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /<;02.5  f"  62:  à  Belllivre.  Soleure. 
10  juillet  l.')?:').  Coll.  B  r  i  e  n  n  e  110  f"  197. 

(8)  Mémoire  du  S'  de  Hautefort  touchant  l'alliance  de  Savoye.  i:<  novembre  1576.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  m 026  f»  207.  —  Instruction  à  B.  de  Cressier  envoyé  vers  le  roi.  Soleure,  avril  1576.  Bibl.  Nat. 
MW  Colb'  41'7  F  17. 
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ce  n'était  «ni  du  Polaque  ne  du  Moscovite  .  .  .  qu'il  se  craisnoyt»,(')  le  double 
but  poursuivi  par  lui  était  fort  apparent  :  d'une  part,  se  fortifier  contre  le  roi 
Trôs-Clirétien  dans  le  cas  où  ce  prince  eût  tenté  d'exercer  à  son  endroit  des 
revendications  territoriales;  de  l'autre,  se  saisir  de  Genève. (*)  Une  fois  maître 
de  cette  ville,  il  se  fût  empressé  de  rendre  formidable  la  position  du  Pas 
de  l'Ecluse,  de  manière  à  couper  les  communications  entre  la  France  et  les 
cantons  évangéliques.  (•'')  Dès  lors,  il  n'eût  tenu  qu'à  lui  d'être  «tous  les  jours 
en  flanc»  des  deux  Etats  copossosseurs  du  pays  de  Vaud,(*)  et  «la  dicte 
«ville  luy  eust  servy  non  seulement  de  bolevard  pour  couvrir  tous  ses  pays 
«deçà  les  montz,  ains  aussy  d'esperon  au  flanc  de  cculx  de  Berne  pour  leur 
«pouvoir  pai'ler  à  cheval.  »(*) 

Quelque  peine  que  prît  Emmanuel-Philibert  de  justifier  son  attitude  et 
de  protester  ft  Paris  contre  l'interprétation  donnée  par  Hautefort  à  ses  négo- 
ciations avec  les  cantons,  le  roi  ne  pouvait  envisager  celles-ci  autrement  «  que 
comme  une  rompture  ou  ébrechement»  aussi  bien  de  l'alliance  renouvelée  en 
1504  que  de  la  paix  perpétuelle.  (")  On  reprochait,  en  outre,  au  duc  de  troubler 
à  plaisir  la  tranquillité  des  Ligues,  de  «vouloir  achepter  l'amytié  des  uns  au 
pris  d'une  quei'ellc  avec  les  aultres»  et  de  décrier  la  ])0litique  et  le  service  de 
Sa  Majesté,  tant  à  Fribourg  que  parmi  les  «Waldsta;tten».(')  Mais,  surtout,  on 
ne  lui  pardonnait  pas  d'emprunter  traîtreusement  à  la  Couronne  Très-Chrétienne 
des  armes  destinées  à  saper  l'influence  française  en  llelvétie  et  de  faire  dans 
les  cantons  du  Centre  des  largesses  avec  les  «quatre  cens  muyds  de  sel» 
du  Peccais  que  le  roi  daignait  lui  accorder  «pour  hi  fourniture  de  ses  pays».(') 
Le  projet  de  traité  n'était  point  encore,  il  est  vrai,  connu  dans  ses  détails, 
mais  on  savait  déjîY  ([ue  le  duc  demanderait  aux  Confédérés  de  le  laisser 
s'attaquer  à  Genève  et  de,  lui  garantir  la  paisible  possession  de  tous  ses  Etats, 
y  compris  Nice  et  Asti,  sur  les(iiiels  la  France  pouvait  être  amenée  à  faire 
valoir  des  prétentions.  ('•') 

(1)  Ce  nue  Mona'  de  Hautefort  a  remonstri  en  dernier  lieu  au  roy  touchant  l'aUianee  pouriuivie  par 
M' de  Savoye  enver»  les  S"  des  Liguée.  1677.  B  i  li  I.  Nat.  (  fr.  16  946  f  525. 

Ci)  Mémoire»  du  S'  de  Bautefort  contre  l'alliance  de  Savoie.  Mai  1676;  ISI  septembre  16J6.  B  I  b  1. 
.Nat.  f.  Cr.  l(S0i5  t"  lia,  188.  —  liaison»  pour  letquellee  le  duc  de  Savoye  poureuit  l'alliance  de  Sui»te 
Août  I67ii.    Ibid.  t«  180. 

(3)  Méimnres  et  iriatructiona  de  ce  que  fay  (Hautefort)  prié  le  Seig'  de  la  ChiHie ...  de  dire  de  ma 
part  à  Sa  y»/ii''  sur  le  traicté  de  la  ville  de  Oenèoe.  Mal  ir)79.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  ie.9.5S  f»  70. 

(1)  .Mémoire  de  Hautefort  }>our  li.  de  Creetier.  Solcure,  10  avril  l.')75.  li  i  b  I.  Institut.  Coll.  Oode- 
froj-  .'iH  t»4S. 

15)  Mémoire  du  S'  de  Hautefort  touchant  l'alliance  de  Savoye  avec  tout  le»  cantoni.  Soleure,  !•'  no- 
VMinbro  Iftia.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leos.'i  f»  SOI. 

(fl)  Mémoire  donné  au  S'  lialthazar  de  ilriasuch  pour  le»  cinq  canton»  et  particultièrement  pour  Ua 
S"  de  l.ucerne.  Soleure,  8  et  5  août  1676.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16026  f<"  I7i— 174.  —  cf.  Haï  1er.  Schweiier 
Itibliothi'lc  (Hein  ns71.  t.  V,  art.  576-678. 

(71  Relation  de  la  recherche  que  faitoit  le  duc  de  Savoye  envers  le»  .s*'"  de  Piibourg  pour  le»  divertir 
de  la  protection  de  Geytive.  (1675.>  Bibl.  Nat.  Coll.  nricnnc  120  f»  15fi.  —  .Mémoire  du  S' de  Hautefort 
contre  l'alliance  de  Savoye.  Soleure,  12  septembre  l.'i7ii.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  025  ^  1H6. 

(.S)  Hautefort  à  Stocker.  Soleure,  l  septembre  l.'>7i!.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16035  C  184.  —  Mémoire  remit 
par  Hautefort  il  l'interprite  Wallier  envoyé  en  cour.  iSi'iitembre  1576.)    f.  fl'.  16  036  f»55. 

(it)  Diacimr»  faict . . .  pour  empeecher  l'alliance  que  poursuivait  le  duc  de  Savoye  avec  le»  canton». 
^^Klâ76.     H  i  b  I.  N' a  t    f.  fr.  /».'.9V^;  f".'iOI.     -    Hemnnstranrc   nuj-   S"   de    Frilumrg  pour  le»  garder  d'entrer  en 

^^H         Kolt,  H{>toli'c  15 
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La  première  conception  de  l'alliance  savoyarde  remontait,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  plus  haut,  à  la  diète  de  Gersau  du  HO  septembre  1575.  Ce  jour-là, 
les  «  Waldstfetten  »,  inquiets  de  l'attitude  prise  par  leurs  confédérés  évangé- 
liques,  avaient  décidé  de  sonder  les  dispositions  de  certains  princes  catholiques, 
dont  ils  attendaient  aide  et  protection,  au  cas  où  des  troubles  confessionnels 
eussent  éclaté  parmi  les  Ligues.  Néanmoins,  ce  fut  le  3  février  seulement  que 
l'ambassadeur  du  duc  remit  aux  autorités  lucernoises  une  proposition  formelle 
d'alliance,  avec  prière  de  la  communiquer  aux  cantons  primitifs.  (')  Mollement 
soutenu  ))ar  la  cour,  auprès  de  laquelle  Emmanuel-Philibert  le  faisait  des- 
servir dans  l'espoir  de  j)rovoquer  son  rappel,  (^)  Hautefort,  avec  l'appui  des 
Bernois,  (')  chercha  tout  aussitôt  à  détourner  les  Suisses  catholiques  de  la  voie 
dangereuse  où  on  les  engageait  ;  mais  ses  protestations,  bien  que  fréquemment 
renouvelées,  n'entravèrent  pas  un  seul  instant  le  progrès  des  négociations.  (*) 
Pfyff'er  lui-même,  —  et  c'était  là  le  symptôme  le  plus  alarmant,  —  paraissait 
approuver  la  direction  nouvelle  imprimée  à  la  politique  extérieure  des  cantons 
forestiers.  (*) 

Sur  ces  entrefaites,  des  pourpai'lers  secrets,  favorisés  par  le  Souverain 
Pontife,  s'étaient  engagés  entre  la  cour  de  Turin  et  l'Escurial  en  vue  d'une 
action  commune  contre  la  France  et  les  Etats  évangéliques  d'Helvétie.  L'inva- 
sion de  la  Provence  et  du  Dauphiné  par  les  troupes  hispano-savoyardes  eût 
coïncidé  avec  la  marche  sur  Genève  et  sur  Berne  des  enseignes  des  petits 
cantons,  renforcées  d'une  partie  de  la  garnison  de  Milau.  A  dire  vrai,  le 
succès  de  ce  plan  n'était  rien  moins  que  certain.  D'une  part,  les  protestants 
menacés  n'auraieut  pas  manqué  d'appeler  à  leur  aide  les  reîtres  de  Jean- 
Casimir;  de  l'autre,  Soleure  et  Fribourg,  «trop  escartés  des  cinq  cantons,» 
risquaient  d'être  «reduictz  à  mauvois  party»  avant  l'arrivée  des  secours  de 
leurs  coreligionnaires.  (*)  Dès  lors.»  il  parut  préférable    de   reprendre   la    voie, 

l'alliance  de  M'  de  Savoie.  1576.  Ibid.  f»  46».  —  Mémoire  donné  à  B.  de  Griieach  (Cretaier).  Soleiiri-,  3  et  5  août, 
f.  fr.  16  025  f»' 172— 174.  —  AHiclet  de  la  nouvelle  alliance  que  ..  le  duc  de  Savoye...  prétend  faire  avec 
toue  le»  cantons  des  Liguée  . . .  167i;.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  lirienue  W9  P  202.  ~  l'retensioni  del  Ile  di  Francin 
sul  contado  di  Nizza,  eul  Principato  di  Pieinonte  e  aul  contado  d'Aati.  (1561.)  A  r  c  h  i  v  i  d  i  Stnto 
Piemontesi.  Negozia/.ioni  (Eiiim.  Filiberto)  Francia. 

(1)  Eidg.    Al)  se  h.  IV»  591  h. 

(2)  Hautefort  d  Morvillier.  Soleure.  6  avril  et  19  mai  1575.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  16560  fU:  16  02û  Côi: 
à  Séb.  de  VAubeapine.  Soleure,  li  avril  1675.    f.  fr.  ta  660  P  18. 

(3)  Jnatruction  du  S^  de  Hautefort  d  l'interprète  lîalthazar.  Soleure,  2i  jauvier  1575.  B  i  b  ).  Nat. 
f.  fr.  16  026  t»  2.  —  Hautefort  d  Bellièvre.  Soleure,  5  novembre  1575.    t.  fr.  15  903. 

(4)  Mémoires  du  5'  de  Hautefort  contre  lea  pratiquée  du  duc  de  Savoie.  !«'  janvier,  avril,  mai,  3  et 
6  août,  12  septembre,  octobre,  1"  novembre  157(;.  B  i  li  1.  Nat.  f.  f  r.  16025  f"' 130,  163,  172.  174.  186,  19.'),  197. 
201  :  CoU  Brienne  109  P  240.  —  cf.  Inventaire  sommaire.  I  180.  —  Le  roi  aux  cantons.  25  mars  157i;. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  IV  P  443.  —  Hautefort  à  Schmidt.  Soleure,  21  mai  1576.  B  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  16  025  P  157. 

(.5)  Instruction  à  B.  de  Creaaier  envoyé  en  cour.  Soleure,  2  avril  1.576.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  025  PUS. 

(6)  Second  mémoire  d  Balt.  {de  Creaaier)  pour  parler  au  colonel  Lussy  touchant  la  irratique  de 
Savoye  et  d'Espagne.  Soleure,  1"  janvier  1570.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  025  f  130.  —  Instruzione  aegreta  per 
l'attuamento  del  inatrivionio  del  Principe  di  Piemonte  con  una  flglia  del  He  di  Spngna,  aotto  l'eapressa 
condizione  che  il  Re  stesao  ai  impegnasse  ad  asaalire  per  terra  il  Delflnato  e  per  mare  la  Provenza,  laaciando 
regolare  l'impresa  al  Duca  di  Savoia.  (li>7i)).  Archivi  di  Stato  Piemontesi.  Enimariuolo- 
Filiberto.  Negoziazioni  Spagna.  —  Eidg.    .4  b  s  c  h.  IV*  594  (Urngg). 
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l)lus  loiififue  mais  moinw  aléatoin;,  des  négociations.  Le  duc  jugea  môme 
qu'il  serait  lialiile  d'offrir  «on  alliance  à  tous  les  membres  du  Cori)8  helvé- 
tique, aussi  bien  aux  ]>rotestants  bernois  et  grisons  <|u'aux  catholiques  lucernois 
et  iiraniens.  (')  De  prime  abord,  cependant,  l'effort  de  sa  diplomatie  se  concen- 
tra sur  les  cantons  fbrestiers  et  sur  Fribourg,  seules  régions  où  il  eût  chance 
d'aboutir  à  un  succès.  Dans  la  Suisse  primitive,  en  effet,  le  terrain  était  mer- 
veilleusement préparé  à  la  réussite  de  l'action  savoyarde.  Dictes  secrètes  et 
diètes  officielles  s'y  tenaient  à  intervalles  toujours  plus  rapprochés.  Au  cours  de 
chacune  d'elles,  les  j)ropositii)ns  (rEmmaimcl-l'liilibert  revenaient  sur  le  tapis,  si 
bien  que,  vers  la  fin  d'août  1570,  les  grandes  lignes  du  traité  se  trouvaient  défi- 
nitivement arrêtées.  (*)  Il  n'y  eut  de  lutte  sérieuse  qu'à  Fribourg.  Ce  canton 
prétendait  faire  de  la  reconnaissance  de  sa  souveraineté  sur  le  comté  de  Romont 
la  condition  nine  qua  non  de  sa  renonciation  h  la  protection  de  Genève.  Des 
conférences  ;i  ce  sujet  avaient  eu  lieu,  dès  la  Hn  de  1.^74,  <'i  Chambéry,  i)uis 
à  Evian  entre  les  plénipotentiaires  du  duc  et  ceux  de  la  ville  suisse,  (')  mais 
l'entente  ne  s'était  pas  encore  produite  i<)rs(|ue,  vers  la  fin  de  novembre, 
llautefort  quitta  les  Ligues,  avec  l'autorisation  du  roi,  afin  de  ne  point  assister 
^ik  la  définitive  conclusion  d'une  alliance  (ju'il  ne  pouvait  plus  empêcher. (*) 
Au  demeurant,  une  autre  raison  existait,  qui,  à  elle  seule,  eût  sans 
doute  rendu  nécessaire  le  congé  accordé  au  Sr  de  Hautefort.  C'était  le  fait 
que,  quelques  remises  et  délais  qui  lui  eussent  été  consentis,  Henri  III  avait, 
en  fin  de  compte,  failli  à  ses  eiigagements  envers  les  troupes  du  colonel  Pfyffer. 
Celui-ci,  décidé  k  ne  «se  plus  amuser  aux  mentcryes  de  la  court,  »(")  allait 
faire  décider,  par  la  diète  catliolique  réunie  k  Lucerne  le  20  décembre,  l'envoi 
h  Paris  d'une  ambassade  chargée  d'exposer  au  roi,  en  termes  énergiques,  les 
doléances  de  ses  alliés  des  cantons  forestiers.  Or,  comme  il  paraissait  impos- 
sible de  donner  à  ces  derniers  la  satisfaction  immédiate  qu'ils  exigeaient, 
mieux  valait  que  le  représentant  de  la  Couronne,  absolument  désarmé,  ne 
•  lenuîurât  pas  davantage  en  butte  à  leurs  récriminations.  (*) 


(1)  Mémoire  du  S'  d»  Hautefort,  touchant  l'alliance  de  Savoye  avec  toue  le»  cantmti.  Soleure.  1"  no- 
vcmhre  1671!.  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  leoiR  f»îOI.  —  Mémoire  du  S'  de  Hautefort  pour  l'advoyer  de  MOlinen. 
12  iiovcmlira  167ii.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  /SOSi  f»  203.  —  Hautefort  au  mi.  Soleure.  IS  Juin  IhW.  B  1  b  I.  Nat. 
500  (Nilb'   /Ï7  r"2:i2. 

(2)  histi'urliim  o  Bnlth.  île  l'reesier  envoyé  vere  le  roi.  Soleure,  avril  1576.  B  i  b  1.  X  a  I,  500  Colb'  4i' 
f»  17.  —  Kidg.  Absch.  IV»  5H2  (i  ^Lucerne,  22  mars).  .i9«  ii  (Hade,  I"  Juiu),  (KO  a  (hucerne,  IHjulni,  6;)2  4 
dinde,  1»'  juillet),  ti05  a  (Lucerne,  (1  août\  «Oîi  a  (Lucerne,  4  septmubre).  -  Segesser.  Ludwiif  Pfyffer. 
Il  ;wi,  .'iU5.  :i%. 

(:ii  Hautefort  d  .Vorvillier.  Soleure,  89  Janvier  et  19  mal  1.'>7S.  U  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  leoiô  f"  10,  62.  — 
Hnutefoi-t  il  Ilellirvre.  Soleure,  6  Janvier  15711.  B  I  b  I.  Nat.  f.  fr.  IS904  m.  —  Le  S'  de  Jacob,  amb'  d» 
Siivoie,  au  ciintim  de  f\ibouig.  Lucerne,  12  Jnlu  I67ti.  f.  fr.  te 02r,  f»  108.  trad.  —  Mémoire  remit  par  Haute- 
fort  A  l'interprète  WiiUier,  envnijé  en  cour.  (Septembre  I57«.l    f.  fr   JS  Oie  f  55. 

(4)  II.  de  Creetier  A  Hautefort.  Soleure,  7  décembre  IB76,  BIbl.  Nat.  f .  f  r.  leOiS  PiU. 

(6)  U.  de  Cressitr  d  Hnulefort.  7  décembre  157(1. 

(01  Les  VU  ctiHlon»  et  leurs  alliée  au  roi.  Lucerne,  21)  décembre.  B  i  b  I.  Nat.  50>  Colb'  ^27  f»  248.  — 
Louis  l'fiilfer  au  même.  Lucerne.  :il  décembre  1570.  Ibid.  f»  251.  or.  —  Mémoire  envoué  A  la  cour  /mur  U 
payement  des  cantons  de  Suisse.  Parla,  29  décembre  1.'.70.  BIbl.  Nat.  Coll.  Briennc  ilo  (»  «ii!>.  —  E  I  cl  j. 
A  b  »  c  b.  IV»  «is  n.  —  S  e  K  e  »  s  e  r.  Ludwig  Pfyffer.  IX  321—325. 
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Hautefort  passa  en  France  l'année  1577.  Très  exactement  renseigné  sur 
ce  qui  survenait  aux  Ligues,  par  le  truchement  Baitliazar  de  Cressier,  il  ne 
cessa,  néanmoins,  soit  de  solliciter  auprès  de  la  cour  les  affaires  de  sa  charge, 
soit  d'exposer  les  difficultés  de  la  situation  à  son  successeur  désigné,  Nicolas 
de  la  Croix,  abbé  d'Orbais.  (')  Mais  celui-ci  ayant  péri  de  mort  violente,  en 
juillet,  à  la  veille  de  son  départ  pour  Soleure,  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  que  la  démission  offerte  par  Hautefort  fût  considérée  comme  nulle.  Aussi 
bien   lui   accorda-t-on,   sur   sa   demande,   une    prolongation   de  congé.  (*) 

Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre,  l'adhésion  du  roi  à  la  Ligue  (12  décembre 
1576),  suivie  de  près  de  la  reprise  des  hostilités  par  Henri  de  Navarre,  Condé 
et  Damville,  fut  approuvée  des  «Waldstaetten»,  dont  les  sympathies  pour  les 
princes  lorrains  n'étaient  plus  discutables.  (')  En  revanche,  elle  engagea  les 
cantons  évangéliques  h  accéder  à  la  contre-ligue  formée,  en  février  1577, 
entre  l'Angleterre,  la  Suède,  le  Danemark  et  les  princes  réformés  allemands.  (*) 
Mais,  de  là  à  méditer,  de  concert  avec  Jean-Casimir,  une  invasion  de  la  Cham- 
pagne, ainsi  que  Lucerne  et  ses  alliés  leur  en  prêtaient  le  dessein,  il  y  avait 
loin,  et  les  inquiétudes  de  la  Suisse  catiioliqnc  à  cet  égard  étaient  pour  le 
moins  exagérées.  ('')  Le  gouvernement  de  Berne,  d'ailleurs,  n'eut  pas  de  peine 
k  démontrer  à  ses  voisins  la  parfaite  inanité  de  ces  bruits  et  à  établir 
que  si  son  action  avait  continué  à  s'exercer,  soit  à  la  cour,  soit  en  Languedoc, 
il  n'avait  pas  dépendu  de  lui  qu'elle  n'assurât  le  triomphe  des  solutions  paci- 
fiques que  les  cantons  de  son  parti  ne  cessaient  de  recommander.  (") 

L'intervention  des  catholiques  dans  les  affaires  du  royaume  était,  sans 
contredit,  moins  désintéressée  que  celle  de  leurs  confédérés  protestants.  Guidés 
uniquement  par  la  préoccupation  de  toucher  le  montant  de  leurs  créances 
sur  la  Couronne  avant  la  conclusion  de  l'alliance  que  leur  proposait  la  Savoie, 
ils  avaient  été  fort  irrités  du  résultat  négatif  de  l'ambassade  par  eux  dépêchée 
au  roi  (janvier — mars  1577).  (')  Jadis,  au  moins,  celui-ci  éteignait  chaque  année 
une  partie  de  sa   dette,   en   leur  faisant  fournir  du  sel   de  Provence;    mais, 


(1)  Voir  cette  notice. 

(2)  A  BauUfmt,  Françoie  duc  d'Alenço».  Hiioude,  iO  juin:  la  reine-mire.  Poitiers,  1  septemlirc 
1577.  Bibl,  Nat.  f.  fr.  10  025  f»'  )0n,  111.  —  Hautefort  à  Ui  reine-mère.  Atibeaux,  2  septembre  et  »<  lui- 
vembre  1577.    f.  fr.  •J/il2  f»H;  500  Colb'  -^27  f»  267. 

(3)  B.  de  C'resaier  à  Bautefart.  Soleure.- 2  avril  l.'.TÎ.  Bibl,  Nat.  f,  fr,  111025  f»  222. 

(4)  Condé  à  Zurich.  Saint-Jean-d'Augély,  2G  octobre  L'île,  8t-Arch,  ZUrich.  or.  pa]). 

(5)  B.  de  Cressier  à  Hautefort.  Soleure,  26  février  1,")77,  H  i  b  1,  Nat.  f .  fr.  le 025  f»  21»,  —  E  i  d  >.- 
Absch,  IV»  626  a. 

(6)  Le  roi  (c,  s,  Brulart)  aux  cantofis  évangéliques.  lilois,  28  février;  Poitiers,  27  août  1577,  .S  t-  A  r  c  h. 
Ziirich,  or.  parch.;  à  Berne.  Ollainville,  27  octobre  1577.  St-Arcli,  B  e  r  n.  or,  parch,;  aux  canton» 
catholiques,  même  date,  St-Arch,  Luzern,  or,  parch,  —  B.  de  Cressier  à  Belliévre.  Soleure,  10  sep- 
tembre 1577,  Bibl,  Nat,  f ,  f  r,  15  904  f»  433,  —  E  i  d  g,  Absch,  IV  «  «27»,  634  (16  novembre;, 

(7)  Hautefort  au  roi.  12  février  l,'i77.  Bibl,  Nat.  f.  fr,  le  025  f»  247,  —  Les  députés  des  VII  cantons 
catholiques  au  roi.  Soleure,  vendredi  avant  la  mi-caresme  1577,  f,  fr,  3304  f»>  80,  82,  — //«  roi  (c.  s.  Brulart  i 
aux  cantons  et  aUiés  catholiques.  lîlois,  26  février;  Clienonceaux,  2  mai  1577.  St-Arcli.  Luzern,  or, 
parch,  —  Proposition  des  S"  Nicollas  Crousen  et  aipp""  Sébastien  Tanner...  comme  ambassadeurs 
des  sept  cantons  catholiques  en  France.  Février  1577,  Bibl,  Nat,  500  Colb'  <27  f»  431.  —  E  i  d  e. 
Absch.  IV  61C.  a. 
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depuis  roccupation  du  Peccais  par  les  rebelles,  cette  ressource  môme  avait 
disparu.  (')  Aussi  Balthazar  de  Cres8i(!r  n'entendait-il  que  menaces  autour  de 
lui,  les  plus  exaltés  agitant  d'user  de  représailles  à  l'égard  des  sujets  de 
8a  Majesté  établis  en  Suisse,  d'autres  se  contentant  de  recommander  la  convo- 
cation d'une  journée,  de  marche,  voire  la  dénonciation  de  l'alliance.  (*)  Dans 
l'impossibilité  où  elle  se  trouvait  de  satisfaire  tous  ses  créanciers,  la  (Couronne 
fit  distribuer,  en  octobre,  )ine  année  de  pensions  aux  cantons.  Mais  cette  demi- 
mesure  n'adoucit  pas  le  mécontentement  des  militaires,  dont  les  prétentions 
semblaient  pour  le  moins  aussi  ilifjiKîs  d'intérêt  que  celles  di-s  '^■oiivernements 
cantonaux.  (') 

IjC  traité  helvéto-savoyard  était  à  la  veille  de  se  conclure,  que  Henri  III, 
très  ébranlé  par  les  protestations  d'amitié  d'Enimanuel-Philibert,  continuait  à 
douter  de  l'imminence  du  péril  qui  menaçait  son  alliance  avec  les  Ligues.  A  ce 
point  (le  vue,  le  voyage  que  Hautefort  fit  à  la  cour  ne  fut  point  inutile,  en 
ce  sens  qu'il  éclaira  le  roi  sur  la  gravité  de  la  situation.  (*)  Peut-être  un 
effort  financier  de  (luelque  importance  eût-il  retardé  de  plusieurs  mois  la  fatale 
échéance;  mais  le  trésor  royal  n'était  pas  en  état  de  le  tenter.  Le  8  mai 
1577  déjà,  Lucerne,  Uri,  Schwytz  et  Unterwalden  acceptaient,  sans  réserve 
aucune,  tous  les  articles  du  traité.  (*)  En  revanche,  l'adhésion  de  Zoug  se  fit 
attendre  quelque  temps  encore.  (")  Quant  (Y  Fribourg,  bien  ((u'il  eût  décidé, 
dès  le  20  septembre  l;')??,  do  ne  point  se  séparer,  en  cette  question,  des 
cantons  de  son  groupe,  ses  hésitations,  i)rovo(iuées  tant  par  les  remontrances 
do  Bulthazar  de  Cressier  que  par  l'attitude  cauteleuse  du  duc  dans  l'affaire 
de  Komont,  reculèrent  pendant  jikis  d'une  année,  soit  jusqu'au  28  septembre 
1578,  la  solennisation  de  rnlliance  entre  la  Savoie  et  les  cantons  catholiques, 
Soleure  excepté.  (') 

La  situation  des  affain^s  du  l'oi  chez  ses  voisins  de  l'Est  paraissait  fort 
compromise,  voire  même  sans  issue,  lorsque  s'ouvrit  l'année  1578.  Le  fait 
que  1(!S  ambassades  de  Soleure  et  de  Coire,  privées  simultanément  de  leurs 
titulaires,  se  trouvaient  gérées  par  de  simples  truchements  traduisait  bien 
le    sentiment    de    lassitude    auquel    obéissait    la    diplomatie    française,   prête, 

(1)  Lé  roi  aux  canton»  catholiques  ;  au  jmyt  de  Valait.  Tours,  17  juin  1677.  B 1  b  1   N  a  t.  f.  fr.  aa04  P  M. 

(2)  Le  roi  aux  VII  canton»  colholiqiiee.  niois,  4  avril;  Cheiioiicenn!!.  S  mal  I.'i7".  B  i  b  1.  Nat.  t.tT.3S04 
f""81v»,  8:1.  —  Hautefort  ait  roi.  Abbcaux.  8  novembre  1!S77.  H  i  li  1.  Nat.  MO  CoUi'  «r  f»  «67.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  b.  1 V  >  «17.  631  C,  631  a  (523).  633  «,  631  «!.  636  c 

(.S)  Le»  IX  canton»  catholique»  au  roi.  22  octobre  1677.  1!  i  b  1.  X  a  t.  600  CoU)'  «"  f  iOS.  —  Le  roi 
c.  s.  Hriilart)  aux  canton»  catholique».  Paris,  2  décembre  1.077.  St-Arch.  Luzerii.  or.  parch. 

(4)  Mémoire  donné  au  S'  de  lleauforl  allant  à  Turin...  (1576.)  Bibl.  Nat.  f .  fr.  16  945  f"  523.  —  >lé- 
moire  et  respotice  de  .1/'  de  Hautefort  au  roi/  sur  ce  que  .W'  l'amb'  de  HavOj/e  a  remimttri  au  roy  de» pour- 
suite» que  »on  SI'  faict  faire  ««.'■  Ligue».  (1577.)    Ibid.  f»  .M». 

(SI  EldK.  Abscb.  IV>  1541  sqq.  —  Bibl.    Nat.  CoU.  Krienne  tO»  f»  278. 

(6)  Eidg.   A  11  9  cil.  IV»  «17(1.        7>.  de  Crettier  d   Hautefort.    Soleure.  2  avril   i!>77.    Bibl.  Nat 
r  f.  fr.  II!  02.-1  f»  222. 

(7)  Hautefort  au  roi.    Abbcaux.  s  novembre  1577.  Bibl.  Nat.  500  Colb<  4i7  P>  267.  —  B.  de  Crettitr 
Fribourg.    Soleure»   26   aoftt    1S7S      Arch.    F  r  i  b  o  n  r  p.  or.  nll'.    —   Eidg.    A  b  s  c  h.  1V>  6.M  ft,  6liï  l', 

E664  hh.  666  a,  66» 
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seml)lait-il,  à  abandonner  la  lutte  soutenue  par  elle  depuis  un  siècle  contre  les 
influences  étrangères  en  Helvétie.  Les  réponses  dilatoires,  sans  cesse  oppo- 
sées par  la  cour  aux  capitaines  suisses  rendus  garants  envers  leurs  troupes 
du  payement  des  soldes  arriérées,  mettaient  «les  affaires  au  desespoir»  (*) 
et  poussaient  de  plus  en  plus  Louis  Pfyflfer  dans  le  camp  des  adversaires  du 
roi.  «Hz  ne  tarderont  de  faire  quelque  mauvais  coup,»  écrivait  Hautefort  à 
la  reine-mère  le  10  janvier  1578.  (*)  Et,  de  fait,  deux  mois  plus  tard,  pas- 
sant outre  aux  prières  de  Balthazar  de  Cressier,  les  cantons  forestiers  déci- 
daient l'envoi  à  Sa  Majesté  d'une  nouvelle  ambassade  «avec  plus  ample  et 
rude  instruction  »  que  jamais  députés  suisses  n'eussent  reçue  dans  des  circons- 
tances semblables.  (') 

Les  sentiments  que  l'on  nourrissait  dans  la  Suisse  primitive  à  l'égard 
des  Valois  n'attendaient  que  l'occasion  de  se  manifester.  Elle  s'offrit  à 
point  nommé.  Vers  le  milieu  de  l'année,  François  duc  d'Anjou  et  d'Alençon 
rejoignit,  à  la  tête  d'une  année,  les  insurgés  des  Pays-Bas.  (*)  Cette  équipée, 
à  laquelle  l'approbation  royale  ne  devait  être  acquise  qu'en  cas  de  réussite, 
aurait  laissé  les  Suisses  assez  froids,  si,  vers  la  môme  époque,  un  gros  de 
partisans  à  la  solde  du  prince  ne  s'était  jeté  dans  la  Franche-Comté.  Or,  les 
Confédérés,  garants  de  la  neutralité  de  cette  province,  pouvaient  d'autant 
moins  fermer  les  yeux  sur  une  pareille  infraction  aux  traités  que  les  Comtois 
les  avaient  avisés  depuis  longtemps  du  danger  dont  ils  se  sentaient  menacés.  C") 
Aussitôt,  en  effet,  les  cantons  forestiers  et  Fribourg,  prenant  en  mains  avec 
passion  la  cause  de  leurs  protégés,  armèrent  en  vue  de  leur  porter  secours 
et  dépêchèrent  en  hâte  une  ambassade  au  roi  de  France.  C)  Celui-ci  promit 
fort  volontiers  de  rappeler  et  de  punir  les  promoteurs  de  l'entreprise  qui, 
d'ailleurs,  avait  pleinement  échoué.  (')  Dès  la  fin  de  novembre,  le  calme  était 
rétabli  des  deux  côtés  de  la  frontière  du  Jura.  Mais  l'alarme  avait  été  chaude 
et,  dans  la  diète  de  Bade  du  13  novembre,  entre  autres,  le  truchement  Balthazar 
de  Cressier  n'avait  pu  empêcher  que  l'envoyé  spécial  du  frère  du  roi(*)  ne 
ftit  quelque  peu  molesté  par  les  députés  de  la  Suisse  primitive.  (^) 

Cl)  Hautefort  au  roi.  A))beaux,  10  janvier  1578.  B  i  b  I.  \  a  t.  500  OoUi'  427  f»  2(i2.  — E  i  dp.  A  b  s  c  h.  IV» 
641  U,  645  f,  647  l,  «52  i. 

(2)  Abbeaux,  10  janvier  1578.  B  i  b  1.  X  a  t.  500  Colb'  427  f»)l71. 

(3)  Le  canton  d'Uri  à  ses  alliés  catholiques.  Altorf,  19  mars  1578.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Urienne  110 
f  Ï78.  —  Hautefort  à  Grangier  de  Lyverdis.  Abbeaux,  6  avril  1578.  Coll.  Brienne  119  f»  107. 

(4)  B.  de  Cressier  à  Fribnnrg.  Solenre.  31  .juillet  1578.  Arcb.  Fribourp.  or.  ail'.  —  Segesser. 
L.  Pfyffer.  II  362. 

(5)  B.  de  Cressier  à  Hautefort.  Soleure,  7  décembre  1576.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16025  foâll.  —  E  i  d  g. 
A  b  8  Ch.  IV»  610-612,  621  n,  629  A,  639  «,  B.58  C. 

(6)  P)-ibourg  à  Hautefort.  4  dt'cembre  1678.  Bibl.  Nat.  f.  fr  16025  f»  236.  —  E  i  d  g.  Absch.  IV« 
671  a  (Bade,  9  octobre). 

(7)  Le  roi  (a.  s.  Brulart)  aux  cantons.  Fontainebleau,  17  et  28  septembre;  OUainville,  29  octobre  1578. 
St-Arch.  Luzern.  or.  parch.  St-Arch.  Aarau.  (Abscheids  Acta.  VII);  à  B.  de  Cressier.  OUainville, 
30  octobre  1578.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  2a»  t»  145.  _ 

(8)  Voir  notice  Montlouet. 

(9)  E  i  d  g.  Absch.  IV  »  673  c. 
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Depuis  plusieurs  «emaines  déjà  le  retour  de  Hautefort  à  la  cour  était 
décidé,  lorsque  éclata  l'affaire  de  la  FranclK-Comté.  Les  événements  contri- 
buèrent à  le  précipiter.  (')  Les  intrigues  savoyardes,  en  effet,  commençaient  à 
s'étendre  aux  i)ays  de  Berne  et  de  Olaris,  (*)  et  les  cantons  auxquels  la 
Couronne  avait  emprunté  des  sommes  importantes  pendant  les  derniers  troubles 
exigeaient  la  restitution  de  ces  capitaux  et  des  intérêts  demeurés  impayés.  (*) 
Ce  ne  fut,  néanmoins,  que  dans  la  seconde  moitié  de  novembre  que  Hautefort, 
venant  de  Lyon,  par  la  voie  de  Genève,  (*)  reprit  la  direction  de  l'ambassade.  (*) 
Peu  de  jours  auparavant,  une  diète  générale  s'était  tenue  à  Bade,  au  cours  de  la- 
qm^ilc  le  chargé  d'affaires,  Balthazar  de  Cressier,  avait  fait  échouer  une  demande 
de  levée  do  8000  hommes  que  l'Espagne  désirait  obtenir  i)Our  la  «tuition» 
de  la  Franche-Comté.  C)  I^e  premier  soin  de  l'ambiissadeur  fut  d<!  chercher  à 
réveiller  les  ciucdques  bomios  volontés  sur  lesquelles  la  France  comptait  encore 
parmi  les  «  Waldsteetten  ».  (')  Il  importait,  avant  tout,  de  reconquérir  Pfyffer, 
lequel  pouvait  «infiniment,  non  seulement  en  son  canton,  mais  aussy  au  sur- 
plus des  cinq».(*)  Hautefort  s'aboucha  avec  lui  dans  l'abbaye  lucernoise  de 
Saint-Urbain  (fin  de  novembre),  mais  il  le  trouva  intraitable  dès  que  fut 
abordée  entre  eux  la  ([uestion  des  soldes  et  pensions  arriérées.  (*)  «Pour  mon 
«particulier,  je  vous  dy  tout  resolUu-ment,  »  —  écrivait  le  roi  des  Suisses  A 
«Pomponne  un  Bellièvre  — r  que  s'il  advient  f'aultt^  sur  ce  dernier  terme,  qui 
«est  à  la  Chandeleure  prochain,  que  je  me  proteste  en  Dieu  ((u'il  m'est  aul- 
«cunement  possible  de  plus,  en  ce  faict,  proffltter  ny  servir  Sa  Ma'*^.  »  (•")  Or 
cette  attitude  du  colonel,  expression  exacte  des  sentiments  de  ses  coreligion- 
naires à  l'égard  (h;  Ibiiiri  III,  n'avait  rien  d'imprévu.  Balthazar  de  Cressier 
l'avait  prédite  depuis  dix-huit  mois. (")  Elle  devint  bientôt  si  menaçante  que 
Hautefort  se   vit  contraint,  d'un  jour  h  l'autre,  de  dépêcher  son  truchement  à 


(1)  Balthazar  von  Uristueh  an  Frybuiij.  Solotliurii,  1""  .Maiz  1578.  li i  li  1.  K  r  i  li  u  ii  r  g.  AulonstQcke 
(Coll.  Millinen).  .\  2i)l.  —  Le  roi  à  Heine.  l'iécy,  9  juin  167».  Blbl  Nat.  f.  fr.  leo-jfi  f»  112.  -■  Le  rm  à  II. 
lie  Creetier.  onaliiville,  .SO  octoluc  1578.  Itilil.  Institut.  t'oH.  Godefroy  saa  f»  145. 

(2)  Le  roi  (c.  s.  lirulart)  à  Berne,  i'nris,  20  ninr»;  (c.  .s.  Pinart)  Précy,  «Juin  I57s.  st-Aicli.  Bein. 
or.  iiarch.  —  Oallati  à  Sancy.  Glaris,  11  Juin  IM'.i.  Bilil.  Nat.  f.  fr.  16  026  F>  ill. 

(3)  Berne  d  BeUi?vre.  ',»  mai  1578,  B  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  IS  005  f»  70.  —  Bellièvre  à  llerne.  Pari»,  13  Juin 
1678.  8  t- Arc  11.  Bern.  Frankr.  Ituch  E  2,S5.  —  Hautefort  à  Berne.  Soleurc,  20  avril  1.179.  S  t- Art- h. 
Rom.  Frankr.  Uuch  £  23";  A  Fribourg.  Solcure,  32  avril  1579.  Arc  h.  Friliourg. 

^4)  U.  F  a  /.  y   Goni'Ve,  le  parti  huguenot  et  le  traite  (le  Solenre.  (1883.)  p.  74. 

(.0)  Propoêition  faite  à  Lucerne  par  .M'  de  Hautefort  sur  le  payement  de.$  pentiom  de»  capitaine». 
(Fin  1578.)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ie  .9./2  t»  IM.  —  Hautefort  à  Fribourg.  Soleurc,  26  novenilire  1678.  A  r  c  h. 
F  r  i  ï)  o  u  r  g. 

(Il)  Instruction  du  S'  de  Hautefort  A  l'interprète  Wallier  pour  aller  au.r  cing  cantonê.  Soleure,  SI  no- 
vembre 1578.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  IHOM  f»  203. 

(7)  E  i  (1  g.  A  b  .s  cil.  IV  «  i)73  c,  G75  a,  «77  o. 

(8)  Hautefort  à  Brulart.  Soleure,  avril  157».  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  0!5  f»  207. 

i9)  Instruction  de  Hautefort  li  Wallier.  Soleure,  21  novembre  1578.  Bibl.  Nat  f.  fr.  isom  f»SO».  — 
Hautefort  d  lirulart.  Soleure,  avril  1:)79.    Ibid.  P>267. 

(10)  L.  Vfyffer  d  Bellièvre.  Lucerne,  22  décembre  1578.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  90a  t»  2Hi. 

(U)  B.  de  Cressier  d  Hautefort.  Soleure.  7  décembre  1676;  Soleure,  1"  février  1577.  Bibl.  X«t. 
f.  fr.  /«Oïfl  f"'  211.  215. 
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la  cour.  (')  Celui-ci  en  rapporta,  vers  la  fin  de  février  1S79,  un  premier  acompte 
de  200  000  écus  destiné  aux  gouvernements  cantonaux,  lequel  fut  suivi,  au 
liout  de  quelques  semaines,  d'un  deuxième,  non  moins  important,  spécialement 
affecté  au  payement  des  troupes  des  dernières  levées.  (*)  Le  très  lourd  sacri- 
fice que  s'imposait  ainsi  la  Couronne  ne  fut  pas  inutile  au  succès  d'une  négo- 
ciation qui  allait,  dans  une  certaine  mesure,  faire  regagner  à  la  France  le 
terrain  perdu  par  elle  en  Helvétie  depuis  la  conclusion  de  l'alliance  savoyarde. 
Si  l'échec  subi  par  la  diplomatie  française  aux  Ligues,  durant  l'absence 
de  Hautefoi't,  était  indéniable,  ce  dernier,  dès  son  retour  à  Soleure,  avait  pu 
constater  cependant  que  ce  canton  n'était  pas  près  de  répondre  afïirmative- 
ment  aux  avances  toujours  pressantes  d'Emmanuel-Philibert  et  de  ses  nouveaux 
alliés.  Mais  c'était  là,  pour  le  parti  du  roi,  bien  moins  une  victoire  qu'une 
atténuation  de  sa  défaite,  d'autant  que  les  «Waldsta-tten»  s'étaient,  vers  la 
même  époque,  fortifiés  en  renouvelant  leurs  anciennes  combourgeoisies  avec 
le  Valais  (juin  1578).  (^)  Or  l'ambassadeur  rêvait  d'une  revanche  éclatante. 
Il  songeait  à  répondre  au  traité  de  Lucerne  par  le  ti-aité  de  Soleure,  ii  contre- 
balancer, en  un  mot,  l'alliance  savoyarde  par  celle  des  Etats  intéressés  à  la 
protection  de  Genève.  Au  printemps  de  1579,  les  négociations  à  cette  fin  étaient 
assez  avancées  pour  que  leur  succès  prochain  ne  pût  être  mis  en  doute.  {*) 
Mais  un  danger  subsistait,  k  savoir  que  les  cantons  primitifs,  mis  au  courant 
de  ce  qui  se  préparait  chez  leurs  voisins  de  l'Est,  ne  prissent  à  leur  égard 
quelque  résolution  hostile.  Aussi  le  tout  fut-il  conduit  dans  le  plus  grand 
secret,  tant  par  l'ambassadeur  (°)  que  par  son  truchement,  Balthazar  de 
Cressier,  auquel  les  députés  catholiques  posèrent  en  vain  une  question  pré- 
cise à  ce  sujet  durant  la  diète  de  Lucerne  de  juillet  1578.  (^j  D'autre  part, 
les  autorités  bernoises  firent  preuve,  dans  ces  pourparlers  délicats,  d'une  incon- 
testable habileté.  Prenant  les  devants,  elles  demandèrent  sans  ambages  aux 
cantons  catholiques  de  leur  garantir  la  possession  du  pays  de  Vaud  contre 
toute  attaque  de  l'étranger,  puisqu'ils  venaient  de  s'engager  à  secourir  Schaff- 
house  et  Zurich  si  ces  deux  cantons  étaient  assaillis  sur  la  ligne  du  Rhin.(') 
La  réponse  négative  des  «Waldstsetten»  activa,  en  même  temps  qu'elle  justifia, 
les  négociations  entamées  par  Berne  et  Soleure  avec  la  France  relativement  à 
la  protection  de  Genève  et  des  terres  conquises  par  le  premier  de  ces  cantons 


(1)  Hautefort  aux  VU  canton»  calhcliquei.  Bade,  9  février.  St-Arch.  Luzern.  (Fraiikr.  Gesandte); 
d  Fribourg.  Soleure,  8  et  2')  mars  1579.  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g.    E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  I V  >  680  d,  r.83  b. 

(2)  Promesse  des  amb^'  des  Vil  cantons  catholiques  de  retarder  l'envoy  de  leurs  amb"  en  France  pour 
tout  îed.  mois,  sous  promesse  que  dans  ce  temps  l'argent  promis  leur  viendrait.  Lucerne,  13  ft^vrier  1579. 
Bibl.  Nat.  f.fr  leo-JOfUS.  —  Hautefort  à  Claris.  Soleure,  31  mars  lâTJ.  St-Arch.  Glarus.  — 
Hautefort  à  Fribourg   Soleure,  4  avril  1579.  Arch.  Fribourg.  or. 

(.S)  Eidg.  Absch.  IV «  B55  (9  juin). 

(4)  cf.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16 963  f"'  8-25. 

(5)  Hautefort  aux  VU  cantons  catholiques.  Bade,  9  Wvrier  l.')7fl.  St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
Gesandte.  -    HautefuH  à  de  la  Chaise.  10  février  1579.  Bibl.  Nat.  f.fr.  16025  PiU. 

(61  Eidg.  Absch.  I V  «  6.->»  f. 

n)  Eidg.  Absch.  IV>  644^  —  S  e  g  e  s  s  e  r.  L.  Pfyffer.  II  363. 
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le  tlutt  (Jluu'IiîH  III.  (')  Miiis  il  caiivciiait  d'agir  avec  célérité.  I>  iiin;  part. 
|en  effet,  le  roi,  partagé  entre  le  désir  de  regagner  le  terrain  que  «a  diplo- 
matie venait  de  perdre  aux  LigU(îs  et  la  crainte,  vraiment  incomprélienHihle,  de 
mécontenter  son  oncle  de  Savoie,  pouvait  reculer  au  moment  de  .s'engager, 
lui,  fils  aine  de  l'Kglise,  à  détendre  envers  et  contre  tous  la  cité  calviniste.  (*) 
D'autre  part,  des  négociations  se  poursuivaient  h  Lucerne  pour  la  formation 
d'une  ligue  défensive  entre  les  «Waldstaîtten»,  l'Espagne  et  la  Savoie.  11  eût 
été,  dès  lors,  d'une  bonne  politique  de  prévenir  ces  adversaires  prêts  à  se 
déclarer,  en   les  mettant  en   présence  du  fait  accompli.  (•''_) 

La  venui^  aux  Ligues  (4  avril)  du  ])rote8tant  Sancy,  comme  successeur 
de  Hautefort,  va\  même  temps  ([u'elle  donna  au  projet  de  convention  entre 
la  France,  Berne  et  Soleure  sa  véritable  signification,  rassura  ceux  qui,  dans 
la  Suisse  occidentale,  redoutaient,  de  la  part  de  la  cour,  un  changement  de 
front  qui  eût  remis  tout  en  question.  (■*)  Et,  de  fait,  le  10  avril  déji'i,  les  deux 
ambassadeurs  de  France  déclaraient,  au  nom  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne, 
accepter,  sans  réserve  aucune,  les  articles  du  traité  que  les  plénipotentiaires 
bernois  et  soleurois  signèrent  le  8  mai  suivant.  (*)  Ce  Jour-là  —  8  mai  1579  — 
la  diplomatie  française  prit  une  revanche  éclatante  et  inespérée  du  traité 
conclu  i\  Lucerne  —  le  8  mai  1577  —  entre  le  duc  de  Savoie  et  six  cantons 
catholiques.  Jusqu'au  dernier  moment,  Emmanuel-Philibert  et  ses  alliés  de  la 
Suisse  primitive  avaient  travaillé,  tant  ft  Paris  qu'il  Berne  et  A  Soleure,  pour 
faire  échec  aux  négociations  de  Hautefort  et  de  Sancy.  C»)  La  réussite  de  ces 
dernières  provoqua  une  «grosse  altération»  à  Turin,  à  Milan,  à  Lucerne.  (') 
Elle  en  eût  causé,  sans  doute,  une  plus  forte  encore,  si  l'attitude  observée 
par  les  Bernois  en  -cette  affaire  avait  pu  donner  prétexte  au  moindre  reproche. 
Or  il  était  constant  que  Berne  s'était  efforcée  —  mais  en  vain  —  d'obtenir 
que  ses  confédérés  catholiques  lui  garantissent  la  possession  du  pays  vaudois. 
Pouvait-on  s'étonner,  dès  lors,  qu'elle  cherchât  hors  de  Suisse  un  appui  que 
lui  refusaient  les   «Waldstsetten»  ?(*) 

(i;  E  1  d  g.   A  l)  8  c  h.  IV  «  fôs  X,  B58  6,  6i!2  a,  6*3  a. 

(2)  Rozet  à  Hautefort.  GciK've,  17  juin  157!»   B  i  1)  I.  N  a  t.  f .  f r.  ISOSB  f«  873. 

(.1)  Lettre  du  S'  de  Huute/'nrt  toachmit  la  pratique  d'Espagne.  Avril  157».  B  i  b  1.  Net.  f.  fr.  leOtS 
f»  28.'>.  -  Remonstruncea  au  colonel  Lussi  sur  lus  pratiques  d'JCsiiagne.  1»  février  1579.  f.  fr.  IS 9-éi  f»S»l.  — 
Hautefort  à  l'fuffer.  Soleure.  22  avril  157'.i.    f.  fr.  le  osr,  f»  252. 

(i)  Hautefort  à  Fribourg.  Soleure,  I  avril  1579.  A  r  c  h.  Frilioui'g.  —  F  n  z  y.  Genève,  le  parti 
tiUKUenot.  etc.  p.  86. 

(5)  Hautefort  et  Sanci)  d  Diesbach  et  Tillier.  Soleure,  10  mai  l.'i79.  8  t  -  A  r  c  li.  B  e  r  n.  Frankr. 
liiKli,  A^  .139.  —  Eidg.   A  II»  cil.  IV'  I5.i6. 

(«)  11.  de  Cressier  à  Hautefort  et  Sancij.  liernf,  11  mai  157!i.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  isaet  f«S4.  —  Inslru- 
zione  del  Duca  ad  un  suo  ambasciatore  spedito  a  Berna  per  dittogliere  quel  cantons  dnlV  accordare  la  sua 
protezlone  alla  città  di  Ginevra.  11579!.  nii.  lU  a  n  c  h  I.  Materie  Politiclie,  ecc.  p.  22.1. 

(7)  Mémoires  et  instructions  de  ce  que  J'ay  'Hautefort)  prié  le  Seig'  delà  Chnise,  notaire  et  secrétaire 
du  roy,  de  dire  de  ma  part  à  Ha  Ma'"  sur  le  traicté  de  la  ville  de  Genève.  (Mai  1579.)  B I  b  1.  Nat. 
f.  fr.  tu  953  t"  7i>.  (Impr.  Pages  d'Histoire  dédiées  à  V.  Vaucher.  [Genève  1S95  )  p.  316.)  -  /.««  cantons  catho- 
liques au  pape.  (s.  d.)  l.'>79.  Archivio  Vattcano.  Nunziatura  Svi7,7.era.  !■*  130.  —  Ffalfer  à  B.  d» 
Cressier.  Lucerne.  21  mars  1579.  St- Arch.  Bern.  Franlir.  Hucli  .V  :ili. 

(.8)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  IV«  USti  b.  —  Discours  pour  dt/fendre  et  soustsnir  It  traitU  faict  avec  Berne  et 
finleure  pour  la  protection  de  Genf.vs.  .Intn  157».  Bthl.  Nat.  Coll.  Brienne  110  f»ÏH. 
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Bien  que  conclu  entre  le  roi  et  deux  cantons  seulement,  le  traité  du 
8  mai  1579  groupait,  en  somme,  autour  de  la  France,  protectrice  de  Genève, 
tous  les  cantons  évangéliques,  les  dizains  valaisans  et  les  Ligues  Grises.  De 
ce  fait,  les  forces  du  parti  protestant  et  français,  légèrement  accrues,  se  trou- 
vaient supérieures  à  celles  des  catholiques  inféodées  à  l'Espagne  et  à  la  Savoie. 
Fribourg,  au  reste,  ne  s'était  séparé  qu'à  regret  de  Soleure  et  de  Berne.  Des 
liens  étroits  de  corabourgeoisie  continuaient  à  le  rattacher  à  ces  deux  Etats 
que,  en  dépit  de  son  alliance  avec  Emmanuel-Philibert,  il  eût  été  tenu  de  secourir 
contre  une  atta(]ue  de  l'éti'anger.  S'il  avait  adhéré  h  l'alliance  du  8  mai  1577, 
c'était  uniquement  pour  s'assurer  la  possession  du  comté  de  Romont.  Il  ne 
pouvait  donc  qu'approuver  en  secret  nu  acte  international,  qui,  tout  (in  garan- 
tissant l'indépendance  des  Genevois,  fortifiait  sa  situation  dans  le  dit  comté, 
désormais  à  l'abri  des  convoitises  de  la  maison  ducale.  (') 

Les  ratifications  royale  et  cantonales  du  traité  de  Soleure  n'intervinrent 
que  trois  mois  et  plus  après  sa  conclusion  (29  août).(*)  Ce  fut  à  Harlay  de  Sancy 
qu'incomba  le  soin  de  recueillir  ces  dernières  avant  son  départ  pour  la  cour. 
Quant  à  Hautefort,  il  avait  précédé  son  collègue  à  Paris  depuis  la  fin  de 
mai.  (')  De  fait,  la  mission  du  frère  de  Pomponne  de  Bellièvre  aux  Ligues 
se  termina  vers  ce  temps-là.  Toutefois,  le  titre  d'ambassadeur  ordin.iire  du 
roi  en  Suisse  lui  fut,  par  faveur  spéciale,  conservé  jusqu'en  décembre  1579 
et  peut-être  même  jusqu'en  février  1580,  époque  à  laquelle  Sancy  regagna 
Soleure  après  un  séjour  en  France  de  près  de  six  mois.  (*) 

(0  mmoire»  et  inttruction» . . .  au  S'  de  la  Chatte.  (Mai  1579.)  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  uns  f»  76. 

(2)  E  i  (1  g.  A  1)  s  c  h.  IV  s  1560. 

(3)  nautefort  à  Lucerne.  Soleure.  18  mai  1579.  S  t  -  A  r  c  li.  Luzerii.  (Fraiikr.  Gesandte.l-^ -ludi'énce 
de  conijé  accordée  au  S'  de  Hautefort  par  le  conseil  de  Soleure.  «Mittwoch  iiach  Jiiliilate»  (I.S  mai  16791 
Rathsmanual  Solothurii.  LXXXIII  f»  70.  —  F  a  z  y.  Genève,  le  parti  huguenot,  etc.  p.  95. 

(4)  Le  roi  à  Hautefort.  Poitier.s,  4  et  14  septembre.  —  La  reine-mère  au  même.  Pari.«.  .10  iioveini>n' 
1579.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  661  f"  142,  146,  284. 
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NICOLAS  DE  HARLAY,  gr  DE  SANCV 

A  m  b  a  s  s  il  (l  e  u  r    o  r  d  i  n  n  i  r  e. 

Ai)ril    1579  —  Décembre   1580 

(—Avril  1582) 

Lettres  de  créance:  Paris,  28  février   lôTOH) 

Lettres  royales  et  rappels  de  créance: 

Paris,  20  avril  1579 ;(«) 

Paris,  8  m:\\,{^)  7  juin;(*)  Saint-Maur-des-Fossés,  2  juillet ;(*) 

OUainvillo,   15  novembre  1580.  (*) 

Blois,  7  janvier.C)  4  mai;^)  Saint-Maur-des-Fossés,  20  juin;(9) 

Paris,  10  septembre  1581. ('•) 

Paris,  23  janvier, ('»)  9(")  et  21  avril   1.582.  ('») 

Lettres  de  rappel:  Paris,  23  avril  1582. ('*) 

A  son  arrivée  à  Soleure,  le  4  avril  1579,  (")  le  nouvel  ambassadeur 
fut  reçu  par  son  prédécesseur,  le  Sr  de  llautefort.  Celui-ci,  en  effet,  l'y  atten- 
dait ('")  et  lui  tint  compagnie  jusqu'à  la  fin  de  mai,  soit  jusqu'à  la  définitive 
conclusion  de  ce  traité  pour  la  protection  de  (ronève,  auquel  la  présence  simul- 
tanée en  Suisse  des  huguenots  Sancy  et  La  Chaise (")  doiiiiair.  ainsi  qu'on 
vient  de  le  dire,  sa  véritable  signification. 

Demeuré  seul  représentant  du  roi  aux  Ligues,  Sancy  eut  à  régler  certains 
détails  d'exécution  .du  traité  et  à  en  poursuivre  la  ratification,  tant  à  Berne 
qu'à  Soleure,  où,  jusqu'au  dernier  moment,  les  remontrances  du  duc  de  Savoie 
et   des   six    Etats   de  son  alliance    mirent    en    péril    l'œuvre    si    péniblement 

(1)  Henry  (es.  Brulart)  aux  canton».  Paris,  28  février  iraa.  St-Arch.  Aarau.  or.  pareil. 

(2)  Henri)  (<-'•»•  Urulart)  aux  canUms.  Paria,  20  avril  I5;i>.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 
(8)  Henvfi  (e.  9.  Urulart)  à  Zurich.  Paris.  8  mai  1580.  St-Arch.  Zltrich.  or.  parch. 

(1)  Henry  (e.  s.  Urulart)  aux  canton».  Paris,  7  Juin  1580.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(6)  Henry  (c.  s.  lirulnrt)  à  Fribourg.    8aint-Maui-des-Fo8si's,  2  juiUet  1680.    A  r  ch.  F  r  i  h  o  u  r  g.    or. 
parch. 

((!)  Henry  (es.  Hrulart)  au.r  canton».  Ollainville,  1.1  novembre  1580.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(7)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  canton».  Paris,  7  Janvier  1881.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(8)  Henry  (es.  Urulart)  aux  canton».  Blois,  4  mai  IfiSl.  St-Arch.    L  u  z  c  r  n.  or.  parch. 

(9)  /feiirj/  (c  s.  Brulart)  (iHX  cnnfon».    Saint -.Maur- des -Fossi^s,   ÏO  Juin  li81.    St-Arch.    Z  Q  r  i  c  h. 
or.  pareil. 

(10)  Henry  (c.  s.  Brulart)  il.  I.ncerne,  Zoug,  Glari»,  Soleure.  Paris,  10  septembre  1581.  St-Arch. 
L  H  z  0  r  n.  or.  parch. 

(il)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  canton».  Paris,  23  janvier  1B82.  St-Arch.  B  c  rn.  Frankr.  Buch  III  5S. 
or.  parch. 

(12)  Henry  (o.  s  Brulart)  aux  canton».  Paris,  si  avril  188».  Blbl.  Nat.  t.  fr.  17990  fib.  cop. 

(1,1)  //«nr;/ (c.  s.  Brulart)  aux  canton».  Paris,  21  avril  l.'jSi.  Blbl.  Nat.  f.  f  r.  17  9D0  f»llv<i.  cop. 

(Mi  Henry  (c.  s.  Brulart)  auj-  canton».  Paris,  23  avril  158».  Blbl.  Nat.  f.  fr.  /7 990  f<>12v».  cop. 

im  Quittance  de  .Wo  écu»  donnée  le  l!i  mar»  1579  pat  l»  S'  d»  Sancy  te  rendant  «n  ambafad»  M 
.Sui»»«,  Blbl.  Nat.  P.  Or.  U84  Sancy  f»  39. 

(16)  Haute/'ort  d  Frihourg   Soleure,  t  avril  157».  .V  r  c  h.  Frl  bourg,  or. 

(17)  Voir  cette  notice. 
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élaborée  par  les  ambassadeurs  français.  (')  Puis,  passant  de  la  défensive  k 
l'offensive,  il  réussit,  avec  le  concours  des  Bernois,  à  déloger  de  Glaris  et 
d'AppenzelI  les  agents  savoyards  et  à  empêcher,  par  suite,  l'extension  de 
l'alliance  d'Emmanuel-Philibert  à  ces  deux  cantons,  comme  aussi  à  retarder 
la  conclusion  de  celle  de  Philippe  II  avec  les   «Waldstsetten».  (^) 

En  apprenant,  au  commencement  de  mars,  que  Sa  Majesté  Très-Chn-tirnuc 
accréditait  auprès  d'eux  un  nouvel  ambassadeur,  (')  les  Suisses  n'avaient  pas 
mis  en  doute  que  celui-ci  ne  leur  apportât  une  très  notable  partie  des  sommes 
que  le  trésor  royal  ne  cessait  de  leur  promettre.  Mais  le  discours  que  Sancy 
prononça  à  la  diète  de  Bade  du  28  juin,  la  première  à  laquelle  il  se  rendit, 
et  les  démarches  qu'il  entreprit  en  vue  d'emprunter  100  000  écus  aux  Lignes,  (*) 
ne  laissèrent  subsister  que  peu  d'il! usions  à  cet  égard.  Aussi,  devant  le 
mécontentement  non  dissimulé  des  représentants  du  Corps  helvétique,  l'ambas- 
sadeur ,jugea-t-il  (ju'une  plus  longue  demeure  de  sa  part  en  Helvétie  n'amé- 
liorerait pas  les  affaires  de  son  maître  parmi  les  cantons.  Il  se  résolut 
donc  à  demander  un  congé.  Après  avoir,  le  29  août,  présidé  à  Soleure 
à  l'échange  des  ratifications  du  traité  du  8  mai  avec  les  plénipotentiaires  de 
ce  canton,  de  Berne  et  de  Genève,  (*)  le  successeur  de  Hautefort  confia  l'intérim 
de  l'ambassade  à  Balthazar  de  Gressier  et  rejoignit  la  cour,  en  septembre.  (*) 

En  cinq  mois  de  séjour  en  Suisse,  le  Sr  de  Sancy  n'avait  pas  eu  le  loisir 
d'acquérir  une  autorité  comparable  à  celle  dont  son  prédécesseur  jouissait 
dans  ce  pays.  Au  reste,  au  moment  où  le  nouveau  ministre  prit  congé  des 
Ligues,  Hautefort,  quoiqu'il  etit  présenté  «ses  lettres  de  rappel,  conservait 
encore  le  titre  d'ambassadeur  ordinaire  auprès  des  cantons.  Je  trouve  dans 
ce  fait  l'explication  de  la  correspondance  active  échangée  entre  le  -premier 
président  du  parlement  de  Grenoble,  d'une  part,  et  la  cour  et  le  Corps  hel- 
vétique, de  l'autre,  pendant  la  durée  des  intérims  confiés  à  Balthazar  de 
Cressier.  Aussi  bien,  loin  de  se  formaliser  de  cette  ingérence,  toute  bienveil- 
lante d'ailleurs,  dans  les  affaires  de  sa  charge,  Sancy,  tout  le  premier,  sollicitait 
les  avis  de  son  ancien  collègue,  et  ce  fut  muni  de  ses  conseils  qu'il  assuma 
derechef,  en  février  1580,  la  direction  de  l'ambassade  de  Soleure.  (') 

U)  B.  de  Cresiicr  à  Hautefort  et  à  Sancy.  Berne,  14  mai  1579.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  661  f<'34.—  Sancy 
à  Berne.  Soleure,  32  mai  157«.  St-Arch.  Bern.  Franlir.  Buch  A'' 291.  —  Mémoiree  et  initructions  de  ce 
que  j'ay  (Hautefort)  prié  le  Seig'  de  la  Chaise...  de  dire  de  via  part  à  Sa  .Ma^^  $ur  le  trnictè  de  la  ville 
de  Genive.  Fin  de  mai  1579.  Bibl.  N  a  t.  f.  f  r. /s  .95a  f"  76.  ~  if  os«(  (i  Hautefort.  Oeni-vi:  n  juin  lhl9.  t.tr.ieoiô 
f"  273.  —  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  IV  •  use  a,  fi94  q. 

(2)  Lettre  du  S'  de  Hautefort  touchant  la  pratique  d'Espagne.  Avril  1579.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le Oiô 
P' ibb.  —  Le  landavimann  Wichser  à  Sancy;  Gallati  au  même.  Glaris,  9  et  11  juin  l.')79.  Ihid.  f""  271,  272.  — 
Sancy  à  Berne.  Soleure,  19  juin  1579.  St-.\rch.  Bern  Frnnkr.  Buch  A' 347:  d  Glaris.  Soleure,  28  juillet 
1679.  St-Arch.  G  1  a  r  u  s. 

(8)  cf.  K  a  z  y.  Genève,  le  parti  huguenot  et  le  traité  de  Soleure.  p.  78,  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  »  683  h. 

(4)  Pouvoir  au  S'  de  .Sancy  pour  un  emprunt  de  100  Ono  feus.  Paris,  29  décembre  1579.  A  r  c  h. 
F  r  i  b  o  u  r  g.    or. 

(5j  cf.  F  a  z  y.  op.  cit.  114. 

(6)  Le  roi  à  Hautefort.  Poitiers,  4  septembre  1579.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  16  Bill  f"  142.  —  F  a  z  y.  oj!.  cit. 

(7)  Le  roi  d  Hautefort.  Poitiers,  4  et  14  septembre  1579.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  16  561  t-' 142.  146.  —  fM 
reine-mère  au  même.  Paris.  30  novembre  1579.    Jbid  f  234.  —  Conférence  entre  M'  de  Sanci/  et  3f«  ffosef  et 
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Le  nonce  et  les  ambassadeurs  d'Kspat^iie  et  de  Savoie  avaient  luU  à 
in'ofit  l'absence  de  leur  rival  fran(;ais  [K)ur  prendre  t|uelques  avantages  dans 
la  Suisstî  catholique.  D'autre  part,  les  Vil  cantons  de  cette  confession  s'étaient 
fortifiés  par  une  alliance  avec  l'évêque  de  BAIe  (28  septembre  1579),  dont 
les  terres,  ouvertes  désormais  à  leurs  troupes,  les  mettaient  en  communication 
plus  directe  avec  la  Franche-Comté.  (')  Mais  ce  n'était  là  qu'une  revanche 
trte  incomplète  du  traité  du  8  mai,  d'autant  que  Soleure,  qui,  en  cette  cir- 
constance, n'avait  pas  cru  devoir  se  séparer  de  ses  coreligionnaires,  demeurait 
engagée  avec  Berne  et  la  France  h  la  protection  de  G<'néve.(*)  Il  est  vrai  que 
les  cantons  forestiers  et  Fribourg,  préoccupés  des  agglomérations  île  reitres 
signalées  vers  la  frontières  du  Khin,  et  travaillés  par  le  nonc»;  du  Saint-Siège, 
redoublaient  d'efforts  en  vue  de  détacher  Soleure  de  Berne  et  du  roi,  dont 
ils  n'-prouvaient  la  politique  nettement  favorable  aux  intérêts  des  protestant» 
hollandais,  suisses  et  allemands.  (')  L'inquiétude,  au  surplus,  était  générale, 
aussi  bien  chez  les  protestants  que  chez  les  catholiques,  (*)  et  le  renouvelle- 
ment du  traité  de  Iîi  neutralité  (l(>s  deux  Bourgognes,  signé  à  Bad(\  1»^  25  février, 
par  Sancy  et  un  chargé  tlattaires  de  la  Franche-Comté,  eu  présence  des  députés 
de  la  diète  (jui  s'en  portèrent  garants,  ne  parvint  pas  à  la  calmer.  (*)  Pour 
surcroît,  les  troubles  civils  renaissaient  en  France,  où  commençait  la  guerre 
dite  rfe.«  Amoureux  (15  avril).  Sur  l'ordre  de  la  cour,  Sancy  se  présenta  devant 
la  diète  de  Bade;  du  12  juin,  demanda  aux  cantons  de  l'alliance  une  levée 
de  quelques  enseignes  qu'il  obtint  Jion  sans  ])i'inc  et  <(ui  fut  dirigée  sur  le 
Dauphiué  (aoiit),  en  même  temps  (|u'il  réclamait  avec  insistance,  mais  sans 
succès,  l'expulsion  des  agents  des  princes  fr^iiiçais  i-ebelh's,  réunis  vers  cette 
môme  époque;  à  Sursee.  (") 

Dans  l'espérance  de  se  faire  également  bien  venir  des  réformés  et  des  catho- 
liques, Sancy,  dès  son  arrivée  aux  Ligues,  avait  joué  double  à  l'égard  des  uns  et 
des  autres.  Aux  Bernois,  i|u'il  engageait  à  surveilli'r  les  menées  de  leur  vassal,  le 
banju  «l'Aubonne,  toujours  prêt  ù  se  ji'ter  en  Dauphiné  h  la  tête  d'un  corps 
de  réfugiés,  (')  il  protestait  do  son  dévouement  A  la  cause  huguenote.  (*)   Aux 

lie  I)è:e  â  Viifflent,  le  13  février  IBW).  ap.  Grenus,  rrapiiu'iits  bin)n'><|i)ii<|UC8.  i>.  W.  —  Hautefort  à  I<t 
reine-mire.  Grinolile,  1"  ilécenilire  1580.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  leoil  f»2l3.  —  /.<«  canlon»  cnlholiquei  à  llnute- 
fort.  Lucenie,  -M  novembre  IS81.  f.  fr.  la  oui!  f"  9.  —  Villeroy  an  mime.  I':irl9,  2S  (UVitntpre  1581.  f.  fr.  t.'>  Ma 
f»  ï.lli.  —  E  I  (1  g.  A  b  s  c  h.  IV»  7^2  (lif. 

(1)  K  i  d  (f.  A  b  s  c  11.  IV  »  1570. 

(S)  Ki(U'.   A  bsch.  IV»  704. 

(3)  Sancy  à  llelliè.i're.  lUois,  5  janvier  1580.  B  i  li  1.  Nal.  f.  fr.  /."i  .105  f»  430.  —  E  i  d  fr.  A  b  ;<  c  h  1V« 
702—701,  705  c,  im  c. 

(1)  E  i  il  II.  A  h  s  c  11.  IV  »  703  (6711),  707  i. 

5)  Ei<l)f.  Al)sch.  IV"  707  e,  708  p,  1675.  --  Le  rui  le.  ».  Hrnlarli  iiu.i  cunlunt.  (illainvillr.  16  nn- 
v<'inlire  1580.    8  t  -  A  r  c  li.    I.  u  z  e  r  ii.    or.  parcb. 

i<>)  E  i  (1  g.  .\b8ch.  IV»  7l6u,  717ff9,  719a,  719  J.  —  Hancy  U  Berne.  Soleure.  7  août.  St-Areb. 
Bern.  l'ranltr.  Bueh  III  1*.  —  Le  roi  (c. .«.  Brulart)  à  l.ueemê,  Zuug,  (Uariê  et  Soleure.  Pari»,  10  seplrwlire 
15S1.     St-.\rcli.  liUzern.    or.  pareil.    —    Dareste.  Krançois  Hotinaii.  (Revue  hi.sturi<|Ue.  I87ti.  II  39B.) 

(7i  Sandj  à  lierne,  Soleure.  18  et  27  aoûl  1.580.  S  t  -  A  r  e  li    Bern.  Fraiikr.  Bueb  III  13.  4t 

(*)  Sancy  il  Ilei-.ne.  Soleure.  19,  22  mai  et  23  juillet  1579,  21  juillet  l.'.sa  St-.-Vrch.  Bern.  Kraiikr. 
Bueb  A^  291.  317:  III  40,  tl.  —  Lettres  du  mi  confirmant  la  lîqiiiilaticm  de»  timtmes  due»  au  canton  de 
lierne.  Salnt-Maui-des-Kossés,  18  juillet  1580.  .Vrcli.  N  a  t.  K  lot  ii''«. 
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«  Waldstsetten  » ,  en  revanche,  il  s'ouvrait  (h;  la  «  mauvaise  intention  »  de  ceux 
«de  la  nouvelle  religion»  en  France  et  «des  trames»  ourdies  par  le  prince 
de  Condé  contre  le  service  du  roi.  (*)  Néanmoins,  malgré  toute  sa  souplesse, 
il  ne  put  empêcher  que  les  Confédérés  des  deux  confessions  ne  se  liguassent 
contre  lui,  dès  le  jour  où  il  fut  avéré  qu'il  était  revenu  de  Paris  les  mains 
vides.  Quelques  sacrifices  pécuniaires  consentis  par  la  cour  en  faveur  des 
Fribourgeois  calmèrent,  il  est  vrai,  pour  un  temps  les  exigences  de  ceux-ci 
et  les  déternunèrent  même  à  servir  de  cautions  à  Henri  III  dans  un  emprunt 
que  ce  prince  cherchait  à  réaliser  à  l'étranger.  (^)  Mais  les  autres  créanciers, 
civils  et  militaires,  de  la  Couronne  ne  désarmèrent  pas,  et  Sancy  ou  ses 
truchements  eurent  à  subir  de  sérieux  iissauts  dans  les  diètes  générales 
ou  particulières  auxquelles  ils  assistèrent  en  cette  année-là.  (')  A  bout  de 
patience,  les  députés  de  neuf  cantons  alliés  de  Sa  Majesté  se  réunirent 
le  25  octobre  à  Soleure,  où  Sancy  leur  fit  payer  une  année  de  pensions. 
Toutefois,  comme  ils  s'attendaient  à  mieux,  ils  n'eussent  pas  manqué  de  dépê- 
cher, dans  les  huit  jours,  quelques-uns  d'entre  eux  à ,  Paris,  si  l'ambassadeur 
ne  leur  avait  persuadé  qu'une  démarche  personnelle  de  sa  part  auprès  du 
roi  leur  procurerait,  avec  plus  de  certitude  encore,  la  satisfaction  qu'ils  dési- 
raient. Ce  fut  grâce  à  ces  assurances  formelles  que  Sancy  parvint  à  quitter 
les  Ligues,  sans  nouvel  accroc,  en  décembre  1580.  (*)  Il  ne  s'agissait,  dans 
le  principe,  t|ue  d'un  congé  de  quelques  semaines.  Or,  dans  la  réalité,  l'intérim 
géré  par  Balthazar  de  Cressier  et  Jean  Vigier  se  prolongea  pendant  près  de 
dix-sept  mois.  (*)  Maintenu  dans  son  titre  officiel  jusqu'en  avril  1582,  le  suc- 
cesseur de  Hautefort  ne  reprit  le  chemin  des  Ligues  que  dix  ans  plus  tard, 
l'aimée  même  de  la  mort  de  Henri  III,  dont  il  devait  être  le  derniei"  envoyé 
extraordinaire  dans  ce  pays.  (*) 

Tout  entiers  à  leurs  querelles  intestines  au  moment  du  départ  de  Sancy,  (') 
les  Suisses  continuèrent,  néanmoins,  k  mener  en  commun  une  campagne  éner- 
gique en  vue  d'obtenir  le  payement  des  sommes  que  leur  devait  la  Couronne. 


(1)  Sancy  à  Fribouf(j.  Soleure,  28  mai  I5H0.  Aicli.  !■' r  i  b  o  il  r  g.  or.  — Le  duc  de  Mayenne  au  canton 
de  Fribouig.  Lyon,  n;  juillet  1580.    Ibid. 

(2)  Engagement  signé  par  le  roi  relatiuement  à  la  caution  de  80  000  écut  consentie  par  Fribourg. 
Saint-Maur-des-Fossi's.  21  juillet  1580.  Arcli.  B'ri  bourg.  —  Sancy  à  Fribourg.  Soleure,  10  et  28  mai. 
t  et  29  juin,  13  juillet  et  27  octobre  1580.    Ibid. 

i3)  Eidg.  Absch.  IV«  707  «  (Bade,  25  février),  710  a  (Luceriie,  19  avril).  71!i  Z  iLucerne,  J.l  juillet). 
721  A  (Lucerne,  IG  aoflti,  724  a  (Lucerne,  13  septembre). 

(4)  Ordonnance  de  1000  écua  au  S'  de  Sancy  pour  être  venu  trouver  le  roi,  depuis  Soleure  à  Paris  et 
ensuite  à  Mois.  12  juillet  1581.  Bibl.  Nat.  P.  Or.  14St  Sancy  f»  42. 

(5)  Chargés  d'affaires  ad  intérim:  B.  de  Cressier,  décembre  1580—19  décembre  1.581;  Jean 
Vigier,  19  décembre  1581— fin  de  janvier  1582;  B.  de  Cressier,  fin  de  janvier  1582  (à  son  retour  d'un 
voyage  à  la  couri  —commencement  de  mai  1582. 

(6)  Eidg.  Absch.  IV^  720  <i  (.'199).  —  B.  de  Cressier  à  Hautefort.  Soleure,  22  janvier  1581.  Bibl. 
Nat.  f .  fr.  le 026  f" 5. 

(7)  11.  de  Cressier  à  Hautefort.  Soleure.  22  janvier  1.581.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /«62e  Pô.  —  Eidg. 
Ab»ch.  IV»  729-731.  7:i(;  (n»  (iOii). 
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A  chaque  diète,  les  députés  déclaraient  iiu  eliarfjé  d'affaires  que  leurs 
supérieurs,  las  d'attendre  la  réalisation,  sans  cesse  ajournée,  de  promesses  déjà 
anciennes,  avaient  pris  le  parti  do  dépêcher  à  la  cour  une  ambassade  com- 
minatoire. A  chaciue  diète  aussi,  Balthazar  de  Cressier  requérait  un  nouveau 
sursis,  toujours  accordé  sur  la  présentation  d'une  missive  royale  annonçant 
le  retour  imminent  de  Sancy  en  Suisse  avec  une  somme  que  les  trésoriers 
des  Ligues  s'efforçaient  de  «grossir  davantaige».(')  Enfin,  à  bout  d'argument», 
Balthazar  de  Cressier,  qui,  en  juin  déjà,  avait  envoyé  le  secrétaire  Walller  k 
Pari8(*)  et  s'était,  en  octobre,  porté  à  Lyon  ])uis  A  (irenoble,  (*)  jugea  pru- 
dent de  se  rendre  en  personne  à  la  cour  (19  décembre  lr)8l),(*)  suivi,  à 
quelques  jours  d'intervalle,  par  l'ambassade  suisse  dont  il  n'avait  pu  retarder 
plus  longtemps  le  départ.  (')  Le  17  janvier  1582,  en  effet,  les  titulaires  des 
postes  diplomatiques  de  Soleure  et  d(i  Coire,  Sancy  et  Grangier  de  Lyverdis, 
tous  deux  en  congé,  recevaient  aux  portes  de  Paris  les  députés  du  Corps 
helvétique  ei  leur  ménageaient  un  ficcueil  d'autant  plus  chaleureux  que  le  roi 
se  trouvait  dans  l'impossibilité  de  h^ur  accorder  l'immédiate  satisfaction  (|u'ils 
avaient  ordre  de  réclamer  de  lui.(*)  A  cette  époque  déjà,  le  renouvellement 
de  l'alliance  franco  suisse  était  chose  décidée  à  la  cour.  Dès  lors,  les  quelques 
sommes  dont  disposait  le  trésor  royal  se  trouvaient,  comme  bien  on  pense, 
réservées  (iu  vue  de  la  réussite  de  cette  importante  négociation. 

Désigné,  en  sa  (lualité  d'ambassadeur  ordinaire,  pour  accompagner  aux 
Ligues  François  de  Mandelot  et  Jean  de  Bellièvre-Hautefort,  auxquels  incom- 
bait la  tâelie  ingrate  de  procurer  à  la  Couronne  la  i)roIongati()n  de  son  alliance 
avec  le  Corps  helvétique,  (')  Sancy  annonçait  aux  cantons,  dès  le  3U  janvier 
1582,  son  prochain  retour  à  Soleure.  (*)  Mais,  bientôt  après,  le  roi  lui  assignait 
une  autre  situation  et  lui  donnait  comme  successeur  aux  Ligues  de  Suisse  un 
catholique,  Henri  Clausse,  S>'  de  Fleury,  lequel  se  trouva  rendu  à  son  i>oste 
vers  le  commencenituit  du  mois  dt;  mai  suivant.  (") 


(1)  i^  <•'«  (c.  s.  Brulart)  attr  cantons.  Bloi»,  7  janvier,  4  iimi  et  5  juin  l.Wl;  Sainl-Maui-iies-Fossé.". 
ao  juin  1681.  St-Arch.  L  u z  ii r  n.  Franl<r.  Kiicge.  St-Arcli.  Z  fl  r  i  c b.  or.  pareil  ;—  Eldfr. 
Aliach.  IV»  730  a.  73.')»,  737  ii,  78!' a,  748  n,  745  <i,  74!>  «,  151(1.  —  Sancy  aux  canttmt  eathoUquet.  Pari»' 
1t>  octolire  Iftm.  St-Arch.  Luzcrn.  Frankr.  (iesandte.  -  II.  de.  Cfetêifr  A  Prihourn.  Soleure.  lï  nep- 
tenilirc;  Berne,  14  décembre  1681.  A  r  cli.  Frlbourg. 

(8)  F.  i  d  g.  A  11  »  c  h.  IV  •  741  h.  —  InttrucUnna  aux  dépuUt  tuilteê  détiyni»  /«>iii'  »«  cendre  en  h'ranct. 
Biiile,  1  juin  1581.  .■\rcli.  !■>  i  li  o  u  r  jr. 

et)  Fazy.  Genève,  le  parti  huguenot  et  le  traité  de  Soleure.  i>.  1:11  note  i.  —  Kidg.  Absch.  IV*  74b(f. 

(1)  H.  de  Creêtier  d  Luceine.  Soleure.  19  décembre  1S81.  St-Arch.    Luzern.  Frankr.  Gesandte. 

(5)  Eidg.  Absch.  IV'  751(1.  -  l.e  canton  de  Friboury  à  Sancy.  18  décembre  1"H1.  Arch.  F  r  i- 
liiiuriç.  —  Copia  de  un  ca)iitoln  delta  lettera  del  cotonet  HuUn.  de  li  15  di  décembre  1581.  Archlvio 
Viiticano.  Xanxiaturti  Svizzeni.  I  '  102. 

(«)/>«  roi  (c.  s.  Brulart)  aii.i'  cantoni  »ui$»eê.  l'ari»,  1!3  janvier  \:<Hi.  St-Areh.  B  e  r  u.  Frankr. 
Buch  III  53.  —  Kid(Ç.  Absch.  IV»  7.W,  'tie  a.  —  P.  d  e   IKstoile  (éd.  Bruneti.  II  6.'). 

(7)  et-  C  a  n  e  «  t  r  i  n  i  - 1)  e  s  J  11  r  d  i  n  s.  Négociations  diploniatiiiue»  de  la  France  avec  la  Toscane. 
IV  117. 

(8)  Sancii  d  Fi:ibuary.     Pnri.s,  SU  janvier  168t,     Arch.    Fribourjf. 

(SI)  Sancii  (l  lAicerne.  l'ari.s  1  nmi  1683.  St-Arch  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  (iesandte.  —  HauteforI  d  de 
la  rhaiae.  Bade    27  mai  1582.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  Ii,.->6I!  f»  81.  —  E  I  d  (r.  A  b  .s  c  h.  IV»  "iW  f. 
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HENRI  CLAUSSE,  Sr  DE  FLEURY 

Ambassadeur  extraordinaire. 

[Avec  François  de  Mandelot,  Jean  de  Bellièvre,  S""  de  Hautefort, 

et  Jean  Grangier,  S''  de  Lyverdis] 

Mai  — Août  1582 

Lettres  de  créance  : 

(pour  les  négociations  du  renouvellement  de  l'alliance) 

Paris,  22  avril. (') 

(pour  la  pacification  du  différend  Savoie-Berne-Genève) 

Saint-Germain-en-Laye,  8  juin.(*) 

Pouvoirs:  Paris,  22  avril. (') 
Instructions   (générales  ut  ))articulières)  :   même   date.  (*) 

Ambassadeur  ordinaire. 

Août   1582— Mai  1586 

Lettres  de  créance:  Paris,  23  avril.  (^) 

Lettres  royales  et  rappels  de  créance  : 

Saint-Maur- des-Fossés,     13    septembre  ;  (*)      Paris,     25    octobre    1582.(") 

Paris,  29  juillet  ;  (»)  Saint-(Termain-<'U-Laye,  20  octobre   1583.(») 

Paris,  21  février, (»«)  8  avril ;(»•) 

Saint-Maur-des-Fossés,   17  mai,  ('*)   7  et  21  juin;(i^) 

Saint-Germain-en-Laye.    1er  juillet, ('*)    le  ..  août;('*) 

Chenonceaux,  8  octobre  1584. C^) 

Paris,  8  mars,(")  12  mai,(»)  8(»9)  et  30  juin,  («»)    1er  juillet;(") 

Nemours,  4  juillet(''^)  (de  la  reine-mère), 

Paris,  12(«=')  et  30  août,(2^)  21(^5)  et  30  décembre  1585.(2«) 

Instructions:  Paris,  23  avril   1582 (") 

Pouvoirs  (pour  le  renouvellement  de  rallianee  avec  Berne)  : 
Paris,  30  décembre   1582.(»«) 
L'alliance  conclue  par  Charles  IX  avec  les  Confédérés,  à  Fribourg,  le  7  dé- 
cembre 1564,  arrivait  à  son  terme,  le  7  décembre  1582.  Etait-il  de  l'intérêt  de 

(1)  Henry  (c.  s.  Brulart)  à  Lucerne  . . .  Zurich  . . .  Berne  . . .  Soleure  . . .  Fribourg  . . .  abbé  de  Saint-Gall. 
Paris,  22  avril  1582.  S  t- Arch.  L  u /.  e  m ,  Z  (Irich,  Beru,  Solo  th  urn.  A  rch.  Fribourg.  Stif  ts- 
ar chiv  St.  Gallen.  or.  parch.  —  S  t- A  rch.  Aarau.  Abscli.  Acta.  VIII.  —  Bibl.  Nat.  f .  fr.  1602e 
f»  11.  or.;  f.  fr.  17  990  t"'  13-15.  cop. 

(2)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  canton».  Saint-tierinain-eii-Laye,  8  juin  l.')Ha,  S  t  -  A  r  c  li.  S  o  1  o  t  h  u  r  ii 
or.  parch. 

(3)  Bibl.  Nat.  Coll.  Brieiine.  CX  2S1  ;  f.  fr.  17  990  f  10. 

(4)  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  76«  t"  191;  500  Collj'  -I27  f0  275vo. 

(6)  Henry  (c.  s.  Brulart)  tiux  cantons.  Paris,  23  avril  1582.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  17990  f  l-^y". 
(m  Henry    ic.   s,   Brulart)    aur    canton».    Saint-Aranr-i1e'<-Kossés.    13    septembre    1582.      Bibl.    Nat. 
f.  fr.  :i:m4  fUJ. 
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Henri  111  de  \n  renouveler?  Kt,  dans  l'aflirnialive,  le  roi  devait-il,  «uivuiit  eii  cela 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  prendre  l'initiative  de  néffociations  à  eett<!  fin  ou 
attendre  que  les  Suisses  vinssent  à  lui?  ('ette  dernière  opinion  trouvait  à  Paris 
des  partisans  convaincus.  Leurs  arf^uments,  il  convient  <1(î  le  reconnaître, 
n'étai(mt  point  sans  valeur.  Selon  eux,  en  effet,  la  royauté  française,  a])puyée  sur 
les  cantons  évanj^éliques,  dont  l(w  deux  plus  puissants  n'appartcniiient  pas  à  son 
alliance,  pouvait,  sans  inconvénient,  se  priver  du  concoui"s,  de  moins  en  moin« 
chaleureux,  d'ailleurs,  des  cantons  fon;stiers,  dont  les  gouvernements,  en  maintes 
occasions  déjà,  avaient  fait  cause  commune!  avec  ses  adversaires.  Leurs  troupes, 
sans  doute,  avaient  rendu  ji.  la  Couronne  d'inestimables  services,  aussi  long- 
temps ([u'il  s'était  agi  de  la  défendre  contre  les  huguenots.  Mais,  en  1582, 
U-  ))énl  seml)lait  moins  à  redouter  de  la  ]>art  de  ceux-ci  (|ue  de  celle  des 
Ligueurs,  auxciuels  allaient  très  ouverteuuMit  les  sympathies  des  ^  Waldstsetten  >. 
Berne,  l'U  re^vanche,  taisait  offrir  en  secret  au  roi  do  mettre,  dans  les  huit 
Jours,  de  (juinze  A  seize  mille  hommes  à  sa  disposition,  pour  l'aider  h  se 
maintenir  contre  les  princes  lorrains.  {^*)  Quant  à  l'Etat  de  Soleure,  le  traité 
du  8  mai   1579  ne  le  liait-il  pas  suffisamment  à  la  France?  Et,  avec  ou  sans 


(7)  Henry  (c.  8.  Bnilart)  d  Bem«.    Paris,   26  octobre  1688.    8t-Arch.   Bern.    or.    parrb.    Frankr. 
Bupli  n  497.  cop. 

(H)  Henrn  (e.  ».  Hniliiiti  auj'  canton»,  l'ari»,  2!i  juillet  lfi»3.  B  i  I)  I.  X  a  t.  f.  fr.  17 9H0  f"SS.  eoij. 
(9)  Hfnri/   (o.  «.  Phuirtl   d  Fribnurt/.    Sjiint-tîcriiiîiin-cn-Ijaye,  20  (tctnlirc  !5S.S.     Art'li.    Kri]MMir>r 
or.  pareil. 

(10)  Henry  (sans  contreseiuK)  «w-^  cantons.  Paris,  21  février  1.Ô84.  8  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  t  h  ii  r  ii.  or.  pareil. 
(H)  Henry  (e.  s.  de  Ni'Ufvillc)  rt  llerne.     Paris,  s  avril  15H4.    St-Arcli.    Bern.  Frankr.  Bucli  III  ii«. 
or.  pareil. 

(12)  Henry  (e.  s.  Brulart)  aux  cantons.    Saiiil-Maui'-(le8-FoBSés.  I"  mai  l'.m      U  i  1>  1.    \  a  t.  f  fr.  n '.Km 
[",33  v».  cop. 

(13)  Henry  (es.  Hrularti  ««.)•  cantons.  Saint-Manr-des-Fossi's.  7  et  SI  .iuiii  l.'.si,  Bilil.  N  a  t.  f.  fr.  n  »an 
f»  39  v".  cop. 

(141  7/eni'j/ (e.  s.  Kruliirt)    à    thitionry.    Salnt-Gerniaiii-cn-l.aye,   I'"  juillet  16(tl.     Arcli.    K  r  i  l>  o  u  r  K' 
or.  pareil. 

il.')i  Henri!  ic.  s.  Brulart)  ou  pays  de  Valais,  le...  août  1684.  Blbl.  N  a  t.  f.  fr.  17  990  fbî\'.  cop. 
lUi)  Henry  (c.  s.  Urularti  rt  yribonri/.    Cliinonccau.\,  8  octobre  1584.     A  r  c  li.    Frilmurir.  or.  pareil. 

(17)  Henry  (e  s.  lîrulart)  (mx  cantojis.  Paris,  s  mars  l.'iHi't.  S  t  -  A  r  c  h.  S  u  1  o  t  b  u  r  n,  or.  pareil. 

(18)  Henry  (e.  s.  Brulart)  à  Lucerne  ...Soleure  ...Olaris  . . .  Friboury.  Paris,  12  nuirs  1686.  S  t- Are  h. 
1 .  u  z  e  r  n  .  S  o  1  o  t  li  u  r  u  .  (i  1  a  r  u  s.    Arc  b.  K  r  i  b  o  u  r  tf.  or.  pareil. 

(lit)  Henry    le.  s.  Brulart)    aux  VIT  cantons   catholiques.    Paris,  «  juin  1586.    St- Areli.    h  u /.  e  r  n. 
or.  pareil. 

(20)  Henry  (c.  s.  Brulart)  d  Friboury.  Paris.  30  juin  lf>86.  A  r  e  li.  Kribourtf.  or.  parcb. 

(21)  Henry  (c.  8.  Brulart)  aux  cantons  catholiques.  Paris,  I"  juillet  1585.  8t-Arcb.  I.uzern.  or.  pareh 

(22)  t'aterine   (c.  s.  PInart)    aux   cantons   catholiques.     Nemours.  4  Juillet  l.'i86.    S  t- Arc  h.   Luzern. 
tir.  pareil. 

(23)  Henry  (es.  Urularti   il    llerne  et  Hâte.     Paris.  12  aodt  1586.     It  i  l>  1.  Nat    f.  fr.  17  990  r>84v0.  cop. 
St-Arcb.  Bern.    or.  pareil. 

{H)  Henry   (C.  s.  Brulart)    A   Zurich    et  alterne.     Paris,  30  août  1.58S.    St-Arcb.    Z  (l  r  i  e  b  .    Bern. 
or.  pareil. 

(2.5)  Watiri/  (e.  s.  Brulart)  <1KX  Clinton»  ;iro(««/uiif»      Paris,   21    rtéccmbre   1.585.     Bibl    N  at    f.  fr.  /  7.1.10 

r"93v".  cop. 

(2il  I  Henry  (c.  a.  Brulart)  aux  cantons.    Paris.  30  décembre  1.586.   s  t  -  A  r  e  b.  s  o  I  o  t  b  u  r  n.  or.  pareil. 

(27)  Blbl.  Nat.  f.  fr.  17  990  V  12. 

(28)  8  t  -  A  r  e  b.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  Ji  6SS. 

(29)  /n«(ructi(>ii' (/u  .S'""  île  Fleury  pour  l*tnter}ir?te  M'allier  envoyé  en  car.     17  umi   i."'S3,     Bi  I>1.  Nat, 
i  f.  fr   /«  OIS  fo  a. 
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alliance,  la  Couronne  ne  trouverait-olle  pas  toujours  des  mercenaires  dans  le 
Valais  et  les  Ligues  Grises  ?(') 

A  ce  raisonnement,  les  partisans  de  l'alliance  helvétique  opposaient  (pu- 
l'entente  avec  les  seuls  cantons  évang;éliques  inféoderait,  d'une  manière  irré 
médiable,  les  autres  à  la  monarchie  catholique,  favoriserait  l'explosion  d'une 
nouvelle  fjuerre  civile  aux  Ligues  ^'.t  anéantirait  ainsi  les  efforts  faits,  durant 
un  siècle  et  demi,  par  la  dijjlomatic  française  en  vue  de  maintenir  entre  les 
cantons  la  concorde,  sans  laquelle  levées  et  passages  risquaient  de  lui  êtn^ 
déniés  du  jour  au  lendemain.  (*) 

Ce  fut  à  ce  dernier  avis  que  se  rangea  le  roi.  De  fait,  depuis  quelques 
mois  déjà,  le  renouvellement  du  traité  de  Fribourg  était  décidé,  mais  sous 
la  réserve  formelle  que  les  Confédérés  s'engageraient  à  «préférer»,  le  cas 
échéant,  l'alliance  française  l\  toutes  autres,  comme  étant  «la  plus  ancienne» 
qu'eussent  contractée  leurs  ancêtres.  (')  Cette  condition  essentielle  figure  en 
bonne  place  dans  l'instruction  remise,  le  22  avril,  aux  quatre  diplomates 
que  Sa  Majesté  chargeait  de  mener  à  bien  cette  négociation  difficile.  (*)  Deux 
d'entre  eux,  François  de  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  et  Jean  de  Bellièvre- 
Hautefort,  avaient  titre  d'ambassadeurs  extraordinaires.  Les  deux  autres. 
Henri  Clausse,  S""  de  Fleury,  désigné  pour  succéder  à  Sancy  à  Soleure,  et 
Jean  Orangier  de  Lyverdis,  titulaire  du  poste  de  Coire,  furent  appelés 
à  jouir  du  même  avantage  pendant  toute  la  durée  de  la  mission  de  leurs 
collègues. 

La  clause  dont  il  vient  d'être  parlé  ne  constituait  pas  la  seule  modification 
que  le  roi  désirait  apporter  au  traité  de  L564.  La  cour  souhaitait,  en  effet,  que  le 
chiffre  minimum  du  contingent  de  chaque  levée  fût  abaissé  de  six  à  quatre  mille 
hommes;  que  le  siège  des  journées  de  marche  fût  porté  de  Payerne  à  Neuchâtel: 
que  l'élection  de  ces  tribunaux  d'arbitrage  offrît  plus  de  garanties  d'impar- 
tialité; que  le  nouveau  traité,  enfin,  demeurât  en  vigueur  pendant  dix  et  même 
douze  années  après  le  décès  de  Sa  Majesté.  En  ce  qui  concerne  la  question 
financière,  les  ambassadeurs  étaient  autorisés  A  mettre  en  distribution,  dès 
leur  arrivée,  une  somme  de  six  cent  mille  écus,  dont  cinq  cent  mille  avaient 
été  promis  aux  députés  suisses  venus  h  Paris  en  janvier  1582.  (*)  Le  roi,  qui 
s'engageait,  en  outre,  à  faire  tenir  désormais  aux  Confédérés  trois  cent  mille 
écus  par  an,(^)  n'hésitait  pas  k  aliéner  à  cet  effet  une    partie    des  joyaux  de 


(1)  cf.  St-Arcli.   Luzein.    Zeitimgen  ans  dem  Jahr  158S.    (apud  Segeaser.  L.  PfyflFer.  II  497.1 

(2)  mémoire  pour  le  faict  de  l'alliance  des  fjijueê  et  inatruction  pour  négocier  avec  let  Suieeeê.ii&Hi.) 
Bi  1)1.  N  at,  f.  fr.  4779  f»m. 

(3)  Réponse    du    roi   à    U7i    mrmoire    de    ses   ambassadeurs   en   Suisse.    10  juillet  l.'isi.    li  i  b  1.  Xat. 
f.  fr.  17  990  f»  16. 

(4)  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  7«0  f»  ini  sqq. 

(5)  Instructions.  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  760  f»19l. 

(li)  Lettres  patentes  portant   engagement   de   payer   aux  Suisses  300  000  écus  par  an.    Paris,  10  août 
1382.  Bibl.  Xat.  t.  fr.  3304  f»91. 
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Ifi  Cdiiroiinc,  (')  voire  même  h  cnnchiri'  de»  coiivontions  onéreuses  pour  cette; 
(l(M'ni<>ro  jivcc  (l(!s   lmii(|iii(îrs  de   l'aris  i;i  de  Lyoii.(*) 

\jfH  nouvelles  alarmantes  reeues  à  Paris,  vers  la  tin  d'avril,  (jiiaiit  aux 
desseins  l)elli(|iieMN  loiiiiés  par  le  dnc  de  Savoie  contre  Genève  et  Berne, 
eurent  comme  résultat  le  plus  inmn'Mliat  de  précipitei-  le  dé])art  des  ambas- 
s.'ideiirs.  Fleury  et  (îran^^r  de  Lyverdîs,  pn^naiit  les  devant»,  arrivèrent  aux 
I>i}jnef«  dans  la  première  semaine  de  mai.('')  Mande'Iot  et  Ilautefort,  (|ui  s'étaient 
rendus  à  la  eoui-  iitin  d'y  ree('Voir  IcMirs  instructions,  s'y  arrêtèrent  à  peine.('') 
Ces  derniers,  v(!nunt  d(î  Lycni,  par  la  \oie  de  Oenève  et  liausanne,  rencon- 
trèrent leurs  eollèjjues  à  Frihoui'jj.  le  15  uLMi.!")  De  Fribourjî,  où  le  gouverneur 
de  NeuchAtel  vint  les  complimenter  de  la  part  du  due  de  I>ongueville,  son 
maîtr<^('')  tous  «juatre  s'acheminèrent  à  Hade,  lieu  de  réunion  d'une  diète 
générale  conv(j(iuée  pour  le  20  du  même  mois.  Les  représentants  de  la  Cou- 
ronne Très-( Chrétienne  surtMit  metti'e  à  profit  cette  circonstance  pour  saluer 
les  Confédérés  au  nom  d'un  ]>rinee  (jui.  plus  heureux  (pie  nombre  de  ses 
I>réilécesseurs.  a\ait  C(jml)attu  h  leurs  côtés  sur  maint  elnimp  de  bataille,  et 
poui'  otlVir  la  médiation  royali-  dans  le  ditt'tirend  aigu  survenu  entre  le  duc  de 
SaNdie  et  I(îs  con(iuérants  du  pays  de  X'aud.  Contraints  par  la  force  des  choses 
)■)  mener  de  front  les  négociations  du  «  ren<Mivellenu-nt  »  et  celles  de  la  pacifi- 
cation dt;  l'Helvétie,  Mandelot  et  ses  collègues  portèrent  avec  raison  toute 
leur  attention  sur  ces  dernières,  d'autant  (jue  le  succès  du  renouvellement  dé- 
pendait  en   gr.mde   pai-tie  de  l'Iieureusi!  issue  du  i-onflit  berno-savoyard. (') 

Le  coup  de  main  projeté  par  Charles-lMumanuel  contre  (îenève  avait  fait 
long  feu.(*)  En  avril  1582.  le  danger  d'une  surprise  de  la  cité  calviniste 
paraissait  conjuré,  et  c'était  de  tous  côtés  que  les  secours  parvenaient  à  ses 
hal)itants. (")  Aussi  bien  ceux-ci,  plutôt  que  de  s'assujettir  A  leur  ambitieux 
voisin,  n'eussent  laissé  «rien  à  remuer  en  part  du  monde ».('")  Néanmoins, 
les  troupes  du  duc  bloquaient  étroitement  la  ville,  et  des  garnisons  savoyardes 

(1)  cf.  Bapst.  Hiatoirp  (les  joyaux  <le  la  Couronne.  (Paris  ISSfl.)  p.  147. 

(a)  /,(•  Ciirtlinal  de  llirague  nu  roi.  Piiris.  i!i  mars  1.W2.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  6S»S  f*  SU.  —  Brvlart  à 
IhniterorI,  Fontiiiiielilian,  .'>  juin  158i!.  B  i  li  I.  N  a  t.  SOO  CoII>'  43.1  P>  47».  —  /,«  roi  à  .Matidelut  et  Hautefort. 
M  Juin  15H:>.  Kiljl.  N  a  t.  f.  fr.  17  &!to  f"  15.  —  Héiionae  du  roi  à  un  mémoire  de  set  ambna»adeurt  en  Sui99«. 
10  Juillet  l.".S!;.  H  i  1)  1.  .N  a  t.  f.  fr.  17  HDO  f"  15. 

l.'l)   Villeriiy  à  IfaulefoH.  Taris,  8i  avril  I6«8.  B  i  1)  1.  Nat.  f.  fr.  J&see  f  6. 

m  Bnilarl  au  roi.  Pari»,  .11  mars  l,'i»2.  B  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  nes/l  f°  si»,  —  he  rni  a  Mandelot  et  llaule- 
forl.  v.\  mai  l.')8i.  f.  fr.  17 !>!io  f»  lï. 

l.'l)  Mandelot  et  Ilautefart  à  Soleure.  Nantua,  9  mai;  Kausanni'.  l.S  mai  ITiKï.  8  t-  .\  r  cli.  So  1  o  t  h  u  r  n. 
l'rajilir.  Corresp.  155»-I(1CK).    -  Hautefort  à  delà  Vhuiie.  Bade,  27  mai  15S2.  B  1  li  I.  N' a  t.  f.  fr.  ISiSe  f»ïl. 

m)  Arcli.  (le  N  (MIC  h  i\  t  el.  Manuel  (lu  conseil  d'Etat.  III  (1576— l.Wli.  p.  SI». 

(7i  Proposition  des  ambanadeurt  de  France  d  la  diète  de  Hade.  SO  mai  15x:.  B  i  li  1.  Nat. 
f.  fr.  lil  :nr,  f"  n». 

iH)  (4  u  i  c  h  e  n  o  n.  Histoire  n:^ni^aIo^i(|ue  d(^  la  mai.'*on  de  Savoie.  Uivon  n:«îtt\  1  711.  —  cf.  Inven- 
taire sommaire,  t.  1  102s(i(|.  iNombreu.x  nuMuoires  relatifs  aux  desseins  du  duc  de  Savoie  contre 
Oeii('ve.) 

(iii  l.e  roi  de  Navarre  a  (ienève.  Pau.  111  nuii  15Hi.  B  i  I)  I.  Nat.  f.  fr.  4047  («19;.  —  cf.  S  eK*  «•«'■■ 
U.  Pfyd'er.  II   13HS(i(i.'—  Urenus.  Fru^meiits  liistori(|ue8,  ad  ann.  15HS. 

10)  Hautefort  au  roi.  Payeine,  H  aoiM  1688.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  Itioitt  fM. 
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occupaient  le  Pas  de  l'Ecluse  et  plusieurs  postes  fortifiés  dans  les  «trois  bail- 
liages ».(')  A  leur  passage  à  Gex,  Mandolot  et  Hautefort  avaient  trouvé  toute 
la  contrée  en  effervescence.  (*)  Ils  s'étaient  efforcés  de  calmer  «ceste  chaude 
alarme  »  (')  et  de  recommander  la  prudence,  tant  aux  officiers  du  duc  qu'à 
ceux  des  enseignes  bernoises  cantonnées  à  la  frontière  du  pays  de  Vaud.('') 
Mais,  à  leur  arrivée  en  Suisse,  les  deux  ambassadeurs  extraordinaires  jugèrent 
la  situation  plus  grave  encore  qu'on  ne  la  supposait  à  la  cour.  Cettt;  consta- 
tation était  de  nature  à  modifier  leurs  plans.  Travei'sant  Soleure  sans  s'y 
arrêter,  ils  se  rendirent  d'une  traite  à  Bade  et  demandèrent  à  la  diète  une 
audience  qui  leur  fût  aussitôt  accordée.  (•'*) 

Grâce  à  sa  connaissance  approfondie  des  affaires  des  Ligues,  Hautefort  ne 
fut  pas  long  à  démêler  les  intrigues  d'où  découlait  ce  «grand  remuement».  (") 
Encore  qu'il  se  sentît  appuyé  par  l'Espagne  et  par  Venise  et  encouragé 
par  le  Saint-Siège,  (')  Charles-Emmanuel  eût  hésité,  sans  doute,  à  s'attaquer 
î\  Berne,  s'il  n'y  avait  été  ouvertement  poussé  par  les  cantons  forestiers,  jaloux 
de  la  puissance  de  cet  Etat  confédéré,  auquel  ils  gardaient,  d'ancienne  date, 
«une  dent  de  laict».(*)  Alors  que  le  différend  berno-savoj-ard  commençait  à 
peine  h  se  dessiner,  Lucerne  et  les  cantons  de  son  groupe,  s'étaient,  sous 
l'impulsion  du  colonel  Pfyffer,  prononcés  sans  réserves  en  faveur  des  pré- 
tentions du  duc,  avec  lequel  ils  avaient' renouvelé  leur  alliance,  le  21  février 
1581.  (")  Sans  même  attendre  l'arrivée  des  ambassadeurs  de  Sa  Majesté,  le  «i-oi 
des  Suisses»  avait  fait  tenir  à  Lucerne,  les  2  et  12  mai,  deux  diètes  particulières, 
au  cours  desquelles  le  représentant  de  Charles-Emmanuel  obtint  une  levée 
de  cinq  enseignes  qu'il  achemina  peu  après  vers  le  Piémont  par  la  voie  du 
Saint-GothardjC")  et  cela  malgré  les  représentations  des  cantons  neutres  et  du 
truchement  Balthazar  de  Cressier  que  les  ambassadeurs  français  venaient  de 
dépêcher  dans  la  Suisse  primitive,  ("j 

(1)  Sancy  à  Hautefort.  Paris,  ii  mai  1082.  Bibl.  Nat.  600  CoIb>  4as  f°  471. 

(»)  VilUroy  à  Hautefort.  Paris,  24  avril  I5R2.  Bibl.  \at.  t.  fr,  16  œe  f  5.  —  Mandelot  et  Hautefort 
au  roi.  Lausanne.  13  mai  1582.    f.  fr.  te  020  f»  14. 

(3)  Hautefort  à  de  la  Chaise.  Bade,  27  mai  1682.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  l.t  r,ee  f»21. 

(4)  Le  roi  à  ses  amhatêiideura  en  Suisse.  19  mai  1582.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17 9!)0  f  14. 

(6)  Mandelot  et  Hautefort  au  roi.  Lau.sanne,  13  mai.  K  i  b  I.  .S'  a  t.  f.  fr.  16  02e  f  14  :  d  Iterne.  Fribonrir, 
lô  mai  1582.  St-.^rch.  Bern.  Franlcr.  Bucli  III  .'ô. 

(tî)  Instructions  aux  ambassadeurs  du  roi.  22  a\'ril  1582.  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  7eo  f*191. 

(7)  Berne  aux  avibassadeurs  de  France.  24  Juin  1582.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le  02e  f».'i4.  —  contra:  8  c- 
cesser.  L.  Pfyffer.  II  440. 

(8)  Mémmre  du  S'  de  Hautefort  touchant  le  différend  de  Savtiie  et  de  Berne.  18  mai  l.'>82.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  te  02e  f»  24.   -  Hautefort  A  Villeroy.  Soleure,  U  juin  1582.    Ibid.  P>  43. 

i9;  Eidg.  A  b  s  c  11.  IV>  7Siî  »c   —  cf  Segesser.  L.  Pfyffer.  II  432sqq. 

(10)  Hautefort  à  Pfyffer.  Soleure,  . . .  juin  l.')82.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  le  026  P>  48.  —  La  Battis  LuUin  d 
Raconis.  Lucerne,  23  [juin]  1582.  Ibid.  f*  46.  —  Berne  aux  ambassadeurs  de  France.  24  juin  1582.  ibid. 
f»54.  —  Eidg.  Absch.  IV>  7.'>8  (>,  7i>2  a.  —  Segesser.  L.  Pfyffer.  II  445sqii. 

(10  Le  roi  à  Mandelot  et  Hautefort.  13  mai  1582.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17990  f»  12.  —  Lettres  et  instruc- 
tions (des  amb""»  du  roi)  au  S""  Balthazar . ..  lors  estant  à  Lucerne,  concernant  la  levée  que  demandoyt  le 
duc  de  Savoye  aux  cantons  de  son  alliance  par  l'entremise  du  collonel  Phiffer.  Soleure.  12  juin  1682.  Coll. 
Brienne  109  fo  288.  —  S.  de  Cressier  aux  ambassadeurs  de  France.  Lucerne,  11  juin  1582.  Ibid.  P  283. — 
Béponse  du  roi  à  un  mémoire  de  ses  ambassadeurs  en  .Puisse.  10  juillet  1582.  Bibl.  N  u  t.  f.  fr.  17990  f^  l.'i. 
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Etant  données  les  dispositions  belliqueuses  de»  «Waldstœtten  »,  le  recès 
le  la  diète  tenue  à  Bade  le  20  mai  ne  put  que  surprendre  ajçréableinent  les 
Ipartisans  de,  la  paix.  Après  s'être  expliqués  avec  beaucoup  de  modération  sur 
'les  griefs  imputés  à  leurs  supérieurs  par  l'ambassadeur  de  Savoie,  les  envoyés 
bernois  avaient  obtenu  de  leurs  collègues  des  XII  cantons  ([u'ils  dépêchassent 
quel(iues-uns  d'entre  eux  ;i  Turin  aliii  d'engager  1(^  duc  à  désarmer.  Celui-ci 
laissa  entendre  aux  re|)résentants  du  fVji'ps  helvéti(|ue  ([u'il  souhaitait,  comme 
eux,  un(^  solution  paeilique  au  ditrér(înd  surv(Miu  entre  kmrs  confédérés  et  lui, 
(!t  il  les  congédia  avec  force  bonnes  paroles  (milieu  de  juin).(')  Mais  le  malheur 
voulut  que  leur  retour  <'n  Suisse  coïncid.lt  avec  le  déjjart  pour  le  Piémont  des 
enseignes  des  «Waldsta-.tten  ».  Aussi  bien  n'en  fallut-il  pas  davantage  pour  irriter 
à  l'excès  les  protestants,  dont  les  députés  se  trouvaient  précisément  réunis  en 
une  «journée»  t\  Aarau  (19  juin). (^)  Kn  présence  d'une  provocation  aussi 
manifeste,  les  Bernois,  non  contents  de  lever  de  nouvelles  troupes, (')  se  déci- 
dèrent à  invo<iuer  l'appui  de  leurs  alliés.  (*)  Leurs  envoyés  prirent  part  à  une 
conférence  tenue  A  Montbéljard  avec  les  ambassadeurs  de  l'Electeur-Palatin 
et  d'autres  i)rinees  allemands,  (*)  dont  li's  forces.  i)rêtes  à  marcher  au  secours 
de  Genève,  sous  la  conduiti;  d(i  Pierre  Beutricli,  (")  menaçaient  déjà  l'évêché 
de  BAle  et  tenaient  en  haleine  les  cantons  catholiques.  (')  D'autre  part,  les 
(rrisons  promettaient  assistance  à  leurs  coreligionnaires  d'Helvétie  et  levaient 
à  cet  effet  douze  mille  hommes.  (*)  Enfin  Berne  et  Soleure  demandaient  à  la 
cour  de  France,  aux  termes  du  traité  du  8  umi  1579,  d'installer  à  ses  frais 
une  garnison  de  Suisses  protestants  dans  Genève.  (*) 

Henri  III,  à  l'ordinaire  si  hésitant,  avait  pris  très  nettement  parti  entre 
Berne  "et  la  Savoie  dès  l'origine  du  conflit  qui  les  divisait.  De  deux  maux 
choisissant  le  moindre,  il  s'était  résolu  à  rompre  plutôt  avec  le  duc  que  de 
l'autoriser  à.  se  rendn;  maître  de  Genève,  ('»)  «cncores  qu'il  feust  à  souhaiter 
«que  [oeste  villej  eust  esté  long  temps  ja  reduicte  en  cendres,  pour  la  semence 

(l)  Eidg.  Ahsch.  IV  '  764  A  n,  771e.  —  Mémoires  et  inttructiona  bailléet  aux  ambat$adeur$  d** 
ijuntre  contons  pour  remonstrer  de  leur  part  A  M' le  duc  de  Savoye.  Mai  1582.  Mil)!.  X  a  t.  f.  fr.  /tftfîtffïO 

(i)  EidK    A  11  s  cil.  IV»  76»  o. 

(:i)  S  t  e  I  1 1  eT.  Scliweizer  Clirouik.  11  p.  271. 

{il  llerne  aux  ambassadeur»  de  France.  21  juin  1582.  H  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  IH  OSS  f»W.  —  Slettler 
Sclnvcizcr  Chroiiik.  II  277. 

iS)  llautefiiit  à  de  la  Chaise.  Bndo.  27  mnl  15C2.  B  i  ti  1.  N  a  t.  f.  fr.  M  âtftf  f»21;  à  Malinen.  Soleuro 
11  juin   1582.     f.  fr.  le  OUI!  f»  48. 

(li)  Voir  cetti'  noticf. 

(7)  Instructions  au  S'  de  la  Orange  enviiyr  d  la  cour.  Soliuirt%  27  juillet  1582.  B  i  1)  1.  X  a  t.  f.tr.^S04 
l^x».  -  Mémoire  du  S'  de  Fleury  envoi/é  en  cour.  22  sixptemlirc  l.->»2.  f.  fr.  ISOÎS  f  108.  —  ScResser 
l.udwiK  l'fyffer.  Il  470. 

(8)  Les  amb"  du  roi  en  Suisse  à  liéuol,  A   l'urin.  Soleure.  29  Juin  1582.  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  je  OiS  f»  «5 
(i>)  Réponse  du  roi  d  un  mémoire  de  ses  ambassadeurs  eu  .Suisse.  10  juillet  I.'i82.  B  i  li  1.  X  at.  f,  fr.  17990 

f  Ib    —  Instructitms  au  S'  de  la  Grange  dépêcKé  à  la  eour,  et  réponses  du  roi.    Soleure.  27  Juillet:    Pari» 
10  aoOt  1682.     f.  fr.  330J  t«  K8. 

(10)  A  Uaute.fort,  le  roi.  19  mai.  B  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  17 9»0  f"14;  ...  MUeroii  et  Brulart.  Fontainebleau 
20  mai.  f.  fr.  Iti  nea  f»0;  500  CoUi'  43H  f"4e9.  Villoroy.  K  Juin  1582.  f.  fr.  Sâ/>«e  f»  13.  —  Mémoire  rnvnité  «n 
cour  touchant  l'entreprise  du  duc  de  Sartrye  sur  (lenève.  Soleure,  24  juin  1582.    f.  fr.  JS026'  f»  52. 
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«de  mauvaise  doctrine  qu'elle  a  espandu  en  plusieurs  endroictz  de  la  Chres- 
«  tienté,  dont  se  sont  ensuivys  intiniz  maulx,  ruines  et  calamitez.  »  (^)  Le  roi 
paraissait  donc,  au  printemps  de  1582,  très  porté  à  exécuter  toutes  les  clauses 
du  traité  du  8  mai,  voire  même  à  consentir,  k  contre-cœur,  il  est  vrai,  rt 
sous  la  pression  de  Berne,  à  ce  que  les  autres  cantons  évangéli()ues  y 
accédassent,  le  cas  échéant.  Mais  aussi  longtemps  que  la  voie  des  néfjociations 
demeurait  ouverte,  la  diplomatie  française  ne  désespérait  pas  (h:  înivr  pré- 
valoir, tant  à  Turin  qu'à  Berne,  des  idées  de  modération.  (^) 

Il  était  indisp(însable,  pour  assurer  le  succès  du  «renouvellement»,  (|ue 
Tattitude  du  roi  Très-Chrétien  dans  la  question  de  Genève  ne  donnât  ]>rise 
à  aucune  équivoque.  Or  ce  n'était  pas  là  ce  ([ue  désirait  Charles-Emmanuel. 
Assuré  du  concours  effectif  des  «Waldstastten  »  et,  croyait-il  aussi,  de  la 
neutralité  d'une  grande  partie  du  Corps  helvétique,  le  prince  savoyard  cher- 
chait à  isoler  de  la  France  les  cantons  évangéliques,  i-n  compromettant  à 
leurs  yeux  le  roi  dont  il  ]jrét(nidait  être  l'allié  secret  et  complaisant.  (*)  Ne 
s'était-il  pas  adressé  à  Maugiron,  gouverneur  du  Dauphiné,  jiour  réclamer  de 
lui  des  secours  contre  les  Bernois?  N'allait-il  pas  obtenir  de  l'un  des  princes 
lorrains  un  corps  de  quatre  mille  hommes  destiné  à  appuyer  ses  prétentions 
sur  Genève  ?(*)  Aussi  bien,  omettait-il  d'ajouter  que  Henri  III  avait  fait  dé- 
fense à  Maugiron  de  lui  répondre,  et  à  ses  sujets  de  sortir  du  royaume  pour 
s'enrôler  sous  les  bannières  ducales.  (*) 

Le  premier  soin  de  Mandelot  et  de  ses  collègues,  en  arrivant  aux  Ligues, 
fut  de  protester  que  leur  maître  n'«estoit  pas  de  la  partie  dressée»  à  l'égard 
de  Genève  et  de  mettre  les  Confédérés  en  garde  contre  les  insinuations  per- 
fides du  duc.  (^)  Mais  ces  insinuations  avaient  déjà  produit  leur  effet, _  et  cela 
au  moins  autant  chez  les  catholiques  que  chez  les  protestants  suisses  et  gri- 
sons. (')  Comment  admettre,  en  effet,  que  Charles -Emmanuel,  dont  l'esprit 
remuant  n'avait  point  encore,  il  est  vrai,  donné  sa  mesure,  se  fût  lancé  dans 
une  pareille  entreprise  sans  s'être  assuré  auparavant  de  l'appui  de  l'une  ou 
de  l'autre  des  deux  grandes  monarchies  ses  voisines?  Or  l'Espagne,  fort  occupée 
aux  Pays-Bas,  ne  pouvait  songer  à  «s'amuzer  à  Genève  .  .  .  pour  n'estre  pas 
la  conqueste  de  ceste  ville  l'œuvre  d'un  passaige  ne  de  peu  de  jours  ».(*) 
Restait  la  France,  que  le  duc  et  son  nouveau  pensionnaire,  le  colonel  Pfyffer, 


(1  )  Le  roi  à  Mandelot  et  Hautefm-l.  l.î  mai  1582.  B  i  b  1    X  a  t.  f.  fr.  /"  UiiO  t"  12. 

(2)  Le  roi  à  Mandelot  et  Hautefort.  l.S  mai  1582.  B  i  b  l.  X  a  t.  t.  fr.  17  990  f»  12.  —  Hrpotiee  du  roi  « 
un  mémoire  de  ses  ambassadeurs  en  Suis»»,  10  juillet  15S2.  Ibi'd.  f  15.  —  Instructions  au  .S'  de  la  Oranije 
dépêché  à  la  cour,  et  réponses  du  roi.  Soleure,  27  juillet:  Piiris,  10  août  1582.    f.  f r.  S30J  f»  88. 

(3)  Révol  aux  amb"  du  rot  en  fiuisse.  Turin,  U  juillet  1.582.  3  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  16  ses  f»  24. 

(4)  Hautefort  à  Villeroi/.  Soleure.  S>  juin  1582.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  m  O'JO  f»  4r,. 

(5)  Le  roi  à  Mandelot  et  Hautefort.  13  et  19  mai  1582.  B  i  b  1.  Nat.  f .  f r.  17  990  f"'  12  et  U.  — Réponse 
du  roi  à  un  mémoire  de  ses  amb''  en  Suisse.  10  juillet  1582.    Ibid.  P  15. 

((!)  Mandelot  et  Hautefort  au  roi.  Lausanne,  13  mai  li>82.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  te oaS  f»  14. 

(7)  cf  notice  L  y  v  e  r  d  i  s  [1682]. 

(8;  Hautefort  d  Villeroij.  Soleure,  i;  juin  lôx-J.  liibl.  Nat.  f.  fr.  Ii:  0'J6  f»  i:i. 
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prétendaient  être  de  moitié  dans  les  desseins  formés  contre  la  cité  de 
Calvin.  Et,  de  fait,  le  bruit  s'en  répandit  avec  une  telle  insistance  que  l'un 
des  ambassadeurs  de  Henri  111,  Mandelot,  commençait,  lui  aussi,  à  douter  des 
réelles  intentions  de  son  maître  et  à  admettre,  déjà  alors,  l'existence  d'une 
diplomatie  oceulte,  comparable,  en  quelque  sorte,  k  celle  que  l'on  désigna  plus 
tard  dans  i'Iiistoir'c  de  la  monarchie  française  sous  le  nom  de  «Secret  du 
Koi».(') 

On  avait  été  bien  inspiré  à  la  cour  de  France  en  conseillant  aux  Bernois 
do  se  tenir  sur  une  défensive  ferme  mais  prudente,  et  on  avait  vu  juste 
en  supposant  que  cette  attitude  contraindrait  Charles-Emmanuel  h  battre  en 
retraite.  (*)  De  son  côté,  le  roi,  au(iuel  ce  dernier  venait  de  dépêcher,  en  juillet, 
(jeorges  de  Chalant,  S""  de  Châtillon,  avait,  une  fois  de  plus,  persisté  dans 
son  refus  d'abandonner  Genève,  (")  tout  en  offrant  k  son  frère  de  Savoie  de 
l'aider  à  sortir  «  honnostement  »  du  mauvais  pas  où  il  s'était  engagé.  11  y 
mettait,  il  est  vrai,  la  condition  que  le  duc  renonctîrait  à  ses  prétentions, 
même  à  ccll(;s  sur  le  vidomnat.  (*)  Bien  qu'il  continuât  à  se  sentir  soutenu 
par  les  cantons  forestiers,  C")  Charles-Emmanuel  se  décida,  en  effet,  à  rappeler 
les  troupes  qui  bloquaient  la  frontière  g(;nevoise.  (^)  Mais  ce  fut  alors  au  tour 
des  Bernois,  toujours  «fort  haults  à  la  main»,(')  d'énoncer  leurs  griefs  et  de 
réclamer,  avant  que  de  déposer  les  armes,  des  garanties  sérieuses.  On  ne 
parvint  pas  à  se  mettre  d'accord  à  ce  sujet,  ni  pendant  la  iliète  convoquée 
k  Soleure  vers  la  tin  de  juilhît  jiour  le  «renouvellement»,  ni  au  cours  de 
conférences  spéciales  «pour  la  pacification»  tenues,  (pielques  jours  plus  tard, 
dans  cette  même  ville.  Il  fallut  que  Hautefort  accoini>agnftt  lui-même  sur  les 
rives  de  l'Aar  les  députés  des  cantons  médiateurs  pour  faire  entendre  raison 
aux  autorités  bernoises,  dont  l'entêtenn-nt  menaçait  de  perpétuer  l'agitation 
parmi  les  Ligues.  (*) 

L'émotion  causée  en  Suisse  pai'  la  ])erspective  d'une  guerre  entre  Berne 
et  la  Savoie,  n'avait  point  empêché  les  ambassadeurs  français  de  pousser  fort 
avant  les  négociations  du  «renouvellement».  Au  départ  de  Bade,  tous  ensemble 


11)  .S'imt//  li  lliiidiiliiil.  l'iiris,  aa  iiiui  16si.  B  i  li  1.  N  ii  (.  nixi  Cclli'  4n:i  f"  471.  —  Hautefort  à  Ffiiffer. 
Soleure,  ...  juin  1582.  H  i  )>  1.  X  m  t.  f.  fr.  /«  OM  PM«.  -  Ihtule.furt  li  Villeroji.  Soleure.  4  JiiiUet  I.')»!!. 
f.  rr.  te  Oie  f"67. 

(2)  llnulefort  a  Jlillinen.  Solciiic,  2fi  juin  15s2.  B  i  li  I.  X  a  t.  f.  fr.  le  OSi!  f  59.  —  Advit  de»  déêteini 
'jiip  tfl  duc  de  Savoie  n  nui-  Genève,  etc.    fbid.  P  16. 

:ii  HévU  aux  amb'-  du  roi  en  Suisse.  Tiiiin,  14  juillet  i:)f2.  B  i  b  1.  S  a  t.  f.  fr.  tàMB  f»  34. 
Il  llruliirt  ù  llaiitefiul.  Kontiii)Hl>lcHU,  10  jiiill.!t  1582.  H  i  b  1.  Institut.  CoH  Godefroy  ÎW  f  22t!. — 
Vilieray  au  mime,  nii'ine  date.  H  I  li  1.  N'a  t.  f.  tr.  IR.Wi!  f  22.      Ilaulefurt  à  la  reine-mèré.  Payerne,  84  août 
l.i82.    f.  fr.  tu 016  !"m. 

(i)  Eidg.  .\bsch.  IV"  77»  ». 

lO)   Villeroji  il  Haulefoil.  26  juin  lf)»2.  H  i  li  1.  N  n  I.  f.  fr.  ir>  aili!  f»  is.    -  llivol  au  roi.  Turin,  ïu  juillrt 
1682.    Ibid.  t»  2ii.  —  E  i  (1  g.  A  11  »  c  h.  I  \'  •  771!  6.        8  e  b  e  s  »  e  r.  I.,  PfyrtVr.  II  461. 
7)  Memnyree  imptirtan»  des  Ligues.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  4779  f*64. 

iM)  Insf  ructiim  de  ce  que  M'  Hnurdin  dira  au  roy  de  nostre  fiart . . .  Sob'urc,  18  août  I5HS.  Bibl. 
Xttt.  f.  fr.  leoaa  f"M!l.  Hautefort  à  .»/"  «le  Oenfve.  Herni',  11  aoflt  I..82.  Ihid.  f»  7ii.  —  E  i  d  (T.  A  bac  h. 
IV»  778»-,  7«()<(,   -   hautefort  au  roi.  Soleure.  12  am'it   i:i82.    Ihid    fsi. 
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avaient  pris  leur  route  vers  Lucenie  (5  juin),  où  Grang^er  de  Lyverdis  se 
sépara  de  ses  collègues  pour  rejoindre  son  poste  de  Toire.  De  Lucerne,  Man- 
delot,  Hautefort  et  Fleury  s'étaient  rendus  à  Fraubrunnen,  en  vue  de  s'y 
aboucher  avec  les  députés  de  Berne,  (')  puis  avaient  gagné  leur  quartier  général 
de  Soleure,  (^)  où  une  diète  générale,  consacrée  spécialement  au  «  renouvelle- 
ment», s'ouvrit  le  18  juin  et  se  continua  les  jours  suivants.  (^)  Enfin,  taudis 
que  le  gouverneur  du  Lyonnais  dirigeait,  de  la  résidence  des  ambassadeurs 
ordinaires,  les  négociations  des  secrétaires  et  truchements  dépêchés  dans  les 
divers  cantons,  le  premier  président  de  Grenoble,  accompagné  du  S^  de  Fleury 
et  bientôt  rejoint  par  Grangier  de  Lyverdis,  assistait  aux  dernières  séances 
de  la  diète  de  la  Saint-Jean,  tenue  à  Bade  du  24  juin  au    11  juillet.  (■•) 

Les  négociations  poursuivies  simultanément  chez  li'S  protestants  et  chez 
les  catholiques  furent  difficiles,  surtout  avec  ceux-ci  qui,  depuis  la  conclusion 
de  leur  alliance  avec  la  Savoie,  affichaient  à  l'égard  des  propositions  fran- 
<;aises  un  dédain  marqué.  Aussi  bien  à  Fribourg,  visité  par  Wallier,  qu'à 
Lucerne,  où  Balthazar  de  Cressier  lit,  en  juin,  ainsi  que  le  capitaine  Greder, 
deux  voyages  consécutifs,  les  truchements  du  roi  eurent  à  combattre  les  intrigues 
de  la  cour  de  Turin  et  celles,  infiniment  plus  redoutables,  des  agents  mila- 
nais, lesquels  ne  désespéraient  point  encore  de  faire  modifier,  dans  un  sens 
favorable  à  leur  maître,  l'article  du  traité  de  1564  relatif  aux  droits  pré- 
tendus par  la  Couronne  de  France  sur  le  duché.  (^)  Or  il  n'y  avait  qu'une 
voix  dans  le  camp  français  pour  attribuer  au  colonel  Pfyffer  la  responsabilité 
de  cet  état  de  choses.  Lui  seul,  au  dire  de  Mautef'ort,  était  «l'autheur,  le 
conducteur  et  promotheur  de  la  levée  savoyarde»,  ainsi  que  de  «toutes  les 
traverses  et  . .  .  aftVontz»  reçus  par  les  ministres  de  Sa  Majesté.  (*)  L'oii  retrou- 
vait, en  outre,  sa  main  dans  les  mesures  prises  par  les  «Waldsta>tten»  (juin) 
pour  empêcher  leurs  sujets  de  se  joindre  aux  troupes  (jue  le  colonel  Gallati 
de  Glaris  réussit  à  amener  au  service  du  duc  d'Anjou  en  Flandre  (août).  (') 
11  est  vrai  que  ce  dernier  grief  ne  pouvait  être  invoqué  publiquement,  puisque 
Henri  HI,  tout  en  favorisant  eu  secret  les  ambitions  de  son  frère,  avait  recom- 
mandé à  Mandelot  et  à  ses  collègues  de  n'engager  à  aucun  prix  la  Couronne 


(1)  Hautefort  à  Villeroy.  Soliiuie,  6  juin  1582.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  Itio^e  f»  43.  —  Mandelot,  Ilautefurt  et 
Fléury  à  Berne.  Soleure.  15  juin  1582.  St-Arch.  Berii.  Krankr.  Bucli  B  4-19. 

(2)  Béception  du  S' dt  Mandelot  à  Soleure,  le  9  juin  1582.    Rn  thsman  iial  Solothiirii.  I.XXW'I  :i2H, 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  '  76ti  a. 

(4)  Eidg.  Absch.  IV»7"3o.  -  Hnuf«/"urtd  ViOeruy.  Soleiiie,  4  juillet  15»±  H  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  J60Set<>t;T. 

(5)  Mémoire  pour  le  cap'"'  Oreder  envoyé  aux  cinq  cantons.  15  juiu  16H2.  B  i  ])  I.  N  a  t.  f.  f r.  lit  otîG 
f  51.  —  Instructions  au  S'  de  la  Grange  envoyé  en  cour.  Soleure,  27  juillet  (avec  les  réponses  du  roi; 
10  août  1582).  B  i  bl.  N  a  t.  f.  fr.  3304  I"  88.  —  Hautefort  ri  MUlinen.  Soleure,  II  juin  lôMi.  {.  fr.  ISOiS  f  48.  — 
Les  amb"  du  roi  à  B.  de  Cressier.  Soleure,  12  et  28  juin  iri82.  Ibid.fM;  Coll.  Brienne  US  f»  155.  —  E  i 'J  tr. 
Absch.  IV 2  774  b. 

(6)  Hautefort  à  l'f y/fer.  Juin  1582.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16025  f»  48.  —  Le  roi  à  Mandelot  et  Hautefort. 
8  juin  1582.    f.  fr.  17  900  f"  15.  I 

(7)  Hautefort  au  duc  d'Anjou.  Soleure,  2  août  1582.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16  026  P>  78.  —  E  i  d  K.  A  b  s  c  h. 
IV  >  7«5n. 
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ïs  les  capitulations  militaires  intervenues  à  cette  occasion.  (')  Mais  les  motifs 

(;  plainte  relevés  contre  le   «roi  des  Suisses»   étaient  assez  earactérisés  pour 

jue  Balthazar  do  Cressier,  sur  un  ordre  venu  de  Soleure,  n'iiésitftt  pas  à   lui 

"mettre  le  marché  à  la  main  et  à  le  sommer  de  ciioisir  entre  les  bienfaits  du 

roi  de  France  et  ceux  du  duc  de  Savoie.  C) 

On  sait  quelle  importance  les  partis  attachaient,  à  cette  époque,  à  l'opinion 
publique  et  aux  moyens  d'agir  sur  elle.  Un  libelle  manuscrit,  sorti  de  la 
plume  d'un  prédicant  grisou,  (')  réveilla  fort  mal  k  propos  les  suspicions  des 
protestants  dos  Ligues  et  contraignit  les  ambassadeurs  de  Henri  III  à  inter- 
v(!nir  vivement  auprès  des  autorités  de  Coire  et  de  Zurich,  en  vue  d'étouffV'r 
ce  «scandale»  naissant  et  <le  donner  satisfaction  h  Sa  Majesté  qu'irritaient 
«telh^s  infectations  ».  ('')  Toutefois,  malgré  cet  incident,  il  fut  bientôt  hors  de 
doute  que  Kâle  et  Schaffhouse,  encore  qu'ils  attendissent  le  mot  d'ordre  de 
Berne,  (^)  accéderaient  au  renouvellement,  pourvu  ((u'on  leur  accordât. —  ce 
qu'ils  obtinrent  —  la  faculté  de  retirer  leurs  troupes  de  France,  au  cas  où 
le  roi  entrerait  en  conflit  avec  ses  sujets  huguenots.  (")  Zurich,  en  revanche, 
hésitait  A  se  prononcer.  Quant  an  canton  de  Berne,  allié  particulier  de  la 
CourDune  pour  la  prot(!Ction  de  Genève,  il  mettait  à  son  adhéi^ion  à  l'alliance 
générale  des  conditions  que  Henri  III  et  ses  ministres  ne  paraissaient  point 
disposés  A  accepter.  (') 

Telle  était  la  situation  des  divers  partis  en  Suiss<\  lorsque,  s'ouvrit  A 
Soleure,  le  21  juilUtt  1582,  la  diète  qui  décida  du  «  renouvellement».  (")  Dès 
le  lendemain,  eu  effet,  les  ambassadeurs  français  échaiifreaient  W.  «sensément 
(!<■  main  »  traditionnel  avec  les  députés  de  Lucerne,  Schwytz,  Unterwalden- 
le-Haut,  ZuMg,  (xlaris,  ('••)  Fribourg,  Soleure,  Appenzell,  Sainl-fiall  (ville  et  abbé). 


(1)  Reêponceê  du  roy  aitx  canton»  «pour  la  cnnseruacion  de  la  Franche-Conti».  SI  avril  IfitU.  Hlbl. 
Nat.  r.  fr.  17!i:hi  f»llvo.  —  l.e.  loi  à  tes  amh"  en  Suisse.  OI!«iiivnie,  2  juin  I.Wi.  Bllil.  Institut.  Coll. 
Godefroy  !itr>  n"50. 

(21  Haulefnrt  à  l'fiiffer.  .Juin  I5«2.  B  i  b  I.  Nat,  f.  fr.  leoiâ  f"  IK  Lettres  et  instructions  île  Mes»" 
de  Mandelot,  de  HnuW'/'ort  et  de  l'ieurij . . .  an  S'  Jlaltazar,  truchement  du  io\i  aux  Lii/ues.  liirs  estant  à 
l.ucerne,  coHcernant  la  tevre  que  demandoyt  le  duc  de  Savoie  aux  cantons  de  suh  atUance  par  l^entremise 
du  colUmel  l'hiffer.  SolfUrc,  12  juin  1582.  B  i  b  I.  N  a  t.  Coll.  Bricnnc  /«.'(  f*  2Ks.  l,es  amb"  du  roi  à  H. 
de  l'reisier.  Solcuri',  12  Juin  I5H2.  Bi  lil.  .N  a  t.  f.  fr.  /««ïtf  f»5i). 

(3)  Voir  MOtiei!  L  y  v  e  r  il  i  s  [IBW]. 

i4)  Mandelot,  Hautefnrt  et  Fleuri/  à  Mess'-  de  Zurich.  •  affln  qu'ilz  fac«nt  «ntendr»!  i  cf  ujt  de»  Llitue» 
liri»uK  l'imixirlMuce  du  livri'  du  niinistrc  contri'  l'alliaucf  du  roy».  Soleure.  23  juin  l.''»2.  B  i  b  1.  X  «  t. 
Coll.  Briunnc  //.'»  f»  16:1. 

(5)  Instruction  de  ce  i/ue  M'  Hnurdin  dira  nu  rnij  de  nostre  }>art.  SoK'Ure,  13  août  l.V*2.  B  i  b  I.  Nat. 
f.  fr.  teoii!  f  IW. 

((il  Hautefnrt  à  liàle.  Soleure,  3  août  ).Mt2.  Si-Areh.  Basel.  A—H*—\3b.  —  FUury  à  (!.  de  Lijvfrdi». 
Soleure,  211  aoiU  1682.  B  I  b  I.  Nat.  Coll.  Brienue  113  f»  IHO.  —  Scha/Thouse  il  tleury.  13  septembre  l.'>«2. 
BIbl.  Nat.  f.  fr.  Iti  OSH  f"  M.  -    Hautefnrt  i)  Fleuri/.  (;renoblo.  m  septembre  I6»i2.    Ibid    f»  l». 

(7)  Instructions  au  S'  de  la  (Irnnije  et  réponses  du  rai.  Soleure.  27  Juillet:  Paris.  ti(  août  i:t»i.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  3a04  f»H8. 

IX)  Kid»f.  A  b  s  e  b.  IV  «  77imi.  -  Traité  dé  Soleure  du  ii  JuiUet  lisi.  cf.  pour  le»  «ource»  manu»- 
criles:  1  n  v.  »omuinire.  I  347.  ~  luip.  Du  Mont.  Corps  dlplomatii|Ue.  V  429. 

(!»'  AdhiSsIon  obtenue  jiar  Granitier  de  l.y  verdis,  lo  Jour  de  sa  comparution  devant  I»  Landtgemeindf. 
l.'i  juillet  IV.  Orniitfier  de  LyvenllB  (15N2]I. 
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Valais  (')  et  Bienne,  auxquels  se  joignirent,  peu  après,  ceux  de  Mulhouse. 
Quelques  jours  plus  tard,  Uri  et  Unterwaldeii-Ie-Bas,  cantons  où  la  faction 
espagnole  était  fort  puissante,  (*)  adhéraient,  k  leur  tour,  à  l'alliance,  mais 
sans  enthousiasme  et  à  seule  fin,  semblait-il,  de  ne  point  perdre  leurs  créances 
;\  l'égard  de  la  Couronne.  Ce  premier  et  très  satisfaisant  résultat,  porté  au 
roi,  le  27  du  même  mois,  par  le  S^  de  la  Grange,  l'un  des  négociateurs  en 
sous-ordre  du  «renouvellement»,  reçut  l'approbation  entière  de  ce  prince. {') 
Restaient,  il  est  vrai,  les  quatre  cantons  évangéliques  et  les  Ligues  Grises. 
Celles-ci  accédèrent  au  traité  dans  la  seconde  semaine  d'août,  (*)  et  Schaff- 
house  et  Bâle  imitèrent  leur  exemple  avant  le  départ  pour  la  cour  des  deux 
ambassadeurs  extraordinaires.  (•'')  Ce  dernier  canton  fit  mieux  encore  et  accorda 
sans  difficulté  la  prolongation  de  l'emprunt  par  lui  consenti  à  la  Couronne 
en  157J.(*i  Zurich,  en  revanche,  ])ersistait  dans  son  aversion  pour  les  alliances 
étrangères.  Quant  h  Berne,  son  adhésion  paraissait  acquise,  et  Fleury  demeu- 
rait chargé  de  la  solliciter  au  moment  opportun,  le  roi  ne  souhaitant  pas 
qu'elle  fût  ébruitée  avant  la  complète  pacification  des  esprits  parmi  les  «Wald- 
sta;tten».(') 

Ainsi  se  trouvait  consommé,  k  l'apparente  satisfaction  des  deux  jiarties 
et  sans  l'exagération  de  frais  que  l'on  avait  tout  d'abord  redouté  à  la  cour.C) 
le  troisième  renouvellement  de  l'alliance  conclue,  le  ô  mai  1521,  entre  Fran- 
çois 1er  et  les  Confédérés.  Débouté  des  modifications  d'ordre  secondaire  qu'il 
eût  désiré  introduire  dans  le  texte  du  traité,  Henri  III  avait  néanmoins  réussi 
k  y  faire  insérer  une  nouvelle  et  fort  important!;  clause:  désormais,  l'alliance 
de  France  devait,  comme  «la  plus  ancienne  en  date»,  —  ce  que  les  «Wald- 
stajtten  »  contestaient,  d'ailleurs,  (")  —  obtenir  le  pas  sur  toutes  autres  et  relé- 
guer au  second  plan  celle  de  Savoie,  par  exemple,  que  les  cantons  i)rimitifs 
étaient  d'avis  de  faire   «enjamhei-»    sur   elle,  {*")   ou    celles    de  Lorraine  et  de 


(1)  Mandela!,  Hautefnrt  et  Fhitrti  nii  Valais.  Soleure,  S»  juin  l,5Si.  ArcJi.  (if  Valais.  Corix-sp, 
anib"  (le  France  (1575— 160U).  —  Les  ainb"  frnni;aif  à  l'évêi/ue  de  .^iun.  Soleure.  2"  .juin  1582.  B  i  li  1.  N  a  t. 
f.  fr.  ie026  fet.  —  Le  pays  de  V<ilttis  au.r  iimb"  du  roi.    Gly.s».  6  seiiteiiibic  l.i«2,    Ibid.  f»  !)5. 

(2)  B.  de  Cressier  au.r  amb"  du  roi.  Luceiiic.  12  juilli't  1.5«2.  B  i  li  1.  X  a  t.  t.tr.iSOie  P' 6V.  —  Instnic- 
tinns   au   S'  de  la  Grange.    Soleure,  27  juillet  1582.    f.  fr.  :i:i04  f  88. 

(S)  Instructions  au  .S*"  de  la  Grange  envoyé  t'i  la  cour.  Soleure,  27  juillet  (avec  les  réponses  du  roi, 
10  août  1,')82).  Bilil.  Nat.  f.  3S04  f»  88.  —  Le  roi  ri  ses  amb"  en  Suisse.  Paris,  10  août  1582,  Ibid.  f>87: 
d  Pfy/fer.  même  date.    /Wrf.  f»  92. 

(i)  cf.  notice  Grangier  de  Ly  verdis  |1582].  —  Huutefort  au  roi.  Siileure,  12  août  1,182.  Bilil. 
N  a  t,  f,  fr,  tG  026  f"  84, 

(5)  Lettres  de  revers  iiour  le  canton  de  Bâle.  Soleure,  12  août  I.Ô82.  H  i  b  1.  Nat,  f.  fr.  m  026  f  82. 

(«)  RauteforI  à  Fleury.  Grenoble,  16  septembre  1582,  Bibl,  X  a  t,  f.  fr.  1« 026  f»  99, 

(7)  Haulefort  à  Fleury.  (;renol)le,  lu  sei)ti'mlire  ir.82,  Bibl,  X  a  t,  f,  fr.  16  026  f  i)9,  —  .li(»i«  du  S'  de 
Fleuri)  sur  le  traiclé  aoec  les  Suisses.  Octobre  1582.    Ibid.  f  117, 

(8)  Estât  des  sommes  de  deniers  que  firent  payer  les  S"  de  Mandelol,  de  Ihiuttefort  et  de  Fleury  . . . 
lors  du  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses.  I,i82.  Bibl.  X  a  t.  Coll.  Brienne  110  ^283. 

(9)  cf.  S  e  g  e  s  s  e  r.  h.  Pfyffer,  II  507, 

110)  Instructions  au  S'  de  la  Granye  et  réponses  du  roi.  27  juillet  — 10  août  1682,  B  i  li  1.  X  a  t,  f.  fr.  3:m4 
pJ  88,  —  Le  roi  A  ses  ambassadeurs  en  Suisse.  Paris,  10  août  1582.    Ibid.  f"  87, 
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Venise,  .supposé  qu'elles  vinssent  jamais  à  chef.  (')  De  plus,  malgré  l'opposition 
(les  lOspafînois,  l'article  du  traité  de  1564  relatif  aux  droits  du  roi  sur  Milan 
subsistait  en  entier.  En  d'autres  termes,  les  Suisses  s'engageaient  non  seule- 
nnmt  à  n<^  point  défendre  le  duché  contn^  une  armée  frHn(,'Hise,  mais  encon; 
à  en  garantir  la  paisiljje  possession  à  leur  allié,  s'il  pai-veiiait  h  le  recon<iuérir 
sans  leur  appui. (^)  ('onclu  pour  la  durée  du  règne  de  Henri  III  et  «huit 
années  après »,(^)  le  traité  du  22  juillet  consacrait  enfin,  d'une  manière  indis- 
cutablii,  l'entente  intervenue,  trois  ans  auparavant,  entre  Berne  et  la  France, 
et,  à  ce  seul  point  de  vue  déjà,  il  i)résentait  un  avantage  marqué  sur  celui 
(ju'il  était  appelé  h   remplacer. 

li'aec(!ssion  définitive  de  Berne  au  «renouvellement  »  ne  se  produisit  que  le 
21  ii(iv(!mbre.  Toutefois,  Mandelot  (^t  Ilautefort  n'atttnidirent  point  cette  date  pour 
(|iiitlir  les  Ligues.  De  Payern(\  où  les  avait  accompagnés  Fleury,(*)  ils  prirent, 
le  24  août,  le  chemin  de  Lyon  (•'')  et,  arrivés  à  la  frontièn;,  constatèrent  avec 
satisfaction  que  leur  intervention,  jointe  h  celle  des  dé))Utés  du  Corps  helvé- 
tique, y  avait  ramené  le  calme,  aussi  bien  du  côté  bernois  que  du  côté 
savoyard.  (*)  De  Lyon,  Hautefort  se  porta  à  Grenoble,  on  attendant  que  tous 
deux  se  rendissent  à  la  cour,  en  novembre,  afin  d'assister  à  la  solennisation 
de  l'alliance  (ju'ils  venaient  de  conclure.  (') 

Le  4  novembre,  en  effet,  les  ambassadeurs  de  tous  les  cantons  et 
alliés,  Zurich  et  Berne  exceptés,  partaient  de  Soleurt-,  sous  la  conduite  de 
(irangicr  de  Ly  verdis  et  du  S^  de  Varennes,  (*)  pour  gagner  Paris,  parla  voie 
de  Dijon  et  de  Troyes.  (*)  Salués,  le  28  de  ce  mois,  au  pont  de  Charenton 
pai'  Mandelot  et  Hautefort,  et  présentés  au  roi,  le  jour  même,  ils  prêtèrent, 
ainsi  <iue  ce  dernier,  «le  sernunt  de  l'alliance  »  le  2  décembre,  <1  Notre-Dame, 
où  le  colonel   Pfytt'er  harangua  le  souverain  en  leur  nom.C")  Les  fêtes  données 


(1)  I.f  (hic  df  Lurraine  iiH.r  ruiUmia.  Nancy,  1»  mal  l'iSÏ.  B  i  1>  1.  X  a  t.  f.  fr.  ÎKOiH  fui.  -  VtUeroy  A 
lluuteforl.  Foiitaiiii'bleau,  :)1  juiUet  1.W8.  f.  fr.  lùàSe  fit.  -  lA  roi  à  Fleuri/,  l'ari»,  .10  décembre  168». 
f.  fr.  I7  9tm  f»  i6.  -  E  i  d  tf.  A  b  s  c  h.  IV"  771  e. 

(Si  Uéponte  du  roi  A  un  m(>miiire  de  tee  um6"eH  Xuiêee.  10  juiUet  l.WS.  B  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  /r  liso  f  1.'). 
SeifcBser.  L.  1'f.vrtcr.  II  iiOB. 

Ui)  La  huitièiiii!  aiiii<k'  fut  coiicédt'-e  au  roi  )iar  U'8  ambassadeurs  »uiHSes  drpèchés  jk  la  cour,  i^n  iio- 
viMiibre  16K8.  -    t.e  rm  d  rleuii).  Paris,  30  ilcccmbri'  1S»2    B  I  b  I.  Nat.  f.  fr.  /7.V90  t»  S.'i. 

lA)  l'ieury  à  G.  de  I,yverdi>.  Solcure.  L'ii  nortt  1582    B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Brieuiie  II»  f»  180. 

(5)  Miindelot  el  Hautefort  à  Lucerne.  I'.iyerne,  84  aoiit  l.')8J.  8t-.\rch.  Luzerii.  Fraukr.  Gesandie. 

(lil  Huulefoi-I  (lu  roi.  l'ayenie,  21  aoftt  l'>8â.  B  i  b  1.  X  a  I.  f.  fr.  liS DM  f»  86.  —  I.a  reine-mire  il  .Wnn- 
ilelol  el  Hnulefui-l.  Saint-Maur-des-Possvs.  13  siptiMubre  1682.    f.  fr.  .WOJ  f"£l. 

(7)  Hiiutefoi-I  il  llelliivre.  (Lyon),  2  seiitciiibro  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  IH036  f»  92.  -  J/anil«(u(  iiu  rui.  Lyon. 
t  sciitcnibri'.  f.  fr.  i:(lS8  f»  137.  —  Le  roi  A  /■'leurit.  15  septembre  1682.  f.  fr.  8304  r>tl.'>.  —  Hautefort  A  fleury. 
(ircnoble,  i«  septembre  1582.    f.  tr.ieoiS  f  »!'.  —  Hautefort  i)  Du  Un.  l'asuy,  12  octobre  Vit».    Ibid.  f»  116. 

(81  cf.  cette  notice. 

('.!)  E  i  duc.  A  b8  c  11.  IV«  781  6.  —  (7)icA  d' Kiiylitperg  <1  Fiibourij.  Haile.  4  juin  168:.  Arch.  Kri- 
bourjf,  —  Le  roi  au  S'  de  Viirenne».  Pari»,  10  aortt  1582.  B  i  b  1.  \  a  t.  f.  fr.  .1304  f»  93, 

(Ut)  lirirf  discoure  de  la  maiini/tiiue  reeeiilioii  faicte  par  la  Majeeté  du  rof/  Henry  troi$ietm«,  roy  de 
France  et  de  }*ologne,  aux  aiiibateadi-ure  des  intiaaane  et  libree  potentats  suieeee.  grieimt  et  leur$  co-aUiez, 
etc.  —  L'ordre  qui  a  esté  tenue  d  f  arrivée  el  réception  des  aiiibassadeurt  fuytêe» . . .  c^Iiiv.  som- 
maire. 1  347.  —  E  I  d  ft.  A  li  s  c  h.  1V«  788a<ic|,  V.  de  l'Esto  ile.  II  9»— W.  -  Scitesser.  Ludwift 
?fytl.  r    II  ,M  1  M|i|.        cf.  V  (I  n  »  <•  r  v  a  t  e  u  r  s  n  I  »  m  e.  I.s2«.  p.  4oys<ni. 
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à  l'occasion  de  leur  séjour  à  Paris  furent  les  plus  brillantes  auxquelles  eussent 
Jamais  pris  part  ambassadeurs  des  cantons,  et  les  cadeaux  qu'ils  reçurent, 
les  plus  magnifiques  que  roi  de  France  eût,  de  mémoire  d'homme,  accordés  à 
ses  bons  compères  et  amis  des  Ligues  des  Hautes-Allemagnes.  (')  Et  cepen- 
dant, Pt'yffer  et  ses  collègues  catholiques  quittèrent  Paris  avec  des  sentiments 
d'amertume  à  peine  dissimulés.  Au  cours  d'une  audience  particulière  accordée 
au  colonel,  celui-ci  avait,  au  nom  de  ses  supérieurs,  adjuré  Sa  Majesté  d'aban- 
donner la  protection  de  Genève,  et  poussé  une  charge  à  fond  contre  les  héré- 
tiques de  cette  ville,  aussi  bien  que  contre  les  Neuchâtelois,  dont  la  prétention 
d'être  admis  dans  l'alliance  de  France  venait,  d'ailleurs,  d'être  repoussée.  (*) 
A  cette  philippique  entlamméo,  Henri  III  se  borna  à  répondre  que,  promoteur 
de  l'acte  diplomatitjue  signé  à  Soleure,  le  8  mai  1579,  il  entendait  ne  se  sous- 
traire à  aucun  des  engagements  contractés  par  lui  à  cette  occasion.  (')  Ferme 
et  décevante,  tout  à  la  fois,  cette  déclaration  n'était  certes  pas  de  nature 
i\  opérer  un  rapijrochement  entre  les  «Waldstaîtten»  et  la  Couronne.  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'étonner,  dès  lors,  si,  au  lendemain  même  de  la  rénovation  de 
leur  traité  avec  la  France,  les  catholiques  de  l'Helvétie  primitive  cherchèrent 
du  côté  de  Milan  un  appui  qu'ils  n'attendaient  plus  guère  de  leur  grande 
alliée  de  l'Ouest. 


A  leur  départ  iW  Suisse,  vers  la  fin  d'août  1582,  Mandelot  et  Hautefort, 
collègues  de  Fleury  dans  les  négociations  du  renouvellement  de  l'alliance, 
laissaient,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  le  différend  berno-savoyard,  sinon 
définitivement  réglé,  du  moins  en  voie  d'apaisement.  Mais,  c(jmme  on  le  pré- 
voyait, d'ailleurs,  à  la  cour,  l'accalmie  ne  devait  être  que  passagère.  (*)  Les 
cantons  protestants  ne  pouvaient  pardonner  à  leurs  confédérés  de  l'ancienne 
confession  l'attitude  observée  par  ceux-ci  dans  un  conflit  qui  mettait  aux  prises 
Berne  et  Genève  avec  un  prince  étranger.  Les  cantons  forestiers,  d'autre  part, 
cherchaient,  plus  que  jamais,  un  point  d'appui  du  côté  de  l'Espagne  et  de 
la  Savoie,  pour  résister,  le  cas  échéant,  aux  enseignes  de  Berne  et  de  Zurich, 
soutenues  par  les  troupes  que  l'Electeur-Palatin  faisait  camper  dans  le  Mont- 
béliard,  (») 

De  Paris,  où  l'on  était  en  continuel  souci  de  voir  les  «'W'aldstsetten  » 
donner  de  nouveaux  gages  d'amitié  aux  ennemis  de  la  Couronne,  les  instruc- 
tions les  plus  précises  avaient  été  envoyées  au  Sr  de  Fleury,  demeuré  seul 
aux  Ligues   en    qualité  d'ambassadeur   ordinaire,   afin    qu'il  évitât  de  paraître 

(1)  HautefoH  à  Fleury.  Pari»,  6  dtjcembre  1582.  Bibl.  Nat.  f .  f r.  leoiS  f  146. 

(2)  Haute/'orl  à  ViUeroy.    Soleure,   9  juin    I5«2.    H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  le  026  f°  46.  —  Brief  discourt,  etc. 
(3J  Brief  discours,  efc. 

(1)  Le  roi  aux  cantons  suisses.  Saiut-Maur-iies-Fossés,  13  septembre  158i'.  B  i  h  1.  X  a  t.  f.  fr.  330^  f"  94. 

(5)  Le  roi  à  Fleury.  12  septembre  15K2.  B  i  1)  I.  Nat.  f.  fr.  3304  f"  HB.  —  .Mémoire  du  S'  de  Fleury,  en- 
voyé en  cour.  Soleure,  22  septeuibre  ir>(t2.  t.  fr.  lis  026  t"  108.  —  Fleury  a  B.  de  Cressier.  Soleure,  23  sep- 
tembre 1582.  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g.  —  E  i  (i  s.  .\  b  s  c  h.  IV  »  783  d,  e,  787  d. 
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favoriser  les  protestants  au  mftmc  defjri'î  (jih!  les  catholiques.  Et  cependant 
l'on  tenait,  h  la  cour,  l'allianco  conclnc;  le  '22  juillet  pour  incomplète,  aussi 
longtemps  que  HeriK!  n'y  aurait  j>as  aclluiré.  Mais  on  désirait,  avant  tout,  ne 
donner  aucun  ombrage  à  Lucerne  et  aux  cantons  de  son  groupe,  et  c'est 
ainsi  ([ue  le  plus  puissant  des  VAnts  suisses,  bien  (|u'il  filt  ac(|uis  en  secret 
au  «renouvellement»,  s'abstint  de  Joindre  ses  députés  à  ceux  que  ses  confédérés 
dépêcJiOirent  au  roi,  dans  les  premiers  Jours  d(^  novembre,  pour  la  cérémonie 
de  la  solennisation   de  l'allianci^  (') 

L'alliance  Jurée,  ou  à  la  veiller  de;  l'être,  rien  ne  s'ojtposait  plus  désor- 
mais à  la  uiis(!  au  point  des  négociations  poursuivies,  Jus(|u'alors  sans  liAte, 
(sntre  l'ambassade  et  les  Bernois.  Fleury  reçut  la  mission  de  les  pousser  active- 
ment. A  son  retour  de  Payerne,  où  il  s'était  séparé  de  Mandelot  c^t  île  Haute- 
fort,  il  se  porta  à  Berne,  (*)  et  eut,  à  Fraubrunnen,  avec  les  deux  avoyers  di; 
la  cité  de  l'Aar  une  conférence  décisive,  dans  laquelle  ces  magistrats  renoncèrent 
à  quelques-unes  de  leurs  prétentions  et  se  déclarèrent  prêts  k  adhérer  au  traité, 
ce  qu'ils  firent,  en  due  forme,  dans  la  capitale  de  leur  canton,  h;  21  novembre, 
en  présence  de  l'ambassadeur.  (')  Par  une  reversale,  datée  d(^  l'aris,  le  29  dé- 
cembre. Henri  111  coutirnia  les  engagem<Mits  pris  en  son  nom,  lors  du  traité 
de  Soleure  de  1579,  ('')  garantit  aux  Bernois  la  possession  île  leur  pays 
romand  et  leur  accorda,  entre  autres  avantagiis,  dix  raille  francs  de  pension 
annuelle  et  la  faculté,  déjà  obtenue  par  Bâle  et  Schaft'house,  de  rappeler  leurs 
troupes  do  France  si  le  roi  cmtrait  en  guerre  contre  ses  sujets  huguenots.  (*) 
Quelqui's  difficultés  soulevées  par  la  rédaction  de  ces  articles  «  particuliers  »(*) 
retardèrent  jusqu'au  21  Juillet  158.-5  la  solennisation  do  cette  alliance,  qui  fut 
jurée  en  grande  pompe  à  Berne,  (')  et  non  point  à  Paris,  afin  de  ne  pas  éveiller 
la  jalousie  des  Suisses  catholiques.  (*)  Fleury  eût  bien  désiré  voir  les  Zuricois 
suivre  l'exempli!  de  leurs  coreligionnaires,  mais  il  dut,  h  son  regret,  constater 
que  la  nouvelle  de  la  tentative  avortée  du  duc  d'Anjou  sur  Anvers  n'avait 
pas  accru  les  sympathies,  déjà  très  restreintes,  que  l'on  nourrissait  à  l'égard 
de  la  maison  royale  sur  les  rives  de  la  Limmat.  (') 


(1)  Hautefort  à  fleury.  Paris,  6  décembre  IB88.  Blbl.  Nat.  f.  fr.  leoS)!  f»  ISfi.  —  /.«  roi  à  Hfury. 
Saiiit-Germalii-un-Laye,  17  octobre  158.1.  Bibl.  Nat.  f.  tr.  3304  f"a8. 

(2>  Fleury  à  Uerne.  Soli'uri',  4  septembre  I68Ï.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  ii.  Frankr.  Buch  B  195.  —  PropoUlian 
du  S'  de  Heuiy  à  Berne.  Sciitcnibre  1582.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le 945  f>  847. 

(31  Le  roi  (c.  «.  liriilart)  û  Berne.  Paris,  28  octobre  1588.  St-Arch.  B  c  r  ii.  or.  pcrg.  -  T  i  1 1  i  e  r. 
(iesdiichte  de»  Frei.^taates  Hcrn.  III  466. 

(1)  Pouvoir  au  S'  de  fttury  pour  renouveltr  l'allianct  avec  Berne.  Paris.  30  décembre  158*.  St-Arcb. 
Beru.    Frankr.  Bucli  B  523. 

(5)  Paris.  (1  et  10  février  I58:i.  cf.  I  n  v.  sommaire,  etc.  I  378.  —  T  i  1 1 1  e  r.  op.  cit.  III  46«. 

(«1  Heury  A  Berne.  Soleure,  6  niai  1583.  St-Arcb.  B  e  r  ii.  Frankr.  Biich  A' 381. 

(71  Fleury  d  Berne.  Soleure,  ir,  Juillet  1582.  St-Areb.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  B  iiâl.  —  T  i  1 1 1  e  r. 
III  4.M1.  —  Stettlcr.  Scbwelzer  Cbronik.  II  280. 

(8)  Fleury  d  Berne.  Solem-e,  14  mai  li>»3.  St-Arcb.  Bern.  Frankr.  Buch  II  525.  —  Fleury  à  Bentt. 
Soleure,  24  juillet  1583.  Itibl.  Berne.  (Coll.  Cornintr.)  —  l.agel  A  Hautefort.  Soleure,  7  août  1!S88.  Bibl. 
Nn  t.  f.  fr.  ICOM  f»U4. 

lUi  InttruclioneduS' deFleuryauS'  WaUier  dépichi  à  Berne,  l' m&l  liio.  Bibl.  Nat.  t.tr.  tKOîi:fii. 
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Sur  ces  cntrefaitf'S,  l'ambassado  extraordinaire  du  Cor|)s  helvétique  avait 
quitté  Paris,  après  y  avoir  prêté,  entre  les  mains  du  nti.  le  serment  du  renou- 
vellement d'alliance.  Mais  «ce  voyage  de  France»,  loin  de  «  ])urj>;er  l'humeur» 
du  colonel  PfytîV'r,  ainsi  que  l'espérait  Fleury,  n'avait  en  «rien  dyminué  .  .  . 
son  opiniastreté  et  mauvaise  volunté».(')  Comblé,  plus  encoi'c  que  ses  collègues, 
d'honneurs  et  de  présents,  (-')  le  «roi  des  Suisses»  regagnait  Lucernc,  animé 
d'un  ressentiment  violent  contre  les  cantons  évangcliques  et  la  ci  nu-,  où  son 
delenda   Genara  n'avait  pas  trouvé  d'écho. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  différend  berno-savoyard  n'était  qu'as- 
soupi. Aussi  bien  l'arbitrage  amiable  du  Corps  helvétique  n'avait  point  encore 
été  accepté  des  Bernois  et  des  Genevois.  Ceux-ci,  comme  ceux-là.  récusaient  par 
avance,  et  non  sans  raison,  le  jugement  des  cantons  forestiers,  trop  inféodés 
à  la  Savoie  i)our  que  l'on  i)ût  attendre  d'eux  un  examen  impartial  de  la 
question.  Toutefois,  passant  outre  à  ces  réserves,  la  diète  eommencée  à  Bade 
le  80  septembre,  entendit  les  représentants  des  deux  parties  et  obtint  d'eux 
la  promesse  qu'il  serait  sursis  à  tout  acte  d'hostilité  pendant  la  durée  des 
négociations,  dont  l'année   1583  ne  devait  pas  voir  le  terme.  (') 

Quatre  diètes  générales  tenues  à  Bade,  de  janvier  à  novembre  ir)83,  et 
autant  de  «journées»  particulières  a.ssignées  à  I^ucerne,  n'amenèrent  aucune 
détente  appréciable  de  la  situation.  Au  total,  elles  ne  réussirent  qu'à  conso- 
lider l'union,  déjà  si  étroite,  qui  existait  entre  Berne  et  Genève.  En  présence 
du  peu  de  résultat  de  la  médiation  helvétique,  Charles-Emmanuel  se  décida 
à  faire  à  ces  deux  villes  des  propositions  secrètes  d'accommodement.  Mais  ces 
propositi(ms,  i\ne  l'accélération  manifeste  des  ])réparatifs  militaires  du  duc 
rendait,  à  bon  droit,  suspectes  aux  intéressés,  furent  repoussées  pai-  eux.  (*) 
Ces  tergiversations,  au  surplus,  profitaient  moins  aux  parties  qu'à  quelques- 
uns  des  cantons  médiateurs.  C'est  ainsi  que  les  «Waldstœtten  »,  auxciucls  la 
reine  d'Angleterre,  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Coudé  recommandaient 
en  vain  les  intérêts  de  la  cité  du  Léman,  (*)  voyaient  sans  regrets  se 
perpétuer  un  état  de  paix  armée  qui  ruinait  Genève,  au  point  de  vue  mili- 
taire et  économique,  et  contraignait  Berne  à  se  montrer  plus  souple  dans 
ses  rapports  avec  ses  voisins  catholiques.  (")  Fribourg,  il  est  vrai,  difï'érait 
d'avis  à  ce  sujet.    Non  content   de   s'être  abstenu  lors  de  la  levée  savoyarde, 

(1)  Fltury  à  Diesbach  de  Grandcourt.  Soleure,  21  octobre  1588.  A  r  c  h.  F  r  i  1)  o  u  r  it.  or. 

(2)  Hautf.fmf  a  Fleury.  Paris,  6  décembre  1682.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  ose  fui. 

(3)  Mémoire  du  S'  de  Fleury,  envoyé  à  la  cour.  22  septembre  1682.  B  i  b  l  N  a  t.  f .  fr.  /ff  OSi:  {«  10».  — 
Le  roi  à  Fleury.  18  décembre  1582.    f.  fr.  17.990  f»  24.  —  E  i  d  g.  Absch.  IV  «  784  a. 

(4)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  8  mai.  .'.juillet.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  02e  f«' ISO,  1.12.  —  Le  roi  à 
Fleury.  2«  Juillet  et  1"  novembre  1583.  f.  fr.  17 990  f»32:  f .  fr.  .WW  f»  100.  -  Huruut  de  Maiaae  à  Fleury. 
Venise,  14  août  1682.  t. tr. 23618.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV»  793  e,  7S8  d,  800  A',  ma  d.  (Bade,  17  janvier. 
11  avril,  ly  juin  et  10  novemtire.i  795  b.  799  a,  803  a,  80B.  (Lucerne  et  Soleure.  14  février.  14  juin,  IG  juillet. 
14  août.) 

(5)  A  Lucerne  et  aujc  cantons  catholiques,  Condé.  Nîmes,  20  décembre  1582:  le  roi  tie  Xavorre.  Nénie. 
13  janvier  l.')83;  (o  reine  d'Angleterre.  1"  septembre  l.i»3.  .:!t-.\rcb.  L  u  is  c  r  n. 

(6)  Fleury  à  Vtlleruy.  Soleure,  8  mai  1583.  B  j  b  1.  X  a  t.  f.  fr    16  026  (»  130. 
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en  juin  1582,  ce  canton,  incité  sons  mnin  par  le  roi  Très-CJiirétien  et  son  am- 
bassadeur aux  Lig'ues  — ^  et  c'était  là  un  des  }>fros  j^riefs  des  Lucrnois  et  de  leurs 
adhérents  contre  lu  (,'ouronnc  (')  —  venait,  sans  en  aviser  ses  confédérés  de  la 
Suisse  primitive,  de  garantir  à  Herne  la  possession  du  pays  de  V'aud,  suivant  en 
cela  l'exemple  de  Zurich  et  de  Scliaffhouse,  anciuel  HAle  ne  tarda  i)as  à  se 
ranger.  (?)()r  les  «Wal(lsta;tten  »  avaicnit,  dès  février,  pris  uik' décision  absolu- 
ment contraire. (*)  De  ce  fait,  il  (existait  donc  une  scission  indéniable  parmi  les 
cantons  catholiques,  lesquels  n'avaient  pu  s'entendre  sur  une  politique  com- 
mune î*!  l'égard  de  Berne  et  de  (Jenève.  Solenre,  en  ett'et,  après  avoir  hésité  un 
instant,  en  octolu'e  1582,  A  abandonner  la  prot(;ctiou  de  cette  d(!rnière  ville, (*) 
paraissait  assez  décidée  à  assister  Berne,  le  cas  échéant,  dans  l'exécution  de 
(luebiues-unes  des  danses  du  traité  du  8  mai  1579.  (•'')  (^uant  aux  deux  can- 
tons de  (ilaris  et  d'Apfienzell,  leurs  sympathies  étaient  fort  indécises,  encore 
qu'ils  se  plaignissent  des  trais  et  fatigues  (| n'occasionnaient  à  leurs  députés 
les  fréquentes  diètes  assignées  à  la  demande  d'un  prince  étranger  (pii,  en 
somme,  n'était  point  leur  allié.  (") 

D'entre  les  quatre  signataires  du  traité  de  Solenre  de  1579,  le  roi  Très- 
Chrétien  était  sans  contredit  celui  <|ui,  au  printemps  de  1583,  paraissait  le 
moins  porté  ;i  en  assumer  les  charges  et  les  responsabilités.  Depuis  que  T'fytfer 
avait  quitté  la  cour  avec  les  ambassadeurs  du  Corps  helvétique,  les  agents 
du  Saint-Siège  et  de  la  Savoie  ne  s'étaient  point  lassés  d'y  intriguer  contre 
la  ville  du  Léman.  Au  total,  leurs  efforts  n'avaient  pas  été  stériles,  puisque, 
grâce  à  eux,  Henri  III,  le  véritable  inspirateur  de  ce  traité,  en  était  arrivé 
à  regretter  de  l'avoir  conclu.  Sans  doute,  le  gouvernement  français  continuait, 
comme  dans  le  pasSé,  à  prêter  ses  bons  offices  à  ses  alliés  de  Berne  et  de 
Genève,  ;"i  signaler  à  leur  vigilaiu;e  les  préparatifs  inquiétants  de  Charles- 
Emmanuel  et  des  cantons  primitifs,  et  à  encourager  Fribourg  et  Solenre  dans 
leur  attitude  bienveillante  envers  les  cités  évangéliques.  (')  Mais  les  résolutions 
viriles  affirmées  dans  la  réponse  que  le  roi  de  France  fit  au  «roi  des  Suiss<?s», 
en  décembre,  s'étaient  évanouies.  Au  temps  même,  en  effet,  où  Fleury  s'em- 
ployait à  relever  le  courage  des  Genevois,  l'ordre  lui  parvenait  de  favoriser 
la  médiation  des  XII  cantons  —  les  «Waldstaitten  »  inclus,  par  conséquent  — 
et  de  soutenir,  dans  ce  qu'elles  avaient  de  raisonnable,  (*)    les  prétentions  du 


(1)  Fliury  à  lirulart.  Soleure.  8/lî  JuiUet  1683.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leoiS  f>  188. 

(i)  Zurioli,  Il  jaiiviir;  Scliaffhouse,  il  iiviil;  Fiiliourg,  7  mai;  UiUc.  u  in«i  158:1.  (cA  T  i  1 1  i  e  r.  III 
167.1  —  Fleury  <)  Villeroy.  Solcuie,  2/12  juillet  15S3.  Bibl.  Nat.  t.tr.  It!  0»S  f»  IS«. 

I.S)  E  i  (1  If .  A  b  8  c  h.  IV  s  795  b. 

(4)  Mémoire  du  N'  de  Fleury.  Solcuie.  2S  septcmbri'  l.'iCS.  Bibl.  Nat.  f.  (r.  t«0»e  f">  1*8.  —  K  i  d  k. 
A  bsch.  IVt  787  m. 

(6)  Fleury  à  Hautefort.  Soleuif.  11/21  juillet  l")8:t.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  iriliKS  fut. 
(C)  Fleury  à  Villeroy.  Soliure.  28  avril  — 8  mai  l.Wl.  B  1  h  I.  Nat.  f.  fr.  /«  02«  f"  1.10. 

(7)  Le  roi  d  Fleurit.  23  juillet  1583.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  /<  900  f  32.  —  Jlu  même  au  ihrme.  .Saint-Ueruiaiii- 
en-Layc  7  novembre  1683.    f.  fr.  3304  f»  100.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  I V  ■  7W  A  '98  e. 

(8)  Le  roi  ù  Fleury.  Paris,  18  décembre  1682.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  9!fO  f»  24. 
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duc  de  Savoie  à  l'égard  de  ses  adversaires.  Et,  comme  pour  mieux  marquer 
ce  changement  d'attitude,  des  poursuites  étaient  intentées  ou  reprises  \>av 
certains  parlements  royaux  contre  les  huguenots  convaincus  d'avoir  marché 
au  secours  de  leurs  coreligionnaires  d'Outre-Jura,  l'été  précédent.  (') 

Cependant  Charles-Emmanuel,  dont  les  troupes  n'avaient  pas  quitté  le  Pas 
de  l'Ecluse,  continuait  k  affamer  Genève  <!t  semblait  iY  la  veille  de  renou- 
veler contre  cette  ville  un  coup  de  main  mieux  préparé  (jue  celui  qui  avait 
échoué  au  début  de  l'année  1582.  (*)  Se  sentant  sérieusement  menacés  par  leur 
infatigable  ennemi,  les  Genevois  se  résolurent  à  solliciter  de  leurs  alliés  les 
secours,  en  hommes  et  en  argent,  prévus  par  le  traité  «  de  jjrotection  ».  Ils 
s'adressèrent  tout  d'abord  A  Berne  et  à  Soleure,  et  ces  d(Hix  cantons,  en  faisant 
part  à  Fleury  de  cette  requête,  lui  demandèrent  d'obtenir  de  Sa  Majesté  qu'elle 
subvînt  à  la  solder  d'un*^  garnison  de  quelques  enseignes  protestantes  qu'ils 
étaient  A  la  veille  d'envoyer  à  Genève.  (•')  Sans  même  en  référer  au  roi,  dont 
il  connaissait  les  inteiitions  secrètes,  l'ambassadeur  prit  sur  lui  de  répondre 
par  des  faux-fuyants  à  cette  sommation  déguisée.  Mais  il  ne  réussit  pas  à 
donner  le  change  aiix  alliés  de  son  maître  sur  l'enthousiasme  très  relatif  avec 
lequel  celui-ci  défendrait  désormais  les  intérêts  de  ses  protégés  de  la  région 
lémanique.  (*) 

Mal  conseillée  et  mal  dirigée,  la  diplomatie  française  perdait  peu  à  peu  tout 
crédit  auprès  des  Ligues.  Aussi  bien  la  politique  d'expectative  et  d'atermoie- 
ments préconisée  par  elle  ne  rencontrait  que  des  encouragements  à  Turin,  comme 
à  Madrid.  Or  Fleury,  tout  le  premier,  prévoyait  les  complications  qui  allaient 
lui  écheoir  en  ])artage.  Il  n'ignorait  certes  pas  qu'à  se  désintéresser  des  affaires 
de  Suisse,  la  cour  mécontenterait  les  protestants,  sans  ramener  k  elle  ll's  catho- 
liques, et  serait  moins  écoutée  le  jour  où  de  graves  dissensions  éclateraient 
(Mitre  les  deux  confessions.  Mais  il  était  sans  argent  et  toute  initiative  quelque? 
peu  hardie  lui  était,  de  ce  fait,  interdite. 

Fidèles  à  une  tactique  qui  leur  avait  maintes  fois  réussi,  l'Espagne  et  la 
Savoie  s'attachaient  à  tirer  parti  contre  la  France  de  tous  les  événements, 
intérieurs  ou  extérieurs,  de  nature  à  troubler  le  repos  du  Corps  helvétique. 
Les  séditions  des  Grisons,  la  terreur  inspirée  à  l'évêque  de  Bâle  par  le  voisi- 
nage des  troupes  de  .lean-Casimir,  (^)  le  mécontentement  des  capitaines  suisses 


(1)  Genève  à  Hautefnrt.  3  octobre  1582.  B  i  b  1.  Nat.  nouv.  acq.  fr.  5165  f»  104.  —  Berne  nu  parlement 
de  THjon.  27  octobre  l.'iSi.  B  i  b  1.  Nat.  f.  latin  eoi»  f  -16. 

(2)  Instriizioni  liel  Duca  per  riferire  8ul  mal  esito  délia  scalata  di  Ginevra,  sul  nuovo  pvogetto  di 
sorprenderla,  e  per  informare  suite  seffrete  pratiche  in  corso,  (ly8.S.»  a]).  Biancbi.  Le  Materie  poUticlie. 
eco.  p.  2(14.  —  Hurault  de  Maisse  à  Fleuri/.  Venise,  U  aoilt  l.'iS.f.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  l>9e/S.  —  E  i  d  jr. 
A  b  s  c  h.  IV  «  79S  c. 

(31  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  7/17  novembre  1583.  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  16  026  f>  li».  —  Le  roi  à  Fleury. 
Saint-Germain-en-Laye,  17  décembre  \mi.    t.  tr.  3304  f  102. 

(4)  Le  roi  à  Fleury.  Saint-Germain-en-Lnye,  7  novembre  et  ni  décembre  1583.  Bibl,  Nat.  f.  fr.  3.104 
f'"100v».  101 V».  —  Fleury  à  ViUeroy.  Soleure,  7/17  novembre  1583.    f.  fr.  16  0i6  f  160. 

C5j  Fleury  à  Berne.  Soleure,  16  juin  1583.  St- Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch.  III  58. 
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•  le  rexpédiliuii  d'An  sors,  dont  les  soldes  lU/meuraient  impayée»,  (')  le  retard 
apporté  h  la  distrihutioii  des  pensions  royales  aux  cantons,  étaient  autant  de 
f^riefs  invoqués  contre  la  Couronne  par  ses  adversaires  aux  Ligues. (*j  Or, 
seuls  l'Escurial,  le  Saint-Siège  et  le  gouvernement  piémontais  avaient,  pour 
des  motifs  divers,  intérêt  à  provoquer  une  gueiTe  civile  dans  le  sein  de  la 
Confédération.  La  France,  tout  au  contraire,  ne  pouvait  que  gagner  au  main- 
tien de  la  paix  «ni  Helvétie  et  en  Rhétie.  Si,  dès  lors,  le  parti  de  l'action 
paraissait  remporter  dans  les  conseils  des  «  Waldstaetten»  et  des  cantons  évan- 
géliques,  c'est  que  l'influence  franvaise  ne  s'y  faisait  plus  suffisamment  sentir. 
Et  \h  était  le  danger  que  Fleury  signalait  dans  toutes  ses  dépêches  à  la  cour. 
Trop  prudentes  pour  compter  désormais  sur  les  secours  du  roi  Très-Chrétien, 
les  autorités  bernoises  s'étaient  décidées,  vers  le  milieu  de  1583,  à  mettre 
sur  pied  quelques  troupes  et  à  entrer  avec  Zui'ich,  Bâle  et  Schaffhouse  en 
des  pourparlers  suivis,  dont  le  moindre  effet  fut  de  raviver  les  défiances  des 
cantons  primitifs.  (')  Ceux-ci,  enflés  des  récents  succès  de  l'armée  espagnole 
k  Dunkerque  et  dans  les  Pays-Bas,  agitaient  s'ils  devaient  assaillir  leurs  confé- 
dérés i>rotestants.  ('')  Le  roi  Catholique,  le  pape  et  le  duc  de  Savoie  les  pous- 
saient vivement,  prétendaient-ils,  aux  résolutions  viriles  et  leur  promettaient 
à  cette  fin  un  secours  immédiat  de  quatre  mille  arquebusiers  et  de  cinq  cent 
chevaux,  ainsi  qu'une  contribution  mensuelle  de  vingt-cinq  mille  écus.  (*) 
D'autre  part,  Charles-l^mmanuel  et  le  gouverneur  de  Milan  se  faisaient  fort 
d'occuper  les  Grisons  en  Valteline  et  de  les  empêcher  île  tentcM-  vers  le  Saint- 
(xothard  la  diversion  sur  laquelle  comptaient  les  Hernois  et  h-s  Zuricois.  (")  Fleury. 
auquel  Pfyfï'er  communiqua  ces  prétendues  offres,  avec  la  prière  d'en  donner 
connaissance  k  son  maître  et  de  lui  mettre,  en  quelque  sorte,  le  marché  A  la  main, 
ne  se  laissa  pas  prendre  à  ce  piège  grossier.  (')  Il  répondit  résolument  au 
colonel  que  si  les  «Waldstaîttcn  »  «étaient  en  intention  d'envahir  leurs  alliés, 
«mesmes  protestans.  ilz  ne  devoyent  pas  espérer  l'adsistance  du  roy  »,  ce  prince 
«ne  pouvant  estn;  ministre  des  moyens  de  les  ruyner.  »  (*)  Cette  lin  de  non- 
recevoir  l'xaspéra  encore  davantage  les  cantons  catholiques  contre  Henri  III 
et  son  ambassadeur.  «11  est  certainement  incroyable,  écrivait  ce  dernier,  com- 
biim  ils  sont  devenus  fascheux  et  desraisonnables.  »  (")  Uri  et  Lucerne,  surtout, 

(1)  Le  roi  à  FUury.  Saint-Oermaln-en-Laye,  !•'  novembre  158.1.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  SS04  f  100. 

(21  Fleury  à  Hauteforl.  Soleure,  1 1/24  JHiHet  l.i8».  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  tS  seS  P>  141.  —  Fleury  A  Fribourg. 
Solcure,  15  iH  21  août  U>».').  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  jç.  —  E  i  (i  g.  A  b  8  c  11.  IV»  7!i«  b.  799  /".  804  6,  «07  i.  —  Fleury 
i>  VilUroy.  Soli'urp.  7/17  iiovomhre  15H3.  B  i  b  1.  \at.  f.  fr.  IG  OSe  f*  160. 

(.1)  E  i  (l  K'-  A  b  »  c  h,  IV>  xOi  n.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Gescliichte  des  Freistaatcs  Beni.  MI  45K.  lA». 

■  4)  Fleury  d  lirularl.  Solinire,  2/Ii  juHlct  158.'».  B  i  b  1.  Xat.  f.  f  r.  /SOîff  f»  I.W. 

u'i)  Fleury  au  roi.  Soleure,  2/12  juillet  l.WS.  B  i  b  1.  Xat.  f.  fr.  le  OSO  f»  140. 

(6)  Inutrusioni  per  impegnare  il  veecovo  di  Voira  a  far  si  che  i  Grigioni  non  permeUetêero  che  nel 
loro  llxese  ti  faci'tee  levain  di  truppe  jter  toecorrere  i  Genevrini.  lap.  Blanchi.  Le  Materie  polltiche, 
l'CO.  \).  2lil.) 

ai  Fleury  au  roi.  Soleuiv.  2/12  .iiilllet  iriS:).  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  ïtf  »2fi  f  140;  i)  llnuteiorl  Soleure. 
11/21  Juillet  lhH3.    f.  fr. /aa«B  f»  141. 

(8)  Fleury  A  lirularl.  Soleure.  2/12  juillet  1583.  B  i  b  I.  Xat.  f .  fr.  te  0»!  f»  1S8, 

.91  Fleury  rt  Villeriry.  Soleure.  2/12  Juillet  15»3.  B  i  b  I.  Xat.  f.  fr.  ien»e  f»  l.Vl. 
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se  faisaient  remarquer  par  leur  liostilité  croissante  et  agressive.  (')  Et 
cependant  le  roi  continuait  à  leur  accorder  de  nombreuses  faveurs,  malgré 
l'avis  de  Fleury,  il  est  vrai,  lequel  ojiinait  pour  la  suppression  pure  et 
simple  de  tous  les  hienfaits  et  pensions  (|iii'  les  «Wîildstfetten  »  reci'Viiient  de  la 
Couronne.  (*) 

La  prépondérance  obtenue  par  le  parti  anti-franeais  dans  les  conseils  de 
la  Suisse  primitive  était  due  en  grande  partie  à  la  défection,  depuis  longtemps 
prévue,  du  colonel  Pfyfier;  mais  elle  résultait,  en  outre,  d<î  ce  fait  C|ue  rEscurial, 
heureux  dans  ses  dernières  entreprises  militaires,  se  targuait  de  n'avoir, 
au  contraire  du  Louvre,  aucune  alliance,  i)ublique  ou  secrète,  avec  les 
protestants.  Aussi  l'ambassadeur  du  roi  Catholique  «redressoit  sa  pratieque», 
tant  à  Lucerne,  où  une  alliée  inattendue  —  la  princesse  de  Parme,  alors  en 
séjour  dans  cette  ville  s'offrait  à  le  seconder,  qu'à  Coire.  où  Crangier  de- 
Lyverdis  rentrait  précipitamment,  rappelé  par  un  redoublement  des  intrigues 
espagnoles  et  savoyardes.  (^)  Toutefois,  malgré  ces  pronostics  fâcheux,  l'année 
1583  se  termina  mieux  pour  la  cause  française  que  ses  plus  chauds  partisans 
n'osaient  l'espérer.  Les  300  000  écus  de  pensions,  distribués  en  novembre  par 
Fleury,  au  retour  de  la  cour  du  truchement  Wallier,  arrêtèrent  les  cantons 
forestiers  sur  la  pente  de  l'alliance  milanaise,  où  ils  s'engageaient  à  la  suite 
de  Pfyffer,  de  même  que  le  recès  de  la  diète  de  Bade  de  novembre  contraignit 
Charles-Emmanuel  A  débloquer  Genève  et  à  retirer  ses  troupes  du  Pas  de 
l'Ecluse.  (*)  Enfin,  le  licenciement  des  cinq  enseignes  de  Confédérés  catholiques 
demeurées  jusqu'alors  en  Piémont  adoucit,  dans  une  certaine  mesure,  les  griefs 
des  protestants  ;»   l'égard  des  «Waldst*tten ».(•'■) 

Le  différend  de  Berne  et  Genève  avec  la  Savoie,  évoqué  sans  succès 
devant  la  plupart  des  diètes  de  1583,  durait  encore  lorsque  s'ouvrit  l'année 
1584.  (")  Moins  assuré  qu'au  début  d'obtenir  gain  de  cause,  Charles-î^mraanuel 
usait  de  faux-fuyants.  Le  moindre  consistait  à  mêler,  de  propos  délibéré,  les 
deux  affaires  pendantes,  celle  avec  Genève,  dans  laquelle  il  était  demandeur. 
à  celle  avec  Berne,  où  la  situation  se  trouvait,  pour  lui,  renversée. (')  Les  conseils 
de  la  cité  de  l'Aar,  en  revanche,  disposés  à  se  soumettre  à  un  arbitrage 
amiable,  répugnaient  à  accepter  une  «  sentence  arbitrale  ayant  force  de  chose 
jugée»  et,  sur  ce  point,  (*)  Fleury  leur  donnait  raison.  Ce  fut  néanmoins 
• 

(1)  Fleurtj  a  Vtlleroy.  Soleure,  7/17  novembre  1583.  Bibl.  Nat.  f  fr.  te  ose  f»  160. 

(2)  Le  roi  à  Pfylfer.  27  juUlet  1583.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  990  f»»4.    -  Iteury  à  Villeroy.  Soleure.  Il  no- 
vembre 1683.    f.  fr.  1602e  f»  158. 

(3)  Le  roi  à  Fleury.    2(1  juiUet;  Saint-Germain-en-Laye,  17  octobre  et  7  novembri'  l.'>83.    Bibl.  N  ii  t 
f.  fr.  17  990  f»  32:  f.  fr.  na04  !■"  98,  100  v». 

(4)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  1/11  novembre  1583.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  16  026  flbB.  —  Le  roi  à  i'ieuri/. 
Saint-Germain-en-Laye.  IC  et  17  décembre  1.583.   t.Sv.3304  f"»lOlv<>,  102.  —  Eidg.  Absch.  IV«  808/'. 

i5)  Fleury  à  Berne.  Soleure,  1"  décembre  1583.  Bibl.  Berne.  (Coll.  Corning.) 

(6)  Eidg.  Abscb.  IV  2  814  (n»  C701.  —  cf.  Revue  historique,  année  187<;.  (II)  407. 

(7)  Eidg.  Absch.  IV»  815  b. 

(5)  Fleury  à  Villeroy.   Soleuri'.  11/21  janvier:  Bade.  28  .ianviev;  Solenre.  10  février  1,581.    li  i  b  1.  X  a  t. 
f.  tV.  16026  foi  171,   176,   17T. 
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l'(i|iiiiiiiii  coiiiriun  (|iii  iinH.iliii.  M;iis  Berne  n'eut  paij  <'t  en  sourtrir.  L'ani- 
bftssadciir  tninçiiin,  présent  A  la  diète  du  18  Janvier,  dans  la(|uelle  intervint 
la  sentence,  retourna  la  ina.jorité  déjà  j^agnée  par  l'fyffer  aux  intérêts  sa- 
voyards. (')  il  ùbtini  qui'  les  deux  parties  fussent  condamnj'-es  fV  renoncer  à 
leurs  prétentions  respectives  et  à  acquittei-,  h  parts  égales,  les  frais  de  l'ar- 
hitrnf^e.  Berne  et  son  antagoniste  n'aeeeptèrent.  il  est  vrai,  cette  décision 
<iu"après  bien  fies  tergiversations,  dont  on  retrouve  l'éclio  dans  les  diètes  qui 
suivirent.  C')  Quant  au  différend  entre  le  due  et  les  Genevois,  la  solution  en 
fut  ajournée,  une  fois  ((ue  toutes  les  mesures  eurent  été  prises  en  vue  d'éviter 
le  retour  des  actes  d'hostilité  qui  venaient  de  mettre  en  péril  rindé|)endance 
de  la  cité  du  Léman.  {') 

La  sentence  dilatoire  rendiu'  à  lîadc  an  sujet  du  dittërend  Savoie-Genève 
fut  accueillie  avec  fav(Hir  au  Louvre  Certes,  elle  ne  ramenait  point  encore  le 
calme  en  Helvétie,  mais  elle  améliorait  (pieUiue  peu  la  situation  sur  les  rives  de 
l'Arve  et  rendait,  dès  lors,  moins  exigible,  semblait-il,  l'intervention  de  la  Cou- 
ronne prévue  par  le  traité  de  Soleure.  Or  les  Genevois  étaient  épuisés  par  plusieurs 
mois  de  blocus.  Aussi  lorsque  Berne  revint  h  la  charge  pour  obtenir,  en  faveur 
de  ses  protégés,  une  garnison  —  quelque  faible  ((u'elle  fût  —  à  lu  solde  du 
roi,  l'ambassadeur  reconnut,  tout  le  premifr.  que  e<!tte  requête  n'était  point 
déraisonnable,  i-t  il  prit  sur  lui  de  rap|>uyer  .-luprès  de  son  maître.  Mais 
celui-ci  se  Ht  scrupule  de  fournir  un  nouvel  aliment  à  l'iiostilitt"  que  lui  témoi- 
gnaient le  duc  de  Savoie  et  les  cantons  catholiques,  et  il  refusa  subsides  et 
garnison,  sous  le  prétexte  (pu-  la  nécessité  ne  lui  eu  paraissait  point  dé- 
montrée. (■') 

Henri  111,  d'ailleurs,  ('tait  d'autant  moins  enclin  à  consentir  des  sacrifice» 
de  cett(^  nature,  (ju'il  m:  disposait  lui-même  à  re()uérir  les  Suisses  d'une  levée 
lie  leurs  gens  de  giiei're.  Les  préparatifs  militaires  faits  par  les  Espagnols  dti 
cAté  de  la  Rivière  de  Gênes,  où  ils  rassemblaient  une  imposante  armée,  lui 
donnaient  à  penser  qu'il  se  tramait  «quelque  desseing  à  son  préjudice »,(*) 
et  l'engageaient  à  renforcer  les  garnisons  des  frontières,  surtout  vers  la  Franche- 
(ïonité,  route  habituelle  suivie  par  les  troupes  du  roi  Catholique  passant  d'Italii- 
en  Flandre.  A  tout  hasard,  Fleury  reçut  de  la  cour,  vers  la  tin  de  février, 
l'ordre  (le  demander  une  levée  de  Confédérés,  «plus  pour  faire  contenance» 
qu'avec  le  dessein  de  la  mettre  réellement  sur  pied.  (")  L'ambassadeur  s'acquitta 
de  sa  mission  devant  nue  diète  couvixinée  p;ir  lui  à  Sole\iri'  le  21  mars/'2  avril,  (') 


^l)  Fleurit  à  Villeioij.  Soleurc,  lO  fi'viicr  I5hi.  H  i  li  I.  X.it.  f.  fr.  iiiOM  f"  17;. 

(ï)  E  i  cl  K-  A  b  s  c  h.  IV>  8.1B  A',  W7  i 

lS)  Eldft.  A  1)8 cil.  IV»  816  fc. 

(4)  Fitury  à  Villerou.  Soloiire,  X»  et  :i6  février  15M.  Bi  l»l.  N  a  l.  f.  fr.  1(1036  t-  I7!>.  I8J. 

(6>  Le  roi  A  Fleura.  Paris,  21  février  158*.  (I",i  B  i  b  1,  X  a  t.  f.  fr.  H.t04  f»  H». 

(6)  Le  roi  à  Fleurij.    rnri.s.  il  février  1584,  (IlM    B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  .Wtf<  f»  KM.    —    /  .i» 

lini».  Paris,  âl  février  1584.  St-Arch.  So  lot  hum.  or.  pnrcb, 

i7)  Hi'ury  il  Villerou.    Soleiire,  6  mars  lâM.    B  i  1)  1.  X  a  t.  f,  fr,  tSOiS  f»  184,  —  Fttury  il  Jlfvme.    So- 
liMiri',  n'Sl  imirs  1584.  S  t  -  A  r  i- h    Koin.  Frinikr    Biioli  H  M.  —  E  i  il  c    .Xb-rh    IV»  8»3  a. 
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et  il  obtint  sans  trop  de  difticuilé,  même  de  Ifi  part  dv  Berne,  l'autorisation 
de  recruter  six  mille  hommes,  autorisation  dont  il  ne  profita  pas,  mais  qui  eut 
pour  effet  d'«oster  et  desracyner»  pour  un  temps  les  pratiques  des  adver- 
saires de  la  Couronne  «esdictes  Ligues  ».(') 

Cependant  l'antagonisme  latent  entre  les  cantons  évangéliques  et  les  can- 
tons catholiques  de  la  Suisse  centrale  n'attendait  qu'une  occasion  de  s'affirmer 
à  nouveau,  puisque,  dans  la  réalité,  le  litige  qui  les  divisait  «n'estoit  pas  tant 
«du  subject  qui  se  traict[oit]  que  de  donner  par  là  ou  recevoir  la  loy  l'ung 
«de  raultre».(^)  Les  «Waldstœtten»,  en  particulier,  supportaient  difficilement 
le  contact  des  Bernois,  «desquelz  la  puissance  et  grandeur  leur  estoit  plus 
suspecte  que  de  prince  ou  estât  quelconque».  (')  Aussi  le  difl'érend  berno- 
savoyard  venait-il  k  peine  de  se  dénouer  d'une  manière  satisfaisante  en  somme, 
sinon  définitive,  ((ue  déjà  les  représentants  des  deux  groupes  adverses  entraient, 
de  part  et  d'autre,  en  de  fréquents  conciliabules.  (*)  De  surcroît,  le  cardinal 
Borromée  entreprenait  parmi  les  cantons  dévoués  au  Saint-Siège  un  voyage 
dont  le  but  apparent  était  d'y  fonder  des  établissements  de  Capucins,  mais 
qui  ne  tendait  à  rien  «moins,  au  total,  qu'à  élargir  encore  le  fossé  séparant  les  par- 
tisans des  deux  confessions.  Il  excitait,  en  outre,  les  Suisses  catholiques  contre 
Neuchâtel,  où  l'ambassadeur  de  la  duchesse  de  Longueville,  Fi-ançois  d'Amours. 
Si"  de  la  Galaizière,  venait,  prétendait-il,  sans  aucun  fondement  d'ailleurs. 
d'«abollir  la  feste  de  Noël  et  [d'jcnvoyer  placartz  par  tous  les  bailliages  dudiet 
Conté  pour  deffendre  de  la  plus  festoyer». (^)  Mais  l'excès  de  zèle  apostolique 
déployé  par  le  cardinal  eut  pour  premier  résultat  de  resserrer  l'union  des 
cantons  évangéliques.  Zurich  adhéra  au  traité  de  Soleure  pour  la  pnotection 
de  Genève  (30  août),  et  Glaris  garantit,  lui  cinquième,  à  ses  confédérés  de 
Berne  la  possession  de  leur  pays  romand  (septembre  1584).  (*)  Si  la  gueiTe 
civile  n'éclata  pas,  à  cette  époque,  au  sein  des  Ligues,  comme  elle  sévissait 
en  Rhétie,  c'est  que  la  politique  bernoise  s'inspirait  des  conseils  de  l'avoyer 
Béat  Louis  de  Miilinen,  magistrat  vénéré,  dont  la  prudence  contrastait 
avec  l'impatience  et  la  fougue  de  son  adversaire  catholique  Louis  Pfyffer,  ce 
([ui  permit  à  l'ambassadeur  de  France  de  faire  prévaloir  les  idées  de  paix 
qu'à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  il  n'avait  cessé  de  préconiser  depuis  son 
arrivée  en  Suisse.  (') 

Quatre  affaires,  dont  les  trois  premières  fort  importantes,  fixèrent  l'atten- 
tion et  accaparèrent   l'activité  du  S^  de  Fleury  durant  la  majeure  partie  de 


(1)  Le  roi  à  lUury.  Saint-Maur-des-Fossés,  26  avril  15M.  Blbl.  N»t.  f.  h:  S.W4  f»  loc 

12)  Fleury  à  Villerou.  Soleure.  17  .juin  1584.  Bibl.  Nat.  f.  f r.  te  026  f»  216. 

(3)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  10  février  1584.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  1«0S6  f>  177. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  »  833  d. 

(0)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  ô/lfi  janvier,  ii  avril,  17  juin  1.5M.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  le  026'  f"'  169. 
18C,  217. 

(6)  Fleury  au  roi.  Soleure.  U  mai  1.^84.  B  i  b  1.  Nat.  .'jOO  Colb'  427  f»  284.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  III 
459—460. 

171  Fleury  au  roi.  Soleure,  U  juin  1584.  Bi  b  1.  X  a  t.  .'lOO  Colb'  4S7  f»  284. 
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l'année  1584.  Je  veux  parler  des  contestations  survenues  entre  les  Grisons  et 
([uolqucs  Etiits  italiens  au  sujet  de  l'établissement  projeté  de  séminaires  pro- 
testants en  Valteline;  du  différend  relatif  à  la  souveraineté  de  la  seigneurie 
de  Valanj^in  ;  de  celui  (jui  prit  son  origine  dans  l'introduction  du  calendrier 
grégorien  aux  Ligues,  et  enllu  des  difficultés  fait(»s  par  les  cantons  d'accepter, 
au  taux  proposé  par  la  cour,  la  nouvelle  monnaie  d'argent  frappée  au  début 
du  règne  de  Henri  III  sous  le  nom  de  francs.  Cette  dernière  affaire  ne  reçut  sa 
solution  qu'à  la  dièt(;  de  Bade  du  22  janvier  1585,  laquelle  fixa  la  valeur  du  franc 
à  9^/,  batzeg,  ce  qui  ne  constitua,  à  vrai  dire,  qu'un  demi-succès  pour  le  S""  de 
Fleury,  chargé  d'insister  en  faveur  du  taux  de  10  batzes. (')  En  revanche, 
l'ambassadeur  obtint,  coup  sur  coup,  la  prolongation  du  prêt  consenti  &  la 
Couronne  par  Fribourg  en  1571,  (*)  la  répression  d'abus  dans  la  traite  du  sel 
de  Provence  fourni  aux  dizains  valaisans,  (')  l'ajoumement  du  voyage  et,  la 
cour  des  capitaines  de  la  levée,  encore  impayée,  faite  aux  Ligues  par  le  duc 
d'Anjou  en  1582,  (*)  et,  enfin,  quelque  répit  de  la  part  des  pensionnaires  de 
la  Couronne,  et  spécialement  de  ceux  de  BAle.  réputés  «les  plus  fascheux 
créanciers  d'Allemagne  ».  (*) 

Le  difï'érend  né  à  l'occasion  de  l'introduction  du  nouveau  calendrier  taillit 
mettre  aux  prises  les  cantons  des  deux  confessions,  «  estans  les  uns  et  les  autres 
fort  roides  à  maintenir  leur  prétentions ».(*)  Six  d'entre  eux,  soit  Lucerne. 
Uri,  Schwytz,  Zoug,  Fribourg  et  Soleure,  avaient  tout  d'abord  adopté  l'inno- 
vation papale.  Lorsque,  en  1581,  lîntervvalden  se  joignit  k  eux,  ils  résolurent 
de  l'imposeï'  aux  bailliages  communs.  Mais  aussitôt  cette  mesure  provo(|ua  une 
vive  opposition,  tant  à  Berne  qu'A  Zurich.  Grâce  h  l'intervention  active 
de  Fleury  et  des  quatre  cantons  neutres  dans  cette  question,  on  finit  par 
trouver  un  modus  nivendi  acceptable  par  les  deux  partis.  Toutefois,  il  fallut 
plusieurs  diètes  pour  vaincre  leur  entêtement,  lequel  persista  jusqu'en  décembre.  (') 

11)  I.e  roi  aux  cantnns.  SHliit-.Mnur-di^s-Fosai'S,  1"  iimi  1584.-  Bibl.  X  «t.  f.  fr.  17 »»0  f»38vo.  («Double 
(11!  la  lettre  tscripte  aux  8'"  des  Lljfues,  aftiii  qu'llz  re(|'(iivcnt  les  franc»  i>oiir  dix  batz.  >)  —  Le  roi  à 
Fleury.  Saiiit-Maiir.  2(i  avril  et  17  mai  litXi.  t.  fr.  3H04  t'  )0C;  f.  fr.  17  OSO  P>  S*.  —  Fleura  d  Villeroy.  Soleure. 
22  et  27  avril  et  4  mai  I,ô8l.  t.tr.lHO»!  f»' 189,  195:  ."WO  Colb'  ^27  ^"278;  rt  llrularl.  Krllioiirsr.  23  décembre 
15W.  U  i  b  1.  S  a  t.  500  Colb>  727  f«  29(;.  -  E  i  d  ».  A  b  s  c  h.  1 V  862  c. 

(2)  Fleury  à  Fribouri/.  Soleure,  18  fi'vrier.  9  et  12  avril.  26  juillet.  7  et  17  août  1684.  —  Le  roi  \c.  i«. 
llrulart)  à  tVibouri/.  8aint-Germaiii-cu-Laye,  l"  juillet  l.i84.  .\  r  c  li.  Fribourg.  or.  —  Fleury  au  roi. 
Soleure,  17  octobre  1584.  Bibl.  Xat.  500  Ooib'  4i7  f  288.  -  /,«  roi  (c.  s .  Hrularti  <»  A'Wftoiirfl.  Paris.  .10. iuin 
1588.  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  k-  or. 

Cl)  Fleury  au  paya  de  Valais.  Soleure.  20  el  29  novembre  lAHS.  Arcli.  Valais.  iCorresp.  <le»  ainb'" 
lie  Krance.  15110-1576.)  —  /,«  roi  o»  Valais.  AoOt  1584.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  17930  f".'i2v»;  rt  Fleury.  12  aorti 
1584;  à  Ilaulefort.  iiifnie  date.  Ihiil.  f"  30.  52.  -  l'olier  d  Fleury.  Lausanne.  2  décembre  1686.  Bibl.  Xat. 
.■ioo  CoUi'  72?  f"  ;i76. 

(i)  Fleury  à  Villeroy  Soleure.  ô/lû  janvier;  Bade.  26  Juin;  rt  UeUiivrr.  Uade.  24  novembre  16»4. 
Hi  bl.  N  a  t.  t.  fr.  /««ÏS  f""  169.  221;  f.  tr.  16  907  f»«89:  à  Hriilarl.  Frlbourir.  21  janvier  1685.  Bibl.  N  »t. 
.■SiK»  Colb>  727  t»30(>. 

(.'i'  Fleury  n  Villeroy.  .Sideure.  3  janvier:  an  roi.  17  octobre:  d  Belli^re.  Bnde,  24  novembre  l.'>»4. 
H  i  bi.  N  a  t.  f.  fr.  /(;02rt  f»  Ii;«:  f.  U.  I6a07  f»  «89:  500Colb'7»7  f»  28)(.  —  K  i  d  ir  Ahscb.IV"  «4.11. 
x|9  ti,  869. 

'6)  Fleury  au  roi.  Bade,  :(  juillet  ISS-l.  Bibl.  .\  a  t.  f.  fr.  .wrfi  P'87, 

7)  E  id».  A  bK  ch.  IV  813  c,  817  /.  —  Fleury  au  roi.  Soleure,  Il  cl  17  juin;  à  Villeroy.  Bade,  21  juin: 
aurai    Bade.  Il  juillet;  Soleure,  16  jnilbl.  11  -^c'jitenibre;  Fribour».  2:i  décembre  1581.  Bibl.  X  .i  t.  t  fr.  It  0*11 
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Non  moins  long  et  pénible  fut  l'arbitrage  relatif  à  la  souvei-aiueté  d(.' 
Valangin  que  se  disputaient  Marie  de  Bourbon,  au  nom  de  son  fils  Henri  de 
Longueville,  prince  de  Neucliâtel,  et  Isabelle  de  Challant,  comtesse  d'Avy. 
Cette  dernière,  fort  intrigante,  avait  réussi  à  mettre  dans  ses  intérêts  quelques 
cantons  suisses,  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Savoie,  le  gouverneur  de  Milan 
et  même  le  roi  de  France,  auquel  elle  était  chaudement  recommandée  par  les 
princes  catholiques,  désireux  de  rompre  l'accord  entre  Berne  et  la  Couronne.  (') 
Aux  cantons  primitifs,  la  comtesse  d'Avy  promettait,  eu  échange  de  leur 
concours,  d'interdire  à  ses  sujets  de  s'enrôler  sous  les  bannières  des  protestants, 
allemands  ou  français.  Aux  cantons  évangéliques,  elle  faisait  entrevoir  qu'aussi- 
tôt mise  en  possession  de  la  seigneurie  contestée,  elle  céderait  ses  droits  nu 
comte  de  Montbéliard,  prince  wurtembergeois,  dont  le  voisinage  n'était  i)oint 
pour  leur  déplaire.  (^)  Mais  Fleury  n'eut  pas  de  peine  à  démasquer  ces  intrigues 
et  à  ramener  son  maître  et  la  cour  à  la  cause  de  la  duchesse,  dont  Grangier 
de  Ly verdis,  (^)  ambassadeur  aux  Grisons,  fut  autorisé  à  défendre  les  intérêts 
devant  les  diètes  helvétiques.!*) 

Après  maintes  remises.  (•'')  la  sentence  arbitrale,  acceptée  d'avance  par  le.s 
deux  parties,  fut  rendue  par  les  députés  suisses  réunis  à  Bade,  le  28  no- 
vembre ;  elle  adjugeait  A  la  maison  de  Longueville  la  seigneurie  de  Valangin. 
et  déboutait  Isabelle  de  Challant  de  toutes  ses  prétentions.  (•')  Fleury  n'avait 
jamais  douté  du  succès  tinal  di;  ses  clients.  11  craignait,  toutefois,  ([Ui-  ceux-ci, 
pour  s'être  mis  à  la  discrétion  du  Corj>s  helvétique,  n'y  laissassent  «etlacyrc 
et  le  miel».(')  Aussi  donna-t-il  son  adhésion  pleine  et  entière  à  l'arrêt  é(iui- 
table  qui  réunissait  entin  «l'utile  à  la  direct''»,  la  seigneurii-  df 'Valangin  an 
comté  de  Neixchâtel.(^) 

On  trouvera  plus  loinC;  le  récit  des  troubles  dont,  à  cette  époque  la 
haute  vallée  du  Rhin  était  le  théâtre.  Mais  il  importe  de  rappeler  ici  que  ces 
événements  eurent  leur  contre-coup  «^n  Helvétie.  Aussi  bien,  protestants  et 
catholiques    suisses    encourageaient    assez    ouvertement    leurs    coreligionnaires 

f»  219;  f.  fr.  .<IS7e  f<"  Î7,  83,  S7;    5(K)  Colb'  4g7  f""  iSi.  Ï8ii.  «14.    -    T  !  1 1  i  e  r.   op.  cit.  ITI  4(10.  —   s  f  jr  r  s  s  <•  r. 
I-udwig  Pfyffer,  II  JS-isim- 

11)  Le  roi  <i  Fleurii.  21  févriii';  Paris.  »  avril  1ùk4.  H  i  1. 1    .\  :i  t    f.  fr.  :i»<n  f"  loi:  f.  IV.  la  OM  ("  1»». 
Le  roi  (c.  ».  (le  Xeufville)  ti  Bertif.  Paris,  8  avril  1.W4.  S  t  -  A  r  c  li.  B  <■  r  ii.  Fraiikr.  Hiicli  III  6ii.    -    Fteitry  à 
Berne.  Soleure.  0  et  12  avril  1581.    St-.\rcli.  lii'rii.  Krankr.  Bncli  III  (i.'i.  i>7.  —  Fleura  <iu  roi.    Soli'(ire, 
11  juin  1584.  Bibl.  X  a  t.  600  Colb'  4S7  f»  281. 

ri)  Fleury  à  Brularl.  Fribiuirir.  \X  (i{'C(^iiibie  ir>8'l.    Uibl.  N  a  t.  WKj  Oolb'   IJl  f"  2»-'. 

i3)  Voir  cette  notice. 

(4)  Fleury  à  ViUeroy.  Soluiiri .  U  niiii>  vi  7  mai  LiiKi.  Bi  b  I.  .S  u  t,  f.  fr.  /a 0:10  f"-  IM.  I!i7.  te  roi 
'C.  s.  Brulart)  à  Fribourft.  Clien'inceati.v,  8  oclolire  1584.  Arcli.  F '•  i  b  (»  n  r  ir.  ur.  pareil.  Fleura  à  Fri- 
bourif.  Soleure,  29  t.)Ctobre  1684.  A  r  c  h.  F  r  i  h  ti  u  i- ;.'. 

1 5)  E  i  a  K.  A  l>  s  c  h.  1 V  2  822  h.  82(). 

t(>)  Fleurtj  au  roi.  Soleure.  :î  novembre:  <i  hrulart.  Soleure.  23  novembre:  Friboin*j<,  1:1  décembre 
1584.  Bibl.  X  at.  500  Colli'  /2r  f""  lH:î,  292:  f.  fr.  l.-.unr  f"  BS7:  nu  roi-  Fribonrir.  23  décembre  1581.  H  i  b  1. 
X  a  t.  500  Colb'  437  l»  2!t4. 

(1)  Fteury  à  BeUièvn.  Soleure.  :!  novembre  1584.  li  i  lil.  .\  a  t.  f.  fr.  la  yoT  i»  MX. 

(8)  c/'.  Boy  ve.  Annales  histori(|ue,s  de  Nene.batel  '■!  Valiinsriii.  I.  HT  p.  37Ssi|(| 

'  î'i  cf.  notiee   (i  r  a  n  g  i  e  r  de  L  y  v  e  r  d  i  f. 
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{frisons  dans  la  lutte  tViitriciclf  <ni  cuux-ci  dcpcnsiiicnt  l«'urs  t'orctrs  deimis 
plusieurs  mois.  La  création  projetée  d'une  «école  évangélique*  à  Sondrio,  en 
Valteline,  provoqua  de  vives  protestations  de  la  part  du  gouverneur  de  Milan, 
(lu  (Un-  de  Savoie  et  des  cantons  catholiques.  Le  gouvernement  des  III  Ligues 
fut  avisé  que  ses  voisins  s'opposeraient,  au  besoin  par  la  force,  à  cette  tenta- 
tive d'implantation  de  Thérésie  dans  la  ])6ninsule,  et  l)ient6t  les  bannières 
grisonnes  s'échelonnèrent  sur  lu  frontière  de  hi  vallée  de  l'Adda,  prêtes  à 
résister  à  l'iiivasion  milanaise  souhaitée  et  préconisée  par  Borromée.  En  l'ab- 
sence de  (jrangicr  de  Lyvei'dis,  ce  fut  à  Clausse  de  Fleury  ((u'incomba  la 
mission  d'assister  le  truchement  du  roi  en  Rhétie,  .lean  Florin,  dont  l'influence 
sur  les  résolutions  des  deux  partis  était  à  peu  près  nulle.  En  mai  1584,  la 
situation  devint  h  ee  point  critii(ue  que  l'ambassadeur  français  agita  de  se 
rendre  lui-même  à  Coire,  afin  de  tenir  tête  à  un  envoyé  de  Milan  dont  la 
présence  y  était  signalée.  A  la  réflexion,  toutefois,  il  estima  prudent  de  ne 
pas  se  découvrir  à  fond  et  se  contenta  de  dépêcher  sur  les  rives  de  la  Plessur 
Balthazar  de  Cressier,  auquel  il  flt  adjoindre  des  députés  suisses  des  deux 
confessions,  eux-mêmes  très  divisés  d'opinions  et  peu  propres,  dès  lors, 
;i  joiiei'  le  rôle  de  médiateurs.  Une  détente,  néanmoins,  ne  tarda  pas  â 
se  jiroduire  eu  Valteline,  où  les  (irisons  ne  donnènmt  pas  suite  à  leur  projet 
d'établissement  d'un  «séminaire»  protestant.  Mais  les  troubles,  un  instant 
apaisés  en  Rhétie,  y  reprirent  de  plus  helli'  au  début  de  l'année  suivante,  et 
tinrent  en  une  continuelle  alarme  Fleury  et  son  collègue  Grangier  de  Lyverdis, 
retiré  auprès  de  lui  A  Soleure.  (i) 

Un  événement  imprévu,  la  mort  de  François,  duc  d'Anjou  et  d'Alençoii, 
survenue  h-  10  juin  1.584.  avait  causé  en  Sui.sse  une  émotion  légitime.  Advenant 
le  décès  (lu  roi,  (|uel  allait  être  le  sort  des  Confédérés  créanciers  de  la  Cou- 
ronne':'('')  Pour  la  première  fois,  en  eft'el,  la  (|uestion  de  la  succession  au  trCmv 
se  posait  nettement  entre  les  Bourbons  et  les  (Tuises.  Aussi,  en  apprenant  que 
Henri  IFI  avait  reconnu,  conditionnellement.  il  est  vrai,  Henri  de  Navarre 
comme  son  héritier,  les  Suisses  catholiques,  très  peu  portés  vers  le  due  d'An- 
jou du  vivant  de  ce  prince  —  «  demonstrèn^nt  .  .  .  avoir  très  grand  regret» 
(le  sa  disparition.  (•')  Ce  fut  vers  cette  époque  que  Fleury,  chassé  de  Solenre, 
ainsi  que  sa  famille,  [nw  la  peste,  et  réfugié  à  Fribourg  où  il  séjourna  plu- 
sieurs mois,!'')  découvrit  les  premiers  indices  d'une  correspondance  secret»- 
entre    PfvffiM-   et    les   autorités  fribotu'geoises,   d'une  part,  et  le  duc  de  (îuise, 


Il  I  l'ieifi/i  d  Villeroii-  Uiide,  ■-'«  janvier;  Soluuic.  ii>  lévrier.  I  et  »  mai,  IT  juin.  B  i  l>  I.  N  a  t.  f.  fr.  mvïi 
t-  Hit.  18S.  r.i5,  SOI,  Ï17:  «M  rui.  Solenre.  1«  sei)leiiibre,  3  iioveiulire  l.".C4.  Fribour».  le  . ..  mars  iSHft. 
Hili).  N'ai.  f.  fr.  337i!  f  "«;  «lO  Colli'  «7  r-  193,  31».  -  ExttmeH  d'une  dépêche  de  Fteuru  à  la 
rimr,  }«!)•  le  conseil  du  nn.  LSHS.  B  i  1)1.  Nat.  :m>  Colt>'  VSr  f»  3f>:i.  -  K  i  (1  ir.  .\li»eli.  IV  ssoo,  .-CBd. 
f.m  n.  warf,  855  ((. 

2)  Fleur!/  rt  ViUiiuy.  Suliure.  7  juin  16.'>l.  U  i  1. 1.  N  a  I.  f.  fr.  m  USO  f  ivu. 

1.1)  Fleuiji  ù  Villeron.  lliule,  il  juin  1581.  Bibl,  N  «t.  t,  fr.  woxn  f<»îlii. 

11.  Fh'ii,-!/  ,111  (•>./.  l'rihonrs.',  ï.1  ilécenilip'  i:>k4.  U  i  1)  I.  Nat.  .'«Hi  Culb'   /»r  fï!'!. 
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de  l'autre,  qui  recherchait  de  tous  côtés  des  alliés  pour  combattre  U-»  préten- 
tions du  roi  de  Navarre  à  la  Couronne  de  France.  (') 

Aussi  bien,  dans  l'intérieur  du  royaume,  les  événements  s'étaient  précipités 
depuis  la  mort  du  frère  du  roi.  Le  traité  de  Joinville  du  31  décembre  1584, 
signé  par  Philippe  II  et  le  cardinal  de  Bourbon,  —  ce  dernier  agissant  au 
nom  de  la  Ligue,  —  fut  suivi,  au  bout  de  deux  mois,  d'un  soulèvement 
général  des  partisans  des  princes  lorrains,  soulèvement  motivé  par  l'audience 
accordée,  à  la  cour,  aux  députés  des  insurgés  des  Pays-Bas  (février  1585). 
Le  21  mars,  Henri  de  Guise  surprenait  Châlons-sur-Marne,  tandis  que  Lyon, 
Verdun  et  Toul  tombaient,  l'une  après  l'autre,  aux  mains  des  Ligueurs.  Soutenu 
par  les  seuls  catholiques  royaux,  Henri  HT,  qui  avait  refusé  les  secours  de  son 
frère  de  Béarn,  se  trouvait  «en  l'air»,  et  cela  aussi  bien  dans  ses  propres  Etats 
qu'en  Suisse,  où  son  parti  s'effondrait  entre  ceux  de  Navarre  et  de  Lorraine.  (*j 
Tout  le  clergé,  sans  exception,  était  acquis,  dans  les  cantons  catholiques,  à  ce 
dernier  parti.  (^)  Dès  lors,  s'il  n'avait  été  soutenu  à  Berne  par  l'influence  de 
l'avoyer  de  Mûlinen,  Fleury  eût  désespéré  de  l'avenir, (*)  «estant  In  plus  misérable 
condition  du  monde  d'estre  esclave  d'ung  tel  honnue  ([ue»  le  colonel  Pfyffer. 
«Nos  actions  sont  de  toutes  partz  suspectes  et  ne  peuvent  estre  au  gré  des  ungs 
«ny  des  aultres,  »  écrivait-il.  (*)  Et,  de  fait,  si  les  catholiques  soup<;oiinaient 
Henri  III  d'entretenir  des  relations  secrètes  avec  Henri  de  Navarre,  les  pro- 
testants n'étaient  pas  éloignés  de  croire  que  le  flls  aîné  de  l'Eglise  appi'ouvait 
les  desseins  de  Charles-Emmanuel  contre  Genève.  (*) 

Telle  se  présentait  la  situation  à  l'intérieur  des  Ligues,  lorsque  le  roi 
se  résolut,  en  mars,  de  demander  aux  cantons  une  levée  de  six  mille  hommes 
pour  la  garde  de  sa  personne.  (')  Au  lieu  de  faire  adopter  sans  retard  cette 
requête  par  une  diète,  Fleury  estima  devoir,  avant  toutes  choses,  sonder  les 
intentions  de  Pfyfïer  et  il  lui  dépêcha.  ;\  cet  effet,  Baltliazar  de  Cressier  pour 
lui  offrir  le  commandement  des  deux  régiments  qu'il  s'apprêtait  à  recruter.  (*; 
Or  la  demande  de  levée  était  adressée  à  tous  les  alliés  de  Sa  Majesté,  aussi 
bien  aux  protestants  qu'aux  catholiques.  N'était-il  pas  risqué,  dès  lors,  de 
tenter  de  réunir  dans  le  même  service  et  sous  les  mêmes  enseignes  les  hommes 
de  Berne  et  ceux  de  ces  «Waldstsetten  »,  crédules  à  ce  point  qu'ils  se  persuadaient 
d'être  entrés  dans   «l'année  de  révolution  en  latiuellc  les  protestans  debvoient 


(1)  Fleury  à  ViUeroy.  Soleure,  17  juin  LMl.  Bibl.  Nat.  f.  f r.  ieo26  P>iîl5;  o«  mime.  Soleore,  s  dé- 
cembre 1585.  Ihid.  f*>  256.  —  I^aliche  aeyrete  pressa  il  duca  di  Guisa  relative  alla  coi'ana  di  Frnncin. 
( Instruziotii  del  Duca  Carlo  Kvimanuele  ;  ajjufl  Biauchi.  Le  Miitcrie  pulitiche.  p.  249."* 

(2)  cf.  Le.-*  Idées  confessionnelles  de  Henri  de  Navurre,  à  la  veille  de  la  jtaix  de 
Nemours  (juin  1586).  iK.xtrait  du  Bulletin  de  la  .Société  de  l'histoire  du  Prote.stantisme  français,  t.  XLl. 
p.  180  sqq.; 

(.3)  Fleury  au  roi.  Kribourg,  23  avril  1585.  Bibl.  N  a  t.  6U0  Colb'  427  f»  32E. 

(4)  Fleury  d  ViUeroy.  Fribouru',  28  mars  15S5.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  J60S«  f»  227. 

15)  Fleury  û  Villermi.  Fi-ibourK',  5  avril  1585.  Bibl.    Nal.  f.  fr.  /e  ose  fo  229. 

'6)  Fleury  à  Villeruii.  FribourK,  .")  avril  1.585.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  026  f"  229. 

(7)  Le  roi  fc.  s.  Brulart)  aux  cantons.  Paris,  8  mars  1685.  St-Arch.  Solotbnvn.  or.  iinri-h. 

{*)  FleuTti  d  ViUeroy.  Kribourtf,  28  mars  ijun.  B  i  t>  1.  N  a  t.  f.  fr.  m  o:'0  f"  227. 
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«estrc  extcnnin«z  et  li-iir  l'Iigioii  (rstaincte»  ?  (')  Toujours  est-il  que  «la  hayne 
«  irrecoiisiliablc  .  .  .  l'uracyiiéc  (^t  foinontûf  aux  six  cantons  catiiolicques  contre 
«  ](!S  protestaus»  dicta  la  répoii.sti  faite  [)ar  Pfyfter  aux  ouveiture»  de  l'am- 
bassadour.  (*)  Non  seulement,  le  «roi  d(-s  Suisses»  se  «  démontra  fort  froid  »  (') 
et  refusa  la  oliavgf  de  colonc;!  des  dtmx  réf^inients  royaux,  (**)  mais,  encore  que  la 
\c\eQ.  proposée  l'année  précéd(;nt<'  eût  été  accordée  et  que  !««  capitaines  des 
l'iiseigues  eussent  été  clioisis,  il  exigea  (|ue  la  requête  de  Sa  Majesté  fît  l'objet 
de  nouvelles  d(''iii,irciics  cl.  appuyé  par  l'ambassadeur  d'Espagne,  il  se  prépara 
tout  aussitôt  à  les  eoiitrecarrcr.  (•'*) 

Au  lieu  de  l'adliésioii  sollicitée  et  toujours  espérée  île  Pfytt'er,  Baltliazar 
(l(t  Cressiei'  n'avait  rapporté  de  son  voyage  dans  la  Suisse  primitive  qu'une 
sommation  de  [laiement  adressée  à  ramhassad<'  par  les  créanciers  de  la  Cou- 
ronne. (")  Dans  cette  conjoncture,  Fleury  hésitait  à  affronter  le  refus  que  lui 
faisaient  pressentir  ses  ijartisans  découragés.  En  réalité,  ce  fut  cette  indéci- 
sion, à  tout  prendre  assez  cxcusahlc  qui  faillit  compromettre  le  résultat  des 
(lémarclics  de  l'anibassadeiir.  Cj  (^uand  celui-ci  se  détermina  entin.  le  Kl  avril, 
à  présenter  (jfticiellemeiit  sa  in'opositioji  devant  la  diète  de  Lucei-ne,  il  constata 
iiuc  les  cantons  catholiques  n'étaient  point  d'un  avis  unanime  sur  la  ques- 
tion. (")  Mais,  dans  une  seconde  diète,  tenue  dix  jours  plus  tard,  la  majorité, 
entraînée  par  Pfytt'er.  inclinait  déjà  visiblement  vers  la  Ligue.  Sous  le  pré- 
texte, en  elfet,  de  vouloir  défendre  le  roi  contre  des  ministres  qui  le  servaient 
mal,  elle  se  résolut  de  surseoir  ;"i  toute  décision  et  de  dépêcher,  tant  à  la  cour 
qu'au  camp  des  prlnc(!s  lorrains,  une  anibassadt^  de  médiation  qui  se  mit  en 
route  pour  Paris  le   14  mai.(") 

Cependant  Fleury  avait  convoqué  à  Soleure,  le  l^i  mai,  les  députés  de 
tous  les  cantons  de  l'alliance.  La  lutte  y  fut  chaude,  mais  se  termina,  néan- 
moins, à  l'avantage  de  l'ambassadeur,  aux  propositions  duquel  se  rallia  la 
très  grande  majorité  des  Etats  helvétiques.  Seuls,  Lueerne  et  Uri  se  déclarèrent 
en  faveur  de  la  Ligue  et  interdirent,  sur  leurs  terres,  les  «mrôlements  pour  le 
service  de  Sa  .Majesté.  ('")  En  revanche,  les  cinq  autres  cantons  catholiques 
.KMiuiescèrent  !\  la  levée  royale.  (")  Mais  la  défaite  de  Pfytt'er  devait  être  de  court<' 

11)  Fleury  à  VilUroy.  FritiourK,  18  avril  I.tH5.  Hibl.  Nat.  f.  (r.  teOiO  P>23«. 

i2)  Fleury  an  roi.  Fribouif.-,  10  iivrll  1585,  IH  1>  I.  \  a  t.  500  Colh'  VÏ7  f»  .tï». 
(3)  Fleur;/  au  roi.  KiiljoiirK.  Kl  avril  15x6. 

I)  Fleury  à  Villeroy.  Friliour».'.  5  avril  I5«.  U  i  li  1.  Niit.  f,  tV.  IHOS'i  f>  iH». 

.'))  Fleury  mi  roi.  Kriliinna:.  S2  inius  15»5.  H  i  I)  1,  Nnt.  500  ('olt)>  IS7  P^l.i;  o  Villeroy.  [■'rllioure. 
ui  Hvril  ihH!).  ni  1)1.  Nul.  f.  fr.  mon:  f"i':il. 

(G)  Fleury  à  ViUeroy.  Kiiboiirg.  5  avril  l.'i».').  Bibl.  Nat.  f.  fr.  tSO»e  («  *2'.i. 

(")  Fleury  .i  Villeruy.  Kribourir.  10  avril  I5«5.  Bibl.NaU   f.  fr.  16 om  f»ï:ii.       /»•' '■■■'■'  rie  Fleury 

«  llaillon,  envoyl  à  la  cour,  .\vril  \n*h.  Hibl.  N  «  t.  SOO  Tolb'  4S7  f«S41. 
(8)  K  i  d  g.  A  b  s  c  b    IV  »  nc.l  c. 

'91  Eidg.  Abscli.  IV"  »6a  <i.    -  Fleury  au  roi.    Friboiirg.  i';i  avril  l.-.x,i.    K  i  b  I.  Nat.  500  Colb'  js: 
^r»:i2ft.  —  Praillon  à  [ BeUievre] .  Friboiirtç.  i;  avril  IfiW.    /hii(.  f»  :iïT 

(loi  Baiions  du  refut  de  la  levée  royale  jiar  Lurertie  et  l'ri.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ."I.li.'a  f"  3;, 
(11)  Lettre   de   cejtx   de  Lueerne  à   leure  aUie:i  de  Frihonry  pour  les  jterêunder  de  ne  se  séparer  point 
U'eulT . . .   touchant    une  levée    demandée    jiour    lo    Frunrr.     i>î  mai  LS^ft.     Bibl.  N  ,i  t.  f.  fr,  1*;  itin  (*  177,  — 
îi  iltf.  A  bsch.  IV»  rtiM  a. 
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durée.  Huit  jours  plus  tard,  ressaisissant  son  influence  sur  l'ensemble  des  cantons 
primitifs,  il  les  adjurait  de  ne  rien  précipitf-r  et  de  se  recueillir  ]ilutôt  eu 
attendant  la  marche  des  événements.  (') 

La  diète  de  Soleure  du  1^  mai  marque  la  rupture  détinitive  entre  la 
cour  et  le  «roi  des  Suisses».  Celui-ci,  considérant  comme  un  échec  personnel 
la  réponse  favorable  obtenue  par  Fleury  de  la  majorité  des  Confédérés,  passa 
dès  lors  ouvertenu-nt  dans  le  camp  de  la  Ligue  et  mit  tout  en  œuvre  pour  contre- 
caiTer  les  plans  de  l'ambassadeur.  Non  content  de  combattre  la  levée  royale,  il  se 
fit,  «  chose  non  jamais  veue  et  ouye  »,  le  promoteur  de  celle  ([u'un  envoyé  <lu  due 
de  Mayenne,  le  S>'  de  la  Motte,  (*)  demanda  aux  cantons  catholiques,  de  la  part 
des  princes  lorrains,  vers  la  fin  d'avril.  «.Jour  et  nuict»,  escorté  des  agents 
de  Savoie  et  d'Espagne,  «il  couroit  les  cantons  ...  anyniant  les  ungs,  intimi 
(lant  h'S  aultres»,  recommandant  partout  «la  Ligue  Saincte»  et  prétendant  tra- 
vailler dans  l'intérêt  du  roi  Très-Chrétien.  (')  Pfyffer  ne  put,  toutefois,  empêchei- 
que  deux  régiments  composés  de  troupes  de  tous  les  Etats  de  l'ancienne 
confession,  k  l'exception  de  Lucerne  et  d'Uri,  et  de  quatre  enseignes  de  Suisses 
proti'stants,  ne  se  missent  en  route,  dans  la  première  semaine  de  mai,  pour 
rejoindre  l'armée  royale.  (*)  Tandis,  en  effet,  qu'une  compagnie  «adventurière  » 
(le  Fribourg  gagnait,  par  Bâle  et  Strasbourg,  la  Lorraine,  afin  de  tenir  gar- 
nison dans  Metz,  demeurée  en  lobéissance  de  Sa  Majesté, (*)  les  six  mille 
hommes  de  la  levée  de  Fleury,  commandés  par  les  colonels  Reding  de 
Schwytz  et  Lanthen-Heydt  de  Fribourg,  marchaient  droit  sur  Lyon,  par  Genève 
et  la  Savoie,  évitant  ainsi  les  terres  de  Lucerne,  où  ils  eussent  été  infailliblement 
an'êtés.  et  la  Franche-Comté  dont  le  traité  de  Joinville  leur  fermait  l'accès,  {''•i 

.Jusqu'au  dernier  moment,  le  S""  de  Fleury  avait  presque  désespéré  du 
succès  final.  (')  car,  ;i  peine  entrés  en  France,  les  deux  colonels  s'étaient  trouvés 
en  butte  à  des  tentatives  d'embauchage  de  la  part  des  princes  lorrains.  (*i 
Restait,  il  est  vrai,  à  eontrecarrei-  la  levée  ligueuse  que  le  truchement  Wallier 
combattait  à  I-ucernc-.  (")  Mais  déjà  Pfyffer,  vaincu  d'un  côté,  avait  partie  gagnée 
de  l'autre.  Ni  les  adjurations  répétées  de  Henri  Hl,  ni  les  instantes  prières  de 
son  ambassadeur  ne  réussirent  à  détourner  le  «roi  des  Sitisses»  de  la  voit- 
dans  laquelle  il  s'engageait  avec  une  farouche  énergie. (•*)   Fleury  tenta  bien. 


(1)  Eidg.  Absch.  IV«  865n. 

ii)  cf.  cetti'  notice. 

i3)  Fleury  au  roi.  Sulfiir.'.  la  i-t  16  iiiiii  15».  li  i  lj  I.  Nat.  500  iA)W  V27  T"' ;W:i.  M7. 

(4)  Fleury  au  roi.  Soleure,  li!  imii;  Frihouig,  al  mai  1585.  B  i  b  1.  Nat.  500  CxW  «7  f"- :»7,  «3M. 

(5)  Flenry  au  roi.  Frlbourtf,  28  miii  lô^S.  B  i  >)  1.  N.at.  500  Col))'  4in  t"  Mb. 

m  Fleury  au  rm.  Fribourg.  21  mai  J5»5.  B  i  b  1.  X  a  t.  500  Colh'  4ST  f»33i<.  -  Vwm  <lf  Lutithen-Heydl 
à  Fribourg.  .4iise,  30  iniii  1685;  à  Gui»e.  1-yoii,  7  juin  l.WJ.  Arcb.  KrilxMirsr.  -  Till  i  e  r.  op.  cit.  TTl 
161.    -  Scpesser.   L.  PfyftVr.  III  4ii.  —  Davila,    op.  cit    II  ITO. 

(7)  Fleury  au  roi.  Soleure,  16  mai  l.">85.  —  S  c  k  i;  s  s  e  r.  T.iuhvii;  l'ivlfer.  III    H'.. 

(»j  Segesi^er.  op.  cit.  III  HO. 

(U)  Fleury  au  roi.  Friliourp.  21  mai  1586.  U  i  b  1.  X  a  I.  500  Colli'  V37  f»  33!). 
(W)  FUury   ouîl   itvoyera  Heydt   et  Avril.    Soleure,  10  mai  158.x    A  r  cli.  F  r  i  I.  o  u  r  ).-.    ui.  !■':   r-ti 

.  c.  s.  Brulart  I  ani-  ranlmm  en  pnriieulier.  Paris,  limai  1585.  Sl-Arrb.  1,  u  z  o  r  n  .   Friliouri?.  (îlarus. 
S  o  I  o  t  b  n  r  Tï.  w.  porfi'. 
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il  I.i  iliète  de  Soleurc  du  12  juin,  un  dernier  «.'ftort,  en  vue  de  faire  échec 
aux  nc'gociations  du  S^  de  la  Motte.  Il  y  fut  appuy»'  par  les  députés  de  huit 
(tantoiis  sur  trcàzc  Ceux  de,s  «Waldstaetten  »,  en  revanche,  demeurèrent  iné- 
îbranlables,  tout  (mi  refusant  de  si'  prononcer  ce  jour-là.  (*)  Mais,  le  lendemain 
18  juin,  réunit*  en  une  diète  à  Lueerne,  ils  si'i;naicnt  avec  le  re])résentant  des 
(iuiscs  une  capitulation  militaire  par  laquelle  ils  accordaient  à  la  Ligue,  «dînis 
l'intérêt  môme  de  la  Couronne,»  une  levée  de  huit  mille  hommes. C; 

.Jamais  encore,  depuis  la  paix  perpétuelle  intervenue  entn-  les  Suisses  et 
.François  I'^'',  un  corps  de  troujies  de  cette  nation  n'était  entré,  avec  l'aveu 
'de  si'S  supérieurs,  au  service  de  princi's  l'ran(;ais  ennemis  de  la  Cour<jnne. 
Kn  1562,  comme  en  1576,  les  enseignes  bernoises  <|ui  marchèrent  au  secoui*s 
de  Condé,  l'avaient  fait  il  leurs  risques  et  périls  et  contrain-ment  aux  ordon- 
nances rendues  par  les  Conseils.  Aussi  la  résolution  prise  par  la  diète  dc^ 
Lueerne  du  1;5  juin  souleva-t-elle  une  vive  émotion  en  Helvétie,  surtout  parmi 
les  cantons  dont  les  contingents  venaient  de  rejoindre  à  Lyon  l'armée  royale.  (') 
A  la  vérité,  8chwytz,  Uiiterwalden  et  Zoug  avaitînt  fourni  des  troupes  aux 
deux  partis,  celui  du  roi  (!t  celui  de  la  Ligue.  Dès  lors,  n'était-il  pas  fort 
improbable  c|ue  les  Confédéi'és  des  deux  camps  en  vinssent  aux  main.s,  au 
cas  où  le  hasard  d(^  la  guerre  les  eût  mis  (;n  présence  sui-  un  champ  de 
bataille?  Néanmoins,  l'infraction  au  traité  d'alliance  récemment  renouvelé  était 
manifeste.  Aussi  bien  [)rovoqua-t-elle  de  la  part  de  l'ambassade  les  plus  sérieuses 
récriminations. (■•)  M.tis  l'fytter.  in-soIu  ii  passer  outre,  n'en  tint  aucun  compte, 
non  plus  que  des  renuintrances  des  déj)utés  des  cantons  catholi<iues  à  Paris, 
l'eUKjntrMnces  que  ses  partisans  et  lui  qualifiaient  dédaigneusement  de  «bague- 
nauldries».  (*)  Le  24  juin,  en  etf'et,  vingt-cinq  enseignes  des  «Wahlstajtten». 
en  deux  régiments,  sous  les  colonels  Pfytfer  et  Tanner,  s'ébranlaient  à  leur 
tour  pour  joindre  l'armée  île  Mayenne.  (")  Mais,  de  même  que  la  levée  royale 
avait  dû,  pour  éviter  les  terres  de  Lueerne  et  la  Kranche-Comté.  prendre  sa 
route  vers  Genève  et  Lyon,  de  même  les  troupes  du  «  roi  des  Suisses»,  auxquelles 
l'accès  du  territoire  l)eruois  était  interdit,  (')  furent  eimtraintes.  pour  gagner 
Saint-Jeaii-de-Losne  —  ■  (|u'elli's  n'atteignirent,  d'ailleurs,  (pi'à  la  tin  de  juillet.  — 
d'emprunter   la    voie  du   (4otliard,   du  Milanais,  du  Piémont  et   de   la  Savoie. (*) 

1)    KidK,   A  h-c  II.    IV-'  K-a  a. 

■  t)  Cajntnlfttitm  sùfiit'ê  à  Litctirne  U  J»  juin  îôHi't  enti-e  J/eas"  ile^  ritut  eantoti^  caUudiquen  et  le  députr 
tU  lu  Ligue.  H  i  h  1.  -\  ti  t.  C'oll.  Hrieniu.'  ISO  fosO.^.  —  InutrurUntm  yemixts  iitir  rupiitiiti''!'  //.'  /"  tlit^  /.•«.*. 
iiirmi'  (latr.    Ihid.  f»  :1(I9.   -    K  i  il  k.  .\  lixcli.  IV«  h7I  n. 

'■.\)  E  i  U  g.  .\  I)  s  u  h.  IV»  S70  (I. 

Il)  liatiport  fait  au  S'  liv  h'ieui'a  jiar  .lacqaett  Viyiei',  de  9"»  vtytiye  ii  Ltictrne.  SoK'urt*,  3tï  juin  IftSft. 
Uilil.  Xat.  f.  fr.  /fWï  f"  IM8.  -  fleuiii  nu  riù.  Ki  ilHiiiiv, -'Sjiilri  15N6.  »  i  b  1.  Nat  mo  Colli'  «r  f»  !V80. — 
KiiU'.  .VUach.  IV»  SKI  «. 

(5)  Lettre  des  députis  ruiase»  <  nHwliiiin:-  Aliiir»  nttiiiiieuri-  l'iiri».  7  juin  1A«5,  Hilil.  Nul.  f.  fr. /tf.Wï 
f'MHï..   -  Meurji  iiu  roi.  80  juin. 

ni)  Flenry  un  ipi.  FrilHiuiK,  iB  juin  15!«6.  Il  i  li  I.  N  n  t.  .")0«  loUi'  437  f  3hi. 

Il)  f5  p  u- c  s  ,>i  !■  r.  I,ii(]«i>.-  l'fvftVi-.  lU  M!. 

M'  Meury  un  i-oi.  Kiiboiiij,'.  -Y.  juin  InKS,  U  i  b  1.  X  a  I.  500  C'oUi'  4ST  PSôï. 
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Et  c'est  ainsi  que.  après  avoii'  appris  à  leur  passage  à  Cliaiubéry.  la  con- 
clusion de  la  paix  de  Nemours,  elles  arrivèrent  au  lieu  de  ieui-  première 
montre  pour  y  recevoir  l'avis  de  leur  licenciement.  (') 

Sur  ces  entrefaites,  l'ambassade  extraordinaire  dépêchée  en  France  par 
les  cantons  catholiques  avait  regagné  ses  foyers.  Partis  de  Fribourg,  le  14  mai, 
les  députés  suisses  étaient  arrivés  à  Paris  le  30  du  même  mois  et  y  avaient 
été  retenus  sous  divers  prétextes.  (^)  Le  roi,  en  ett'et.  désirait  les  garder  le 
plus  longtemps  possible  auprès  de  sa  personne,  afin,  tout  d'abord,  d'ajourner 
leur  entrevue  avec  les  chefs  de  la  Ligue,  puis,  aussi  et  surtout,  dans 
l'espoir  que  leur  présence  à  sa  cour  engagerait  Pfyfîer  à  surseoir  au  départ 
des  troupes  accoi-dées  par  les  cantons  primitifs  aux  princes  lorrains.(')  Ce 
calcul  ayant  échoué,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  Henri  III  ne  s'opposa  pas 
<lavantage  à  accorder  aux  députés  des  Confédérés  l'audience  de  congé  qu'ils 
sollicitaient  depuis  trois  semaines.  Avant  de  quitter  Paris,  ceux-ci  y  avaient 
reçu  des  lettres  apologétiques,  tant  de  la  part  du  roi  de  Navarre,  que  de 
celle  des  Guises.  (*)  A  Nemours,  où  ils  saluèrent,  le  4  juillet,  la  reine-mère  et 
les  princes  ligués,  ils  purent  se  convaincn'  que  l'entente  était  h  la  veille  de 
se  faire  entre  les  deux  parties  ;  mais  ils  n'attendirent  point  la  conclusion  de 
la  paix,  dont  les  articles  leur  furent  communiqués  au  cours  de  leur  voyage 
de  retour  vers  le  .Jura.(*) 

Le  29  juillet,  lorsque  les  envoyés  des  cantons  présentèrent  à  leurs  supérieurs, 
réunis  en  diète  à  Lucerne,  la  relation  détaillée  de  leur  mission,  la  levée  gui- 
sarde  arrivait  à  Saint-Jean  de-Losne.  La  protestation  dont  le  roi  les  avait 
chargés  à  leur  départ,  était  donc  sans  objet,  puisque,  dans  l'intervalle,  la  paix 
s'était  faite  et  qu'elle  entraînait  le  licenciement  des  troupes  de  la  Ligue.  (•*) 
Appuyés  par  Fleury,  ils  tinrent  cependant  à  s'acquitter  de  leur  conmiission. 
Cette   démarche  de   pure   forme    —    permit   du    moins  ft  l'ambassadeur  de 

constater  un  nouveau  désaccord  parmi  les  «Waldstîetten  ».  car.  tandis  qu<' 
Lucerne  et  Uri  se  refusaient  à  rappeler  Pfyffer,  Schwytz.  Untcrwalden  et  Zoug 
prenaient  une  décision  contraire,  tout  en  ordonnant  à  Reding  de  demeun  r 
avec  ses  enseignes  au  service  do  Sa   Majesté.  (') 


Il  l'I  y/Ter  au  duc  de  Xevem.  Cliambi-rv.  Kl  juillet.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  .ï2/i;  f"  H7.  Saint-Jcan-di- 
Lcsne,  T  aoftt  l.'xs.  Î.U.:IS04  f"  m."..  -'■/■.  Les  I  il  !'■  e  s  c  o  ri  f  o  s  s  i  .1  ii  n  e  II  <■  <  fie  H  <•  11  r  i  il  o  XMVnm-. 
loc.  cit.  , 

18)  E  i  (1  g.  A  b  s  c  h.  I V  86J— S69.  —  Instruction  des  cantons  calknliqiiess  li  leure  députée  nlhint  ffiutn-r 
lé  roi  à  l'occasion  des  troubles  du  royaume  de  France.  11.185.)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  a.Mû  f»e8. 

'3)  I.e  roi  (c.  .s.  Biularl  1  aux  cantons  catltoligues.  Paris.  8  juin  et  t  "  juillet  l.ïBà.  S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  e  r  11. 
or.  parch  —  La  reine-mère  (c.  s.  Piiiart;  aux  vif  mes.  Xeinouri?.  1  .inillet  I.'»H5.  S  t  -  .A  r  c  h.  t*  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(i)  Eidg.  Abseh.  IV»  860— 860. 

(5(  cf.  heu  I  lié  fi  s  confessionnelles  île  Henri  île  Navarre,  elo.  Hnllethi  île  la  Siicirti' 
(lu  Protestantisme  franijais,  année  189a.  p.  188.) 

(6)  Mémoire  baillé  aux  ambassadeurs  des  Suisses  n'en  relournanl  rers  leurs  S"  supérieurs,  luillot 
l.i8.V  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  (r.  J7 aSO  f"  80. 

(7;  Eidg.  .-Vb.^cb.  IV»  882  o,  c.  —  Fleury  au  roi.  Kribourfï.  10  avril  1585.  Bibl.  Xat.  ôOOColb'  HT 
f":i2:i.  -  Les  cantons  catholinues  à  BeUifrre.  Lucerne,  :iC)  juillet  li,"*.').  li  1  b  1.    X  a  t.  f.  fr.  AT.WS  f»".!. 
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Lo  traité  de  paix  di;  Nuinours,  qui  taisait  de  Uenri  Jll  le  prisounier  de  la  Ligue, 
'avait  éti5  arraclié  A  la  faiblesse  de  ce  priiiee  par  les  eonseils  de  sa  m^re.  La 
marche  rapide  de  la  levée  royale  commençait,  eu  effet,  à  inquiéter  les  ligueurs, 
lesquels  venaient  de  jeter  le  j^ros  do  leur  armée  entre  la  cour  et  les  arrivants. 
Mais  les  Suisses  dissidents  n'étaient  pas  près  d'entrer  en  France  et,  dès  loiis, 
ravantap;e  se  maintenait  du  côté  du  roi.  Contre  toute  attente,  ce  fut  ce 
dernier  (|ui  capitula,  puisque,  aussi  bien,  s'il  refusa  de  se  prononcer  pour 
l'exclusion  du  roi  de  Navarre  comme  héritier  de  la  Couronne,  du  moins  fut-il 
contraint  d'accorder  aux  ducs  de  Guis*?  et  de  Mayenne  des  commandements 
importants,  dans  l'éventualité  presque  certaine  d'une  guerre  avec  les  liugue-  • 
nots.  A  cette  humiliation  s'en  ajouta  bientôt  une  autre.  Encore  que  la  levée 
de  Pfyffer  eût  été  accordée  à  ses  ennemis,  Henri  III  dut  !'« avouer»,  comme 
s'il  l'avait  demandée  lui-même,  en  payer  la  solde  l't  s'engager  à  maintenir 
sur  l'état  de  ses  pensionnaires  aux  Ligues  le  vieux  r.ondottifre,  et  ses  princi- 
cipaux  officiers.  (')  Il  convient,  il  est  vrai,  de  rappeler  que  le  roi  n'avait  pas 
agi  autrement,  en  1576,  à  l'égard  des  reîtres  de  .Jean-Casimir  et  des  deux 
régiments  bernois  de  la  capitulation  de  Noirmont.  P^n  n'vanche,  il  fit  stipuler, 
dans  le  traité  de  paix,  le  licenciement  immédiat  de  la  levée  ligueuse,  de 
manière  à  ne  retenir  à  son  service  que  les  troupes  de  Rediiig  et  de  Heydt,  et 
contia  k  deux  commissaires  des  guerres  la  mission  d'accompagner  Mayenne  A 
.Snint-.Iean-de-Losuc  pour  présider  k  cette  opération  (milieu  d'août). (*) 

La  paix  de  Nemours  fat  suivie,  à  quelques  jours  d'intervalle,  de  la  révo- 
cation de  tous  les  ('dits  précédemment  accordés  aux  réformés.  En  vain  les 
cantons  évaiigéliques  intercédèrent-ils  auprès  du  roi  en  faveur  de  hiurs  res- 
sortissants établis  en  France.  (')  Il  leur  fut  répondu  que  la  mesure  étant  d'ordre 
intérieur  ne  comportait  aucune  exception,  les  souverains  ayant  le  droit  de  ne 
«souifrir  en  leurs  royaumes  et  estatz  aultre  exercice  de  religion  que  de  celle 
«dont  ilz  font  profession  ».(')  Bientôt  mr^me.  Henri  III,  décidé  à  ne  conserver 
à  sa  solde  que  des  troupes  catholiques,  fit  escorter  jusqu'à  la  frontière  les 
([uatre  enseignes  de  Berne  et  de  BAle.  incorporées,  quelques  mois  auparavant, 
dans  le  régiment  de  Heydt.  C) 

Plus  que  jamais,  au  lendemain  de  la  paix  du  7  juillet,  les  deux  «fac- 
tions»  rivales  en  Suisse   «tenoient   que    leur  grandeur  ou  ruyne  deppend[oitJ 


1)  Flem-y  au,  roi.  Fribourg,  10  avril  158B.  Blbl.  Xat.  500  Colb'  4i7  fSii. 

i  i)  IiintrucUrm  dminée  au  S'  du,  Van  pour  le  licencientent  de»  Suietei  achemine:  $o»ib*  le*  cMonneU 
l'hifl'ei-  rt  Tiumcr,  en  juillet  liSt>.  Af  f.  E  t  r.  Suisse.  IV  supp'  p.  150.  —  Lettrée  du  roy  »t  de  M' Brulart 
•lux  H"  du  Vau  et  Sandrae  nur  le  licenciement  des  Suiêset.  l'iiri?.  1.1  aortt  158.1.  Ibid.  p.  153.  —  Accord  fait 
avec  les  colonels  Phiffer  et   Tanner.  Sniiit-Jeaii-de-I^osne.  19  aoftt  l.'iM.    Jhid.  flSOv". 

(3)  Les  cantons  protestants  nu  roi.  Zurich,  1  novembre  1585.  Bilil.  Nat.  ."ÎOO  Colb"  4t7  f»3«ï.  —  HiiU 
nu  même.  7  décembre  l&K.    Ibid   P  380. 

(I)  Le  roi  à  Clausse  de  Fleury.  Van».  21  juillet  1585.  B  i  h  1.  X  a  I.  f.  fr.  fl  B90  t»  8».  —  Ije  roi  aux 
cantons  protestants.  Paris,  21  décembre  ISS.'i.    Ibid.  f»  us  v». 

ih)  Le  roi  (es  BnUnrt)  aux  cantons  de  Berne  et  de  Hùle.  l'aris.  1*  aoftt  1686.  St-Arcb.  Bern. 
or,  Bibl,  Nat.  f,  fr.  17  990  r<>g4vi>;  i)  Zurich  et  A  llem».  Paris.  »o  aoOt  1586.  St-Arob.  ZQrlch  nnd 
Hem.  or.  perc;. 
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du  succcz  ilr  ce  qu'ex;ploiter[oir]  la  Ligue  Saiiicte».  (')  Si  dont-  les  caiitous 
évangéliques  ne  dénoncèrent,  pas,  ainsi  qu'il  en  fut  question,  leur  alliance  avec- 
la  Couronne,  c'est  que,  d'une  part,  ils  savaient  que  le  traitt^  imposé  au  roi 
n'avait  pas  éteint  les  rancunes  rie  celui-ci  contre  les  Guises,  et  que,  de 
l'autre,  il  n'étail  pas  certain  «lue  l'héritier  du  trône  persistât  dans  sa  foi 
huguenote.  (*)  Ils  ne  tardèrent  pas  à  être  rassurés  (juant  'a  ce  dernier  point. 
La  déclaration  du  10  août,  signée  du  roi  de  Navarre,  de  Condé  et  de  Mont- 
morency, fut  le  prélude  de  la  huitième  gaerre  civile,  dite  des  Trois  Ilenrix. 
Toutes  les  sympathies  de  Berne  et  des  cantons  de  son  parti  allaient  à  la  cause 
de  leurs  coreligionnaires.  Kn  manifestant  ouvertement  ces  sympathies,  ils  esti- 
maient, eux  aussi,  servir  la  royauté.  Henri  de  Navarre  qui,  dès  le  12  juillet, 
avait  fait  appel  au  concours  de  tous  les  Etats  protestants,  reçut  en  audience. 
h  Montanban,  des  députés  des  cantons  évangéliques.  D'autre  part,  ceux-ci, 
dont  les  relations  avec  .Tean-Casimir  étaient  devenues  plus  étroites,  (")  dépê- 
chèrent —  malgré  les  protestations  de  Fleuryf*)  —  leurs  représentants  aux 
conférences  qui  réunirent  A  Magdebourg,  le  '.>  sc.-ptembre,  les  envoyés  du  roi 
de  Navarre,  de  la  reine  d'Angleterre,  de  la  régence  d'Ecosse,  de  Condé,  de 
l'Electcur-Palatin  et  de  plusieurs  autres  princes  allemands.  (*)  En  outre,  des 
émissaires  de  la  cause  huguenote  parcouraient  les  cantons  de  la  nouvelle 
confession,  les  excitant  à  grouper  autour  d'eux  leurs  alliés  des  I.,igues  Grises, 
de  Glaris  etf  d'.\ppenzell,  ])armi  lesquels  les  catlioli(jues  se  trouvaient  en 
minorité.  (^) 

L'attitude  des  «Waldsta-tten  ».  il  convient  de  le  reconnaître,  justifiait,  dans 
une  certaine  mesure,  l'activité  déployée  par  les  cantons  évangéliques  pour 
s'assurer  des  appuis  sérieux  à  l'étranger.  Pfyffer  était  rentré  <le  Sâint-.Jean- 
de-Losne  à  Lucerne,  vers  le  milieu  de  septembre,  «  chargé  d'or  et  de  des- 
pouille  de  ce  paouvre  royaulme  »,  (')  mais  «  oultré  de  dépit»  (^*)  de  n'avoir  pu 
«acquérir  de  l'honneur  i^t  rie  la  réputation  aux  despens  du  roy  »  (^)  et  bien 
résolu,  semblait-il,  de  chercher  tous  «les  moyens  de  gecter  h-  chat  aux  jambes» 
de  Fleury,  qu'il  rendait  responsable  de  l'échec  de  son  expédition.  (*<>)  Devenu 
l'adversaire  le  plus  ardent  de  la  Couronne,  au  service  de  laquelle  combat- 
taient cependant  plusieurs  enseignes  des  cantons  primitifs,  le  «roi  des  Suisses». 

(1)  Fleury  à  Villerny.  FribourR.  10  iivril  1585.  B  i  h  1.  X  a  t.  f.  f r.  in 0-Jiî  f"»!. 

(2)  Lettre  écrite  de  Nemours,  le  7  juiUet  lôSû,  nu  due  de  Nnrers,  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  U.  .«/(;  t»  H7.  -  Flemu 
à  Villeroy.  Solenre.  29  septembre  1585.    f.  fr.  Ib' 026  P  218. 

a)  S.  J.  de  llnnsletten  à  Fleur ij.  Stroetbourg.  ,10  janvier— 9  février  1685.   B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  160'J6  f»  22a. 
(1)  T  il  lier.  op.  oit.  III  468.   —    Fleury  au  rm.    Soleure,  1«  novembre  l.ï8.ï.     Bibl.  N  a  t.    500  Colb 

m  fosee. 

(5)  cf.  Sejfessir.  Ludwig  Pfyffer.  III  27. 

i6)Eidg.    Abseli.  IV'  R8P  n.  Fleuri/    u    Villeroy     Soleure.    20    st-iiteiiibro    Iftsô.     Hibl.    Xal. 

f .  f  r.  le  026  f"  248. 

(7)  Fleury  <i  Villerny.  Soleure,  20  août  1685.  Bibl.  Xat.  f.  f  r.  111026  f»  240. 

(8)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  M  septembre  1585.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  10026  f'iJl 

(9)  Le  roi  d  Fleury.  Paris,  24  juillet  1585.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  17  9g0  f»  82  v». 

lOi  Fleury  à  Villeroy.  Soleure.  14  septembre  1585.  Bibl.  Xat.  f .  fr.  laose  t"  Ul. 
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sîins  iiiëinc  Consulter  l'ambUBSfiduui'.  provoqua,  de  la  pai't  di-  Luccriic  <:t  d  Uri, 
r('iiv<ji  eu  France  d'une  députation  uiena(;ante.  aux  fins  rie  réclamer  le  i)ayenuMit 
immédiat  des  ppiisious  arriérées.  (')  Sur  ses  conseils,  l<'s  «Waldstsettcn  »  Ibrtitlùrenl 
leurs  passages  contre  Berne  et  Zurich  (*).  De  plus,  ils  s'apprêtèrent  à  soutenir. 
à  la  l'ois,  l'évêque  de  Bàle  dans  son  différend  avec  le  canton  de  ce  nom,  et 
la  ville  de  Kribourjt!'  qui  se  croyait,  à  tort,  menacée  par  Berne,  grâce  à  un 
malentendu  qu'eux-mêni(«  contribuiiii'Ul  h  entn^tenir. (*)  Sur  toutes  leurs  fron 
tières.  en  somme,  les  Suisses  catholiques  cherchaient  à  «  allumer  davantage 
le  feu»,  et,  comme  les  « estincelles  y  estoient  ...  ei  la  matière  fort  seiche». 
Fleury  s'attendait,  d'un  instant  à  l'autre,  h  voir  les  troubles  de  France  se 
propager  à,  l'IIelvétie. (*) 

lia  rupture  redoutée  par  les  rares  partisans  du  roi  Très-Ghrétien  dans  la 
Suisse  primitive  ne  se  produisit  pas.  Mais  l'alliance  française",  de  moins  en 
moins  goûtée,  allait  y  subir  une  très  rude  atteinte.  (>  qui  jusqu'alors,  en  effet. 
avait  empêché  les  montagnards  des  petits  cantons  de  répondre  aux  ouvertures 
fort  séduisantes  qui  leur  venaient  de  Milan,  c'était  la  crainte  de  compromettn- 
le  recouvrement  de  leurs  créances  à  l'égard  du  Louvre.  Du  jour  où  ils  eurent 
l'espoir  fondé  que  les  dites  créances  ne  seraient  pas  reniées  par  la  Ligue,  ils 
ln'sitèrent  moins  à  s'engager  dans  la  voie  où  les  conviait  Pfyffer,  quelques 
ett'orts  ({uc  tentât  Fleury  pour  les  en  dissuader,  «  n'estant  quasi  possible  de 
«  faire  discerner  le  vray  d'avec  le  faulx  à  ung  peuple  transporté  de  passion 
«et  de  hayne».(')  Dès  son  retour  l\  Lucerue,  le  colonel  s'aboucha  avec  les 
ambassadeurs  de  Savoie  et  il'Espagne,  en  vue  d'avancer  «la  praticque»  du 
représentant  de  cette  dernière  puissance.  (")  Aussi  bien,  le  terrain  était  mer- 
veilleusement préparé  à  cet  effet,  tant  il  Lucerne  qu'à  Schwytz,  à  Samen 
'iu'à  Altorf,  «estant  chose  certaine  que.  es  pays  estrangers  ...  tous  ceux  qui 
«ont  favorisé  ceste  belle  Ligue  Saincte  seinbl[oientj  estre  du  tout  espaignolz 
«et  ennerays  mortelz  non  seullement  du  roy  ...  mais  de  la  France». (') 

Au  surplus,  ce  n'était  pas  uniquement  dans  la  Suisse  primitive  que  les 
intrigues  espagnoles  recommençaient  !\  se  faire  jour;  on  signalait  leur  déchaîne- 
ment dans  tout  le  massif  alpestre,  de  la  rive  orientale  du  Léman  au  Stelvio. 
Dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  il  est  vrai,  les  agents  milanais,  fort  opposés  k  l'ins- 
lidlation  d'un  séminaire  protestant  en  Valteline,  s'étaient  aliéné  la  très  grande 
majorité  des  trois  Ligues,  à  la  disposition  desquelles  Berne  tenait  prêt  un 
recours  de  cinq  mille  hommes,  dont  elles  purent  se  passer,  d'ailleurs.  (')  Dans 

(1)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  IV»  889  (J,  805  c. 

(2)  E  1  (1  K.  A  b  s  c  h.  I V  •  884  o. 
(:i)  Fleury  au  roi  et  d  ViUtroy.  Friboiirif.  10  avril  IBSfi.  H  i  b  1.  S  a  t.  500  Colb'  4!7  P>  MX    B 1  h  I    S  «  t. 

r.  f r.  II!  OSti  f  Ï33.  —  E  i  (i  (f.  A  b  8  c  11.  IV  »  870  a. 

(41  Fleury  d  Villéroy.  Fribouitt,  10  avril  168r..  B  1  b  1.  N  «  t.  f.  fr.  tSOiS  f»*Sl. 
i5)  Fleury  ,1  Villéroy.  Soleiiro.  20  août  158.').  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  16  OiS  f  HO. 
^G)  Fleury  d  Villéroy.  Soleuri',  5  novembre  V<f6.  Uibl.  N  a  t.  f.  fr.  teose  f»  260. 
(7)  Fleury  à  Villéroy.  Soleurc,  6  novembre  1585.  —  El  (1k.  Absch.  IV"  884  u. 
■8)  Till  ier.  op.  cil.  lU  4G1. 
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la  vallée  du  Rliôue,  en  revanche,  on  considérait  déjà  l'alliance  avec  Mil;in 
comme  faite,  lorsque  Fleury  dépêcha  fort  à  propos  à  Sion  un  de  ses  truche- 
ments, lequel  réussit  h  y  assurer  le  triomphe  du  parti  français.  (')  Or  l'échec 
diplomatique  infligé  à  l'Espagne  dans  le  Valais  n'intéressait  pas  seulement  la 
France.  Pour  peu,  en  effet,  que  le  roi  Catholique  eût  obtenu  ses  fins,  toute 
la  rive  septentrionale  du  Léman  se  trouvait  menacée  par  Charles-Emmanuel. 
Une  fois  maître  du  passage  du  Grand-Saint-Beinard,  le  gendre  de  Philippe  II 
n'eût  pas  hésité  à  s'en  servir  «  comme  d'une  eschelle  pour  parvenir  à  l'entre- 
prise de  Genève  »,(*)  et  cela  surtout  au  lendemain  de  la  paix  de  Nemours 
qui  avait  réveillé  les  anxiétés  des  Genevois,  non  moins  que  celles  de  leurs 
protecteurs  de  la  Suisse  évangélique.  (*) 

Au  moment  où  —  en  novembre  —  Pfyffer  se  croyait  certain  d'amener 
les  cantons  i)rimitifs  à  ratifier  les  «articles»  que  leur  proposait  le  gouverne- 
ment de  Milan,  un  coup  de  surprise,  machiné  par  Fleury,  se  produisit,  qui 
remit  tout  en  question  et  «  accrocha  .  .  .  pour  un  temps  ...  la  dicte  alliance  » 
milanaise.  Grâce  à  quelques  menues  pensions,  en  effet,  l'ambassadeur  s'était 
assuré,  h  Altorf,  l'appui  d'un  capitaine  au  service  de  France,  (îédéon  Stricker. 
Cet  «homme  de  courage  et  remuant»  retourna  si  bien  les  esprits  dans  la 
landugemeinde  d'Uri  que  celle-ci,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix, 
décida  subitement  que  défense  serait  faite,  «sur  peyne  de  la  vie,  du  bien  et 
de  l'honneur,  de  plus  parler  de  la  dicte  alliance  ny  d'aultre  quelconque».  (*) 
C'était  une  atteinte  directe  portée  à  l'influence  de  Pfyffer.  Ce  dernier  en  conserva 
contre  Fleury  une  rancune  d'autant  plus  violente  qu'il  lui  attribuait  aussi  la 
première  idée  de  l'ambassade  que,  vers  le  même  temps,  les  cantons  évangé- 
liques  dépêchèrent  h  leurs  confédérés  catholiques,  afin  de  les  divertir  de  l'al- 
liance d'Espagne  ('')  et  de  leur  proposer  le  renouvellement  de  leurs  anciennes 
combourgeoisies.  C) 

Bon  gré,  mal  gré,  en  décembre,  l'ambassadeur  et  le  ^' roi  des  Suisses» 
se  virent  contraints  de  surseoir,  d'un  commun  accord,  h  la  poursuite  de  leurs 
griefs  réciproques.  Les  succès  remportés  par  Lesdiguières  en  Dauphiné  deve- 
naient inquiétants  pour  la  cause  catholique  dans  cette  province.  Une  levée 
de  six  enseignes  demandée  par  Henri  III  aux  Confédérés,  ses  coreligionnaires, 
lui  fut  accordée  sans  difficulté  et  prit  tout  aussitôt  la   route  de  Lyon,  sous  le 


1;  Fleury  au  roi  el  d  Brulart.     Kriboiiig,  21  janvier  158.").     B  i  b  1.  N'a  t.  50()  CoU)'  4-J7  f»- .<i04.  'MK. 
I.e  Prn/s  de  Valais  à  Fleury.  Sion.  7  novemliiv  15S5.  Ibiii.  f»  .'ii;6. 

.2)  Fleury  au  roi.  Fribourg,  21  janvier  158:>.  B  i  b  1.  Nat.  600  Colb'  4ST  P  304. 

(3;i  Fleury  au  roi.  Fribourp,  28  mars  158.i.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  /«  Oi«  f»  22.'i.  —  Fleuri/  à  ViUeroy.  Soleure. 
20  août  1585.  Ibid.  f»  240.  —  Inatruziovi  di  Carlo-Emanuele  per  soUfcitare  i  êoeeorti  j>rome8si  dal  H»j«i 
lier  VimpretadiGinevra.  (1580.1  (apurt  B  i  a  n  c  h  i.  Le  Materie  politiche,  ecc.  ji.  273.) 

(4)  Fleury  d  ViUeroy   Soleure.  24  novembre  et  3  décembre  1585.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  /C026"  fo' 252.  251. 

(5)  Fleury  au  roi.  Soleure,  16  novembre  1585.  B  i  b  1.  Nat.  500  Coll)'  427  f»  366. 

(6)  Fieary  au  roi.  Soleure.  8  décembre  1585.  B  i  b  1.  N  a  t.  .tOO  CoUj'  .«27  f"  382.  —  Inatruetione  et 
charges  données  aux  ambassadeurs  des  quatre  villes  évangéliques  envoyés  à  Lucerne.  Uriy  Schu-ytZy  Unter- 
uald   et   Zoug.  •  1585.i    B  i  b  1.  X  a  t.  Coll.  Du  Puy  3;i9  f»  54.    -   F.  i  d  }.'.  .\  b  s  e  b    IV^  mh  (IM    iii  novembre 
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uorninaudciiieiit  du  culuiu'l  <j>allHii.('j  Muit>  Ut  péril  intérieur  était  peu  de  cliose, 
cil  comparaison  de  celui  <|ni  menaçait  !<■  royaunn^  du  côté  de  l'Alsace  et  de 
la  Kranchc.-Coinlé,  iiassaj^os  toiijoiii's  ouverts  aux  rcitres  d<i  .Ican-CaKirair  et 
d'autrrs  |irinci's  allemand^;.  Aussi  Sa  Majesté  se  résolut-elle  à  re(|uérir  les 
Suisses  d'une  secomlc  levée  de  huit  à  neuf  un'ljc  honiiner;,  quitte  ;ï  ne  l'effectuer 
])Oint,  une  fois  (lu'elle  Taurait  ol)t(Muie.  A  cette  lin,  il  était  de  toute  nécessité 
de  se  concilier  la  tavcuir  do  Pfyffer.  Haltliazar  de  Crcssier,  dépêché  A  Luceme, 
Ir  10  (léceint)re,  pour  >  sonder  les  dispositions  de  la  diète  catholique,  trouva 
celle-ci  très  portée  à  accorder  d(!8  troupes  A  Henri  IIJ,  fût-ce  inêuie  vingt 
mille  hommes,  dès  l'instant  (ju'il  s'afjissait  de  li-s  faire  marcher  contre  des  protes- 
tants et,  par  cimtre-coup,  d'affaiblir  la  puissance  des  quatre  cités  évangéliques. (•) 
Au  total,  le  résultat  de  la  diète  conv(i(iuée  par  Fleury  à  Soleure,  le  13  jan- 
vier 1586,  répondit  aux  prévisions  et  aux  espérances  qu'avait  fait  naître  le  recès 
de  la  «journée»  de  Lucerim  ilu  mois  précédent. (*)  Les  VII  cantons  catlioliqaes 
et  Appeuzell  accordèrent  la  levée  sans  conditions.  (*)  En  revanche,  les  trois 
cantons  protestants  alliés  de  la  Couronne  ne  consentirent  pas.  ainsi  que  les 
y  autorisait  d'ailleurs  une  lettrt;  réversale,  à  fournir  d<'S  troupes  destinées  à 
combattre  leurs  corelifïionnaircs  français  et  allemands.  (*)  .\  la  vérité,  Sa  Majesté 
n'avait  y^uèrc  e(un]>té  sur  leur  adhésion.  Mais,  d'autre  part,  n'était-il  pas  à 
craindre  (iu(>  Horne  n'envoyât  au  service  des  ennemis  de  la  royauté  française 
les  enseignes  (|u'elle  refusait  à  celle-ci?  Le  bruit  en  courait  avec  persistance, 
et  Balthazar  d<!  Cressier  s'en  était  fait  l'écho  i'i  la  diète  de  Lucerne  «lu  10  dé- 
cembre. (")  t'ieury  se  rendit  à  Berne,  au  commencement  de  janvier,  et  en  revint 
assez  inquiet.  (')  Les  agents  du  roi  de  Navarre,  Clervans  et  Lm  Noue,  cher- 
chaient il  y  enrôler  des  soldats,  grâce  k  l'approbation  tacite  de  l'un  des  avoyers, 
.lean  de  Watteville.  «homme  très  pernicieux»  et  rival  de  Mulinen.(*)  En  outre, 
des  négociations  secrètes  se  poursuivaient,  tant  avec  la  cour  delleidelberg  qu'avec 
l«^s  huguenots  français  réfugiés  sur  la  frontière  ou  dans  le  Montbéliard.  (•) 
.\fin  d'agir  plus  efficacement  sur  les  résolutions  des  Bernois,  l'ambassadeur  fit 
appel  à  l'intervention  gracieuse  des  autorités  d<"  Zurich,  de  Bftle  et  de  .Schaff- 
JKjuse.  11  n'eut,  d'ailleurs,  qu'à  s'en  féliciter.  Halthazar  de  Cressier  obtint,  en 
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i«)  Til  I  ier.  op.  eit.  lit   liW. 

(7)  Fleury  au  mi.  Soleure,  h  janvier  lS8<i.  H  i  b  1.  Nat.  600  Colb'  «7  f  39». 

I»  Fleury  i)  V'illeroy.  Soleure.  3  et  h  décembre  I6H6.  Bibl.  N'at.  t.tt.ieOiS  f  ■"  864,  i6il. 

111  Fleury  au  roi  el  à  llrularl.  Soleure.  5  janvier  l.'iai;.  Bibl.  Nat.  600  Colb'  VS7  f'"  39»,  401.  Joumnl 
ilu  royiiye  île  IlimUetteii  à  Ileiiielbery.  Soleure.  l'.i  janvier  158B.     Bibl.  S  a  t.  f.  fr  /«Oï<;  f»  8>U. 
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effet,  de  la  part  des  cantons  évangéliqiies,  h  la  conférence  d'Aarau,  le  7  fé- 
vrier, une  déclaration  tr^s  nette  de  nentralité  que  Berne  n'hésita  pns  h 
signer.  (*) 

Les  Etats  protestants  de  l'Helvétie  avaient  un  motif  puissant  pour  ndopter 
une  attitude  réservée  dans  le  conflit  qui  se  dessinait  à  l'horizon.  Ils  se  trou- 
vaient, au  total,  —  Berne  surtout  —  fort  isolés.  Aussi  bien  ce  n'était  pas 
chez  les  seuls  princes  allemands,  leurs  corelijjionnaires,  que  les  armements  se 
poursuivaient  avec  vigueur.  A  Milan,  en  Piémont,  en  Franche-Comté,  (*)  dans 
la  Suisse  primitive,  les  préparatifs  belli<|ueux  augmentaient  de  jour  en  jour,  et 
la  royauté  française,  entraînée  dans  l'orbite  de  la  politique  ultra-catholi(iue  de 
l'Escurial,  rompait  avec  toutes  ses  traditions  et  inclinait,  malgré  l'avis  de  Fleury,(^) 
à  abandonner  la  cité  du  I.iéraan  aux  convoitises  du  duc  de  Savoie.  (*)  On  en 
était  arrivé,  au  Louvre,  h  regretter  d'avoir  conclu  le  traité  de  Soleure  et  à 
refuser  à  François  de  la  Noue,  chef  de  guerre  déjA  désigné  de  l'arma  ber- 
noise, (*)  l'autorisation  de  présider  à  la  réfection  des  fortificHtions  de  Genève. 
de  peur  que  cette  concession  faite  aux  protestants  iie  mécontimtât  Charles- 
Emmanuel.  (*)  Pour  comble  de  disgrâce,  les  hostilités  qui  se  déroulaient  en 
Daupliiné  privaient  les  Genevois  des  secours  qu'ils  étaient  habitués  à  tirer  de 
cette  province.  (')  Aussi,  A  bout  de  ressources,  firent-ils  entendre,  vers  la  fin 
d'août,  un  cri  de  détresse,  auquel  Berne  et  Zurich  répondirent,  en  septembre, 
par  l'envoi  de  trois  enseignes,  tandis  que  la  Fr:inc(ï  et  Soleure,  k  la  gi-andr 
satisfaction  des  «Waldstsetten  »,  (*)  ne  jugeaient  pas  opportun  de  ]irêter  l'oreille 
aux  doléances  de  leurs  protégés.  (') 

Tout  était  préférable  pour  la  cité,  de  Calvin  à  la  situation  terrible  (jue 
lui  créait  le  blocus  savoyard  et  les  perpétuelles  entreprises  du  dui*  sur  son 
territoire.  Dès  lors,  ses  magistrats  attendaient  avec  impatience  l'entrée  des  reîtres 
en  Champagne  ou  en  Bourgogne,  et  Théodore  de  Bèze  s'était  même  rendu  à 
Montbéliard  afin  d'y  conforter  les  réfugiés  huguenots  et  de  les  pousser  à  pri>ndrc 
les  armes.  ('")  Autre,  en  revanche,  était  l'opinion  dominante  parmi  les  cantons 
évangéliques.  Forts  de  la  déclaration  de  neutralité  qui  leur  avait  été  arrachée 
à  la  conférence   d'Aarau   du    7  février,   et  encouragés  par  les  agents  du  roi 


(1)  t'ieury  à  Villerop.  Soleure,  19  janvier  158(j.  H  i  t)  1.  X  .it.  f.  fr.  je  OSi!  f»  2i;â:  au  roi  et  à  Vaiero;/. 
Soleure,  9  février  ISWi.  Bilil.  X«t.  .")00  Colb'  427  f»411;  !.tr.l6  0Se  f»  273.  -  JSerne  à  Fleury.  sn  janvier 
1.086.  t.  fr.  16  ose  f<>266.  ~  Le»  canton»  )ri-ote»tanl»  ù.  Fleury.  Zurich,  21  février  158i:.  Ihid.  f»  279.  —  K  i  (1  g. 
Al)  se  h.  IV  907  a.        z'urlaulien.  Hi.?toirc  militaire  des  Suisses.  V  llS-llc. 

,2)  Avi»  de  Milan.  3  et  22  mars  158ii.  Bibl.  Xat.  f.tt.  23  619. 

(3;  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  l"  avril  15811.  B  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  16  02e  f"  297. 

(4)  Fleury  û  ViUermi.  Soleure,  8  et  19  janvier,  2b  mars  158fi.   Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16026  t"  2m.  2(12.  29:1. 

(5)  Berne  d  lldliivre.  28  août  158ii.  Bibl.  N  a  t.  t.tr.l.'iBOS  f»  29i. 

(6)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  9  février  et  8  mars  d")  158(1,  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16026  !■■'  213.  28.1.  — 
H  a  u  s  e  r.  François  de  la  Xoue.  (Paris  1892.)  p.  212. 

(7)  Fleury  d  Villeroy.  Soleure,  8  mars  (I")  168n.    lî  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  026  f»  283. 

(8)  Eid«.  Absch.  IV>  909  a. 
(9>  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  III  46.'>. 

(lOi  yietini  (i  VUlermi.  Soleure,  .H  mars    I".  25  iii.ir.-  15Si;.  Hihl.  X.-il.  f.fr.;(;o2';  f"  2«:1.  293. 
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(1(;  Nhvjutc  i^n  Suissf,  Berne,  Zurieli,  liâle  <•!  Scliaffliotise  se  décidèrent  Ji  offrir 
leur  médiation  entre  la  cour  et  les  liugU(fiiots  et  à  joindre  leurs  instfincfs  à  celles 
des  ]>riiices  allcnii.'inds  en  vue  de  i-ainener  lu  paix  dans  l'intérieur  du  royaume. (') 
Certe  résolution  fut  vue  île  bon  «'il  par  Fleury,  qui  se  chargea  de  procurer 
aux    représentants   des   quatre    cantons    les    passeports    nécessaires    pour    leur 

Lvoyafre  à  Paris.  (*)  Avec  raison,  l'ambassadeur  estimait  que  cette  démarche 
Ipoiitanêe  des  Suisses  protestants  était  une  j^arantie  de  plus  dr-  leur  ferme 
intention  d'oliserver  la  nentraiiti''  ])ar  eux  promise  dans  le  «  recès  d'Aarau». (*) 
Partis  (je  ieui's  foyers  on  avril,  les  députés  médiateurs  ne  furent  admis  j\  faire 
li^iir  première  proposition  devant  le  roi  ()ue  le  29  mai.  Rejoints  A  Paris  par 
lieux  ])li'iilp()tentiaires  do  Henri  de  Navarre,  Maximilien  de  Béthune,  baron  de 
Rosny,i\  Jérôme  de  Ber/.iau,  S^  de  La  Marsilière,  en  faveur  desquels  ils  avaient 
sollicité  des  sauf-conduits,  ils  se  laissèrent  —  comme  les  Allemands,  en  août  — 
«.imuser»  par  les  ministres  français  et  regagnèrent  les  Ligues  au  bout  de 
quelques  semaines,  chargés  de  présents  destinés  à  mas<iuer  l'insuccès  de 
leui'  tentative  de  médiation.  (*) 

.\  la  veille  de  leur  départ  de  la  eour,  les  députés  des  cantons  protes- 
tants y  avaient  reçu  la  visite  de  Fleury.  (")  Celui-ci,  bien  que  son  successeur 
n'eût  pas  encore  été  désigné,  avait  obtenu  du  roi  un  congé,  transformé,  l'année 
suivante,  l'u  «rappel^  définitif. (*)  Vers  le  milieu  de  mai  déjiï.  lambassaileur 
.ihanilonna  son  jioste,  sans  esprit  de  retour,  après  avoir  confié  l'intérim  au 
sei'i'i'taire-interprète  Vigier,  (')  lequel  le  remit  lui-même  à  Balthazar  de  Oressier. 
lorsque  ee  dernier,  venant  de  France,  eût  regagné  Soleure,  le  15  juillet.!*) 
l'eu  auparavant,  le  S""  de  Fleury  avait  eu  la  satisfaction  de  voir  l'un  de  ses 
(ils  leim  sur  li^s  fonts  baptismaux,  au  nom  du  Corps  helvétique,  par  le  colonel 
Pfyffer,  cet  ennemi  presque  irréconciliable  de  la  famille  royale.  (*)  Au  total, 
une  détente  momentanée,  mais  très  appréciable,  se  produisait  aux  Ligues  dans 
les  rajtports  entre  Etats  des  deux  confessions.  Si  les  catholiques  continuaient, 
il  est  vrai,  à   refuser  de  garantir  à  Berne  la  possession  du  pays  de  VaudjC") 


[\)  1.,»%  cantmxt  prùtftantt  à  Fleury.    U/at  fi^vrier  1S86.    B  i  b  I.  N  »  t.  f.  fr. /«  9»<f  f«  »75.   —   FUnrp  à 

VilUrmi.  SolPiirc,  s  in.nrs  lôHii.  (II'i'.)    Ihid.  f»  S87.  —  K  i  d  (t.  A  b  »  c  li.  IV"  B07  o. 

.2)  Le»  Clinton»  iimteslanls  an  mi.  Berne,  1"/Ï7  Jniivier  iîM':  Bi  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  t/i  »0fi  1»  ïi.'i.  -  Fleury 
Il  ViVerny.  Soleure,  13  mars  lô8i;.    f.  fr.  II!  OUI  f"  ilK9. 

ul)  Fleury   à    Villtroii.    Soleure,    IK   février.   K  et    13  uuirs  (l",i  i:>W      H  i  li  1.  N  n  t.  t.  tt.  te 0S«  f"'  «77, 

(4i  /.««  cantoiie  lunleelniilg  <i  llellièvre.  Berne.  17  avril  1686.  Blbl.  N  a  t.  f.  fr.  li90S  PiîS.  —  tUury 
<i  ViUrrny.  Soleure.  11  mai  l.'iSiî.  f.  fr.  tu 026  f"30l.  —  Fropiiiitiont  faite»  au  ray  jiar  let  deimtit  tnittet  en 
Im'eiir  îles  Ininnennta.  211  mai  15»!.  f.  fr.  M«.s  f»  15.  —  lleiiry  (roi  de  Navarre)  aux  IVcantoni  étangrtiquei. 
\.:\  .Miillie-Saiiit-Kloy,  i:\  mai  15»:.  St-.\rcli.  7.  Ilrieh.  or.  iiiip.  le  ivii  ntx  ominnt  pi-iylfitnntt.  Taris. 
::  juin  15811.  Il  i  11  I.  N  a  I.  f.  fr.  n  ano  f  lOc!  v». 

6    Fleury  A  Villerini.  Soli'ure,  13  mars  l.-i8G.  B  i  b  1.  X  a  t.  {.  tr.  16 OSe  f"  SH7. 
II!)  Sillery  aux  ratil^ns  inoteeliinls.  s  aoiH  l.'>87.  fl  i  b  1.  Xat  t.  tr.  711i!  f"Hl. 

l7)  Fletii-y  A  llenie.  Soleure.  il  mai  158i;.  8  t  -  A  r  c  b.  Beru.  Kraukr    Buch  III  77.  —  ./.  Widliei-  <i   «</- 
ivre.  Pontarlier.  15  mai  l.'iSi;.  Blbl.  .\  a  t.  t.tr.tngOK  fHA. 

(S)  Heury  <1  Frit>oury.  Paris.  10  juillet  188G.  .Arcli.  F  r  i  b  o  u  r  ir. 

i,'.i)  Fleury  ù  Villerny.  Soleure,  r-  mars  l.'iSO.  B  i  b  1.  .\  a  t.  f.  fr.  II!  0»!  f»  S9I.  —  F.  I  il  jr.  A  b  s  c  li.  IV  •  :il4  ». 
ilO'  T  il  lier.  op.  eit.  111   liU.  —  Seircsscr.  op.  cit.  III  121'. 
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en  revanclie,  il«  voiiHieiit  de  rciujucer  ;i  l'i-iivoi  à  l'iiris  i-t  a  lioiiii'  d'uiubassadcs 
qui  eussent  été  vues  de  mauvais  œil  par  leurs  confédérés  protestants.  (')  Aussi 
bien  s'étaient-ils  résolus,  en  avril,  à  dépêclier  à  ceux-ci  tles  députés  eliarprés 
de  répondre  à  la  démarche  eourtoisi;  et  ferme,  tout  à  la  fois,  tentée  auprès 
des  cantons  primitifs,  en  noveiuhi-e  158Ô,  par  les  cantons  évangéliques  pour 
les  détourner  de  l'alliance  d'Espagne.  {*)  Genève,  enfin,  iiaraissait,  pour  un 
temps,  à  l'abri  d'un  coup  de  main  savoyard.  (^)  Mais  l'accalmii-  ne  devait  pas 
être  de  longue  durée,  et  la  tâclie  imposée  au  successeur  de  Fleury  s'annonçait. 
si  possible,  plus  lourde  encore  que  celle  dont  ce  diplomate  avait  hérité  du 
S""   de  Sancy   au  printemps  de  l'année  1582. 

Jean  VICIER 

Chargé  d'affaires  ad  intérim. 

Fin  de  Mai— 15  Juillet   15ft6 

{cf.  Chargés  d'aftairefs) 


Balthazar  de  CRESSIER 

Chargé  d'affaires  ad  intérim. 

15  Juillet   1586—4  Août    1587 

Lettres  de  créance:  Paris.    15  juillet   1586.  (•*) 

Lettres  royales  et  rappels  de  créance: 

Saint-Oermain-en-Laye,  31   octobre, (^j  BC)  et  12  novembre ;(') 

Paris,  24  décembre  1586.(8) 

Paris.  5  janvier,(9)  4  raars,(»»)  5,(")  14(i2)  et   15  avril, ('»)  2(>niai;('*) 

Me  aux,  29  juin  1587.  ('^i 
Lorsque    le    Sf    de    Fleury    prit     congé    du    Corps    helvétique,    en     mai 
1586,   il   n'eut  d'autre  ressource   que  de   confier  au  truchement   Jean   Vigier 

(1)  Fleury  à  VilUrntj.  Solpure,  .25  mars  et  1»'  avril  ir.86.  B  i  li  1.  N  a  t.  !.tr.J(J02C  f- SOI,  297.      Kidsr. 
A  11  s  cil.  IV»  917  f. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV>  914  «,  918—920. 

(3)  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  III  465. 

(4)  Henry  (c.  g.  Bi'alart)  aux  canton»  ...  à  Soleure.  Paris,  ifi  juillet  i:<sn.  S  t  -  A  r  c  h.  A  a  r  a  u  .  s  o  1  o- 
t  h  u  r  n.  or.  pareil. 

(5)  Henry   (c.  ».  Brulart)   aux   cantons   catholiques.    Saint-Germain-en-Iiaye.   .11  ocfolirc  15«i'..    K  i  li  I. 
Nu  t.  f.  tr.  17990  PlIOv».  cop. 

(0)  Henry  (c.  s.  Brulart)  aux  cantons  catlioliques.  Saint-Germaiii-en-I.ayi-,  6  nuvenilirc  l.i»'..  St-Arcli. 
Il  u  z  p  r  n.  or.  parch. 

(1)  Henry   (C.  s.  Brulart)    aux  cantmis  iirotestanla . .,  à  llerne.    Saiiit-Gfrmain-en-I„i.vi.  12  novcMnlMc 
158i;.  St-Arcli.  Zilrich,  Berii.  or.  parch. 

(8)  Henry  (c.  s.  Brulart)  à  Zurich  et  Berne.  Paris,  21  décembrii  1.^86.  S  t  -  Xr  c  h.  Z  ii  r  i  c  h.  or.  pareil. 

(9)  Henry  (c.  s.  Brulart)  à  Fribourg,  à  Soleure.  Parie,  5  janvier  1S87.  S  t  -  A  r  c  li.  F  r  o  i  li  u  r  g.  Sol  o- 
t  11  u  r  II.  or.  parch. 

(10)  Henry    c.  ».  Brulart)  aux  cantons  catholiques  (2  lettres).  Pari».  1  mars  1587.  S  t  -  -^  r  e  h.  L  u  2  e  r  n. 
or.  parch. 
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l'int<^riiii  de  l'ainbassade.  Balthîizai'  (\o.  Gresuicr,  plus  ancien  dans  ci-s  fonctions, 
ri.iit  î'i  1.1  cdur  depuis  la  fin  de  mars.  ('*)  Ce  fut  dans  la  première  semaine  de 
juillet  seuleniout  que  celui-ci  re(,'Ut,  à  Saint-Maui'-des-Fosst's,  l'ordre  de  ao  rendn- 
;i  Solciiii'.  Il  rejoignit  son  jxtstc  le  15  du  même  mois,  sans  attendre  l'expédi- 
tion de  Ses  lettres  (!(■  créance,  les(|uelli's  lui  furent  adressées,  de  Paris,  pré- 
cisément (•((  four-lA.  (") 

Le  principal,  sinon  le  seul  artieir  de  l'instruction  de  Haltliaîiar  lui 
Itn-scrivait  de  «faire  la  recreue  de  quatre  compagnies  pour  envoyer  en  Daul- 
l)liiné  soubz  le  régiment  du  collonel  Gallaty».  Le  secrétaire-interi)rète  s'ac- 
(piilta  de  cette  tâche  sans  y  rencontrer  trop  d'obstacles,  après  avoir  négocié, 
à  ei't  crtct.  lîint  à  I3adc  (|Uc  dans  la  Suisse  primitive.  (•*)  Mais,  tout  aussitAt.  il 
se  trouva  aux  prises  avec  un  certain  nombri'  de  questions  délicates,  dont 
l''l('ury  et  ses  i)rédéeesseurs  .n'étaient  point  |)arvenus  <1  procurer  la  solution 
définitive.  Parmi  celles-ci  figuraient  en  première  ligne  le  diflFérend,  sans 
ccssi'  renaissant,  entre  Berne-(ienève  et  la  Savoie,  l'affaire  des  pensions  et 
soldes  arriérées  et  enfin  le  péril,  devenu  imminent  cette  fois,  d'une  alliance 
de  l'Etat  de  Milan   avec  les  cantons  catholiques. 

.Malgré  l'épuisement  du  tn'-soi-  royal,  conséquence  de  vingt-cinq  années 
de  guerres  intérieures,  le  total  de  la  dette  exigiltle  de  la  Couronne  par  les 
cantons  et  les  particuliers  suisses,  civils  ou  militaires,  avait  été  réduit  de 
près  de  GOO  000  écus  depuis  l'avènement  de  Henri  III.  11  ne  montait  plus, 
en  lôSH.  (pi'à  "JôOOOOO  écus  environ,  au  lieu  des  trois  millions  et  tant  de 
ndlle  écus  dont  Sa  Majesté  se  trouvait  redevable  à  l'égard  des  Ligues  ;"«  l'époque 
de  la  paix  de  Monsieur,  {^'■'y  Néanmoins,  les  Confédérés,  rendus  intraitables  en 
cette  matière  |)ai-  l'excessive  cherté  et  la  disette  des  vivres  qui  sévissait  dans 
tout  l'Occident,  .igitaient.  dans  chacune  de  leurs  diètes,  de  dépêcher  ries  députés 
à  Paris  ,ilin  de  rappeler  le  roi  à  ses  engagements.  Ils  espéraient  ainsi  venir 
en  aide  .uix  ollieiers  des  dernières  levées  que  leurs  soldats  harcelaient  et  pour- 
suivaient ini  Justice,  les  tenant  responsables  de  l'inobservation  des  capitu- 
lations.  Balthaisar,   dès  son  arrivée  aux  Ligues,   eut  à  subir  de  rudes  assauts 


■  1 1 1  llenrii  (c. 

IS)  Henri/   (e. 

A  r  <•  II.  F  r  i  h  n  il  r 

03)  Henry  'c 
"V.  pareil. 

(U)  llenrji  ic. 

(15)  lltHi-ii  (c. 
or.  pareil. 

iK)  fleurit  d 
17)  Di'prntes 

I!  i  II  I.    1  II  H  1  i  I  u  I. 

Il  o  11  r  g. 

(18)  Péjienufis 

.    Kilil.  Nu  t. 

r*  «H  e  r.  liiulwiv 
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I!.  (ir.  pareil. 

f».  Hrulart^   iui.v  i-atttons  cutholiijiieg.     l'aris.  15  avril  1587.     Si-  .-\rcli.    S  o  1  <•  t  li  ii  r  ii. 

••.  Itrulart)  itu.e  cantons  cathoUquei.  l'aris.  ÏO  mal  1587.  S  t  -  A  r  e  11    l^  u  z  e  r  ii.  or    parch. 
.s  llriilarti  aur  caniont  proleiUinti  ef  Glari».  Meau.v.  isojnin  1687.  8t-.\rcli.  Zilrich. 
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Vfy'ffev.  ni  '.18.    -  7  iirl  nnlioii    iip.  eit.  V  n-* 
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de  la  part  des  créanciers  de  la  C'miromie;  il  en  rcponssa,  certes,  i|uelques-uiis, 
mais,  en  fin  de  compte,  il  ne  pnt  einpêclier  les  VII  cantons  catholi([ues  et 
Appeuzell  d'envoyer  à  la  cour  deux  députés  porteui-s  d'une  sorti-  d'ultimatum 
(décembre  1586).  (') 

Assoupi  en  1584,  grâce  à  Tinterveution  de  l'ambassadeur  fran^-ais  et  des 
cantons  neutres,  le  différend  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  ville  de  Genève  — 
cette  dernière,  soutenue  par  les  Bernois  —  semblait  près  de  renaître  au  moment 
où  Fleui'y  avait  quitté  les  Ligues.  Impuissant  à  vaincre  la  résistance  de  ses 
voisins,  CiiarJes-Emnianuel  clierchait  derechef  à  les  att'amer  par  un  blocus 
rigoureux.  Les  Genevois  avaient  fait  porter  leurs  plaintes  ;i  ce  sujet  devant 
la  diète  de  Bade  de  juin  1586,  et  Berne  venait,  elle  aussi,  de  i)r(PVO(|iii'r  la 
réunion  d-'une  «journée  générale»,  à  laquelle  Balthazar  s'était  rendu,  dès  sa 
rentrée  à  Soleure  (août).  Mais  comme,  malgré  les  démarches  actives  des  can- 
tons neutres  et  la  réponse  plutôt  satisfaisante  du  duc,  intervenue  dans  les 
premiers  jours  de  septembre,  les  Bernois  et  leurs  alliés  continuaient  leurs  arme- 
ments, on  commençait  à  craindre,  à  Paris,  que,  sous  le  prétexte  de  secourir 
(ienève,  les  cantons  protestants  ne  fissent  passer  en  Daupliiné  un  ou  deux 
l'égiments  de  gens  de  pied  pour  y  renfoi-cer  les  troupt*  de  Lcsdiguières.  Cette 
éventualité  ne  se  rinilisa  pas,  cette  année-là,  tout  au  moins,  et  la  situation 
finit  même,  au  bout  de  (juelques  semaines,  par  s'éclaircir  du  côté  du  Léman. 
Toujours  est-il.  cependant,  que  ce  fut  cette  (jucstion,  de  plus  en  plus 
épineuse,  de  la  lu-otection  de  Genève,  consentie  par  les  cantons  évangéliques  et 
combattue  par  les  catholiques,  qui  détermina,  en  grande  partie,  ces  derniers 
à  conclure  entre  eux  l'alliance  du  ô  octobre  1586  —  connue  dans  l'histoire 
sous  le  nom  de  Borromée  —  et,  par  contre-coup,  celle  du  12  mai  tÔ87  avec 
le  roi  Catholique,  duc  de  Milan.  (*) 

Au  moment  où,  sous  l'inspiration  du  Souverain  Pontife,  les  <'Waldstanten» 
suggéraient  à  leurs  coreligionnaires  de  l'Ouest  un  projet  d'union  plus  étroite  entre 
les  VII  cantons  catholiques,  Fribourg,  cédant  aux  menaces  de  ses  voisins  protes- 
tants, était  sur  le  point  d'accéder,  comme  Soleure,  au  traité  pour  la  protection  de 
(ienève.  La  conclusion  de  la  Ligue  du  5  octobre,  en  détachant  de  Benic  les 
deux  seuls  Etats  catholiques  sur  lesquels  s'exerçât  son  influence,  ouvrait  la  route 
du  Léman  au  duc  de  Savoie  et  à  son  allié.  riOs])agnol.  Cette  perspectiv<'  était, 
certes,  bien  faite  pour  inciuiétcr  les  cantons  évangéli(|ues,  seuls  soutiens, 
désormais,  de  la  cité  calviniste.  Mais  Berne  et  Zurich  ne  faillirent  point  k  la 
tâche  qu'ils  s'étaient  imposée.  Ces  deux  Etats  répondirent  à  la  Ligue  Borromée 


1)  Le  roi  (c.  g.  Bralart)  aux  canton»,  i^aint-Maur-des-Kossés,  (S  juillet  li>86,  Arch.  Kribour^r.  ~ 
l.en  aintone  au  roi.  Bade,  10  août  1586.  B  i  b  1.  Xat.  500  Colb'  4ÎT  f°  415.  —  B,  de  Cretêier  au  roi.  Badi', 
ao  août  1586.  Ibid.Piil.  ~  Les  X/JI  cantons  à  llellikvre.  9  décembre  158(!.  B  i  b  1,  N  a  t.  f.  fr.  /.5  .9«.s 
f  527.  ~  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV*  913  il,  949  b.  ifflS  a,  959  g,  966  /). 

(8)  Lee  cantons  au  duc  de  Saooie.  Bade.  Il  .loftt  15«i;.  B  i  li  1.  .\  a  t.  500  Colb'  t-'7  C  llï.  —  li.  de  l'ressier 
au  roi  et  à  llrulnrt.  Bade,  20  août  l.")8«.  Ibid.  f'"  121,  li:\.  —  II.  de  Creesier  au  roi.  Bade,  10  septembre 
1580.  Ibid.  fo  125.  -  Le  foi  (c.  .s,  Brulart;  aux  canttms  catholiques.  Snint-Ctermain-en-riaye,  6  novembre 
15»fi.  S  t  -  .\  r  c  11.    L  11  z  0  r  ii,  or.  per;;.     -   K  i  d  s.    .\  b  s  e  b.  I\'  '  Ob'.  .«.  ^'.'.0  c. 
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fen  s  iUliaiit  plus  étroiteninnt  avec  les  (irisons,  losnuds,  d'uilleiiris,  ii'arri- 
«vaioiit  [jiis  à  rfinnivclcr  leurs  (•oiul)(mrf;;-(!()isies  avec  1<;8  «Waldsta-tten  »  ;  ils 
lirircrit  sous  leur  saiivogarrle  Mulhouse,  i\nv.  les  Suissen  catholiques  ne  consi- 
[déraieiit  jilus  coiniui;  membre  du  Corps  helvétique:  établirent,  à  leui-s  frais, 
une  fîariiisoii  dans  Gcmève  et  ptn-mii'ent  aux  aji^ents  de  Navarre  de  rassembler, 
sur  la  frontif'i'e  du  pays  di-  l'orrentruy,  les  levées  api»elées  à  iiarticiper  à 
la  campaffne  qui  se  préparait,  aussi  bien  en  Suisse  qu'en  Allemagne,  contre 
les  forces  unies  du  l'oi  et  des  prinees  lorrains.  (■'! 

Si  la  Ligue  Horromée  consacrait  l'union.  Jusqu'alors  fort  imparfaite,  des 
cantons  catlioli<|Ues,  elle  n'augmentait  guère  leurs  moyens  d'action,  tant  & 
l'égard  de  leurs  confédéi'és  protestants  que  de  l'étranger.  Seule,  l'allianc^^ 
d'Kspagn(;-.Milan,  se  grett'ant  sur  celle  de  Savoie,  par  trop  insuffisante,  pou- 
vait assurer  leur  sécurité.  Or  Jamais  le  terrain  n'avait  été  mieux  préparé  on 
vue  d'une  entente  comuierciah^  et  militaire  <|ui  liAi  la  Suisse  primitive  aux 
maîtres  du  duché.  L'adhésion  (luverte  des  Zuricois  et  de  leurs  coreligionnaires  à  la 
cause  de  Navarre,  les  rassemblements  de  reîtn.-s  en  Souabe  et  dans  le  Mont- 
béliard,  la  tension  des  rapports  entre  Berne  et  Fribourg,  conséquence  de  l'ac- 
cession de  cet  Htat  à  la  Ligue  du  5  octobre,  (*)  constituaient  autant  de  motifs  de 
rapprochement  entre  les  «Waldstsetten  »  et  le  puissant  voisin  dont  l'ingérence 
dans  leurs  affaires  particulières  s'affirmait  de  Jour  i-n  jour  davantage.  (')  Toute- 
fois, a\ani  de  s'engager  dans  cette  voie  niuivelle,  les  cantons  forestiers  ten- 
tèrent une  dernière  (léinarclu!  afin  de  détacher  le  roi  de  France  de  la  protection 
deCienève.  Dès  le  commencement  de  septembre,  Pfytt'er  avait  annoncé  à  Balthazar 
de  Cressier  la  reprise  imminente  des  négociations  avec  Milan.  (*)  En  même 
temi>s,  il  dévoilait  au  chargé  d'affaires  un  dessein  (jui  «se  brassoit  »  contre 
le  marquisat  de  Saluées.  ('')  (!ette  sollicitude  inattendue  du  «roi  des  Suisses» 
jxmr  les  intérêts  du  roi  'rrès-Clirétieii  n'avait  d'autre  but  que  de  disposer  celui-ci 
à  ai-cueillir  faviu'alili'meni  l'ultime  .ul.juraliiiu  que  les  Confédérés  catholiques  lui 
adressèrent,  à  la  requête  du  Saint  l^ère,  tôt  après  la  conclusion  d>'  la  Ligue 
Borromée.  puur  le  prier  de  se  ri-tirer  du  traité  de  Soleure  du  8  mai  1579.(*) 
Mais,  tout  en  s'excusant,  eu  (|Uelqiie  sorte,  des  bons  rapports  ([u'il  entretenait 
avec  Berne  et  (lenève  et  en  protestant  de  son  attachement  à  la  «seule  vraie 
religion».  Henri  III  refusa,  par  deux  fois,  de  consentir  au  sacrifice  poli- 
ticpie  que  i-i'clauiaienl  de  lui  les  «"\\'aldsta'tten  ».  (')  Désormais,  rien  ne  s'opposait 
plus  ,iu   trionqilie  du    parti   espagnol   dans   la  Stdssi'  primitive,  alors  surtout  que 
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i«l)  R  i  (1  «.  A  l)  a  c  h.  V  a  c. 
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les  Guises  garantissaieut  aux  membres  de  la  Ligue  BoiTomée  le  rembourse- 
ment de  toutes  leurs  créances  sur  la  Couronne. 

Leur  résolution  une  fois  arrêtée,  les  cantons  catholiques  poussèrent  les 
négociations  de  l'alliance  milanaise  avec  une  extrême  activité.  (')  Ce  fut  en 
vain  que,  dans  une  diète  convoquée  par  ses  soins  à  Soleure.  le  17  mars,  (*) 
Balthazar  de  Cressier  énuméra  derechef  les  arguments  qui,  contrairement 
à  l'avis  intéressé  de  Pfyffer,  (')  rendaient  incomiiatible  la  simultanéité  de 
l'alliance  des  deux  Couronnes  avec  les  Confédérés  des  Vil  cantons.  Le  «roi 
des  Suisses»,  soucieux  d'affirmer  son  omnipotence  aux  yeux  d'un  prince  qui 
manifestait  à  son  égard  «tousjours  quelque  desdaing»,(*i  pressa  les  choses  à 
tel  point  que.  le  12  mai  1387  déjà,  un  traité  d'alliance  défensive  (Hait  signé 
A  Lucerne  entre  le  représentant  du  roi  Catholique  et  ceux  des  quatre  «Wald- 
stajtten  »  et  de  Zoug.  i^)  Soleure  seul  ilemeurait  fidèle  à  ses  engagements  avec 
la  France.  Quant  à  Fribourg.  son  adhésion  au  nouveau  traité  ni'  fui  acciuise 
que  le  26  février  de  l'année  suivante.  (*) 

De  même  que,  en  1577,  le  Sr  de  Hautetbrt  avait  obtenu  du  roi  une  pro- 
longation de  son  congé,  afin  de  ne  point  assister  à  la  conclusion  de  l'alliance 
du  8  mai  entre  le  duc  de  Savoie  <'t  les  «Waldsta-tten  »,  de  même,  en  1587, 
on  prévoyait  si  bien,  à  Paris,  le  succès  des  négociations  milanaises,  (|ue  le 
départ  de  l'ambassadeur  ordinaire,  choisi  de|niis  i)eu  dans  la  personne  d<' 
Brûlait  de  Sillery,  avait  été  différé,  avec  l'espoir  d'atténuer,  par  cette  absten- 
tion significative,  les  conséquences  immédiates  de  l'échec  que  la  diplomatie; 
française  était  sur  le  point  de  subir  aux  Ligues.  Et  cependant,  le  traité  de 
Lucerne  portait  à  l'alliance  du  roi  un  coup  terrible,  puisqu'il  en  détruisait 
les  deux  premiers  et  le  vingt-deuxième  articles  et  plaçait  le  duché  de  Jlilaii 
sous  la  sauvegarde  des  cantons  primitifs.  Mais  les  circonstances  ne  se  prê- 
taient pas  î'i  des  récriminations,  d'ailleurs  inutiles.  La  Couronne  de  ?''rance 
avait,  plus  que  jamais,  besoin  du  secours  militaire  des  Suisses  catholiques, 
et  Henri  III  se  vit  contraint  de  taire  la  rancune  qu'il  nourrissait  contre  Pfyffei' 
et   le  parti  ligueur  en  Helvétie. 

Dans  ces  entrefaites,  le  roi  de  Navarre,  Condé  et  Turenne  avaient  re])ris 
l'offensive  en  Poitou,  tandis  (jue  Lesdiguières  continuait  en  Provence  et  en 
Dauphiné  la  série  de  ses  succès.  Le  roi  Très-Chrétien  tiui,  au  début  de 
l'année  1.^87,  avait,  par  mesure  d'économie,  licencié  la  pkqtart  des  contingents 


(l)  Le  roi  à  B.  de  Cresêier.  Parts,  5  avril  1W6,  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ie»4S  f»38«.  —  E  i  d  g.  A  lise  h. 
V  ■  ri  a. 

(i)  Eidi^.    A  b  s  cil.  V  16,  IB  o.  —  S  t  -  A  r  c  li.  I.uzimmi.  Finnkr.  Pcnsioiien.  (I"'  avril. 

(3)  L.  Pfyff'er  à  Bellièvre.  Lucerne,  28  avril  l.iS"-.  Bilil.  .V  a  t.  f  fr.  Innoi  ii>4(il. 

14)  L.  Pfyff'er  à  Bellièvre.  t'8  avril  1587. 

(,'))  E  i  d  g.  A  II  s  c  h.  V 1  22  a,  c:  V  ' "■  1829. 

f6)  Le  roi  (c.  s.  Brulart)  A  Soleure  et  à  fribtmnj.  Paris,  1»  avril  1587.  s  t  -  .\  r  c  li.  S  o  I  n  t  h  u  i  n  u  ii  il 
F  r  c  i  b  u  r  sr.  or.  parch.  --  c/'.  DijilomatiscliP  Gescbiclite  des  A  1 1  ia  nz  vert  rages  zwisclieii 
KOiiij;  l'iiilijiii  II  voii  Siiaiiion  niid  d  l' ii  VI  k  a  tb"l  isoUeii  Orteil.  (Arrh.  flir  dii'  Schwoi^er- 
)!er(iriii!\tionsiic.«cliichlcv  I  i;(l(!  si|i|.' 
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coiit'ôdért'îs  alors  à  sa  solde, (')  s'était  trouvé,  dès  le  nioi.s  d'avril,  dans  lu  iiécesait»- 
de  demander  aux  cantons  de  l'ancienne  confc^ssion  une  levée  de  quatre  mille 
l)oinnies  «pour  la  ^jardi^  de  sa  personne».!*)  Cette  re(|uêtc,  se  pruduisant  dans 
l'instant  niénn;  où  les  «Waldsta-tten  »  ccjiicluaient  leiii-  alliance  séparée  avec 
l'IOspatfne.  fut  accueillie  assez  IVoidement  par  la  diète  spéciale  (|ue  Ijaltlia/ar 
de  (iressier  avait  fait  c()nvot)uer  à  Soletir»',  le  14  mai.  Plutôt  (|Ue  d'envoyer 
(^n  France  de  nouvelles  troupes,  les  catholiques  suisses  eussent  jiréféré  y  dép«î- 
clier  une  ambassades  di'Stinée  à  stimuler  le  zèle  du  |)arti  auquel  allaient  trfes 
ouverleiiK'ut  leui's  symiiatliies.  Lucerne  n-fusa  tout  secours;  les  cantons  évan- 
)j:éli(|ues  excipèreMi  des  lettres  réversales  qui  les  exonéraient  de  l'ohli^^ation 
de  marcher  contre  ieui's  cori'lijiionnaires ;  et  ce  fut  avec  peints  qui-  le  chargé 
d'atl'aires  trouva,  parmi  les  autres  canions,  des  cai)itaines  disposés  A  lever  des 
eiiscsij^nes  |iour  le  service  de  la  Couronne.!^; 

Berne  t;t  les  cantons  de  son  groupe  avaient  accepté  avec  moins  de  dél)on- 
nainsté  que  le  l'oi  la  conclusion  de  l'allianci'  de  Lucerne.  Encouragées  jjar  le 
voisinage  des  reitres.  fcs  cités  évangéliquiss  d'Iielvétie  activèrent  leurs  iiréjia 
ratifs  militaires,  tandis  ((u'un  cor|)s  de  deux  mille  hommes  à  leur  solde  <lon- 
nait  l'assaut  A  Mulhouse  et  y  établissait  un  gouvernement  favorable  à  lenrs 
intérêts.  I)i'  plus,  nialgré  les  protestations  réitérées  de  Balthazar  de  ("ressier, 
les  «IV  cantons  et  (ilaris»,  non  contents  de  s'abstenir  de  i)articiper  à  la  Itsvée 
royale,  hésitaient  à  l'Ccoiirir  aux  mesures  éiusrgiiiues  qui  seules  eussent  pu 
entraver  la  formation  de  trois  régiments  de  gens  de  pied  que  le  S""  de  Cler- 
vans  recrutait  sur  leurs  terres  jiour  le  service  de  .''Navarre.  Bientôt  même,  aux 
premiers  jours  de  juillet,  dix  à  douze  milhs  Confc  lôrés  de  la  nouvelle  religion 
s'ébranlaient,  sous  la  conduite  de  ce  guen'ier-di|ilomate,  et  prenaient,  par  l<s 
Val  Moûtier,  la  r<;ut(s  de  l'Alsace,  où  ils  rejoignaient.  ()uel(|ues  semaines  plus 
tai'd.   l'armée   d'invasion   du   duc  de   Bouillon.  (*) 

Près  de  vingt  mille  hommes,  reitres  et  Suisses,  se  ti'ouvaient  déjà  réunis 
dans  les  (mvirons  de  Bâie,  inenaeanl  l'évêché  de  ce  nnm  -  que  les  «Wald- 
■<tjcttcn  »  n'eussent  sans  doute  pas  réussi  A  protéger,  -  lorsque  Balthazar  de 
('ressier  demanda  A  la  diète  assignéi'  i>ar  lui  A  Bade  le  23  Juillet,  l'autorisation 
de  recruter  encorts  Iniii  à  dix  mille  auxiliaires  pour  renforcer  l'armée  de  Sa 
Majesté.  Cette  démarche  était  l'isquée,  car,  A  première  vue.  les  Suisses  catho- 
liques,   inquiétés   par   les  continuels  mouvements   de   troupes  signalés  à  leurs 


(I)  Le   roi   (c.  9.  Briilart^   niix  cantont  rnthnliquet,  chdctin   »n   particiUier,    Taris,  5  Janvier  1S87. 
s  t  -A  rch.  Solothnrn.  .A  r  c  h.   l'r  il)  n  u  r  jr.  i>r.  pnicli. 

.ïi  Le  roi  (c.  8.  Brulnrti  <in.c  cmtima  aithoWiue».    ParU,  l,i  avril  l.idT.    St-Arrli.  Sulni  h  ii  r  n.  or, 
pareil,  —  (niijir.  Z  u  r  I  h  ii  li  i,' ii.  tlistoiri'  iiiilihiiri'  ilc»  Suissis.  V  l.'lii.) 

Cl)  E  1  il  (T.   Aliaeli.  Vi  2a  r.  ■.>.'l,  2K  <•,  .■)!.  —   H.  de  l'reftier  â  Liicetne.  Soliuirc.  ïi!  j'""  l*""-  SI-Arch. 
^Luzerii.  Fraukr.  Kricsri'. 

(*)  Le  <oi  (c.  s.  Briiliirti  nu.r  ii, ntniis   ,l.e    Xuiich  ri  île  lleme.    8aliil-Cii'i'inaiii->-ii-!.nyi',  lï  novemlire: 

l'arisi,  24  (ii'ciMiilire  l.'iSii.    S  I  -  .\  rili.    Z  fl  r  i  c  h  un  il  Ho  ni.  or.  pprir.  —  />'.  <f«  Crémier  à  Jlernt.  SoU-unv 

K/1»  mal  l.')»?.  S  t  -  \,T  c  h.  H  <i  ni.  Krnnkr.  Uiich  l>  ^6i).  —  1^  roi  (c.  s.  liriilart)  aux  i/iwlre  vUlet  det  cantont 

\]>nite'tnnf  lie  Xnime,  nvfc  ninrin.  Mi'nnx.  2!i  iiiln  l"i»7.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  i  r  li    •<r.  parili.       K  i  il  ir.  A  l>  «  i'  h. 

t  V  1  X)  II.  .il  «.  :iT  n.  -    Ti  I  1  i  !•  r.  ni.,  cit.  III   17.1 
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frontières  du  Nord  et  de  l'Ouest,  ne  ijaraissaient  point  disposés  à  se  dégai'iiir 
de  gens  de  guerre.  Toutefois,  la  perspective  de  rencontrer  sur  un  champ  de 
l)ataille  français  les  régiments  de  leurs  confédérés  protestants  triompha  de 
leurs  dernières  hésitations,  et  ce  fut  à  l'unanimitf'^  que  les  Vil  cantons  de  la 
Ligue  Borroniéc,  auxquels  se  joignit  Appenzell.  accordèrent  au  roi  une  levée 
que  le  S''  de  Sillcry  comptait  bien  trouver  |>rête  à  marcher  lors  de  son  arrivée 
à  Soleure.  (') 


NICOLAS  BRULAKT.  gr  DE  SILLEKY 

Ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues  Suiss(;s. 

4  Août  lô87~lei   Avril  IHSS. 

Ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues  Suisses  et  Grisons. 

1^'^  Avril  1588—2  Août   1589  [-.Juin   1597]. 

InutrucHons  générales:  Paris,    15  juillet  1587  ;(^)    TuUrs.    14  mai  1589.  (^) 

Inxtruction»  spéciales:  Kouen,   11)  juin    1588:  (*j  Blois.  24  déeemlire   1588.  (/*) 

Pouvoirs   (en  commun  avec  le  S''  de  Saiicy,    pour  un  ejnpiiint): 
Blois,  2  février  1589. («) 
ilMiur  ti-Hiti'V  avec  h's  i-antons  d'une  entreprise  contre  le  <lne  de  Sii\(iie 
Blois,  11   février  1589.  (') 

Lettres  de  créance: 
Paris,   15  et   16  juillet  1587.  (») 
Paris.   1er  avril    1588  (")  (pour  les  Ligui-s  (irL-ses). 

Lettres  royales  et  rappels  de  créance  : 

Artenay,  27   novembre    1587. (*"i 

Paris,    12  janvier.CV)  5(>«)  et  26f>'i  février,   10avril:('') 

Cliartr(;s,   llaoût;('»)    Blois,   12(1")  et24(")  octobre,  6  novembre  1588.("*j 

Blois,  23  janvier, (1»)  2  février ;(")  Paris,  11  avril, (*')  12(«)  et  14  mai(".)  1589. 

Désigné,  depuis  quelque  temps  déjà,  pour  recueillir  la  succession  de 
Fleury  à  Soleure,  (**)   Nicolas   Brulttrt,  S^  de  Sillery,  n'arriva  dans  cette  ville 

(1)  II.  de  CresBier  à  Lucefne.  dolmue.  il  juillet  1587.  St-Aicli.  Lu/.imii.  Kraiikr.  Kriejre.  ~- /'.  7(ri(- 
Uii-t  à  SiUei-ii.  P.irii*,  i:\  juillil  15K7.  A  f  t.  E  t  r.  Su  i  s  s  e.  Vil  12.  —  SiiUri-ii  à  Berne.  Soleure.  20  .loiit  15M7 
S  t- A  r  ch.  U  e  m.  KrMiikr.  liiieli  E  k(i.  —  E  i  (1  jr.  A  b  s  c  h.  V  '  m».  -17  a.  is</.  41i  t.  —  8e  f,'e  s  .~  c  r.  I.iulwii.' 
Pt.vffer._III  ai!*. 

(2)  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  7.  or.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  a3!><;  f»  37.  coi>.  (e.  8.  Hrulart.) 

3)  Aff.  Etr.  Suisse    VII  16ï.  or.    -  B  i  b  1.  Institut.   CoH.  «oilefroy  îtf/  f»  75.  or.    e.  .<.  l{ev..l. 
(41  B  i  b  1.  Institut.  Coll.  Godefrov  515  f»  74   eop. 

(5)  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  138.  or.  (c.  s.  Kevol.) 

(6)  B  i  b  1.  N  a  t.  .'.00  Colb'  XIX  75.  cop. 

(7)  Bibl.  Nat.  f.  fr.  20»7S  f»  135.  cop.  ic.  s.  Kevol.' 

i8>  Henry  (c.  s.  Hrulart)  u«.i  cantons.  Pari»,  Ifl  juillet;  iiiix  canton»  calholiques  ri  Aiipenzr.lt.  Pari.'*. 
1.^  juillet:  oti.r  canton'  irrntealonta  et  Hlnris.  P.iris.  16  juillet;  à  Soleure.  Paris,  ni  juillet  1587.  St-Arch. 
I.  iiz<'rii.  B>rii.  Solothurii    or.  pareil.  —  llil'l.  Institut.  Coll.  Godefrov  .-,1,;  f"  55.  eop. 
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(juc  le  4  i\o\\X. (''•'}  l'i'iidîiiit  |H'i"'s  (le  ircizi'  iimis,  l'iiitériin  de  l'aiiibtt»8ad<! 
avait  ('iô  gén-,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  par  Haltliazar  de  Cn-ssicr,  avec 
un  zèle  et  une  eonipétenec  ([ui,  toutefois,  ne  réussissaient  ptiB  à  inasi|uei'  l'in- 
suffisance du  pi'estij^e  <^t  (1(!  l'autorité  de  ce  truclienieiit.  Aussi  le  nouvel  am- 
bassadeiii'  trousa  i-il  Ir  j^ays  des  [figues  «en  une  misérable  confusion  »('•)  et 
se  persuada-t-il,  dès  la  ])n-niièi'c  heure.  i|u'il  n  aiirail  <  pas  faute  d'exercice 
(ni  ceste  charge  ».(^') 

Maintenir,  ou  plutôt  iv'talilir  rHni<jn  entre  les  cantons:  redonner  ft  l'al- 
liance (l(^  Kranee  son  ancien  lustre,  entamé,  depuis  dix  ans,  par  les  succès 
diploniati(iu(;s  (h:  la  Savoie  et  de  l'Ks])agnc:  tenter  de  rompre  ou,  à  tout  le 
moins,  d'ébranler  l'allianci'  <1(!  .Milan  et,  h  eetli'  tin,  regagner  le  colonel 
l'fvHcr  ,111  p.irti  fr.UK^ais: (^'')  excuser  le  l'etard  des  payements  provotjué  par 
«la  (leste.  I;i  tiimlne  cl  la  guerre»  qui  diVolaient  h' royaume;  expliquer  Aux 
cantons  cathnli(|ues  les  rais(jns  (pii  s'opposaient  à  ce  cpie  la  ('our(jnni'  ren(>n(,"it 
à  la  iirolietion  de  (leiièNc:  prot(^st('r,  d'une  p^irt.  cinitre  hi  levée  accordée  au 
roi  de  Navarre,  et,  de  l'autre,  jiehemiiier  vers  la  Bourgogne  celle  que  venait 
d'obtenir  Balthazar  de  ('ressier,(^^)  telles  étaient  les  grandes  lignes  de  l'ins- 
truction  remise  A  Sillery  au   moment  de  son  départ  pour  la  Suisse.  ('") 

(9)  s  t- Arc  h.  Cliur.  or,  pareil. 

(10)  Henri/  (c.  b.  lîrulartp  fi  Berne,  \vtvi\ny,  l'7  iio\euilire  irj87.  St-Arch.  Ben),  or.  purcli. 

(11)  Henifi  (es.  llruliiiti  »«)•  rm</  ciiiitons  nUlinliijneg.  f'aris.  12  jaiiviiT  15»«.  .V  f  f.  K  t  r.  Sui8.-ic. 
VII  i:o.  cop, 

(12>  Henri/  (i:  ».  Iliuliirti  li   HiHe.  l'iui».  5  frviiii-  \ï>sh.  A  r  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  i!5.  l'op. 
i:i>  Henri/  u'.  ».  Hnilait)  iiii.r  riintonn.  Paris,  l'i;  fi^vrier  15SS.  .\  (  I.  K  t  r.  Su  i  s  »  c.  VU  71.  cop. 

(lli  lleurij  (c.  8.  lirulnrt)  0  Flenie.  l'iiris,  Ifi  avril  15«K.  H  i  b  1.  N'ai,  f.  fr.  â,7ffM  f»  SS.  H  i  li  I.  Nal. 
SOO  Coll)'  X.WVIII   17.  (1)41.  -  St-Arch.  B  or  ii.  or.  pareil. 

(15)  Henry  (c.  s.  Ilrulart)  aux  cantons.  C.'liartre.-*.  11  août  Iôkî*.  .\  f  f.  K  t  r.  Suisse  \'II  1Q6.  or.  pareil. 

(111)  //««)•)/  c.  s.  lirularf)  (1  Noffli/i-c.  Illoi»,  12  octolir'!  inNU.  A  f  f .  Kir.  Suisse  Vil  UH.  cop.  — 
s  t  -  .^  r  e  11.    .\  a  r  a  u.  or.  pareil.  —  S  t  -  .\  r  c  11.  S  o  I  <i  t  li  u  r  ii.  or.  jiarch. 

(171  Henry  (c.  s.  rii;vcil)  ri  Snleure,  . . ,  d  (lluris.  liloi.s.  a-t  netolire  l.is».  8t-.\rcli.  S  o  I  o  t  h  u  r  u  . 
If  I  a  r  u  s.  or.  pareil. 

(IHi  Henri/  tes.  lirulurt)  ((»■'■  cuntnna.  lîlois.  li  iio\  t-iiilire  l.'i.sH.  s  i  -  .\  r  e  li.  Luzt-ru.  or.  pitroli.  -  Arf, 
K  t  r.  Suis»  e.  VII  12'.i.  eop. 

iiyi  Henr/i  le.  .s.  Hcvol)  d  Berne.  Bloi:<,  2:1  Janvier  l,i.su.  S  t  -  A  r  e  li.  B  c  r  u.  or.  pareil. 

(201  Henry  le.  ».  lievolt  nii.r  fanlaiis  el  nu  Viiluis.  Hloi»,  2  (ëvrier  15»9.  S  I  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  I  h  u  r  ii. 
or.  pareil. 

1211  Henry  le,  s.  Kevol)  nu.'-  catilons  ...à  Fribimri/.  Tours.  11  avril  I/.s».  S  t  -  .\  r  e  II.  Z  il  r  i  e  11.  or. 
pareil.  —  .Vrcli.  K  r  i  b  o  u  r  g.  or.  pareil. 

(22)  Henry  le.  s.  Revoli  oiia-  cuntont.  Tour».  12  mai  1589.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  VII  I7!"i.  or.  pareil. 

(28)  Henry  (c.  ».  Hevoli  oh.i'  c<i;i/on«,  nu  i'alaie,  à  t'ahbé  de  Saint-Oull.  Tours,  14  mai  IS^i.  .\  ff. 
Ktr.  Suisse.  Vil  17B,  177,  lîsi,  or,  pareil,  —  llibl.  Institut,  ('oïl.  Goib'fro.v  2ff»  f*  155.  or.  pareil. 

i2-l)  J,e  riti  (e.  ».  Ilrulart)  «lu-  V/l  canton»  cnthuliiiuee.  Saiiit-Ueriiiaiii-rii-Lave,  li  novembre  lôSii. 
S  l  -  A  r  c  11    1j  u  z  e  r  il.  or.  pareil. 

•  25)  Sillery  nuj'  cantoti».  Soleuro.  .'.  aodt  iri87,  li  i  b  1.  Xa  t.  f.  fr.  711ti  f»lll:  iiiu'  caMott»  cathMquet. 
Soleiire,  il  aoilt;  <«i(r  canton»  iirolestant».  Soleure,  8  iioilt  1587.  .\  f  f.  Ktr.  S  u  i  »  s  e.  V  »o.  B  i  b  I.  N  «  t. 
f.  fr.  7lie  f  lU:  ou  Vulaie.  Soleun-.  Il  aoilt  1587.  A  reli.  S  io  n.  iC'orrcsp.  de»  anib"  île  Kraiicc.  1500— 167.'>.i 

(Jii)  Sitlery  à  Store,  à  Turin.  Soleure.  Il  septembre  1587.  B  1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  r//«  1"  I.M  :  <i  In  reine-mère 
Soleure,  30  aoOt  1587.    f.  f  r.  ,'t37e  f  0. 

i»7)  SiUery  d  Drularl.  Soleure,  cl  jaiiviir  1588.  B  i  b  I.  \  a  t.  f.  fr.  S3Ti;  f»  s9. 

(28)  Hillery  à  J'fyff'er.  Soleure.  «  août  el  14  octobre.  1587.  Bl  bl.  Nat.  f.  fr.  TU<!  f-'  113.  177 

i2!i)  /,e  roi  le.s.  Brularti  .1  Soleure;  umx  IV  cantont  pri^eslanlt  et  Olarif.  l'arl»,  16  juillet  1587. 
S  t  -  .^  r  e  II.  B  e  r  11,  S  o  I  o  t  h  u  r  n.  or.  —  t.e  roi  à  Siller;i.   l'aris.  2.1  juillet  1507,  Aff.  Ktr.  Suisse.  VII  II. 

(301   rn.'IriicHoi,  ,1  Siltfrii     l'nvis.  i.->  iulllet  i:i»T      \  f  f,  F  t  r,  s  ni  s  s  .•.  VII.  7. 
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Le  premier  soin  du  nouvel  ambassadeur  lut  de  faire  distribuer  une  année 
de  pensions,  mesure  éminemment  pro{)re  à  lui  coneilier  la  faveur  det*  Con- 
fédérés. (')  Ce  sacrifice  nécessaire  une  fois  accompli,  Sillery  se  résolut,  sans 
plus  tarder,  à  demander  aux  cantons  la  confirmation  des  secours  militaires 
par  eux  promis  au  trucliement  Jialthazar.  (*)  11  y  avait  urgence,  en  effet,  à 
ce  (|ue  le  roi  sût  à  quoi  s'<'n  tenir  A  ce  sujet,  car  l'avant-garde  de  l'armée 
allemande  d"invasion  connnen^'ait  à  s'ébranler  vers  les  marches  de  Lorraine. (*) 
Mais  les  VII  Etats  catholiques  et  Appenzell,  après  avoir  adhéré  assez  facile- 
ment aux  propositions  du  chargé  d'affaires  ad  int(M'im,  paraissaient  à  la  veille 
de  se  raviser.  Plutôt  que  de  voir  leurs  troupes  soustraites  aux  ordres  du  duc 
de  Guise,  ils  eussent  préféré  n'en  i)oint  fournir  à  la  Couronne.  Schwytz, 
prenant  les  devants,  venait  d'interdire  sur  son  territoire  tout  enrôlement 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  de  convO(|uer  à  Gersau.  sans  succès,  il  est 
vrai,  une  diète  catholique,  dans  l'espoir  d'attirer  à  ce  parti  les  autres  « 'Wald- 
stwtten  » .  (*) 

Ce  fut  A  la  «  joui-née  »  de  'Willisau  (12—13  août)  ([ue  Silli-ry  eut  sa 
liremière  conférence  avec  les  députés  des  cantons  forestiers,  auxquels  il  pi'é- 
senta  ses  lettres  d(^  créance.  C^)  Mais  le  tableau  très  sombre  qu'il  traça  de 
l'état  des  finances  royales  n'émut  en  aucune  manière  les  montagnards  de  l.i 
Suisse  primitive.  Par  la  botiehe  du  colon(;l  Pfytt'er,  ceux-ci  firent  savoir  à 
l'ambassadeur,  qu'ils  insistaient  pour  le  ri;mboursement  intégral  <te  leurs  créances 
sur  la  (Couronne  et  si-  i-efusaient  à  admettre  les  explications  de  Henri  111 
quant  aux  motifs  qui  engageaient  ce  prince  à  ne  point  abandonner  les  (iene- 
vois.  Knfin,  et  surtout,  quoiciu'ils  fussent  déjà  représentés  tlans  le  service  de 
France  \mv  le  colonel  li'edin;;,  l^")  ils  se  déclaraient  prêts  à  suivre  l'exempli' 
de  Schwytz  et  à  int(a-dire  tous  enrôlements  sur  leurs  tc^rres.  si  l'un  des  chefs 
de  régiment  de   la  nouvelle  levée  n'était  ])as  choisi   parmi  eux. (') 

Mien  (jue  Halthazar  de  C'ressier  réixmdit,  malgré  tout,  du  succès  final  «l 
i|ue  plus  (le  deux  cents  capitaines  ott'rissent  leur  concours  à  l'ambassadeur, 
celui-ci  dut  passer  par  toutes  les  exigences  des  Suisses  catholiques.  Le  Luoernois 
Krepsinger,  agréé  jiar  Pfytt'er,  fut  substitué  au  Fribourgeois  Lantlien-lleydt 
dans  le  commandement  de  l'un  (R'S  deux  régiments,  tandis  que  le  Glaronnais 
(rallati  se  maintenait  avec  peine  à  la  tête  du  second.  (*)  Quant  aux  officiers 
compromis    lors    de   la  levée  ligueuse  de  l'année   1585,  il  fallut,  bon  gré  mal 


tl)  Helation  de  l'ambatsade  île  Silleru-  1587  -  l'.ss.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  V  :io. 
li)  Sillery  au  roi.    Solcuie,  4  et  10  auiit  1587.  B  i  b  1.  N'a  t.  f.  fr.  â-irtf  f»-  I.  i. 
a)  /'.  Brularl  à  Sitlern.  Paris,  M  jiiilli't  1687.  .\ff.  E  t  r.  Suisse.  VII  13. 
i4)  Sillery  au  roi.  Solcurc.  10  et  li;  août  1.587.  Hibl.  Xat.  f.  f i-,  s.97«  f '•*  3,  7. 

(5)  Sillery  au  roi.  SoLiUre.  10  août  1.->S7.   B  i  Ij  1.  Xat.  f.  fr.  TJJe  f"  122.       E  i  ri  >:.   A  b  m-  li    V  '  jl  /..  --■ 
Kehition  de  l'ambassade  de  Sillery.  1587-    1588.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  3'<. 

(6)  Le  roi  à  SiUerii.  Paris.  Il  aoftt  1587.  A  f  f.  Et  r.  Suisse.  VII  2(i. 
(7i  Silterii  au  roi.  Soleure.  IG  aoilt  l.'i87.  Bib  1.  N  a  t.  f.  fr.  71ie  1^  122. 

(Si  Sillrry  à  P.  Hnihirt.  So)o\irf.  n:  anrtt  in><7.     B  i  b  1.  \  n  t.  f.  fr.  HH-ti  f<  7;  ""  C"/,     s.ileiire.  3»  aciii 
i:.s7.  Iliiil.  r"ii:;. 
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t^nj,  les  iuliiiciiiT  ù  |i,irtici|)4'r  ;i  la  Icxi't-  ruyitlc  di'  lôHT.i'j  A  cette  coinlitioii 
sculciiH'iil,  les  «VVal(lstfi'tt(ui  ».  Scliwviz  tfmj'durs  t'xcept<'',  ronsuntirent  <'nfin 
■ï  laisser  inarclicr  loiii's  trouix's,  bii-ntôl,  rcii forcées  pur  li's  (MisiMg'iies  de  Solonre, 
do  Fril)ourg,  de  (-flaris,  d'Appcnzell  rx  du  Valais.  (*j 

Néanmoins  quelques  difflcultc'is  sul)sistaient  encore  Klles  furent  tranchées 
au  cours  de  la  diO'to  de  Hade,  où  Sillery  fit  sa  première  ]»ropositi()n.  le  27  août.  ^') 
Au  menu;  temps,  l'aml);issadc'ur  oliienait  (h;  Berne  (-1  de  la  Franeiie-CV)mté  le 
libre  passage  sur  les  terres  de  ces  rleux  Ktats  pour  les  régiments  do  la  levée 
royale.  (*)  Aussi,  dès  le  8  septembre,  Ivrt^psinger  et  (iallati,  suivis  de  huit 
mille  (îonfédérés  repartis  entre  vingt-six  enseignes,  s'aclieminaient-ils  vers  la 
frontière  du  Jura,  évitant  la  rencontre  des  troupes  navan'aises  de  Ohfttillon. 
Ces  dernières,  eu  effet,  veuiint  du  Daui)hiné,  filaient  par  lo  comté  de  Neu- 
ehâtel  et  l'évêché  de  Bflle  au  devant  de  l'armée  d'invasion  du  due  de 
Bouillon.  (•'')  (^uekiues  jours  plus  tard,  c'était  le  tour  d'un  ti'oisièine  régiment, 
celui  du  colonel  Tugginer.  de  Solenre,  composé  de  sept  enseignes  seulement, 
lequel  prenait,  par  les  terres  de  Berne,  la  route  de  Bresse  <!t,  de  li"i,  gagnait 
bientôt  le   Vivarais  par  la  voie  de  Lyon.  (") 

Cependant,  la  situation  ne  s'améliorait  pas  eu  Franc»',  où  partisans  et 
adversaires  du  roi  —  ces  derniers  surtout  —  prétendaient  agir  en  son  nom 
et  pour  le  mieux  lio  son  service.  Très  ombrag('UX  et  de  jour  en  jour  plus 
.jaloux  de  la  puissance  des  Guises.  Henri  III  suspectait,  tour  à  tour,  ses  meil- 
leurs serviteurs  de  pactiser  en  secret  avec  les  princes  lorrains.  Sillery  lai- 
niêmc  fut  un  instant  la  victime  de  cette;  susceptibilité  poussée  jusqu'A  l'excès. 
Le  roi,  en  effet,  avait  fixé  Villefranche-sur-Saône  comme  lieu  de  la  première 
montre  des  régiments  Krepsinger  et  Gallati.(')  Désireux  d'éviter  à  ces  troupes 
un  contact  possible  avec  celles  du  Sr  de  Ohâtillnn,  l'ambassadeur  prit  sur  lui 
de  les  acheminer  vers  Saint-.Iean-de-Losne,  où  Balthazar  de  Cressier  avait  ordre 
de  les  attendre.  (")    Mais  Sillery  eut  le  tort  <le  ne  se  décider  à.  ce  changement 

(t)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  il  aoftt  1B«7.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VII  18.—  SilUry  à  P.  Brularl.  Solenre. 
li;  aortt  15«7.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  a:i7H  Pi.      E  Briilart  à  Sillery.  VBria.iT  aoM  i:,»t.  A  tf.  Etr.  Suisse.  VII  S7. 

(31  Sillery  an  paye  île  Valaie.  Solcure.  Il  iioilt  l.ïST.  H  Hi  1.  X  a  t.  f.  fr.  Tlie  f"  IKi. -- E  I  (I  (r.  A  li  .s  c  h. 
\'  •  .-,:>  b. 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure.  30  aoiil  IftKT.  B  i  li  1.  N  .1 1.  f.  f r.  .(.■iîC  f»  US. 

(4)  Sillery  im  roi.  Solpuic,  23  aoftt  15«7.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  711t:  f°  129.  —  Sillern  nu  jiarlemeiil  de  /«Me. 
Soldurcïlaoùt  lfiS7.  Ihid.  t»  l.t4;  il  llerne.  SoliHire,  1  si^iitemlire  1587.  8t-  .\  rc  II.  Hem.  Fraukr.  liucli  11903. 

(5)  .Sillery  à  In  reine-mère.  Solcuro,  .10  août  l.'i87.  B  i  li  1.  Nat.  f.  fr.  .'Wrff  f»9.  Sillery  d  llerne. 
Si)U'iire.  31  août  1687.  St-Areli.  H  «m.  Frankr.  liucli  III  «.H.  —  Sille,y  nu  r<>i.  Soleure,  lï  sciitombro 
15x7.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .M?»  f»  II.  Sillery  A  M' de  Stnri,  iimh'  à  Turin.  Soleure.  Il  septembre  15i»7. 
f.  fr,  7//e  f»  IBl  :  (ii(  .W"  de  llaitni,  à  Home.  Solenre.  20  oi'tohre  15H7.  Ibid.  t»  IVl.  -  cf.  Z  ii  r  I  :i  u  b  en. 
"p.  i-it.  V  150. 

(C.)  Appointement  du  colonel  Tuiiyinev  du  canton  de  Soleure.  SI  aoAt  1687.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ies4i 
f*)  3i(-l.  Estât  du  payement  de  la  levée  de  sept  enseignes  de  Suisses  faicte  pour  le  service  du  roy.  Hep- 
icuibnv  IMl.  Ibid.  f  MKk  Le  roi  A  Sillery.  Paris,  Il  et  1»  aoftt  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  Vil  18,  ïi.  — 
Uelation  de  l'ambassade  de  Sillery.  1587     l.'iSS.    /hi((.  V  .30. 

(7)  Le  roi  à  Sillery.     Paris.  11  aoftt  1587.     Aff.    Etr.   Suisse.  Vil    17.  Sillery  ,iii  roi.  Soleuri'. 

:ifl  août  et  7  octobre  1687.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .Î876  f»  6a  ;  f.  fr.  ïtitl  P>  ItW. 

i8>  SiUery  au  irésarier  de  VEparyne.  Solcuru,  IS  septouibre;  il  iii  reine-iHàre.  Soleure.  ïï  septembre 
I5H7.  Il  1  11  I.  N  a  t.  f.  fr.  7llu  f'*  l.ili,  1«0.  —  Ce  </iii  se  pnssn  au  ,iinis  de  septembre  lùS7.    f.  fr.  ï.îtf/tf  f"  13. 
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d'itinéraire  qu'après  avoir  (leuiaiid(''  l'avis  (junfonnr  de  Mayenne,  alors  en 
Bourgogne.  (*)  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  lui  attirer  une  vive  semonce 
de  la  part  do  son  maîti'e.  (')  «  Nous  sommes  —  lui  écrivait  Villeroy  -  en  une 
«  saison  qu'il  fault  que  les  serviteurs  ot  ministres  du  roy  le  servent  au  pied 
«  de  la  lettre  et  ne  se  dispensent  de  quelque  cliose  qu'il  commande,  sans  son 
«  cxprez  commanflement.  car  chascun  tranche  aujourd'huy  du  service  du  roy 
♦  comme  il  luy  plaist.  »  (')  Toutefois,  la  défaveur  infligée,  de  ce  chef,  au 
ii'présentant  de  la  Couronne  on  Helvétio  ne  fut  que  passagère.  Vers  le  milieu 
d'octobre,  les  commissaii'es  dos  guerres  faisaient  la  montre  des  deux  régiments 
suisses  A  8aint-.Jean-de-IiOsne  et.  quelques  jours  plus  tard,  ceux-ci  rejoignaient 
aux  environs  de  Gien  (*)  l'armée  royale  fort  occupée  ;"i  empêcher  la  jonction 
des  forces  de  Navarre  avec  les  reîtres,  lansquenets  et  Suisses  du  duc  de 
Houillon,  lesquels,  depuis  deux  mois,  dévastaient  l'Est  do  la  France  et  se  rai>- 
prochalent  de  la  Loire. 

Jusqu'alors,  à  tout  prendre,  les  affaires  di'  la  Ligue  et,  par  contre-coup. 
celles  de  la  royauté,  —  avec  ou  sans  la  volonté  du  souverain,  —  s'étaient  assez 
bien  maintenues.  Les  succès  remiiortés  par  le  roi  do  NaA'arre  en  Poitou  >•'. 
par  Lesdiguièn^s  en  Dauphiné  (mai — juin)  avaient  été  plus  que  compensés 
|i,ir  la  perte  de  Tonnay-Charente  (it  de  Maillezais,  tombés  aux  mains  do 
.Joyeuse,  et  la  défaite  d'un  régiment  de  Suisses  protestants  au  pont  de  Vizille 
(10  ;ioilt)i'*).  Ces  derniers.  Neucliâtoiois  et  Montbéliardais,  pour  la  ]>lupart, i''') 
appartenaient  à  la  grande  levée  de  vingt  mille  hommes  pratiquée  aux  Lignes, 
quelques  semaines  avant  l'arrivée  de  Sillery,  par  Claude  Antoine  de  Vienni-, 
S"  de  Clorvans.  (')  Celui-ci,  à.  la  tête  de  quinz(^  mille  gens  de  pied,  avait, 
pendant  un  certain  temps,  pris  ses  cantonnements  à  la  frontière  soleuroiso, 
mais,  devant  les  protestations  de  la  diète  de  Bade,  il  s'était,  au  commencement 
do  juillet,  dirigé  vers  l'Alsace  qu'il  avait  saccagée  avant  d'opérer  sa  jonction 
avec   l'armée  du  duc  de  Bouillon. 

Si  Bruhirt  de  Sillery  était  arrivé  trop  tard  à  Soleuro  pour  s'opposoi'  an 
départ  de  la  levée  navnrraiso.  il  convient  do  lui  rendre  cette  justice  <)ue.  ;i 
}ieine  installé  dans  son  nouveau  poste,  il  mit  tout  en  (euvre  pour  la  faire 
l'appeler.  (*)  Le  discours  qu'il  fit.  à  cette  occasion,  en  pi'ésence  do  la  diète 
de  Bade,  le  27  août,  fut  souligné  des  applaudissements  de  Pfyffer  et  d<!S 
députés  catholiques,  tous  très  désireux  de  procurer  le  châtiment  de  «  ces  Suisses 

(1)  Sillery  à  Mayenne.  Soleure.  IS  sfptemlire  1587.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  7116  P>  154. 

lï)  Le  roi  et  P.  Brulart  à  flillery.  Gien,  19  septembre  15«7.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  28.  no. 

(3)  Villerny  A  Sillerj/.  Nogent.  1"  octobre  ir.g-.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  33. 

(4)  Le  roi  à  SiHenj.  CliûtUlon-sur-IjOire,  18  octobre  l.WT.  Aff.  Etr.  Suisse.  VU  31.  ~  cf.  Sc- 
fresser.  Ludwig  Pfyffer  III  215. 

(5)  cf.  P.  d  e  l'Estoile.  M(;moircs-.Iourn:iux  (i'mI.  BruTieti.  I  lil. 

(6)  cf.  Segesser.  Luiiwip  PfytTer.  III  282. 

(7)  cf.  cette  notice. 

(S)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  23  juillet  tt  11  août  l;iK7.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIT  II.  16.  —  P.  liridart  nu 
même.  Paris.  M  août  ir>87.  Ihid.  f*21.  —  Sillery  nvx  cnnlons  protetttanfs,  chacun  en  particulier.  Soleure. 
17  août  15K7.    Ihid.  V  9il. 
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iKist.inl/,  >  i|iii.  liiul  i^ii  se  récliUiifiiil  du  scrvicr  de  Sji  iVIfijcsté,  fortifiaient  de 
leurs  t'iiseifïnes  l'iinnée  de  ses  cniieiiils.  ( 'i 

Mais  aussi  l)ien  les  démarclies  do  l'ambiissadeiir  français  (|ue  celles  des 
dépntt^s  des  «Waldsta-tten  ».  aux  Journf'îes  de  Bade  et  d'Aarau,  se  heurtèrent, 
ainsi  (in'il  fallait  s'y  attendre,  à  un  non  pnsiiumus  eatéfîori(|ue  de  la  part  des 
cantons  ôvans^liciues.  C<Mix-ci.  sous  l'insjjiration  lic  lierne,  df'-elarèrent,  en 
(iffet,  ijue  «  i'ev(ic(|uer  »  la  levée  de  Clervans,  c'eût  (-té  recnnnaîtn;  implicitement 
i|u'ils   l'avaient   autorisée  et  (jue   tel   n'avait  jamais  été   leur  dessein.!'*) 

Dans  son  t'^tude,  d'ailleurs  remarquable,  sur  Ivouis  l'fvft'i'r  et  sou  épo(|ue,M.  de 
Sep'sseï-  insin\ie  que  le  roi  de  France,  aveuglé  par  sa  haine  contre  les  Guises, 
ne  vit  ]>()int  de  mauvais  d'il  la  levée  de  trois  régiments  protestants  organisée 
eu  Suisst!  pour  le  service  du  loi  di'  Navarre.  C'est  là  une  sup])0sitinn  gratuite, 
et  Je  crois  avoir  démontré  (|u'elle  ne  reijose  sur  aucun  fondement  sérieux. (*j 
Ce  i|ui  paraît  certain,  eu  ri'vanche,  c'est  que,  si  le  Béarnais,  victorieux  k 
Coutras.  au  lieu  de  poursuivn^  son  succès,  w.  songea  qu'à  licencier  une  pjirtie  de 
s<!s  troupes,  lii  raison  déterminante  de  cette  décision  doit  être  cherchée  djins  ce 
Tait  (pic,  sans  argent  i)our  payer  les  reîtres  de  l'année  d'invasion,  il  lu-  se 
sentait  point  pressé  d'opérer  sa  jonction  avec  celle-ci  et  qu'il  espérait  encore 
(pi'une  rencontre  meurtrière,  soit  en  Champagne,  soit  sur  les  rives  de  la  Loire, 
affaiblirait,  h  la  fois,  les  Allemands  partisans  trop  intéressés  de  sa  ciiuse  et 
les   princes  lorrains  ses  adversaires  déclarés,  ('i 

La  U(uive||e  de  la  bataille  de  Contras  (20  octobre),  «  l'ung  des  plus 
grji.ndz  desastres  et  perte  de  noblesse  qui  se  soyt  veu  de  long  tc^mps.  »  (*) 
avait  i)roduit  en  Suisse  une  impression  profonde  que  les  lauriers  cueillis  par 
(iuise  j'i  Vimory  n'étaient  point  parvenus  A  atténuer.  En  i>résence  des  bruits 
fâchi'ux  q\ii  couraient  avec  persistance  siu-  l'état  précaire  des  forces  royales, 
Sillery  n'avîiit  pas  .jngt''  opi)ortun  de  se  rendre  i\  la  «  journée />  catlioli(]ue  de 
Lucerne  du  10  octobre.  Il  s'y  était  fait  représenter  par  le  truchement  Wallier. 
jivec  oi'dri^  à  celui-ci  de  s'opposer  ouvertement  à  toute  tentative  de  levée 
pour  le  service  de  la  Ligue,  si  pareille  projiosition  voyait  le  Jour  au  cours 
de   cette   diète.  (*) 


11)  Sillery  nu  roi.  Soleuip.  S3  août  lôs".  Il  i  li  I.  X  a  t.  f.  tV.  7116  f»  lâfl:  nu  roi  et  à  ta  reine-mirt.  Soleurc. 

180  aoilt  l.')K7.  f.  fr.  ;i:i7i;  f<"  ii,  li;).  —  Silteru  «i  Ilerne.  Soleurc,  4  septembre  15K".  St-.\  roh.  Ile  m.  Frankr. 
Biicli  /)  1)0:!.  l.e  mi  à  Sillery.  (lien,  ly  septMiihio  1587.  .V  f  f.  F,  tr.  Suisse.  VII  28.  E  i  «I  tr.  .\  )•  s  c  II. 
V  840. 
(3)  Silleri/  nu  roi.  Solenre.  :10  noftt  et  12  seiileiiilire  l.'iHT.  B  i  1>  I.  X  a  t.  f.  fr.  .1»r«  f"  11,  «S.  —  Heeèt  é» 
tn  JvHrnfe  tl'.larau.  10  sejileinlire  1587.  St- Arch.  Bcrii  Frankr.  Hiu'li  B  SMW.  —  Rdation  de  l'nmhonaAe 
de  SHUr)/.  1587— I5SK.  .\  f  f.  K  t  r.  Suis»  e.  V  30.  K  i  d  (t.  A  1)  s  c  li.  V  '  M  c,  «8  a,  5!i  n. 
(:t)  SeRossor.  Liulwig  l'fytler  und  seine  Zelt.  III  «20. 

ili  I'.  Brilla  rf  à  Sillerii.  Snll.v,  .10  octohre  1587.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  .18.  ,\Iém.  ile  in  Hiiiruerye. 
III  «10. 

i5)  /'.  Bnilurt  ii  Sillerii.  Snlly,  80  octobre  1587.  Aff.  Etr.  S  u  i  >  s  e.  VII  3S. 

^^i)  Mémoire  de  Silleru  pour  le  S'  Wallier  envoyé  il  Lucerne.  Solwir*,  17  octobre  1587.  H  i  b  i.  .\«|. 
r.  fr.  71  ta  fi>187.  -  l.e  roi  à.  Sillery.  .largcnu,  :i  noveinl)re  1.187.  Aff.  Etr.  Suisse.  Vit  a».  —  /*.  ErtiUri 
nu  même,  l  )ziiy  lOzoir-li'-ltn'iiil  .  l'O  iiuvimiiIh'.'   1.'i.'<7.     Ihiil.  f"  16. 
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Fort  lieiircust'UU'iit  i)our  l.i  causti  royale,  les  cliosos  ne  tardèrent  ptts  ;i 
changer  <1(,'  fiicc  II  était  incontestable,  eu  ftt'ct,  (|Uf  1<'  désonlre  «  croissoit 
tous  h's  jours  en  l'armée  des  protestaus  ....  |i(jiir  le  peu  d'auctorité  »  <iu  y 
possédaient  les  chefs.  «François»,  Suisses  et  «partisans  du  duc  Casimir»  n'ar- 
rivaient pas  à  se  mettre  d'accord  (juant  «au  chemin  qu'ils  dévoient  tenir  ».  (') 
De  plus,  Berne  et  les  cantons  de  son  groujx'  iiaraissaient  peu  portés  à  accorder 
aux  princes  allemands  le  supplément  de  trouiies  que  ceux-ci  réclamaient 
d'eux.  (^)  Dans  ces  conditions,  le  conseil  de  guerre  du  roi  inclinait  à  engager 
une  action  décisive,  mais  Henri  111,  rendu  prudent  par  la  défaite  de  Joyeuse, 
était  plus  disposé  i\  traiter  <iu'à  combattre.  (^)  Aussi  bien,  quelques  jours  avant 
Contras,  des  négociations  avaient  été  entamées  en  son  nom  avec  les  colonels 
des  trois  régiments  de  la  Suisse  évangélique,  dont  les  soldats,  succombant 
sous  les  privations  et  «  ^luasi  tout  nudz»,(*)  s'apprêtaient  à  déserter  en  masse 
l'armée  d'invasion. (*)  I>es  «offres  bien  bonnes  et  honorables  pour  eulx  »  (jui 
leur  furent  faites  avaient  été  suggérées  par  Pomponne  de  Rellièvre.  niembri' 
du  conseil  privé  et  ancien  ambassadeur  ordinaire;  aux  Ligues,  ("i  Klles  furent 
acceptées  avec  d'autant  plus  d'empressement  ([u'elles  étaiimt  im-spérées.  Le 
roi,  en  effet,  reforabait,  en  les  exagérant  encore,  dans  les  errements  suivis 
jadis  à  l'égard  de  la  levée  ligueuse  de  Pfyffer  et  de  la  levée  protestante  de 
Beutrich  et  de  La  Graffinière.  Il  «avouait»  la  levée  de  Clervans,  reconnaissait 
que  les  troupes  dont  elle  se  composait  étaient  venues  en  France  «  pour  son 
service  »  et  leur  accordait  «  un  mois  de  solde,  moictié  en  drap,  moictié  en 
«  argent  comptant  et  trois  mois  dedans  le  pays,  à  trois  divers  ti-i-mes  et 
«  paiemens  egaulx  ».  (') 

La  capitulation  qui  sauvait  les  Suisses  «  de  la  nouvelle  religion  »  d'une 
défaite  certaine  fut  signée  au  camp.  d'Artenay.  le  27  novembre.  11  n'était  ([ue 
temps.  Le  lendemain,  les  reîtres  subissaient  à  Anneau  un  irréparable  désastre. 
Fscortés  par  les  enseignes  du  régiment  catholicjue  de  Krepsinger  ciue  Henri  IH 
venait  de  licencier,  (*)  et  guidés  par  le  S»'  dlnteville.  commissaire  royal,  les 
débris  des  trois  régiments  protestants  échappèrent  à  la  destruction  totale  dont  leurs 


(1)  Saiery  on  roi.  Soleurc,  23  août  1587.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  71te  f»  129.  —  Mém.  de  la  Hugiicryi' 
HT  213. 

(2)  StUery  ou  rai.  Soleure,  U  novembre  1587.  B  i  h  1.  X  a  t.  f.  fr.  n:i7i:  f»  17.  I.e  roi  à  SiUery.  Ne\ ci-.s. 
7  rlccembre  1587.  Af  f,  E  t  r.  Suisse.  VII  5.1. 

i3)  Le  roi  à  Sillerj/.  Jargeaii.  .!  novembre  l.">»7.  .\  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  :v.i. 

in  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.lbh. 

Cl)  Le  roi  <iux  offlciers  suisses  prolestants  de  l'armée  de  Bouillmt.  .Jaijreau.  19  octobre  I5HÎ.  Bibl. 
Xat.  f.  fr.  17  9H0  f"  119.  —  cf.  Z  ur  1  a  ube  n.  op.  cit.  V  172S(|fi.  -  P.  llrularl  à  Hillery  ;  le  rm  <iii  mrme.  Oie», 
21!  octobre;  .Jargeau,  3  novembre  1.Ô87.  Af  f.  E  t  r.'  S  u  i  s  s  e.  VII,  36,  39. 

16)  r.  Ilrulart  û  SiUery.  Beannency,  11  novembre  1587.  Aff.  E  t  r.  8  u  i  .1  s  e.  VII  12. 

(7 1  P.  Brulart  à  Silleru.  Beausfencv.  14  novembre  1587.  A  f  f .  K  t  r.  8  u  i  .s  s  e.  VII  12.  l.e  rm  nu  même. 
Ciinip  (le  Lorris,  29  novembre  1587.  Ibid.  f»  50.  —  I.e  roi  (c.  s.  Brularti  aux  cantons  pnitesta.iUs.  Artena.v. 
27  novembre  1587.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  or.  pareil.  {im|(r.  ai)url  Zurlauben.  V  210.  —  rf.  Inventaire 
sommaire  I  207—208.  -  ('ayjitulatioH  d'Artenay.  22-27  novembre  1587.  St-Arcb.  B  e  r  u.  Kr.Tukr.  Bucli  IS 
911.  —  c/".  P.  d  e  1  '  E  s  t  o  i  1  e.  Mémoires-Journaux  (éil.  Bruneti.  III  75—70. 

i8>  Articles  convenus  et  accordez  avec  le  colonel  Krejtsingiier  pour  son  licenciement  du  service  du  riy. 
15  déeenibre  1587.  H  i  b  1.  N  a  t.  (.  fr.  u:  :ii-j  l'"  1U2. 
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frtrps  fl'armes  avaient  été  frapp('!S,  quelciucs  soniainfs  auparavant,  au  combat  de 
la  Romanche  en  Dauphiné.  (')  S'ils  n'cuiont  pas  la  mauvaise  fortune,  ainsi 
qu'on  le  redoutait  (ï  Berne,  (*)  d'être  anéantis,  au  cours  de  leur  voyage  de 
retour,  p.ir  les  troupes  de  Guise  qui  les  suivaient  de  près,  toujours  est-il  qu'ils 
fun^nt  «foi't  travaillés  par  le  eonté  (h-  Bourj^ogne,  aulcuns  tués  et  plusieurs 
l)illez  par  les  paisans»,  d'autres  «  assomm(;z  par  ceulx  de  Bresse  et  Savoyc,  (') 
et  qu'ils  rentrèrent  dans  leurs  foyers  «tellement  diminuez  qu'ilz  avoient  honte 
de  le  confesser».  (■')  Moins  heureux  qu'eux,  les  rcîtres  se  voyaient,  au  même 
temps,  écrasés  entre  les  forces  combinées  du  duc  de  Guise  et  du  marquis  de 
Pont,  ce  dernier,  fils  du  duc  de  Lorraine.  Aussi  bien  ceux  qui,  sous  la  conduite 
de  Dolina  et  de  La  Huguerye,  réussirent  à  atteindre  le  territoire  helvétique, 
furent  i)oursnivis  au  delà  du  comté  de  Neuchâtel  et  de  l'évêché  de  Bftie  par 
les  troui)es  de  la  Ligue,  l(■s(l^ell(^s  provoquèrent  à  cette  frontière  une  panique 
([lie  Sillery  eut  quelque  peine  h  calmer. C*) 

La  raison  a])parente  invociuén  par  Henri  III,  pour  expliquer  sa  magna- 
nimité à  l'égard  des  enseignes  protestantes,  était  la  crainte  de  voir  celles-ci  en 
venir  aux  mains  avec  les  Suisses  de  l'armée  royale,  éventualité  redoutable, 
certes,  qui  efit,  sans  nul  doute,  porté  un  coup  mortel  à  l'alliance  de  la  Cou- 
ronne et  (lu  Corps  lielvétifiue.  (")  Mais,  au  fond,  le  motif  véritable  de  cet  acte  de 
clémence  inattendu  seml>l;iit  être  le  désir  de  ménager  Berne  et  de  s'assurer 
par  avance,  les  sympathies  de  ce  canton,  au  cas,  déjà  probable,  où  la  royauté 
franc-aise  romprait  avec  la  Ligue  et  le  duc  de  Savoie.  (')  Il  est  vrai  que  le 
«  marché  »  était  considéré  comme  «  ung  peu  cher  »  par  quelques-uns  des  membres 
les  plus  influents  de  l'entourage  du  souverain,  puisqu'il  s'agissait,  en  définitive,  de 
gens  «tirez  d'un  bourbier  et  ruine  qu'ilz  ne  pouvoient  éviter». (*)  Toutefois, 
ce  fut  en  Suisse  que  les  t(u'mes  de  la  capitulation  d'Artenay  soulevèrent  les 
discussions  les  plus  vives  et  les  plus  passionnées. 

Aussitôt  qu'il  avait  eu  connaissance  do  l'entente  intervenue  entre  son 
maître  et  les  officiers  des  trois  régiments  protestants,  Sillery  s'était  h.lté  d'en 
donner  avis  à  leurs  gouvernements.  Les  députés  de  ceux-ci  se  préparaient 
précisément  à  gagner  Baie,  où  une  diète  particulière  avait  été  convoqué»*. 
L'ambassadeur  s'att.  ndait  donc  un   peu   à  les  voir  profiter  de  l'occasion  qui 

(U  nalthazar  île  Creêtier  au  ranton  de  Soleure.  23  décembre  i587.  (Zurlaiiben.  V  *0i.)  —  Vte  du 
cliancf.lier  de  SiUerii.  B  I  b  1.  \  a  t.  f.  fr.  isei9  f"  43.  —  .Segesser.  Liidwi^  t'fyffer.  III  ï6ï. 

(2)  RHaiiun  de  iambaseiule  de  Sillery.  ^.^«7  — 1.88.  A  f  f .  Etr.  Suisse  V  30.  -  Sitln-y  d  lialnen; 
nu  canliin  de  Berne.  Soleuie,  2S  et  .11  décembre  1587.  B  i  b  1.    N  a  t.  f.  fr.  7liS  f"- ï37.  ÏM. 

(.S)  Sillery  au  roi.  Soleiire.  20  Janvier  1588.  B  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  SS7S  f  ••  48.  B.'.  7». 

(4)  sillery  au  roi.  Soleuie,  20  Janvier  1688.  Bibl.  N  at.  f.  fr.  3H7I!  f""  16  69.70.  -  MiSm.- Journaux 
d  e  P.  d  e  1  '  E  8 1 0  i  1  e.  m  K2 

(."i)  Sillery  à  l'  llrulart.  Soleure,  6  janvier  1588.  Bibl,  N  a  t.  f.  fr.  337e  f89;  d  nâU.  Soleure,  »  Janvier 
1688.  Aff.  Etr.  Suisse. 'V  15.'>.  —  Uoyve.  Annales  de  .Neucbôtel  et  Valangin.  t.  III  Ï9 '.  —  M  c  m.  de 
L  a  H  11  g  u  e  r  y  o.  III  2ii8.  —  E  i  d  gr.  A  b  8  c  h.  V  '  79.  80  6.  81  ij.  —  Z  u  r  1  n  u  b  e  n.  op.  cit.  V  194  sqq. 

^ll)  Le  roi  à  Sillery.  Nevers,  7  décembre  1587    Aff.  Etr.  Suisse.  VII  53. 

(7)  /'.  Drulart  à  Sillery.  Paris,  29  décembre  1587.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  56. 

(8)  P.  lirulart  à  Sillery.  C'ani|)  de  Lorris,  i!9uovembre:  Chartres  21  décembre  1587.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VII  52,  55. 
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s'offrait  de  manifester,  d'une  niaiiière  éelatante,  les  sentiments  de  reconnais- 
sance que  leur  insiiirait  la  maf^nanimité  d'un  prinee  allié  h  la  plupart  d'entre 
eux.  Mais  son  espoir  fut  déçu.  Hautains  et  ombrageux,  les  Confédérés,  ù  quelque 
confession  qu'ils  appartinssent,  se  fussent  estimés  amoindris  à  la  seule  pensée 
que  leurs  troupes  au  service  étranger  auraient  pu  se  tirer  d'un  ])as  rtifticile 
autrement  que  les  annes  à  la  main;  et  et;  fut  ce  même  instinct  de  tierté- 
native  qui  dicta,  deux  ans  plus  tard,  la  conduite  des  «Waldsta;tten  »  à  l'endroit 
du  Béarnais,  le  jour  où  ce  prince  leur  renvoya  les  drapeaux  conquis  sur  eux 
à  Ivry.  Ou  comprend  dés  lors  qu'au  lendemain  de  hi  capitulation  d'Artenay 
les  cantons  évangéli(jues,  persuadés  (ine  leurs  régiments,  une  fois  séparés  de 
ceux  des  lansquenets,  seraient  anéantis  en  détail,  aient  accueilli  avec  défiance 
l'avis  de  l'acte  généreux  dont  leur  faisait  part  Sillery.  (') 

Lorsque  l'ambassadeur  français  s'était  fait  représenter  par  Wallier  à  la 
diète  de  tons  les  Etats  catholiqu(;s  assignée  en  octobre,'  à  Lucerne,  à  l'oc- 
casion des  bruits  alannants  venus  de  France,  il  avait  prescrit  k  son  truche- 
ment de  rassurer  les  cantons  forestiei-s  quant  k  la  véritable  situation  des  forces 
royales  et  de  prédire  une  victoire  innninente  de  Joyeuse  sur  l'armée  du  Béar- 
nais (jui  lui  était  opposée.  (-)  Aussi  bien  la  nouvelle  du  désastre  de  Coutras 
fut  d'autant  plus  vivement  ressentie  dans  l'Helvétie  primitive  qu'on  y  était 
moins  préparé  k  la  recevoir.  Les  circonstances  n'étaient  donc  point  favoi-ablcs 
à  l'ébruitement  parmi  les  «Waldsta'tten  »  des  articles  signés  à  Artenay,  articles 
qui  accordaient  trois  mois  de  solde  aux  régiments  suisses  de  l'armée  de  Bouillon, 
alors  que  les  troupes  catholiques  de  la  même  nation,  demeurées  fidèles  au  roi, 
attendaient  encore  leurs  payements.  Sillery,  toutefois,  s'efforça  de  tourner  la 
difficulté.  Dans  un  message  unique,  il  fit  part  à  Lucerne  et  aux  Etats  de  son 
groupe  de  la  victoire  remportée  par  le  duc  de  Guise  à  Anneau  et  leur  annonça 
«comme,  subtillement  et  au  desceu  des  reytres,  on  avoit  trouvé  moyen  de  dis- 
«  traire  les  Suisses  protestans  d'avec  les  dicts  reytres  et  autres  François  armez 
«contre  le  service  de  Sa  Majesté».  (')  Mais  cette  explication  ne  satisfit  point  les 
députés  des  VII  cantons,  lesquels  se  réunissaient  au  même  temps  k  Gersau 
(14  décembre).  (*)  Une  seconde  diète  fut  convoquée  à  Lucerne  le  22  de  ce  mois. 
Bon  gré  mal  gré,  Sillery  dut  s'y  rendre  et  accueillir  les  plaintes  des  repré- 
sentants des  «Waldstœtten»,  qu'irritait  l'inégalité  du  traitement  pratiqué,  selon 
eux,  par  le  roi  entre  les  protestants  qui  le  combattaient  et  les  catholiques  qui 
s'efforçaient   de  le  servir.  (^)    La  nouvelle,  survenue   dans   ces  entrefaites,  du 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  9  décembre  lt87.  Bibl.  N  a  t.  f.  f  r.  .Sâ7(;  f»2J;  d  ilulinen.  Soleurc. 
28  décembre  1587,    f  fr.  71ie  f»237.    -  Relution  de  l'ambassade  de  Sillery.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  V  30. 

(2)  Mémoire  de  Sillery  pour  le  S'  Wallier  envoyé  0.  Lucerne.  Soleiire,  17  octobre  1587.  Bibl.  Nat. 
f .  f  r.  71ie  f»187.  —  Sillery  au  roi.  Soleiirc,  22  octobre;  d  ilandelot.  Solemo,  20  octobre  1.Ô87.  Ibid.  P"  laii. 
204.  —  Sillery  d  Lucerne  et  /"nbourj/ ,  Soleure,  30  octobre  1587.  Ibid.  f»  201.  —  Estât  des  affaires  aux  cinq 
cantons  au  mois  d'octobre  1687.    t.  fr.  23  6/0  f»  15.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  V  '  i;8  a. 

(S)  Sillery  aux  VII  cantons  catholiques.  Soleure,  10  décembre  1687.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  7îli:  Vitix. 
(i)  Sillery  au  roi.  Soleure,  10  et^lO  décembre  1587.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3376  f""  21,  28. 
(5)  /'.  Brulart  à  Sillery.   Beausency,  1 1  novembre  1587.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  VII  42.  -  Le  roi  à  Sillery. 
Camp  de  Lorris,  29  novembre  1587.    Ibid.  50.    -   Sillery  au  roi.    Lucerne.  22  décembre  1.587.    Bibl.  Nf  " 
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licenciement  du  régiment  Krepsinger,  bientôt  suivie  de  celle  du  régiment 
Reding,  (*)  porta  à  son  comble  l'exaspération  des  députés  de  la  Suisse  pri- 
mitive (!t  rendit  vaines  les  premières  tentatives  faites  par  l'ambassadeur  en 
vik;  de  l'apaiser. 

(.'ep(;ndaiit,  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  les  débris  des  trois  régiments 
protestants  étai<;nt  parvenus  à  atteindre  la  frontière  du  Jura,  et  cela  malgré 
les  démarches  de  Pfyffer  auprès  de  Guise,  de  Mayenne  et  du  duc  de  Lorraine 
afin  de  les  faire  tailler  en  pièces,  au  mépris  de  la  foi  jurée,  jiendant  qu'ils 
se  trouvaient  encore  sur  le  territoire  français.  (*)  Le  Turc,  certes,  n'eût  pas 
agi  différemment  h  l'égard  de  l'Espagnol,  «lue  les  Suisses  catholiqu(;8  envers 
leurs  confédérés  de  In  nouvtdle  confession.  Déçus  de  leur  espérance  en  ce 
qui  concernait  l'anéantissement  des  troupes  de  Clervans,  les  «Waldstœtten  » 
se  retournèrent  immédiatement  contre  les  cantons  du  parti  adverse.  En 
août  et  septembi'e  déjà,  le  passage  des  forces  de  Ch.ttillon  par  le  Val  de 
Kuz,  celui  de  Saint-Imier  et  l'évêehé  de  Bâle,  avait  j)rovoqué  un  échange 
de  vues  assez  aigre  entre  Fribourg  et  Berne.  (')  Lorsque  survint  la  déroute 
de  l'armée  de  Bouillon,  ce  dernier  Etat,  non  content  d'accorder  un  refuge 
sur  ses  terres  aux  reîtres  et  lansquenets  de  Dohna,  leva  quelques  enseignes 
pour  couvrir  S('s  frontières  et  envoya  un  secours  de  deux  mille  hommes 
aux  Neuehâtelois,  menacés  ])ar  les  troupes  de  Guise  et  du  martiuis  de  Pont 
qui  faisaient  des  incursions  au  delà  du  Doubs.  (*)  Cette  attitude  —  purement 
défensive,  en  somme  —  servit  de  prétexte  aux  Suisses  catholiques  pour 
manifester,  une  fois  de  plus,  les  sentiments  d'hostilité  qui  les  animaient  envers 
leurs  confédérés  protestants.  Fribourg  et  Soleure,  poussés  par  les  cantons  du 
Centre,  armèrent  aussitôt  et  firent  parvenir  aux  autorités  de  Berne  et  de  Bâle 
une  sorte  d'ultimatum.  {•')  Mais  Sillery,  agissant  au  nom  de  la  maison  de  Longue- 
ville,  s'entremit  avec  succès  auprès  de  Guise  en  faveur  de  Neuchâtel  et, 
grâce  à  son  intervention,  l'effervescence  ne  tarda  pas  à  se  calmer  de  part  et 
d'autre.  (") 

La  tranquillité,  à  défaut  de  la  concorde,  rétablie  au  sein  des  Ligues 
était  profitable  à  la  politicjue  française,  en  ce  sens  que,  seule,  elle  assurait  à 

t.lr.  sa70  P'Si.  ~-  O.  Veicovo  d'.ilessandria  al  Cardinal)'  Montalto.  Lucerna,  11  ^rannro  ISSS.  Arcliivio 
ec  r  c  t  o  V  11  t  i  c  a  II  o.  Nunziutura  Svizzera.  II  7.  —  "E  i  d  ^.  A  b  8  c  h.  V»  73,  74  a,  80  a. 

(1)  Le  roi  d  .Sillery.  Paris,  2!i  di'cemlire  iri«7.  A  f  f .  E  t  r.  S  ii  i  s  s  e.  VII  hf.  -    Sillerii  aux  pnrliculierê 

tir»  aintonê  ciilhiiliquc».  Solciuv,  31  drccmlirc  15H7.  Bi  1>  1.  Nat.  f.  fr.  7//«>  f  S41.     -  Le  roi  à  Sillery.  Pari», 

^^  11  janvk'r  1588.     A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  si'.  VII  59.  O.  Vetcovo  d'Alestandria,  numio  apotlMco  al  Cardinale 

^^mXontalto.  Liicernu,  I  K<^'»nai'o  1688.  A  r  c  II  i  v  I  o  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nuiiziatura  Svizzers.  II  3.  —  Zurlanlien. 

^Ho|).  cit.  V  SU. 

^^K  (2)  Sitlerij  au  mi.  Lucerne,  2â  décembre  1587.  H  i  b  I.  \  a  t.  f.  fr.  S.17ff  t«  32. 

^H  (3)  Z  u  r  1  a  II  b  l' ii.  op.  cit.  V  I4(i— 147. 

^^B  (4)  Sillery  au  mi.  Soli'uro,  1"  et  20  Janvier  1588.  B  i  b  1.  S  a.  t.  t.  fr.  .1.Î76'  f»"  41,  4i!,  6!',  70. 

^^f'  (5)  Uelatimi  de  l'atnbataude  de  Sillery.    1687-1.^88.    A  f  f .    Etr.    8  il  i  s  s  e.  V  SO.   -  O.  Vetcovo  d'Aï»*- 

êandria  al  Cardinale  Montalto.  hiicenia,  «  geniiaro  1688.  Arcbivlo  Seereto  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nunxiatur* 
Sviz.zera.  II  4.        E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  V  '  78  a. 

(0)  Sillery  au  roi.  Soleure.  6  janvier;  au  duc  de  Guite.  Soleure.  10  janvier  1688.  Af  f.  Etr.  Suisse. 
145;  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  7116  f»  245.    -  Z  u  r  1  a  u  b  e  ii.  op.  cit.  V  228. 
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In  Couronne  la  [>arraitc  exécution  des  enf^agoments  jiris  par  les  Confédérés  à 
son  égard.  En  rcvanclie,  eeux-ei  mettaient-ils  un  terme  à  leurs  discordes  intes- 
tines, qu'ils  se  trouvaient,  tout  naturellement,  portés  à  s"unir  en  vue  de  la 
défense  ou  de  la  poursuite  de  leurs  rares  intérêts  communs.  Dans  le  cas  par- 
ticulier qui  nous  occupe,  les  cantons  forestiers  possédaient  un  moyen  infaillible 
de  tirer  vengeance  de  la  capitulation  d'Artenay.  Ce  moyen  consistait  à  pousser 
leurs  sujets,  créanciers  du  roi,  à  exiger  de  celui-ci  le  remboursement  immédiat 
de  toutes  les  avances  consenties  par  eux  A  l.i  Couronne,  ainsi  <iue  des  soldes 
arriérées  auxquelles  ils  avaient  droit.  (')  Ils  ne  s(^  firent  point  faute  d'y  recourir, 
(rt  ils  eurent  bientôt  la  satisfaction  de  constater  que  leurs  confédérés  évan- 
géliques  étaient  animés  de  semblables  dispositions.  (^)  Tandis  que  Gallati  et 
ses  capitaines  réclamaient,  avec  une  énergique  insistance,  du  gouverneur  de 
Lyon,  Mandelot,  les  sommes  qui  leur  restaient  dues  depuis  leurs  campagnes 
en  Flandre  et  en  Daupbiné,  (^)  les  colonels  Heydt  et  Reding,  créanciers  de 
quarante-cinq  mille  écus  pour  services  rendus  en  Guyenne,  {*)  se  réunissaient 
k  deux  reprises  à  Willisau  (•'')  et,  mettant  à  exécution  un  projet  dès  longtemps 
élaboré,  se  transportaient  en  Bourgogne,  accompagnés  de  nombreux  officiers, 
afin  d'y  vivre  aux  dépens  du  comte  de  Charny,  grand  écuyer  de  France, 
lequel,  à  la  sollicitation  de  son  maître,  avait  consenti  à  répondre,  comme  caution, 
du  payement  de  leurs  soldes.  (")  Sans  argent,  dans  un  pays  où  «toute  industrie 
ne  peult  de  guères  servir  sans  iceluy»,(')  Sillery  se  trouvait  acculé  à  la  plus 
extrême  nécessité.  Aussi  proflta-t-il  du  passage  à  Soleure  de  son  collègue 
Grangier  de  Lyverdis  —  rappelé,  de  Coire,  en  France,  —  pour  faire  con- 
naître au  roi,  dans  tous  ses  détails,  le  péril  d'une  situation  dont  il  n'exagérait 
certes  pas  la  gravité.  (*) 

Dans  une  dépêche  presque  désespérée  qu'il  adressait  à  son  parent  Pierre 
Brulart,  en  cour,  le  30  janvier  1588,  Sillery  se  défendait  de  faire  «le  loup 

(1)  Sillery  au  roi.  Liiceine,  22  et  25  décombrc  1!>8".  Bi  l>  1.  \  a  t.  f.  fr.  3376  !•"  2il.  3S. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  12  septembre  1587.  B  i  ti  1.  Nat.  f .  f  r.  a.lïB  Pu. 

(a)  Le  roi  <i  Sillery.  Pari.s,  1  août  l.'.HT.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  It.  Sillery  à  I'.  JJrulnrl.  S(.leuri-, 
lii  août  1587.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  .ïârc  f»  7. 

(4)  Ce  qui  te  patêa  <iu  moit  de  scpleinhre  I5S7.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  23  etO  P  13. 

(5)  Le  roi  <i  Sillery.  Parin,  27  août  1687.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  2i;.  —  Sillery  nu  roi.  Soleure, 
26/27  novembre  ir)87.  Bibl.  \at.  t.  fr.  .?3"e  f»  20.  Eid^  Absch.  V"  65  e.  -  Mémoire  pour  le  S'  Viyier 
s'en  allant  en  la  journée  aasiynée  à  Willisau,  etc.    Soleure.  21  novembre  1.^87.    Aff.  E  l  r.  Suisse.  V  119. 

((>)  Le  roi  d  Sillery.  Paria,  5  octobre.  Aff.  Etr.  Suisse.  VlI  31.  Châtillon-sur-Loire,  18  octobre 
1587.  Ihid.  35.  "  Sillery  au  roi.  Soleure,  12  septembre,  3  novembre,  l«î  décembre;  à  Charny.  Soleure. 
18  septembre;  au  colonel  Heydt.  Soleure,  15  novembre  1587.  Bibl.  Nat.  f.  fr  3.î-«  f»"  15,  28,  149,  157, 
212.  —  Lettre  du  ruy  aux  collonel  et  cappitaines  suisses  qui  estoient  dernièrement  en  Guienne.  Paris,  21  nov*" 
1587.  f.  tr.3302  f»40.  —  «elation  de  l'ambassade  de  Sillery.  1587—1588.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  %'  30.  —  X)e 
la  continuation  des  poursuittes  des  colonelz  Beiliny  et  Heyd.  Août  1.^88.  Bibl.  N'a  t.  f .  f  r.  g36IO  Cm.  — 
Le  roi  d  Sillery.  Blois.  21  septembre,  18  et  27  novembre:  d  Charny.  Mois,  le,.,  nov'"  1588.  Aff.  Etr. 
Suisse.  VII  113,  124,  125,  128.     -    Ce  qui  se  passa  au  mois  d'octobre  ir>88.    Bibl.  Nat.  f.  f  r.  S3i}10  t»  IM. 

(7)  P.  Brulart  à  Sillery.  Gien,  2tl  octobre  1587.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  s».  -  H  a  1 1  e  r.  Bibliotbek  der 
Schweizer  Geschichte.  V  176. 

(8)  Moyens  proposez  pour  l'acquittement  des  debtes  de  Suisse,  .lanvier  15.s7.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  li: 04^ 
f<'2l5.  -  Sillery  au  roi.  Soleure,  14  novend)re;  à  la  reine-mère.  Soleure,  le...  novembre  1587.  f.  fr.  .337» 
f»  17.    A  f  f.  E  t  r    8  u  i  8  s  e.  V  123. 
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plus  ^^nind»  (|u'il  n'était  et  se  tarj^'uait,  iiu  contraire,  do  cccicr  plusieurs 
parlieulnritfz  »  (ju'il  ne  pouvait  «  l'eprescnter  ».  (')  De  fait,  I'allianc(!  de  France 
aux  Lij^U(.'s  semblait  fi  la  veille  de  subir  une  nouvelle  «cscorne»,  et  toute  la 
(lil)loinatie  déployée  par  l'ambassadeur  n'arrivait  pas  à  améliorer  la  situa- 
tion, car,  «de  persuader  aux  Suisses  que  l'arj^ent  présenté  se  doibt  refuser 
sans  en  mettre  d'autn-  à  la  place,  c'est[oit]  chose  ([uMl  ne  fa[lloit]  espérer.  .»,(*) 
«  la  raison  ayant  peu  de  force  envers  gens  si  ainat(Mtrs  de  leur  [)roftit  parti- 
(Hdier».(')  Or  l'envoyé  de  l'Escurial  faisait,  lui  aussi,  «son  profict  des 
Milsères  de  la  Fi'ance »,('')  et  le  doiiljlon  ai)i>araissait  plus  fréquemment  (jue  l'écu 
dans  les  transactions  des  «Waldstu'tten  ».  Sous  le  prétexte  que  l'alliance  de 
leur  voisin  de  l'Ouest  lu;  leur  suffisait  plus  «pour  se  bien  remparer  et  for- 
tittier  contre  Berne»  (■')  et  les  cantons  évangéliques,  les  adversaires  de  la  royauté 
fi-an^aisc  dans  la  Suisse  primitive  poursuivaient  ostensiblement  un  double  but: 
empêcher  dorénavant  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  de  recruter  un  seul  homme 
parmi  les  Ijigucs;  détacher  tous  les  catholiciues  de  son  alliance  et  les  réunir 
dans  celle  d'Es[)agne.  (") 

De  même  que,  en  1577,  Fribourg  n'avait  point  adhéré  immédiatement  à 
l'alliance  conclue  entriî  les  cantons  forestiers  et  le  duc  de  Savoie,  de  même, 
dix  ans  plus  tard,  les  représentants  de  cet  Etat  s'étaient  refusés  ii  apposer 
leur  signature  sur  le  traité  qui  liait  les  «AValdstsetten»  A  Milan  (12  mai  1587). 
Toutefois,  le  parti  espagnol  aux  Ijgues  ne  désespérait  pas  de.  triompher  de 
cette  résistance.  A  la  première  nouvelle  de  la  capitulation  d'Artenay,  les  cantons 
catlioli(|ues  du  Centre  avaient,  ainsi  que  je  vien^  de  le  dire,  i)0ussé  Fribourg 
Il  Soleure  à  demander  des  explications  à  leurs  voisins  évangéli(iues.  Sillery 
avait  bien  apaisé  cette  rumeur  et  remporté  sur  le  parti  de  PfyfFer  un  succès 
imprévu  à  la  diète  de  Lucerne  du  22  décembre  1587.  Mais  ce  très  léger 
avantage  ne  contril)ua  qu'à  ajourner  de  quelques  semaines  l'assaut  décisif 
médité  contre  l'alliance  de  ]'"rance  dans  les  deux  cités  catholiques  de  l'Ouest. (') 

Abstraction  faite  de  la  ([uestion  toujours  brûlante  des  pensions  et  soldes 
arriérées,  bi  principal  et  le  plus  immédiat  tics  griefs  nourris  par  les  cantons 
de  l'ancienne  confession  contre  la  Couronne  consistait  dans  ce  fait  que  le 
régiment  royal   de  Krepsinger,   renvoyé  dans  ses  foyers  au  même  temps  que 


(I)  Sillery  à  P.  Brulurt.  Soleure,  30  iaiivier  1688.  Bibl.  Nat.  (.  fr.  3876  f*». 

•2)  Sillery  au  rni.  Kiibourj.-,  20  février  1888.  n  i  b  I.  \  n  t.  f.  fr.  .Mr«  P'4\.  Le  roi  .<  Sillery.  Paris. 
i;i  uiiirs  16XX.  Aff,  Etr.  Suisse,  Vil  ix. 

cil  Sillery  au  ni.  l'"ril)i)ur)r,  2ii  février  15hs. 
Il  SiUrry  >iii  roi.  Soleure,  20  j.aiwier  iriSH.  Bibl,  X  il  t.  f.  f r.  naTS  f"  46,  cn,  70. 
ô)  Sillert)  (lu  roi.  Krilioiirn,  2ii  février  ir.KH,  H  i  b  1,  Nat.  f,  fr,  HH7e  P>  i\. 

(i;i  Kelidion  de  l'iunlin  stade  de  Sillerii.  1587-1588.  \  tt.  Etr.  Suis»  e.  V  .10.      Sillery  au  roy.  Soleure, 

SO  janvier  I8S8.  Itibl.  Nat.  f.  fr.  .wrff  f'"  4i;,  G!>— 70.        Sillery  au  roi.    Soleiu'e,  »0  avril,  li  mai  1688.    Aff. 

ttr,  Suisse.  V  213,  Slii.        Sillery  auj-  cantons  ailliuliqueâ.  Solein-e,  Il  avril  l.'ixs.  St- Arcli.  Z  u  jr,  or; 

li  b  I,    X  11  t.  f.  fr.  7ltb'  f»  âfll.        0.  yetci,ro  d'.lletsandrin  al  Cardinale  MonUtlto.  Lucerun,  Il  geiiiiaro  1588. 

L  r  eli  i  V  i  o  Sec  r  e  to  Vatican  0.  \un/.iatura  Svizzera.  117.        E  i  d  tf.   .A  b»cli,  V'  «0  o. 

(7)  Sillery  au.ica,ntimsralhdiques.  Soleure,  18  octobre  1587.  St-.\rcb.  Luicrn,  Frniikr.  ticsaiulto.  - 
Hllery  au  r.»'.  Soleure,  3  noveuiln'e  et  «.">  iléceiubre  l,-i8;.  H  i  li  I,  N  a  t.  f.  fr.  3:17(1  t"'  l.'i,  afi  llelalion  de 
l'aïubiissade  de  Sillery.  1587     1588.  A  ff.  Etr.  8ui8.se.  V  30. 
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les  trois  régiments  évangéliques  de  la  levée  de  Clervans,  n'avait  point  touché 
les  sommes  promises  à  ses  officiers  au  moment  de  leur  licenciement.  (•)  Sillery 
ne  l'ignorait  pas.  Aussi,  afin  de  parer,  dans  une  certaine  mesure,  le  coup  qui 
le  menaçait,  avait-il  acheté  le  silence  de  Krepsinger  et  de  ses  capitaines, 
dès  leur  arrivée  à  Bade.  (^)  De  son  côté,  Sa  Majesté,  contrainte,  peu  après, 
de  se  priver  des  services  du  régiment  de  Reding,  avait  accordé  à  ce 
colonel  un  semblant  de  satisfaction,  destiné  à  dissiper,  par  avance,  la  mau- 
vaise impression  que  ce  second  licenciement  ne  pouvait  manciuer  de  produire 
parmi  les  cantons  forestiers.  {^)  En  outre,  Henri  III  avait  chargé  Sillery  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  regagner  Pfyffer  à  la  cause  royale.  {*)  L'ambas- 
sadeur ne  faillit  point  à  cette  tâche.  Il  représenta  ou  fit  représenter  aux  «Wald- 
stsetten»  par  le  truchement  Waliier  qui  le  remplaça  à  la  Journée  de  Bade  de 
janvier (*)  et  à  celles  de  Lucerne  des  14  février(*)  et  14  mars,(')  «les  mons- 
trueuses despenses  »  consenties  par  le  roi,  «  afin  de  deffendre  et  fortiffler  la 
religion  catholique»  (*)  ...  «pour  l'exaltation  de  laquelle»  il  continuerait  de 
combattre.  (')  Mais  rien  ne  sut  modifier  les  résolutions  des  montagnards  de  la 
Suisse  primitive.  Au  reste,  Sillery,  interrogé,  quelques  semaines  plus  tard, 
par  les  députés  de  ceux-ci  sur  les  intentions  de  son  maître  quant  à  la  pro- 
tection de  Genève,  répondit  qu'elles  n'avaient  point  varié  et  qu'en  cette  matière 
Sa  Majesté  ferait  certainement  «tout  ce  qui  convient  à'  ung  prince  qui  ayme 
son  honneur  ».('")  Cette  réponse  inévitable  aurait  sans  doute  suffi  à  aflFermir  les 
Suisses  catholiques  dans  leur  hostilité  k  l'égard  de  la  Couronne,  si  Henri  III 
ne  s'était  chargé  lui-même  de  les  exaspérer  davantage  en  contremandant  une 
levée  de  deux  milles  recrues  obtenue  par  son  représentant  aux  Ligues  en 
faveur   du   régiment  Gallati.  (") 

(1)  SilUrii  à  p.  BruUirt.  Soleure,  6  janvier  1588.  Bib).  'Sa.t.t. U. 3876  t>»9.  — P.Brulari  àSiUery. Puris. 
12  janvier  1588.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  VII  61.  —  Sillerg  aux  cantons  catholique».  Soleure,  31  janvier  1588. 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  Util  f"  251.  —  O.  Vetcovo  d' Aleesandria  al  Cardinale  Montalto.  Luccrna,  27  ireniiaro  1588. 
Archivio  Secreto  Vaticano.  Nnn/.iatura  Svizzcra.  II  18. 

(2)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  27  janvier  I5S8,   A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  70.  —  E  i  il  g.   A  b  s  c  b.  V  *■■!  f. 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure,  20  et  30  janvier  15S8.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3371!  f""  46.  50.  liïi,  70;  û  P.  Brulart. 
même  date.  Ibid.  fi»;  aux  canton»  catholiques.  Soleure,  31  janvier  1588.  f.  fr.  7//ff  f»  251.  —  cA  Z  u  r - 
1  a  u  b  e  n.  op.  cit.  V  221. 

(4)  Le  roi  à  Sillery.  Chartres,  27  août:  Blois,  14  septembre  l.WS.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  VII  108.  112. 
Sillery  à  Pfyffer.    Soleure,  6  septembre  1588.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  7116  f«  319.  —  Ce  qui  se  passa  au  mois  de 
septembre  1688.    f .  fr.  2H  eio  f»  62. 

(5)  Relation  de  l'ambassade  de  Sillery.  (Janvier  1588.)  A  f  f .  E  t  r.  S  u  i  »  s  e.  V  30.  —  Abscheid  de  lu 
journée  de  Bade  de  janvier  1588,  —  Ce  qui  se  passa  aux  affaires  de  Suisse  et  du  succez  de  la  journée  gene- 
ralle  de  Bade,  durant  le  mois  de  janvier  1588.  Blbl.  X  a  t.  500  Colb'  38  f»  39. 

(6)  Sillery  aux  amb"  des  cajitotis  catholiques  assemblés  à  Lucerne.  Soleure,  14  février  1588.  B  i  b  1. 
Nat.  f.  fr.  "//«  f°  2.i3.  —  O.  Vescovo  d'Alessandria  al  Cardinale  Montalto.  I.ncerna.  16  fel)raro  1588. 
Archivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II  34. 

(7)  Instructions  au  cap-"  Waliier  envoyé  à  Lucerne.  Soleure,  13  mars  1588.  U  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  23  t;io 
f»  32.  —  Sillery  aux  canton»  catholiques.   Soleure,  13  mars  1588.  f.  f  r.  7116  P  285.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  '  95  o. 

(8)  Proposition  faite  d  Friboury  par  Sillery,  le  22  février  1588.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  23  CIO  f»  40.  — 
Eidg.  Absch.  V  S7n. 

(9)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  23  janvier  1588.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  VII  62. 
(10)  Le  roi  à  Sillery.  Bloi.s,  14  septemlire  l'iSS.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  112. 

(U)  Le  roi  aux  cantons  catholiques.  Paris,  12  janvier  1588.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  60;  d  Sillery. 
Paris,  11  janvier  15-S8.  Ibid.  t"  r,9.~  P.  Brulart  â  Sillery.  Chartres.  27  août  1588.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  lOS. 
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Dans  l;i  lutii-  (jui  .se  déroulait  eu  Ilclvétio,  lutt(;  dont  la  ruine  ou  li- 
uiaiiitiou  do  l'alliance  de  France  était  renjcu,  les  armes  devenaient,  de  jour 
en  jour,  plus  inégales.  D'un  côté,  les  ambassadeurs  d'Espagne,  do  Savoie  et 
le  nonce  pontifical,  solidement  retranchés  dans  la  Suisse  primitive  que  Pfyft'er 
tenait  à  leur  dévotion,  préconisaient  l'alliance  de  leurs  maîtres  respectifs  et 
s'efforçaient  de  la  substituer  à  c(!lle  du  roi  Très-Chrétien  à  Fribourg,  jï  Soleure, 
à  Glaris  (!t  iï  Ai)])enzell,  cantons  catholi(iues  ou  mixtes,  très  travaillés  par  les 
«Waldstsetten  »,  (')  ainsi  ([u'aux  Grisons  et  chez  les  Valaisans,  menacés,  ceux-ci 
de  l'abolition  de  la  traite  du  sel  de  Lonibardie,  (*)  ceux-là  du  blocus  de  la 
Valtelinc.  (')  Do  l'autre  côté,  Sillery,  isolé,  sans  argent,  à  la  veille  de  se  voir 
coupé  de  ses  communications  avec  la  cour  par  les  forces  de  la  Ligue,  (*) 
assistait  impuissant  aux  progrès  des  pratitiues  milanaises  sur  les  rives  de  la 
Sarino(')  et  défendait  avec  peine  son  influenct!  et  son  crédit  dans  le  seul  Etat 
de  Soleure,  siège  de  son  ambassade.  C')  Kéduit  aux  expédients,  harcelé  sans  cesse 
par  les  créanciers  militaires  de  son  maître  et  par  ses  créanciers  civils,  auxquels 
il  était  dû  ]>rès  do  cinq  années  de  pensions  ;(')  contraint,  pour  gagner  du 
temps,  de  faire  aux  Confédérés  des  promesses  qu'il  savait  ne  pouvoir  tenir, 
ou  de  leur  soumettre  des  plans  financiers  séduisants  mais  inexécutables,  (*)  il 
hésitait  à  se  prt'isenter  devant  les  diètes,  devenues  d'autant  plus  exigeantes  à 
son  égard  (|ii'il  ('tait  moins  on  état  de  les  satisfaire.  ('•')  Le  parti  du  roi 
iliniinuait,  d'ailiours,  à  vue  d'(oil,  (^t  celui  de  ses  adversaires  s'augmentait,  à 
l'inverse,  dans  une  proportion  inquiétante.  (■")  Catholiques  et  protestants,  sans 
entent(,'  préalalilo  entre  eux,  menaçaient  de  dénoncer  l'alliance (")  et  se  dé- 
claraient j)rêts  «  à  joindre;  leurs  picqucs  pour,  tous  ensemble,  faire  les  pour- 
suittes  de  leurs  payemens  ».  ('^)  Enfin,  péril  plus  imminent  que  tous  les  autres 
réunis,  Sillery  redoutait  qu(!  la  première  levée  qu'il  recevrait  l'ordre  de  solli- 
citer lui  fût  rofusôo  net.  ('^)  Les  cantons  forestiers  n'étaient-ils  ]ias  inféodés  à 
l'Espagne  ot  à  la  Ligue  renaissante  n'*)  Berne  n'écoutait-il  pas  aux  i)ropositions 

(1)  SiVerii  au  roi.  Soleure,  8/li  mars  l.'>87.  Uibl.  Nu  t.  f.  fr.  3S70  f"' 0",  68,  71.  —  Selatione  topra  ia 
redutUtme  di  Apezzd  n  la  fede  Cfittolicii.  Feltraro  158S.  A  r  c  )i  i  v  î  o  S  o  c  r  r  I  o  V  n  t  i  c  .1  n  o.  Nuiizintuni 
Svizxeni,  II  a", 

(2)  SHleru  au  roi.  Soluiirr,  2:1  mars  1587.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  V  IW. 
Cl)  SUleri/  au  roi.  Soleure.  13  Juillet  1688.  B  i  li  1.  N  n  t.  f.  fr.  as7G  f  M. 

(4)  /.«  roi  (>  Sillerii.  Manies.  27  Juillet  1.588.  Aff    K  t  r.  Suisse.  VU  103. 

(5)  KeUilion  dr  ruiiibassode  de  Sillerii.  1587     1588.  Aff.  F.  t  r.  Suisse.  V  30.       Eidfî.  Aliscli.  \' <  88./. 
(III  SiUenj  au  mi.  Soleure.  6  mars  et  10  septembre  1588.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  .13711  f  5.1;  t.ti:7Iie  t"3ii. 

(7)  SilliTii  au  roi.  Soleure.  25  août  l.'i88.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  e.  V  2ûii.  —  Sillery  nu  roi.  Soleure. 
27  octiil)re  16.88.    Ibid.  2(17.        Sillerj/  il  Xouji.  Sole\ire.  II  août  1588.  St-Areli.  Z  u  jr. 

(8)  Silln-ti  riH  roi.  Soleure,  .1  avril  158S.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  20(1. 
(!i)  Sillerii  au  roi.  Soleure,  2(1  mai  1588.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  222. 

(10)  Sillern  au  roi.  Soleure,  2U  mai  1;">88.  Aff.  Ktr.  Suisse.  V  222. 

m)  Asiiimblée  dfs  Vil  cantons  intholiques  it  Lucerne,  le  13  iiiam  lins.  U  i  l>  I.  .N  a  t.  600  Colb'  ilx  f'70. 
l.ea  omlMsaodeui-t  des   Mil  ciinlons  au  roi.    31  mars  158s.    Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  205,        SiUrrij  au  roi. 
Soleure,  :i  avril  Ibxx.    Ihiit.  20«.        Sillerti  au  roi     .Soleure,  30  juillet  1588.    H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  .wr»;  f»«l.  — 
Siller)/  à  Iribourii.  Soleure,  :!  acnll   ir)«8.  Arcb.  K  r  i  b  o  u  r  (j.  —  E  i  il  g.    .Vliscb.  V  im  n 

(12)  Silleni  au  roi.  Soleure,  10  février  1588.  Bibl.  X  n  t.  f.  f  r.  ;ia7i;  f»  30. 

(13i  Sillery  au  roi.  Soleure,  (1  mars  1,588.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  3.17(!  t»53. 

(11)  Sitterii  au  mi.  Soleure,  10  février  1588. 
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d'accommodement  de  Charles-Emmanuel  et  le  surplus  des  Etats  évangéliques 
n'entrait-il  pas,  chaque  jour  davantage,  dans  la  clientèle  des  princes  protestants 
allemands? 

Si  avancées  que  fussent  les  pratiques  milanaises  à  Fribourg,  Sillery  ne 
pouvait  s'exposer  à  ce  qu'elles  aboutissent,  sans  avoir  auparavant  fait  entendre 
une  protestation  solenntlle  et  vigoureuse  contre  l'entrée  de  ce  canton  dans 
l'alliance  du  roi  Catholique.  Il  se  porta  donc  à  Fribourg  et  y  prononça,  le 
2J  février  1588  —  le  jour  même  de  l'audience  accordée  à  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne et  à  la  députation  dos  «Waldstœtten»,  dont  ce  dernier  était  accompagné  -— 
une  «  proposition  »  qui,  en  tout  autre  temps,  eût  été  de  nature  à  arrêter  les 
magistrats  de  la  cité  suisse  dans  la  voie  pleine  de  périls  où  ils  s'engageaient. 
Mais  cette  démarche  ultime  ne  parvint  pas  à  modifier  des  résolutions  caressées, 
depuis  plusieurs  mois  déjà,  par  les  adversaires  de  la  France.  Aussi  bien 
lorsque  Henri  lil  se  décida,  au  commencement  de  mars,  à  envoyer  quelque 
argent  à  son  ambassadeur  aux  Ligues,  l'alliance  hispano-suisse  comptait  un 
nouveau  membre  depuis  le  26  du  mois  précédent. (') 

Vaincu  à  Fribourg,  Sillery  réussit,  du  moins,  à  se  maintenir  dans  le 
reste  de  ses  positions,  et  ses  succès  à  Soleure,  à  Glaris,  à  Appenzell,  dans  le 
Valais  et  dans  les  Grisons  mirent  quelque  baume  sur  la  blessure  d'amour- 
propre  que  lui  avait  causé  la  défection,  cependant  prévue,  à  laquelle  il 
s'était  vainement  opposé.  A  Soleure,  surtout,  le  parti  français  se  serra  autour 
du  représentant  du  roi,  si  bien  que,  lorsque,  le  7  mars,  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne arriva  à  proximité  de  la  ville,  il  ne  se  hasarda  point  à  y  pénétrer, 
dans  la  crainte  d'essuyer  un  échec.  (*) 

A  Glaris  et  à  Appenzell,  les  propositions  espagnoles,  appuyées  par  le  nonce,  (') 
furent  également  repoussées,  et  l'intervention  bienveillante  de  Sillery,  en  vue 
d'apaiser  les  troubles  religieux  dans  ce  dernier  canton,  ne  fut  pas  étrangère 
à  ce  résultat.  ('')  D'autre  part,  les  dizains  valaisans,  confiants  dans  les  pro- 
messes de  leur  ancien  allié,  dispensateur  du  sel  de  Provence,  surent  résister 
à  la  pression  des  «Waldsta3tten».(*)    Restaient  les  Grisons.    Depuis  le  départ 

(1)  Sillery  au  roi.  Fribourg,  26  février;  Soleure,  23  mars  1588.  Bibl.  Nat.  f .  fr,  3376  f»41.  Aff. 
Etr.  Suisse.  V  194.  —  Eidg.  A  bsch.  V  88  »,  89 r.  —  Le  roi  à  Stllenj.  Paris,  19  inarg  1588.  Aft. 
Etr.  Suisse.  VIII  78.  —  Ce  qui  te  passa  au  mois  de  febvrier  1588...  et  de  l'ulliance  (lu'ont  faicte  cew 
de  Frihourq  avec  le  roy  d'Espagne.  Bibl.  Nat.  t.  f  r.  23fil0  f  43.  —  Sillery  à  Fribourg.  7  avril,  l.ï  juillet. 
3  et  9  août  1Û88.  Arcli.  Fribourg.  or.  —  O.  Vescovo  d' Alissandria  al  Cardinale  Montullo.  Lucern», 
29  febraro  1588.  Arcliivio  Secreto  Vaticauo.  Nuiiziatina  Svizzera.  II  50.  —  Z  u  r  1  a  u  b  c  ii.  op. 
cit.  V  109—429. 

(2)  Arrest  de  Mess'*  du  Grand  ef  Petit  Conseil  de  Soleurre,  touchant  l'alliance  d'£spaiyne  et  pour 
obvier  à  icelle.  4  mars  1.Ô88.  .\  f  f .  Etr.  S  u  i  s  .■*  e.  V  178.  —  Ce  qui  se  passa  au  7Hoi8  de  mars  et  comme  ceu.i 
de  Soleurre  furent  recherchez  d'entrer  en  l'alliance  d'Esimyne.  Bibl.  Nat.  60O  Colb'  3«  f"  en.  —  Sillery 
au  roi.  Soleure,  8/9  uiars  1588.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  3.170  f  67.  —  P.  Brulart  à  Sillery.  l'aris,  18  uiar.s  1588.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  VII  76. 

(3)  O.  Vescovo  d'Alessandria  lU  Cardinale  Montulto.  Lucenia,  12  gcunaro  15HS.  .\rcbivio  Secreto 
Vaticauo.  Nunziatura  Svizzera.  II  8. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  6  mars  et  21  avril  1588.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  ,3S7i;  f»  53.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  .s  .s  e. 
V  213.  —  EIdg.   Abscb.  VI  101(56).  —  cf.  S  e  g  e  s  s  e  r,  Lufh\  ig  Pfyfler.  III  307. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  23  mars  1588.  .\ff.  Etr.  Suisse.  V  l'.il. 
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de    Grangier    du    Lyv(U-dis,    eu    iiov(Miil)i-e    1587,    l'intérim    df   l'ambassade  de; 

(France  y  était  ^évè  par  l'excellent  truclienuMit,  mais  insuffisant  diplomate,  Jean 
Florin.  En  présence  de  la  gravité  subite  du  i)éril  espagnol,  la  réunion  de» 
deux  charges  de  Soleure  et  de  Coire  parut  nécessaire  (mars — avril  1588)  et 
l'événement  justifia  cette  importante  décision,  car  ce  fut  avec  l'aide  des  gou- 
vernements évangéli(iU(!S  de  la  Suisse  ([uo  Sillery  parvint  à  faire  écliouer  les 
visées  ambitieuses  du  gouverneur  de  Milan  dans  la  haute  vallée  du  Khin.(') 
Cependant  les  adversaires  du  roi  Très-Chrétien  aux  Ligues,  non  content» 
de  saper  son  alliance,  exploitaient  sans  répit  contnr  lui  les  difficultés  de  sa 
•  situation  financière.  Sollicité  par  son  entourage,  Henri  III,  bien  t|Ue  de  moins 
en  moins  disposé  à  écouter  les  avis  de  ses  conseillers  les  plus  dévoués, 
s'était  enfin  résolu  k  décréter  des  mesures  extraordinaires  en  vue  de  satisfaire 
les  Confédérés.  C'est  ainsi  ((u'une  augmentation  «de  250  000  écus  sur  la  ferme 
du  sel»,  venait  d'être  spécialement  affectée  au  service  de  la  dette  helvétique. (*) 
Sillery  reçut  l'ordre  de  l'annoncer  aux  cantons  et  il  se  présenta,  à  cet  effet, 
devant  la  diète  de  Bade  du  27  mars.  Mais  les  députés  suisses  accueillirent 
cette  nouvelle  sans  enthousiasme.  Ils  se  défiaient,  et  pour  ciiuse,  de  ces  pro- 
messes royales  si  promptement  accordées  et  si  facilement  violées.  Ils  exigèrent 
donc  de  Sillery  qu'il  s'engageât  k  leur  fournir  200  000  écus  avant  la  Saint- 
Jean.  (^)  L'ambassadeur  promit;  mais  lors(|ue  arriva  l'échéance,  il  n'avait  pas 
mille  écus  à  distribuer.  Toutefois,  le  truchement  Wallier,  dépêché  par  lui  en 
une  «journée»  que  les  VII  cantons  catholit|ues  tinrent  au  commencement  de 
juin,  n'eut  pas  à  se  plaindre  de  la  réception  qui  l'y  attendait.  Les  «choses»,  en 
somme,  ne  se  passèrent  «si  aigrement»  ([u'on  le  craignait  à  la  cour. (*) 
Mais  la  diète  générale,  assignée  à  Uade  vers  la  fin  du  même  mois,  eut  un 
résultat  bien  diff'érent,  et  cela,  sans  doute,  parce  que  Sillery  se  hasarda  à  y 
paraître  en  pttrsoune.  Harcelé  de  toutes  parts,  l'ambassadeur  fut  impuissant 
à  calmer  les  l'xigences  des  créanciers  civils  de  la  Couronne,  ainsi  que  celles 
des  capitaines,  lesquels  déclarèrent  ne  «  vouloir  plus  estre  ainsi  abusés  »  et 
menacèrent  de  dépêcher  une  ambassade  au  roi,  voire  même  de  lui  «  rendre  l'al- 
liance» si  satisfaction  ne  leur  était  accordée  avant  le  8  août.  (*) 

(1)  r.  llrulart  à  Sillery.  Ncvers,  7  diceinbic  1587-  P(«ris.  U  fi'viii-r  Inttti.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  se.  VII  H, 
Ii7.  —  O.  Vetcovu  d' AUaaandria  al  Cardinale  Itonlalto.  I.ucenia,  15  inarzo  1588.  Archivlo  Vnticaiio. 
loc.  cit.  II  5».  —  .Sillerii  aux  III  Ligue!  Grisée.  Soleure,  le  1»  mars  1588.  A  f  f .  Etr.  Grisou».  I  âSS.  — 
Sillery  au  roi.  Bade,  17  iiovenibio  1588.  A  f  f .  Etr.  8  u  i  s  s  e,  V  275.  —  Helation  de  l'ambatiade  de 
Sillery.  1587-1588.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  V  :I0.  —  E  i  d  g.   Absch.  V  114  n,  1S3. 

(2)  Le  roi  à  Sillery.  l'ari».  25  février  1588.  A  f  f .  Etr.  Suisse.  VII  70.—  P.  Brutart  au  mime.  Pari». 
■M  février  1538.  Ibid.  !"  T>.  —  P.  llrulart  à  Sillery.  Tiiris,  18  murs,  5  mai  I.')88.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  VII  7B. 
8:i.  —  c/".  Segesser.  op.  eit.  III  300. 

13)  Sillery  au  roi.  Soleure,  3  avril  iri88.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  20ii.  -  Les  ambassadeur»  des  XIII 
lantons  au  roi.  31  mars  1588.  Ibid.  m").  -  E  i  d  (?.  A  b  s  c  11.  V '  97  n.  —  Helation  de  l'ambassade  de  Sillery. 
(du  1"  avril  IMS.) 

il)  Le  roi  à  Sillery.  Cliartres,  Il  août  1588.  .\  f  f .  Etr.  Suisse.  VII  101. 

lô)  Ce  qui  se  iiJissa  ausdicis  ciiii)  cantons,  et  de  la  joumie  de  llade  quilz  assiynfreiit  pour  envoyer 
ambassadeurs  en  France  durant  le  mois  de  juin.  H  i  h  1.  \at.  f.  fr.  i!li:iO  f"  5.)  -  llelatione  délia  dietn 
fatla    in    Uada    al    S.   Giovanni   lliKH.    A  r  c  11  I  v  i  o    V  ii  I  i  e  a  n  o.     Nunziaturn  Svizzera.  Il  177.   —  Ce  qui 
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A  tous  les  griefs  que  les  cantons  alliés  d'Espagne  nourrissaient  contre  le 
roi  Très-Chrétien  était  venu  s'en  ajouter  un  nouveau  qui,  à  lui  seul,  expliiiuait 
suffisamment  la  recrudescence  de  leur  hostilité.  Vers  la  tin  de  mai,  en  eft'et, 
Sillery  avait  fait  part  au  Corps  helvétique  des  événements  survenus  à  Paris 
le  12  du  même  mois  (journée  dea  Barricades).  {')  Cette  échauffourée,  se  pro- 
duisant un  an,  Jour  pour  jour,  après  la  conclusion  de  leur  alliance  avec  le 
ror  Catlioli([ue,  était  bien  jjropre  à  frai)per  l'esprit  des  montagnards  de  la 
Suisse  primitive  et  à  donner  corps  aux  espérances  dans  lesquelles  les  entre- 
tenaient les  princes  de  la  maison  de  Lorraine.  (^)  Il  est  vrai  qu'une  centaine 
des  leurs  avaient  été  tués  ou  blessés  dans  les  rues  de  la  capitale,  (^)  montrant 
déjà,  connue  ils  le  firent  en  une  circonstance  autrement  tragique,  deux  siècles 
plus  tard,  que  les  Confédérés  savaient  mourir  pour  la  iléfense  de  la  royauté  et  de 
leur  drapeau.  L'ennemi  contre  lequel  les  soldats  de  Gallati  avaient  combattu  en 
cette  occasion,  c'était  le  duc  de  Guise  et  les  ligueurs.  Mais  les  cantons  forestiers 
ne  gardèrent,  de  ce  chef,  aucune  rancune  au  Balafré  qu'ils  remercièrent, 
au  cofitraire,  de  la  magnanimité  dont  il  .se  targuait  d'avoir  fait  preuve  en 
arrêtant  l'effusion  du  sang.  (*)  A  Lucerne,  à  Schwytz,  à  Altorf,  on  exulta  k 
la  nouvelle  de  la  retraite  du  roi  vers  Chartres  et  de  la  i)rise  de  Troyes  par 
les  troupes  de  la  Ligue  (il  Juini.  Sillery  (!Ut  beau  assurer  les  Suisses  catho- 
liques que,  après  comme  avant  la  Journée  des  Barricades,  Henri  lO,  appuyé 
sur  l'inébranlable  fidélité  de  sa  garde  helvétique,  (■'')  demeurait  le  fils  aîné  de 
l'Kglise.  (")  Pfyffer  et  ses  adhérents  savaient,  à  n'en  pas  douter,  le  roi  plus 
disposé  k  marcher  contre  le  duc  d'Aumale  en  Picardie  que  contre  le  roi  de 
Navarre  en  Poitou  ;(')  ils  ne  lui  jtardonnaient  pas,  d'ailleurs,  d'a.voir  fait 
acte  d'indépendance  ;i  l'égard  de  la  maison  de  I^orraine  en  tentant  de 
sauver  Jametz.  (^)  Aussi  les  autorités  lucernoises  convoquaient-elles  diètes  sur 
diètes,  dans  l'espoir  de  provoquer,  de  la  part  des  cantons,  la  décision  unanime 
qu'aucune  levée  ne  serait  plus  accordée  au  roi  Très-Chrétien  avant  le  complet 

se  paisa  au  mois  de  juillet.  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  sa  eiO  f  59.  —  7,e  roi  à  Sillery.  Rouen.  S  juiUet  1588.  A  f  f. 
E  t  r.  S  II  i  s  s  e.  VII  U7.  —  Sillery  au  roi.  Soleuie,  13  et  20  juillet  1588.  B  i  b  1.  N  .a  t.  f.  f r.  SS76  f""  68.  5».  — 
Sillerii  aux  ^ambassadeurs  des  Vil  cantons  assemblez  d  Lucerne.  Soleurc,  24  juillet  1588.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  V  238. 

Il)  SiUerj)  aux  cantons  catholiiiues.  Soleure,  25  mai  1588.  U  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  r//tf  f  298.  —  O.  Vescovo 
d'.Uessandria  al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  30  ina^gio  158S.  A  r  e  h  i  \' i  o  S  e  c  r  e  t  o  V  a  t  i  c  a  u  (>. 
Xnuziatura  Svizzera.  II  123. 

(2)  O.  Vescovo  d'Alessandt'ia  al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  (î  uiaggiu  15^8.  .V  r  c  li  i  v  i  o  Secruto 
Vaticano.    Nuuziatura  Svizzera.  II  117. 

(3)  r.  Ilrulart  à  Sillery.  Pari.«.  i:!  mai  1588.  .\  f  f.  K  t  r.  Suisse.  VII  8«.  —  cf.  7.url  a  u  b  e  n.  iip  cit.  \' 
238,  260. 

(4)  O.  \'escovo  d'.Messandria  al  Cardinale  Montalto.  Luccriia,  8  ^iuirno  1588.  A  rehivio  Secreto 
Vaticano.  Nnnziatura  Svizzera.  II  132.  —  Le  duc  de  Ouise  au  colonel  Pfyffer.  Paris.  30  juin  iri88. 
A  ff.  E  tr.  Suisse.  VII  iiii. 

(B)  /.«  roi  à  Sillery.  Veriioii.  fl  Juin  1588.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  s  s  e.  VIT  9i.  —  c/'.  Z  ii  r  1  a  u  b  e  n.  o|i. 
cit.  V  200.  273. 

on  Le  roi  à  Sillery.  Chartres,  It!  mai  1588.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  87. 

(7)  ViUeroy  d  Sillery.  Paris,  23  février  158S.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  68. 

(8)  Sitlery  nu  roi.  Soleure,  s/n  mars  l.'iSS.  B  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  .5.ï7ff  f<ii>7sii(|.  -    cf.  Zurlauben.  V  2ïi'.. 
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acquittement  do  sa  dette  cnivers  les  Confédérés.  (')  Heureusement  pour  la 
France,  l'entente  ne  put  s'établir  entre  les  intéressés  sur  cette  question  délicate. 
Seuls,  deux  des  «  Waldstietten»  et  Zoug  se  rangèrent  ,1  l'avis  de  Lucerne.  Le 
quatrième,  Sciiwytz,  y  fit  opposition  pendant  (lueUpic  temps;  Soleure  et  Kri- 
bourg,  —  celui-ci  après  maintes  hésitations  —  s'y  déclarèrent  contraires,  ainsi 
(jue  Glaris  et  Ai)penz('ll  ;  mais  ces  deux  derniers  ne  tardènmt  pas  à  faire 
cause' commune  avec  la  majorité  des  cantons  i)rinntifs.  C) 

Les  dispositions  hostiles  des  Suisses  «  es[)agnolisoz  »  il  l'égard  de  la  royauté 
des  Valois  s'affirmèrent  avec  plus  d'énergie  encore  à  la  diète  de  Lucerne  du 
20  juillet,  il  lacpielle  l'ajubiissadeur  se  fit  représenter  par  hs  truchement 
Wallier.  (^)  Toutefois,  SilhM-y  jugea  nécessaire  de  se  rendre  en  personne  h  la 
«jouriiéi!  »  de  Lucerne  du  mois  d'août.  Il  s'agissait  de  faire  pjirt  aux  cantons 
du  traité  de  i>iux  du  19  juillet.  Par  ce  traité,  intervenu  entre;  le  roi  et  la  Ligue, 
celui-liï  devenait,  mieux  encoi'e,  si  possible,  que  par  les  articles  de  Nemours 
de  1585,  le  prisonnier  de  celle-ci.  (*)  Aucune  nouvelle,  certes,  ne  pouvait  être 
plus  agréable  aux  «Waldsta;tten  »,  d'autant  que  le  duc  de  Guise,  leur  grand 
iimi,  nommé  li(;uten;int-général,  personnifiait  désormais  h  leurs  yeux  le  pouvoir 
exécutif  dans  l'intérieur  du  royaume.  Et,  de  fait,  un  certain  ralentissement 
se  produisit,  au  cours  du  mois  d'.ioût,  dans  les  réclamations  des  créanciers 
de  la  Couronne.  (•'')  Mais  les  rapports  financiers  entre  les  deux  pays  étaient 
trop  tendus  ])0ur  (|ue  cette  accalmie  fût  de  longue  durée.  Les  officiers  des 
dernières  levées,  harcelés  par  leurs  soldats,  ne  pouvaient  attendre  davantage 
leurs  payements.  (>»uand  ils  apprirent  que,  des  200  000  écus  auxquels  ils  pré- 
tendaient, 60  000  seulement  iilbiient  être  remis  aux  mains  de  Sillery,  ils  per- 
dirent ])atience  et,  soutenus  par  les  gouvernenu'uts  cantonaux,  s'jipprêtèrent  i'i 
passer  des  menaces  aux  actes.  (") 

«La  condition  des  affaires  du  roy  »  en  Suisse  «  empiroit  î\  vue  d'œil  »,('^ 
et  ce  au  moment  précis  où  ce  monarque,  secouant  enfin  la  tutelle  avilissante 
des  Guises,  se  préparait  iï  leur  rompre  en  visière.  C'était  l'époi[ue  k  laquelle 
Sillery  recevait  de  la  cour  l'instruction  pressante  de  disputer  les  cantons  i>ri- 
mitifs  {\  la  Ligue  et  de  faire  refuser  h  celle-ci  la  levée  de  huit  mille  hommes 
(ju  on    1,1    soupçonnait    d'organiser   sur    les    terres    de    Lucerne,    avec    l'appui 

(1)  Sillery  au  roi.  Solcurc,  ï:i  mars  l.ws.  Aff.  Ktr.  S  u  i  s  si.  V  nu. 

(2)  Sillerii  (lu  roi.  Soleure,  3  et  21  avril,  «  mal,  20  juillet,  iu  noiU  1588.  A  f  f.  K  t  r.  8  u  i  .<  s  e.  V  2CN;. 
213,  216,  2Sii.    U  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  ns'«  f»  B!>.  —  E  i  d  ».    A  1)  s  c  h.  V  100  t. 

(3)  Sdlerij  au  mi.  Soleuro,  30  juillet  15^«.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  f  r.  ».'J7«  f"  Kl.  -  ().  Veteom  d' Alet»tindriii  al 
Ctirtlinale  3fontallo.  Co»tt\iixa.ZO  \i\g\U}  lûii6.  Archivlo  Secroto  Vaticano.  Nuiiziatura  Sviz/.era.  II  18". 

(1)  Ce  qui  »e  patêa  iin  miiis  d'nouêt  IfiSS.  Bi  bl.  N  a  t.  f.  fr.  33G10  f°  (io.  —  /.«  roi  rt  Sillery.  Koueii, 
20  juillet  l.'i88.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VII  100.  -  Le  r<ù  (c.  s.  lirulart)  aux  f(iii((m».  Cliartrcsi.  Il  août  1688. 
Aff.  Etr.  Sul.S80.  VII  IW).  Sillery   aux   cantons  catholique».    Soleure,  I(i  aorti  Lit»*.    Iliid.  V  24!'.   - 

Sillery  iih  roi.  Soleure,  2.')  aortt  1588.    Jbiil.  J5t!.  —  E  i  (1 1.-.  Abscli.  V  123  n. 

(5)  Ce  qui  ëe  fusea  an  mois  iVnouil  I58H.  —  ().  Vescovo  d'Aleseandria  al  Cardinale  ilontaUo.  I.ncenia. 
\t3  aKOSto  1.188.  A  r  c  11  i  V  i  ()  Se  <•  r  e  t  o  V"  »  t  i  c  a  n  o.  Nuii/.iatura  Svi/.zcra.  II  250. 

(«)  I,e  mi  il  Sillerii.  Mautes,  27  Juillet  1588.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  103. 

(7^  /•   llrultrt  .)  Sillfry.  Kouen,  3  juillet  1588.  Aff.  Etr.  Suisse    \  II  (ix. 
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financier  de  l'Espagne.  (')  Mais  c'était,  de  plus,  l'instant  où  de  nouvelles  recrues 
allaient  grossir  les  rangs  des  adv<'rsaires  du  roi  Très-Chrétien  ou,  à  tout  le 
moins,  susciter  k  celui-ci  un  surcroît  de  difficultés.  Les  cantons  protestants, 
en  effet,  jusqu'alors  assez  favorables  à  la  C'ouronne,  entraient,  eux  aussi,  en 
ligne  pour  exiger  de  cette  dernière  le  remboursement  des  emprunts  qu'ils  lui 
avaient  consenti  depuis  l'éclosion  des  guerres  civiles.  (*)  Les  «Waldstœtten» 
surent  tirer  parti  d'un  ensemble  de  circonstances  iiui  servait  leurs  desseins.  Dans 
une  diète  ])articulière  des  Etats  de  l'ancienne  confession,  tenue  en  juin,  Lucerne 
avait  insisté  sur  la  nécessité,  pour  les  Confédérés,  de  déi)êcher  à  Paris  une 
auibassade  comniinatoin,'.  Il  s'agissait,  comme  bien  l'on  pense,  de  tenter  une 
recliarge  vigoureuse  eu  vue  de  procurer  l'extinction  d'une  partie  de  la  dett<' 
de  la  monarchie  envers  les  cantons.  Mais  Pfyffcr  et  ses  adhérents  espéraient, 
en  outre,  profiter  du  voyage  en  France  des  députés  catholiques  pour  nouer 
d'importantes  intrigues  avec  la  Ligue  et  les  princes  lorrains.  (^)  Pi^ndant  cini) 
mois,  Siilery  réussit  à  dissuader  les  gouvernements  confédérés  de  recourir  à 
cette  mesure  extrême.  (*)  Néanmoins  Lucerne  finit  par  rallier  à  son  projet 
tous  les  autres  cantons.  (^)  Ni  la  nouvelh;  de  la  convocation  des  Etats  Généraux, 
ni  celle  de  la  paix  du  19  juillet  ne  détournèrent  les  «  Espagnolisez  »  du  but 
(lu'ils  poursuivaient.  Catholiiiues  et  protestants,  réunis  en  diète  à  Bade,  le 
17  novembre,  décidèrent  unanimement  l'envoi  d'une  ambassade  à  leur  royal 
allié.  (^)  Le  départ  des  députés  du  Cori)s  helvétique  pour  la  cour  fut,  il  est 
vrai,  retardé  de  deux  mois,  mais  ce  résultat  fut  dû,  bien  moins  aux  dé- 
marclies  de  Siilery,  qu'à  la  sinistre  tragédie  qui,  sur  ces  entrefaites,  se  déroula 
au  château  de  Blois  les  23  et  24  décembre   h'>88.  ('; 

Avec  le  sens  déjà  très  sûr  que  lui  donnait  sa  cunnaissanet^  des  affaires 
de  Suisse,  le  futur  chancelier  de  France  s'était  bien  vite  persuadé  que  l'union, 
tpute  fortuite,  réalisée  entre  catlioliques  et  protestants  quant  à  la  (|iU'stion  des 
revendications  à  adresser  à  la  Couronne  ne  se  renouvellerait,  sans  doute,  en 
aucune  autre  circonstance.  De  retour  de  Milan,  où  ils  avaient  assisté  à  la  solennisa- 
tion  du  traité  de  Lucerne,  Pfyffer  et  les  ambassadeurs  des  "VI  cantons  alliés  d'Es- 
pagne rapportaient  de  leur  voyage,  outre  de  riches  présents,    une  impression 

fl)  Instruction»  du  roi  an  S' de  Siilery.  Rouen,  lii  juin  1588,  Bi))l.  Institut.  Coll.  Godefroy  âiô  f"7l. 

(2)  Ce  qui  «e  passa  au  mois  de  septembre  1588.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr  33  610  ffiS.  Ce  qui  se  passa  au 
■mois  d'octobre.    Ibid.  f»  «4. 

(3)  Ce  qui  se  passa  ausdictz  cinq  cantonti  et  de  la  journée  de  llade  qu'ilz  assign'irent  pour  envoyer 
amb"  en  France,  durant  le  mois  de  Juin.  liibl.  X  a  t.  f.  fr.  2:inio  f  65.  —  Siilery  au  roi.  Soleuie,  11  juin 
J588.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  i  s  ."S  e.  V  229;  aux  six  cantons  catholiques.  Solcure.  7  juin:  aux  sept  cantons  catlio- 
liques. Solcure,  17  juin  1588.  B  i  1>  1.  Nat.  f.  fr.  71ia  f»"  301,  30ii.  —  Guise  à  l'fi.iffer.  Paiis,  30  juin  1588. 
Aff.  Etr.  Suissf.  VII  M.  -  Le  roi  à  Silleri).  Rouen,  3  Juillet  1588.  [bid.  VII  «7.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V< 
106  a,  108  a. 

(J)  Siilery  aux  cantons  catholiques.  Soieurc,  li)  octobre  1588.  .\  f  f.  Etr.  Suisse.  V  2611. 

(6)  Le  roi  à  Siilery.  Blois,  11  novembre  1588.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  122. 

(6)  Siilery  au  roi.  Bade.  17  noveni))re  1588.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  275:  d  Franr^ois  d'O.  li 
...  novembre  1588.    Ihid.  f"  270.        Le   roi   à   Sillerij.     lilois,   10  décembre   l.'i8s.    Ihid.  VII  1:^2.  E  i  d  p. 

A  bsch.  Y'  134  c. 

•   (7)  Siilery  au  roi.  Soleure,  i:!  et  2k  décembre  i.'ixs.  .\fr.  Etr   S  u  i  s  .<  e.  \'  2T«,  2Ko. 


I 


Règne  de  Henri  111.  1574  —  1689.  dùin-iàti»)  îlOl 

profonde  (l<;  l,i  puissance  et  des  ressources  du  roi  Catholique.  Le  dédain  qu'ils 
afiBchaient  ji  i'éfïard  de  leurs  confédér(''S  protestants  s'était  accru  à  cette  consta- 
tation, oX  les  différends  confessionnels  de  Mulhouse  et  d'Appenzell  ne  contri- 
huaient  point  h  les  ramener  k  des  idées  plus  paeitiques.  (')  Avec  non  inoins 
«le  ])erspicacité,  Sillery  avait  cru  pouvoir  prédire  à  son  maître  f|u'un  rap- 
prochement sifi^nificatif  cutn;  les  cantons  évant!:éli<iues  et  la  Couronne  n'était 
plus  (iu'un(>  att'aire  di^  temps,  et  ce  malgré  les  intiuences  contraires  mises  en 
mouvement,  tant  ])ar  les  princes  protestants  d'Outre-Rhin,  que  par  le  roi  de 
Naviiri'e  et  le  duc  de  Savoie.  (*)  Du  moment,  en  effet,  où.  les  cantons  catho- 
li(lU(!s  paraiss.iient  acquis  j'i  l'Espagne  et  ;ï  la  Ligue,  il  était  à  prévoir  que 
leurs  confédérés  de  l'autre  confession,  ([uellc  qu'eût  été,  d'ailleurs,  l'attitude 
observée  i)ar  eux  pendant  la  campagne  de  1587,  ne  tarderaient  pas,  par 
la  forcer  même  des  choses,  jX  graviter  dans  l'orl)ite  de  la  politique  royale. 
Entre  Sillery  et  les  gouvernements  de  la  Suisse  primitive,  les  rapports 
n'avaient  jamais  été  très  cordiaux  ;  mais  ils  s'étaient  notablement  aggravés 
depuis  le  retour  de  Milan  de  Pfyffer  et  de  ses  collègues.  L'homme  d'Etat 
lucernois  n'avait  pas  hésité  il  dress(îr  contre  l'ambassadeur  un  réquisitoire  en 
régie,  que  Guise  s'était  chargé  de  remettre  aux  mains  du  roi; (')  mais  celui-ci, 
si  versatile  et  ombrageux  durant  les  derniers  mois  de  son  règne,  (*)  avait 
conservé,  malgré  tout,  à  son  reprt'-sentant  aux  Ligues  une  confiance  qui  sur- 
vécut mêm(^  à  la  brusque  disgrâce  du  secrétaire  d'Etat  Brulart.  C")  Rien  de 
pareil,  en  rcîvanche,  dans  les  relations  de  Berne  et  des  Etats  de  son  groupe 
avec  l'ambassadeur  de  France.  Ces  relations  s'étaient  refroidies,  sans  doute, 
au  cours  de  la  malheureuse  expédition  des  trois  régiments  de  la  levée  de 
Clervans  sur  les  rives  dct  la  Loire;  mais,  dès  les  premiers  mois  de  L588,  elles 
avaient  repris,  seinbh^-til,  un  tour  amical  et  bienveillant.  Quehjucs  semaines, 
à  peine,  après  la  capitulation  d'Artenay,  Sillery  s'était  efforcé  d'amener  les 
cantons  évangéliques  à  résipiscence  et  de  leur  faire  exprimer  des  regrets  offi- 
ciels quant  ;\  la  participation  de  leurs  troupes  à  la  campagne  du  duc  de 
Bouillon.  (")  Il  s'était  même,  au  retour  de  Fribourg,  porté  à  Berne,  y 
avait  réuni  les  députés  île  Zurich  et  de  Bâle  et  les  avait  assurés  que  le  roi 
ne  demandait  qu'A  oublier  l'infraction  par  eux  commise  aux  traités  de  paix 
perpétuelle  et  d'alliance,  ))ourva  <|u'ils  lui  en  fissent  la  <lemande  en  ternies 
convenables.  (')  Sensibles  A  c<?s  encouragements,  h^s  Suisses  protestants  pro- 
mirent «merveilles  à  l'advenir»  et  donnèrent  spontanément  des  gages  de  leurs 

(1)  Sillerii  au  rid.  SoliMiic.  21  avril  et  3  juin  ir>88.  A  f  f ,  K  t  r.  8  n  i  »  s  o.  V  âlS.  SW.  E  i  d  (t.  A  b  »  c  11. 
[  V  '   103  (II"  ,'.?), 

(i)  Sillei-y  nu  i-.ii.  SoleiiiP,  1»' Jiuivioi-  ITiHX,  H  i  li  1.  N  n  t.  f.  fr.  .HS70  Pli. 

Cl)  P.  Ttrulnrl  il  Silleitj.  Chnrtros,  14  août  I6HS.  A  f  f .  Ktr.  Suisse.  VII  loT. 

(4)  Héonl  à  Sillery-  Hlois,  s  dik-embrc  158.S.  A  f  f.  Ktr.  Suisse.  Vil  131. 

I.'.)  Sillery  <i  l\  Ilrulnrl.  Soleurc  11  octobre  1688.  Hi  bl    .N  a  t.  f.  fr.  :i.17K  f"fâ. 

(«>  Sillery  au  roi.  Solcuro.  17  mars  1588.  S  t  -  A  r  c  h.  U  «  m.  Krankr.  Buch  III  s-^ 

(7)  Kelalicit  de  l'ambassade  de  Sillery.  (du  20  février  1488.*  A  f  f.  E  t  r.  .*?  n  |  s  s  .  \  m  Sillery  au 
[roi.  Soleure.  (i  mars  lf>s8.  It  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  .rirç  f"  M. 
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dispositions  nouvelles  en  châtiant  avec  la  dernière  rigueur  quelques-uns  des 
officiers  de  la  levée  navarraise,  qu'ils  eussent  sans  doute  accueilli  de  toute 
autre  manière  en  cas  de  réussite  de  l'expédition.  (')  A  Zurich  seulement,  trois 
capitaines  portèrent  leurs  têtes  sur  le  billot,  tandis  que  les  collègues  de  ces 
malheureux  se  voyaient  réduits  à  implorer  l'intervention  de  Sillery  auprès  de 
leurs  supérieurs  afin  de  conserver  la  vie  sauve.  (*) 

On  a  prétendu,  sans  preuves  à  l'appui,  d'ailleurs,  qu'au  lendemain  de 
l'échec  de  leurs  troupes  sur  la  Loire,  les  cantons  protestants  se  montrèrent 
particulièrement  agressifs  à  l'égard  de  leurs  confédérés  catholiques,  et  ce  à 
l'instigation  du  représentant  de  la  Couronne  aux  Ligues.  (')  C'est  là  une  asser- 
tion que  les  faits  sont  loin  de  corroborer.  Si  jamais,  en  effet,  les  Suisses 
réformés  se  résignèrent  à  adopter  une  attitude  humble  et  réservée,  ce  fut 
bien  pendant  les  premiers  mois  de  cette  année  1588,  alors  que  disparaissaient 
successivement,  et  de  façon  subite,  les-  protagonistes  d(^  la  cause  huguenote. 
Bouillon  à  Genève  (11  janvier)  et  Condé  à  Saint-Jean-d'Angély  (5  mars).  Mais, 
chez  les  disciples  de  Zwingli  et  de  Calvin,  cette  humilité  momentanée  n'excluait 
pas  la  fermeté  ni  les  mesures  de  prudence,  et  les  négociations  entamées  par  eux 
pour  s'assurer  les  secours  de  leurs  coreligionnaires  de  l'étranger  ne  présen- 
taient, d'autre  part,  qu'un  caractère  purement  défensif. 

Isolé  dans  son  royaume  entre  la  Ligue,  dont  il  était  le  chef  nominal, 
mais  (ju'il  s'apprêtait  à  combattre,  et  les  huguenots,  dont  il  ne  recherchait 
point  encore  l'appui,  Henri  III  désirait,  certes,  se  rapprocher  des  Suisses  pro- 
testants. Il  y  mettait,  toutefois,  cette  condition  :  que  leurs  forces  seraient  à 
son  entière  et  exclusive  dévotion  et  qu'eux-mêmes  renonceraient  à  conclure 
les  capitulations,  contraires  à  son  service,  dont  ils  se  voyaient  sollicités  par 
les  princes  allemands  de  leur  religion,  le  roi  de  Navarre  et  le  duc  de  Savoie. 
Sillery  reçut,  en  conséquence,  des  instructions  à  cette  fin.  La  diète  particu- 
lière de  Bâle,  du  10  décembre  1587,  avait  examiné  des  propositions  d'alliance 
adressées  par  Strasbourg  aux  cantons  évangéliques.  L'ambassadeur  français  n»; 
réussit  pas  à  empêcher  qu'elles  ne  fussent  acceptées  par  Berne  et  Zurich  (jan- 
vier— mai  1588),  mais,  du  moins,  il  sut  obtenir  de  ces  deux  Etats  que,  le 
cas  échéant,  la  paix  perpétuelle  qu'ils  avaient  avec  la  Couronne  primerait 
cette  nouvelle  confédération.  (*)   En  outre,  l'intervention  opportune  de  Sillery 


(1)  SUUrij  au  roi.  Soleurc,  23  mars  1588.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  V  194. 

(S)  Sillery  au  roi.  Solfine.  30  j.iiivier;  Fribouifr,  20  février  1588.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3S7I7  f""  41,  50: 
aux  IV  cantons  proteatanta.  Solcure,  11  février  1588.  .\  f  f.  E  t  r.  Suisse.  V  163.  —  Le  roi  à  Sillery.  Paris, 
25  février  1588.  Ibid.  VII  70.  —  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  febvrier,  tant  pour  les  protestons  que  catho- 
liques. Bibl.  Nat.  f.  fr.  28  610  f»4S.  —  Lettres  escrites  an  roy  par  M"  de  la  ville  et  canton  de  Berne  sur 
le  voiage  que  leurs  subietz  feirent  en  France  en  l'année  1587  pour  le  secours  du  roy  de  Navarre.  Berne, 
11  mars  l.'i88.  Jbid.  t" ib.  —  Le  roi  d  Berne.  16  avril  15S8.  Ibid.  f»S2.  —  O.  Vescovo  d'Alessandria  al  Car- 
dinale Montalto.  Luceriia,  30  magifio  1688.  A  r  c  11  i  v  i  o  S  e  c  r  e  t  o  V  a  t  i  o  a  u  i>.  Nunziatuja  Svizzera.  il 
123.  —  E  i  d  g.  A  1)  s  c  h.  V  '  84  o.  —  Z  u  r  1  a  u  1)  e  n.  V  199,  215. 

(.1)  Segesser.  Ludnifr  Pfytt'er  uiid  seine  Zeit.  III  312. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure.  26/27  novembre,  16  décembre  1587.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3376  f- 20,  28;  à  Loch- 
mann.  Soleure,  3(i  novembre  1687.  f.  fr.  Tlte  f»  218.  —  Kelaiion  de  l'ambassade  de  Sillery.  (du  27  novembre 
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ne  tilt  pas  étnliifi^-èrc  ;"i  la  réponse  dilatoire  opposée  pnr  Berne  aux  offres 
tentantes  (lui  lui  étiiieiit  faites  de   la  ])art  de  Jean-(.'asiniir.  (') 

(!ette  première  partie;  gajçnét!,  l'ainl)assadeur  de  Henri  III  travailla,  avec 
autant  d'énergie  que  de  succès,  à  semer  la  défiance  entre  les  cantons  évangé- 
lit|ues  et  le  roi  de  Navarre,  dont  lui-même  allait  devenir,  ([uelques  mois  plus 
lard,  le  représentant  dévoui'  parmi  les  Ligues.  (*)  Comment  parvint-il  à  se 
procurer  un  doulile  d(;  l'instruction  remise  par  ce  prince  à  son  envoyé  extra- 
iirdinaire  en  llelvétie,  le  S'  de  Kéau,  (^)  le(iuel  était  chargé  de  se  condouloir 
avec  les  gouvernements  i>rot(;stants  du  désastre  advenu  à  leurs  troupes  dans 
l'Orléanais,  et  d(;  solliciter  d'eux  de  nouveaux  secours  en  cas  de  besoin?  Sans 
doute;  en  achetant  quelqu'un  de  ses  serviteurs?  Toujours  est-il  (|ue  la  négo- 
ciation du  S''  de  H('au,  éventée  avant  même  qu'elle  fût  entamée,  échoua,  et 
i|ue  l'agent  navarrais,  ai)rès  un  l)n;f  séjour  à  Genève;  et  A  Berne,  continua 
sa  route  vers  rAllemagne,  suivant  en  cela  les  conseils  de  Sillery  qu'il  visita 
à   son   passage  à  Soleure.  (*) 

En  mars  1588,  le  rapprochement  ébauché  par  la  Couronne  de  France 
avec  les  cantons  évangéliques  était  en  bonne  voie.  De  violents  incidents  de 
frontière,  survenus  dans  la  région  du  Léman,  contribuèrent  à  le  rendre  plus 
désirable  encore  aux  deux  parties.  Genève,  poussée  h  bout  par  les  vexations 
savoyardes,  et  prête  «à  tout  bazarder»,  tit  appel  à  ses  alliés,  en  vertu  des 
clauses  spéciales  du  traité  de;  Soleure  de  1579.  (*)  Berne,  sollicité  de  procun-r 
un  appui  effectif  i'i  sa  protégée,  se  tourna  vers  le  roi  Très-Chrétien  et  lui 
iiffi'it  de  mettre;  à  sa  disposition  dix  mille  hommes,  s'il  voulait  couvrir  ele  son 
nom  les  opérations  niilitaire's  destinées  h  dégager  la  petite  république  de;  sa 
périlleuse  situation. (*)  Or,  le-  «grand  pescheur  en  eauo  tronl)le»(')  qu'était 
Charles-Emmanuel  ne  se-  contentait  i)as  de  harceler  ses  voisins  aux  limites 
ele  Gcx  et  du  Cliablais.  11  méditait,  ilans  une'  toute  autre  direction,  un  coup 
,de  main  dont  la  réussite  élevait  nécessairement  activeT  la  conclusion  de  l'ac- 
Borel  franco-bernois  préparé  avec  une  louable  persévérance  par  Sillery. 

Dès  le  mois  de  novembre  1587,  le  fils  et  successeur  d'F]nnuanue'l-Philibert 
avait  fait  demander  aux  cantons  de  son  alliance  une  levée  de  huit  enseignes, 

lôK".*  Sillery  au  rot.  Soleui'i',  il  janvier  IfiSt*.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  146.  —  O.  Veêcitvi  iV Aleêiandria 
id  Cardinale  ilimtaUo.  Lucoiim,  26  ma).'^'io  1688.  .\rcliivio  Secreto  Vatlcnuo.  N'iin/.iitturn  Svix- 
/era.  II  120.  —  E  i  d  g.  A  h  a  c  li.  V  '  72.  8»  h.        T  i  1  I  i  ••  r.  op.  rit.  III  47«. 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  li  janvier  liSSS. 

i2)  contra:  Sc^rosser.  Ludwîff  Pfyffor.  III  ItO:». 

(:))  Voir  celte  notice. 

Il)  Relation  de  l'amhasêade  de  Sillery.    (du  27  et  du  30  janvier  l.'iW.i    .Aff.   K  t  r.   Suisse.  V  sa  - 
lery  «ii  j-oi.    Soleure,  30  janvier  et  2.1  mars  l.i88.    B  I  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  :i376  («60.     .Vf  f.   E  t  r.  S  n  i  s  s  e.  V 
194.  —  Sillery  aux  IV  cantons  proleetanis.  Soleure,  Il  lévrier  1588.    Ibid.  £«16».— A«  roi  li  £«rn«.  16  avril 
i:.»8.    B  i  1)  I.  N  a  t.  f.  fr.  2.)  fi/0  f»  32.        .SVHerj/  d  //erne.  Soleure,  il  mai  l.')88.    S  t>  A  rc  II.  Be  r  n.    Frankr. 
Bueli  I)  mil.        E  i  d  R.    A  11  s  e  h.  V  >  8r,  i,  uo  d.  —  S  e  n  e  »  s  e  r.  III  .W3. 

.".)  Sillery  au  roi.  Soleure,  23  mars  1588.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  IW. 

\6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  28  décembre  1588.  Aff.  E  t  r,  Suisse.  V  280:  il  llerne.  Scileuie.  i;  dée" 
1588.  St-Arcli.  Berii.  Fraiikr.  Hucli  III  02.  —  c^  Seiçosscr.  op.  cit.  III  .151. 

(7)  .Mercure    F  r  a  u  ç  o  i  s.  t.  X. 
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«  soubz  couleur  .  .  .  d'empescher  .  . .  quelques  entreprises  faictes  par  Lesdi- 
gulères  sur  le  marquisat  de  Saluées».  (')  L'ambassadeur  de  France,  vexé,  h 
juste  titre,  de  cette  intrusion  d'un  prince  étranger  dans  les  affaires  de  sa 
charge,  avait  combattu  avec  succès  l'insolite  prétention  du  Savoyard  de  s'ériger 
en  défenseur  de  la  foi  catholique  dans  des  terres  de  l'obéissance  du  roi  Très- 
Chrétien.  (*)  Les  huit  enseignes  demandées  par  l'ambassadeur  de  Savoie  lui 
furent  refusées  ;(')  mais,  ([uelques  mois  plus  tard  (octobre  L588),  Charles- 
Kmmanuel  s'emparait,  sans  1<;  secours  des  Suisses,  du  marquisat  de  Saluées. 
Tout  aussitôt,  le  duc  s'efforça  de  justifier  son  entrepiise.  tant  auprès  du  Corps 
helvétique  que  du  monarque  français,  dont  il  prenait  en  mains,  prétendait-il, 
les  véritables  intérêts.  (*)  Pfyffer,  en  1585,  et  Clervans,  en  1587,  n'avaient- 
ils  pas  agi  de  même  et,  en  fin  de  compte,  Henri  III  ne  s'était-il  pas  déclaré 
«satisfait»  des  services  rendus  par  eux  à  ses  ennemis?  Mais,  aussi  bien,  l'ad- 
versité avait  réveillé  un  semblant  d'énergie  dans  l'âme  du  dernier  des  Valois. 
Conscient  de  l'affront  que  lui  infligeait  le  flls  de  celui  auquel  il  avait  jadis 
fait  l'abandon  généreux  des  places  fortes  de  Pignerol,  Savigliano  et  la  Pérouse, 
il  le  somma  de  lui  restituer  Saluées.  Cette  sommation  étant  demeurée  sans 
résultat,  Sillery  reçut  l'ordre  d'exposer  aux  cantons  suisses  les  griefs  du  roi 
contre  l'usurpateur  de  son  domaine  et  de  réclamer  leur  appui  pour  lui  faire 
entendre  raison  (diète  de  Bade  du  13  novembre).  (•'■) 

Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  les  divers  membres  du  Corps  helvétique  ne 
parvinrent  pas  à  s'entendre  quant  à  la  suite  à  donner  aux  plaintes  que  leur 
transmettait  l'ambassadeur.  Les  cantons  alliés  de  Savoie  ne  furent  pas  les 
moins  embarassés.  (^)  Certes,  le  duc  leur  faisait  savoir  en  secret  que  l'entre- 
prise de  Saluées  n'était  qu'un  acheminement  h  celle  de  Genève.  (')  Mais,  outre 
qu'ils  n'acceptaient  qu'avec  réserve  les  assertions  de  Charles-Emmanuel,  ils 
n'avaient  pas  encore  pardonné  à  celui-ci  d'avoir  accordé  passage  sur  ses  terres 
aux  survivants  de  l'armée  protestante  du  duc  de  Bouillon.  (")  Guise,  d'ailleurs, 
se   prononçait  pour  l'ouverture  des  hostilités  contre  Savoie,  sous  la  condition 

(!)  I^e  roi  à  Sillery.  Nevers,  7  décpmhre  1587.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  VII  ô3.  —  Relation  de  l'ambasiade 
de  Sillery.  (3  novembre  1587.) 

(2)  Sillery  au  roi.  Solcure,  14  novembre  1587.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  a.src  P  17:  à  Stort.  Solenre,  ir>  nov'" 
1587.    f.  fr.  7lie  f»  200. 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure,  26/27  novembre  1587.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  337e  f»  20. 

(4)  Révol  à  Sillery.  lilois,  12  octobre  1588.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  119.  —  Ce  qui  se  paesa  au  mois 
de  novembre  et  du  commencement  de»  affaires  de  Savoie.  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  23  610  fW.  —  Lettre  de  l'am- 
bassadeur de  Savoie  aux  cantons  catholiques,  Lucerne.  le  . . .  novembre  1588.  Jbid.  fRT.  —  O.  Vescovo 
d'Alessandria  al  Cardinale  Montalto.  Luecrna.  9  novembre  l.i88.  Arehivio  Vatican  o.  Nunziatura 
Svizzera.  II  258. 

(5)  Le  roi  à  Sillery.  Blois,  29  octobre  et  10  décembre  1688.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  120,  134.  - 
Sillery  au  roi.  Bade,  17  novembre  l.'i88.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  275.  —  O.  Vescovo  d'Alessandria  al  Car- 
dinale Montalto.  Lucerna,  22  novembre  1588.  ArcliivioSccreto  Vaticano.  Nnnziatura  Svizzera. 
II  267. 

(6)  S  e  g  e  s  s  e  r.  op.  cit.  III  348. 

(7)  Sillery  au  roi.  Soleure,  13  et  28  décembre  1588.  .Aff.  Etr.  S  u  i  .s  s  e.  V  278,  280.  —  Sillery  à  if 
de  Stora.  Bade,  12  décembre  1588.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  7tî«  f»  335. 

(8)  S  e  g  e  s  9  e  r.  op.  cit.  III  265. 
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iini-lles  fussent  continuels  contre  Navjirre;  et  l'opinion  du  i)rince  lorrain  était 
il'im  gTîUifl  |(oi(ls  aiiprfis  des  cantons  forestiers.  (*)  Dans  ces  conjonctures,  Pfyffr»r 
et  SOS  adhérents  hoi-nèrent  leur  activiti-  à  tenter  entre  le  roi  et  le  duc  un 
rapprochement  (|iii  permit  aux  Suisses  catholiques  de  concentrer  tous  leurs 
eHni-ts  en  vue  de  procHr«>r  le  triomphe  de  la   Lif^ue  en  France.  (*) 

Au  contraire  de  leurs  conféd(5rés  catholiques,  les  Suisses  protestants  n'avaient 
pas  liesoin  d'être  incités  ;i  prendre  le  pai'ti  du  roi  Très-Chrétien  contn^  le  sou- 
veiaiii  du  l'iéiiKJiii.  C(dui-ci.  iiiMiiiiioins,  ne  s'était  pas  fait  fauté  de  multii)lier  ses 
démarelies  en  \ue  de  les  g'ajiner  à  sa  cause.  C'est  ainsi  que,  en  août  1587, 
il  avait  si  bien  circonvenu  les  Bernois,  grâce  à  des  ouvertures  de  paix  avan- 
tageuses, (|ue  ces  derniers,  séduits  par  ses  avances,  venaient  d'engagei"  les 
(ienevois  îi  se  montrer  moins  hostiles  il  l'idée  d'une  entente  avec  leur  dange- 
reux voisin.  (•'')  Des  conférences  entre  les  deux  parties  curent  lii-u  à  Gex  en 
novembre,  (■*)  puis  A  Divonne,  le  mois  suivant  ;(-^)  mais,  malgré  le  désir  d'ac- 
commodement témnigné  par  l'avoyer  de  Watteville,  elles  ne  réussirent  qu'ji 
mettre,  une  t'ois  de  plus,  en  évidence  la  duplicité  du  duc.  (")  Un  an  plus  tard 
'décembre  l.')88),  ('harles-Emmanuel  échouait  dans  sa  tentative  de  soulever 
le  pays  de  Vaud  contre  les  baillis  bernois.  La  découvertf!  de  cette  conspira- 
tion causa  une  légitime  émotion  sur  les  rives  de  l'Aar.  Les  négociations,  tou- 
jours pendantes  avec  la  Savoie,  ftirent  rompues.  Désormais,  Suisses  protestants 
et  royalistes  français  allaient  faire  cause  commune  contre  l'usurpateur  de 
Saluées.  (') 

Iyors(|iie,  vers  le  milieu  de  déceml)re  L588,  Ir  roi  donna  l'ordre  à  Sillery 
de  demander  une  levée  de  dix-huit  mille  Confédérés,  dont  il  désirait  se  servir 
pour  récupérer  le  marquisat,  il  fut  bientôt  hors  de  doute  que  Soleure  et  les 
cantons  évangéli(iues  en  fomn-raient  seuls  le  noyau,  (!t  que  la  Suisse  primi- 
tive y  participerait  tout  au  plus  pour  ((uelques  «  (jnseignes  advanturières  ».(') 
Néanmoins,  l'ambassadeur  de  France  jugea  convenable  et  politi(|ue,  à  la  fois, 
d'ott'rir  le  commandement  d'un  régiment  au  colonel  Pfyffer.  Celui-ci.  ainsi 
(|u'il  était  à  iirévoir,  déclina  cet  honm'ur  qui  l'aurait  entraîné  A  porter  les 
armes    contre    un    princes   catlioli(|ue   nUW-   de   son    canton.    Mais  il    promit    de 


'Ij  s  c  (t  <■  s  s  e  r.  iiii.  cit.  III  31H. 

.!!)  SUlerii  aux  VU  canlona  ciillioliqiies.  Bailc,  .11  di-ceiuliii.  ir.KC.  Uibl.  Nul.  f.  fr.  7//6-  P>.170.  — 
rf.  S  f  jt  «  s  8  (■  V.  Op.  cit.  in  355. 

M)  milerv  au  roi.  Soleure,  12  sciiteinbrc  vt  11  novembre  1587.  B  i  1>  1.  \  a  t.  f.  f  r.  H»T6  f"  11,  II:  A 
Slitra,  (imhnmideui-  en  Saroie.  Soloiire,  M  s('i)toiiil)n'  I8«7.  f.  fr.  7lte  C  151.  —  (V  qui  le  piiêia  nu  mirii  de 
iioimnbrK  i.'iHT.    f.  (r.  2.5  (,70  f»  is. 

(Il  taUerii  lia  mi.  Soloiins  26/27  novoiiilM-e  l;iS7.  H  i  l>  I.  N'ai.  t.  fr.  a376"  f»  20. 

(;)i  Sillei'!!  au  roi.  Solciuf,  il  <lé«'mliro  I5S7.  li  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  .<i.17b-  f»  22. 

III'  ■•<ille.i!j  an  roi.  l.iiciTiii',  22  dccembre  1..H7.  H  llil.  N'a  t.  f.  fr.  HITt!  f»32. 

(7)  Sillery  h  JUrne.  Solciuc,  l(i  octobre  l.iW.  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  7IIH  f»  345.  —  SitUru  "»  rui.  Soleure. 
:u    (lOceiubrc    l.')»8.    .V  f  f.    E  t  r.   Suissf.   V  ÏM.  ««nie   à    l.uctrw.    28   décembre    1.S88.    Archivio 

Secreto  Vaticano.  Nunziatnra  Svlz/.era.  II*.      cA  Tillier.  (ie.sclilcbte  des  Kreislaates  Berii.  III47». 

(81  l,e  mi  à  Sitterii.  !Moi».  li;  déo'mbre  1688  et  22  janvier  1689.  .\  f  f.  F,  tr.  SuiKse.  VII  1:1.1.  113.  — 
Silleri/  iiu  mi.  Soleure.  :)l  ilécembre  1588.  Ibid  V  28S.  —  S'Uerg  (iu.r  VU  rnitlont  cathnUque».  Hlnriê  *l 
Alipin:ell.  Soleure.  I"  janvier  168».  .\ff.  K  t  r.  Suisse.  VIII  f"  8. 
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continuer  ses  bons  offices  en  vue  de  procurer  la  restitution  amiable  de  Saluées 
et  d'éviter  ainsi  une  guerre  dont  ses  supérieurs  redoutaient  l'issue,  (|uelle 
qu'elle  fût.(') 

Telle  se  présentait  encore  la  situation,  dans  les  premiers  jours  de  janvier 
1589,  quand  parvint  h  Lucerne  —  le  5  du  dit  mois(^)  —  la  nouvelle  du 
meurtre  des  Guises  (23  et  24  décembre  1588).  Les  cantons  forestiers  s'atten- 
daient d'autant  moins  h  cette  catastrophe,  dans  laquelle  sombrèrent,  en  défi- 
nitive-, leurs  plus  chères  espérances,  que  le  bruit  avait  déjà  couru,  (luelques  mois 
auparavant,  d'une  entreprise  méditée  par  le  roi  à  l'égard  de  Henri  de  Lorraine, 
et  qiie  celui-là  avait  protesté  avec  énergie  contre  la  volonté  qu'on  lui  prêtait 
«de  faire  tuer  son  cousin».  «Je  vous  veulx  bien  dire,  écrivait-il  à  Sillery, 
«  que  c'est  une  pure  calompnie,  car  m'estant  venu  trouver  en  mon  chasteau 
«du  Louvre,  incontinant  après  son  arrivée  et  s'y  estant  lors  trouvé  seul, 
«comme  depuys  il  a  esté  d'aultrefoys,  ...  il  m'estoyt  aysé  de  le  faire  arrester, 
«  pour  eu  uzer  comme  bon  me  sembleroit,  ce  (lue  n'ayant  exécuté  ...  il  fault 
«croire  nécessairement  .  .  .  que  je  ne  lay  pas  voullu  et  que  je  n'y  ay  oncques 
«pensé.  »(*)  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  le  coup  de  force  qui  supprima  les  princes 
lorrains  n'était  donc  pas  prévu  en  Helvétie.  Aussi  produisit-il  parmi  les  cantons 
catholiques  une  émotion  assez  semblable  à  celle  qui  s'empara  de  la  Suisse 
protestante  au  lendemain  de  la  Saint-Barthélémy.  Berne  et  les  Etats  de  son 
groupe  saluèrent  la  tragédie  du  24  décembre  158H  comme  une  revanche  de 
la  nuit  du  24  août  1572.  Aux  yeux  des  Suisses  catholiques,  au  contraire, 
Henri  III  représenta  soudain  le  «tyran»  iiuc  Charles  IX  personnifiait,  quinze 
ans  auparavant,   dans  l'esprit  des  réformés. 

De  même  que  jadis  Bellièvre  avait  échoué  dans  sa  tentative  d'apaiser 
les  polémiques  suscitées  dans  le  camp  protestant  par  l'assassinat  de  Coligny.  de 
même,  en  janvier  1589,  il  ne  fut  pas  donné  à  Sillery  de  convaincre  les  cantons 
de  l'alliance  d'Espagne  de  la  nécessité  à  laquelle  avait  obéi  son  maître  en 
faisant  «perdre  la  vie  au  duc  de  Guise».  Bien  (ju'il  se  couvrît  du  manteau 
de  la  religion,  celui-ci,  au  dire  de  l'ambassadeur,  n'avait  réussi,  en  somme, 
qu'à  fortifier  l'hérésie  dans  le  royaume,  alors  que  Sa  Majesté  s'était  toujours 
efforcée  et  s'efforcerait  encore  de  l'extirper.  (*)  Mais,  ni  les  mémoires  apologé- 
tiques dont  la  cour  provoqua  la  diffusion  parmi  les  Ligues,  (*)  ni  les  démarches 
personnelles  tentées  par  Sillery  auprès  des  principaux   magistrats  de  la  Suisse 


11;  SUlerij  au  roi.  Solcure.  .'il  déccuibre  15H8.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  ^8.3.  ~  O,  Vescoco  d'AleseandrUt 
ni  Cardinale  Motitalto.  Lucerua,  1%  3  et  4  gennaro  1589.  Archivio  Sccreto  V  a  t  i  e  a  n  o.  Xuii/.îatiira 
Svi/.zera.  Il  ■'.  —  Se  g  esse  r.  o)).  cit.  III  858,  357. 

(2j  i^ofeure  à  I.ucerne.  a  janvier  1589.  .\reliivio  Seeroto  Vaticaim.  Nim/.iatura  Svi7,/.fra.  li*. — 
(avec  le  rapporf  de  liiiHhu-ui-  de  Oresêier  à  ses  supérieurs.  Kluis,  26  décembi'c  1588.; 

(3)  Le  roi  à  Sillery.  Oiartres,  20  mai  1588.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  90. 

(4)  Instruction  à  Sillery  sur  la  ■mort  du  duc  de  Guise.  Blois,  24  décembre  1588.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VII  138.  —  Sillery  à  f'ribourg.    Soleure.  20  janvier  l.">80.    Arcli    Fritiourg.        cf.  Z  n  r  I  a  n  b  e  n.  V  298. 

i5)  Le  roi  à  Berne.  Blois,  23  janvier  1589.  St-Arch.   Biu-n.  ur.  pareil. 


'de  Henri  m.   1674—1689.  uam-uds)  307 


priinitivi',  (')  ai  l'envoi  à  lu  diète  du  Luceriie  (7  jnnvior)  du  truchement  Wallier, 
porteur  de  lettres  adressées  au  colonel  Pfyfter  et  aux  chefs  de  son  parti,  ne 
parvinrent,  soit  à  ramener  ceux-ci  h  d(!  meilleurs  sentiments  envers  le  roi, 
soit  à  «confondre  les  calomniateurs»,  (*)  lesqmîls,  dans  l'espèce,  se  trouvaient 
être  les  personnages  1(^8  plus  marquants  des  «Waldstœtten». 

A  la  pnMiiièro  nouvelle  du  drame  de  Hlois,  Lucerne  convoqua  dans  sea 
murs  •  une  diùte  des  cantons  «espagnolisez»  pour  le  10  janvier.  A  dire 
vrai,  il  w,  sortit  de  ce  premier  conciliabule  aucune  décision  ferme  quant  à 
la  conduite  k  observer  à  l'égard  de  Sillery  et  de  son  maître.  Les  négociations 
en  vue  d'un  accommodement  franco-savoyard  n'y  furent  point  interrompues.  (') 
Tout  au  plus,  Pfytt'er  et  ses  i)artisans  (imirent-ils  le  désir  que,  pour  prix  de 
la  restitution  de  Saluées,  Charles-Emmanuel  obtînt  du  roi  Très-Chrétien  l'auto- 
risation tacite  de  se  saisir  de  (lenève.  (■*)  Mais,  ii  mesure  <iue  les  détails  arri- 
vèrent plus  circonstanciés  en  Suisse  sur  les  événements  qui  se  précipitaient 
(m  France  — :  la  déchéance  de  Henri  III  prononcée  par  la  Sorbonne  (7  jan- 
vier); le  soulèvement  de  plusieurs  provinces;  l'occupation  de  Paris  par  ALiyenne, 
futur  lieutenant-général  du  royaume  (18  février);  la  n^traite  de  Sa  Majesté  h  Tours 
(24  février)  et  la  continuation  des  succès  du  roi  de  Navarre,  —  les  esprits  se 
montèrent  peu  à  piMi  dans  les  «Waldstaetten»,  et  bientôt  Sillery  dut  constater 
«avec  larmes  et  un  extrême  regret»  qiie  les  pires  résolutions  étaient  à  la 
veille  d'être  prises  ])ar  les  cons<'il8  des  cantons  primitifs.  (*) 

A  tort  ou  A  raison.  Pfyft'ei',  considéré  à  la  cour  comme  le  plus 
redoutable  ennemi  du  roi  de  France,  après  Henri  de  (iuise,  se  crut  person- 
nelleini-nt  menacé  et  confia  à  ses  amis  le  soin  de  veiller  sur  sa  personne.  (*) 
Les  craintes  ilu  «roi  des  Suisses»  étaient  certainement  exagérées:  mais  elles 
lui  servirent  de  prétexte  pour  adresser  à  Sillery  une  lettre  d'une  excessive 
violence.  (')   Il  ne  s'en  tint  pas  là.   A  son   instigation,   les  cantons  de  l'alliance 


(I)  Sillery  aux  VU  cantmt  calholiquet,  Olnrit  et  Appemelt.  Solciire.  7  JHiivier  1689.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  VIII  11.  Aictiivio  Socreto  Vatlcaiio.  Nmiziatiira  Svizztia.  II*.  —  SiUerij  a»  roi. 
Solciiro.  H)  janvier  1688.     Aff.  Ktr.  Suisse.  VII  138.  —  Scttesser.  III  3B». 

i2)  Le  roi  à  SiUerij.  Hlois.  ii  décembre  l.i»s.  A  f  f.  Ktr.  Suisse.  VII  IST. 

\^)  Snmmario  délia  fiiela  de  eette  Canfoni  CattoUci  in  Lucerita.  11  fjrcnuaru  l.'»81i.  .\rclilvio 
Seercto  Vaticaiio.  Xuiizlatiun  Svizzera.  II*.  —  Sillery  au  roi.  Soleure.  Itt  janvier  I&St».  Aff.  Etr. 
Suis.se.  VIII  II.  fV  qui  .18  imtsa  au  inoia  de  janvier  I5S9.    Hibl.  Nat.  f.  fr.  3sr,io  f  77.    —    E  i  d  tç. 

A  II  se  h.  V  l.'!9(i. 

(1)  O.  Veêcofo  il'AlcssauUriti  td  Cardinale  Mnntalto.  Lucern»,  I"  jrennaru  lâ8!».  .\  r  c  h  i  v  i  o  Secreti» 
\'  il  I  i  (■  a  11  o.  NunziiUura  Svizzertt.  II*. 

(5)  O.  Vetcovo  d.'Ale$aatnlria  al  Cardinale  Monialto.  Luverua.  ï  ^enuaro  l;">8ît.  .V  r  e  li  i  v  i  o  Secret»» 
\' a  t  i  f  a  II  o.  loc.  fit.  (XI*).  —  *K  taie  il  furore  ehe  «tuesti  si^iiori  iiiostraito  iii  o^riii  occasiuiie  clie  si 
ritrovaiio  iiisleine,  elle  non  vi  è  eoiiifresso  o  coiivito  ilove  non  parlhio  ili  andar  contre  il  re  iH  KraiicU. • 
Del  mi'detimo  al  medefiiin'.  I.iKeriia.  2!)  s^ennani  I5HSI.  Ibid.  Sillerj/  nu  roi.  Soleure.  U  février  IJSii.  .\tt. 
Kt  r.  Suisse.  VIII  2!i. 

<t>)  <  CuntinoN  aiio  ^^ravisi  al  detto  Klfaro  ...elle  il  re  mirasse  iiella  vita  tju»...*  O.  Vetcuvo  d'Alts- 
Itandria  al  Cardinal''  Mriilalto.  I.urerna.  2S  Kcnnaro  l.^><9.  .V  r  c  11  i  v  I  o  Secreto  Vatiraiio.  Nuiiziatura 
Svl7.zer».  II*.  —  cf.  Soifesser.  op.  cit.  III  359. 

(71  Ce  i/ui  se  iniasa  au  mois  fit'  .janvier  /.W.*',  li  i  )i  1.  S  a  t.  f,  fr.  s:t(ito  f*  77.  l'titlfer  an  roi.  I.iieeriie. 
PSl  .janvier  I.Wv  Aff.  Kir.  Suisse.  VIll  l'.i. 
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de  Milan  décrétèrent  le  rappel  de  toutes  leurs  troupes,  ainsi  que  de  celles 
des  «bailliag(^s  communs»  qui  se  trouvaient  encore  au  service  de  Henri  III. 
On  décida  d'observer,  d'une  manière  particulièrement  stricte  à  l'avenir,  certaines 
stipulations  de  la  Ligue  Borromée,  et  de  favoriser  un  rapprochement  plils  étroit 
avec  le  roi  d'Espagne  ainsi  qu'avec  le  duc  de  Savoie,  auquel  il  ne  fut  plus 
(luestion  de  dépêcher  une  ambassade  pour  exiger  de  lui  la  restitution  de 
Saluées. (')  Enfin,  on  se  résolut  à  «loger  publicquement  et  aux  frais  de  l'Estat» 
l'envoyé  de  la  Ligue  française,  Pierre  Buatier,  S^  de  La  Motte-Réal,  qui 
venait  d'arriver  à  Lucerne.  (^)  Quant  à  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  Catliolique, 
on  signalait,  depuis  quelque  temps  déjà,  sa  présence  dans  cette  ville,  où  il  exci- 
tait les  peuples  des  «Waldstîctten  »  k  tirer  vengeance  du  meurtre  des  Ouises.  (') 
Comme  toujours,  ce  fut  la  question  financière  (jui  fournit  aux  «  Espagno- 
Iis(!Z>»  les  armes  les  plus  redoutables  contre  le  service  du  roi.  Il  n'j-  avait 
pas  à  nier,  en  effet,  que,  depuis  le  commencement  de  janvier  1589,  ce  ne 
fût  en  Suisse,  bien  plus  qu'à  Madrid  ou  h  Bruxelles,  que  se  brassassent  les 
desseins  qui  mettaient  en  péril  la  couronne  des  Valois.  Prendre  prétexte  du 
défaut  ou  du  retard  des  payements  promis  pour  rompre  avec  Henri  III,  c'était 
interdire  désormais  toute  levée  à  Sa  Majesté  et,  par  contre-coup,  provoquer 
la  défaite  de  celle-ci  par  ses  adversaires  finançais.  Tel  était  bien,  d'ailleurs, 
le  plan  formé  par  Pfyffer  et  ses  adhérents.  En  conséquenct;,  les  sonmiations 
les  plus  violentes  furent  adressées  à  l'ambassadeur  à  Soleure  par  les  créanciers 
particuliers  du  trésor  royal,  lesquels  ne  cachaient  plus  leur  intention  de  se 
dessaisir,  en  faveur  du  plus  offrant,  des  bagues  et  joyaux  qui  leur  avaient  été 
remis  en  nantissement.  (*)  D'autre  part,  tandis  que  les  cantons  alliés  de 
Milan  agitaient  de  s'emparer  d'une  province  française  comme  gage  de  leurs 
créances,  (*)  les  Bernois  et  les  Grisons,  eux-mêmes,  profitant  des  circonstances, 
exigeaient,  avec  plus  de  rudesse  que  de  coutume,  le  payement  des  soldes 
arriérées  dues  à  leurs  capitaines  et  soldats  de  la  campagne  de  Guyenne.  (*) 
En  présence  de  ce  danger  manifeste,  l'effort  de  Sillery  se  concentra  particu- 
lièrement sur  un  point:  empêcher  Soleitre,  le  Valais  et  les  Grisons  de  faire 
cause  commune  avec  les  «Waldsta'tten  ».  De  fait,  l'ambassadeur  réussit  à  main- 
tenir ces  trois  membres  du  Corps  helvétic|ue  dans  le  service  du  roi.(')  Au 
surplus,  le  départ  pour  Blois  (fin  de  janvier  1589)  de  l'ambassade  suisse, 
ajourné  depuis  la  diète  du  13  novembre  1588,  était  de  nature,  espérait-il,  à 
ramener,  pour  un  temps,  le  calme  dans  les  esprits. 

Il)  0.  Vescovo  d' AUemndria  al  Cardinale  Montallo.  Lucerna,  7,  !)  et  11  geiniaro  1589.  Arcliivi'i 
Secreto  Vaticauo.  Kuiiziatiiia  Svizzera.  11'^.  —  fl  nvntio  in  Sviszeru  al  mmtio  in  Siivoin.  Liueniii. 
13  Kiiiiiiaio  1Ô8SI.    Ihid.  —  Sillery  au  rin.  Soleure,  lu  janvier  1589.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VIII  14. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  14  février  lô8i),  Aff.  E  t  r.  Suis^se.  VIII  29. 

(3)  Sillery  au  rui.  Soleure,  28  janvier  l.iSO.    Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  20.  -    Eiilj.'.  Alisili.  V'  112  >/ 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  IG  janvier  1589.  Aff.  Etr.  Suis.«e.  VIII  11. 

(5)  Sillery  uu  rui.  Soleure,  M  février  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  29. 
(«)  Sillery  au  roi.  Soleure.  I(j  janvier  158D.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  14. 
(7)  SiUery  au  roi.  Soleure,  14  février  L'ISS.  Aff.  Etr.  S  n  i ,«  s  c.  VIII  2'.i. 
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Quelque  persistante  qui'  fut  l'émotion  iirovoquée  en  Suisse  par  le  meurtre 
(les  Guises,  cetti'  émotion  s'était  surtout  manifestée  dans  des  conciliabules  offi- 
cieux. Au  cours  des  diètes  particulières  de  Lucernc  des  10  et  2.'j  janvier  et 
d<'  eiile  commencée  A  Hade  le  2'.»  du  même  mois,  en  la  présence  de  Sillery, 
il  fut  i)lus  question  de  finances  que  de  politiciue.  (M  L'envoyé  du  roi  y 
renouvela  des  promusses  que  les  Confédérés  eux-mêmes  savaient  inexécutables. 
Mais  il  s'efforça,  eu  outre,  de  rejeter  sur  la  Ligue  la  responsabilité  des  retards 
(]ue  les  cantons  éprouvaient  à  recouvrer  leurs  créances  sur  la  Couronne. 
L'entrées  d(!s  r(!helles  dans  Lyon,  ofi  les  trésoriers  des  Ligues  avaient  cou- 
tume, de  quérir  leurs  assignations,  (^;  l'empêchement  mis  par  le  Sr  de  la  Châtre, 
gouverneur  de  Bourges,  gagné  depuis  pvu  au  parti  lorrain,  à  ce  que  les 
ambassadeurs  dépêchés  à  la  cour  dépassassent  Nevers  et  accomplissent,  par 
conséquent,  la  mission  dont  ils  étaient  chargés  ;(')  l'insécurité  des  commu- 
nications ('utre  Tours  et  Soleuns  qui  allait  interdire  au  S^  de  Schoinberg 
l'accès  de  la  Suisse  où  l'envoyait  son  maître,  étaient,  en  réalité,  autant  d'ex- 
cuses ([u'un  ministre  avisé  nu  pouvait  numquer  de  faire  valoir  pour  expliquer 
les  difticultés  que  rencontrait  le  tiésor  royal  à  satisfaire  les  cantons.  (*) 

Ce  fut  dans  ces  entrefaites  que  Nicolas  de  Harlay,  Sr  de  Sancy,  fut 
dépêché  aux  Ligues,  eu  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire,  avec  la  double 
mission  d'organiser  une  levée  de  Confédérés  et  de  faire  prendre  patience  aux 
créanciers  du  roi,  que  ceux-ci  appartinssent  au  camp  des  «Espagnolisez», 
comme  les  Lucernois,  ou  qu'ils  fussent  acquis  au  parti  l'oyaliste,  comme  les 
Soleurois,  très  disposés,  semblait-il,  à  tenir  Henri  111  quitte  de  sa  dette,  pourvu 
que  ce  prince  leur  facilitât  l'annexion  du  comté  de  Neuchâtel,  à  laquelle  la 
duchesse  de  Longueville  se  refusait  ù  consentir.  (*)  Je  dis  ailleurs  (")  comment 
Sancy,  arrivé  sous  un  déguisement  à  Genève,  le  14  février,  se  rendit  à  Soleure 
auprès  de  Sillery,  puis  à  Berne  dont  il  convertit  les  avoyers  et  conseils  à  son 
dessein  d'ouvrir  les  hostilités  en  Savoie,  sous  le  nom  et  l'autorité  du  roi  Très- 
Chrétien,  mais  avec  l'argent  et  les  soldats  de  l'Helvétie  protestante  (28  février). 
On  sait,  d'autre  part,  le  violent  réquisitoire  qu'il  prononça  contre  Louis  Pfyflfer 

(l)  Ce  i/iii  te  passa  au  mois  de  février  liai»  en  la  journée  de  Bade.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2SeiO  f>  79v».  — 
SiUeryouroi.  Soleure,  U  fi'vricr  1580.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  VIII  29.      E  1 '1  (ç.  A  1>  s  c  li.  V  MOm,  HSg.Uif. 

(3)  Le  roi  à  Silleri).   Tours,  19  mars  15»».  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  1B3. 

\.l)  Sillery  au  roi.  Soleuie,  28  jnuvicr  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  20.  —  l.e  roi  d  SiVery.  Tours. 
Il  iivril  1589.  Ibid.  VII  151).  Les  amb"  suisses  nu  duc  d»  Nevers.  Nevers,  17  avril  15S9.  Bibl.  N»t. 
r.  fr.  3614  f»87.  —  Les  diimlis  des  XIII  cantons  au  même.  St>leure,  SI  mai  iM9.    I.  fr.  4TI3  f  b. 

(i)  l'rojiositii.ii  de  Hillery  devant  les  amb"  des  XIII  canton»  i\  liade.  2  février  I5S9.  Aff.  Etr. 
Suisse.  VIII  27.  -  O.  Veacoro  d'.Uessatulria  al  Cardinale  ttontallo.  I.ucerna,  7  febraro  1489.  Arclilvio 
Secreto  Vjtticano.  Nuiiziatura  .Sviz/.era.  11-^. 

i5)  ;.('  roi  à  Sillery.  lUois.  2  février  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VU  115.  -  O.  Vetcovo  d'Alêttandria 
al  Cardinale  .Uontalto.  l.ucerna.  27  e  28  feliraro  1589.  A  r  t  b  i  v  i  o  Se  c  r  e  t  o  V  a  t  i  c  an  o.  Nuuziatura 
Sviz/.era.  U  \  Soleure  à  Sillery.  10  mars  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  42.  —  SiUenj  A  SuUure.  Soleure. 
10  et  13  mars  I581I.  Ibid.  f""  l»,  lu.  —  Le  roi  rt  Sillery.  Camp  île  Nully  iXeuilly,  18  aoiU  1589.  Ibid.  VII 
189.  —  Sillerii  au  rvi.  s.  il.  Ibid.  VIII  23.  —  /.«  roi  rt  Sillery.  Camp  lievaul  Clermoiit,  «4  septembre  l&9«i, 
Ibid.  VII  267. 

(d)  cf.  uotice  Sa  lie  y. 
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î\  la  diète  que  l'ambassadeur  ordinain-  et  lui  convoquèrent  à  Soleure  le  14  niars,(') 
et  les  diverses  combinaisons  finiincii-ves  (juil  présenta  aux  députés  suisses,  durant 
cette  «journée»,  tandis  (|ue  les  Confédérés  faisaient  adopter  i)ar  la  Couronne 
le  principe  d'un  impôt  à  établir  sur  tous  it^s  «vendeurs  devin»  du  royaume, 
imi)ôt  dont  les  cantons  eussent  été  chargés  de  surveiller  la  rentrée.  (^)  Mais  le 
résultat  le  plus  appréciable  de  la  mission  de  Sancy  fut,  sans  contredit,  la  levée 
de  douze  mille  hommes  que,  grâce  !\  l'appui  de  Sillery,  il  réussit  k  obtenir 
d'une  partie  du  Corps  helvétique  (Berne,  Bâle.  Schaffhouse,  Soleure,  f4laris. 
les  Ligues  ftrises  et  le  Valais) (')  et  qui  servit,  tout  d'abord,  à  «donner  de 
l'air»    aux    Genevois,    puis    à    renforcer    l'armée    royale    aux   portes  de  Paris. 

Si  l'on  excepte  les  guerres  d'itnlie  du  commencement  du  siècle,  au  cours 
desquelles  on  vit  des  contingents  suisses  enrôlés  dans  des  années  opposées, 
le  danger  d'une  rencontre  entre  Confédérés  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle 
confession  sur  un  champ  de  bataille  à  l'étranger  ne  s'était  guère  fait  appré- 
hender ([u'eu  1585,  alors  que  deux  levées,  l'une  royaliste,  l'autre  ligueuse, 
jn-irent  simultanément  la  route  de  France.  Il  se  reproduisit  au  printemps  de 
1589,  tôt  après  l'arrivée  de  Sancy  en  Helvétie.  La  demande  de  secours  mili- 
taires introduite  devant  la  diète  par  l'ambassadeur  extraordinaire  et  son 
collègue  Sillery  avait  été  combattue  avec  la  dernière  énergie  par  les  agents 
du  Saint-Siège,  de  l'Espagne,  de  la  Savoie  et  de  la  Ligue.  Le  succès  ne  cou- 
ronna pas  leurs  efforts,  en  ce  sens  que  cinq  cantons  et  deux  pays  alliés  se 
prononcèrent  pour  que  satisfaction  fût  donnée  au  représentant  de  la  royauté 
légitime.  Mais,  de  même  qu'en  1585  Pfyffer  et  La  MotteRéal  avaient  opposé 
une  levée  ligueuse  à  la  levée  royaliste,  de  même,  en  1589,  ces  deux  servi- 
teurs de  la  coalition  hispano-lorraine  tombèrent  d'accord  entre  eux  pour  contre- 
balancer les  forces  protestantes  accordées  à  Sancy  par  quelques  milliers  de 
Suisses  catholiques  enrôlés  sous  les  drapeaux  de  la  Ligue. 

Dès  le  mois  de  mars  1587,  la  diplomatie  royale  avait  été  mise  sur  la  trace 
de  négociations  secrètes  entamées  avec  Pfyffer  par  le  duc  de  Guise,  lequel 
cherchait  à  obtenir,  pour  aider  A  la  réalisation  de  ses  desseins  personnels,  (|uelquos 
enseignes  d'hommes  des  «"Waldsta'tten».  (^)  Les  cantons  primitifs  doutaient, 
on  le  sait,  du  «catholicisme»  du  roi.(")  Aussi  le  chef  de  la  maison  de  Lor- 
raine  était-i!   sur  le   point   d'atteindre  ses  fins,   lorsqu'il  périt  assassiné.  Mais 

(1)  O.  Vescovo  d' Aleesandria  al  Cardinale  Mnntnlln.  Lncerna,  4  et  21  inarzo  I5«9  A  r  c  li  i  v  i  o 
Secreto  Vatican  o.  Nunziatura  Svizzera.  II*. 

(8)  Instruction  du  roi  à  Sillery.  Tours,  U  mai  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  162. 

(3)  Sillery  et  Sancy  à  Xoug-,  à  Fribourg.  Soleure,  15  mars  1589.  St-Arch.  Zutr  et  Arcli.  F  r  i- 
bourg.  —  0.  Veecovo  d' Aleesandria  al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  27  marzo  1580.  Arcliivio  Secreto 
Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II-*.  —  Le  roi  à  Sillery  et  Sancy.  Tours,  11  avril  1589.  Aff.  Etr. 
Suisse.  VII  154.  —  Sillery  à  Vévêque  de  Sion.  Soleure,  Ifi  juin  1580.    Ibid.  V  192 v». 

(1)  Guiae  à  Pfyffer.  le  ...  mars  1587.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  .7.ï7  f»  7910.  —  cf.  Seffcaser. 
oi).  fit.  III  223. 

(5)  Lettre  écrite  de  Paris  au  colonel  l'fyffer.  13  aoiit  lôKT.  Aff.  Etr.  Sui.ssu.  V  82.  —  Sillery  auj- 
cantons  catholiques.  Soleure,  18  octobre  l.'>87.  St-.Vrch.  Luzern.  Gesandte  (Frankreich).  —  E  i  (l  ?. 
Ab.ich.  VI  68  a. 
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co  projet  fut  n^pris  par  Mayenne  et  son  exécntion  confiée  à  Pierre  Buatier  de 
La  Motte-Réal.  déjà  rcpré.scntant  de  la  Ligue  en  Ifelvétie  en  1585.  Arrivé  à 
Lucernc  vers  le  20  janvier  1589,  celui-ci  assista,  sans  y  prendre  la  parole, 
à   <|uel(|ues-unes  des  diètes  catlioliques  île  ce  commencement  d'année,  intervint 

Ià  celle  du  7  mars  pour  dissuader  les  cantons  tbi-estiers  de  participer  A  la  levée  de 
Bancy  et  se  décida  t^nfin,  aux  derniers  jours  d'avril,  alors  que  les  opérations  mili- 
laires  en  Savoie  battaient  leur  plein,  k  solliciter  des  Suisses  de  l'ancienne  con- 
cession une  levée  do  quel()ues  milliers  de  l(Mirs  gens.  On  expose  ailleurs (') 
BomnKMit  l'autorisation  de  c(^tte  levée,  accordée  en  mai  par  les  seuls  cantons 
«espagnoliseZ'>,(*)  fut  repoussée  par  Soleure,  Ap]tenzell,  Fribourg  et  Saint-Oall, 

Iies  trois  derni(>rs  Ktats  ayant  exprimé  le  désir  formel  de  demeurer  neutres  entre 
e  monarqui'  franc^ais  et  ses  sujets  révoltés.  (3_)  On  trouvera  d'autre  part  le  récit 
les  difilicultés  auxquelles  se  heurta  le  «roi  des  Suisses»  avant  de  parvenir  à 
mettre  sur  pied  deux  régiments  qui  comptaient  k  peine  un  tiers  de  Confédérés, 
et  dont  il  fit  confier  la  direction  aux  colonels  Tanner  et  Rodolphe  Pf y fï'er.(*) 
Rappelons  enfin  que  les  six  mille  hommes  de  la  levée  ligueuse  prirent  leur 
chemin,  au  commencement  de  juin,  par  le  (iothard,  le  Piémont,  la  Savoie  et 
Lyon  vers  Paris,  où  ils  entrèrent  dans  les  derniers  Jours  d'août,  et  (jue  leur 
départ  des  Ligues  précipita  celui  de  Saney  et  des  ijuatre  régiments  avec  les- 
(luels  l'ambassadeur  extraordinaire  comptait  renforcer  l'armée  royale.  C) 

Malgré  les  apparences  contraires^  un  sentiment  frès  prononcé  de  lassitude 
se  faisait  jour  au  sein  du  Corps  helvétique.  La  ])lupart  de  ses  membres,  en 
ertet,  hésitaient  à  se  lancer  dans  les  aventures  où  les  poussaient  les  agents 
diplomatiques  étrangers  accrédités  auprès  d'eux.  C'est  ainsi  que  Berne  ne  pour- 
suivait qu'A  regret  les  hostilités  contre  h^  duc  de  Savoie  et  que  Schwytz, 
/oug,  Uri  et  Unterwalden  ne  semblaient  pas  éloignés  de  déconseiller  à  Charles- 
Kmmanuel  la  continuation  d'une  guerre  dont  la  «religion  catholique»  ne  devait 
tirer  aucun  profit. (8)  Seul,  Lucerne,  où  l'influence  de  PfyflFer  était  prépondé- 
rante, ne  cessait  de  sonner  la  charge  contre  les  maîtres  du  ])ays  de  Vaud  et  leurs 
alliés  huguenots,  excitant  les  autres  cantons  jirimitifs  à  persévérer  k  leur  égard 
dans  une  lutte  sans  trêve  ni  merci.  (')  C'était  à  Lucerne  que  la  demande  d'une 
levée  pour  les  «princes  de  la  Ligue»  avait  rencontré  le  plus  de  faveur ;(*) 
c'était   dans  cette   ville   que   s'ébauchait  un    projet   d'union   très  -étroite  entre 


(1)  cf.  notice  L  n  Motte-  K  .■  il  1. 

2)  SMeri/  au  roi.  Soloure,  7  mai  1589.  A  f  f.  F,  t  r.  .Suisse.  VIII  6u. 

31  K  i  (l  «.   A  1)  8  c  11.  V  '  IM  «. 

U)  Sillery  un  roi.  Soleure,  10  juin  15S9.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  VIII  fiX.  —  cf.  Sesresser.  III  4;ï. 
438.  44». 

(fil  Sillery  <iu  roi.  Soleure,  l"  Juillet  l.'i89.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  VIII  «I. 
II!)  Sillery  an  roi.  Soleure.  i:î  juillet  I,')8!i.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VIII  84. 

(7)  SUlerii  au  roi.  Soleure,  1h  mai  168!l.  Aff  E  t  r.  Suisse.  VIII  81. 

(8)  Jiislrttclinji  des  cinq  cantons  catholiques  de  Suisse...  pour  leurs  coUmtiels  et  capp'"*  qui  marchêsU 
'lu  secours  des  prin'ces  catholiques,  villes  ft  F.utnts  df  Franc*'  llitue-  et  associe-  ensemble...  27  iiini  15*9 
A  f  r  Ktr.  Sui.sse.  VIII  (ii. 
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les  rebelles  français  et  les  «Waldsta>ttcii  »  ;  (^j  c'était  à  l'instigation  des  chefs 
du  parti  espagnol  à  Luccruc  (jue  les  gouvernements  de  la  Suisse  primitive 
avaient  renouvelé  leurs  combourgeoisies  avec  les  dizains  valaisnns  (avril)  {-). 
puis  avec  la  Ligue  Grise  (septembre)  (^)  et  dépêché  auprès  de  Philippe  II 
Vammann  Lussi  d'Unterwalden,  en  vue  de  solliciter  l'appui  de  ce  monari|ac\ 
leur  allié ;(••)  c'était,  enfin,  grâce  à  l'intervention  du  «roi  des  Suisses»  (lue 
l'ambassadeur  de  Savoie  venait  d'obtenir  pour  son  maître  une  levée  de  <'in(| 
enseignes  destinées  à  tenir  garnison  dans  les  places  fortiss  de  Saluées.  (^ 

A  en  croire  les  «  Espagnolisez  »,  cette  dernière  et  grave  résolution  avait 
été  dictée  aux  cantons  catholi(iues  par  l'annonce  de  la  trêve  int(>rv(;nue,  le 
26  avril,  entre  les  rois  de  France  et  de  Navarre,  trêve  que  les  agents  de  la 
Ligue,  de  l'Espagne  et  de  la  Savoie  représentaient  comme  acheminant  à  une 
paix  définitive.  (")  Or  l'attitude  qu'adoptaient  si  délibérément  Lucerne  et  les 
Etats  de  son  groupe  était  inexcusable,  fn  somme,  car,  au  même  temps,  Henri  III, 
de  plus  en  plus  décidé  à  revendiquer  le  marquisat,  dépêchait  Schomberg  en 
Helvétie  afin  d'y  lever  un  régiment  de  quatre  mille  catholiques  qui  lui 
fut  refusé.  (')  11  semblait  donc  assez  naturel  que  ce  prince  considérât 
comme  une  rupture  de  son  alliance  avec  les  «Waldsttrtten  »  le  fait  que  ceux-ci 
accordaient  des  troupes,  à  la  fois,  h  Charles-Emmanuel,  son  adversaire  déclaré, 
dont  l'alliance  avec  les  cantons  primitifs  était  plus  récente  que  celle  de  France, 
et  aux  princes  lorrains,  lesquels  couvrment  du  manteau  de  la  religion  «  une 
volontaire  rébellion  et  félonie»  (^).  Sillery,  bien  que  toujours  en  butte  à  l'hos- 
tilité de  PfyflFer  et  de  ses  adhérents,  (^)  fit  entendre,  aux  diètes  générales  de 
Bade  des  25  juin  et  25  juillet,  ainsi  qu'à  la  «  journée  »  particulière  de  Lucerne 
du  22  de  ce  dernier  mois,  ('")  des  protestations  énergiciues  contre  les  levées 
ligueuse  et  savoyarde.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  de  Berne  que  cet  Etat 
interdît  l'accès  de  son  territoire  aux  deux  régiments  de  La  Motte-Réal  qui  furent 


(1)  HiLlery  au  rnt.  Solouie.  30  mai  1.W9.  Aff.  F,  tr.  S  ii  i  h  x  c.  VIIF  i». 

(2)  E  i  d  g.  A  1)  s  c  11.  V  '  151. 

(3)  Ei  dg.  Absch.  V  178  ti. 

(4)  f'e  qui  se  passa  au  mois  de  may  irtsu.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  H.9  uto  f"  !tl.  F,  i  (1  g.  A  I)  .s  o  li.  V  '  l.')ii  n.  — 
SiUery  au  roi.  Soleiire.  IH  mai  IbxQ.  Aff.  Etr.  Suisse.  V'III  (îl. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  18  mai  168it.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  lil.  —  O.  Vescuvo  d' Alessundria  al 
Cardinale  Mnntalto.   Lucerna,  17  maggio  1589.    .^rchivio  Secreto  Vaticano.  Xnnz''  Svizzera.  II'*. 

(6>  Le  roi  d  Sillery  et  Sancy.  Tours,  11  avril  1.Î89.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  loi. 

(7)  Instruction  du  roi  à  Sillery.  Tours,  14  mai  1580.  —  Le  roi  A  Sillery.  Camp  (le  iicaugonc.v,  16  juin 
158H.  A  f  f,_  Etr.  Suisse.  VII  182. 

(81  Le  roi  à  SiUery.  Tours.  5  mai  1589.  Aft.  Etr.  Suisse.  Vll  165.  —  Instruction  du  roi  à  Sillery. 
Tours,  14  mai  15sn.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  1G2.  —  0.  Vetcovo  d'Alessandria  al  Cardinale  Mnntalto. 
Luccrua,  8  maggio  1589.  .\rchivio  Secroto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II  'V 

(9)  Siller;/  aux  IX  cantons  catholiques.  Soleure.  2(i  mars  158!'.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.X  51.  —  Ce  qui 
se  passa  au  mois  de  may  L'ISS.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2.7  610  f  'M.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  i  li^fl  .'/.  —  Les  V  cantons 
ratholiques  à  Sillery.  (Mai  l.i.''9.)  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  3. 

(10)  Sillerii  au  roi.  Soleure.  13  juillet  et  2  août  iri89.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  84.  92.  -  .'sillery  à 
Berne.  Soleure.  10  juillet  1689.  St-Arch.  B  e  r  u.  Frankr.  Bucli  .V  95.  —  Sillery  aux  cantons  protestants. 
Soleure,  17  juillet  1lp89.  .V  f  f.  Etr.  Suisse.  VIII  80.  —  Sillery  aux  amb"  des  cantons  catholiques,  à 
l.ucerne.  ...  juillet  1.589.  Aff  Etr  Suisse.  VIII  58.  —  Eidg.  Absch.  Vi  1039.  109c  170.  —  Zur- 
1  a  u  b  e  11,  V  441. 
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.liiisi  contr.'uiits  d'empruntt;r  lu  voie  du  l'iiMiKini  pciiir  anuncv  Lyon. (')  Mais, 
à  aucun  luoniciU,  l'amhMssadcur  ne  parvint  à  d(^S!^ill(:■l•  les  yciix  du  «roi  des 
Suisses»  ni  à  le  convsvincn!  des  lu'rils  que  ses  r<^solution«  iinprudciiteH  taisaient 
courir  à  la  paix  des  Ugues.  Aussi  bien  avant  (|u'après  le  départ  de  leurs 
iMiseignes,  les  cantons  forestiers  ne  cessèrent  de  protester,  tant  auprès  de  leurs 
coi'elifîioiniîiiros  royalistes  de  Soleurc  qui;  des  cantons  évangéliques,  de  la 
parfaitr  h'fîitiniité  d'une  ligne  de  conduite  politi(|ue  qui  ne  dérogeait  en  rien, 
selon  eux,  aux  termes  de  leur  alliance  avec  la  Couronne  Très-Chrétienne.  (*) 
Tandis  iiue  les  Ktats  de  l'Ilcdvétie  primitive,  k  la  suggestion  de  Ijucerne, 
passaii-nl  des  r(''Solutions  aux  actes,  maigri''  les  etî'orts  faits  par  Sillery  jjour 
les  en  dissuader, (')  Berne  n'écoutait  qu'A  regret  les  adjurations  de  l'ambas- 
sadeur franc-ais,  l'incitant  à  continuer  vigoureusement  la  campagne  commencée 
par  Sancy  et  Guitry  dans  le  pays  de  Gex  et  sur  la  rive  méridionale  du  liénian. 
Kn  présiaice  du  «violent  désir  de  repos»  que  manifestaient  It'urs  sujets,  les 
autorités  bernoises,  tôt  après  le  départ  iioiir  la  Champagne  des  régiments  de 
Sancy,  s'étaient  abandonnées  à  un  véritable  découragement.  (■■)  .Sillery  avait 
bien  essayé  de  ranimer  l'ai'deur  martiale  des  eonciuérants  du  pays  de  Vaud  ; 
mais  Charles-Emmanuel,  exact(;ment  renseigné  sur  les  dispositions  réelles  de 
s(.!s  adversaires,  leur  avait,  ;ivec  beaucoup  d'opportunité,  fait  faire  des  ouver- 
tures pacifl(]ues  destinées  à  masquer  de  sa  part  une  recrudescence  d'arme- 
ments. (*)  Cons(;illés  par  leurs  confédérés  de  Zurich,  encore  plus  timorés  qu'eux, (•) 
les  Bernois  entrèrent  ei\  plein  dans  la  voie  où  les  attirait  le  duc,  tandis  que 
les  Genevois,  réduits  ;V  leurs  pr(q)res  ressources,  donnaient  à  leurs  combourgeois 
suisses  un  exemple  d'énergie  en  emportant  d'assaut  la  citadelb;  de  Versoix.(') 
(Combien  peu  sérieuses  étaient  les  propositions  savoyardes,  les  conseils  de  la  cité 
<lc  l'Aar  l'apprirent  bientôt  à  leurs  dépens.  Dans  les  premiers  jours  de  juin, 
VAX  l'rt'et,  Charles-Emmanuel  se  jeta  subitement  dans  le  bailliage  de  Ternier, 
.1  la  tête  d'une  grosse  armée.  (")  Cette  agression  inattendue  ralluma,  de  part 
ri  d'autre,  les  hostilités.  Berne  si'  recommanda  i"i  ses  alliés  protestants,  ainsi 
i|u';\  Soleurc,  (")  renforça  ses  garnisons  vers  le  Léman  et  investit  du  comman- 
dement suprême  de  ses  troupes  un  chef  incapable,  l'avoyi-r  dr  AVatteville.  dont 


11)  Le  roi  i)  Sillery.  Tours,  SI  mal  158!).  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  VII  im).  -  l.'afoytr  Htydt  au  iliir  rie 
Xevert.  M  Juin  15Sii.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3628  F  27. 

(21  Eid)?-  .VI)» cil.  V  lG4x,  liiCn,  171 /,  ft.  —  Les  V  cimtnnt  ralholique»  il  Sillery.  (Mai  lixv.<  .\ff. 
]•:  t  r.  Suisse.  VIII  3   —  rf.  S  c  ^  i'  »  s  e  r.  lU  11«,  4i8. 

(W)  Dirhiaraiione  fatta  a  XXVIl  tU  maggin  ir>8»  iiella  dieta  de  >ei  Cantoni  Cattolici  in  Lucerna  tlelU 
iiiHse  perche  hamio  cnnceeto  la  leva  alli  lYinciiii  f'altolici  di  Franciii.  A  r  c  li  i  v  1  o  Socreto  Vaticniio. 
l'iiinxiatuia  .Svizzcin.  II  >. 

Il)  Ce  qui  se  passa  au  mois  d'noual  lûS9.  B 1 1)  1.  N  a  t.  f.  f  r.  iSSlO  f  ivx. 

(.il  Vonlinualion  des  affaire»  de  Berne  et  Savoye.  Mai  1589.  Blbl.  Xat,  f.  fr.  iseio  P>1)6. 

II!)  t'onlitwalion   des   affaires  d»  Ileme  et  Savoye.    Mai  1589.    Blbl.  Nat.  f.  fr.  SSSto  f°'J6.        Z  ii  i 
I  ji  II  I)  e  n.  V  451!. 

(7)  Silleru  1111  rui.  Soiiuie.  10  juin  \:m>.  .\  f  f.  !•;  I  r.  S  ii  i  »  »  <•,  VIII  «s  l'iV  du  chancelier  d*  SilUry. 
n  i  11  I.  X  a  t.  f.  f  r.  tô  «/»  t»  8». 

S)  cf.  Tl  1 1 1  0 r.  op.  cit.  III  183. 

iH)  E  i  a  K.  .\  1)  s  e  II.  V  '  un  (I03i. 
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le  très  léger  succès  de  Saint-Jeoire  (fin  de  juillet)  n'empêcha  point  l'expédition 
confiée  à  sa  direction  d'aboutir,  en  quelque  sorte,  à  un  désastre.  (') 

Aussitôt  qu'il  avait  eu  connaissance  de  la  marche  en  avant  de  l'armée 
bernoise.  Charles-Emmanuel  s'était  empressé  de  remettre  sur  pied  les  négocia- 
tions interrompues.  Encore  (ju'elles  eussent  des  preuves  récentes  de  la  perfidie 
de  leur  adversaire,  les  autorités  de  la  vilh;  suisse  n'avaient  point  hésité  à 
donner  dans  son  jeu.  Averti  du  danger  (jui  menaçait  Genève,  Sillery  se  porta 
à  Berne,  au  commencement  d'août.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l'atteignit  la 
nouvelle  de  l'assassinat  de  Henri  III  (2  août)(*)  et  de  la  reconnaissance  de 
Henri  IV  par  la  plupart  des  princes,  ducs  et  grands  officiers  de  la  Couronne 
groupés  autour  du  monarque  défunt.  (•'')  Aussi  bien  l'avènement  du  roi  de 
Navarre  au  trône  de  France  constituait  un  succès  essentiel  ])Our  la  politique 
des  cantons  évangéliques,  lesquels  avaient  soutenu,  de  leurs  soldats  et  de  leur 
argent,  la  cause  du  Béarnais  dans  les  bons  et  dans  les  mauvais  jours.  En 
outre,  il  était  un  précieux  encouragement  pour  les  «Stati  liberi»,  dont  le  chaînon 
ininterrompu,  du  Jura  à  l'Adriatique,  comprenait  les  Etats  protestants  de 
l'Helvétie,  les  Ligues  Grises  et  la  réimblique  de  Venise,  assurés  désormais  de 
trouver  un  appui  efficace  dans  le  gouvernement  d'un  prince,  ennemi-né  comme 
eux  de  la  puissance  espagnole. 

(1)  Continuation  de»  affairet  de  Berne  et  Savoye.  Mai  1589.  B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  sseto  fi>95.  — c/'.  Tillier. 
III  486,  498. 

(2)  Ce  qui  ae  passa  au  mois  d'aoust  et  de  la  mort  du  feu  roy  Henry  troisiesme.  IM  b  ].  N  a  t.  f.  fr.  'JSOJO 
f"  101.  —  Sillery  nu  roi.  Soleure,  18  septembre  1589.  Aff.  Etr  Suisse.  VIII  114.  —  .Mess"  de  Genève  rt 
Henri  IV,  «sur  le  subject  de  la  mort  du  roy  Henry  III  et  de  la  guerre  iiu'on  leur  faisoit. •  Genève, 
20  aoilt  1589.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  SSOtO  f°  m.  —  La  nouvelle  de  la  mort  du  roi,  mandée  au  colonel  Pfyffer 
par  le  duc  de  Lorraine,  se  répandit  ii  Lucerne  le  18  août.  —  0.  Vescovo  d'Alessandria  al  Cardinale  Mon- 
talto.  Lucerna,  22  agosto  1589.  Archivîo  Secreto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II *.  —  C'est  à 
tort  que  le  nonc(%  dans  sa  dépOcbe  à  Rome  eu  date  du  29  août,  affirme  que  Sillery  ne  se  porta  à  Berne 
ciu'après  avoir  reçu  à  Soleure  l'avis  de  la  mort  de  sou  souverain. 

(3)  Proposition  de  Sillery  devant  le  conseil  de  Berne.  16  août  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  9«.  - 
Lettre  de  M'  de  Sillery  à  M"  de  Jîerne  pour  les  coîiforter  à  ht  guerre  contre  Savoie,  s.  d.  Bi  iil.  Xa  t. 
f.  fr.  10  MU  f»  532. 
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BALTHAZAK  DE  CRESSIER 

(Mi.'irgé   d'affaires   ad    intci'im. 

Du  milieu  de  Septembre  à  la  fin  d'Octobre    1574 

I  F'endant  iini>  alisonci-  ilii  S''  (1<'  H!int<»fort(')) 

HALTHAZAR  DE  CRESSIER 

C!  h  argi''   <l  '  a  ffai  ros. 
Fin  de  Novembre    1.576-  Milieu  de  Novembre.    1578 1'^) 

Ou  trouvera'  l'histoire  de  cette  niissiou  dans  la  notice  consacrée  au  8'  de 
llautet'ort  (1576 — 1578).  Je  rappellerai,  toutefois,  que  Baltliazar  de  Cressier 
.issista  aux  (lièt(^s  de  Gersau  {H  décembre  1576),  (')  de  Lucerne  (20  août  et 
17  septenibr(i),(*)  de  Willisau  (17  novembre  1577),  (*)  de  Hade  du  12  Janvier 
1578,  tlans  laquelle  il  fut  chargé  de  la  défense  des  intérêts  de  la  duchesse 
de  Jiongueville, (^)  de  Lucerne  (7 — 8  avril,  15  jiiillet)(')  et  de  Bade  (8  juin. 
9  octobre  et  13  novembre  1578).  (**)  Il  fit,  en  outi'e,  un  court  séjour  k  Berne, 
au  oomnienecmcnt   de  juillet    1.578.  (") 


.     BALTllAZAR   DE  ("RESSIER 
Chargé   d'affaires   ad    lutt^rini. 
Fin  d'Août   1579  — Fin.  de  Février  1581 
[Pendiint  rabseuee  du  S'  de  Sam-y,  ambassadeur  ordiiiaiFfC")] 

(1)  (iranyier  de  l.yverUie  à  llelliùi're.  llnlrtL'iistoin,  31  octobre  1571.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  in!H):i 

(8)  li.  lie  Ciesaier  o  llautfftirl.  Soleiire.  7  il('Ceinl)ro  IS'tî.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  IV Oiù  fosil:  1"  •1 
l'i.  fi'vrior;  'i  iivrll  ln77  f.tv.IOOSù  f"  ai5,  218,  28Ï;  «  la  cliaiif.  Soleiiic,  U  nini  1577.  t.ti.lùoos  («toh: 
<i  Bellii>vre.  Sokiiro,  10  septcinlni' 1577.  f.  tr.  ir,  uo-l  f  iSS;  au  Valais.  Soleurc.  87  8iM>teinlire  1577.  Arcb. 
Sien,  (Oonisp.  (le  Krnncc  1500— iri7û);  à  Fribourii.  Soleurr.  31  juiUct  l't  ni  aoOt  157K.  Arc  li.  K  il  bo  H  rg.  — 
(.'.  de  Lyverdie  au  roi  Ualdeiistpin,  22  octobre  1577.  Bibl.  Xat.  500  Colb'  JiT  f»  2.59.  —  llautfforl  à  '<i 
rime-infre;  au  roi.  .Vlieau  [LTsln-d'.VbciniJ,  2  septembre  et  H  novembre  1577.  Bibl.  N  u  t.  f.  fr.  iSli  P»  11: 
.'idO  Ciilb'  4S7  f  2li7;  an  foi.  Abeaii,  10  janvier;  il  Lycaidit.  Abeaii.  12  février  lô7K.  Bibl.  .\  a  t. 
110  Colb'  <S7  f""  262,  273.—  Le  roi  au.t  cantonê.  l'aris,  4  Janvier  1.577.  St-.\rch.  Aiirau.  i.^bscb.  Acin. 
Vir.)  —  Le  roi  à  Ikrne.  0  juin  157».  B  i  li  I,  N  at.  f.  fr.  ll!0»5  f» MO. 

13)  EidB.  A  b.scli    IV»  812  rf. 

(41  Kirtst.  Abscli.  IV>  tw,d.  ii;il  h. 

M  K  id)j;.  A  bsch.  IV»  ii36  r. 
iii  Ei(l)f.  Ab.Hclr  IV'iillu.i'. 

(7i  Kidg.  A  bsch.  IV»  G47  l,  659  A 

(8)  Eid(f.    A  11»  cil.  iV>  «53  »,  H71  (I,  Iî7:i-ii7l  f.    -  Haulefurl  à  Friboum.    Soieure.  2>;  iiovenilne  l.",78, 
\  r  c  II.  K  r  i  I)  o  u  r  ix. 

(H)10id>r.    Abscli.    IV«i;.V."/'.    --     IléUiivre    à    rrihoniv.     l'iiri!'.    I."  juin    l.">78.    S  t- Arcb.    Bern. 
Kninkr.  Bucb  K  2:16.    • 

iloi  Le.  roi  ,i    llauleforl.     l'oitiers.   I  septembre  157;i.     Bibl.  N  :i  t,  f.  fr.  /S  .■*•/  f»' t-.'.         l'flllt"'  <•  'W- 
lilrrf.  Si)b'un-.  11  janvier  1680.    f.  f  r. /.",  .W.'.  fi>432. 
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BALTHAZAR  DE  CRESSIEK 

Chargé    d'affaires    ad    intérim. 

Décembre  1580—19  Décembre  1581  {^) 

[Sauf  pendant  quelques  jour»,  en  octobre  et  novembre   lûMl] 

Au  cours  de  cette  mission,  Cressier  fit  un  rapide  voyage  à  Lyon  et  à 
Grenoble,  vers  la  fin  d'octobre  et  le  commencement  de  novembre  1581.  (*)  On 
siffnale  sa  présence  aux  diètes  de  Lucerne  (1er  juin),  (*)  de  Bade  (4  juin)(*) 
et  de  Soleure  (18  décembre)  ;(*)  il  correspond,  en  outre,  avec  celles  de  Lucerne 
des  18  avril.  2(5  juillet  et  28  novembre,  C*)  visite  les  autorités  de  Zurich 
(août)(')  et  de  Berne  (milieu  de  décembre)  (*)  et  se  rend  en  France  le  19  dé- 
cembre 1581,  atin  d'y  solliciter  le  payement  des  somn)(;s  dues  aux  Suisses. 
A  son  départ,  il  remet  le  service  de  l'ambassade  à  son  collègue,  le  truchement 
Jean  Vigier.  (*) 


.JEAN  VIGIEK 

Chargé   d'affaires  ad  intérim. 

Milieu  d'Octobre — Commencement  de  Novembre   1581 

[En  l'absence  de  Harlay  de  Sancv  et  de  Balthazar  do  Cressier  ("•)] 


JEAN  VKilER 

Chargé   d'affaires   ad    intérim. 

19  Décembre   1581  —  Fin  de  Janvier   1582 

(En  l'absence  do  Balthazar  do  Cressier.  (") 

Il  demande,  au  nom  do  Sancy,  un  nouvoau  délai  pour  lo  payement  dos  pensions  arriérées 

ot  entreprend  peu  après,  à  la  requête  do  l'p^tat  de  Solouro,  un  voyage  k  la  cour.('^)] 


(1)  B.   de   Cressier  à   HautefoH,    Soleure,  â2  janvier  losl.    n  i  1»  I.  Xat.  f.  fr.  i6  03(i  P*à:  à  Fribour;/. 
Solciire,  12  septembre  1581.  A  r  c  li.  Fribour  g;  à  Gtaris.  8oI(>iue,  20  octobre  1.581.  S  t  -  A  r  c  h.   G  1  a  r  ii  s. 

<2)  Eidjç.  Absch.  IV^  745  n.  —  H.  Fazy.  Genève,  le  juirti  hu(nieiiot  et  le  truite'  de  Soleure.  p.  121 
note  2. 

(3;  Nouvelles  {iromesses   de    B.  de   C'resêier  et  de  Vigier  à  Mess"  de  Lucerne  pvar  1rs  iiensiont.  t4l'J4 
niai  tôai.  S  t  -  A  r  c  h.   L  u  z  e  r  n.  Fraiikr.  Pensionc».  —  E  i  d  g.  .\  I)  s  c  II.  IV  *  739  «. 

(1)  Eidg.  Absch.  IV»  741  A. 

ib)  Eidg.  Absch.  IV«  761  ii. 

i6)  Eidg.  A  b  s  c  h.  IV»  737  a,  7M  «,  T.'iO  a. 

i7)  H.  Fa  zy.  o]!.  oit    p.  121. 

(8;  Cressier  à  Fribouri/.  Berne,  li  déceinl>re  l.'tSl.  Arch.  Fribour  g. 

(9)  B.  de  Cressier  d  l.ucerne.    Suleure,  lit  décembre  1581.    S  t- Arch.  L  u  z  e  r  ii.     Fraiikr.  Gesandte. 
iio)  Sancy  aux  cantons  catttniitpies.  Paris.  25  i>ctotire  15si.  S  t  -  .\  r  c  li.    I.  u  z  e  r  n.  Fi-îinkr.  Gesandte.  — 
Eidg.  .\  b  s  c  h.  IV  «  750  a,  i. 

ni)  B.  de  Cressier  à  Lucerne.  S<)lenre,  19  décemltre  lôsi.   .st-.Arcli.  i.  u  z  e  i- ii.  Krjnikr.  (iesandte.  — 
Eidg.  A  b  s  c  h.  IV  »  7r)3. 

(,12)  R  n  tb  s  ni  a  n  u  ;i  1    s  i.i  I  o  1  Ii  n  r  n.  I,XX.\V  ;i87. 
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BALTIIAZAR  UE  CRESSIER 

Charge   d'Hff aires  ad   intoriin. 
Fin  de  .Janvier  —  Commencement  de  Mai   1582  {') 

De  retour  ;i  Sol(3ure,  vers  les  derniern  Joure  de  Janvier,  Balthazar  de 
Cressier  reprend  la  direction  de  l'ambassade  jusqu'à  l'arrivée  aux  Ligues  du 
nouvel  amhiissiideui-  ordinaire,  llvnri  Oiausse  de  Fleury.(*)  Il  assiste  A  la 
dikU:  de  Luccrne  du  27  février  et  visite  encore  une  fois  les  canton»  primitifs, 
dans  la  seconde  semaine  d'avril.  (') 


JEAN  VIGIER 

Chargé    d'affaires   ad    intérim. 

Fin  de  Mai— -15  .fuillet   1686 

Un  l'absence  de  riiinljassadtnir  Claiisse  de  Kli'ury  et  de.s  Hecrétaire:<-interprjtt(>8 
Jacc(ucs  Wallier  et  Haltbazar  de  Crcssior. 
Ce  dernier  roltvo  Vigier  de  l'intériin   le    1.")  jiùllet.](') 


BALTHAZAK  UE  CRESSIKH 

Chargé   d'affaires. 

Fin  de  Juillet   1586  —  4  Avril   1587 

[v.  AmbasHades  ordinaires  en  Suinse,  p.  276  à  28"2j 


(1)  ef.  iiotlci!  Siiiicy  [I58S1. 
la)  E  i  il  K.  A  1>  s  c  h.  iv«  -,:,;,  ,l. 

(3)  Prapotitioti  de  II.  de  Cretsief  devanl  le  cimseil.  lii'  l.ucernc.     a  «vril  t.Wï.     S  t  -  A  r  c  li.  Lus-,  ern 
Kraiikr.  l'cnaioiiuii. 

(4)  n,  ilf   Crrutier  un  mi.     Hn(\i\  ■_'( lit  158i;.     U  i  li  1.  Sut.  500  VnWt'  4S'  («tu.        y'.\i\\i.  A  li  »  c  11. 

IV»  si4:i. 
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JEAN  GRANGIEK,  S'    DK   lAVKliDIS 

Anibassadiuir    urdiiinirc    aux    liigues  Grises. 
Mai   1573      Novembre    1587. 

A  III 1)  Il  s  s  II  d  f  II  r   t'  .\  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  i-  !■ 

.lutH  —  SuDembre  l'rNi.'. 

('liMi!.'r.  iivii'  rii|i|iiii,  l'aKnhuunt  cl  la  recoiiiiimiiilatioii  du  nii,  iliiiie  iiii»siui>  i-\n:ii)riliimire 

(le  Im  iluclipsse  (le  LoiiKiicvllle  iiiipn'»  des  caiituiis  suIdscs. 

Ocltihi-r—  nécmiihiv  IM'i. 

Lettres  et  rappela  <le   ere'ance  : 

H(jis   (lit   Viiici'inies,    U'i"   mai.C)   l'aris,    lli  j'uiii   (de  la  roine-nii-n-),  (*) 

Lyon,  2;$  septembre  1574:(3)  Paris,   18  mai  1079; (<) 

Pai-ls,  2:i  avril  (iiiiil)a.ssa(lour  oxtraoi-fliiiair('),(')  S'-G(aMiuiin-e./L.,  8  juin  15H2;(''') 

Trie,   (i   octohl-c    1584   (do   la  diu-hesse  do  Lungiiovillo). (') 

Instructionn  (nouvelles):  Pari. s,   t)  mars   1574.  (*) 

Iiisfritctimis   et  pouvoirs   (pour   lo    lonoiivellomont  do  ralliaiico)  : 

Paris,  22  avril   1582. (•') 

.J'ai  (lit  ailleurs  (|ue,  en  oet(il)re  1507,  .Jean  Gransficr  de  L>  verdis,  trésorier 
des  Ijio;ues,  avait  été  eliarfjfé  par  la  cour  d'apiiorter  à  l'ambassadeur  franeais 
en  RlicHie  l'arg'enf  nécessaire  h  la  levée  de  trois  compagnies  fj^risonncs  pour 
le  service  de  Sa  Majesté.  ('")  Cette  rapide  excursion  dans  hi  liante  vallée  du 
Rhin  Ht-elle  naître  en  lui  le  désir  de  succéder  à  Pierre  île  Grantryo,  dont  il 
avait,  déjà  alors,  jugé  la  situation  fort  compromise V  Toujours  est-il  qm-,  à 
dater  de  cette  épo(|U(,',  sa  candidature  au  poste  de  Coire  se  trouva  maintes 
l'ois  posée;  mais  elle  ne  fut  agréée  par  Charles  IX  (preii  mars  1373,  à  la  reeom- 
lualidatioii    de    l'oin])oline   de   Belli('vre.  (•') 

.laniais  encore  ])eut-("'tre,  ambassadeur  du  roi  aux  Trois  Ligues  n'y  avait  été 
(b'iiêché  dans  des  circonstances  à  ce  point  défavorables.  Depuis  quelques  mois,  en 

(1)  Henri)  (c.  s.  Hniliiiti  nur  /.if/ae»  Uritea.  81-Arr.h.  Chur.  or.  pareil. 

(ï)  Caterine  (c.  i<.  Hruliirt)  il  Soleure.  s  t  -  A  r  c  li.  S  o  1  o  t  li  u  r  ii.  or.  imreli. 

(.1)  Henry  (c.  s.  Hrulart)  iiujc  l,i(iuea  Grises.  Bibl.  Xat  Coll.  llrieiiiK-  C.Wl  93.  cop 

(l)  Henry  (c.  ».  Brularti  ni/j-  Liunea  Griseê.  Sl-Arcli.  Cliiir.  lU.  or.  pareil. 

|6>  Henrji  ^e.  ».  Hnilarti  aux  cantons.  S  t  -  A  r  c  h.  S  o  I  o  t  li  u  r  ii.  or.  pareil 

iGl  Henrii  (e.  s.  Bnilart)  <ikj-  ('((«(«i».;  aux  Ligues  Gviies.  môme  ilatc.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  /r  .««O  f»  9v». 
cop.  --  cf.  Ambassade  en  Suissf.  p.  SIO. 

(7)  cf.  lîoy  VI'.  Aiiiiak'.-  Iii!>lurii|tii'».  III  27;!. 

(K)  Bilil.  Nul.  Coll.  nriiiinc  OXVl  9'.1. 

(9)  B  i  11  1.  X  u  t.  500  Colb'  ^i'7  f"  :!ii7. 

i!0)  IJellii'vre  au  roi.  Solcuro,  2fi  octobre  l&ii7.  H  i  b  1.  N  m.  1.  li.  /.>  a.w  !>' Oi. 

iU)  (1.  de  Lyrerdis  à  Ilellièvre.  Soletirc,  S3  aoiU,  novembre  1.^71,  Î9  mars  I!>7S.  —  Itallhasor  de  *.y«»»ier 
(i«  même.  Soleiire,  Il  iiuvonilir.-  1."i7l'.  Bibl    \  ii  t.  f.  fr.  /.'■  .id/  f- -.Ms    u..    ini  :  t.(r.lS90S  r»90. 
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effet,  le  gouvernement  des  Grisons,  de  «  populaire  s'estoit  du  tout  converty 
en  tumultuaire».  (')  A  peine  une  sédition  y  était-elle  apaisée  qu'une  autre  éclatait, 
occasionnée  par  l'impossibilité  dans  laquelle  se  trouvaient  les  auteurs  de  la 
première  d'en  acquitter  les  frais.  r4rantrye,  déconsidéré  auprès  de  tons  les 
partis,  demandait  à  être  relevé  de  ses  fonctions  et  appelait  les  Suisses  à  son 
aide.  Aussi  le  souci  le  plus  pressant  de  Grangier  de  Lyverdis,  dès  son  arrivée 
il  Soleure,  le  17  avril,  fut-il  de  provoquer,  de  la  part  des  Confédérés,  une 
tentative  de  médiation  aux  Ligues  Grises.  La  diète  tenue  à  Bade  au  com- 
mencement de  mai,  —  Hautefort  et  lui  présents,  —  satisfit  pleinement  à  sou 
désir,  et  ce  fut  escorté  de  plusieurs  ambassadeurs  des  cantons  ([u'il  se  rendit 
k  Coire  vers  le  milieu  du  même  mois.  (*) 

Contre  toute  attente,  le  S^  de  Grantrve  accueillit  assez  froidement  son 
successeur  et  ne  fit  rien  pour  faciliter  les  débuts  de  sa  mission.  Tout  entier 
k  ses  illusions,  le  neveu  de  Sébastien  de  l'Aubespine  avait,  jusqu'au  dernier 
moment,  conservé  l'espoir  de  ramener,  par  sa  seule  intervention,  le  calme  en 
Rliétie.  Ce  n'était  que  contraint  et  forcé  qu'il  avait  prié  le  S^  de  Lyverdis  de 
hâter  sa  venue.  (')  Aussi,  bien  qu'il  lui  eût  remis  le  service  à  cette  date  (mai), 
ne  se  décida-t-il  à  quitter  Coire  que  vers  le  milieu  de  juillet.  Les  dettes  consi- 
dérables qu'il  y  laissait  furent,  pendant  longtemps,  un  sujet  de  préoccupation 
pour  le  nouveau  résident  français,  (*)  auquel  les  Grisons  ne  cessaient  d'en 
réclamer  le  remboursement,  en  vertu  de  ce  principe  «  que  depuis  (ju'un  ambas- 
«sadeur  se  présente  à  eulx  avec  ses  lettres  de  créance.  Sa  Majesté  demeure 
«obligée  de  tout  ce  qu'il  dict  et  promect».(*) 

Si  le  départ  de  Grantrye  ne  causa,  k  tout  pi-endre,  que  i)eu  de  .regrets 
dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  la  venue  de  Lyverdis.  en  revanche,  y  fut  saluée 
avec  quelque  faveur.  Outre  que  les  montagnards  rhétiens  étaient  [lortés  à 
attendre  «  tousjours  plus  des  ambassadeurs  nouveaulx  que  de  ceulx  qu'ilz  ont 
accoustumé^>,(^)  ils  n'ignoraient  pas  que  ce  représentant  du  roi  cumulait, /i  ce 
moment  encore,  les  fonctions  d'envoyé  ordinaire  et  de  trésorier.  Ils  voyaient, 
en  conséciuence,  dans  ce  fait  une  indication  (|ue  la  cour  songeait  k  les  satis- 
faire de  leurs  pensions  arriérées.  La  déception  qu'ils  éprouvèrent  de  ce  chef  ne 
contribua  pas  peu  k  la  continuation  des  troubles  et  à  l'échec  que  Lyverdis 
et  les  députés  suisses  subirent  à  la  diète  de  Tliusis.  (')  Une  nouvelle  «journée», 
commencée  à   Coire    dès    le    9   juillet,   faillit   aboutir    à    un   résultat  presque 

(1)  G.  de  Lyverdis  à  Beltièvre.  Coire,  4  août  1573.  Bibl.  Nat  f.  f r.  teOJI  f»  104. 

(2)  G.  de  Lyverdis  à  Belliècre.  Soleure,  18  avril  1573.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  16 002.  —  Maniiiuel  à  BMiitre 
Le  Fayet,  4  mai  1573.  Ibid.  f»505  —  E  i  d  g.  .Abseh.  IV  512-513  —Instructions  aux  ambassadeurs  des 
yil  cantons  envoyés  en  Rhétie.  Bade,  6  mai  1573.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Brienne  119  t"  43.  —  Discours  du 
trouble  des  Grisons  (par  G.  de  Lyverdis).  Coire,  20  mai  1573.    f.  fr.  16  011  f»  65. 

(3)  G   de  Ltjverdis  à  Bellièvre.  Bade,  7  mai  I5Ï3.  Bibl.  N'a  t.  f.  fr.  16902. 

U)  G.  de  Lyverdis  à  Bellièvre.  Coire,  16  juillet.  B  ibl.  Nat.  f.  fr.  /5»()2;  au  roi.  Coire,  27  juillet 
1573.    t.tr.ieotl  f»  100. 

(5)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Haldenstein,  12  décembre  1575.  Bibl.  Nat.  iiOO  Colb'  7l'7  f«  20.5. 

(6)  Hautefort  à  Bellièvre.  Soleure,  il  mai  1573.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  te  011  VM. 

(7)  Discours  du  trouble  des  Grisons,  loc.  cit.  —  Eidg.  .\bsch.  IV'  514—61.5. 
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idcntiqno,  grhcc  aux  divisions  intestineb  dont  les  médiateurs  confédérés  don- 
nèrent l'oxoniple  et  au  désir  ouvertement  manifesté  par  les  «Waldstœtten» 
(le  favoriser  à  tout  prix  \cnrs  coreligionnaires  rhétiens.  (')  Mais  Lyverdis  s'at- 
taclia  et  réussit  à  ramener  la  concorde  entre  les  deux  confessions.  Aussi  lorsque 
les  ambassadeurs  du  Corps  helvétique  (luittèrent  les  rives  de  la  Plessur,  le 
25  juillet,  après  avoir  assisté  à  la  remise  solennelle  des  lettres  de  créance 
du  successeur  de  Grantrye  et  à  la  «proposition»  par  laquelle  il  donna  part  aux 
III  Ligues  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Pologne,  le  calme  était 
à  peu  ])rès  rétabli  dans  la  haute  vallée  du  Wliiii;  une  «droiture»  ou  chambre 
de  justice  «non  suspecte»  revisait  il  Coire  les  jugements  rendus  par  celle  de 
Thusis,  et  les  «bannis»,  réfugiés  en  Suisse,  commençaient  à  regagner  leur 
patrie.  (*)  En  outre,  toute  crainte  de  complications  du  côté  de  la  Valteline  et 
du  Tyrbl  avait  momentanément  disparu,  les  Grisons  ayant,  très  opportunément, 
fait  droit  aux  r(''clamations  que  leur  adressaient  l'archiduc  Ferdinand  et  l'évêque 
de  Côme,  ce  dernier  soutenu  par  le  gouverneur  de  Milan.  ('•'') 

Les  Suisses  rentrés  dans  leurs  foyers,  il  ajjpartenait  au  Sr  de  Lyverdis 
lie  surveiller  l'exécution  des  mesures  arrêtées  au  «pittag»  de  Coire.  Mais, 
(|uelqu('  indiseutabh!  que  fût  sa  compétence  (mi  matière  de  finances,  il  ne  par- 
vint pas  à  procurer  aux  communes  les  plus  pauvres  des  ressourcf^s  suffisantes 
pour  ac(iuitter  la  ([uote-part  de  frais  leur  incombant  dans  la  liquidation  générale 
(|ui  s'imposa  au  lendemain  de  la  cessation  des  troubles.  Dès  lors,  un  nouveau 
soulèvement  était  A  craindre,  d'.mtant  qu'une  certaine  émotion  populaire  se 
manifestait  déjà  dans  la  Haute-lOngadiue.  Ce  fut  afin  de  prévenir  cette  explo- 
sion redoutée,  que,  malgré  la  sourde  hostilité  des  «prédicants»,  Lyverdis 
employa  deux  seiiiaines  à  visiter  les  communes  récalcitrantes  et  assista  au 
«I)itttig»  réuni  à  Davos  dans  les  derniers  jours  d'août.  (*)  Il  réussit,  de  la  sorte, 
à  maintenir  la  paix  au  sein  des  Trois  Ligues,  comme  aussi  à  rendre  un  peu 
moiTis    aigu    \c    diflférend    (|ui    divisait    l'évêque   de   Coire,  et   la   Cadée.  (*)    Co 


(1)  G.  de  Lyoerdia  à  Bellièvre.  Coire,  10  juillet  1678.  B I  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  ir,  90».  —  E 1  il  (r.  A  1> »  c  h.  IV« 
519.  —  Jodocn  SeufSSfr.  cayiilnno  délia  Ouardia  di  Sviztri  di  nottro  Sigiwre,  al  ni"-  c  Revei-""  Montignor 
il  (Mrdinale  di  Vomn.  I.uci'iiia.  i'.l  hifrlio  1S73.  Arcliivio  V  a  t  i  e  n  ii  o.  Nanzintura  Svizzcra.  I>  f>3S. 

(2)  O.  de  Lyverdis  lî  nelliiive.  Coire,  Ï2  ot  27  Juillet  ID".'!.  lUbl.  N  a  t.  f.  fr.  ir,!>02.  —  liecc»  de  la 
diète  de  Votre.  18  juillet  1573  (et  non  \bU).  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Rriennc  11»  f»8l.  —  O.  de  Lyverdit  nu  roi. 
Coiro,  27  juillet  157:1.  f.  fr.  /« 01/  f"  100.  —  G.  de  Lyoerdin  II  Zurich.  Coire.  26  août  1573.  St-Arcli. 
Z  a  r  i  c  h.  (Krankreieli.) 

(»)  O.  de  Lyverdis  au  roi;  d  Morvillier.  Coire,  27  Juillet  157.S.  H  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  leoil  f»  100;  Coll. 
nrieiinc  119  f»  47.  —  Ilautefort  au  roi  Soleure,  27  Juillet  1573.  Bibl.  N  a  t.  f  fr.  16  011  f»  100.  —  ni rticularile: 
à  lemoneirer  contre  les  pratiques  de»  eatranijera.  Septembre  l.'>73.  Coll.  Brienne  II»  f"  65.  —  Eid?- 
\  Il  s  cil.  IV«  625  b  ni»  120'. 

i41  Proposition  de  (S.  de  Lyverdis  d  la  diète  de  Davos.  Fin  dnoiU  167.1.  Coll.  Brienne  119  f-'iS.  — 
(.'.  de  Lyverdis  au  roi.  Coire,  12  septembre  1573.  Bibl.  N  a  t.  500  Colb'  727  f»17!t;  li  Hautefort.  Coire, 
27  seiitemlire  l.-)73.  f.  f  r.  M  ,M8  t»  131.  -  Hautefort  A  Frlboury.  Soleure,  24  septembre  1573.  Arcli.  Fri- 
lioiirn. 

(51  Instructions  et  recommandations  de  G.  de  Lyverdis  aux  drpntét  grisons.  Septembre  1573.  Coll. 
Brienne  //.'(  («59.  —  Instruetiotis  donniles  au  truchement  Florin  allant  lî  la  Ligue  Grise.  2S  septembre 
1573.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leoii  P  113.  —  Discours  du  S'  île  Lyverdis  touchant  l'evetché  de  Coyre  et  le* 
dittereud»  d'entre  Vevesque  et  la  ligue  de  la  Caddie...   CoIrc,  Il  novembre  1573.    Coll.  Brienne  lie  fut. 
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premier  résultat  obtenu,  l'ambassadeur,  confiant  l'intérim  de  sa  charge  au 
truchement  Florin,  (')  prit  congé  des  Grisons  le  24  novembre.  (*)  Toutefois,  il 
séjourna  quelque  temps  en  Suisse  auprès  de  son  collègue  Hautefort,  et,  porteur 
de  mémoires  adressés  pai'  celui-ci  à  Sa  Majesté,  no  regagna  la  cour  cju'en 
janvier   1^7  A.{^) 

Dès  le  commencement  du  mois  suivant,  Lyver'dis,  prêt  à  rejoindre  son 
poste  à  Coire,  recevait  de  nouvelles  instructions  destinées,  avant  tout,  à 
donner  quelque  satisfaction  aux  créanciers  du  S""  de  Grantrye,  mais  aussi  à 
rassurer  les  firisons  ciuant  à  robs(>rvation  future  do  la  promesse,  si  souvent 
faite  et  presque  Jamais  tenue,  de  leur  accorder  un  «régiment  à  part»  dès 
l'instant  où  le  roi  lèverait  jjIus  de  six   mille  hommes  en  Suisse.  C) 

Néanmoins,  l'ancien  trésorier  des  Ligues  ne  quitta  Paris  que  le  27  avril 
et  dut  s'arrêter  pendant  six  semaines  environ  en  Helvétie.  Harcelé,  eh  effet, 
par  les  gouvernements  des  «Waldstaetten  »,  lesquels  menaçaient  de  s'allier  à 
l'Espagne  s'ils  n'étaient  payés  de  leurs  ])ensions,  le  Sr  de  Hautefort  lui 
confia  la  mission  d'emprunter  ([uelque  argent  en  Allemagne  sous  la  caution 
des  Etats  de  Bâle  et  de  Soleure.  (■'*)  Aussi  bien  quand  il  arriva  enfin  à  Coire, 
vers  les  derniers  jours  de  juin,  ce  fut  pour  y  apprendre  que  la  levée  de  trois 
enseignes  demandée  aux  Grisons,  en  son  absence,  par  son  collègue  de  Suisse 
venait  d'être  accordée  (")  et  y  assister  à  un  incendie  qui  faillit  détruire  de 
fond  en  comble  la  capitale  de  la  Rhétie  (juillet  1574).  (') 

Le  S""  de  Lyverdis  se  trouvait  encore  à  Soleure  lorsque  lui  parvint  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Charles  IX  et  celle  de  l'avènement  de  Henri  IH. 
Confirmé  dans  ses  fonctions  par  ce  prince,  (^)  il  s'apprêtait  à  se  porter  au-devant 
de  lui  à  la  frontière  de  Valteline,  si,  comme  il  en  était  question,  l'ancien  roi 
de  Pologne   se   fût   décidé   à   gagner   la   France  par  la  voie  des   Grisons.  (") 

(1)  Florin  à  Hautefort.  Coire,  11  avril  Ihli.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  10  Oit  f"  174. 

(2)  Piopositiou  fuite  aux  Griêonê  pur  le  S'  de  hyverdis,  après  avoir  exercé  la  charge  de  tritmier  das 
Litfues,  en  irrenant  congé  d'eux...  avec*/  jn-nmesse  de  revenir  pour  y  faire  plus  de  seiour.  24  nov^'iiiltri' 
ir.7.1.  Coll.  Briennc  119  f»  73. 

(3)  Articles  présentés  au  roi  pur  le  S'  de  Lyverdis  de  la  part  du  S'  de  Hautefort.  avec  les  réponses 
de  S.  3f<',  le  6  mars  1674.  Coll.  Bric  une  lie  f»  119.  —  .Mémoire  du  S'  de  Hautefort  pour  le  roi.  Lyon. 
septembre  l.'i74.  Coll.  Brlenne  110  F"  177.  —  Hautefort  à  Morvillier.  Solenre,  13  mars  1574.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  f r.  ICOll  f"  148.  —  cf.  Bibl.  Nat.  .iOO  Colh'  431  f»  16.  (Soleure,  2(i  iioût  ir,02.  Estai  des  iMirties,  etc. 
cf.  Inv.  sommaire.  I  3>^2.)  —  fnstructions  à  H.  de  Cressier  envoyé  en  cour.  Soleure.  16  juin  1371.  Bibl. 
X  a  t.  f.  fr.  16  942  f»  145. 

(4)  Instructions  au  S'  de  Lyverdis.  Pari.s  r.  mars  1574.  Coll.  Brienne  lie  f»  105. 

(5)  Florin  à  Hautefort.  Coire,  11  avril  l.">74.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  IGOIl  f»  174.  —  Le  roi  à  Hautefort. 
Château  de  Vincennes,  2.-|  avril  I.i74.  Bibl.  Nat.  Mss.  île  Saint-Pétersbourjç,  ii»  XXI  f"  99.  —  G.  de  Lyverdis 
d  BeUièvre.  Soleure,  7  juin  1674  f.  fr.  m  903.  —  Instruction  de  Hautefoi-t  pour  B.  de  Cressier  envoyé  à  la 
cour.  Soleure,  Ifi  juin  1.574.    f.  fr.  16  942  t"  145. 

(6)  G.  de  Lyverdis  à  llellifvre.  Soleure,  7  juin  1574.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  »o:i.  —  Hautefort  ù  Morvillier. 
Soleure,  23  juillet;  à  Bellievre.  Soleure.  29  juillet  l.i74.  f.  fr.  16  011  f"'  207,  216.  —  Thomas  de  la  Bruire  à 
Hautefort.  La  Mirande,  1"  août  I.i74.    f.  fr.  /5S.5S  f"  132. 

(7)  Proposition  (de  G.  de  Lyverdis)  aux  S"  de  la  ville  de  Coire  pour  l'inconvénient  du  feu  adveneu  en 
leur  ville.  Commencement  de  157Ô.  Coll.  Briemie  119  t"  8.?. 

(8)  Les  III  Ligues  à  Henri  III.  Coire,  juillet  1574.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  119  f»  79.  cop. 

(9)  P.  de  Bellievre  à  G.  de  Lyverdis.  Trévise,  17  juillet  1574.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  16  903  fil».  —  Les 
III  Ligues  à  Henri  III.  Coire,  12  août  ir)74.    f .  fr.  le  011  t«  233. 
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Mais,  iiu  (Iciiiit  r  moment,  ce  projet  ayant  été  abandonné,  Henri  III  se  contenta 
(le  (lépêclier  Pomponne  de  Bcllièvre  au  delà  des  monts,  en  ambassade  extra- 
ordinaire, avec  la  mission  de  saluer  de  sa  part  les  gouvernements  helvétiques. 

Si  (iran<rier  do  Lyverdis  n'accompagna  pas  en  Suisse  son  éminent  pré- 
décesseur, dont  on  signale  le  passage  à  (Joire  le  12  août,  il  dut  le  suivre  de 
près,  (M\\  cliargé  d'amener  en  France  la  levée  accordée  à  la  Couronne 
par  les  cantons,  on  le  retrouve,  le  4  septembre  suivant,  à  Saint-Etienne-de- 
Fnrsac,  dans  le  département  actuel  de  la  Creuse,  où  le  S""  de  Misery  f ')  se 
substitua  il  lui  dans  la  conduite  des  troupes  confédérées.  (*) 

De  la  Haute-Marche,  le  Sr  de  Lyverdis  s'était  rendu  à  Lyon,  afin  d'y  faire 
sa  cour  à  Leurs  Majestés  et  de  réunir  les  assignations  nécessaires  au  paye- 
ment d'une  année  de  pensions  grisonnes.  (')  Redépêciié  aux  Trois  Ligues,  à 
la  lin  de  septembre,  (■*)  il  atteignit  Coire  vers  le  milieu  d'octobre  après  une 
absence  de  onze  mois.  ('')  La  distribution  d'une  somme  importante  entre  les 
p<^nsionnaires  du  roi;  des  négociations  avec  les  créanciers  du  Sr  de  Grantrye; 
des  démarches  répétées  en  vue  de  soustraire  les  soldats  grisons  aux  tentatives 
<r(iin)l(!ments  ([ui  se  pratiquaient  en  Suisse  pour  le  service  de  Jean-Casimir 
et  du  jjrince  de  Condé  marquèrent  l'activité  de  l'ambassadeur  français  pen- 
dant les  dernières  semaines  de  1.Ô74  et  l'année  1575,  c|u'il  passa  toute 
entière  en  Rhétie.  (") 

Cependant  des  menaces  de  guerre  civile  planaient  toujours  sur  la  haute 
vallée  du  Rhin.  Des  députés  suisses,  appelés  par  Lyverdis  et  l'évêque  de 
Coire,  avaient  assisté  au  «pittag»  tenu  eu  novembre  1075  dans  cette  ville 
(^t  ofïert  à  nouveau,  mais  l>icn  inutilement,  leur  médiation  pour  régler  les 
différends  existant,  tant  entre  le  prélat  et  la  ligu(î  Cadée,  qu'entre  les  deux 
communes  de  Zutz  et  de  Fontanamerla  dans  la  Haute-Engadine.  (') 

Presque  au  même  temps,  la  brusque  rébellion  du  duc  d'Alençon  et  son 
alliance  avec  les  réformés  engageaient  le  roi  à  demander  au  Corps  helvétique 

(I)  Voir  ce  nom. 

(*)  S.  de  VAubetpine  rt  nimttfort.  Lyon.  27  aoflt  1574.  B  i  li  1.  .N  a  t.  f.  fr.  /5  55»  f»  1!>3.  —  ilemoire  de 
ce  que  Mons'  île  Mi8$erii  prye  le  S^  de  Lyverdis,  ambassadeur  pour  le  roy  aux  Grisons,  de  remctutrer  à  Sa 
.W"  (•(  la  royne  sa  mère  et  sur  tout  Iny  faire  entendre  l'intention  de  leurs  M"'.  Saint-Ktienne-de-Fnrsnc, 
I  ««'ptemliri'  1671.  H  i  l>  1.  Nat.  CoU.  Iliienne  110  f"  181.  —  SeKcsser.  I.,udwi(i;  Pfyffcr.  II  236. 

Cl)  .S',  de  l'Aiibrspine  à  Huutefort.  Ijyoïi,  '.'7  aoftt  l.'>74.  li  i  b  I.  Nal.  f.  f r.  lu  r>.W  f»  193. 

(4)  /,«  roi  (111.1-  l.iiiues  Grises.  2.1  septembre  1.^74.  H  i  b  1.  X  n  t.  Coll.  Brienne  116  f<>9;i.  cop. 

(.'))  (^uiltiinr.e  à  lui  donnée  par  Xurich.  7  octobre  li"p74.  St- Arcb.  Z  i)  r  i  e  h.  (Krankr.  III. >  —  O.  de 
l.ijverdis  à  Jlellil'vre.  Hnlrten.stein,  ;u  octobre  l.'>74.  U  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  liiiOS. 

i(i)  G.  de  Lyverdis  à  lUWbvre.  Haldeiisteln,  31  octobre  1674.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  903.  —  Proposition 
de  G.  de  Lyverdis  pour  les  différends  de  ceulx  de  Zouy  (Xutz)  contre  ceulx  de  Surfontainemerla.  1674. 
Ui  bl.  Nat.  Coll.  Brienno  //«  f»  un.  —  Itatdefnrt  à  Jlellièvre.  Soleure.  2«  ilécenibre  l.'i74.  B  i  b  I.  N  a  t. 
f.  fr.  1090:1.  —  Im  m  Liytit'S  ou  roi.  Coire,  1"  déecmlire  l.lT.'i.  Ihid.  .'lOO  Colb'  41IÎ  f»  800.  —  G.  de  Lyverdis 
ii«  roi.    Hnldenstein,   12  décembre  l.'i76.    Ibid.  f  205. 

(7)  Eldf,'.  A  bsc  h.  1V«  542,  .'ir.7,  (!02,  (;22,  ii2iî.  1130,  610.  —  Le  roi  à  Haatefort.  Fari.s  13  mai  1676. 
B  i  b  1.  I  n  s  1 1 1  »  I.  Coll.  Oodefroy  -i.V.i  f»  M.  —  l'inart  au  mime.  Pari».  23  Jidn  l."i76.  B  I  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IS  560 
fi>2:l.  —  Lyverdis  <1  Hanlefort.  Hnldenstein,  25  juin  l.'.7.i.  f.  fr.  16  osa  f»  lî».  —  G,  de  Lyverdis  au  roi  et  A  Ui 
reine-mère.  Hnldenstein,  2ii  novembre,  12  décembre  1,17.'!.  B  Ib  1.  Nat.  500  Colb'  4S7  t"  19S.  ÎK>.  —  AbscMeidt 
de  ce  qui  a  esté  traicté  par  les  cons*^'  et  deputtrs  de  la  Ligue  de  la  Caddé  en  ce  pitach  tenu  rt  Coyre  rt  la 
S'-Martin  l.'t'.'i  en  novembre.  Coll.  Brienne  Ut:  fo  127. 
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une  levée  de  six  milk'  Confédérés  (janvier  1576),  auquel  cas  trois  enseignes 
devaient  être,  de  droit,  réservées  à  la  Rhétie.  (')  Malheureusement,  le  S"'  de 
Hautefort  dépassa  quelque  peu  ce  chiffre.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
((ue  les  Grisons  vissent  dans  ce  fait  une  violation  de  l'article  du  traité  de 
1564  qui  leur  assurait  un  «régiment  à  ])art»,  toutes  les  fois  que  la  Couronne 
lèverait  plus  de  six  mille  hommes  en  Suisse.  (2) 

La  situation  du  Sr  de  Lyverdis  était  d'autant  plus  difficile  que  la  nouvelle 
de  la  jonction  du  roi  de  Navarre  et  du  duc  d'Alençon  commençait  h  s'ébruiter 
et  qu'un  agent  de  ce  dernier,  le  S"'  de  La  Nocle,(^)  intriguait,  de  Zurich,  en 
vue  de  gagner  les  Grisons  aux  intérêts  de  son  maître.  (*)  Tout  ce  que  le 
successeur  de  Grantrye  put  obtenir  fut  que  l'accès  des  communes  demeurât 
interdit  h  l'envoyé  du  frère  du  roi.  (*)  Mais  sa  crainte  n'était  pas  chimé- 
rique que  les  montagnards  rhétiens,  du  moment  où  Sa  Majesté  leur  manquait 
de  parole,  «s'habandonnassent  à  tous  les  partiz  qui  leur  seroient  présentez ».(*) 
En  fait,  l'ambassadeur  ne  réussit  pas  h  empêcher  cin(|  k  six  cents  habitants 
des  hautes  vallées  grisonnes  de  rejoindre  l'armée  du  roi  Catholique  en  Loni- 
bardie.  (') 

Quelques  pensions  opportunément  distribuées,  ;iu  commencement  de  mars 
1576,  rendirent  un  peu  de  calme  aux  esprits.  (')  Rassuré,  Lyverdis  se 
résolut  à  confier  l'intérim  de  l'ambassade  au  truchement  P^'lorin,  pendant 
les  mois  d'avril  et  de  mai,  et  à  se  retirer  à  Soleure,  où  ses  connaissances 
financières  aidèrent  le  Si"  de  Hautefort  à  obtenii-  une  prolongation  du  terme 
de  remboursement  des  prêts  consentis  à  la  Couronne  par  un  certain  nombre 
de  cantons  et  de  particuliers.  (^) 

Lorsque  l'ambassadeur  regagna  Coire,  vers  les  derniers  jours  de  mai,  il  y  avait 
été  précédé  par  la  nouvelle  de  la  promulgation  de  l'édit  de  pacification  (paix  de 
Mon.^ieur,  6  mai).  Mais  l'impression  favorable  éprouvée  dans  les  Trois  Ligues  Jt 
l'annonce  de  cet  événement  ne  survécut  pas  à  la  reprise  des  hostilités.  ('")  Au 
cours  de  la  diète  réunie  à  Davos  on  octobre,  Lyverdis  eut  à  subir  l'assaut,  tant 
des  créanciers  de  Sa  Majesté  que  de  ceux  du  S""  de  (4rantrye,  en  même  temps  que 
la  présence,  —  foit  inquiétante,  au  sentiment  des  partisans  de  la  cause  royale,  — 
d'un    ambassadeur    de    Savoie.  (")   Aussi    bien    les   négociations   entamées   en 

(1)  O.  de.  Lyverdif  au  roi.  Haldenatoin,  15  janvier  1576.  Bibl.  Nat.  iiOO  Colb«  427  P>  207. 

(2)  Répmise  failte  par  le  S'  de  Lyverdis...  aur  plaintea  des  Orisons.  Janvier  1576.  Bibl.  Nat, 
f.  fr.  007.3  fSS.    —    G.  de  Lyverdis  au  mi.    Haldenstein,  13  f(''vrier  157G.    Bibl.    Nat.  600  Colb'  4S7  f»«ll. 

(3)  Voir  ce  nom. 

(4^  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Haldenstein,  15  janvier  157(;.  Bibl.  Nat.  ,ïOO  Colb'  427  f  207. 

(5)  G.  de   Lyverdis   A   la   reine-mire.    Haldenstein,  l.ï  janvier  l.i76.     Bibl.  Nat.  500  Colb'  4^7  f»  2(>'J. 

(6)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Haldenstein,  13  février  1576.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  f»2H. 

(7)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Haldenstein,  7  juin  15711.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  f"  228. 

(8)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Haldenstein,  6  mars  1570.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  fais. 

(9)  Le  roi  à  Orangier  de  Lyverdis.  Avril  1576.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3.304  f»  76. 

(10)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Haldenstein,  7  juin  l.")7li.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  P  2SS. 

(11)  Les  III  Ligues  au  roi.  Davos,  27  octobre  1576.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  Colb'  427  f»  2^0.  —  Absclieid  delà 
diète  de  Davos.  27  octobre  1676.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  119  f» !)9.  —  O.  de  Lyverdis  au  roi.  Haldenstein, 
12  novembre,  31  décembre  1576.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  427  f»"  244,  24!i. 
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Khétie  par  U-  cabinet  de  Turin,  dès  la  fin  de  157G,  suivaient  une  marche 
concomitaiitf!  avec  colles  que  les  ministres  du  duc  menaient  il  Berne  et  à 
Zurich.  Toutes  avaient,  d'ailleurs,  pour  liut  avéré  l'isolement  de  Geni-ve,  dont 
la  cliulc  (levait  paraître  certaine,  du  momtMit  où  les  cantons  évang^éliqucs 
et  leurs  alliés  eussent  promis  Uiur  neutralité  à  Charles-Emmanuel.  Il  semblait, 
dès  lors,  i|ue,  dans  sa  lutte  contre  l'intlueuee  piémontaise,  Tambassadcmr  du 
roi  fût  en  droit  de  compter  sur  l'appui  des  «prédicants»  de  cette  Khétie  qui 
était  elle-même  «une  autn-  (ienève»  et  servait  de  refuge  aux  adeptes  des 
nouvelles  croyances  <)ue  l'inqiiisiti(m  chassait  d'Italie.  Mais  la  politique  étran- 
{jère  à  courtes  vut.'S,  jadis  préconisée  par  les  Zwingli  et  les  Coniander,  était 
encoi'e  en  iionneur  à  cette  épo(|Ue  dans  les  presbytèr(!S  grisons.  Hien  pins, 
l'on  n'y  mettait  i)as  en  doute  que  les  auteurs  de  la  Saint-Barthéleniy  ni;  fissent, 
en  secret,  cause  commune  avec  les  ennemis  de  la  cité  calviniste.  Ce  fut  donc 
un  véritable  succès  pour  Lyverdis  que  de  «ramener»,  avec  le  seul  concours 
des  partisans  éprouvés  de  la  France  (mars  1577),  les  communes  catholiques 
de  la  Ligue  (irise,  «ia  fort  embarquées  et  avancées  en  ladicte  alliance  savoi- 
sienni^»,  à  laquelle  venaient  d'accéder  leurs  voisins   d'Uri.(') 

Sans  argent  pour  satisfaire  les  créanciers  de  Grantrye,  avec  lesquels  on 
lui  avait,  comme  par  ironie,  donné  tout  pouvoir  de  traiter,  Lyverdis  deman- 
dait il  rentrer  en  France.  (*)  Une  soudaine  aggravation  du  différend  des  deux 
communes  rivales  de  la  Haute-Engadine,  Zutz  et  Fontananierla,  le  retint, 
pendant  (jnelques  mois  îi  Coire,  où  le  rejoignirent,  en  octobre,  des  députés 
de  Zurich  et  de  (ilaris,  chargés  ))ar  la  diète  helvétique  de  proposer  et  au 
besoin  d'imposer  un  accommodement  aux  intéressés.  (*)  Fort  lumreusement,  la 
venu(!  en  Rhétie  d'un  commis  de  la  trésorerie  des  Ligues,  ainsi  que  la  nou- 
velle de  la  promulgation  d'un  édit  de  pacification  en  France  (Poitiers,  sep- 
tembre) provoquèrent  dans  les  esprits  une  détente  manifeste  et  d'ailleui's 
prévue,  que  Lyverdis  S(!  hâta  de  mettre  à  profit  pour  prendre  congé  des  Trois 
Ligues.  Ayant  (piitté  Coire  vers  la  fin  d'octobre  1577, (*)  il  s'arrêta  quelques 
semaines  en  Suisse  et  n'arriva  qu'en  décembre  à  la  cour.  Aussi  bien  était-il 
décidé  il  ne  continuer  ses  fonctions  dans  la  haute  vallée  du  Rhin  qu'autant 
((ue  le  trésor  royal  lui  fournirait  le  moyen  de  remplir  les  promesses  aux- 
(luclles  il  avait  dû  consentir  avant  son  départ  pour  Paris.  (*) 

Il  y  a  lieu  de  présumer  que  les  épreuves  dont  son  gouvernement  était  assailli 
ne  permirent  pas  à  Henri  III  de  prêter  l'oreille  aux  doléances  que  lui  appor- 
tait  son  ambassadeur  aux  Ligues  Grises.   Tom'oui's  est-il  que  Lyverdis  demeura 


(1)  Le  roi  d  Qraniiier  de  I.yveidia.  Ainboise,  19  avril;  l'oitieis,  3  juMlet  1577.  H  i  li  1.  Na  I.  f.  fr.  3304 
I"'  82,  86.  —  (1.  de  Lyverdiê  û  MoreiUier.  HaUlciiatciii,  1"'  avril  l.i77.    f.  fr.  /<;  035  f"  220. 

(2)  G.  de  Lyverdie  nu  roi  et  à  la  reine-mkre.  Haldcnstpiii.  12  et  l.H  février  1577.  H  i  b  1.  Nat.  500  Col b' 
4H7  t"'  2.'):!,  Ï5ft. 

Ci)  a.  de  Lyverdis  au  roi.     Ilalili'iistoiii.  22  octobre  1577.    »  i  li  1.  X  a  t.  bOO  Colb'  <»7  P>  269.  —  Eldif- 
Abscli.  IV»  630?.  . 

(4)  G.  de  Lyverdis  nu  im.  Hnlili-nsteiii.  28  octobre  1577. 

(B)  IJautefort  à  Luverdi:  .\bcaii.  10  Janvier  1578.  B  i  1>  1.  X  a  t.  Coll.  Brlenne  119  f»  103. 
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aux  ordres  de  Sa  Majesté  durant  l'année  1578  entière  (')  et,  vraisemblablement, 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  suivante.  Il  s'apprêtait  en  effet,  en  mars 
157î>,  à  accompagner  en  Suisse  son  nouveau  collègue,  leSr  de  Sancy,  lors- 
(ju'une  indisposition  le  retint  en  France.  (^)  D'autre  part,  il  existe  dans  les 
archives  de  Coire  l'original  d'une  lettre  de  créance  royale,  à  son  nom,  datée  de 
Paris  le  18  mai  1579.  (^)  En  l'absence  de  tout  autre  document,  il  est  permis  de 
supposer  qu'il  fit,  vers  le  milieu  de  cette  année-là,  un  court  séjour  dans  la  haute 
vallée  du  Rhin,  où  son  truchement  Jean  Florin  l'attendait  à  cette  époque. (*) 

Ce  (|u'il  est  jjossible  d'affirmer,  en  revanche,  c'est  que  le  Sr  de  Lyverdis 
se  trouvait  encore  à  Paris  au  commencement  de  Juin  1580,  ('')  date  à  laquelle 
il  fut  dépêché  à  Solcure  auprès  de  Sancy  ([u'il  assista  pendant  cinq  mois  dans 
ses  négociations  financières.  (*)  Lorsque,  vers  les  derniers  jours  d'octobre,  il 
prit  enfin  le  chemin  des  Grisons,  ceux-ci,  «battus  de  tant  de  remises,»  avaient 
abandonné  toute  espérance  de  le  revoir,  et  faisaient  «traffic  les  pensionnaires  par- 
ticulliers  de  leurs  pensions  comme  d'une  marchandise  du  tout  descryée».(') 
Aussi  les  Espagnols,  Savoyards  et  autres  ennemis  de  la  Couronne,  avaient-ils 
mis  cette  circonstance  à  profit  :  (*•)  et  ce  n'était  pas  sans  lutte  que,  en  l'ab- 
sence de  l'ambassadeur  ordinaire,  le  truchement  Florin  avait  obtenu  d'un 
«pittagï  l'autorisation  de  joindre  trois  enseignes  grisonnes  à  la  levée  qui  se 
préparait  en  Ifelvétie  pour  le  service  de  Sa  Majesté  (juin  1580).  (')  La  distribution 
d'une  année  de  pensions  redonna,  pour  un  instant,  «  cueur  à  ceulx  qui  le 
perdoient  du  tout»,("')  mais  n'empêcha  pas  le  parti  milanais  de  faire  triompher 
son  candidat  au  siège  épiscopal  de  Coire,  succès  d'autant  plus  significatif  que 
le  nonce  pontifical,  sous  les  auspices  duquel  eut  lieu  l'élection,  était  lui-même 
sujet  du  roi  Catholique  (.'J  juin   1581).  (") 

De  retour  en  France  dès  le  milieu  de  l'année  1581,  le  Sr  de  Lyverdis 
assista  son  collègue  Sancy  dans  la  tâche  ingrate  d'entretenir  à  Paris,  du  17 
au  23  janvier  1582,  l'ambassade  extraordinaire  que  les  cantons  envoyaient 
h    Henri    III   pour   se    plaindre    des    retards    apportés    au    remboursement    de 


(1)  Advia  en  forme  de  revirmêtrancc  présenté  auron  Henry  111  par  le  S^  de  Liverdig,  emi  ambassadeur 
aux  Grisons,  pour  le  faict  des  dicts  Orisons.  (1578.)  Aff.  Etr.  Grisons.  I  f>  11".  —  (ï.  de  I.nvrdis  ««.r 
///  Ligues.  Paris,  lo  . . .  mai  1578.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Brionnc  tl»  f  109. 

(2)  O.  de  Lyverdis  à  Belliivre.  Paris,  21  mars  1679.  Bil)l.  X  a  t.  f.  fr.  IS  HO-'i. 

(3)  or.  i)archemin. 

(4)  Florin  à  Hautefort.  Coire,  4  mai  1579.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ie025  f»  2G9. 

(fi)  G.  de  Lyverdis  à  Florin.  Commencement  de  juin  l.'>80.  B  i  1)  1.  N  a  t.  Coll.  lirienne  lis  f'»121.  --  G. 
de  Lyverdis  à  Sancy.  Paris,  7  juin  1580     liid.  fin. 

(«)  Sancy  à  Fribourg.  Soleure,  15  juin,  13  juillet  1680.  Arc  li.  F  r  i  li  o  u  r  g.  —  G.  de  Lyverdis  ri  Bel- 
lièvre.  Coire,  7  novembre  1580.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  l.'i  no.'i. 

(7)  G.  de  Lyverdis  à  Bellitvre.  Paris,  21  mars  1579.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  90B. 

(8)  Advis  en  forme  de  remnnstrance,  etc.  (1578.)  —  Flo7'in  à  Hautefort.  Coire.  4  mai  l.'»79.  B  i  b  I. 
N  a  t.  f .  fr.  le  OS.i  f  2iV,i. 

(9)  G.  de  Lyverdis  à  Florin.  Paris,  le...  juin  l.'iSO.  B  i  b  1.  N  n  t.  Ccill.  Brienue  //.'/  f  121.  G.  de 
Lyverdis  aux  III  Ligues  Grises.  .Juin  1580.    Ibid.  f"  125. 

(10)  G.  de  Lyverdis  à  Bellièvre.  Coire,  7  novembre  1580.  Bibl.  N  a  t.  f.  f  r.  t.-}90:>. 

(in  G.  de  l.yrerdis  à  Bellifere.  Coire.  7  novembre,  s  rir-cemlire  1,58».  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  I.'.no. 
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leurs  créances  k  l'égard  de  la  Couronne.  (•)  A  cette  époque  déj/i,  l'ancien  tré- 
sorier fies  Ijifîues  était  désigné  pour  concourir,  en  qualité  d'ambassadeur  extra- 
ordinaire, au  r(^nouvell(Mnent  de  l'alliance  avec  les  Grisons  dont  il  avait,  dejiuis 
plus  d'un  an,  sondé  les  intentions  en  prévision  de  cette  éventualité. (^) 

Arrivé  en  Suis.se,  ainsi  qut^  Clausse  de  Kleury,  au  commencement  de  mai, 
(irangier  de  Ly verdis  y  fut  rejoint,  vers  le  milieu  de  ec  même  mois,  parles 
S"-^  de  Mandelot  et  de  Hautef'ort,  chargés  de  la  conduite  des  négociations  avec  les 
cantons.  (•'')  .Après  s'être  piu'té,  en  leur  compagnie,  do  Frihourg  il  Lucerne,(*)  il 
prit  congé  t\'vn\  dans  eettt>  dernière  ville  et,  (|Ui'l(|nes  jours  jilus  tard,  il 
exiiosait   ([evjiui    un    «pittag»    ri'Mini  à  Coire  (18  juin)  les  i)oints  essentiels  di- 


son     instruction.  C")     Mais,     dès 


déimt,    son     etïbrt     fut   entravé    pai-    une 


déuiai'clie  pressante  (puî  les  Kiats  de  Zurich  et  iW  Berne  firent  auprès  des 
eonununes  de  Rhétic  afin  de  les  intéresser  à  la  situation  de  Genève.  Cette  ville, 
en  effet,  se  trouvait  de  i)lus  en  i)lus  menacée  par  les  forces  de  Charles-Emmanuel 
<\w,  v('nait  de  fortifier  une  levée  de  Suisses  catholiques.  (*)  Fidèles  à  leurs 
anciennes  combourgeoisies,  les  III  Ligues  se  [>ré])arèrent  aussitôt  à  envoyer 
douze  mille  hommes  au  secours  de  leurs  alliés,  (')  sacrifice,  en  somme,  assez 
légiu'  pour  elles,  étant  «leur  pays  si  plain  de  jeunesse»  (piMl  ne  In  pouvait 
«plus  cont<'nir».  (*)  Mais  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  n'veiller  l'anti- 
pathie! i\w.  nourrissaient  h's  «prédicants»  envers  l'alliance  de  France,  (qua- 
lifiée par  eux  (I'k  impie  et  prohibée  de  Diim»  dans  un  libelle  manuscrit  (pie 
l'imprimerie  de  Poschiavo,  la  seule  qui  existât  alors  l'U  Hhétié,  s(>  refusa,  à  la 
suggestiijn  de  Ly verdis,  de  mettre  en   circulation.  (") 

Malgré  son  irréfutable  démonstration  de  l'intérêt  majeur  qu'avait  le  roi 
Très-Chrétien  à  la  conservation  de  Genève,  Lyverdis  ne  parvenait  pas  à  (b'-truire 
dans  l'esprit  des  Grisons  le  soupçon  qu'il  existait  entre  le  Louvre  et  la  cour 
d(^  Turin  une  convention  secrète  donnant  à  celle-ci  toute  liberté  d'agir  à  sa 
guise  dans  la  région  du  Léman.  ('")  Perfidement  entretenues  dans  ce^  senti- 
ments de  défiance  h  l'égard  de  leur  allié  français  par  l'ambassadeur  de  Savoie  et 


(1)  E  I  d  g.  A  1)  g  c  h.  IV  •  763  (n«  KM). 

(!)  Hautefort  d  de  la  Chaise.  10  janvier  l.'.xi.  Bilil.  Nul.  f.  fr.  teosit  P». 

(:i)  I.a  reine-mère  au  roi.  Oïli'iiii»,  9  iiiiiis  15»2.  H  i  h  I.  Nat.  .'lUO  Colli'  427  P"  27C.  yHlemy  i  Haiile- 
fin't.  Pnrls,  24  avril  \b*i.    t.  tt.  l.-,.'<ei;  Pb. 

(4)  G.  de  Lycerdia  an  rai.  Coire,  2»  juin  IMS.  B  i  b  1.  Nat  CoU.  Biicnne  //.'(  t»  l.'>7. 

(51  Instruction  pour  C.  de  Lyverdis.  22  avril  15«2.  B  i  b  1.  Nat.  SOO  Colh'  «7  P>  3'.)1  l.uverdiê  il  tes 
colligues  en  Suisse.  Coire,  15  Juin  I6.S2.  B  i  li  1.  Nat.  Coll.  Brlenne  119  f  H9.  —  Propotition  de  O.  dt  l.,uverdi$ 
ail  'pittafi^  de  Coire.  (26  juin.)    f.  fr.  II!  02H  t"' 3»,  60. 

(6)  Lyverdis  aur  ambassadeurs  extraordinaires  en  .Puisse,  ("oire,  15  juin  15X2.  B  i  1>  I.  Nat.  Coll. 
l'.rlonne  ÎI»  f  149. '—  Lyverdis  au  roi.  Coire.  28  Juin  I.'iH2.  Ibid  f"  157.  —  Iai  reine-mère  rt  O.de  Lyverdis. 
Fontnine))leau,  1»  Jnillel  1M2.    Ibid.  f  KW. 

(71  Lyverdis  A  ses  eolligues  en  Suisse.  Coire,  juin  1582  B  i  li  1.  Nat.  Coll.  Brlenne //9  f°  161.  —  0<iH(e- 
fort,  Mandelot  et  Fleura  à  ttévol.  Soleurc,  29  juin  15C2.    f.  fr.  ieo3S  P»  Bfi. 

(8j  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Coire,  13  noiH  i:i82.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Brienne  //9  P>  176. 

19)  Lyverdis  à  ses  coUi'.jiues  en  Suisse.  Coire,  juin  1582.  Blbl.  Nat.  Coll.  Brienne  119  f""  14!'.  151.  — 
Mémoire  anonyme  .contre  les  alliances  itrangh'es.  (I.WS.)  Aff.  Ktr.  Clri90n^'.  i  f  231  (ital.)  —  Les  amb" 
extraordinaires  en  Suisse  au  canton  de  Zurich.  Soleure,  23  Juin  1582.  B  i  h  1.  Nat.  Coll.  Brienne //9  f*  15». 
(10(  Lyverdis  il  ses  coll^aues  en  Suisse.  Coire,  29  Juin  1582.  B  i  li  I.    Nat.  Coll.  Brienne  119  flll. 
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les  prédicants  zuricois,  les  communes  de  Khétic  se  fussent  rendues  Inen  autre- 
ment ^difficiles  dans  les  négociations  qui  se  i)réparaient,  si  l'ancien  trésorier 
des  Ligues  n'avait  fait  enfin  comprendre  sur  les  rives  de  la  Limmat  qu'à 
encourager  les  (irisons  k  persister  dans  de  semblables  dispositions,  les  cantons 
protestants  travaillaient  en  faveur  de  l'Espagne,  dont  l'alliance  tendait  à  se 
substituer  à  celle  de  France  dans  la  haute  vallée  du  Rhin.  (') 

Encore  qu'il  n'eût  pas  eu,  comme  la  plupart  de  ses  prédécesseurs,  à  tenir 
tête  dans  les  diètes  grisonnes  à  des  contradicteurs  espagnols  ou  milanais(^), 
le  S>  (le  Lyverdis  n'en  jugea  pas  moins  (|u'il  s'était  trop  hâté  de  gagner  Coire 
et  qu'à  attendre  dans  cette  vilU;  l'idtime  résolution  des  Suisses,  il  dépensait 
sans  profit  aucun  les  deniers  de  la  Couronne.  Il  se  rendit  donc,  au  commence- 
ment de  juillet,  à  Bade  auprès  do  ses  collègues,  sous  le  prétexte  d'y  aller  quérir 
de  nouvelles  instructions.  Quand  il  rejoignit  son  poste,  au  bout  de  trois  semaines, 
il  apportait  aux  partisans  du  roi  en  Rhétie  l'annonce  d'un  succès  de  bon 
augure.  Ne  venait-il  pas,  on  effet,  à  son  passage  à  (Jlaris,  le  15  juillet,  de 
décider  les  autorités  de  ce  canton  à  adhérer  sans  réserves  au  renouvellement 
de   l'alliance  que  leurs  confédérés  étaient  sur  le  point  de  signer  à  Soleure?(^) 

Durant  sa  courte  absence,  les  ennemis  de  la  France  aux  Trois  Ligues 
n'étaient  pas  demeurés  inactifs.  L'archiduc  F'erdinand  de  Tyrol  cherchait 
à  procurer  l'ouverture  des  passages  rhétiens  aux  troupes  que  son  fils  con- 
duisait en  Italie;  Lyverdis  lui  fit  «desnier  sa  demande  ...  tout  àplat».(*) 
Vénitiens  et  Savoyards  recommençaient  leurs  pratiques;  lanibassadeur  fran- 
çais les  combattit  sans  désavantage.  (■'')  L'Espagne  songeait  à  peser  sur  les 
résolutions  des  Trois  Ligues  en  augmentant  ses  garnisons  h  la  frontière  de 
Valteline;  il  répondit  k  cette  menace  en  recommandant  aux  Grisons  —  trop 
ouvertement  peut-être,  au  gré  du  roi  —  la  levée  (juc  désirait  faire  parmi 
eux  un  envoyé  de  François  d'Anjou,  proclamé  duc  de  Brabant.  {")  Le  nonce, 
enfin,  poussait,  tout  à  la  fois,  la  Ligue  Grise  à  extirper  l'hérésie  du  Val 
Mesocco,  (it  la  Cadée  à  régler  son  différend  -avec  le  chapitre  de  Coire,  sous  sa 
seule  médiation.  Lyverdis  réussit  k  dissuader  les  catholiques  grisons  de  sous- 
crire k  la  mesure  intoléranti-  que  Eome  exigeait  d'eux.  De  plus,  l'accord  entre 


(1)  Lei  amb"  extraord""  en  Suisse  au  canton  de  Zurich.  Soleure,  23  juin  1582.  B  i  b  1.  Xat.  CoU. 
nrioime  119  f»  153.  —  Le  rni  à  G.  de  Lyverdis.  Paris,  10  août  1582.    f.  fr.  S301  f»  92. 

(2)  Lyverdis  à  ses  collègues  en  Suisse.  Coire,  15  juin  15S2.  Bibl.  Nat.  CoU.  lirionne  un  f"  145. 

(3)  O.  de  Lyverdis  à  ses  collègues  en  Suisse.  Coire,  28  juin  1683.  B  i  li  1.  N  a  t.  Coll.  Brienne  110  f"'  143. 
161.  —  Remonstrance  du  S' de  Lyverdis...  au  canton  de  [Glaris].  15  juillet  1582.  Bibl.  N  a  t.  f.  f  r.  ifi  Oïff 
fis;  Coll.  Brienne  110  f»  287.  —  G.  de  Lyverdis  au  rni  et  à  la  reine-mère.  Coire,  22  juillet  1582.  f.lr.ieoso 
f»  37.  —  Le  roi  à  Grangier  de  Lyverdis.  Paris,  10  août  1582.    f.  fr.  X304  f»  92. 

(4)  Lyverdis  au  roi.  Coire,  22  juillet  1582.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le  026  f»  37. 

(5)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Coire,  28  juin  et  22  juillet.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  110  f"  I.'m,  1G9.  — 
Les  amb"  en  Suisse  à  Lyverdis.  Soleure,  2S  juin  1582.  Ibid.  f**  l.ô5.  —  Révol  nu.r  aiiib^"  es-traord^'^'  en  Suisse. 
Turin,  30  juillet  1582.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  i.5  aec  f»  30. 

((i)  G.  de  Lyverdis  à  la  reine-mire.  Coire,  22  juillet  1582.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  leose  f  37.  —  La  reine- 
mère  d  Lyverdis.  Pari.><,  10  août  1582.  f.  fr.  3304  f"  92.  —  Fleury  à  Brulart.  Fribourg,  21  janvier  1585. 
Bibl.  Nat.  ."lOO  Colb»  427  f»  308.  —  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Friboursf,  29  janvier  IfiX.'i.    Tbid.  f»  30.1. 
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lo  cliapitrc  et  les  communes  de  la  secoiKh;  lif^uc  ne  fut  sifjné  que  gr&eo  k 
son   intervention.  (') 

Dans  ectt(!  entrefaite,  le  roi,  consulté  sur  les  quel(|ues  divergences  que 
présentaient  les  articles  soumis  à  son  ambassadeur  au  «pittag»  de  juin  d'avec 
le  texte  de  Tancien  traité  d'alllanc<!,  avait  rejeté  la  plujtart  d'entre  elles.  En 
revanche,  Lyv(^rdis  était  autorisé  à  promettre  (|ue  les  clauses  relatives  au 
«régiment  A  jiart»  et  au  i)ayement  dc!s  pensions  seraient  mieux  observées 
qu(î  dans  le  i)assé.  (*)  La  diètes  commencée  à  Coire  le  .5  août,  parut  se  contenter 
de  ces  assurances;  car,  liuit  jours  après,  le  nouvtiau  traité,  accepté  —  fait 
uni(|ue  ■ — ■  par  l'unanimité  des  députés  des  communes,  s(!  trouvait  revêtu  des 
sceaux  des  Trois  Ligues.  Moindn^  (lUC  lors  du  «  rt^nouvellement»  précédent, 
la  dépense  eût  été,  en  somme,  assez  réduite  si,  A  la  v(dlle  de  la  conclusion, 
trois  ou  quatre  mille  montagnards  n'étaient  descendus  sur  Coire,  «tabourins 
«sonnans,  pour  (issayer  d'avoir  des  pensions  ou  presens  en  argent  et  prendn; 
«(iuel(|ue  bon  repas  aux  despens  de  Sa  Majesté».  (')  Deux  mois  plus  tard, 
Lyvèrdis  confiait  l'intérim  au  trueliement  Florin  et  gagnait  la  Suisse.  Aussi 
bien  le  S""  de  Varonnes('')  et  lui  venaient  de  n^ccivoir  de  Sa  Majesté  la 
mission  d'accompagner  A  la  cour  —  où  ils  arrivèrent  en  novembre  — 
l'ambassade  du  Corps  licivéti(|Ui'  ciiargée  de  procéder  à  la  sulennisation  de 
l'alliance.  (S) 

Le  succès  remporté  par  (îrangiei-  de  Lyvèrdis  lui  avait  suscité  des  envieux 
dans  l'entourage  du  roi.  Au  lieu  de  la  juste  récompense  A  laquelle  lui  donnaient 
droit  s(îs  excellents  i^t  loyaux  services,  il  se  vit.  malgré  la  très  influente 
protection  d(!  liellièvre  et  de  Brulart,  appelé  A  comparaître  devant  une  com- 
mission d'eminête.  instituée'  «pour  faire  reclierclu'  de  tous  les  estatz  faictz 
(li'fiuis  qu'il  estoit  entré  trésorier  aux  Ligues».  (*)  Ijc  successeur  de  Grantrye 
n'eut  pas  de  peine  A  s(^  laver  des  calomnies  (pie  ses  ennemis  insinuaient  eontrr 
lui;  mais  l'amertume  ([ue  lui  causa  cette  injustice  faillit  le  décider  A,  abandonner 
le  service  de  Sa  Majesté  dans  les  Ligues  (irises.  Sa  présence  y  était  cependant 
réclamée,  ])ar  suite  de  la  recrudescence  des  menées  savoyardes,  vénitiennes  et 
milanaises. (')  Aussi  signalct-on,  dès  la  fin  de  juill<>t  1583,  son  arrivée  A 
Soleure    avec    une    somme    de    deux    cent    mille    écus,    destinée    au    payement 


(Il  l.iiBcidis  (1  »e»  cMiilueê  en  Suisse.  Coiic,  16  juin.  Bibl.  N  at.  Coll.  Hi'ieniie  IIS  H*  U5.  —  ArlicUs 
imsaes  entre  le  Chapitre  de  Coire  et  la  Cnilée  soiih:  t'anlhorité  de  t'eveniue  de  Vercell  et  fintercentimi  du 
S'  de  Lyverdlf.  (158S.)  H  i  1>  1.  .N  a  t.  f.  fr.  3<!»i:  f"  18J. 

(2)  Articles  demandés  par  les  trois  Ligues  (irises  d  Monsieur  l'a7nt>assade»r  de  >Vrinc«  tiviint  t/ue 
renouveller  l'alliance  . . .  avec  les  réponses  du  r«i/.  Kontniiioblcnii,  lu  juillet  15H2.  H  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  7llf>  f"  11. 

(3)  G.  de  l.yterdi»  au  roi  et  à  la  reine-iuire.  Coire.  «i  juiilft,  13  «uill  168Ï.  B  i  li  1.  N  «  t.  f .  fr.  lOOge 
f»:)7;  Coll.  Brii'inip  l/U  !«  lîn.  —  Le  roi  à  Liiverdis.  Saint-.Mnur,  i:i  seiiteinbrr  16K2.  t.t\::ia04  f>'M\.  —  l'ni- 
position  de  (!.  de  Lyvèrdis  au  <  pittay  •  d'août.  \â»:i.  H  i  li  1.  N  a  t.  Coll.  Hriciiiu-  lia  f»  N5:  tlD  f"  1«7. 

U)  Voir  c«  nom. 
(.•>)  E 1  d  g.  A  Î3  8  c  h.  IV  3  7K8.  1»\). 

(B)  Fleury  d  Villeroy.  Solciiio.  7/17  novemlire  15«;l.  H  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  IdOiti  f»  li». 
(7)  llnutefort  à  Lyvèrdis.    .Micnu.  SU  si'iiteiiilirc  l.SM.     B  i  li  1.  X  «  t.    Coll.  Briomii' //.v  f"  iwi.      Fleury 
il  Villeroij.  7/17  novembre  I68:i.    f.  fr.  tilOii:  r°  1(». 
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des  pensions  grisonnes.  (')  Kejoint  dans  cette  ville  par  le  truchement  Florin 
(28  août — 4  septembre),  il  y  attendit  toutefois  un  supplément  d'assignations 
avant  de  se  risquer  à  reprendre  ses  fonctions  dans  la  haute  vallée  du  Rhin 
(commencement  de  novembre).  (*) 

.lamais  encore,  au  dire  de  l'ambassadeur,  les  Grisons  n'avaient  été  «si 
desbordez  et  téméraires  en  leurs  demandes ».(^)  De  plus,  les  «droitures  crimi- 
nelles» recommençaient  à  sévir  en  Rhétic;,  trouvant  un  semblant  de  justifica- 
tion dans  la  découverte  dos  intrigues  du  cardinal  Borromée  eu  vu(^  d'introduire 
les  .Jésuites  dans  le  pays.  Sollicité  par  ce  prélat,  le  roi  Très-Chrétien  lui  avait 
formellement  dénié  son  concours.  De  ce  refus,  (|u'il  ébruita,  Lyverdis  sut  tirer 
parti  pour  détourner  les  Trois  Ligues  de  conclure  avec  l'étranger  des  alliances 
[)réjudieiables  ;Y  celle  de  France  («pittag»  de  Coirc  de  novembre).  (*)  Mais  il  ne 
s'en  tint  pas  là.  Les  ministres  de  Milan  et  de  Savoie  ayant  rouvert  la  campagne, 
au  printemps  de  13S4,  avec  de  nouvelles  et  séduisantes  propositions,  l'am- 
bassadeur fit  rejeter  ces  dernières  par  les  diètes  qui  s'étaient  réunies  pour  les 
examiner.  11  obtint  même,  outre  le  désaveu  et  la  punition  des  particuliers  (jui 
avaient  pris  sur  eux  de  s'enti'emettre  daiis  ces  négociations  à  l'insu  de  leurs 
supérieurs,  l'établissenK'nt  d'une  «droiture»  chargée  de  rechercher  et  de  châtier 
les  coupables  —  prescjue  tous  catholiques,  au  regret  de  la  cour  — ,{'')  et  la  levée 
de  trois  enseignes  destinées  à  parfaire  l'un  des  deux  régiments  (pie  le  Corps 
helvétique  venait  d'accorder  au  roi.  (^j 

L'ensemble  des  mesures  arrêtées  au  sein  des  diètes  grisonnes,  grâce  à 
l'initiative  de  (irangier  de  Lyverdis,  n'avait  pas  été  sans  rencontrer  une  vive 
opposition  de  la  j)art  de  certaines  communes,  ni  sans  i)orter  atteinte  au  ]«'estige 
dont  celui-ci  jouissait  jus<iu'alors  aux  Trois  Ligues.  (')  Une  ambassade  suisse 
avait  parcouru  les  hautes  vallées  du  pays,  en  février,  et  n'était  parvenue  à 
y  ramener  le   calme  (|u'en  imposant  son  arbitrage  aux  partis  en  présence. (*) 

(1)  G.  de  I.ycerilie  à  Hiiutefurt.  Soleure,  l!i/2!i  août  158:1.  B  i  b  1.  N  a  t,  f.  fr.  1IS02V  f»147.— /.«  rui  à  II. 
de  Lyverdis.  Saiiit-Gennaiii-eii-Laye,  17  octobre  158.'!.  f  U.  3304  f"  !I9.  —  Proposition  de  G.  de  Lyverdis  nu 
'liittng-  de  Cuire.  Noveniliie  15S3.  Bibl.    Nat    CoU.  Uiicniie  ïi:i  f»  1X8. 

iî)  G.  de  Lyverdis  i*  Haulefort.  Soleiirc,  lii/2!t  .loiit;  r,  .septeinbn'  l.'>8;).  H  i  b  1.  .\  a  t.  f.  fr.  /<.(;»; 
f"'  147,  153. 

{'A)  Lyverdis  à  Hautefort.  Soleuro,  ll)/ait  août. 

(4)  Proposilion  de  G.  de  Lyverdis  nu  'pittay  de  Coire.  Novembre  I5K3.  U  i  b  1.  Nat.  Coll.  Bneiiiiu //.'< 
P*  188.  -  Mémoire  contre  les  iillitmces  étrangtres.  t'oirc,  1583.  Aff.  E  t  r.  (irisons.  I  i3I.  —  Absrkeid  du 
<pHtay  de  Coire  du  2fi  novembre.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  lt<;  f"  155.  Eïtrail  d'une  lettre  de  G.  de 
Lyverdis.  Coire,  fl  décembre  l.ï83.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  10  OU!  f  165.  -  Le  roi  à  Lyverdis.  Saint-Ciiriiiaiii-cii- 
Laye,  20  décembre  1583.    t.  tr.  3304  f"  loa.        cf.  M  o  o  r.  Ge.-<chichte  von  CnrriUien.  I  10:1 

(5)  Fleitry  à  VlUeroy.  liadc,  28  janvier  1584.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  le  O-JV  P>  173. 

(6)  lîeiiionstronce  présentée  en  Vasstmhlée  de  Coyre  par  le  S' de  Lyverdis,  en  janvier  1AH4.  Bibl, 
Nat.  Coll.  Brienne  119  f^  VJA.  -  Propositions  de  G.  de  Lyverdis  at/x  diètes  de  CtAre  de  février  et  mars  11Î64. 
Jbid.  f''"202.  210.  -  Absclieid  de  Coire,  de  février  ir,84.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  116  f  103.  -  Le  roi  à  G. 
de  Lyverdis.  Paris,  23  février;  Saint-Manr,  2ii  avril  1584.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3304  (•"  lO.i,  lOfi.  -  Instructions 
données  par  les  Trois  Ligues  à  leur  député  à  Milan  et  en  Savoie.  Bibl.  N'a  t.  (.'oll.  Brienne  11.9  f"  1!*1. 
Les  III  Ligues  Grises  au  duc  de  Savoie.  Coire,  10  février  1584.  Jbid.  f"  20ti.  Ilépunse  des  trois  Ligues 
Grises  à  la  proposition  de  G.  de  Lyverdis.  Coire,  12  mars  15.84.  Ibid.  fJ  20.S  Causes  du  ^  Slrufi/erirlit- 
de  janvier  1SH4.    Ibid.  f  214. 

(7)  Florin  à  Fleury.  Coire,  25  avril  1584.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  mOiiC  l"  l'jl. 

(8)  Fleury  à  Vàleroy.  Soleure.  2ii  février  1581.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /(;t/2';  f"  1h2. 
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Aussitôt  après  le  (lé[)art  du  S''  de  Lyverdis  pour  la  France,  i!U  avril  1584, (*) 
les  différends  entre  les  catholiques  et  les  réformés  reprirent  de  plus  belle  en 
Rliétie.  MU  sujet  de  la  distribution  des  «  cliarpes  et  oftices»  de  Valteline,  que 
se  disputaient  les  deux  confessions,  et  de  la  création  d'une  école  protestante; 
à  Sondrio.  L'ne  nouvelle  intervention  des  cantons,  appuyée  par  le  gouverneur 
de  Milan,  réussit,  au  prix  de  g'i-andes  dittieultés,  à  rétablir  l'ordre,  (*)  tAcIie 
dans  laciuelle  l'ambassadeur  français  eût  probablement  échoué  «pour  le  mes- 
contentement  (jue  ces  peuples  avoient  prins  de  luy.C) 


Sur  ces  entrefaites,  Grangier  de  Lyverdis,  ayant  rejoint  la  cour,  accepta, 
en  octobre  1584,  «avec  l'agrément,  l'appui  et  la  reconnnandation  du  roi,» 
la  mission  (pie  la  (hichesse  de  Longueville  désirait  lui  confier  auprès  du  Corps 
helvéticpie  à  l'occasion  du  différend  d(!  la  seigneurie  de  Valangin.(')  L'entrée 
(le  l'ancien  trésorier  des  Ligues  dans  la  clientèle  des  comtes  souverains  de 
Neuchfttel  datait,  sans  doute,  du  jour  où,  en  15HH,  il  avait  obtenu  du  gou- 
vernement de  Soleure  le  renouvellement  du  prêt  de  cin(|uante  mille  écus  consenti 
par  cet  Etat  h  la  (Jouronne  sur  l'hypothèque  de  l'héritage  des  descendants 
de  Dunois.  (*)  Depuis  lors,  en  1571  et  1573,  il  avait  prêté  son  concours  au 
Sr  de  Maniejuet,  agent  de  la  ducliess<'  en  Suisse,  au  sujet  de  cette  même  aflfaire 
(le  Valangin.  (")  Nommé  ambassadeur  aux  Orisons,  son  éloignenuînt  ne.  l'avait 
l>as  empêch('  de  continuer  à  prendre  en  main  les  int('Têts  de  Marie  de  Bourbon, 
tant  en  Franehe-Comt('-  ([u'aupi-ès  des  autorités  de  Xeuchàtel.  (')  A  sa  venue 
dans  cette  ville,  v.ers  le  militai  d'octobre,  il  y  trouva  Balthazar  de  Cressier, 
truchement  aux  Ligues,  que  la  duchesse  lui  donnait  comme  adjoint.  (*)  Tous 
deux  séjournèrent  environ  six  semaines  dans  le  comté  et,  de  là,  se  jiortèrent 
!i  la  diète  de  Bade,  où  fut  rendue,  dans  les  premiei-s  jours  de  décembre,  la 
sentence  qui  condamnait  les  gens  de  Valangin  h  reconnaître  «Madame  de 
Longueville  comme  leur  souveraine».  Lyv(;rdis  leur  fit  prêter  serment  en  cette 
qualité,   le   7  décembre    1584  ;(^)    puis,    après   avoir   installé  k  Neuchâtel    un 


(1)  FUury  à  Villeroy.  SoliMins  22  avril  1681.  Ililil.  \  a  t.  f.  fr.  WOSV  fo  IH'.i. 

(2)  Florin  à  Fleury.  25  avril  15H1.  FUury  à.  Villeroy.  Siilcuro.  1  mal  loni.  IJ  i  li  I.  -N  a  t.  f.  fr.  1601/11 
P  li»6.  liemimatrance»  rf«»  cantons  calliuliijues  i»ii.''  /.></»«»  Oritet.  24  juin  4  Jllllli't  15M.  BHil.  Xal. 
Coll.  Brleiinc  llii  f"  1117.  Abacheid  de>  ' pillage'  de  l'oire.  !t/l',t  (li'ceinbri'  15M,  S  janvier  15k:>.  Ibid. 
!■■'  l(ii),  173. 

(3)  Fleurij  à  ViUerou-  Soleure    .s  mai  I5XI.  li  i  li  1.  N  a  I.  f.  fr.  li:  Oiil  f"2()l. 
(I)  Lellre»  de  crmnci;  Trie,  i\  oetobre  1581 

(5)  /-«  roi  i)  HeUiéorc.  Bouluuiie,  27  juin  15(18.  K  i  1)  1.  Nal.  f.  fr.  m  019  M». 

(B)  O.  de  Lyverdis  à  JleUlH-re.  Soleure.  22  aoilt  1571.  li  i  b  1.  N  a  t.  f.  f r.  15  901  P»  248. 

(7)  Pouvoir  donnt'-  pur  Madame  (de  Longueville)  à  .1/''  de  Lyverdis  jwur  ouyr  Us  comptes  de  Van  IA64. 
Trie.   1''  Juin  1586.  (.'.  île  l.i/Verdis  au  gouverneur  M'allier.    Coire.  li  avril  1585.     .V  r  c  li.  N  o  il  c  11  A  t  e  1. 

Carton  87  H  4  n»  11  {fi. 

(81  Fleurg  an  canton  de  Fribuurg.  Soleure.  2".i  octobre  15M.  .\reli.  l'ribourtf.  cf.  Uoyvc. 
op.  cit.  III  273. 

«I)  B.  de  Vres'sier  à  O.  L.  de  Miiliaen.  Soleure.  16  juillet  158.H.  S  t- Arc  11.  U  e  r  n.  Fraiikr.  Biicli  B 
.13:1.  /;,  (..  de  Hlilline.n  rt  Juncker  Ralth.  de  Cressier.    Iterne,  iO  ootobre  15!I3.     Arch.  N  e  n  c  b  A  t  c  1.  87 

Il  l'.i  non.  Fleurg    ù    ltelli::vre.    Daile,  21   iiiivembie  1581      Ililil.  \  ;i  t    f.  fr.  Ii907  r»r>81>;  li   llralarl 
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gouverneui-  catholique,  Pierre  Wallier,  père  de  l'un  dos  trucliements  de  l'am- 
bassade, —  dans  l'espoir  d'émanciper  la  duchesse  de  la  tutelle  des  protestants 
hernois,  —  il  rejoignit  à  Fribourg,  en  janvier  1583,  le  S^  de  Fleury,  ambas- 
sadeur aux  Ligues  de  Suisse. {')  En  février,  enfin,  il  entreprit  un  dernier  voyage 
dans  le  comté  et  i)arvint  k  apaiser,  sinon  à  terminer,  un  différend  pendant  entre 
Marie  de  Bourbon  et  les  bourgeois  de  Neuchâtel.  (^) 


Tandis  (jue  le  Sr  de  Lyverdis  défendait,  dans  la  Suisse  occidentale,  les 
intérêts  des  Longueville,  la  situation  aux  Trois  Ligues  empirait  à  vue  d'oeil. 
Ainsi  que  l'ambassadeur  ordinaire  l'avait  appris  à  Fribourg,  de  la  bouche 
même  du  truchement  Florin,  qui  l'y  était  venu  trouver  en  janvier,  le  gou- 
verneur de  Milan  paraissait  disposé  à  prendre  vigoureusement  en  main  la 
protection  des  catlioliques  grisons.  (^)  Ceux-ci,  au  surplus,  nt^  pardonnaient 
pas  au  successeur  de  Grantrye  d'avoir,  l'année  précédente,  fait  châtier  les  par- 
tisans des  alliances  de  Savoie  et  d'Espagne.  Aussi,  jiar  un  juste  retour,  les 
«droitures  criminelles»  commençaient-elles  h  s'attaquer  aux  pensionnaires  de 
France.  (■•)  Sans  argent,  l'envoyé  du  roi  Très-Chrétien  ne  se  serait  sans  doute  point 
hasardé  à  gagner  la  haute  vallée  du  Rhin,  si,  dans  l'intervalle,  les  chefs  des 
Trois  Ligues  ne  s'étaient  adressés  à  la  diète  de  Bade  du  24  février  pour  en 
obtenir  des  secours  contre  les  Espagnols  (pii  menaçaient  la  Valteline.  Or,  l'im- 
portance stratégiciue  de  cette  province  limitrophe  du  Milauiiis  et  de  1  Etat  de 
Venise  semblait  si  considérable  que,  «perdant  ce  pais  là,»  le  roi  de  France 
eût  perdu  «le  principal  fruict  »  de  son  alliance  avec  les  Grisons,  «qui  estoit 
le  passaige  d'Italye».  (^)  Il  s'agissait,  dès  lors,  d'empêcher  à  tout  i)rix  que 
pareille  éventualité  se  réalisât.  Fleury  et  Lyverdis  s'y  employèrent  activement  ; 
et  ce  fut  accompagné  d'ambassadeurs  suisses  des  deux  confessions  que  ce 
dernier  arriva  à  Coire  dans  les  iiremiers  jours  de  mars. 

.Juscpi'alors  l'argent  de  France  avait  plutôt  servi  à  apaiser  ([u'à  entre- 
lenir  les  séditions  aux  Ligues  Grises.  Mais,  pour  cette  fois,  Lyverdis  jugea 
prudent  de  laisser  sur  terre  helvétique,  aux  confins  du  bailliage  de  Sargans, 
les  deux  cent  mille  écus  qu'il  avait  juission  de  distribuer  parmi  les  communes. 
I/insécurité  des  chemins  entre  Mayenfeld  et  Coire  aidant,  cette  somme  ris- 
(|uait,  en  eft'et,  de  ne  pas  arriver  à  destination.  C)  Aussi  bien  son  premier  soin 


Fribourg,  28  (Uicembre  1584.    B  i  bl.  N  at.  .ïOO  Colb' Jar  F296.   —    Boyve.    .Auiiak-s  historiques  de  Ncu- 
clifttel  et  Valaugiii.  III  273-288. 

(1)  Q.  lU  Lijverilis  à  Briilart.  Fribourg,  9  janvier  1585.  Bibl.  N  a  t.  .'lOO  Colli'  4^7  f»  302. 

(2)  Prononciation  de  Jeun  Grantjiet'.  S'  de  Lyverdis,  plénipotentiaire  de  la  duchesse  Marie  de  Bourbon. 
sur  les  difficultés  entre  le  souverain  et  les  Ijouri/eois  de  Neuchâtel.  Il  février  1585.  Arcli.  N  e  u  cli  il  t  cl. 
Carton  «2  T  17.  ~  B  o  y  v  c.  op.  cit.  III  281,  281.    -  Af  f.  K  t  r.  .\  e  u  cli  A  t  e  1.  I  f»119. 

(S)  Fleuri!  uu  roi;  à  ISruXart.  Fribourg,  21  janviir  ir)8a.  Bibl.  .N'at.  500  Colb'  427  f"»  301,  30*;.  \ 

(4)  Gf.  de  Li/verdis  à  Brulart.    Fribonrg.  U  et  29  janvier  1585.    Bibl.  Xat.  600  Colb'  437  f"' SUS,  308.  ! 

(5)  G.  de  Lyverdis  au  roi.  Bade,  i"'  mars;  Coire,  2(;  mars  l.'i8.'i.  B  i  b  1.  N  n  t.  500  Colb'  437  f'"  311.  317.    -  j 
Ei  dg.  Abscli.  IV*  8.05. 

(fi)  Lijverdis  au  roi.  Coire,  12  mar,-<  1585.  Bibl,  N  a  t.  500  Colb'  4J7  C  :\fS. 
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t'iitil  (!■•  l'éclamer  cl  d'obtenir  k'  liceneieiiiciit  des  juges  de  \n  «droiture  cri- 
iiiineilo.  tandis  que  les  iimbassadeurs  suisses,  de  leur  côté,  réussissaient  & 
faire  rétrogTuder  vers  les  Alpes  les  douze  A  (juinze  mille  (irisons  éelielonnés 
le  loufï  de   la  froiitièrt-  de  Vnlteline.(') 

(,>u(^i(|ue  instable  <|u'aiipariit  la  iiacirteation  réalisée  (^-râee  h  la  médiation 
de  l'envoyé  français  et  de  ses  collègues  suisses,  ceux-ci,  pas  plus  (juo  eelui-là, 
ne  prolongèrent  au  delà  d'un  mois  leur  séjour  en  Rhétie.  Ainsi  que  le  pré- 
voyaient des  i)atriotes  clairvoyants,  la  hftte  (|u'ils  apportèrent  à  se  retirer 
devait  être  fatale  A  la  cause  do  l'ordre  dans  ce  malheureux  pays.  A  peine, 
en  effet,  venaient-ils  de  regiignci'  leurs  foyers  ()ue  l'avis  les  y  suivit  de 
la  cotistitutioii  d'une  nouvelle  «droiture»  dirigée  contre  les  catholiques  val- 
ii'lins.  suspects  (11-  tramer  l'annexion  de  c(!tte  contrée  au  duché  de  5Iilan.(*j 
D'autre  part,  la  levée  de  trois  enseignes  grisonnes  jtour  le  service  de  Franco 
avait  ravivé  li;s  doléances  des  communes  quant  à  l'inexécution  de  la  promesse 
du  «régiment  séparé»  auquel,  dans  le  cas  particulier,  elles  prétendaient  avoir 
droit.  De  ce  fait,  Lyverdis,  qualifié  d'«infractcur  de  foy)>,(')  perdit  le  peu  de 
crédit  dont  il  jouissait  encore  auprès  des  Trois  Ligues.  «Je  ne  s(;ay  si  vous 
pouvez  retourner  en  vostre  charge  sans  recevoir  quelque  escorne,  »  lui  écrivait 
son  truchement  Florin,  le  14  avril, (*)  et  ce  dernier,  honni  lui-même  de  ses 
concitoyens,  menaçait  de  résigner  ses  fonctions. 

De  Coire,  aussi  bien  que  de  Soleure,  où  Clausse  de  Fleury  lui  avait  offert 
un  asyle,  Lyverdis  ne  cessait  de  réclamer  de  son  maître  l'accomplissement 
d'une  partie,  tout  au  moins,  des  engagements  contractes  envers  les  Grisons.  (''*) 
Mais  la  reerudesc(Mice  des  «maux  et  aHiictioiis  »  qui,  au  même  temps,  fondaient 
sur  le  royaume,  ne  permit  pas  <|ue  ces  très  justes  doléances  fussent  examinées 
avec  tout  le  soin  désirable.  Très  décidé,  dès  lors,  A  suivre  l'avis  de  son 
«compère»  Florin,  l'ambassadeur  aux  III  Ligues  ne  songea  plus  à  rejoindre 
son  poste.  Après  avoir  asèisté  à  deux  diètes  helvétiques,  l'une  à  Soleure  le 
12  juin,  dans  laquelle  il  fut  chargé  derechef  des  intérêts  de  la  maison  de 
Longueville,  (")  l'autre  A  Lueerne  le  17  septembre,  où  il  représenta  son  col- 
lègue Fleury, (^)  le  Si"  de  Lyverdis  prit,  vers  la  tin  de  septembre  158;'),  le 
chemin  de  France,  ce  (jui  ne  l'empêcha  i)as  de  continuer,  pendant  toute  l'année 
1586,  à  s'occuper  des  affaires  grisonnes,  soit  depuis  la  cour,  soit  de  sa  terre 
de  Lyverdis,  où  il  fit  un  assez  long  séjour.  (") 

1)  Lyterdiê  ciu  roi.  Coirc,  ««  nmr»  1585.  Blbl.  Nat.  600  Colli'  4i?  fin. 
S)  Florin  à  Lyverdis.  Coiro.  11  avril  )5W.  Blbl.  Nat.  500  Colb'  V2r  f»3ïl. 

(3)  Lyverdii  au  roi.  Fiibouiî;,  20  mai  I5M5.  Blbl.  X a  f.  ûOU  Colb'  4i7  f»3i;i 

(4)  Blbl.  Nat.  600  Colb'  «7  f»321. 

i.'i)  Lyverdie  au  roi.  Kriboursr.  -0  mal  lôn.i.  Bi  b  I.  X  a  l.  5on  Colb'  Vi'7  f>  3ia. 
r  i*î)  E  1  (1  g.  A  b  s  c  il.  I  \'  *  87:t.        Fleury  à  Granyier  de  î.yve.rdis,  estant  pour  les  a/fairet  de  la  duchcat*- 

'd«  Loni/uooille  ù  ^'eut■hâll■.t.   Soleure,  1"  septembre  Iht-b.  Blbl.  Nat.  Coll.  Bricniie  lia  f  iiO. 

<1)  Fleura  aux  V  cantons  cutholiquen-  Rolcnre,  U  si'ptembre  I5K5.  st-.\rcb.  Liizern.  Kratikr 
(-iisaiiclte.)  -'    Kidff..  .\  bscli.  IV»  K88, 

(8)  G.  de  Lyverdi»  à  llrulart.  Lyvenlia,  16  »e|ilembre  l.iK«.  Blbl.  X  u  t.  ioo  Colb'  10  f  148.      La  lettre 
ji|Ue  1)11  Plej<si8-Morii.iv  iiilre.^»ii  il  U.  de  I.yverdi.",  le  I  février  158(>,  pour  lui  recommander  le  S' do  R^an 
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him  succès  des  lig'ueurs  h  Châluiis-sur-Muriif  et  à  Lyon,  les  péripéties 
diverses  de  la  guerre  des  trois  Henris,  les  émeutes  dont  Paris  avait  été  et 
allait  encore  être  le  théâtre  détournaient  toujours  davantage  de  la  Rhétit^ 
l'att(;ntion  de  la  cour.  Or  les  Grisons  avaient  d'autant  plus  le  droit  de  si' 
eroire  détinitivement  oubliés  qu'il  leur  demeurait  dît  quatre  années  de  pen- 
sions. (';  Au  printiMiips  de  1587,  perdant  patience,  ils  dépêchèrent  en  France 
le  truchement  Florin  pour  se  plaindre  de  l'inobservation,  ji  leur  égard,  de 
plusieurs  articles  de  l'alliance  et  demander  que  le  roi  voulût  liien  contribuer 
aux  frais  de  la  mise  en  état  de  défense  de  la  Valteline  contre  les  Pjspagnols.  (^) 
Henri  III  ne  songeait  point  ;'i  leur  donner  satisfaction,  quant  à  ci-  dernier  point 
du  moins.  (^)  Toutefois,  comme  les  avis  de  (îoire  laissaient  prévoir  la  prochaine 
venue  à  Paris  dune  ambassade  des  III  Ligues,  il  résolut  de  prendre  les  devants 
en  dépêchant,  un<'  fois  encore,  le  S'"  de  Lyverdis  dans  la  haute  vallée  du 
Rhin.  (!elui-ci  s'y  rendit,  en  effet,  en  septembre,  avec  quelque  argent,  (')  mais, 
en  novembre  déjà,  il  adressait  aux  chefs  du  pays  un  adieu  définitif,  après  avoir 
confié  la  surveillance  des  intérêts  français  au  truchement  Florin,  promu  chargé 
(Taffaires.  (•'■i  Aussi  bien  on  était  las,  à  la  cour,  des  perpétuelles  doléances  des 
Grisons,  yuand  donc,  au  printemps  suivant,  Brulart  de  Sillery,  représentaiii 
ordinaire  de  Sa  Majesté  en  Suisse,  s'appropriant  une  [iroposition  jadis  faite  par 
son  prédécesseur,  Olausse  de  Fhniry,  (*)  demanda  la  suppression  de  la  légation 
de  Coire  et  sou  rattachement  à  l'ambassade  de  Soleure,  cette  mesure  ne  rencontra 
pas  d'opposition  dans  le  sein  du  conseil  royal,  et  Florin,  de  chargé  d'affaires 
(|u'il  était,  redevint  simple  secrétaire-truchement  aux  Ligues  Grises. 


ue  le  trouva  iloiic  pas  auï  Grisons.  fM(''iii.  et  co  rreu  [lo  udaii  ce  il  i;  Du  l' 1  «?  s  i  »  -  M  o  r  ii  n  y 
[1«24].  t.  m  30.1.) 

'l)  Eilat  abreiji  île  tout  ce  qui  eut  deu  imr  le  r&y  eu  Suisse.  15SK  H  i  li  I.  N;il.  f.  tV.  IiiUfj  l» -.'4G. 

(2)  Articles  présentés  auroi  put-  le  ii'vchem^nt  Florin  en  avril  IC}87.  Bibl.  X  .1 1.  Coll.  Bi'ienne  //tffM7r>. 

13)  Le  mi  aux  Ligues  Grises.  Paris.  S  avril  1587.  B  i  l>  1.  N  a  t.  Cqll.  Brienne  11!)  f  2ï(i. 

.4)  G.  de  Lyverdis  au  duc  de  Nevers.  Soleure,  ï8  août  I5S7.  Bibl.  Nat.  f  fr.  asiR  f"  xs  SiUeru  n 
G.  de  Lyverdis.  Soleure,  7  et  18  octoljre  1587.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  -lie  f"  171,  188. 

^5)  Sillerif  à  lu.  reine-mère,  Soleure,  novembre  1.587.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  V  (^  i:,';i.  /*.  firuhn-t  n 
Sillery.  Nevers,  7  décembre  1.587.    Ibid.  VII  fo.oi. 

T.''    Fleuri.l  à  ViUerny.  Soleure.   12  mai  et  20  août    1.5x5.   B  i  li  I.  X  a  t.  f.  fr.   /(.■  oui  t"<  205.  240. 
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CHARGÉ  D'AFFAIRES   AD   INTERIM 

A|TX    rJGUES  (4R1SKS. 

1574      158i) 


JEAN  FLORIN 

I)    Fin   de   Murembre   lti73 — Fin   de  Juin    1574.  (^i 

'2)  MilieK  d'Août  —  Milieu  d'Octobre  1574,  taiiilis  que  l'ambassadeur  ordi- 
naire à  ("oirc  condiiit  en  i<'raiicr  la  Icvi'-r  accordi'T  ;ni  roi  par  lo  Porps  iiei- 
vétiquc.  (^) 

3)  Avril      Mai  1676,  pendant  un   séjour  de   l>yvi'rdis  en  Suisse.  (*) 

4)  Fin  d'Octobre  1577  -Fin  d'Octobre  1580.  Durant  ce  lonjr  intérim,  Florin 
reçoit  de  Solfuro  des  instructions  (|ui  lui  jiermt'ttent  de  triompher  des  intrig^ues 
uiilan;iis('s.  En  .juin  1580,  il  obtient  que  trois  enseignes  grisonnes  participent  à 
la  levée  organisée  par  Sancy.  Toutefois,  il  n'est  pas  impossible  que  Grangier 
de   Lyverdis  ait    fait  une  courte  aiiparitiou  ;'i   Coire  au  printemps  de  1579.  (*) 

5)  Milieu  de  1581  —  Commencement  de  .hiin  1582.  pendant  un  séjour  de 
Ly  verdis  en    France.  (■'') 

6)  du  />;'■  au  20  .luillet  1582,  soit  pendant  les  trois  semaines  que  l'am- 
bassadeur du  roi  emploie  aux  négociations  du  renouvellement  dans  la  Suisse 
orientale.  (") 


(1)  cf.  p.  Sis. 

(2)  S.  de  l'Aiibisiiiiir  o  liuiilefml.  Lymi,  27  août  1674.  H  i  h  I.  N  ii  I.  f.  f\:  lôA.vj  f"  v.r.i.  l'n'pnfilin» 
•!•'  G.  (le  Lyiteidis.  Coire,  coniineiiceineiit  i\r  lUi:>.  B  i  I)  1.  Nu  (.  Coll.  Uricniic  119  f»  «a. 

i,11  /,«  roi  A  G.  de.  Lyeerdig.  (.\m-|I  l.iTi;.)  U  i  b  1.  X  a  t    f,  Iv.  330 1  f»  76. 

^4)  O.  de  I.yverdis  au  roi.  Hnliifiistiiii,  aï  octoliiv  1577.  Bibl.  N«t.  500  Colb'  4»?  t"  ibV.  .h-licteii 
intsente.:  iiii  roy  tue  le  fnici  de»  (irisons  i>ar  U  S' de  Lijverdis . . .  répondu»  el  signé»  Briilart.  Pari?. 
18  mnrs  \i>',n.  Blltl.  N  ii  t.  Coll.  Hricimt^  l/tl  f"  liin.  h/iverdis  iiiix  III  Ligues.  Paris.  iiiHi  I,'.78.  Ibid.  119 
P  lOP.  -  Florin  â  Uaulefort.  Coire.  4  mai  l.'>7i>.  Bibl.  X  «  t.  f.  fr.  16025  (»  S6.i.  drongier  de  Lyrerdi»  h 
Florin.  Paris,  le,,.  ,luiii  l,^ini):  nii.i'  Ligue»  (Irise»,  le...  juin  lit»n.  Bibl.  X  .a  t.  Coll.  Brienne  119  f»  lïl. 

(.'■)  fi'.  lie  Lyctrdi»  aux  ambassadeur»  de  France  en  Siiltse.  Coire,  15  juin  lôSi.  Bibl.  Xnt.  Coll. 
Brieniie  //,'y  f"  149.  I'roi>osifion    de    G.   île    Lijoerdi»   au    <pt'Mn,i;>,    Coire,    in   juin    1588.    Bibl,  N«t. 

f,  fr,  16  osa  ("•  3it,  liO.' 

(I!)  O.  de  Lyverdi»  à  ses  collègue»  en  Huiste.  Coire.  28  juin  li»i.  B  i  b  1.  N  n  i.  C.ill.  llrienne  nu  t"  1  i:i 
<;.  de  Lyrerdit  au  roi.  Cotre,  2S  juillet.  Bl  bl.  Xnt.  f.  fr.  IH031;  CU. 
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7)  Octobre  1582  —  Commencement  de  Novembri-  1583.  Du  29  août  au  5  sep- 
tembre 1583,  on  signale  la  )>rés(^iicp  do  P''loriii  h  Solcurc,  où  (^ivuifiior  rie 
Lyvcrdis  venait  d'aiTiver.  (') 

8)  Commencement  d'Avril  1684 — Commencement  de  Mars  tô8ô.  Kii  mai  1584, 
l(^  trucliomcnt  Balthazar  de  Cressicr  rejoint  son  collègue  à  Coire  i-t  le  seconde 
dans  ses  efforts  en  vue  de  ramener  la  concorde  ])armi  les  communes  du  pays 
rhétien.  (*)  En  janvier  1585,  Florin  se  l'c^nd  lui-même  ft  Fribourg  afin  d'entre- 
tenir Clausse  de  Fleury  de  la  gravité  de  la  situation,  tant  aux  Ligues  Grises 
qu'en  Valteline.(') 

9)  Commencement  d' Avril  1585 — Septembre  1587.  Réduit  à  l'impuissance, 
par  faute  de  ressources.  Florin  menace  k  plusieurs  reprises  d'abandonner  le 
service  du  roi.  Au  printemps  de  1587  les  (irisons  le  dépêeln'ni  à  la  cour  afin 
d'y  présenter  leurs  doléances.  (■•) 

10)  Novembre  1587 — Mars  1588.  A  cette  dernière  date,  \i-  poste  diplo- 
matique de  Coire  est  supprimé  et  rattaché  k  celui  de  Soleure.  De  chargé  d'af- 
faires qu'il  était.  Florin  redevient  simple  truchement,  placé  sous  les  ordres 
des  «ambassadeurs  du  roi  aux  Ligues  de  Suisse  et  Grisons ».(^)  11  n'en  con- 
tinue pas  moins  à  rendre  à  la  Couronne  des  services  appréciés,  car  les 
enseignes  grisonnes  qui  viennent  renforcer  l'armée  royale  sous  Paris  sont 
levées  par  ses  soins.  (^) 


(1)  G.  de  Lyverdit  à  Uautefori.  Soleure.  a»  noùt  el  5  septembre  I5S3.  Kilil.  X  a  t.  I.  fr.  t«02t: 
f»'  U7,  153, 

(2)  Florin  à  Fleury.  Coire,  2.'i  avril  1584.  B  i  b  1.  Xat.  t.fr.l602H  f»  Ii'l.  l'hiiry  à  Villeioy.  Solnurc. 
l,  7  et  26  mai  158t.    Jbid.  f»»  J96,  199,  207. 

(3)  Fleury  au  roi;  à  Brûlait.  Fril)OUrg,  21  janvier  l.isô.  Uibl.  Xat.  ûOO  t'olb'  «r  f">  30+,  •J06. 

(4)  Florin  à  Lycerdis.  Coire,  11  avril  l.i85.  B  i  b  1.  Nat.  50»  Colb'  .*ï7  f»32I.  ~  G.  de  Lyverdia  au 
roi.  Fribourp,  20  mai  1.=.85.  Ib'd.  f"313.  -  G.  de  Lycerdit  à  Brulart.  15  septembre  ir,8«.  Ihid.  10  f»  148.  - 
Articles  présente::  par  Florin  à  la  cour.  Avril  IbiT.  B  i  b  I.  N  a  t.  Coll.  Briemie  //ff  f"  17j.  —  Le  roi  au,^ 
m  Ligues.  Paris.  8  avril  1587.  Ibid.  ttd  f  2G.  —  'Au  S'  Jehan  Florin  et  autres  des  Grisons  pour  voiages 
qu'ilz  ont  fiiictz  vers  S.  .W«  l'année  dernière...'  (Estât  de  ce  qui  est  deub  en  Suisse  en  l,=iS8.i  Bibl.  Nal. 
f.  fr.  1G942  f»  240;  f.  fr.  in  948  f»  23. 

(5)  Silleri,  aux  Ligues  Grises.  Soleure,  lii  mars  IMS.  .V  f  f.  E  1  r.  O  r  i  s  n  n  s.  I  2.".:;.  IlelnHim  il: 
l'ambassade  de  Sillery.  1587—1588   Aff.  Etr.  Suisse.  V  30. 

(B)  H  a  n  s   .\  r  d  H  s  e  r.   Rhœtische  Chronik.  (éd.  B  o  1 1.)  p.  93. 
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MiRBioii    extraordinaire    du    pi'iiuM-    de    ("ondt'- 

;inprès  du  (îorjjs  iiel  vét  i(|  ne. 

Juillet  1574 


Lrllri 


<lr 


'  /  iii.itriicfion.li  :  S  i  r  a  ■<  I) o  ii  r , 


itiilK'; 


Dès  (|iK'  lui  lui.  [larvoiuie  la  nouvelle  du  décès  de  ('liarles  IX,  Henri  de 
Hourbon-fîondé,  agissant  en  qualité  de  i)remier  iirinco  du  sang  //'n'y  ayant 
point  de  roy  présent  en  France  et  estons  eenlx.  qui  me  précèdent  detenuz  captifz»J,{^) 
dépêcha  aux  Ligues  le  S''  do  Montaigu.  av(>c.  la  mission  de  provoquer  l'inter- 
vention active  des  cantons  dans  les  affaires  du  royaume.  Il  s'agissait,  avant 
tout,  d'arrêter  l'effusion  dn  sang  et  de  procurer  la  délivrance  du  duc  d'Alençon. 
d\i  roi  d(!  Navarre  et  des  marécliaux  de  Montmorency  et  de  Cossé.  De  fait, 
l'envoyé  du  prince  obtint  l'assignation  d'une  «journée»  générale  A  Bade  pour 
le  8  août.  (•')  Incités  par  lui.  les  IV  cantons  évangéliciuos  y  proposèrent  ;'« 
leurs  confédérés  catlioliffues  l'envoi  immédiat,  à  frais  communs,  d'une  ambas- 
sade de  médiation  auprès  du  nouveau  roi.(*)  Mais,  grâce  à  l'influence  de  l'am- 
bassadeur ordinaire,  .fean  de  Rellièvre-Hauteforv.  la  mise  à  exécution  de  ce 
projet  que  combattîiit  la  cour  put  être  ajournée  Jusqu'au  printemps  suivant. (*) 
Au  reste,  le  S'  de  Montaigu,  sans  attendre  le  résultat  de  la  Journée  de  Bade, 
avait   (|uitté   l,i   ^^uisse   dans  les   premiers  Jours  i\o   juillet.''' 


t  .IKAN  SAiNDKAS 
Mission   extraordinaire   aux    Ugue 
.hiillef  iry74 


(i  l'ise 


.Vinsi  qu'on  l'.i  dit  ailleurs.  Henri  lil  i>araissail  assez  disposé  à  emprunter. 
à   son  retotu'  de  Pologne,  la  voie  des  Alpes  rhétiennes  et  de  la  Suisse  pour 

(1)  Hennj  de  nnnrbmt  i prince  de  Condri  it  Verne.  Si-Aveh.   ncrii.  Fr.inkr.  Ilucli  D  177.  or. 

i2l  Condé  A  linne.  Stra.sliinirp,  "juin  1571.  8t-Aicli.  Boni.  Frnnlvr.  Itiioli  I)  r'177:  3  Lncerin. 
même  (lato.  St-.\rch.  Lu/.crii.  Friuikr.  rnr\ilieii.  fno  copie  »  17oiiii>.  '  A  r  c  II  i  v  i  n  \ '.itic  mi.. 
NiiiizlntHia  Svizzorn.  t  *  51,  avec  In  date  dn  21  Julii.i 

(3)  St-Arcl>.  Z  il  r  i  c  h.    Knthsmannal  1571.  Il  8.  (  Ojiia  du  lu  iuntruttiuHe  de  l'amliateiatore  iW 

l'riiicipe  di  Cimdi':  21  Kin^no  l.'i74.  A  r  c  h  i  v  i  o  Vatican».  Nuiizialiiift  Svizzcra.  I*  M, 

II)  hiilriictioii  dem  Edltmi  VeHcnn  Filr»ichtigen  ..  I/err  Hall.  I.iidfiii  von  Jlillinen  nll  SchvUhein . . , 
II//  ((diii  tau  .'/"»  Hodeii.  »""  .Aiijriisti  l"i7l.  Sl-.\rcli.  Beiii,  Iiistruclionshiicli  I  .i04. 

lit)  in  i-fine-r.ifre  à  Berne.  Paris,  10  juin  l.')7l.  St-.\rch.  Iterii.  Krankr.  Biicli  I>  489.  Zuri'c*  à 
Lucerne.  12  juillet  l)>74.  .\rchivio  Vaticnno.  Nun/iatura  Svizzcra.  I>  "lï.  .Vl.  Haulefxrt  <)  l.Heerur. 
Solcure,  21  Juillet  1674.  .     El  dg.  Absch.  IV«  647  <■, /'.        Voir  notice  II  a  »  le  fo  r  t. 

(0)  Bti-ne  d  C'ondi'.  3  Juillet  1574.  8t- Arch.  Ilern.  Wclsclies  Misslvonhucli  >"ii7v" 
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gagniT  s(-s  Etats.  Aussi,  dès  son  arrivée  ù  Trévise,  dépêcha-t-il  aux  Trois 
Ligues  —  en  juillet.  1574  —  le  commissaire  des  guerres  Sandras.  Celui-ci  était 
chargé  de  s'y  concerter  avec  l'ambassadeur  ordinaire,  Grangicr  de  Lyverdis. 
on  vue  de  faciliter  le  passage  du  roi  et  de  son  train  dans  les  vallées  gri- 
sonnes. Mais  ce  projet  ne  tarda  pas  à  être  abandonné  et  Sandras.  après  un 
court  séjour  h   foire,   rejoignit   son   maître  en   I.nnihardie.  T') 


l^OMFONNE  DE   BELLIEVRE 

Amba  ss;i  d  eu  r  extraordinaire  aux  Ligues  Suisses  et   (Trisons. 

Août  1674 
Lettres  de  créance:  Mantoue,  3  août(^j 

On  a  dit  plus  liautf^)  que  lorsque  Henri  III,  fuyant  Cracovie,  pénétra  sur 
le  territoire  vénitien,  vers  le  milieu  de  juillet  1574,  il  hésitait  encore  sur  la 
question  de  savoir  s'il  gagnerait  la  France  par  la  voie  de  Suisse  ou  par  cell<- 
du  Piémont.  Ses  préférences,  toutefois,  allaient  à  la  première,  et  le  commis- 
saire des  guerres  Sandras  avait  été,  de  Trévise,  dépêché  en  maréchal  des 
logis  auprès  de  Grangier  de  Lyverdis,  dans  la  haute  vallée  du  Rhin.('')  Mais, 
au  dernier  moment,  l'itinéraire  Milan-Turin  l'emporta  —  j'ai  dit  pour  quelles 
raisons  —  sur  celui  par  Coire,  Zurich  et  Neuchfltel,  ft  Pomponne  de  Bellièvre 
fut  chargé  de  se  rendre  aux  Ligues  afin  de  remercier  les  Confédérés  des  sou- 
haits de  bienvenue  qu'ils  adressaient  à  leur  nouvel  allié.  (")  Après  avoir  pris 
congé  du  roi,  au  départ  de  Mantoue,  le  3  août,  l'ancien  ambassadeur  en  Rhétie 
et  en  Helvétie  se  rendit  directement  à  Coire.  où  il  s'acquitta  de  sa'  mission 
le  12  du  même  mois.  (")  A  Zurich,  qu'il  atteignit  le  16  août.  Il  trouva  son 
frère  Hautefort  qui  s'était  porté  à  sa  rencontre,  mais  avec  lequel  il  ne  passa  que 
quelques  heures,  pressé  qu'il  était  de  gagner  Lucerne  où  il  avait  fait  assigner, 
an  20  août,  une  «journée»  des  cinq  cantons  de  la  Suisse  primitive. (') 

La  brève  entrevue  que  Pomponne  de  Bellièvre  obtint  des  députés  de  la 
diète,  lesquels  lui  étaient  tous  connus,  fut  empreinte  de  la  filus  grande  cor- 
dialité. L'ambassadeur  extraordinaire  reçut  d'eux  la  promesse  que  toute  levée 
clandestine  pour  le  service  d'Espagne  serait,  à  l'avenir,  sévèrement  interdite.  (*) 


(Il  Bellièvre  à  Grangier  de  Lyverdis.  Tivvise.  17  juillet  l.'iji.  BihI.  Nat.  f.  fr.  Ii903  f"  lis. 

(2)  Henry  (c.  s.  Riizé)  à  Zurich,  ...Berne,  ...Glaris,  ...Soleure,  ...aux  V  canton»  catlioliqve»,  ...  « 
l'abbé  (le  Saint-Oall,  ...à  Fribourg,  ...à  Bàle.  St-Arcli.  Zilrich,  Bcrn.  Glarus,  Luzcrn,  Solo- 
thiirn.  Stiftsarclii  V  St-Rall.  .\irh.  I-  r  i  1>  o  n  r  ir.  nr.  p.irrh.  St-.Arcli.  R  n  s  o  1  Fr.Tiilfr  7(  i 
(l.îOO— 1698.) 

(3)  cf.  notice  H  a  ii  t  e  f  o  l' t. 

.1)  Bellièvre  à  Lyverdis.  Trévise,  17  .juillet  l,i71,  H  il)  I.  N  a  t.  f.  tr.  Jà!V3  P  Uî*. 
'3)  Thomas  de  la  Bruère  il  Hnvtefort.  Jlirandc    1»'  août  1.574.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  li .MO  l"  Uî. 
(G)  Les  m  Ligues  Grises  au  roi.  Coire,  12  iioût  1371.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  16011  f»  2^3.  or.  ail'. 
(7)  Bellièvre  à  Lucerne.  Zurich,  Itî  aofit.  —  Hautefort  aux  V  cantons  catholiques.  Zurich.  17  août  1674. 

S  t  -  .4  r  c  h.  Luzcrn.  Frankr.  Gesandte. 

:  8)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  ^  548  a,  549  b,  c.  —  S  e  g  e  s  s  e  r.  L.  Pf.vffer.  II  Hi-îià. 
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Ml 


riisti'jimii 


il'iii 


ilMlMM-     (I 


|>rii>ii)li>    all\    CHlilMiis  (II-   I  ;illi;ill«M' 


(|ui  s'opérait  nu   m(*inf  temps,  facilita  singulifTi-iiiciit  sa   tâolic  ('i 

Satisfait  du  nsultiii  de  la  dicte,  Belli^vro  se  i-oiidil,  dès  le  leiideuiuiii. 
à  Solf-nre  et,  de  là,  â  Lyon,  où  il  arriva  vers  la  Hn  d'août.  qiK'iqiics  Jours 
avant  son  maître,  leqnnl,  ù  tous  égards,  eût  été  mieux  inspiré  en  gagnant 
cette  ville    jiar    la    voie    du    Splugen    plutôt    que    par   celle    du    Mt>nt-C'enis.  (*; 


I     'rilÉODOKE   DK  BEZK 

Mission   du   |>rinee  de  (îondé  auprès  de  M'^   de   Berne. 

Milieu   tin    Février    /.'îTi'i 

Lettrex  de  créance:  Hâle.  H  février. 

L'assemblée    réunie   à   Nîmes,    en   Janvier    1575,    pour   sceller    l'unlun   des 
protestants  et  dos  catholiques  politiques  était  ù  la  veille  de  terminer  ses  tra 
vaux.  Bèze  fut  chargé  par  le  prince  de  Condé  de  se  rendre  A  Berne,  d'obtenir 
.ludience  des  conseils   de    cette  ville,  de  leur  «reciter  l'estat  de  ses  affaires» 
et  de   les  inviter  à   secourir  de  leurs  subsides  la   cause  huguenote. ('i 


CHARLES   1)K  MALAIN,  S>   DE   M1SKR,>' 

Mission   spéciale  .lupi'ès  dos  cantons  ])rotes  tants. 
Février — Afarn   1670 

Le  S'  de  Misery  est  chargé  par  la  cour  (\o.  seconder  Uautefort  dans  la 
surveillance  des  réfugiés  français  en  Suisse  et  de  négocit>r  au  besoin  avec  eux.(*i 
.îiprès  avoir  poussé  Jusqu'à  Strasbourg,  il  ramène  à  l'aris,  à  la  tin  <le  mars,  les 
ilélégués  des  Eglises  et  de  l'assemblée  générale  de  Languedoc  qui  étaient 
venus  ,"i   Hàle  pour  y   prendre   les  instructions  du    prince  de  Condé. ('} 


(I)  Hnutefort  li  UellUure.  Soli'uri'.  l'I  août  1,)74.  U  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  ItiOlû  ^  7». 

(ii  /.a  reine-mire  <X  llejliltyrc.   Mii.ws.y-rEvesiiuc,  16  nortt  1571.   n  i  b  1.  X  a  t.  f.  tr.  là  Dos  t»  IM.    c.c/'.  H. 
tic  la  Ferrière.  Lctti*«s  rto  Catlierinc  flp  .\Iefllcis.  V  .'tuo.i     -  S.  de  l'Aubegpine  à  Haute  fort.  Lyon,  36  aoAi 
1574  (et  non  septembre:  Décrue.    Le  parti  des  rolitîques.  etc.  p.  248).     B  i  b  1.  N'ai.  f.  fr,  lôôûlt  P*  19.1. 
Ileonvoir-La  A'odc  rt  Hautefort.  Slrasbour»;,  30  aoiU  1574.  B  I  b  1.  Institut.  CoU.  Godefro.v  S69  PS.'-. 

(3)  cf.  lif;7.  p.  Hi-stoire  ecclvsiasti(|Ho  (annw  1.')7.t>.  —  Henry  de  Jl.mrbon  A  Berne.  Uùle,  :i  mars  1176. 
SI  .\rcb.  Hem.  Frankr.  Hucli  /)  516.  or;  un  conseil  de  Genive.  Bftlo,  S8  février  1576.  .\  r  c  h.  Genève 
i'ortef.  liisl.  n"  r.iô!!,  (inipr.  apnd  F  a  z  y.  Genève  et  le  traité  de  Soleure.  [Genève  IKM.j  p.  ISÏ.) 

m  llauleforl  au.  S'  de  Misery,  li  Bàle.  Soleure.  7  mars  157.'i.  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  15903.  -  QuUtanct 
'tes  frais  d'un  voytiye  fait  jmr  ordre  du  roy  par  M'  de  Malin  de  Misery  d  Strastiovry.  en  Suisse  et  vers  le 
prince  de  fondé.  18  mai  1575.  B  i  b  1.  X  «  t.  CoU.  Fontanieu  337.  —  cf.  I  n  v.  s  o  m  m  a  i  r  e.  I  S3ti. 

(5)  Bibl.  Xat.  Cabinet  des  Titres  l«4t  (actuellemeut  f  fraufais  1131).  f>  iisi. 


:i4i;  f{è</n<-   ih   fhnn'  m.    1074-1589.     i^rr,. 

X    AIMÉ  DE   GI.AXE.  Si    I)K  WUY 
Driix    luissioiiK  (lu    prince  <\f   Vowdé  auprès  de   W  '  >  dr    BiM'iir. 

Miir-f  <■*  Mai    /57Ô 
Lettres  de   rréanre:  Jiàli'.   -    marsC) 
A    luriii    (lu  ressources,    «pour  le  peu   de  moieii  »   qui!   a\aii    «de   pouvoir 
à    présent   lirer  arji'ent  do   France»,  (^)  Condo  sollicitait  de  ses  amis  de  Berne 
un    prêt    de    quatre  mille  «"'eus  d'or,    qui   lui  fut,  d'ailleurs,  accordé  sans  diflfi 
culte  ei   sans  int(''rêt,  sur  l'hypothèque!  de  la  seigneurie  de  Coppet  appartenant 
!i  Claude  de  Vienne,   Si    de  Clervans. (')  Ce  fut  le  f»  niai's  (pie   le  8'    de  Cugy 
obtint  sa   première  et  favorable  audience  du  conseil  de  Berne.  (*)  Kn  revanche, 
lorsque,   deux   mois  plus  tard,   le    1 1    mai,  il   revint  A  la  charge  pour  requérir 
un  nouveau   ]ir("t   di^  dix  k  douze  mille  couronnes,   il   fut  gracieusement  écon- 
duit.(5| 

NICOLAS  DE  (iKiNClKN 

.M  i  s  s  i  o  n   s  p  é  <•  i  a  1  e  en   Suisse. 
Fin  (te   Mai   1.575 

Cette  mission,  d'ordre  purement  financier,  constitue  l'un  des  éi)isodes  les 
plus  caractéristiques  de  l'état  d'épuisement  dans  lequel  se  trouvaient  alors 
les  finances  royales.  .Kussi  bien  Nicolas  de  Gencien  fut  dépêché  aux  Ligues 
à  seule  tin  d'y  emprunter  la  somme  nécessaire  (12  0OO  L.  tz)  à  la  continua- 
tion du  voyage  du  S''  de  Pibrac.  envoyé  par  Henri  Tll  en  Pologne  et  détroussé 
aux  (mvirons  de   Monthéliard.  (^; 

(  LACDE   DE  CKEJVIEAUX,(y)  S'   de  (ÎHARNRV 

\rission    d  \i    roi    à    Bàle. 
Juin    157.'', 

Le    S'    de    Charney,    gentilhomme    ordinaire    de    l.i    chambre    de    Monsieur 

frère  du  roi,  accomplit  une  mission  confidentielle  k  Bâle,  auprès  des  hitguenots 
I 

U)  Henri)  de  Bourbon  au  canton  de  Berne.  [«C'est  pourfinoy  j'»}',  k  ceste  fin,  depesclié  ce  myeii 
uiaistre  d'host(>l  expivs  iiav  rtoUii.'!  r!âl(>.  ï  mars  l.'û.x  2  lettres.)  Sl-Arcli.  Berii.  Fr.inkr.  lîiielr  /' 
r>07,  509.  or. 

(2)  Condé  à  Berne.  BA\e,  i  mar.s  1575.  S  t  -  .i  r  c  h.  Bern.  Kraiikr.  Uiuli  IJ  .lOÎ.  jOy. 

i3)  Voir  cette  notice.  —  Gobât.  La  République  de  Berne  et  la  France.  fParis  1891.)  p.  91—94. 

(4)  8t-Arch.  Bern.  Rathsmanual  rcO.XrVIIT  f"  :ir>9.  -  ««■»><■  <!  fond/'.  B  avril  1.^75.  "VV  o  1  s  e  li  e  .s 
M  issi  venbuch  P  124. 

(5)  Mittwoclien  U""  may  1575.  •  .^Is  rtann  nff  hi'itt  dir  l'rintz  von  Condé  liurch  sinen  Cisaniidten  du» 
Herrn  von  Congiez  an  min  gnïid.  Herren  pittlicho  Witrbunir  batt  lanpenn  las^cnn  Imme  zn  vericbtung 
siner  Sacbenn  Inn  Frannckryeb  anlanngcnd  die  befridigung:  der  liron  Franclvrych  n.  s,  \v.  lu(KX)  oder 
1200;>  Kronen  uff  gnugsaine  liarumb  an^ebottne  bUr}?.sehaft't  niind  annder  Pfannd  filr/.estrecken.  Ist  er 
mit  einem  un  Iinc  usganj^ene  frundtlicheu  Schrybcnn  unnd  dariu  vermeltenn  liilliclicnn  GrUndeiin  unnd 
Ursachen  tçUtlieh  abgewisenn.  »  Berner  Rathsraannal  CCCXOIX  f  149.  Berne  a  Condé.  11  mai  1575. 
Welsches  Missivenbuch  F  130. 

(6)  Hautefort  0  Morvillier.  à  Beilièvre:  â  révîque  de  Liittoyes  Soleure.  i;;  mai  1575.  Bibl.  N'ai, 
f.  fr.  16  025  t"  55-58.    Institut.  Coll   Godefroy  25»  f»  94. 


Uhjvr   dr    lleiu-i   m.    Ilil4       lôH'.l.     i:.i.'..  Ml 

fl'HIlçîiis    réfugiés    ii;ills     celle    ville.      S  il     lli'     l'élisisil     |i;is     ;i     (iésHI'lllcr    l'IliPSliliU' 

l't  à  tllssipcr  les  (léllaiipcs  <\i'.  ces  derniers  envers  \>\  emir.  «lu  moins  r-ipporte-t-il 
à  Sfi  Majesté  des  ,ivjs  précieux  (|ii;int  ;i  leurs  |ircijet>  ei  .nix  sympathies  ujii'iJH 
rencontrent  cIk^z  leurs  coi'clifîidiinaires  suisses.  .^i)rès  avoii-  obtenu  .-uidience 
des  coni=ieils  de  Hâle,  je  S''  de  CliarntiV  poussa  jus(|n'à  Soleiii-e.  nii  il  eut 
quelques  oonférenees  a\ec   le  S''  de    Uantefort.('; 


;i     IIONOHK   DALHKHT,  .S'    DK   LIIYNES 
Missiiui   spéciale    du    pi'inei'    de   (!ondi>    jiu|irè>    des    (unions 

prutesl  an  ts. 

.Iiim  —  JuMit    l-ôir, 

/.i't.fri'.i  dp  crrancp  :    Hâle.   le   ...  Juin    liûbl") 

lié  Si'  de  Luyuf^s  était  chargé,  tout  à  la  fois,  di'  remercier  les  cantons 
protestants  «de  leur  bonne  volonté  pour  lacheminoment  de  la  paix  »  (•)  et  de 
disculper  le  prince  de  toute  inimixtion,  soit  dans  le  oou)i  de  main  tenté  contre 
Be8an(;o)i.  soit  dans  iagrcîssion  dont  avait  été  victinn-  aux  environs  de  Mont- 
héliard   le  S'    de   Pihrac.  dépêclié  f)ar  le   roi  en    l'oloj»'ni'.  fi 


■      X   TMÉOJJOKK   IJK    BEZK 
Mission    du    |>rince    de    (îondé    atiprès    des    conseils    de    Kiiin'. 

Novembre   Ifilû 
Lettres  de  errance:  Strasbourg'.   7  uovembro. 

Il  s'agissait  de  présenter  la  défens<'  des  otticiei"s  bernois  enrôlés,  contre 
le  gré  de  leurs  supérieurs,  dans  l'armée  du  duc  d'.Anjou,  devenu  momentHné- 
nieiil    l'allié  des   r(''f<u'inés   Ifaneais.  (*) 


1)  Hiiide./'ii-l  a  lli'iiuvoii-1,,1  Aoi'fc.    Solcuii-,  i.)  juin  ]j;j.    B  i  h  I.  .\  a  i.  SOI)  CiiHi'  .•i.''.i  f»  .v.i,        llnnlr 

r^irl  nu  roi.  Soleiiic,  3  ei  l.'i  .liiilli't  ib'i.  Bibl.  Mat.  f.  fr.  t.;  90^;  f.  fr.  tHOSH  t>  65. 

lï)  Condé  à  Zui'ich.  BiVlc,  !.• . . ,  juin  1575.  St-Areli.  Zflricli.  iKinnljrelcl)  III.j 

(;!)  rf.  niitico  HiiHteforl.  Hoiilefoil  à  De<(iiv(iir-I.a  Xocle.    Solcurc.  ï5  Juin  liT.i.     Bibl.  Nul. 

nOO  CoU.'  s.'(.<y  r»  .-.9.  lomU  a   Lleriie.    Uiide.  il' J"ill«'t  I57.V    .»!  t  -  .\  rc  11.  H  c  r  n     Krnnkr.  Biicti  />  :>!& 

Ilfrne  à  Coudé.  »S  .inillcl   157.^     Ibid.  Welselies  Missivi'nlmcli  f  17Ï. 

(41  Iknrij  rfc  Ih'uiboii  un  canton  de  Berne.    Strasbourg,  7  noveml>ri' 157(1.  St-Arch.  Bïm    Krankr. 

Hnuli  l>  «2:1.  or.        </  0  o  b  a  i.  La  République  de  Berne  et  la  France.  .Hern»  1891.)  p.  lOSsqq. 
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JX    X   ROBKHT   J)K  V1LL1EK8.  Sr  DE  LA    (fHAFFINI  KRE 

FIERKE  BEUTRIOH 

Mission   du  j)  r  i  ii  <■.  <  •  de  (J  o  n  d  é  et  de  .)  o  a  1 1  -  C  it  s  i  ni  i  r  d  <■  B  a  v  i  è  r  t- 

pour  effectui-r  unp   lovéf  parmi   Ips  cantons   protestants. 

Octobre — Novembre    /ô7.") 

Lettres   de   rrénnce   (de  rElocteur-Palatiii.  an   iioin  du  seul  Tient rieli)  : 

IFcidi'l  biM'g',   16  septembre.  ('; 

l^ii  mission  dr  Heiitrieii  .ivaii  pour  but  ostensibit^  d  aiutiiit-r  une  entente 
plus  eordiale  l'ntre  lutliériens  allemands  et  réformés  suisses.  (^)  Jlais  ce  n'était 
là  qu'un  prétexte.  Beutrieli  rt  La  (iraffinière.  en  effet,  recevaient,  au  même 
temps,  l'ordre  de  négocier  en  secret  la  levée  de  troupes  bernoises  et  neucliâ- 
teloisos  pour  le  service  de  Condé  et  de  Jean-Casimir.  Ceux-ci,  prêts  à  envahir 
la  P'rance,  tenaient  à  s'assurer  du  concours  des  Confédérés  leurs  coreligion- 
naires. .T'ai  dit  ailleurs  (^)  combien  grand  fut  le  succès  des  démarches  de 
leurs  agents  aux  Ligues.  Les  19  et  22  novembre,  le  Sr  de  l^a  Graffinière  et 
son  collègue  signaient  à  Noirmont.  avec  dix-sept  officiers  bernois  et  neuchâtelois. 
des  capitulations  particulières (*)  et,  quelques  jours  plus  tard,  ils  ])renaient 
l'ux-mêmes  la  route  de  l'évêché  de  Bâle,  h  la  tête  de  deux  régiments  pro- 
testants sous  les  colonels  Louis  et  Gabriel   de  Diesbach.  {^) 

Les  autorités  bernoises  s'étaient  senties  impuissantes  à  entraver  l'exode 
d'une  l>e]li()ucuse  Jeunesse,  à  laquelle  «  les  mains  demangeoyent  »  depuis  fort 
longtemps.  (")  Rejoints  au  commencement  de  décembre,  à  Cornol,  dans  le  pays  de 
Porrentruy,  par  quatre  commissaires  des  conseils  de  la  cité  de  l'Aar,  Beutrieli 
et  La  Graffinière  les  reçurent  fort  mal  et  les  empêchèrent  ilc  s'acquitter  de 
leur  mission  auprès  d(^s  officiers  et  soldats  de  la  levée  clandestine.  (')  Néan- 
moins, on  n'en  arriva  point  aux  extrémités  et  les  interlocuteurs  reprirent 
bien  vite  leur  sang-froid.  «Lorsque  j'irai  à  Berne,  on  me  paiera  à  boire.» 
conclut  l'envoyé  de  Condé,  (m  se  séparant  des  délégués  suisses,  à  quoi  l'un 
d'eux    répondit,   par    manière    de  boutade:    «Soyez  tranquille,  le  vin   est  déjà 


:\i  Frieâmcli,  par  la  ynlce  d>  IJieii  comte  Palatin  du  Rhin,  prince  Klecleur  du  Hainct-Empire,  duc 
de  Bavltres...  nux  syndic»  et  conseil  de  Genève.  Hcirtolbcrfr,  ifi  septeitibrp  157r>.  Impr.  apurt  Fazr.  Genf'Vf. 
le  parti  liugueiiot  et  le  traité  de  Solenre.  p.  \Aït. 

(2)  Tillier.  op.  oit.  m  439. 

13)  cf.  notice  Hautefort  [1,175]. 

(4)  St-Arch.  Bcrn.  Frankr.  Buch  1)  ôâï,  rniâ.  (Si^iné  K,  Av  V.vllyeis.)  -  ruéeies  iieiichiilelnisKS  de 
niaise  Hory,  pasteur  à  Gléresse  an  X  VI'  siècle,  ip.  j).  R  o  n  g  c  m  o  n  t.  Xouchâtcl  1841.)  p.  11. 

(5)  Ce  sont  les  noms  des  collonels  et  cnpp""  Suisses  marchantz  souhz  le  duc  Catimier.  \h'ii.  .\rcli. 
l'ri  bourg.  -  Pliilippe  d' Estai-a ner  nu  S' de  Grnndcourl.  Estava.vor.  1  di'eoniliro  167."..  Bibl.  \al. 
t.fr.JSSOS  f»352.  -    cf.  B  Ire  s  eh.  Chronik  von  Biel.  (18ï,"),>  p.  48. 

(S)  Berne  à  Condé.    5  décembre  157."..    Bibl.  N  a  t.    ."xrf)  Colb'  .■«;<  f"  :»■,.  H.mtpfmt    à    Mo,-rillit,\ 

Soleure,  il  décembre  1575.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  ie03ô  f»  IIJ. 

(7)  Huulefort  à  BelUivre.  Soleure,  12  décembre  1575.  Bibl.  X  :il.  f.  fr.  n: OU  f»  lu;.  E  i  dg.  -V  b  !•  c  L. 
IV'  586/'.  —  Recueil  des  choses  Jour  par  jour  avenues  en  l'armée  conduite  d'Alleniai/ne  en  France  par 
Monsieur  le  prince  de  Condé,  etc.    cf.  H  aller,    Bibliothek   der  Schweizer  Geschichte.  iBeru  1787.)  V  568. 
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la  glace  !-(_';  Lu^  conseils  de  iienn;  prirent,  il  <;>t  viai,  lu  chose  plus  an 
tragique  et  décidèrent  que  l'accès  du  territoire  bernoi»  serait  A  tout  jjtmais 
fermé  ;i    La   Grafflnièrc  et  A   son   collègue.  (*) 


^  CD  ./ACCRUES  DE  LA  FIN,  S>   DE  LA  NOCLE 

Mission    sjti^ciale    du    due    d'Anjou    et   d'Alençon    auprès   des 
cantons  suisses  et   de  la   république  <!<■  fJenève. 

Novembre  —  Décembre  157  ■'> 

Ijetlrex  de  créance:  Pon  tievoy ,  (')  24  octobre  (*) 

Rappela  dit  créance:  Cliii  t  il  1  eia  u  1 1 ,  10  novembre;  ('')  louches.  26  novembre. (*) 

Ije  S'  de  La  Fin -La  NoeU'  était  eliargt-  d'expliquer  au  (Jorps  helvétique 
'•  les  occasions  de  l'entreprise  «  du  duc  d'Anjou  <-  et  la  sincérité  de  son  inten- 
cion»,(')  comme  aussi  de  protester  que  l'héritier  du  trône  ne  s'atta(inait  pas 
au  roi,  son  frère,  mais  uniquement  aux  «  estrangers  »  qui,  selon  lui,  entouraient 
et  gouvernaient  Sa  Majesté.  L'agent  du  prince  français  m'  rendit  tout  d'abord 
h  la  cour  d'IOmmanuel-PiiilIlKirt,  auprès  diuiuel  il  avait  i\  rem|)lir  une  mission 
identique! iC*,)  jiuis  il  gagna,  le  8  novembre,  Genève  où,  suivant  ses  instructions, 
il  demanda  le  |)rêt  d'une  somme  de  2300  écus,  la<|uelle.  an  demeurant,  ne 
lui  fut  pas  accordée  sans  difficulté.  (")  Quelques  jours  plus  lard,  enfin,  on  le 
retrouve  à  Berne.  Sa  présence  dans  cette  ville,  au  moment  oii  s'y  brassaient 
les  intrigues  préliminaires  de  la  capitulation  de  Noirinont,(">)  éveilla-t-elle  les 
susceptibilités  des  «'Waldsta-tten  »  V  Toujours  est  il  <|ue  l'envoyé  du  pretnier 
prince  du  sang  de  France  hésita  à  se  rendre  à  la  diète  tenue  à  .\arau  par 
les  IV  cantons  évangéli(iues,  le  i\l)  novembre,  et  qu'il  songea  à  s'y  faire 
représenter  pnv  I  mi  îles  chefs  du  gouvernement  Iteruois. (")  .\|jrès  maintes 
tergiversations,  il  se  décida  cependant  à  y  paraître  mi  personne.  .Uissi  bien 
sa  «  proposition  ->  fut-elle,  i"i  tout  prendri',  favorablement  accueillie  des  députés 
protestants.  Ces  derniers,  en  ett'et,  malgré  l'avis  contraire  de  l'un  di-s  truehenienis 


(I)  Gol)ii  t,  op,  cit,  p.  Hï, 

i)  Sur  cette  preiiilfrc  inls^iioii  il»  S'  de  l.u  OniHliiii'ic,  r/.  T  i  1  I  i  l' i-,  lii.Hi-likliIi'  ilo  Kii2i>liial>« 
beni,  III  ISDsiiii.  Doyvp.  Annales  lii>liiii(iiif:*  ilt- NiMR-liSIcl  cl  île  Vulanjrin.  III  ÏOH.  2i>l.  Si>(jrcs»pi. 
IakIw-Ik  l'fyfffi-,  II  3SI.  (1  ■  A  11  l)i  Kn<^  Histoire  iinivcrsollo.  d'il.  ft<'  HiiIiIi;.'  IV  3«îi>qr|.  —  .Méinnirev 
lie   l,,ii    11  11  ;;  Il  (•  ry  1-.  I  ;ii::i.  Dcirin-.  l.c  ii;i;i  <io^  rolltii|iii>><.         Colmt.  l.u  l>V'pnl>lji|ni<  rtp  Bitik' 

•  f  lii  Knuici'.  p.  lOSsqq. 

1.1)  et  non  Fanlenay.  {Se  fs  va  m  v.  op.  rit.  U  i'  s. 

I)  fruHcnji».,.  au  coHteil  de  Gchîiv.  \yr  li.  fl  i-  n  i-  \  i-.  PinielViiili,.  Iii-i.n  i.,,,,   ,,    i,..ii      ii,i|.i     K  ;i  /  v 
lii'iièvo,  le  parti  hiifnienot,  etc.  p.  IKO.i 

(!i)  ffançoi/e...  iiu  ciinton  île  Xiiiidi.  li  i  b  I.  N  :i  t.  500  Colh'  ,'l»f/  f  Ï5U.  or. 

(U)  francon»  ..  au  cantuit  rff  llerite.  St    Arch.  Bern.  Fnnikr.  Bueli  V  51.i.  liuil.  ail". 

iT)  Le  duc  d'Alenruu  li  Zurlcli.    ChAtclUriiilt.  1»  novenilne  l.')75.    llil>l.  Nat.  .'lOO  CoU>>  .i.">;i  r  s'^;   nr. 

i8l  nautefort  rt  MoriiCliey.  Soluiire.  20  oi'iol)re  l.">".'.,  B  i  li  1.  X  a  t.  I'.  fr.  leoii  f»  10«. 

'.'■')  H.  B'iizy.  Genève,  le  parti  liiijfUenot  el  le  truite  de  Solciiré.  p.  80.  5». 

10)  c^.  notiee  I.  a   (i  r  a  f  f  i  n  i  è  r  e. 

(Il)  i'i    Xock   i)    Meitieurt  le»  députe:  de»  canlhuiii  eilaitytiique»  utteHihlr:  en  Ci  riii.   ./    i  )■„  m,. 

ï;  nnvenibre  l.'.7r>.  S|.  V  r  e  li.  Il  .■  r  n    K\  nnifiili^elie  Aliselilmlft  .1  .Wl. 
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(le  rambassacU-,  Haltliaziii"  dv  Crt-ssier,  écrivirent,  .sécincc  teiiiuilt;.  à  Sa  Majesté 
pour  I  vnj^^'agci'  à  acc-order  à  son  tVère  dfs  conditioiis  de  |>aix  liDUnraljles. 
Kn  fi'vaiiciie.  les  conseils  de  Friboiir-:-  et  de  Soleure,  que  le  S'  de  l.a  Fin 
visita  dans  la  semaine  ((ui  suivit,  se  niontièreiit  plus  réservés. ('j 

Sur  ces  entrefaites,  la  nouvelle  de  la  trêve  du  22  novembre  était  parvenue 
aux  Ligues.  L'agent  du  duc  d'Anjou  eut,  à  cette  occasion,  une  entrevue  avec 
l'ambassadeur  ordinaire  du  roi,  Bellièvre-Hautefort  ;  mais  celui-ci  le  dissuada 
de  se  rendre  dans  la  Suisse  |>rimitive  où.  d'ailleurs,  il  lui  avait,  à  toute  éven 
tualité,  t'ait  jirépaiei- une  réception  plus  que  froide.  ('"I  La  Fin  ne  ind  pas  davantage 
s'acquitter  de  sa  commission  auprès  des  Grisons,  car  les  lettres  (|u'il  adressa 
à  Croire,  dans  cc  dessein,  tombèrent  aux  mains  de  (irangier  de  Lyverdis  ()ui 
les  supprima  pin-ement  et  simplement. (^)  Néanmoins,  il  crut  devoir  assister 
aux  conférences  lenu(,'s  à  Berne,  le  7  décembre,  entre  les  autorités  de  cet 
Ktal  et  les  députés  des  VII  eanlons  catholiques,  au  sujet  des  levées  clan- 
destines de  La  Grafïinière  et  de  Beutrich.  (*)  De  Berne  il  se  rendit  A  Zurich  (°) 
et,  de  là,  après  un  ctuirt  séjour  sur  b'S  rives  de  la  liimniat.  gagna  Strasbourg, 
où   l'attendait    \r   prinee  de   Coudé,  ("i 

X  X  ''I1.LES  or  FAV,  S.   DE  CORNATOiN 

Deux  missions  consécti tives  du  duc  d'Alençon  et  du  prince  de  Coudé 

auprès   des   cantons   protestants   et   de   la    réiiublir|Ue   de   Genève. 

1)   Milieu  de   Mai   Jô7f> 
Rappel  fl<'  créance:    Ba  r-sur  Seine,  ?A    mai.(') 

2)    Milieu  de  Juin—   Commencement  de  Juillet    1576  •'. 

I.ettreit  de  créance:  Châtil  Ion-su  r-Sei  ne.    lOC)  et    13  juin(''') 
Rappel  de  créance:  (yhâtillou    sur-Seine,   20  juin. ('"j 
La    première  mission  du  S"'  de  Cornaton  avait  surtout  pour  but  d'annoncer 
aux    canton»    protestants,    di-   la   [tart  des  deux  princes  français,  la  conclusion 

!l)  81 -Arc  11.  Boni.    Friinlir.  Bucli  Z)  516.  E  i  (1  (t.  A  bs  c  li.  IV»  ,i83  c.      -    8t-Arc1).    Hprii. 

Kvmipelisclii'  Abschicdi'  A  306.    (UniilefoH  û  Berne.  Soleuro.  2N  iiovpiiibio  1575.! 

(?)  Hiiule.furt  il  llelllivre.  Soleure,  [2  (li'-ceiiibro  ii'it].  li  i  b  1.  S  »  t.  f.  f r.  JtiOSS  f"  2. 

(3)  Udutefort  à  HelUèrrf.  Soleure,  7  décembre  Ib'h.  Bibl.  \'a  t.  f.  fr.  /r, non.       Gyiinjie:-  </<•  hifvf.rdiii 
ii«  i-vi.  Haldenstfàn.  15  janvier  1576.  Hihl.  \  n  t.  500  roUi'   /27  f"  20T. 
1    EidR.   A  bscli.  IV»  i.»». 

(5)  Urantjief  de  f.ycei'dis  au  rot.  Huldeusteiti,  lô  jaii\îer  1570.  Bibl.  N  a  t.  5(iO  Culb*  J27  f  207. 

(6)  t.e  duc  d'Alvnrnn  à  Hlraithourij.  Pontle.voy.  24  octol»re  1575  (inipr.  .\.  «le  K  en  t /.  i  n  ff  e  r.  Docu- 
iiienth  lilstori(|nes  relatifs  à  Ibisloire  de  Fiance,  tirés  des  arcliives  de  bi  ville  de  strasbouriir.  fl818.) 
|i.  «8     Sli.. 

i7i  t'ritnr'.'!/»  due  d'Aleiieuiii  û  Htirne.  Bar-sur-Seine.  .;i  mai  U'.7H.  St-Arcll.  Bern.  Kraukr.  BlU'h  /> 
ii!i5.  or.  jiap. 

i8'  Ffttiirvtia  due  il'Aleiieuli  >  ri  Hume.  C'Ilàtilion-siir-Seilie.  !0  .iiiin  I.j7i>.  S  t  -  A  r  e  11.  Bern.  Frankv. 
Bnch  J}  701.  or.  pap. 

•  9}  Henri/  de  Ituurhon  prince  de  ronde  n  lii'rm-.  L'hatilluir->ur-Seiiie.  i.;  .inin  I57H.  S  t- Are  h. 
B  e  r  li.  Fr-mkr.  iîiicli  B  (iH7,  or.  pap. 

l(|i  Franroi/e  'due  d'Aleiu-on  <"/  li'-nif.  (  ■|iàtiMoii-»in--Sein.-.  20  juin  l.'.ïiv  SI  -  A  r  e  h.  lie  ni.  Fraiik^j 
Hiieh  ;»  70:;.  or,  p.ip. 
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(le  l;i  |i;iix  ilu  ()  iiiiii.  L'iiiicii'ii  •ici'vitcmr  de  Colif^iiy  rlt-vait.  i-ii  outn;,  iiiMistei*. 
ainsi  que  le  fit  quelques  jours  plus  tard  par  écrit  !<•  S'  <le  i^a  (!rafflni6re,('; 
pour  que  les  Bernois  laissassent  rentrer  leurs  su,iets  d<'K  deux  régiments  d>- 
la  capitulation  df  Xoii-niont  «en  leurs  biens,  i)rivilèges,  honneurs  et  estât/.. 
"sans  leur  laii'e  iiy  permettre  <|u'il  leur  soit  faiet  aulcun  tort  ny  préjudice,... 
<  atoiidu  (|Ue  l'entreprise  (de  (Jondé  et  Casimir)  a  esté  reeonguue  pai'  li-  !■•>>  .  .  . 
«avoir  esté  faicle   poui'  son  serviee».(*) 

Au  cours  de  son  second  voyage  k  Berne,  nii  il  obtint  audience  du  conseil 
des  Deux-Cents,  le  25  juin,  (^ornaton  revint  A  la  charge  sur  cette  dernière 
question.  (')  Mais  la  l'éponse  qu'il  obtint  fut,  au  total,  peu  satisfaisante.  Dési- 
reux de  ne  pas  froisser  par  une  amnistie  intempestive  leurs  confédérés  catho- 
liqu«;s  (uitrés,  ainsi  (jut^  je  l'ai  dit  ailleurs, (')  de  la  p.irticipation  de  troupes 
suisses  protestantes  à  l'expédition  de  Jejin-Casimir  et  de  Coudé  en  Krance. 
les  Bernois  se  rései'vèrent  de  prendre  à  l'égard  de  leurs  gens  de  guerre  telle 
mesure  (|u'ils  jugeraient  à  propos.  De  plus,  toutes  le»  démarches  tentées  par 
Cornaton  en  \  ne  de  procurer  un  sauf-conduit  au  8''  de  La  (îraffinière  pour 
se  rendr«!  à  Berm:  denuMirèreni  inutiles.  ('')  .Sa  mission  remplie,  l'agent  <lu  due 
d'Alen<,'on  l'ejoignil  son  maître  en  passant  par  (Jenéve,  où  l'on  si-^nale  sa 
présence  au   ciinimeiiecuient  île   juillet.  (") 


FRANÇOIS   HOTMAN.  S'    DK  FONTENAV   KT  DE   MORTKFONTAINK 

Trésorier  des  Ligues 

.Mis>i(in    financière    (mi    Suisse. 

Mai — Juin    t57(i 

Instnci-.tiiinx:    Paris.  22   niai.(') 

Li'  roi  manifestait  le  très  \ir  (b'^sir  d'emprunter,  soit  aux  cantons,  soit  aux 
partiiMiliers  des  Ligues,  une  somme  de  «un  niillioM  d'or,  ilestinée  à  accélérer 
le  d('part  des  reîtres  de  .lean-tJasiniir.  Les  démarelies  teiitt-es  à  cette  lin  par  les 
Si^  de  Uautefort  et  di'  Kimteiia  V.  f'I  à  Berne,  ;'i  'AwvMi.  l'i  Friboni'y:,  <b'nii'iirèrenl 


(I)  Voir  crllt:  iiulii-c, 
2)  f.e  duc  d' .tienriiii  <i  Heine.  ('liiitilloii-»i"-Si'iiii'.  lo  juin  lôïi;    S  i  -  A  i- 1' li.  U  <■  r  ii.  Kiiiiiki-  Hin-li  II  Tm. 

i3)  8ii  iiroiioNitioii:  S  t  -  A  r  c  li.    ntrii.  Kriiiil<r.  liiic.li  /(  TO,''. 

(  J)  Voir  iioliTO  H  lui  t  e  f  o  r  I.  [Ib'ii.] 

'51  /{espoHf.e  de  Mfg»^*  les  lieua-t'enta  ftndt-  (>  Minttienr  de  l'ortutluii.  unilmsstidcHr  de  iltuti'  le  dw 
d'Ahm-utt,  aitr  !ti  t-elniieie  de  leura  tfêtig  de  yuen'e  f/iii  ont  e^atè  »u  service  dit  duc  fiisimir.  Itein  louchattl 
le,  S' de  lu  Gmlllnirre.  un  Juin  lôTi;.  Si-Arcli.  M  .•  r  ii.  iMsirm-lioiisV.ndi.  I  i.l  i  f»  7"(>.  I{  ii  I  li  s  ma  ii  ii  a  1 
CCOXCIJ  t"  II*. 

>t$!  «Ont  esti'  \  uts  lLMlrt'>  du  Uni- (f.Vien(;un  apinirU'ti.^  imr  li- S^  ^i»:  l'urniilon,  conlfuuii.*  rein«rcl»-iiien> 
lie»  bons  olHc'cs  que  .Mcs.<'-  liiv  oui  toiitiours  l'aicl.<,  •  Ai'cli,  do  G  c  n  i' v^',  Coiis«il  I.X.XI  C",'!!.  S  juillri 
lôVii.i  .  I,c   Jhc   il'Alenion    non?    l'ail  runiiiroier  i1i'  nos  lions  oiflci's  il  iiromd  A'vn  être  rfcoimslssant 

iMivpr»  11;  iiiiblic  ot  les  particnliers.  •  :i  Juillet  KiTii.  Kratf '«eu  ts  bio^'ri'p'i  l<)  »■'*<  «te,  p.  H'. 

t7)  hnithle  de»  mémoires  et  insteuctioits  de  MottS"  de  t'onte/uty  /m, ne  hic  feye  entendre  de  hi  tntrt  d» 
roff  ftoiir  l'emitrut*4.  l*aris.  l'j  luuî  Iô7t'>.  It  i  1)  I.  Xat  f.  fr.  te  oià  1^15'.». 

M  Arriv.'  m  S.ilenrr  le  :li)  mai,  lloiileforl  o  Hellii-ree,  Solein-e.  :io  mai  lôTi!.  Il  i  b  I.  N  a  i.  f,  fr.  /'■■  "?i;  t'~'>in. 
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sans  résultat,  encore  (lu'elles  tussent  appuyées  par  le  duc  irAleiiçon.  i^'i 
Aussi  bien  les  deux  représentants  de  la  Couronne  ne  purent  empêcher  que 
les  cantons  ne  trouvassent  «bien  estrange  ceste  recherche»  d"uii  million  venant 
d'un   débiteur  (|ui   N'ui-  ou   devait  déjà   plus  de  trois,  f-) 

X    X  ROBERT   DE  VILLIEKS,  S'    DE  LA  GRAFFINIÈRE 

.Mission  extraordinaire  auprès  des  cantons  protestants  et  de   la 

répitblique  de  Genève,   de  la  part  du  duc  d'Alençon, 

du   roi   de  Navarre  et  du  prince  de  (^ondé. 

Mai —Juin   1576 

Lettres  de  créance  (pour  Bâlf.  Zurich  o(  .Schatt'house)  : 

Saint-Mars-en-Chanipagne.  25  niai(^) 

(p<jvir  Berne)  :  Bar-sur-S^ine.   .^1    mai.(*) 

Chargé  d  annoncer  la  couchisioii  d<-  la  i)aix  aux  cantons  protestants  en 
général,  le  S>  de  La  Graffinière  avait  à  remplir  auprès  des  autorités  bernoises 
»n(i  mission  délicate.  Il  s'agissait  de  démontrer,  une  fois  de  plus,  (■'•)  A  celles-ci 
que  les  deux  régiments  de  la  «levée  de  Noirmont»  (novembre  1575)  avaient 
été.  en  tin  tic  compte,  avoués  par  li'  roi,  puis(iue  ce  dernier,  aux  termes  de 
ruii  des  articles  du  traité  <le  Loches,  prenait  à  sa  charge  les  soldes  qui  leur 
restaient  dues,  alors  que,  l'U  revanche,  il  licenciait,  sans  les  payer,  les  Suisses 
catholiques  de  son  armée.  La  Graffinière  devait,  en  conséquence,  ainsi  que 
l'avait  fait  quelques  Jours  auparavant  le  S""  de  Cornaton,  plaider  la  cause  des 
iifticier.-    et    soldats    de  la   li^vée  de  novembre,  et  requérir  leurs   «Seigneurs  et 

<  supérieurs  de   prendre  en  bonne  part  leur  bonne  et  louable  intention  et  leur 

<  rcmi-ttrc    toute    l'indignation  qu'ils  pourroient  avoir  encourue  ».  (*)    En  com- 
pensation, il  se  faisait  fort  d'obtenir  k  bref  délai  de  .Jean-Casimir  les  «paye 
mens  deuz  aux  subiectz  »   de  Berne  ijui  avaient  rejoint  l'armée  huguenote  pen- 
dant la  dernière  campagne  de  France,  ('i 

Muni  de  ses  lettres  de  créance,  l'agent  des  princes  français  se  rendait 
en  Suisse,  (,'ii  juin  1576,  lorsqu'il  tomba  malade  en  Ffanche-Comté.  Force  lui 
fut  de  confier  l'exécution   de  sa  commission,  tant  auprès  des  autorités  bernoises 

1 1)  Le  duc  d'.ilençoH  à  Berne.  L'Islc-sous-.Moutrt'al,  7  juiUet  157G.  S  t  -  A  r  c  h.  B  o  r  il.  Fraukr.  Bucli  1> 
765;  d  'Aurich.  même  date.  St-.\rch.  Zurich.  Kcliirioii"-  uiul  Scliiilsaelieii.  FraiizOsisclie  .Aiigeleifcii- 
hpiten.  lâS-l— 15S1. 

(2)  Hauiefort  au  rut.  SoU-iire.  II  mai-.-  et  1;>  juin  I.ô7t).  H  i  b  l.  Xat.  iJOO  l'olh'  /ïT  f" -Jl't.  -Si:!.  Voir 
notice  H  a  u  t  c  f  0  r  t.  Il57i;.] 

tlii  8t-.\icli.  Zurich.  KeliKions-  iiiul  Schiilsailien  Kiaiizôsische  Vii^'elesreiilieiteii.  1531  lôxl.  - 
SI  -  Arch.  Basel.  L  117.  II. 

ili  Fiiini-Mj»...  à  Berne.  St- Arch.    Hcrn.  Fraiikr.  Iluch  /'  O'.'i.  or.  jiap. 

(."i)  Voir  notice  Cornaton. 

id)  Le  duc  d'Aleiiçon  à  Berne.    Uai->iir-Seinr,  31  mai  lôîG.    S  t  -  .\  r  c  h.   B  e  r  ii.  Kraniir.  Buch  O  BSST" 

i7)  La  Graffinière  à.  Berne.  Genève.  18  décembre  167G.  St-Arch.  Bcrn.  Franltr.  Buch  D  795.  - 
Liquidation  jHir  le  -S''  de  S(incy  des  sommes  dues  au  canton  de  Berne  imr  .Ti'nii-f'ffuii'*!'  S"t">  /"  i/arnnti'- 
du  riil.  Siiiiit-Maur-des-Fossé».  IN  juillet  ITiso.  Arcli.  Nat.  K  101  n"  il. 
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que  do  celles  iXf.a  îuitri'.s  caillons  inDicsiiuils,  à  Henri  Jjin-,liiii,iiiii,  «le  Zuricli, 
l'un  des  cons<',illers  Hnaiiciers  de  l'ambassadeur  du  roi  h  Soleure.(')  Aussi 
liicii,  une  t'ois  rétabli,  le  S^  de  La  Graftinièrc  se  porta  à  Genève,  puis  à 
Neucliâtcl.  Va\  ri'vanche,  il  ne  se  hasarda  pas  à  pénétnu'  sur  le  territoire 
bernois,  où  il  eût  été  infailliblement  arrêté.  Malgré  ses  instances,  en  effet, 
appuyées  par  le  duc  d'Alençon  et  le  prince  de  Condé,  Robert  de  Viiliers  ne 
jnit  obtenir  l'abrogation  de  la  mesure  dont  il  avait  été  l'objet  en  décembre 
1575.  (^)  .Te  trouve,  au  surplus,  h  la  date  du  2  avril  1577,  une  missive  à  lui 
adressée  par  le  conseil  de  Berne,  de  laquelli!  il  résulte  que  celui-ci,  tout  en 
repoussant  derechef  la  ih^mandi'  de  l'agenl  l'r;in(,'ais,  paraissait  assez  disposé, 
vers  cette  éi)0(jue  du  moins,  à  soumettre;  son  cas  ii  un  nouvel  et  bienveillant 
(examen.  (•') 


X    X  <'I'AUI)K   ANTOIXK  DPJ  VIENNE,  Sr  DE  CLERVANS 
.    Mission    spéciales   du    duc    d'Alençon    et   du    prince    de    Condé 
aupi'ès   (les    cantons    protestants   et   de    la   républi<]n<'   de   Genève. 

Juillet  —  Août  L'île 

Lettres  de  créance  (ilu  iluc  (rAlcii(;oni  :    I/Isle-sous-Mon tréal ,  7  juillet(*) 

(du  ])rinco  de  (,'<iii(lt!):  Mon tréal -en- A uxois,  7  et  H  juillet. C) 

L'intercession  des  |irinccs  français  auprès  des  autorités  de  Berne  en 
laveur  des  sujats  i\v  ce  canton  eiirôlé's  en  novembi-e  LÔ75  sous  l(;s  ban- 
nières de  .Jean-Casimir  et  de  (îondé,  n'avait  pas  encore  |)orté  de  fruits.  A  deux 
reprises,  en  mai  et  en  juin  L")70,  le  S""  de  Coruaton  (")  s'était  vu  éconduire 
par  le  conseil  des  Deux-Cents,  lorsqu'il  avait  demandé  que,  «  suyvant  l'adven 
(|ue  le  roy  a[voit]  faicl  de  leur  services,  »  ils  fussent  «  receuz  et  favorablement 
traictez  .  .  .  h  leur  retour.  »  (')  Aloins  heureux  encore,  le  Sr  de  La  Graffinière, 
dépêché  en  Suisse  vers   la  même  épo(|Ue,  n'avait  pu  péinHrer  sur  le  territoire 


i 


(1)  8t-Arch.  Ziliicli.  Kclifri""^-  "ml  Scliiilsiiclieii.  Kriui/.â»iaclK'  Aiii-'iïli'tfeiiliciteii    1531     15M 

(2)  Condé  à  llerne.  S.iint-.lpnii-dAiiKc-ly.  10  novenilire  1575.  St-Arch,  BiMii.  Kniiikr.  Biicli  IJ  TfCv     • 
.e  iluc  d'Alençon  à  llerne.  OrlOnns,  li;  noveinliit;  i;i;.'i.    Ihid.  f"  791.       I.ii  Cruffliiièie  à  Jleriie.  Oeiii'vo.  4  et 

[8  lU'Cumhru  157.^.  Ibid.  f"  7!t3.  -  *...A  rocca»ion  do  rolVciicc  par  vou«  commise  tant  ft  lutstri'  ciiïlroict 
ue  (le  lU)/,  aiiiliai«sadeur.s  en  choHeH  et  ondroictz  que  très  bien  savez...  sommes  contraiucl/.  (avecq 
utes  fois  nostrc  très  frranii  rejrreti  de  vous  esc(in<lu.vre  de  vostre  dieto  rermeste...»  llerne  <l  La  <li-<i$Hiir». 
ni  déremlire  1.-.7é1.  Berner  Kathsmanual  CCC.VCIII  f»  lit. 

(.'!)  Jierne  d  I.ti  Onifflniùre.  i  avril  1577.  8t-Arcli.  Berii.  Welselies  Missivenlinrli  /'as:!.  ..,.(,.. 
O  o  b  a  t.  op.  cit.  p.  150.  En    157!)   la    mesure    édictée    contre    Beutrlch    sn   sislait    encore,    cf.   Il  a  a  jr 

(!"•  édition.)  II  258. 

il)  Frfint;oji»  (duc  d'Alein,')nl  d  Derne.  L'Ii-le-sousi-Montréal.  7  .iuillet  157i).  Si-Arcli.  Bcrn.  Krankr. 
Ilucli  J)  765.  or.  pap.;  li  Uâle.  même  date.  S  t  -  A  r  c  li.  B  a  »  e  1.  Krankr.  Alljrcm.  .1  I:  à  Zurich,  même  date. 
st-Arcli.  Z  (1  r  i  c  h.  Heli»,'ions-  niid  Schulsachen.  FranzJlsisclie  Anireleirenheiten.  l&M     1681. 

(ôi  llenrii  de  lloiirlioti  (prince  de  (.'omiéi  à  llerne.  .Montréal.  7  et  s  juillet  li'e.  St-.-Vrch  Bern. 
l'raukr.  Bneli  1>  73.5,  716.  or.  pap.:  d  Xnrich;  i,  Bâle.  8  juillet  157i!.  St-Arcli.  Z  il  r  i  c  h  ifeli.-i.M...  mid 
Schulsachen.  l.>31     15)<l.  or.  pap.  St-Arch.  Baxcl.  Frankr.  Alltrem.  .1  I. 

(B)  Voir  cette  notice. 

(7)  Condi  à  llerne.  Montréal.  7  juillet   1570.  St-Arch    Bern.  Krankr.  /)  7.15. 

Kott,   !fl.t.ilr«   II.  23 
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(le  la  puissante  réi)ubli(iuc.  Enfin,  plus  récemment,  le  2  juillet,  Condé,  dans 
une  audience  de  congé  accordée  au  député  bernois  Antoine  Tillier,  insistait 
h  nouveau  en  faveur  d'une  amnistie  qui  paraissait  s'imposer,  puisque  Sa 
Majesté  elle-même  s'en  montrait  partisan.  (*) 

De  (jenève,  où  il  n'avait  à  remplir  quune  simple  mission  de  courtoisie, 
dont  il  s'acquitta  le  14  juillet,  (^)  Clervans  se  rendit  à  Bâle,  (^)  à  Zurich  (*) 
et  peut-être  à  Sciiaffhouse,  Toujours  est-il  qu'il  ne  se  présenta  devant  le 
con.seil  de  Berne  que  le  3  août.(-'')  Ce  fut,  d'ailleurs,  pour  y  essuyer  un 
double  refus,  tant  au  sujet  de  l'amnistie  réclamée  au  nom  des  officiers  et 
soldats  d(^s  deux  régiments  de  Diesbach,  que  de  l'emprunt  sollicité  par  le  roi 
et  les  princes  de  son  sang,  emprunt  destiné,  avant  tout,  à  payer  la  solde 
des  reîtres  de  ■Jean-Casimir.  (") 


X    X  FLORIMONl)  BENARD,  S>   DE  REZA'S' 

MAGDALON  DE  3IATHAREL,  Sr  DE  POMMELIN 

Mission   spéciale  du  duc  d'Alençon  auprès  des  conseils  de   Berne 

et   (!<>  la   république   de   rîenève. 

Novembre   1576 

Lettres  de  créance:  Plessis-les-Tours,  20  octol)re. 

Désireux  d"«  acquiter  plusieurs  partyes  forcées  ,  ,  .  deues  en  Allemagne  et 
subvenir  à  aulcuns  frais  importans  »,  (')  le  duc  d'Anjou  et  d'Alençon  cherchait 
à  emprunter  quatre  mille  écus  d'or  à  Berne  et  trois  mille  à  Genève.  Kezay 
et  Matharel  furent  chargés  de  cette  négociation.  Le  second,  toutefois,  ne  paraît 
avoir  joué  en  cette  circonstance  qu'un  rôle  assez  effacé.  Florimond  Benard. 
Sr  de  Rezay  s'était  présenté  devant  le  conseil  de  Genève  le  5  novembre  et 
semblait  à  la  veille  d'obtenir  de  ce  corps  les  trois  mille  écus  demandés.  (*) 
Mais  l'échec  qu'il  essuya  à  Berne  le  11  novembre,  C)  décida  l'autorité  genevoise 
à  répondre,  elle  aussi,  par  un  refus  aux  sollicitations  pécuniaires  du  prince 
français  (16  novembre).  (*") 

il)  Lettres  de  cri^ance  du  8'  Pelier  (sic).  Montréal,  2  juillet  157C.  S<t-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  T>  751. 

(2)  Arch.  (le  Genève.  Conseil  LXXI  f»  97. 

(3)  Ses  lettres  de  créance.  7  juillet:  St-Arch.  Base).  Frankreicli  A  I.  \k  la  date.) 
(4)St-Arcli.    Zurich.    Religions-   iind   Scliulsaclien.    FranzOsisehe  Aufreloprenlieiten.    1534-  15H1. 

Sa  proposition  (juillet):  niême  source. 

(6)  Berner  Rathsmanual  CCC.XCII  f"  102. 

(6)  Sa  proposition:  St-Arcli.  Bern.  Frankr.  Bncli  J>  723.  trad.  :ill''.  cf.  G  oint  t.  I.a  Républi>|ue 
de  Berne  et  la  France,  p.  132  sqq. 

(7)  Maurice  Dumoulin.  Jacques  de  la  Fin.  (Paris,  Inipr.  Nat.  1896.)  p.  14. 

(8)  «Florimond  Benard,  S' du  Resay,  secrétaire  de  M' le  duc  d'Alençon  et  envoyé  ici  pour  emprunter 
de  l'argent,  a  assuré  qu'il  n'avoit  pas  moin.s  d'attachement  pour  cette  republique  (jne  s'il  en  fiit  né 
citoyen.»  Genève,  5  novembre  1576.  Grenus.  Fragments  biographiques,  etc.  p.  49. 

(il)  Berne  au  duc  d'Alençon.  11  noveml)re  ir>70.  St-Arch.  Bern.  Franz.  Missiven  F347.  cf.  Berner 
Rathsmanual  CCCXCIl  f»  298. 

(10)  «Le  S*"  du   Resay,  estant  de  retour  de  Berne,  a  faict  entendre  qu'il  n'y  a  peu  obtenir  prest  au 
nom  dudict  S' duc  d'.Alençon.»    Vendredi,  16  novembre  1576.   .Arch.  Genève.  Conseil  LXXt  f  153. 
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#J  JP:AN  le  BELLANGKK,  S'    UK   BOURXOXVlIiliE 
Mission  extraordinaire  on  Suisse,  de  la  part  du  duc  d' Alcnçon . 

avec  l'agrément  du  roi. 
.luilUt  1577 

1^'envoi  du  Sr  de  BournonviUe  aux  Lignes  eut  lieu  sous  W  prétexte 
ajtpan^nt  «  d'en  rapporter  toutes  nouvelles  des  choses  qui  s'y  pa«sfoi]ent 
eoneernans  le  s(;rvic(;  du  roy  »,  mais,  en  somme,  afin  d'y  sonder  habilement 
le  terrain  eu  vue  d'une  levée  de  troupes  «lue  le  prince  français  comptait  faire 
servir  :'\   la   réalisation   de  ses  desseins  sur  les  Pays-Bas.  (') 


X   GASPARD  D'ANGLUKE,  S'    DE  BONNECIOURT 

Mission  auprès  des  cantons  protestants 

tic    la    |iart   du    roi    de    Navarre   et   du    i)rince   de    fondé. 

Octobre — Novembre   1677 

Lettreu  de  créance:  I^a  Rochelle,    15  et  ItJ  octobre.  (*) 

Le  Sr  de  Bonnecourt  avait  mission  de  communiquer  aux  Etats  protestants 
des  Ligues    le    t(>xte    des   édits  de  pacification  de  Poitiers  et  de  Bergerac.  ('^ 


#(  FRANÇOIS  D'ANGENNES,  Sr  DE  MONTLOUET 

Mission  extraordinaire  du  duc  d'Alençon 

auprèsdu  Corps  helvétique 

(avec  l'aveu  du  roi) 

Octobre — Novembre   1578 

Lettres  de  créance  :  M  o  n  s ,  2  octobre  (*) 

Rappel  de  créance  :  Mous,  4  novembre.  (*) 

l)(''pêelié  aux  Lignes  «pour  aucunes  choses  importans  le  bien  et  repoz. 
tant  de  la  France  que  de  ces  Païs-Bas»,(«)  le  Sr  de  Montlouet  avait  mission 

(I)  l.e  duc  d'Alenrmt  A  Hauteforl.  Briotiile.  30  Juin  1.177.  B  i  b  I.  XrI.  f.  fr.  le  Oii  f»  lOS. 

(«)  Ji.  de  Rohnu  à  Berne.  I,.i  Rochelle.  15  octobre  1577.  8t-Arch.  Bern.  Fraiikr.  Buch  I)  Mil.  or. 
pap.  l.e  roi  de  Navarre  et  le  prince  dé  Omidr  û  IliUe.  I,ii  Rocbi'llc.  1«  octobre  1.^77.  St-Arch.  Bftsel. 
!-r;nikr.  AllM:»'in.  A  I.  or.  l>np. 

i:>^  «Très  illustre,  etc.  Nous  nvoiis  receup  Ici  lettre.»  de  croyniioc  sur  ce  «lUeVosIrc  Majesté  (Excellence 
avoîl  ilonnt*  en  charvre  un  Sei^"' de  Bonnecourt  nnstre  vassal  île  nous  couiunbiuer  (comme  très  bien  il  a 
fiiieO  le  discours,  moyens  et  occasions  du  traicté  de  |ial.\  faiet  entre  la  Très-Chrestlenne  Majesté  et  si'S 
paouvres  sul>ject/.  <tuî  de  si  longtemps  sont  esté  tra^•ai^le/.  i>ar  le  désastre  des  K"erres  civiles.»  Beruf. 
au  roi  de  \avurre  et  au  prince  de  l'ondi:  (nuitntls  mutandls*.  Février  1578.  Welsclius  Missiv.  F  70v«. 
*  (l)  Frani^uyi  «duc  d'Alençon)  d  l.ucerne.  Mons,  2  octobre  1B78.  St-Arch.  Luzern.  Krankr. 
Oesandtc.  or.  pap. 

(5)  Franco!/»,  (iluc  d'.Vlençoni  niiJ-  Vreise  canton».  Mons.  l  novembre  1878.  S  t  -  .-X  r  c  h.  L  u  7.  e  r  n 
Frankr.  Gesandte.  or.  pai». 

(61  l.e  duc  d'Alençon  a  l.ueerne.  Miiiis.  S  octobre  l.')7s.  S  I  -  A  r  c  h    l.uzern.  Krankr.  Oesandte. 
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d'excuser  auprès  des  Confédérés  l'invasion  de  la  Franche-Comté  par  un  ^ros 
de  partisans  du  prince  et  de  calmer  l'émotion  légitime  que  cet  incident  avait 
soulevé  parmi  les  cantons  de  l'anci(;nne  confession.  (•)  Favorablement  accueilli 
par  les  protestants,  renvoyé  du  due  d'Alcnçoii  eut  plus  de  peine  à  se  faire 
bienvenir  des  «Waldstsetteu  »,  de  Soleure.('^)  et  surtout  de  Fribourg.  (•')  Malgré 
l'appui  ostensible  que  le  chargé  <l'atlaires  du  roi,  Haltliazar  df  Cressier,  lui 
prêta  pendant  la  diète  de  Bade  du  13  novembre,  il  ne  put  empêcher  qu(! 
les  Suisses  catholiques  ne  qualifiassent  fort  sévèrement  l'infraction  commise 
par    1(^    frère    de    Sa   Majesté    au  traité  de  neutralité  des  deux  Bourgognes.  (^) 


^   X  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE,  Sr  DE  OLEHVANS 
Mission   du  roi  de  Navarre  auprès  de  la  république  de  fienève. 

Mar.<i  —  Avril   1579 
Lettres  de  créance  :  N  é  r  a  c  ,   :")  mars.  (^) 

Les  négociations  conduites  à  Genève  par  le  S""  de  Clervans  n'ont  d'autre 
but  (lue  d'accélérer  la  conclusion  du  traité  «  pour  la  protection  »  de  cette 
ville,  traité  que  les  S^s  de  Hautefort  et  d(!  Sancy,  amliassiideurs  du  roi.  étHiPut 
à  la  veille  de  signer  au  nom  de  leur  maître. 

X  JACQUES  FRANÇOIS  DE  LA  CHAISE 

Mission   financière   et   politiiiui'   auprès   des   cantons 
et  de  la  ville  et  république  de  Genève. 

Mam  —  Juin   1579 

Très  «versé  eu  faict  de  finances  «.C)  ce  personnage  rempla<;a  au  pied 
levé  Grangier  de  Lyverdis  qu'une  indisposition  empêchait  de  se  rendre  en 
Suisse  afin  d'y  seconder  Hautefort  dans  la  distribution  d'un  acompte  important 
aux  officiers  des  régiments  suisses  créanciers  de  la  Couronne.  (')  Le  S""  de 
La  Chaise  arriva  aux  Ligues  vers  le  20  mars,  annonça,  à  son  passage  à 
Genève,  la  venue  prochaine  du  nouvel  ambassadeur  ordinaire,  Harlay  de 
Sancy,  (*)  poussa  jusqu'à  Zurich,  (')  fut  mêlé  à  quelques-unes  des  négociations 

U)  Voir  notice  Hautefort.  [167S]. 

(2)  Son  audienco  au  conseil  do  Snleiii'e  :  X'iffiliii  Martini  ImTSI.  HO  novemt)re.)  St-Arcli.  Solo- 
t  liurn.  Rathsmanual  l.XXXII  f"  171i. 

(.S)  Pribouni  û  Hautefort.  i  décembre  157X.  B  i  h  1.  Xat.  f.  fr.  tV02.'i  f»  230. 

(4)  E  i  d  g.    A  1)  9  c  h.  IV  s  673-  674  c. 

(5)  Henry...  tiux  syndrcf  et  conseil  de  GenttJe.  Xérac.  't  mars  157;i.  Arcli.  de  Genève.  Portefeuille 
historique  IS96. 

(C)  Granflier  de  Lyverdis  ù  JJelUéi're.  Paris.  2  mars  1579.  3  i  1>  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  HOH. 
(T)  Hautefort  à  La  Chaise.   10  février  157ii.    B  i  h  1.  Nat.  f .  fr.  lOOSô  f»  244.    -  Grangier   de   Lyverdis 
il    belUivre.    Paris.  2  mars  1579.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  OOr,.  —  Voir  notice  Hautefort.  flS7ii.l 

(8)  Fazy.  Genève,  le  parti  lin^rnenot.  etc.  p.  78. 

(9)  F  a  z  y.  p.  183. 
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ti'iiitô  (le  Soldiiri-  i)^  iiuti;  |>(iiir  Im  iHoiin'tiuii  (l«^  (ieiM-vc,  ;K-i:>)iii|iiif;nii 
Hautcfort  diins  cotte  ilcriiièrc  ville  le  2;-5  iiiai(')  et  reitrit.  au  coiniiK-iuM-iiiciit 
(le  juin,  le  clioiniii  de  la  coiu'  où  il  eut  ;i  (l('tV'n(lr('  les  représentants  du  roi 
en  Suisse  eontre  les  attacjues  int(''ressées  de   hi   diplomatie  savoyarde.  (*) 


X  N-  «'■  l^l'^  «OXNAUT 

Mission   (extraordinaire  du  roi  de  Navarre  el   du   |ii'inc«-  '{>■  i  undit 
auprès  des  cantons  ])rotestftuts. 

Mai — Jvin    tô80 
Lettres  de  créance:  Nérac.   H   ni.ii,('j 

«  L(e  S''  de  Gonnault  fera  entendre  cie  la  pari  du  roy  de  NavaiTe  et  du 
«  prince  de  Condé  A  Messes  de  Strasbourg,  Messr^  des  Cantons  de  Suriq.  Berne, 
«  Basic  et  Chaft'ouse  (juc  les  dicts  S''^  roy  de  Navarre  et  prince  de  Condé 
«  n'ont  janiays  rien  eu  en  plus  singulii're  recommandation  que  de  voyr  une 
«  bonne  et  asseur(ie  paix  dans  le  royaunK;  de  France.  »  (*)  Ces  ciuebiues  lignes 
n'esunient  assez  tid^lement  l'instruction  remise  h  l'envoyé  des  i)rinces  de  la 
maison  de  Bourbon.  Aussi  bien  lo  8r  de  Gonnaut  n'a  laissé  de  traces  de  son 
passage  (]u'à  Strasbourg,  h  BAle,  à  Berne  et  à  Zurich.  .le  n'ai  point  retrouve 
ses  lettres  de  cr('eance  dans  les  archives  de  Schaft'house.  Sou  nom,  d'ailleurs, 
ne  nous  est  donut^  que  dans  ses  instructions.  les(|uell(!s  seraient  dues  à  la 
plume  (le  .Mieiiel  de  !;(  lluguerye.  (")  Les  lettres  de  créance,  signées  du  roi 
(le  Navarre,  portent  ceci  :  «  J'ay  advis(''  de  prier  Mous""  le  prince  de  Condé 
«  mon  cousin  de'  vous  envoyer  gentilhoniuie  eontident  de  ma  part  et  de  la 
«  sienne.  »  (•') 


X  KOBEKT   Dl*;  TlUN,   S'    dk  SCHELAXDRE 

Mission    extraordinaire    du    prince    de    Condi'- 

aupr('s    (les    canto>ns    protestants. 

Juin   1580 
Lettrex  de  rréance  :  F  r  i  e  d  e  I  s  h  e  i  m  ,   4  juiu.(') 

Le  S'  de  Schelandre  avait  mission  «  (fesclaircir  »  les  Suisses  protestants 
«  (l(e    la    vérité   des  deportenums  du  roy  de  Navarn;  »  et  de  son  cousin  et  de 

(1)  F  a  3!  y.  op.  cit.  \i.  96. 

(a^  Merrifii-res  tl  instructions  de  ce  i/ite  J'at/  (hiautefort)  pfié  tf  S'iit'  df  ht  Cttaisf.  notaire  et  tecfetah-e 
du  rt'ff,  de  dii'e  île  ma  imrt  a  Sa  .V*'  sur  te  traicté  de  la  viU-e  de  fieuève.  Fin  de  iimi  1679.  B  i  1»  I.  N  »  t. 
r.  IV.   IIS  !ir,H  t"  7(1. 

.1)  llenrij  tiiii  dr  Naviiire)  il  Zurich.  ...  ù  Herne.  ...  <1  U&le.  Nérac,  8  mai  l.'iHO.  S  t-  A  r  c  h.  Z  il  r  i  c  h. 
11.' ni  (Kiiiiiki-.  liuili  /)  sCI  Dr.  i)a|i.)  H  a  s  i?  I.  (Krankr.  Fraiizils.  Prétest.  1SS4— l"(il.  ^l  10.) 

■  1)  Si-Arc.li.  Hiisi'l.  Kninkroich.  Kraiiziisi.<clii'  l'rtiti'staiilon.  i  l.ist  -I7(il.)  J  10.  —  c/'.  K  «n  ti  iiitrer. 
Oociniu'iits  relatifi«ti  riiiâtuirc  do  France,  tirés  d(^?*  .'irolii\  l'f*  de  Strashonru-,  n«l>t.*  p,  !>.*» -^tiii,  --rf  Mé-nioires 
de  l.n  llii«in!rye.  léd,  i\v  Rnlile.)  t.  Ul  p.  Xlil. 
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les  «  assourer  »  que  la  nécessité  seule  les  avait  «  forcé  de  prenilre  les  armes  ». 
Le  nom  de  Sclielaiidre  n'apparaît  point  dans  les  lettres  de  créance  du  4  Juin, 
lesquelles  ne  font  mention  que  de  «ce  gentilhomme  ».  (*)  Mais  je  trouve,  à  la 
date  du  20  août,  une  lettre  écrite  de  Frankenthal  aux  mêmes  cantons  par  le 
prince  de  Condé  :  «  J'ay  receu  à  mon  i-etour  d'Ang'leterre  et  Flandres  vostrc 
«  response  par  le  S""  de  Chelandre  que  j'avois  envoyé  vers  vous  avant  mon 
«  parlement.  »  (") 


X   FRANÇOIS  HOÏMAN,  Sr  DE  .VJLLIERS-SAINT-PAUL 
Agent    du    roi    de    Navarre    auprès    des    (>  a n  t  o n s   j) r  o  t e s  t a  n  t  s. 

Juin  —  Septembre   1580 

Cette  mission  fut  continuée  durant  les  années  lôMl  à  lô86.  Hotmau 
établit    sa    résidence    à  Bâle,  tout   d'abord,  puis    à  Genève    (septembre   1584). 

Le  célèbre  jurisconsulte  fut,  en  maintes  occasions,  chargé  de  défendre 
les  princes  français,  par  la  parole  et  par  la  plume,  contre  des  «  calonnnies  » 
émanées  de  l'ambassade  du  roi  à  Soleure,  d'expliquer  et  di;  justifier  leurs 
résolutions,  de  combattre  enfin  les  demandes  de  levées  qui  lui  paraissaient 
devoir  être  dommageables  à  la  cause  huguenote.  (*") 

H;   CT  JEAN  DE  CHAUMONT,  Sr  DE  GUITRY 

Missions    confidentielles    intermittentes    du    roi    de    Navarre 

auprès  des  cantons  protestants  et  des  autorités  de  Genève. 

1580  —  1581 

Le  Sr  de  Guitry  établit  pendant  quelques  mois  sa  résidence  à  Genève.  ('*) 
il  prend  part,  en  juin  1580,  aux  conférences  tenues  à  Sursée  par  les  agents 
du  roi  de  Navarre,  du  prince  de  Condé  et  du  duc  d'Alençon.  ('^) 


(5)  Mémoires  de  La  HuKuerye.  t.  III  p.  XLI. 

(6)  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  1  c  h.  or.  pap.  —  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Fraiikr.  itucli  J)  8ua. 

(7)  Condé  à  Zurich;  à  Berne.  Fridelsheiin,  4  juin.  St-Arcli.  Zûricli.  Berii.  Kiiinkr.  Biich  l>W,. 
or.  pap.  —  Berne  à  Condé  et  au  roi  de  Navarre.  21  .juin  1580.  S  t  -  A  r  c  li.  B  c  r  n.  Welsclics  Missiv.  G  ItiH.  — 
cf.  Revue  historique.  187(5.  (II.)  395. 

(8)  «...  J'ay  receu  un  adviz  de  beaucoup  de  calomnies  qu'on  sème  des  actions  du  ro.v  de  Navarre 
et  de  raoy  an  milieu  de  vous,  qui  m'a  donné  occasion  de  me  liaster  de  depescher  ce  (tentilliomme  vers 
vous....  Henry  de  Bourbon  (prince  de  Condé)  à  Zurich.  Berne,  Bâle.  Friedelslieim.  4  juin  1580.  Arcli. 
de  ces  villes. 

(9)  S  t- A  r  cil.    Zurich,  or.  pap.  —  S  t  -  A  r  c  li.  Basel.  Kranziis.  Prolestanten  A  10. 

(10)  Hotman  à  ]\'aUher.   Bftlc,  27  septembre  1580.    (Hotomanorum  epistolae.  [Amsterdam  1700.]  135.) 
cf.  R.  Dareste.  François  Hotman.  (Revue  historique.  1871).  [II.]  p.304sqq.i 

(11)  B.  de  Creesier  d  Hautefort.  Soleure,  2i  janvier  l.ïSl.  B  i  b  1.  Xat.  f.  f r.  lO'OH:  P>  b. 
(la)  «Egi  causam  tuam  diligenter  apud  D.  Guitrium,   Navarrei    Lefiatum,  C'ierevantio,    Sanaceuo  e( 

flugueneo  praesentibus. ..Guitrius,  Clerevantius.  Hugueneus  liic  sunt.  Sarraceiuim  diniisium.s.  Is  rediit  ad 
Condaeum.  Venit  lieri  Bellefontaneus  Alençonii  nomine  quem  comitatus  est  Villesaisonis  Condaei  secre- 
tarius.»  /'.  lleutteriis  [Beutrich?]  Hotomuno.  Sursée,  27  mai  1580.  Hotomanorum  epistolae.  p.  119.  - 
J.e  roi  de  Navarre  d  Th.  de  Bëze.  Coutras,  1"  février  1581.  (iip.  B.  de  Xivrey.  I  .l.'iâ.] 
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X  JEAN  FALAISEAU,  Sv  DE   VlIiLENELLK 
Mission   du  prince  de  Condé  aupri-s  dt;s  conseils  de  Berne. 

Février  —  Mars   1681 

Le  Sr  de  Villenelh;   était  ciuirgé  de  faire  part  aux   créanciers  suisses  du 
prince   français    des   mesures    prises   par  ce  dernier  pour  les  satisfaire  à  bref 

déJjii.  (M 


K  X  CLAUDE  COLLADON 

Mission  du  prince  tle  Condé  auprès  des  syndics 

et  conseil  de  Genf've. 

Avril  1581 

Lettres  de  créance:  Nîmes,  30  mars. (*) 

Chiude  Colladon,  secrétaire  de  Condé,  que  celui-ci  dépêchait  «par  toutes 
«  [sesj  terres,  avec  commandement  exprès  de  n'oublier  aucune  voye  de  faire 
«  la  somme  de  deniers  nécessaire  pour  flaj  satisfaction  et  contentement  »  de 
ses  créanciers  suisses,  (•'')  avait  ordre  de  s'arrêter  à  (ienève  et  d'assurer  les 
syndics  et  conseil  de  cette  ville  des  sentiments  de  «  bonne  atfection  »  que 
iioui'rissaient   à   leur  éj^ard   les   princes  de  la  maison  de  Bourbon. 


X   X  BERTRAND  DE  LOQUE 

Mission   du  vicomte  de  Turenne  auprès  des  syndic» 
et  eonseil   de  Genève. 

Mai  1581 
Lettres  de  créance  :  Montpellier,   30  avril.  (*) 

Rendu  à   Genève  en   mai    1581,   le  S'' de  Loipie  y   fit  «une   proposite  pour 
avertir  la  Seigneurie  de   l'état  des  affaires  des  Eglises  de  France  ».(*) 


\l)  Condé  à  llerne.     Nîmes.  .10  mars  1581.     .\utuni'.  ilc   In  Col  lcctii>ii  Uiivi't.   (t'opii'  en  m»  |>o»- 

.Hfssion.l 

'21  Henry  de  Itonrbon  à  (Ventre.  .Niiiiis.  30  uiaiN  l.')KI.  .\roli.  (iiin'  vi-.  l'oitef.  Iilstov.  n»  196».  (impr. 
Kiizy.  (iein'vc,  li'  piirti  luDriiviiot.  etc.  p.  ïoi.' 

i3)  Ilntrif  de  limti-hnn  n\i  ranion  de  Iterne.  Ninu-s.  ;(0  timr.**  l.'tM.  Aiiloifr.  t\r  1  :i  eu  1 1  rc  t  f  en  H">ft, 
't'oi)iv'  cil  in:i  po.ssX'S.'*i(>n.> 

(4)  A  Y  c  h.  G  c  II  c  V  c.  l'oilcf.  liistui'.  ii»  203'.i. 

i5)  H  n  iij.'.  I.ii  Kraiicc  protestante.  VII  ISl. 
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GUILLAUME  TUGGINER,  DIT  F«(EL1CH 

Mission  spéciale  du  roi  auprès  des  cantons. 

Mai  1581 

Lettres  de  créance  :  B 1  o  i  s  ,  4  mai.  (') 

En  mai  1581,  le  colonel  Frœlich  reçoit  l'ordre  et  tente,  —  sans  succès, 
il  est  vrai,  —  de  faire  prendre  patience  aux  Confédérés  ses  compatriotes 
jusqu'à  l'arrivée  à  Soleure  de  l'ambassadeur  ordinaire  Nicolas  de  Harlay, 
Si-  de  Sancy.(2) 


li;   X  FRANÇOIS  DE  COLIGNY,  COMTE  DE  CHATILLON 

Mission  confidentielle  du  roi   de  Navarre 

à  Berne  et  à  Genève. 

Septembre   1581 

Il  s'agissait  de  faire  une  nouvelle  tentative  en  vue  d'intéresser  les  Etats 
protestants  de  la  Suisse  à  la  cause  huguenote.  Le  S""  de  Châtillon  séjourna 
pendant  deux  semaines  environ  —  soit  du  1 1  septembre  aux  derniers  jours 
du  mois  —  à  Genève  où  il  fut  fort  bien  accueilli,  eu  souvenir  de  sa  parti- 
cipation active  à  la  défense  de  cette  ville  contre  le  duc  de  Savoie  en  1582.  (?) 


FRANÇOIS  DE  MANDELOT 

JEAN  DE  BELLIÈVRE,  Sr  DE  HAUTEFORT 

HENRI  CLAUSSE,  S-"  DE  FLEURY 

JEAN  GRANGIER,  Sr  DE  LYVERDIS 

Ambassadeurs  extraordinaires  pour  le  renouvellement 

de  l'alliance. 

Mai  — Août    1582 

[v.  Ambassade.s  ordinaires  :  Notice  Haiitofort] 


(1)  Henry  <c.  s.  Brulart)  aux  cantons.  Hlois.  4  mai  15S1.  st-  A  rcli.  Luzern.  or.  pareil.  . 

(2)  c/".  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  IV  s  739  a. 
(S)  «A  esté  rapporté  que  avant  liyer  estoit  arrivé  le  S' (le  Ciiastitlon.»     13  septembre  15M.    .\rcli. 

Genève.  Conseil  LXXVI  fo  i.M  v». 
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Micolas  de  LANGE  (') 
Mai— Août   1582 

Jean  de  Nii^'u,  Sr  du   VARENNES'''') 
Mai — Novembre    1582 

îqu.-s  1..;  Koy,  S-'  .!.•  LA  GR  ANGE-LE-ROY  O 
Mai— Août   1582 

Nicolfirs  BOURDIN^*) 
Mai— Août   1582 

Claud.^  PINART(*) 
Fin  d'Août  1582 

Missions  spéciales  aux   Lignes,   h  l'occasion  du   renouvellement 

d(!  l'alliance. 
|v.  Hiofçrapliips  <l<'s  iiiiiIpîissîkIciii-s.  otc] 


^  JEAN   DK  THAUZIN 

Mission    du    duc    d'Anjou   auprès   du   Corj)s    helvétique, 

avec    l'agrément   tacite   du    roi. 

Avril — Juin  — Juillet   1582 

Lettrrx  de  créance:   Anvers,    13  avril  ("j  et  4  .juiu(') 

l'roelauu^  duc  de  Brabant  le  21  février  1582,  Fran^-ois  duc  d'Anjou  et 
d'Alençon  avait  ol)tenu  du  ri)i  que  celui-ci  le  favorisât  dans  la  recherche  qu'il 
désirait  faire  d'un  sccoui's  militaire  des  Suisses.  Le  Sr  de  Thauzin.  dont  la 
présence  est  signalée  aux  Ligues  dès  avril   1582,  avait   dû,  à   cette  époque, 

(1)  cf.  .Jo.  Papirii  Ma^Moiiis  cl oviai'iim  pars  KecinidB.  (Pari»lli«  IM»)  f»89».  -  Copie  de  deur 
Utirea  que  fe  l'uif  f.srript  aux  S"  de  Mandelot.  gouv  de  Lyon^  et  Xictlas  de  Lange,  lieutemint  en  la  teneB' 
chaukée  de  l,i)iiH.  SaiiitOiTinaiii-tii-l.uyr,  2.i  iictobip  168.S.  .\  r  c  li.  Valais.  Ci)ir«s|i.  aiiib.  île  Krauci-. 
1,100-1576. 

(2)  Le  fni  rt  ses  nmbnêsiideiirê  en  Suisse,  l'aiis,  10  août  1582;  an  S'  de  Varenuet.  méiiiv  ilate.  Hilil. 
Nat.  f.  fr.  :i;mi  f- «7.  :<:].  F,  i  d  if.  Al>sch,  IV»  7W  7»n.  .\niiiiniro  île  la  Ci%te-ir(>r.  .Amiw  1887. 
p.  Wi. 

i;i)  liistriicliim  au  S'  de  La  Qrnnge  dfpêe.hi  au  roi.  Solcurf.  S7  jiiilli't,  la  Képimtes  de  Su  JUajetti. 
Vnriii.  10  HoiU  !58i.     H  1 1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  HH04  f>  88.  Le  roi  <l  ses  ambassadeurs  en  Suisse.     Pari»,  lu  aortt 

1,5H2.  /()i<<.  f"87.  --  Haulefuii  au  roi.  Payerne,  21  août  1582.  t.  fr.  IHOSH  f"  su.  rf.  .Arcliiv  filr  Schwpi- 
zerisclii'  G  escli  icii  te.  t.  .\II  ("  Hi  ii"  112. 

(4)  Drulurl  à  llautefort.  Koiitainelileau,  20  mai  l.'iS2.  B  i  1)  I.  X  a  t.  600  Colh' «3  f»  46».  Ilauteforl  au 
mi.  Soleiire,  12  août  l.i82.  H  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  tnoiS  f  81.  -  Instruction  de  ce  que  .1/'  Bourdin  dira  au  roy 
de  nustre  /larl.    Soloiire,  13  août.    Iliid.  T  14».  Le  roi  à  ses  avibusxndeurs  en  Suisse.    Saiiit-Maur-des- 

Fossés,  28  août  1682.  f.  fr.  .570./  f»  «3.  -•  llautefort  à  ViUeroi/.  .Vhenii.  1"  septeinlire  IMS.  lliljl.  IiL^tilut. 
Coll.  Goilit'my  Ï6'2  f"  12!i. 

loi  h'ieury  A  Gramiier  de  Lyverdis.  Soleure.  2»  août  1682.  Bl  b  1.  Nat.  Coll.  Brieiiiic  11»  f»  180. 

iB)  /■ViiHi/uf/»  (iliic  irAloiivoni  il  l'abhi  de  Saint-dall.  .Aiivi'is,  t:i  avril  1582.  S  1 1  ft  s  a  r  r  li  i  v 
t  S  t.  <t  a  1 1  e  II.    or.  pnp. 

(")  /Viiniii)/»  iJ  Gta)i»,  . . .  a  /(lifc.  Anvers.  4  juin  1582.  8  1- Arc  II.  G  1  a  r  u  s.  s  i  -  A  r  c  li  lin»  il. 
[(Fraiikr.  Pciisioneii.  1517—1778  A  3.    Schwci/.er  Triippeii  Fia.  IW2— IWIO.)    or.  pap. 
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surseoir  aux  démarches  déjà  commencées  et  attendre  l'arrivée  des  ambassa- 
deurs extraordinaires  de  Sa  Majesté  ciiargés  des  négociations  du  renouvelle- 
ment d'alliance.  (')  Aussi  bien  on  craignait  à  la  cour  de  mécontenter  les  cantons 
forestiers  et  de  froisser  leurs  sympathies  connues  pour  la  cause  espagnole 
aux  Pays-Bas. 

De  fait,  sur  l'initiative  de  Louis  Pfyô'er,  Lucerne  et  les  cantons  de  son 
groupe  se  résolurent  à  interdire  k  leurs  ressortissants,  sous  les  peines  les 
plus  sévères,  toute  participation  ;"t  la  levée  que  l'agent  du  duc  se  préparait  A 
mettre  sur  pied.  (*)  Ces  raesui'es,  en  revanche,  ne  furent  point  adoptées  par 
les  autres  cantons  catholiques.  C'est  ainsi  que  le  Sr  de  Thauzin  qui,  de  Soleure, 
s'était  rendu  à  Zurich,  h  Glaris  et  à  Coire,  put  lever  en  juillet,  grâce  à  l'appui 
des  ambassadeurs  du  roi,  (')  un  régiment  de  3-J(X)  hommes,  composé  en  majeure 
partie  d'enseignes  soleuroises,  glarounaises  et  grisonnes  suus  la  conduite  du 
colonel  Gallati.C)  Ces  troupes  prirent  part  à  la  malheureuse  affaire  d'Anvers 
(janvier  1583)  et  ne  regagnèrent  leurs  foyers  que  vers  la  fin  de  cette  année-là.  (*) 
La  liquidation  de  leurs  soldes  demeurées  impayées  donna  lieu  à  des  négo- 
ciations difficiles  entre  leurs  officiers,  d'une  part,  et  les  représentants  du  roi 
en  Suisse,  de  l'autre.  Henri  Uï,  il  est  vrai,  avait  recommandé  à  ses  ambas- 
sadeurs de  n'engager  à  aucun  prix  la  couronne  dans  les  capitulations  militaires 
intervenues  entre  son  frère  et  les  capitaines  suisses  i^)  mais.  Orangier  de, 
Lyverdis  n'ayant  exécuté  ([u'imparfaitement  cet  ordre,  le  trésor  royal  se  vit 
susciter  de  ce  chef  une  nouvelle  et  sérieuse  «querelle»,  dont  il  ne  sortit  point 
indemne.  (') 

ffi    X  CLAUDE  ANTOINE  DE   VIENNE,  Sr  DE  CLERVANS 
Mission   du   roi   de   Navarre   auprès    de   la   républiques    de   Genève. 

Septembre   1582 
Lettres  de  errance:  Pau,   7  septembre. 
Cette   mission,    toute   de  courtoisie,    avait    pour   but  de  resserrer  les  liens 
d'amitié   existant   entre    les   autorités   de  la   pi'tite  république  du  Léman  et  le 
Béarnais.  (*) 

(1)  Le  roi  à  H.  île  Vressier.  B  avril  Ihxi.  B  i  li  1.  N'  :i  t.  f.  fi-.  n  :>»n  ("  1. 
12)  Eidtf.  A  l)s  ch.  IV»  7C5  <i. 

(3)  Hauteforl  au  duc  d'Anjou.  Soleure.  a  auùt  IMi.  li  i  li  1.  N  a  t,  f.  fr.  li.'Oit!  f"  "x.  -  l.n  rehir-mrre  A. 
Ortmffier  de  Lyeeidi».  Paii;-,  10  aoilt  1582.    f.  fr.  H304  f"  !12. 

(4)  Thau~in  à  Glaris.  Zurich,  13  juiUet  15»i.  St-.\rch.  Glaru>.  —  Capitula  lion  êii/nie  uu  nom  dn 
duc  d'Anjou  par  le  S'  de  Thauzin  avec  les  cap'"''  ('/triatophe  iViss  et  U'ilhelm  Schvaller  de  Soleure.  Kap- 
perswyl,  16  juillet  1.582.  Bibl.  Iii.«titut.  Coll.  Godetroy  .M  f»  75. 

(5)  Le  roi  à  Fleuri/.  Saint-Gennaiii-en-Laye.  l»' noveinlire  15S3.  lUbl.  N'a  t.  f.  fr.  :ao4  f»  100.  l'Ieury 
il  Villeroy.  Bade.  2(1  juin  ISSU.    f.  fr.  16  021!  ("m. 

(B)  Le  roi  à  ses  ambassadeurs  en  Suisse.  Ollainville.  2  .juin  !;>■<-'.  l-iibl.  Jur^titut.  Coll.  (Vodefro.v 
5tS  11»  BO. 

(7;  Grangier  de  Lnverdia  à  la  reine-mère.  Coire,  22  juillet  1583.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  11!  026  f"  37.  — 
Contrat  fait  par  les  députes  de  M«'  le  duc  d'Alençon  avec  les  Suisses  venus  aux  l'ai/s-Bas.  Cliâteau-Tliierry, 
9  novembre  1583.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Brienne  //O  f"  293.  —  Fleuri/  à.  Bellievre.  Bade.  2-1  novembre  15S4. 
Bibl.  Mat.  f.  fr.  15907  f"  (Î8:J.  —  Arrangement  intervenu  entre  le  S'  de  Fleury  et  les  capitaines  de  la  levée 
pour  le  duc  d'Anjou.  Soleure,  3  m.ii  158.i.  A  ff.  E  t  r.  S  u  i  .'<  s  e.  IV  142. 

(8)  Arch.  Genève.  Portet.  histor.  n»  isai:. 
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X   X  GABRIEL  D'IJKBLKS,  DIT  LA  VACAllESSE 

Mission   du  prince  de  Condé 

;iii|irès   (li's    caiifons   évungôliques    et    de    la    r(!i)uliliciue    de    (jfnève. 

Octobre    tr>82 
Lettres  de  créance:  Montpellier,  28  septembre.  ('; 

L'iiistnictioii  du  capitnine  La  Vacarcsse  lui  enjoignait  d'exhorter  les  Gene- 
vois  à   résister  avec    la    dernière    énei-j^io   aux   entreprises  du  duc  de  Savoie. 

K  X  RENÉ  DE  ROUAULT 

Mission    de    François    île    Coligny,    comte   de   CliAtillon, 

auprès   des  autorités   de  Genève. 

Octobre  —  Novembre  1582. 

Appuyées  par  une  missive  du  prince  de  Condé,  les  di-marclics  du  S'  de 
Rouault  avaient  pour  oltjet  de  i)rocurer  au  comte  de  Cliâtillon,  de  la  part  des 
autorités  genevoises,  «i'adveu  <le  la  levée»  (|ue  ce  seigneur  avait  faite  en 
leur  faveur,  ainsi  que  ;<le  remboursement  très  raisonnable  des  grands  frais 
et  despenees»   qu'il  s'était  imposé  à  cette  occasion.  (*) 

X   X  l'AUL  CHOART,  Sr  DE  BUZENVAL 

Mission    (;  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    du    roi    de    N  a  v  a  r  r  i' 

auiirès    des    cantons    protestants    et    de    la   république    de    (ienève. 

Février   1584 
Lettrex  de  créance:  Janvier   1.Ô84. 

Le  Béarnais  envoyait  ce  personnage  il  ses  coreligionnaires  des  Ligues 
pour  les  assurer  de  «son  amitié  et  assistance»  et  leur  exposer  les  motifs  de 
la   convocation,  qu'il   s'a]>prêtait  à   faire,  d'un  synode  général.  (') 


4:  BALTIIAZAR  DE  ('RKS8IKK 

Deux    missions    extraordinaires   aux    Ligues    (irises. 
Février;   12  Mai  — Fin  de   Mai  1584.{*) 

Le    S'    do    Oressier    accompagne,    à    deux    reprises,    dans    la    haute   vallée 
ilu  Khiu   une   ambassade    suisse  chargée  de    proposer   la  médiation  du  Corps 

(1)  Henry  de  Bourbon...  au  conieil  de  Genève.  Arcli.  (Jciii'Ve.  Portff.  Iiistor.  ii»  Iliol. 

lïi  Ilenrji  de  Ilnurbmi...  an  conseil  de  Oenèoe.  Montiiellicf.  1»  octobre  \Mi.  Arcli.  (ieiii-ve,  Piirtef. 
liùstor.  Il"  20411. 

(3)  Arcli.  (ii'Urvc.  Consi'il  SiNuiee  du  II  féviior  15SI.  t'oiiiparution  du  8'  de  Buxciival.  vol.  L.\XI.\ 
r"2l.  —  IU>r»rcr  dr  Xivii-v  I.iities  misslvi's.  I  6iu»i|<|.  —  Beriiu*.  Le  ininiytrp  Aiitoinp  de  Chandii'U. 
I  l'nris  IKS'.i.)  ]i.  HT. 

r  /•/•,  ijotii'c  <i  l'anicici'  d  >•  [.y  v  l' iil  i  s.  |15SI.| 


364  Règne  de  Henri  III.    1574  —  1589.  (iss4-t&sài 

helvétique  aux  deux  partis  confessionnels  qui  s'entredêchiraient  aux  Grisons. 
J'ai  dit  ailleurs  au  prix  de  quelles  diflicultés  cette  ambassade  i)arvint  à  rétablir 
momentanément  l'ordre  en  Rhétie.  (•) 

X   X  SOFFREY  DE  CALIGNON 

Mission    extraordinaire   du   roi   de   Navarre 

auprès    des    cantons    évangéliques    et    de    la   république   de   Genève. 

Mai  1584 
Le  Si"  de  Calignon  accomplit  cette  mission  au  retour  du  voyage  qu'il 
avait  fait,  en  compagnie  de  Ségur-Pardaillan  et  —  pendant  un  certain  temps  — 
de  Buzenval,  en  Angleterre,  Hollande,  Allemagne  et  Danemark.  «Il  prit  en- 
«suite,  —  écrit  son  biographe  Louis  Videl,  —  le  chemin  des  cantons  protes- 
«tants  ...  qui  l'asseurèrent  de  la  continuation  de  leur  alliance  (î'd  e«<  entente) 
«avec  le  roy  son  maistre  et  d'un  secours  précis  au  temi)s  qu'il  le  leur  deman- 
«  deroit,  ayant  signé  la  Ligue  tout  de  mesme  que  les  autres  Princes.  Cela 
«faict.  il  alla  à  Genève  traitter  avec  cette  Se[i]gneurie  qui  avoit  chargé  de 
«cette  négociation  le  ministre  de  Bèze,  lequel  y  estoit  en  grande  considera- 
«  tion  et  avoit  comme  la  direction  de  toutes  les  affaires  étrangères  et  domes- 
«  tiques.  »  (^) 

;#(  JEAN  GRANGIER.  Sr  DE   LYVERDIS 

« 

Envoyé   extraordinaire    de    la    duchesse    df:    Longueville    en    Suisse. 

Milieu  d'Octobre  —  Décembre   1584 

(v.  Ainbitssades  aux  (irisons,  p.  ;i.35— i{,S<>) 

K   PIERRE  BUATJEK,  Sr  DE  LA   MOTTE -KÉAL 

Deux    missions    extraordinaires    consécutives   on    Suisse, 

au    nojn    des    princes    de    la    Ligue. 

Avril — Juin   1585 

Lettres  de  créance   (des  ducs  do  Guise  et  de  Mayeiuifi: 

...,  le  9  avril:(S)  MAcun,   18  et  20  mai.r<) 

Au  cours  de  sa  première  mission  à  Lucerne,  vers  la  tin   d'avril,  le  S''  de 

La  Motte   travailla,   d'accord   avec  le  colonel  Pfyffer,  à  entraver  la  levée  dey 


(1)  Fletiry  d  ViUeroy.  Soleuri'.  lli  c\  «1  tV-vritr  l.i.si.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  IGO-JK  !■■"  1":»,  182,  -  noriîi  à 
Fleury.  Coin-,  25  avril  1581.  Ibid.  f»  l'.il.  —  t'ieuri/  à  ViUeroij.  Solonri'.  8  et  lï  mai  15K4.  Ibid.  f""  201,  205  — 
Creeaier  à  ViUeroy.  Soleiirc,  8  mai  1584.    Ibid.  f»  203. 

(8i  L.  Videl.  Vie  de  Calignon.  i)).  p.  li'  c""  DoiiKla»,  (ircnoldi'  l.'^TJ.  |i.."i0.i 

(îï)  Henry  de  Lnrrahtp.  ('hurles*  de.  Lorraine  ou.i'  contons  cotholiques.  îf  a\ril  lôH.'i.  SI  -  .A  r  i- li 
L  u  z  er».  or.  i>ap. 

(i)  Les  mêmes  au  j-  mémeê.  Aïàcon.  18  et  20  mai  1585.  St-Arpli.  I^u/.i'rn.  il.otlu'inirfn.)  îni|n-.  .Vun.-ilt'.s 
de  la  Kacnlté  des  Lettres  de  Bordean.\.  18711.  ji.  157,  ISS. 
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(i('U>c  ri'^^iiiKMitbsollicitr'c  des  cantons  c;Ulioli(iiR^s,;iu  nom  (l(;  SaMajosté,  parClaussfî 
(le  Kleury.  (')  Sa  seconde  mission  dans  la  Suisse  i)riniitive,  où  il  arriva,  venant 
lie  MAcon,  dans  le's  derniers  Jours  dt;  mai,  avait  jtour  but  d'obtenir  des  «Wald- 
staitten»,  en  faveur  de  la  Ligue,  une  levée  de  sept  k  liuit  mille  hommes  destinée 
à  contrebalancer  celle  accordi'i',  (|uel(|ues  semaines  auparavant,  A  l'ambassa- 
deur du  roi.  (  >u  trouvera  dans  la  notice  consacrée  au  Sr  de  Fleury  l'exposé 
détaillé  des  néjioeiaIi<uis  auxiiuelles  donnèrent  lieu  les  jjrétentions  si  opposé-es 
du  représentant  de  la  Couronne  et  dt;  celui  de  la  Ligue.  Le  S^  de  La  Motte- 
K'éai  a.ssista  aux  diètt;s  de  Lucerne  des  l<--i  et  13  Juin  et  ne  quitta  la  Suisse 
(|ue  vers  la  lin  du  mênu'  mois,  au  moment  où  les  deux  régiments  mis  par 
les  cantons  forestiers  au  service  des  princes  lorrains  s'ébranlaient  dans  la 
direction  de  Saint-.Iean-de-Losne.(-j 


X   ANTOINE   1)K  LKiNV 

Mission  extraordinaire  du  prince  d(!  Condé  auprès  de  l'ambassade 

envoyée  par  les  cantons  catholi(iues  k  Paris. 

Mai— .Juin   168.5 

Lettres  de  créance:  Vezines,  22  mai.  (') 

Conformément  k  ses  instructions,  le  Sr  de  Ligny  s'aboucha  avec  les  députés 
qu(ï  Lucerne  et  les  cantons  de  son  parti  avaient  dépêché  k  la  cour  «  pour 
moyenner  une  bonne  paix  entre  le  roy  »   et  ses  sujets.  ("*) 


X   THÉODORE  DE  BEZE 
Mission  du  roi  de  Navarre  auprès  «les  cantons  protestants. 

.Imn   158h 
Lettres  de  créance:  Bergerac,   10  Juin   1585. 

»[/0  juin  et  non  14  —  cf.  Gobât.   I^ii   liépnlilique  <lo  Borne  et  la  France,  p.  18.">. 
5  et  non  1686  —  cf.  Bulletin  de  la  Société  de  rHist()ire  du  Protestantisme  français. 
1862.  p,  28] 

[Tue    indisposition    ayant    empêché  Théodore  de  Bèze  de  quitter  Oenôve, 
il  dut  se  borner  k  faire  parvenir,  vers  les  premiers  jours  de  juillet,  aux  Etats 


iH  l'iiiUlon  à  Ilellièvre.  Krilioiiig,  27  avril  l.i85.  liilil.  N  a  t.  500  CoUj'  «r  f.lï". 

(2)  l'i-aillon   à   liellièvre.    Friliourit.  27  «vrU  1585.    H  i  h  I.  N  a  t.  .''lOO  CoU)' «r  f>S27.  —  Flruru  au  roi. 
iilcuris  12  mai  15«6.    Ibid.  f  333.  -  E  i  d  g.  A  1>  s  c  li.  IV»  «>6,  MO  d.  874  a. 

(3)  Henry  de  Uuurbim...  aux  ambataaileurt  det  magnifliiuee  êeigneurt  de»  canton»  dé  Suyête.  Vesynes. 
iriay  1B8S.  S  t  -  .\  r  c  li.  L  u  z  e  r  n.  or.  pap. 

(Il  ef.  notice  FIciiry.  (Année  1685,) 
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intéressés  les  instructions  qu'il  avait  charf^e  de  leur  communi(iuer  verbale- 
ment. (')  Ces  instructions  avaient  trait  aux  dangers  qui  menaçaient  les  «  povres 
églises  françoises  .  .  .  troublé[e]s  en   la  jouissance  de  l'edit  de  paix  ».(''') 

X    X  SOFFREY  DE  CAL]  GNON 

Mission  extraordinaire  du  roi  de  Navarre 

auprès  des  cantons  protestants  et  de  la   ville  de  Genève. 

Août  1685 
Lettres  de  créance:   .  .  .  ,  le  .  .  .  juillet   1585.  (^) 

Le  S''  de  Calignon  avait  pour  mission  de  porter  les  protestations  de  l'héritier 
du  trône  à  ses  coreligionnaires  des  Ligues  au  sujet  de  la  situation  créée,  tant 
aux  huguenots  français  par  la  paix  de  Nemours  (7  juillet),  qu'à  la  ville  de 
Genève  par  l'attitude  indiflFérente  qu'observait  à  son  égard  le  roi,  considéré 
jusqu'alors  comme  le  plus  puissant  de  ses  protecteurs.  De  B<irne,  où  il  fut 
aidé  dans  sa  négociation  par  le  S''  de  Diesbach,  Calignon  passa  en  Allemagne. (*) 

X   X  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE,  Sr  DE  CLERVANS 

Mission  extraordinaire  du  roi  de  Navarre 

auprès  des  cantons  évangéliques   et  de  la  république  de  Genève. 

Septembre —  Octobre   1086 

Lettres  de  créance:  Montauban,  24  août  (pour  Zurich) (*) 

Montauban,   28   août   (pour  Borne,  Bâle  et  Genève).  (") 

Le  Sr  de  Clervans  était  chargé  de  représenter  aux  Suisses  protestants, 
d'abord,  puis  aux  princes  de  l'Empire  les  conséquences  de  la  révocation  des 
édits  jadis  accordés  à  leurs  coreligionnaires  en  France.  Il  devait  notamment 
attirer  leur  attention  sur  «  le  déplorable  estât  auquel  les  Eglises  et  ce  pouvre 
«  Royaulme  s'en  [alloient]  reduictz  par  les- pernicieux  desseings  et  dangereuses 

(1)  Henry  (de  Navarre)  à  chacun  des  cantons  protestants.  Bergerac,  10  juin  158.5,  St-Arch.  ZOrich. 
(Frankr.  or.  pap.)  St-Arch.  Berii.  Fi'aiikr.  liuch  D  829.  or.  paj).  —  Instruction  île  ce  que  remonsfrera 
Monsieur  de  Btze  aux  magnifiques  Seigneurs  des  quatre  villes  évangéliques  de  Suysse  de  ta  part  du  sere- 
nissime  roy  de  Navarre,  leur  faisant  tenir  ses  lettres  de  créance.  (.Juin  15H.'>.)  St-Arch.  Berii.  Frankr. 
BuchZï  f**  831.  or.  (inipr.  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestant  isnie  français.  186:?. 
p.  28  (h  la  date  de  1586).  —  Théodore  de  lUze  au  canton  de  Berne.  Genève,  7  juillet  ir>83.  St-Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  D  83.3.  or.  (et  non  1"'' juillet.  G  o  li  a  t.  op.  cit.  p.  is5i;  à  Bâle.  même  date.  St-Arch. 
Basel.  Protestanten  A  10  f**  UîO.  or.  —  Berne  au  roi  de  Navarre  «.sur  la  charjire  de  .M""  de  Bêze  touchant 
la  révocation  de  noz  soldatz  ».  26  juillet  1585.  St-Arch.  Hem.  Welsohers  Missivenhuch  // 38.  coji. 

(2)  cf.  Instructions,  etc. 

(3)  Lettre  du  roy  de  Navarre  à  Uless^'  des  Ligues  de  Suisse,  faicte  par  .1/'  du  Flessis  et  envogée  par 
M'  de  Calignon.  (cf.  Correspondance  de  Du  Plesssis-Mornay.  [1824.]  III  U'd  —  Henri  III  à  Fleuri/. 
Paris,  21  juillet  1585.  Bihl.  Nat.  f.  f r.  17  990  f''82v». 

(4)  L.  Videl.  (Vie  de  S.  de  Calignon.)  p.  ."i-.  • 

(5)  Henry  (roi  de  Navarre)  à  Zurich.  .Montauban,  21  août  1.W5.  St-Arch.  Ziiricli.  or.  pap.  jl 

(6)  Henry  froi  de  Navarre)  à  Berne.    Montauban.  28  août  I.S85.    St-.\rch.  Bern.  (Frankr.  Much  />'^l 
8fi7.)  or. 
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«  conspiriUioiis  de  ceux  de  hi  Lif!:uc»,(')  cummuniquer  aux  autorités  cantonales 
la  déclaration  signée  le  10  août  par  le  roi  de  Navarre,  Condé  et  Montmorency, 
et   insister  auprès  d'elles  sur  la  nécessité  d'opposer  {"i  l'Union  catholique  une 

.puissant('  coiitre-lijçuc  protestante. 

Depuis  la   paix  de  Xenioui's,  les  liuj^uenots  considéraient  le  roi  comme  le 

;  prisonnier  des  jjrinces  lorrains.  Aussi,  pour  se  conformer  aux  instructions  de  son 
maître,  Clervans  affectat-il  de  se  rapprocher  ostensiblement  de  l'ambassadeur 
ordinaire,  C'iausse  de  Kleury,  et  de  ne  i)oint  paraître  agir  sans  son  assentinu^nt. 
Accueilli  avec  faveur  à  Soleure,  en  tant  que  représentant  d'un  prince  du 
sang,  l'envoyé  de  Navarre  fut,  toutefois,  prévenu  que  s'il  tentait  de  lever 
des    troupes     ])arnu     les     cantons,    l'ambassade    se     trouverait    obligée    h    le 

I  combattre. (*)  Mais  la   sagesse  et  l't'sprit   politi(|ue  des  magistrats  il(!  la  Suisse 

[protestante,  joints  à  la  modération  dcjiit  fit  preuve  le  Sr  de  Clervans,  ne 
fournirent  aucun  prétexte  à  Fleury  ]tour  intervenir  dans  les  négociations  de 
ce  dernier.  Si  l'on  exce])t(^  Genève;,  (^)  en  cfll'et,  nulle  part  aux  Ligues  le  dîplomat<- 
huguenot  ne  recueillit  soit  des  promesses  formelles  de  secours,  soit  de  bien 
chaleureux  encouragements  à  la  veille  île  la  campagne  (jue  son  maître  s'ap- 
prêtait à  ouvrir  en  France.  {*)  A  Berne,  entre  autres,  où  il  se  rendit  vers  le 
milieu  de  septembre,  Clervans  parla  «avec  beaucoup  de  modestie  et  honneur 
de  Sa  Majesté,  tant  de  la  part  du  roy  de  Navarre  que  de  luy  mesmes  »  et 
se  contenta  de  recommander  la  «cause»  aux  conseils  de  cette  république. (*) 
De  Bftle,  où  il  séjournait  encore  le  20  octobre,  il  ne  tarda  pas  à  passer  en 
Allemagne  (^t,  lui  i)arti,  disparurent  pour  un  temps  les  préoccupations  que 
son  voyage  dans  la  Suisse  occidentale  avaient  fait  naître  dans  l'esprit  de 
Fleury.  (^) 


%  RÉMY  ROYER 

Mission  spéciale  aux  Ligues  (irises. 

.Janvier    /.'JSfi 

Royer  apporta  â  Coire  la  réi)onsc  du  roi  (20  décembre  1585)  aux  lettres 
par   lesquelles    les  Grisons    (Coire,  1/11  novembre)    demandaient   &   ce  prince 

m  L'Itrea  de  créance  du  :!4  aoûl. 

ri)  Henr/i  de  Navarre  à  h'ieiiri/.  MdhiumIimii,  as  aortt  l.'iKo.  H  i  l>  1.  N:il.  f.  fr.  /i: on:  ("m  im\>\\ 
Herser  de  X  i  v  r  e  y.  II  lî.1.) 

(3)  cf.  notice  C 1  a  n  s  s  e  de  F  l  o  u  r  y.  [1585,  I58(i.l 

(1)  «Le  8'  lie  Cleivniit  est  coni|im-u,  nccompaiiriié  du  .M'  Sairnsiu.  secrétaire  de  .M'  li-  Tiince  Coudé, 
présentant  lettres  île  la  part  du  roy  de  Xavarre  du  28' aoust  dernier. •  s  septemlire  1585.  Arch.  Genève. 
l'onseil  L.X.XX  f"  130.  «Le  S'  de  Clervant.  envoyé  icy   par  le   roy  de  Kavarre.  a  comparu  en  t'onseil 

avec  .M'  Sariisin,  secrétaire  de  M'  le  Prince  de  Condé.  et  nous  li  prié  de  le  re^ardiM-  comme  un  lion  liour- 
Seois  et  zélé  serviteur  de  cette  seiitnenrie.  ce  dont  on  l'a  remercié.-  10  septemlire  1686.  (ire  nu  s.  Fratr- 
ments  liio^:rapliii|ues.  p.  t;.",. 

(6)  Fleuri/  it  ViUerotj.  Soleure,  ->'.)  septembre  158fl.  H  i  li  i.  X  a  t.  f.  fr,  ISOiS  P'  «18.  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit. 
m   1«2.        Z  u  r  1  a  u.lic  n.  op.  cit.  V  101. 

(«)  Fleura  à  Villeroy.  Soleure,  .1  décembre  isai  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  10  036  f  ibi.  F.  i  d  «.  A  li  s  c  li. 
IV»  8Mi.       Sesresser.  lAidwi^  PfytTer.  III  lit 
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de    licencier    sans   retard    leurs  enseignes,  en  snite  de  la  révocation  des  édits 
accordés  aux  protestants.  (') 


K    X  PHILIPPE  CANAYE,  Sr  DE  FRESNE 

Mission    extraordinaire    du    roi    de    Navarre 

aujirès  des  cantons  évangéliques  et  de  la  république  de  Genève. 

Février   1586 
Lettres  de  cre'ance  :   Mon  taliban,   19  janvier.  (*) 

Le  Sr  de  Fresne  commença  sa  négociation  aux  Ligues  au  moment  oii  y 
arrivait  un  autre  agent  du  roi  de  Navarre,  Claude  Antoine  de  Vienne,  S""  de 
(îlervans.  (')  11  visita  à  Soleure  Clausse  de  Fleury,  auquel  il  remit  une  missive 
du  Béarnais,  (*)  obtint  audience  des  conseils  de  Berne  et  de  Bâle  et  chcrcli^, 
semble-t-il,  à  les  dissuader  d'envoyer  une  ambassade  de  médiation  à  Paris.  (') 
l)tà  Bâle,  Canaye  continua  sa   route  vers  l'Allemagne  et  l'Anglet('ri'<'.  {^) 


X    X  CLAUDE  ANTOINE  DE  VIENNE,  S'   DE  CLERVAXS 

Mission  extraordinaire  du  roi  de  Navarre 

.luprès  des  cantons  évangéliques   et  de  la  république  de  Genève. 

Février—  Avril  1586 

A  peine  eut-il  traversé  le  Rhin,  en  octobre  1585,  que  le  Sr  de  Clervans 
s'affranchit  de  la  réserve  dont  il  n'avait  pas  cru  devoir  se  départir  pendant 
son  séjour  en  Suisse.  (')  Projets  de  contre-ligue  et  de  levées  de  reîtres  furent 
exposés  par  lui  avec  snccès,  tant  à  Heidelberg  et  autres  cours  voisines,  qu'à 
Francfort,  h  Strasbourg  et  enfin  à  Montbéliard,  où  il  se  rendit  au  commen- 
cement de  février  1586  en  vue  de  stimuler  le  zèle  des  huguenots  qui  s'y 
étaient  réfugiés.  (*)  Toutefois,  il  n'attendit  point  l'ouverture  du  colloque 
convoqué  dans  cette  ville,  à  son  instigation,  avec  l'espoir  de  provoquer  la 
fusion  des  deux  Eglises  réformées.  (^)  Tandis,  en  effet,  que  Bèze  y  prenait 
part,  Clervans  se  dirigeait,  par  Bâle,  vers  Genève,  où  l'on  signale  sa  présence 


(1)  J.es  III  Ligues  (Witft  uu  rni.  Coiii'.  11  iiovi'inbrt'  iriSâ.  H  i  li  I.  N  a  t.  Coll.  liiiciinc  11»  f  223. 
f2)  Henry  (roi  <1p  Navarre)  à  lidir.    Montanbiiii.    Il)  .janvier  lôHC.    St-.ArcIi.    iia'^fl.     ^Fraiikr.  Pro- 
testanteu  A  10.  i 

(3)  Voir  cette  notice. 

(4)  Henry  de   Navarre  <i  Fleury   Montaiiljaii.  20  jaiivii'r  ISHti.  (ap.  Bciirir  di-  .\ivrey.  I.eitres  mis- 
sives. III  182.) 

(5)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  13  mars  15H',.  B  i  b  1.  N"  a  t.  f.  tv.  n:  OiH  f»  28i). 

(6)  Fleury  d  Villeroij.  Solem-e,  is  mars  I58I1.  B  i  l)  1.  X  a  t.  f.  fr.  J6026  f»  2t<'.i.        Il  a  a  fr.  np.  lil.  IlI  isi. 

(7)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  3  (ii'ccmlire  1585.  B  i  b  I.  Nat.  t.  tr.  16  026  f»  2M. 

(8)  H  a  a  p:.   op.  cil.  IX  486.  Heiiuvoir-La  XocJe   ff   Vézineu   à    Fleury.    mars    l.'>8i:.      BihI.    Nat. 
f.  fr.  ieo2e  P>803.  -    Fleury  au  roi.    Soleure,  2t>  et  29  janvier  15m.    Bibl.  Nat.  50o  CiiUi'   127  f»'  lii7,  40i). 

(9)  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Franche-Comté.  I  430. 
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dès  la  tiii  de  février,  (')  visitait  Berne  dans  les  derniers  jours  du  mois  suivant  (*) 
et  H';ii-iêtuit  à  Soleuni,  —  bien  (|ii'il  craijj^nît,  d'y  être  inquiété, (^)  —  pour 
salii(!r  l''i('Uiy  et  tenter  de  ]r  convaincre  du  hut  i)acifi(iue  de  sa  mission, (*) 
Au  surj)lu.s,  l(î  représentant  de  Sa  Majesté  aux  Ligues  venait  d'obtenir  des 
cantons  évangéliques  une  déclaration  formelle  do  neutralité,  et  ceux-ci  s'âp- 
prêtni<'nt  à  dépêcher  h  Paris  une  ambassade  de  médiation.  (*)  Dans  ces 
conditions,  1(^  S""  de  Clervans  se  convainquit  aisément  que  son  maître  n'avait 
aucun  appui  matériel  à  attendre  de  ses  conslig-ionnaires  d'Helvétie,  «  estant .  .  . 
"  mal  aysé  à  croin^  (lu'un  Suisse;  niecte  la  main  à  la  bourse  pour  fere  plaisir, 
«si  un  iuiltre  j^rand  respect  ne  l'y  poulscB.C)  Dés  le  milieu  d'avril,  en 
conséquence,  il  reprit  la  route  d'Allemagne,  (')  d'où  il  continua,  néanmoins, 
A  entretenir  une  correspondance  active  avec  les  autorités  bernoises.  (*) 

^  4:  ANTOINE  DE  MORIST,  S^  DE  RÉAU 

Mission    extraordinaire    du   roi    de   Navarre 

auprès  des  cantons  des  deux  confessions  et  des  Ligues  Grises. 

Mars   1586 
Instructions  (drossops  ])iir  Du  Plessis-Mornay)  :  Février   1586. 

«  Venant  d'où  estoit  le  roy  de  Navarre,  »  c'est-à-dire  de  Montauban,  le 
S>'  de  K('au  arriva  à  Soleure  le  8  mars.  Il  y  fut  d'autant  mieux  accueilli  par 
Fleury  ijue  sa  mission  était  tout»;  pacifique  et  ([u'il  ne  l'avait  acceptée  ((u'avec 
l'autorisation  tacite,  sinon  formelle,  du  roi  Trés-Clirétien.  (^)  Chargé  d'exposer 
aux  agents  de  la  Couronne  à.  Soleure,  à  Coirc  et  à  Venise  le  «tort»  fait 
au  Héaniais  «  (;n  ceste  guerre  et  la  vérité  de  son  droit  » ,  il  lui  était 
recommandé,  en  outre,  d'encourager  les  cantons  évangéliques  dans  leur  projet 
de  médiation  et  de  représenter  à  l'ensemble  du  Corps  helvétique  les  dangers 
qu»;  la  puissance  espagnole  faisait  courir  tant  à  d-nève  et  -^  la  Valteline 
qu'aux  bailliages  suisses  d'Outr(;-Monts.("') 

A  son  départ  de  Soleui-e,  le  S""  de  Héau  obtint  audience  des  conseils  de 
Hcrne  et  de  Zurich,  aux(iuels  il  donna  connaissance  de  ses  instructions,  s'arrêta 
à  ('oire,  où  il  fut  reyu  i)ar  le  chargé  d'afï'aires  de  France,  Jean  Florin,  et 
continua   sa  route  vers  Venise.  (")    Quelques  semaines  plus  tard,  une  missive 

(1)  Fleury  d  Villeroy.  Soleure,  8  mars  (\"\  13  mar».  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  ISOiK  f ••  2W,  î«i>. 

(2)  Fleura  à  Villeroy.  Soleure,  35  mars  1586.  Bilil.  Nat.  f .  fr.  leOiS  f  i»X. 

(3)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  8  luars  (!'"). 

(4)  Fleury  d  Villeroy.  Soleure,  1"  avril  l.ISB.  Bllil.  Nat.  f.  fr.  lHOSe  f"  i'.n. 

(5)  cf.  uotices  Rosuy  et  I.a  Jlarsiliére. 

(6)  Jouriud  (lu  S'  de  llonetetten  de  ion  voyage  à  Ueidelhery.  19  janvier  158(>.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  ISOiS  f  !64. 

(7)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure.  .10  avril  lft8(i.  B  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  16  02e  f»  299. 

(8)  n.  de  Creaaier  à  P.  llrulart.  Bade,  20  aoftt  ISCC.  B  i  b  1.  Nat.  MO  Colb'  4i7  f">  IS."». 

(9)  Fleury  à  Villeroy.  Soleure,  13  mnr.<  l.Wil.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  te  0S<!  f»  280. 

(10)  Inttruclion  pour   le   S'  des  Riiiux,  allant   de  la  part  du  roi  de  \avarre  en  Suitte,  Allemagne  et 
Italie,  en  ftvrier  lake.  Mémoires  de  Uu  Plessis-Mornay.  (1624.)  t.  I  «01. 

(11)  Tilller.  Oesebiehte  des  Kreistnntea  Bern.  III  4B4. 

Hotl,  Ulitolra  II.  34 
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de  Fleury  l'atteignait  dans  cette  ville,  l'engageant  à  rejoindre  le  roi  de 
Navarre  afin  de  persuader  à  ce  prince  de  conclure  la  paix.  Le  Si"  de  Réau 
ne  lit  aucune  difficulté  d'obtempérer  à  cet  avis  et,  traversant  pour  la  seconde 
fois  les  Ligues,  en  avril,   il   s'achemina  tout  aussitôt  vers  la  Guyenne,  (i) 


^  MAXIMILIEN   DE  BÉTHIJNK,  BARON   DE  ROSNY 
.fKRÔME  BERZIAU,  Sr  DE  LA.  MARSILIÈRE 

Mission    extraordinaire    de    la    part    du    roi    de    Navarre 

auprf^s    de    l'ambassade    de    médiation 

dépêchée    à    Paris    par    les    cantons    protestants. 

Mai — Juin   1586 

Lettres  de  créance:  La  Motte  -  Sain  t-Eloy,  23  mai.(^) 

Les  négociations  du  baron  de  Rosny  et  du  S"'  de  La  Marsilière  n'aboutirent 
h  aucun  résultat  satisfaisant,  pas  plus  d'ailleurs  que  celles  des  ambassadeurs 
îiuisses  auprès  desquels  ils  étaient  accrédités.  (') 

^    X  +  ('LAIÎDE  ANTOINE  DE  VIENNE,  Sr  DE  <'LKRVANS 

Mission  extraordinaire  du  roi  de  Navarre 

auprès  des  cantons  protestants,  des  Ligues  (îriscs 

et  de  la  république  de  Genève. 

Février — Avril — Juillet   1587 

Lettres  de  créance:   La   Rochelle,  20  avril(*) 

Instruction  :   Même  date.  (*) 

De  retour  d'Allemagne,  depuis  quelque  temps  déjà,  le  Sr  de  Clervans, 
accompagné  du  S'  de  Vezines,  (")  s'était  présenté  devant  le  conseil  de  Genève, 
le  8  février,  et  avait  promis  aux  syndics  ses  bons  offices  en  vue  de  faire 
comprendre  leur  ville  «  en  la  paix  que  le  roy  de  Navarre  estoit  après  »  d(> 
négocier  avec  Henri  IIL  (') 

La  perspective  d'un  accommodement  enti-e  ces  deux  princes  paraissant 
s'éloigner,  le  diplomate  huguenot  s'était,   au  commencement  d(>  mars,  porté  A 

(1)  Fleury  à  ViUeroy.  Soleûre,  30  avril  1586.  Blbl.  Nat.  f.  fr.  16  026  f»  2!». 

(2)  Henry  (roi  de  Navarre)  aux  ambastadeura  de  Zurich,  l!erne.  Bâle  et  Sclinff'hdiigf.  en  cour.  !,a 
Mothe-Saint-Eloj-,  23  mai  1686.  St-.4rch.  Ziirich.  or.  pap. 

(3)  Le  roi  de  Navarre  au  roi  de  France.  (23  mai  lôSii.i  ap.  Borircr  ilf  Xivrey.  Lettres  ini!<.'<ivo.».  Il 
217.  —  Mémoires  de  Sully.  (Londres  1745.)  I  102. 

Il)  Henry  (roi  de  Navarre)  d  Berne.  La  Kochelle,  20  avril  1.i87.  St-.\rcli.  Bern.  Frankr.  Biich  l> 
815.  or.  [M'  Gobât  donne  ces  lettres  de  créance  dans  sa  Ilépiihlique  dp  Berne  et  In  France  (p.  17rti.  niiiis 
a  lu  1582  au  lieu  de  ir>87.] 

f,-.)  Trad.  ail''».  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Rncli  D  875 

i*î)  Voir  cette  notice. 

(7)  Arch.  Genève.  Conseil  L.XXXII  f"29v''. 
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^nnw,  iifiii  d'y  somler  les  esprits  et  d'y  préparer  ««^crètenieiit  la  levée  de 
forces  iiii]jortîiiit('s  destinées  à  rejoindre  l'armée  d'invasion  du  duc  de  Bouillon.  (') 
Ces  négociations,  continuées  à  Bftle  vers  le  milieu  d'avril,  (^)  se  terminèrent 
au  cliAteau  de  .legistorf,  dans  V;  «  Mittelland  »,  le  2/12  mai  suivant,  par  la 
conclusion  d'une  capitulation  en  vertu  de  laqufîlle  quarante  enseignes,  formées 
de  contingents  bernois,  bâlois,  zuricois  et  grisons  <ît  réparties  en  trois  régiments, 
entraient  au  service  du  roi  de  Navarre.  (') 

Sur  ces  entrefaites,  le  S""  de  Clervans  avait  re^u  ses  lettres  de  créance, 
datées  du  20  avril.  Elles  lui  parvenaient  un  peu  tard,  puisque  sa  lovée  était 
assurée,  sans  l'aveu  officiel,  —  il  est  vrai,  —  mais,  en  somme,  avec  le  consente- 
ment tacite  des  gouvernements  de  la  Suisse  protestante.  Néanmoins,  l'am- 
bassadeur du  roi  do  Navarre  tint  il  faire  part  à  ces  derniers  des  motifs  t\\\\ 
engageaient  son  niiûtre  à  m;  point  suspendre  les  hostilités.  (*)  11  se  rendit  à 
Berne,  à  Zurich,  (•'*)  d'où  il  écrivit  le  20  mai  aux  Ligues  Grises,  (")  visita 
derechef  Genève  (')  puis  Bâlc  (*)  et,  partout,  s'efforça  de  persuader  les 
Confédérés  que  les  troupes  accordées  par  eux  au  Béarnais  l'étaient  en  réalité 
au  roi  (le  France.  (")  L(^s  agents  de  la  Ligue,  au  demeurant,  n'avaient  pas 
agi  autrement  en  158."),  lorsqu'ils  avaient  sollicité  les  cantons  du  Centre  d'une 
levé(>  cw  faveur  des  princes  lorrains. 

.l'ai  (lit  ailleurs  ('")  avec  quelle  énergie  Brulart  do  Sillery,  le  nouvel 
ambassadeur  de  Henri  III  h  Soleure,  coml^attit  les  desseins  de  Clervans,  et 
combien  il  mit  d'insistance  à  demander  aux  cantons  évangéliques  le  rappel 
d'une  levée  dont  il  n'avait  pu  empêcher  le  départ.  Tandis,  en  effet,  que 
(|uatr(!  niilliî  hommes,  détachés  du  gros  des  troupes  protestantes,  (")  prenaient, 
sous  la  conduite  dû  S""  di;  Ougy,('*)  la  route  du  Dauphiné  où  La  Valette  et 
Alplions(5  d'Ornano  les  anéantirent  au  combat  d'Uriage  (août),  Clervans,  logé 
avec  (luinze  mille  hommes  A  lii  fi-ontière  soleuroise,  inquiétait  à  la  fois  les 
Suisses    catlioliques,  les  Francs-Comtois   et   les    sujets   de  l'évêque  de  Bâle  et 


(1)  Arch.  GeiK^Vfi.  Conseil  LXXXII  f»5Iv». 

(2)  Article»  résolus  entre  les  collonelz  et  cajMainea  de>  Suiiêea,  tonehant  In  présente  levH,  avec  Mont' 
lie  Clernint.  HAle,  1.1/2.1  avril  ir>«7.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  .W7fi  f»  3(1. 

(:i)  Vai<itulatiun  militaire  signée  entre  i'iatiile  de  Tienne,  rf'«ne  imrt,  et  les  colonels  et  capitaines  tuistet 
jiriitesttints,  de  Vautre.  Jegi.stoif,  S  mai  1587  (n.  sU  B  i  1>  I.  Nat.  f.  fr.  ie!>42  f»4iil.  -  Henry  de  Xavarre  à 
Clervans.  l(!  mai  ia»7.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  se.  III  sup'  f»  «(i.  coyt.  ~  PiH  de  UOOO  écas  consenti  nu  roi  de 
Xavarre  t>ar  Berne,  à  la  requête  du  S'  de  Clervans.  1:MS7.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  943  f»  2*7. 

(1)  Henry  de  Xavarre  au  canton  de  llerne.  La  Rocliello,  20  avril  l.')S7.  St-.\rch.  Bern.  Frankr. 
Hucli  U  816. 

{h)  Représentation  que  M' de  Cîervant  a  charge,  du  commandement  du  roy  de  Navarre,.. .  de  représenter 
aux  magnifquet  et  puissants  seiyneurs  de  la  ville  et  Canton  de  Zurie.  25  mai  I6S7.  St-.\rch.  Zflrioli. 
I  Frankr.) 

(B)  dervans  au.r  I.iques  Grises.  Zurich,  20  mai  l.«7.  Coll.  Briciine  CXIX  f<'2î7. 

(7)  Conseil  (li-  Ocni-ve.  LXXXII  f»lUv». 

(8)  Ml'' m.  (le  l.ii  Huttiieryo.  t.  II  101. 

(«)  Le  roi  (\  Sillery.     Pari»,  U  noflt  1587.     Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  lii.        Camp  (le  Lorrls.  29  nov""" 
15S7.    Ibid.  f»50.        Sillerji  au  roi.  Solenrc.  l(i  dixonibre  1BH7.  B  i  b  1.  Nat.  f .  fr.  337e  f»  28. 
(  10)  cf.  notice  Sillery. 

(U)  cf.  R.  Oareste.  Frnn(,^ois  Hotnmn.  i  Revue  liist  oriq  «e.  t.  II  *18.) 
(12)  Voir  cette  notice. 
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s'attirait  de  vives  observations  de  la  part  des  députés  confédérés  réunis  en 
diète  il  Bade.  (*)  Mais,  le  6  juillet  déjà,  il  s'acheminait  vers  le  Sundgau,  par  le 
Val  Moûtier  et,  de  là,  s'enfonçait  dans  la  Basse-Alsace  qu'il  dévasta  avant 
d'opérer  sa  jonction  avec  l'armée  du  duc  de  Bouillon  (fin  de  juillet).  (*) 

On  trouvera  dans  la  notice  consacrée  à  Sillery  le  récit  du  désastre  subi 
par  les  reîtres  et  les  Suisses  de  l'armée  d'invasion.  Clervans  chercha,  jusqu'à 
la  fin,  à  dissuader  les  officiers  des  troupes  (ju'il  commandait  d'entendre  aux 
propositions  des  émissaires  du  roi,(^)  mais  il  ne  sut  les  empêcher  d'accepter 
la  capitulation,  d'ailleurs  fort  honorable  pour  eux,  qui  leur  fut  offerte  au 
camp  d'Artenay,  le  27  novembre.  Désespéré,  le  capitaine  protestant  parvint  à 
gagner  Bâle,  puis  la  Bresse,  où  il  mourut  de  chagrin  à  Châteauvieux  chez 
son  neveu,  le  Rr  de  Vauvill(>rs.  vn  Janvier  1Ô88.  (*) 


X  MATHIEU  C0IGNF:T,  Sr  DE  LA  TUILLERIE 

Mission    extraordinaire    du    roi    de    Navarre    ;inx    Ligues. 
Novembre  —  Décembre  1687 

Le  S''  de  la  Tuillerie,  porteur  de  lettres  de  créance  adressées  aux  Etats 
protestants  suisses,  se  présente  devant  les  conseils  de  Berne  et  de  Bâle,  tant 
pour  justifier  le  Béarnais  dc^  n'avoir  pas  réussi  à  sauver  les  trois  régiments 
bernois,  bâlois  et  zuricois  de  l'armée  de  Bouillon,  que  pour  sonder  les  esprits 
en  vue  d'une  nouvelle  levée.  Mieux  accueilli,  en  somme,  qu'il  n'osait  s'y 
attendre,  il  continue  liientOt  sa  route  vers  Heidelberg  et  autres  cours  alle- 
mandes. (5) 

X   X  ANTOINE  DE  MORET,  Sr  DE  RÉAU 

Mission    e  x  t  r  a  o  i-  d  i  n  a  i  r  e    du    roi    de    N  a  v  a  r  r  e 

auprès    des    cantons    protestants    et    de    la    république    de    (ienève. 

Janvier- — Mar.<i   1588 

Instruction.^ :  Nérac,  décembre  1587  (") 

Lettres  de  créance     Nérac,  25  décembre  1587. (') 

Venant   de  France,    le    Sr   de  Réau    arriva   à    Genève    au   commencement 

de  janvier,    le   jour   même  où  le  Sr  de  Clervans  s'éteignait  dans  les  environs 


(1)  Let  cantom  au  S*  de  Clervane.  10  juillet  1587.  Aff.  Etr.  Suisse.  III  sup'  f425.  —  Kidg. 
Absch.  V  33  ft.  34  m,  35  î,  49  7/1.  cf.  Znrlanhi>n.  op.  oit.  V  148s(i(|.  Bliisch.  Ohronik  voii 
Biel.  (187,1.)  p.  53. 

(2)  Eidg.  Abscli.  V»  57  6.  -  Z  u  r  I  au  b  en.  op.  cit.  V  149.  E  p  h  r  mi' r  i  (i  c  de  Michel  de 
La  Huguerye.  (Paris  1802.)  p.  12sq<|.  —  Anquez.  Henri  IV  et  rAllemagno.  (Paris  1887.'!  p.  18.  -  Revue 
historique.  Année  1876.(11.)  Lettres  d'Hotnian.  p.  418. 

(3)  liaisons  que  M'  de  Clei-vant  allègue  aulv  Suisses  pour  leur  faire  cognoistre  qu'ils  ne  doibvenl.  pour 
la  responce  que  le  roy  leur  a  faicte,  s'en  retourner  légèrement  en  leur  pays,  duquel  ils  ne  sont  sortis  qu'après 
une   très    claire  cognoissance  de  la  justice  de  la  cause  du  roy  de  Navarre  pour  laquelle  ils  se  sont  armés 
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(le  cette  ville.  (")  11  «'y  arrêta  une  semaine  environ,  et  continua  vers  Berne, 
où  il  fit  un  séjour  de  même  durée.  (*)  Au  cours  de  cette  visite,  le  diplomate 
huguenot  fut  admis  iï  l'audience  des  conseils,  le  16  janvier,  et  leur  exposa 
l'objet  (le  sa  mission.  ("•)  D'une,  part,  le  roi  de  Navarre  donnait  charge  à  An- 
toine de  Moi'et  de  présentcjr  aux  Confédérés  de  la  confession  évangéli(|ue  ses 
excuses  <U'.  ce  (|u'il  n'avait  pu,  même  après  Coutras.  «rencontrer  et  recevoir 
.  .  .  son  secours  esti'an};er».(")  Il  les  priait,  en  même  temps,  de  ne  prêter  aucune 
créance  à  certaine  rumeur  répandue  parmi  les  Ligues,  d'après  laquelle  les 
princes  jn-otestants  français  n'étaient  pas  sans  témoigner  quelque  gratitude 
au  roi  TrèsCInétien  «de  les  avoir  deschargez  des  Suisses  et  Reistres  qu'ils  ne 
pouvoient  payer».  (**)  D'autre  part,  il  était  i)rescrit  à  l'envoyé  du  Béarnais  de 
faire  coiiiiaître  à  Berne  et  aux  cantons  de  son  groupe  le  mécontentement  res- 
senti par  cv.  prince  à  la  nouvelli!  (|U(^  leurs  trois  régiments  incorporés  dans  l'ar- 
mée d'invasion  avait^nt  capitulé  à  Arteuay  sans  attendre  ses  avis.  11  devait,  en 
outre,  reprocher  aux  otticiers  de  ces  troupes  d'avoir,  contrairement  aux  ins- 
tructions de  la  cour  de  Pau,  abrégé  leur  séjour  c;n  Lorraine  et  de  ne  s'en 
êtri!  point  tenus  k  l'itinéraire  qui  leur  avait  été  tracé.  (")  Il  est  vrai  que,  tout 
en  blâmant  l'attitude  d(,'S  colonels  et  capitaines  de  la  levée  de  Clervans.  le 
Sr  de  Kéau  les  recommandait,  dans  une  autri',  pro])osition,  à  la  clémence  de 
leurs  supérieurs,  {^*)  intervention  tardive  et  inefficace  qui  ne  sauva  point  du 
dernier  supplice  trois  des  ofHcicrs  du   régiment  zuricois.  ("'i 

De  Berne,  où  la  présence  momentanétî  du  S''  de  La  Huguerye,  le(|uel 
avait  épousé  les  griefs  du  baron  de  Dohna  à  l'égard  des  capitaines  français 
du  duc  de  Bouillon,  entrava  quelque  peu  la  réussite  de  ses  projets,   l'envoyé 

Ncivcinhii'  16H7.    (Mi'iii.   ot   Corr.  (I«  1)  u  Plcssla-Mornay.   (AI.  Trintt(;l  «t  Wllrlz.!  I.\  -120.  Z  u  r- 

laiilicii.  Ilisloiii'  inilitiiin^  (K's  Snis.ius,  V  l»t.  Tiietcy.  Le.s  AUeiiiniMis  en  France.  l.WT  I5KK.  iMont- 
iK'liard  18H3.)  t.  I  !;12. 

Il)  cf.  il  H  Hit.  op.  cil.  I.\    isd.        Z  ii  r  I  :i  ii  Im' ii.  cip.  cit.  V  1115.  —  Mi'in.  rie  Lu  II  inriiiTyc.  III  ÏOS. 
Tiictey.  op.  cit.  1  l,")». 

(01  Sillfi-j/  <(H  n>i.  S(jl<iire,  fl  ilécfnibre  15S7;  iO  Juillet  i:>8ti.  Il  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  .M/if  f"' Si.  5«.  — 
".  Veac.ouo  d'Aleasuiidiia  ol  Cardinale  MonttiUn.  Costiinz.n,  1:1  liivlio  HjCn.  .\  r  c  11  i  v  i  o  Secrpto  Vati- 
can o.    Nanziatnrji  Svizzera.  II.  171. 

((i)  Xléni.  et  corre.'<p.  de  Du  Ple.s.-'i!!- M  i>i'iiuy.  IV  17.  cf.  Iiiveiit.  des  ni.ss.  de  la  Bilil. 
Mazarine.  II  847.  (niss.  20!)5  f»»2v<>.i 

(7)  inipr.  aj)ud  K  eut  7.i  njrer.    Documents  hisloritities  tirés  des  Arcliive.s  de  Strashour»j.  p.  12;',. 

(8)  SiUeru  au  mi.  Solenre,  .io  janvier  15»8.  Bi  lil.    N  a  t.  f.  fr.  :t37IJ  fis. 

C.i)  Relalion  de  l'ambassade  de  Silleru  en  Suisse.  1587     158;<.  A  f  f.  E  t  r.  .Suisse.  V  P>  ;iO. 

(10)  •  Ks  isl  hOttiKen  ta^s  vor  ininen  Giiiidi(?.  Herren  erseliinen  der  Horr  von  Rcaii.  K' M'  von 
Navarra  Hlnit  iind  Gesandter. .  •  Herncr  Katlishnch  CCl'C.W  f  M.        cf  Znrlaiit>en.  V  228. 

(lll  Instruction  à  IH'  des  lléali.r. 

(12j    Villeri))/  à  SiUery.  Paris,  2:t  fiH-rier  l.'>88.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  158. 

(l.'t)  Instruction  à  M'  des  Hénu,r  allant  de  la  part  du  roy  de  Navarre  vers  Mit.  Us  canlons  de  fiaitsr. 
Décenihre  1687.  (Méni.  et  corresp.  de  Un  1*1  ess  i  s- VI  ornay.  (éd.  ^^24,]  t.  IV  47.)  O.  i'eicoro  d'.Met- 
sandria  al  Cardinale  Mnntalto.  Ijiicerna,  15  febrajo  1588.  Arehivio  Socreto  V  a  1 1  c  a  n  o.  Kuuziatura 
Svizzera.  II  31.  cf.    Inv.    Jtibl.    .Mazarine.    II   :i47.    (ni8s.  2U95  f<iS2v».)         A.  Ilrrnus.    I.e  niinlstn' 

Antoine  de  Chandieii.  (Paris  I8811.)  p.  110.        Zurlaiiben.    op.  cit.  V  22K. 

(U)  Ki  d  K.  A  bsch.  V  84  a. 

(15)  Relation  de  l'a  mbassade  de  Sillery.  1587  -  L'ISS.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  c.  V  30.  Avisi  venuti  dn  Zuric, 
arrivati  a  Lucerna  a  13  di  febrajo  iMa.  A  r  c  h  i  v  io  Secrète  V  at  I  can  o.  Nunziatura  Svizzer».  Il  3*.  ■ 
O.  Vescoro  d'Alessandria  al  Cardinale  Uonlalto   Lncerua.  24  febrajo  1.188.    thid.  II   17. 
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de  Navarre  se  rendit  î\  Soleure  afin  d'y  saluer  Sillery.  (')  Mais  celui-ci, 
ayant  réussi  à  se  procurer  une  copie  des  instructions  du  Béarnais  à  son  agent, 
ne  lui  cacha  point  que  «sa  négociation  estoit  decelée  et  mesp risée  »  et  qu'elle 
aboutirait  à  un  échec  certain.  (*)  Le  rapprochement  entre  les  deux  Henri, 
quoique  désiré  à  la  fois  par  Sillery  et  par  Réau,  n'était  point  assez  avancé 
pour  que  le  premier  ne  se  criit  pas  obligé  de  contrecarrer  sans  ménagement 
les  démarches  du  second.  (^) 

Après  avoir  pris  congé  de  son  collègue  français,  l'ambassadeur  extra- 
ordinaire de  la  cause  huguenote  s'était,  dès  la  fin  de  janvier,  porté  à  Zurich, 
à  Schafif house,  (*)  à  BAle  et,  de  là,  à  Strasbourg,  (•'')  puis  à  Hcidelberg,  où 
Jean-Casimir  se  montra  tout  d'abord  «un  peu  difficile»,  mais  finit  par  prendre 
l'engagement  de  mettre  à  la  disposition  du  Béarnais  un  nouveau  secours  mili- 
taire pour  l'automne  suivant.  (^)  Antoine  de  Moret,  toutefois,  ne  dépassa  pas 
Francfort,  où  il  s'aboucha  avec  Ségur-Pardaillan,  et  rebroussa  bientôt  vers 
la  Suisse,  dans  l'intention  de  solliciter,  de  la  part  des  cantons  évangéliques, 
une  réponse  définitive  aux  propositions  par  lui  faites  en  janvier.  (')  Mais, 
pendant  sa  courte  absence,  Sillery  n'était  point  resté  inactif.  L'ambassadeur 
de  Henri  III,  en  effet,  n'avait  point  tardé  à  découvrir  que  l'envoyé  de  Navarre 
ne  renonçait  pas  à  l'espoir  de  négocier  avec  succès  une  nouvelle  levée  de 
Suisses  protestants.  (")  Aussi  s'eftbrça-t-il  de  desservir  son  collègue  tant  auprès 
de  la  diète  d'Aarau  du  11  février,  que  de  chacun  des  Etats  évangéliques  pris 
en  particulier.  ('••) 

Lorsque,  au  commencement  de  mars,  le  S""  de  Réau  visita,  pour  la  seconde 
fois,  Sillery  à  Soleure,  il  s'aperçut  bien  vite  que  tout  espoir  d'obtenir  une  réponse 
satisfaisante  de  Berne,  Bâle  et  Zurich  devait  être  abandonné,  aussi  longtemps 
que  persisterait  l'opposition  du  représentant  du  roi  de  France.  ('*)  Il  ne  chercha 
pas,  en  conséquence,  à  entamer  de  nouvelles  démarches,  mais  se  rendit  en 
toute  hâte  à  Genève  (11  mars)(")  et  de  là  en  Saintonge  auprès  du  Béarnais,  (i^) 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  janvier  1588.  B  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  SS7S  fSO. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  janvier  1588.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  .IHTS  P  60.  -  Vilteroy  à  Sillery.  Paris. 
23  février  1588.  A  f  f .  K  t  r.  Suisse.  VII  68. 

(3)  Brulart  de  Sillery  d  P.  Brulart.  Soleure.  30  janvier  1588.  Bi  bl.  X  a  t.  f.  fr.  3.176  f  1k. 

(4)  Lettre  à  M'  de  SiUery  €pour  l'alliance  de  Strasbourg,  Zurich  et  Berner.  Scliatîhouse,  fi  fi'vricr 
l.')88.  B  i  b  l.  N  a  t.  f .  f  r.  le  945  f  95. 

(6)  Henry  de  Navarre  au  conseil  de  lu  ville  et  république  de  Strasbourg,  Nérac.  25  fléconibre  1587. 
(ap.  Kentzingcr.  Documents  tin's  des  Archives  de  Strasbourg,  p.  109.) 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  8/9  mar.s  1588.  H  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  S.57S  f»67Rqq.  -  .Mémoires  de  La 
Hugucrve.  III  221. 

(7)  «Jlontair  den  26'""  februar  1588  liatt  min  Herr  Biirgermeister  angezei^t  wio  dor  Navarisch 
Ambassartor  uinb  antwort  angehalten  auf  den...  beschehenen  Fûrtrag.  •  St-Arch.  Basel.  Rathsprotokoll. 
1588— 168'J.  f»  28. 

(8)  Sillery  au  roi.  Fribourg,  26  février  1588.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  .î.'ire  f"41. 

(9)  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  febvrier  1688.  Bil>l.  Nat.  f.  f  r.  23  610  f»  43.  —  Eidg.  Absch.  V 
86  i.  —  Sillery  atix  IV  cantons  protestants.  Soleure,  11  février  I.188.  A  f  f  E  t  r.  Suisse.  V  !ii3.  Sillery 
au  roi.  Soleure,  6  mai  1588.    Ibid.  V  216. 

(10)  Sillery  au  roi.  Soleure,  23  mars  1588.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  V  194. 

(11)  Lettre  du  roy  de  Navarre  qtii  nous  remercie  du  bon  accueil  fait  au  S'  de  t'hâtillon...*  prés^entée 
le  11  mars  1588.  (Grenus.  Fragments  Iiistoriques.  p.  66.) 

(12)  Le  roi  de  Navarre  à  Bâle.  La  Kochelle,  24  mai  1588.  St-Arch.  Basel.  or. 
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X  ANTOINE  dp:  CHANDIKU,  Sr  DIO  LA  ROCHE -OHANDIEU 

Mission   extraordinaire   du  roi  de   Navarre   auprèH   des   cantons 

protestants. 

.y/ars— Avril   1588 

Instruelionii  et  lettres  de  créance:  Montaul)an,  29  janvier.  (') 

Ce  fut  le  4/14  mars  seulement  (|ue  ce  pcrsonnaj^e,  venant  de  Montauban 

]>ar  l;i   voie  du  Daupliiné,  (^)  arriva  à  Genève,  où  sa  famillf  s'était  établie  peu 

après  la  conclusion  de  la  paix  de  Nemours.  liO  roi  de  Navarre  demeurait  sans 

nouvelles   du  Hr  de  Kéau.  (')    Aussi,    «estant    depuys    son    parlement  survenuz 

nouv(^aux  affaires,  »   dépêchait-il  aux  cantons  évangéliques  le  Sr  de  La  Koche- 

Chandieu,    «l'un   des  ministres  de  la  parole  de  Dieu  en  sa  maison,»   afin  de 

leur   fairi'    )>arl    des    difticultés    de   sa  situation  et  de  les  prier  de  ne  le  point 

abandonner.  .Jamais,  en   (itî'et,   le  besoin   ne  s'était  fait  sentir  davantafje  d'«  une 

«bonne  corn^spondaix-e  entre  ceux  de  la  K(!lij^ion,    tant  de   France  que  d'ail- 

«  leurs,   pour  mieux   nïsister  aux   desseins  des  ennemis  ».(*) 

Parti  de  (ienève,  W  19/29  mars,  à  destination  de  lleidelberg,  où  sa  présence 
est  sifinalée  dès  le  1/11  avril,  (•'')  Cîhandicui  obtint  successivement  audience  des 
cousinls  de  Berne,  de  Bâle  et  de  Strasbourg.  (*)  Partout  il  prit  à  tâche  d'efïacer 
les  «mauvaises  impressions»  semées  dans  ces  villes  par  le  baron  de  Dohna  et  La 
Huguerye,  lesquels  rejetaient  sur  le  Béarnais  la  r(>sponsabilité  entière  du  désastre 
d'Auneau  et  de  la  disi^ersion  de  l'armée  allemande  et  suisse  qui  en  avait  été  la 
conséquence.  Les  avis  et  l'expérience  de  son  collègue,  le  S""  de  Kéau,  avec 
lequel  il  se  croisa  )\  (Jeiiève,  à  la  veille  de  son  départ,  lui  facilitèrent  sans 
doute  la  réussite  de  sa  mission,  car  l'itinéraire  suivi  ])ar  les  deux  diplomates 
fut  le  même,  à  peu  de  choses  près.  (') 

X   X  ANTOINE  DE  MOKET,  S'    DE  RÉAU 

Mission    extraordinaire    du    roi    de    Navarre 

auprès    des    cantons    protestants   cl    de    la    ré])ubli(iue   de   (Jenève. 

Juin  —  Août    15HH 

fjotfre.1  de  créance:  Saint-Jean-d' Angély ,  24  mai(*) 

Instruction:  La  Rochelle,   17  juin.  (") 

Le  Sr  de  Kéau,  dépêché  par  le  roi  de  Navarre  en  Allemagne,  avait  atteint 

Monthéliard   et   s'apprêtait  à  pousser  jusqu'}\  Heidelberg,  lorsqu'il  apprit  que 

(1)  Henry  {roi  de  Navarre)  à  Zurich,  ...à  Btiti».  St-Arch.  Zflrich,  Bern.  (Frankr.  Buch  III ».> 
or,  i>«ii,  —  et  Bernii.s.  I.e  ministre  Antoine  de  Cliandieu.  p.  III  (note  i' 
(ï)  B.  de  .Xivrey.  Lettres  mii'tiives  de  Henri  IV.  II  SSi:, 

(3)  cf.  cette  notice. 

(4)  Inttruction»  rt  Cliamiieii.  (ap.  Iternus.  op.  cit.  p.  Ut  ) 
{!>)  Mém.  de  ia  nnpuer.ve.  t.  III  221. 

(Kl  Bernus.  op.  cit.  p.  112.  Henri   dr   S'avarie   ù    M"  de  Strasbourg.      Créance  pour  La  Roche- 

Olinndieu.1  Montaulian.  29.ianvior  158K.  (apud  Kentjilniter.  Dociiment!'  i-elallfs  à  strashourfr,  etc.  p.  110.) 
K.  Dn  reste    François  tlotmnn.  (Revue  hi  stori(i  ne,  t.  II  123.  i      H    de  X  i  vrey.  op.  cit.  II  SI7,  3)6,  36A. 
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le  Sr  de  La  Tuillerie,  porteur  d'instructions  en  tous  points  semblables  aux 
siennes,  se  trouvait  à  la  cour  de  Jean-Casimir.  ('")  Résolu,  dès  lors,  à  exécuter, 
sans  plus  tarder,  la  nouvelle  mission  qui  lui  avait  été  confiée  auprès  des  can- 
tons protestants,  le  chambellan  du  roi  de  Navarre  se  rendit  à  Genève,  où  il 
fit  quelque  séjour,  et  de  là  à  Berne.  (")  Le  principal  objet  de  son  ambassade 
était  de  faire  part  aux  Etats  évangéliques  d'Helvétie  de  la  mort  du  prince 
de  Condé,  «empoysonné  par  aucuns  de  ses  domesticques,  suscitez  à  cela  de 
plus  loing,  »(*^)  et  de  profiter  de  l'émotion  causée  par  cet  événement  pour 
réclamer  quelques  secours  en  hommes  et  en  argent,  ainsi  que  de  nouveaux 
délais  pour  le  payement  des  soldes  dues  aux  troupes  de  la  levée  de  1587. 
A  Bade,  où,  pendant  la  diète  générale,  il  réunit  en  un  conciliabule  les 
députés  des  cantons  de  sa  confession  (21  juin),(")  Antoine  de  Moret  insista 
en  vain  auprès  de  ceux-ci  en  vue  d'obtenir  une  réponse  h  sa  proposition  du 
mois  de  janvier.  Il  se  heurta  à  des  raisons  dilatoires,  et  le  recès  de  la  diète 
d'Aarau  du  2  août  n'eut  pas  lieu  de  le  satisfaire  davantage,  ('"')  bien  que  les 
Confédérés  protestants,  remis  d(î  leur  trouble  de  l'année  précédente,  commen- 
çassent à  reprendre  confiance.  ('^) 

Au  surplus,  Sillery  n'avait  pas  désarmé,  ainsi  que  l'ambassadeur  de 
Navarre  put  s'en  convaincre  lors  de  son  passage  à  Soleure  dans  les  premiers 
jours  de  juillet.  Etant  donnée  cette  circonstance,  le  succès  de  sa  mission  parais- 
sait fort  compromis.  Il  n'en  retourna  pas  moins  à  Berne,  puis  h  Genève  ('^) 
et  enfin  à  Bâle,  où  on  le  retrouve  le  7  août  négociant,  ainsi  que  Guitry,  un 
emprunt  avec  les  représentants  du  duc  de  Wurtemberg,  comte;  de  Mont- 
béliard.(")  Aussi  bien,  dès  les  premiers  jours  de  septembre,  il  rejoignait  son 
maitre  k  La  Rochelle.  ('*) 

X  PHILIPPE  STRUB 

Mission   spéciale  du  roi  de  Navarre  auprès  des  cantons  protestants 

et   de   celui   de   Bâle   en   particulier. 

Juillet — Août   1588 

Lettres  de  créance  (recréance):  La  Rochelle,    10  juillet. 

L'instruction  remise  au  capitaine  Philippe  Strub,  de  Bâle,  lui  recomman- 
dait de  représenter  à  ses  coreligionnaires  suisses  l'état  des  att'aires  du  roi  de 
Navarre  et  de  les  inciter  â  envoyer  des  secours  à  ce  prince.  ('*) 

(7)  cf.  notice  de  R  <;  a  u. 

(8)  Henry  (roi  de  Navarre)  rt  Zurich,...  à  lierne.  Saint  Jcaii-d'Aiipély,  21  mai  1588.  St-Arch. 
Z  il  ri  cil,  B  e  ni.  (Fraiikr.  Buch  D  921.)  or.  pap. 

(il)  St-Arcli.    Hern.  Franlsr.  Biicli  D  927.  or. 

(10)  Sillerti  au  roi.  Soleure,  20  juillet  1588.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  tr.  ;S376  f»  39. 
(U)  Silleru  au  roi.  Soleure,  13  juillet  1.588.  B  i  )i  1.  N  a  t.  f.  fr.  :):/?(;  t"  M. 

(12)  l'rotiosilion  du  .S'  de  Héau  ilevant  le  cnnêeil  de  Ilerne.  17  juin  1588   St-.\  rch.  Boni.  Frankr.  D  927. 

(13)  Proposition  faite  en  i>réeence  dee  disputés  des  cantons  jifoteslanlê.  21  juin  l.iss.  st-.\rcli.  Basel. 
(Frankr.  Allg:em.  I  A.)  —  E  i  d  g.  .\  b  s  c  li.  V  '  113  d. 

(14)  E  i  d  g.  A  b  s  c.h.  V  '  122  d. 
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K   X   ANTOINE  DE  MORET,  Sr  DE  RÉAU 

Décembre   1688  — Février   1689. 

l'HILIPPE  CANAYE,  Sr  DK  FRKSNK 

Décembre  1688  — Mars   1689. 

Mission   extraordinaire  du   roi   de  Navarre 

Ffcs   (les   cantons    prottistiints   ot   de    la   république   de   Genfcvc. 

Instructions:  Décembre  1588. 
Aux  termes  d'une  instruction  datée  de  décembre,  ([ui  lui  était  commune 
avec  P'resne-Canaye,  Je  Sr  de  Eéau  devait  se  rendre  à  Genève,  où  son  col- 
lègue s'était,  depuis  quelque  t(Mnps,  retiré  près  de  La  Noue,  f")  11  s'agissait 
d'exciter  ;Y  la  gueri'c  contre;  le  duc  de  Savoie  cette  république,  ainsi  que  les 
cantons  intéressés  à  sa  conservation,  de  manière  à  opérer  une  diversion  favo- 
rable aux  plans  straté}2;i(|ii('s  du  roi  de  Navarre.  (*')  Vers  le  milieu  de  janvier, 
Fresne-Canaye  ((ui,  d'ailleurs,  n'avait  pas  quitté  les  rives  du  Léman,  reçut 
l'ordre  de  se  porter  en  Allemagne  où  l'attendait  La  Tuillerie.  C*)  Toutefois,  il 
ne  se  mit  en  chemin  qu'au  commencement  de  mars (**)  et  s'arrêta,  au  passage, 
h  Herne,  atin  de  nicommander  avix  conseils  de  cet  Etat  les  intérêts  territo- 
riaux des  Genevois,  en  prévision  de  la  campagne  t|ui  allait  s'ouvrir,  yuant 
k  AutoiiK^  (k'  Morct,  il  visita  à  plusieurs  reprises  les  cantons  protestants  et, 
comme  ses  instructions  n'allaient  point  k  rencontre  du  service  de  la  Cou- 
ronne, Brulart  de  Sillery  n'entrava  point  ses  négociations.  Le  10  février  1589, 
on  signale  encore  sa  i)résence  à  (ienéve,  ainsi  <|ue  celle  du  Sr  de  Guitry  :(**) 
mais,  quehiues  Jours  plus  tard,  il  prenait  la  route  de  France (**)  et  rejoignait 
son  maitre  au  moment  même  où  allait  se  conclure  l'accord  entre  eelui-ci  et 
le  roi  de  France,  accord  à  l'oadvaMcement»  duquel  l<!S  nouvelles  (|u'il  ap])or- 
tait  d'IIelvétie  contribuèrent  pour  une  large  part.  (**) 


11.'))  Sillery  au  nti.  Soleiirc,  SO  JiiUlit  1588.  B  i  b  1.  N  n  t.  f.  f  r.  :m7il  f"59. 

tli\i  SiUeri)  au  roi.    Soleiiris  1:1  j'i'llit  l.'ixs.    I!  i  li  1.  N  n  t.  f.  fr.  .î.i7«  f  «..  Riau  d  Zurich.    Genève, 

i.V-T)  .jiiillil  15H».  St-Arcli.  Zilricli.  (fniiikr.  111. i 

(17)  Coiilracl  pusii'  à  licite  le  SI  iiousl  t&8!)  entre  Saiicu  et  Héaii,  d'iiiie  itarl.  et  le»  drtiulé»  de  Wurtem- 
herij,  de  l'autrf.  Bibl.  N  ii  t.  f.  fr.  40t!)  f*81î.  O.  Vescovo  d'Aleeeandria  al  Cardinale  Mimtallu.  Liicurna. 
15  siitteMiilirc  1588.  A  r  (■  Il  i  V  i  ()  Sucrcto  Vaticano.  Nuiiziatuni  Svi//.cni.  II  201.  Du  l'Iettis-Mornaii 
(I  Iléau.  ;io  (li'fiiuliri'  1588.  (Méiii.  et  Corrcsp.  de  I).  l'.-M.  IV  ïmi;  i  —  l.e  roi  de  !favarre  il  AViiii. 
1"  jniiviii-  l.i89.  (I!.  <l  i!  .\  i  v  r  r  y.  Il  4ii5.i 

118)  Sclioiiiberi/  à  Du  l'Iessia-Mnriiay.  '.i  sfpli'iiilin'  lfi8H.  iCorre.- p.  ilc  l)ii  l'I  cssi  s- M  orii  «y.  (l'-il. 
iHal.l  IV  254.) 

(lit)  St-Arcli.  Uiiscl.  Kninzus.  l'roti'.-tiinten  A  lu. 

(20)  Mi'iii.  vi  Oorru«|).  lie  Du  1'lisïii.^-Moriiiiy.  (éd.  1824.)  IV  2":i.  —  .\iiiyriiul.  Vii' ilir  l'i'Hiii;ui» 
ili'  l.ii  Noiii'.  p.  !)n!i. 

il\)  Du  nesêil-Mornay  tX  Kni».  Di'ccnilirr  1588;  SI  (U'ccmlirc  1688.  Bilil.  do  I»  Surhoniie.  M»». 
11.  1.  33  (V)  f"Mivo,  11,  (Corr.  de  1).  r.-M.  IV  27(1.)  .Sillenj  au  roi.  Soleure,  28  Jauvivr  1589.  Aff.Ktr. 
S  11  i.*.si',  VIII  20.        Kiizy.  La  Giicne  du  pay.s  de  Gex.  ((icuève  1897.)  p.  39. 

1(22)  Iterttcr  de  .Niviey.  II  421.  423,  425.        Kazy.  op.  cil.  22.  80. 
(23)  Fazy.  La  ('•iii'i-ri'  du  pays  de  (ici.  p.  22,  80. 
(24)  St-Arch.  Hasel.  (Fraukr.  I*rotestaiitcii  A  lO.i         t*ropo»itii.H  du  6'  de  lirau.     Uontr.  11,21  »uiu 
I58;i.  A  r  f.  F,  t  r,  S  ii  I  «  n  e.  VIII  99. 
(2,'!)  et  non  d'AlleinaKiie.  (de  Thou.  (éd.  1731  |  XI  a.'..' 
(2(i)  Propoêilion  du  S'  de  Seau.  11/81  août. 
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NIC0LA8  DE  HARLAY,  S"   T)E  SANCY 

Ambiissiidcur   t'xtrabrdinaire   et    idénipoteiitiairc   iiiititairo 

aux    Lifj^ues   Suisses   et   (irisons. 

Férrier  —  Juin   1589 

Instructions, {^)  2)<>uvoirs{-)   et   lettres  de   créance{^)   (en  commuii  in  ce  Sillcrv): 

Blois,  2  février (■') 
Rappel  de  créance:    Tours,    11  avril.  ('') 

C'est  à  Pliilippc  Canaye,  Si'  de  Fresiiu,  que  revient,  sans  conteste,  l'idée 
première  de  la  très  intéressante  mission  dont  8ancy  consentit  à  se  charger 
auprès  des  Ligues,  à  l'instant  même  où  Sillery  désespérait  d'obtenir  du  Corps 
helvétique  les  secours  eu  hommes  et  en  argent  (|ue  Henri  111  ne  cessait  de 
réclamer  de  ses  confédérés.  Séjournant  à  Genève  de](uis  un  certain  temps 
déjà,  Fn^sne-Canaye,  à  la  fois  agent  officieux  lUi  roi  de  Navarre  et  conseiller 
d'Etat  du  roi  de  France,  suivait  d'un  (vil  attentif  les  progrès,  de  jour  en  .jour 
plus  accusés,  du  parti  qui,  au  sein  de  cette  petite  républitjue.  puussait  h  la 
guerre  contre  le  duc  de  Savoie.  Sous  l'impulsion  de  Théodore  de  Bèze,  des 
négociations  avaient  été  entamées  avec  Lesdiguières  en  vue  d'une  action  com- 
mune à  entreprendre  sur  les  terres  ilu  duché.  Mais  le  gouvernement  de  Genève 
hésitait  k  encourir  seul  la  responsabilité  d'une  rupture  que  paraissaient  désaj)- 
prouver  les  autorités  bernoises  en  général,  et  très  particulièrement  les  avoyers 
de  MUlinen  et  de  Watteville,  tous  deux  disposés  «à  temporiser  en  patience 
encore».  (^) 

Telle  se  présentait  la  situation  dans  les  deux  villes  alliées,  lorsque,  en 
décembre  1588,  la  découverte  du  «complot  de  Lausanne»,  fomenté  par  la 
cour  de  Turin  contre  la  domination  bernoise  dans  le  pays  de  Vaud,  vint 
changer  la  face  des  choses  et  fournir  au  parti  de  la  guerre  dans  la  cité  des 
Za'hringen  l'occasion  de  relever  la  tète.  (')  Le  péril,  il  est  vrai,  semblait  con- 
juré, mais  il  pouvait  renaître  d'un  instant  à  l'autre,  et  Charles-Emmanuel,  une 
fois  en  possession  des  deu.x  rives  du  Léman,  aurait  eu,  sans  beaucoup  d'ef- 
forts, raison  du  plus  faible  de  ses  adversaires.  Une  conférence  assignée  à  Berne 
les  22  et  23  Janvier  entre  les  députés  de;  cet  Etat  et  ceux  de  Zurich  et  de 
Genève  ne  produisit  pas  le  résultat  que  l'on  en  espérait  dans  cette  dernière 
ville.  (*)  Bien  que  —  dans  l'intervalle  —  les  conseils  de  Berne  eussent  envoyé 

(1)  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  10,  or,  —  Impr.  dans  :  Mém.  du  duc  d'Eperiioii.  (lUii;.  iii-l»  p.  .'lïT -515  ) 

Ci)  Bibl.  Nat.  ,"iOO  Colb'  .XIX  7ri.  cop. 

i?,)  IJenry  (c.  s.  Révoll  aux  ^advoyers,  bottnjueiiieatres.  umatis  cims''*^  et  corniuunautez  des  cantons  dea^, 
antienne»  Ligues  des  Hmdtea  Allemagnes  et  pays  de  Vnllays  >.  Bloi»,  2  février  1589.  S  t  -  .A  r  c  h.  S  o  1  o  -i 
t  h  u  r  I).  or.  pareil.  f 

(4)  et  non  U  février.  (Zurlaubeii.  Hist.  militaire  des  Suisses.  V  810.1 

(h)  Henry  (c.  s.  Kûvo\)  auj:  cantons:  (c.  s.  Brulart)  à  fW6oMi(/.  Tours,  11  avril  15K9.  St-Arcti.  ZilricliJ 
A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g.  or.  parch. 

(0)  cf.  H.  Fazy.  La  Guerre  du  jiays  de  Gex  et  l'occupation  genevoise.  (1.W9— IGOI.i  p.  48. 

(7)  T  illier.  Gesehichte  Berns.  III  478. 

(8)  Eidg.  A  bsch.  V  141. 
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un<!  ambassade  au  roi  Très-Chrétien,  afin  d'ongager  ce  prince  k  les  soutenir 
contre  le  duc,  il  ne  se  trouva  pas,  dans  le  sein  de  ce  corps,  une  majorité 
favorable  à  l'ouverture  immédiate  des  hostilités.  (')  D'autre  part,  la  diète  géné- 
rale commencée  ;ï  Bade  le  2  février  —  Sillery  présent  —  se  contenta  d'adresser 
à  Charles-Emmanuel  une  missive  instante  pour  lui  exposer,  une  fois  de  plus, 
les  griefs  de  ses  voisins  et  réclamer  de  lui  la  stricte  observation  du  traité  de 
1564.(2) 

Tenu  au  (îouraiit  de  ces  péripéties  par  les  magisti'ats  de  Genève;,  Fresne- 
Canaye  estimait  h-  moment  venu  pour  le  roi  de  France  d'intervenir  du  côté 
du  Léman  et  de  se  venger  de  l'usurpation  du  marquisat  de  Saluées  en  jetant 
une  armée  berno-gcnevoise,  soit  dans  le  pays  de  Gex,  soit  dans  le  Faucigny.  (') 
Il  réussit  sans  trop  de  peine  ù  faire  passer  cette  conviction  dans  l'esprit  de 
l'aventureux  Sancy.  Celui-ci  s'en  ouvrit  au  roi  le  l^r  février.  Aussi  bien,  dès 
le  lendemain,  ce  prince  lui  fit  expédier  son  instruction  et  ses  lettres  de  créance, 
et  quohiues  heures  plus  tard  il   le  recevait  en  audience  de  congé. 

l'arti  (le  Hiois  le  3  février,  l'ambassadeur  extraordinaire  de  Henri  Jll 
avait  obtenu  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  conclure  des  traités,  négocier 
des  emprunts,  mettre  sur  pied  des  levées  ;('')  mais  il  entreprenait  ce  voyage- 
«sur  sa  bourse  et  sur  sa  teste», (•'')  c'est-à-dire  que  son  trésor  consistait  unique- 
ment en  quelques  bagues  et  joyaux  vendus  par  lui  à  son  maître  et  que  celui-ci 
le  chargeait  d'engager  contre  espèces  sonnantes  h  des  marchands  des  Ligues 
ou  d'Allemagne.  (•')  J'ajouterai  ((Ue  le  «Sancy»,  au  su,jet  duquel  ont  été  écha- 
faudées  tant  de  légendes,  ne  figurait  pas  —  et  pour  cause  —  dans  l'inventaire 
des  pierres  emportées  en  Suisse;  à  cette;  date,  en  effet,  l'homme  d'Etat  français 
ne  s'en   était  point  encore;  rendu  ace|uéreur.  (') 

Contraire'Uient  à  son  attente,  Nicolas  de  llarlay  ne  riaiconlra  point  sur 
son  chemin  l'ambassade  dépêchée  en  France  par  la  majorité  des  cantons  afin 
de  réclamer  élu  roi  le  prompt  payement  des  pensions  et  soldes  arriérées.  Los 
eléputés  suisses,  arrêtés  par  un  jiarti  ele  ligueurs,  n'avaient  pu  dépasser  Ne- 
ve;rs.  (*,    Kn    rcv.uiehe;,    à    mainte   rejirise,   il    «courut  fortune  ».  (")   notamment   i'i 


(1)  Ce   qui  se   passa   an    mots  île  janvier  jôhu  sur  in  nouvelle  île  ta  mort  ite  Monsieur  de  (iuise :  des 
ilivi're   mouvements   qu'elle   in'oduil   ou    pois   et   de   la   conlinualion    des   offoires   de  .*^iivoie.     Hibl.  X  n  t. 
it.  fr.  2:1  Otn  r»  77. 

i2)  SUlertt  ou  roi.  \  i  f,-\  rirr  IbKi.  A  f  f.  K  t  r   S  ii  i  s  s  w  V!ll  l':».        l'e  qui  se  passa  an  nntis  de  f'évi'isr 
«n  la  journée  de  llade.  U  i  l>  1.  Nnl.  f.  fi-.  saeio  f"71iv"   —  K  i  il  ».  Ali»cli.  V  141,  143  u. 
Cl)  ('é  qui  se  iHissa  au  mois  de  mars  l.'ia».  B  i  ti  1.  N  »  t.  f.  fr.  23SI0  f»90. 
(4>  •  Itii<|iir  iiiUKii'ticiiiii  et  omiii  iliviiitato  iiraeslaiitissimuni  viriiin  I).  do  Saiiay  tiihUM  al>  hiiir  iiii'ii- 

lalliiis  in  Hi'Ivi'lios  loKatiiiii  iiiifit  i  Hinriciis  IIIi  ut  silii  tuni  al>  illis  tiiin  a  lihactiK,  Valt'sii.i,  G vi'ii!>n>ii> 

Keulisicliuin  cdiniiarcrct.  »  Itotinau  au  Landgrore  de  liesse.  (Joiit-ve.  nî  axTÎI  iri**!!.   (  Il  t>  toinaiieirtnn  Kpis- 
Itolac.  233.1 

(:>)  n.  Fa/.y.  dp.  cit.  [i.  ii2. 

II!)  Hrevel  louchant   la   vente  des  bogues  de  Monsieur  de  Sancy.    Blois,  31  Jniiv  irr  I5k9.     M  i  Ii  I.  S«t 
«00  CdIIi'  /••(  f»75v". 

(7)  cr.  Ilapst,  Histoire  île»  .loyaux  (le  la  Coiiroinie.  d'arl»  188».>  p.  I9Ï,  197. 

(8)  l.e  roi  (c.  8.  Révol)  <iiij  cantons.  Tours.  11  avril  16«9.  St-Arch.  ZQridi.  or.  pan'li 

(9)  Le  roi  rt  Sitlerii.    Bloii».  Il  f.ivrier  1R89.    Aff.   Ktr.  Suisse.  VII  ijo. 
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Lyon,  où  la  cause  royaliste  perdait  du  terrain,  et  t-o  fut  sous  un  déguisement 
qu'il  entra  dans  Genève  le  14  février.  (') 

Sancy,  «pour  lors  huguenot.»  fut  bien  accueilli  dans  la  vieille  cité  cal- 
viniste, où  l'attendaient  deux  agents  du  roi  de  Navarre,  (*)  Fresne-Canaye  et 
Réau,  ce  dernier,  il  est  vrai,  sur  le  point  de  rejoindre  son  maître.  (*)  La 
proposition  de  l'envoyé  du  roi  de  France  obtint  un  succès  d'autant  plus  vif . 
«  que  toutes  choses  se  preparoient  à  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoye,  pour 
le  ressentiment  de  ses  attentatz  ».  (*)  De  Genève,  Sancy  se  porta  à  Soleure.  (^) 
Dans  l'intervalle,  fort  heureusement,  Sillery,  l'ambassadeur  ordinaire,  tout 
d'abord  opposé  à  l'idée  d'une  rupture  avec  Charles-Emmanuel,  (")  s'était 
rangé  à  l'avis  du  conseil  royal.  Dès  lors,  aussitôt  réunis,  les  deux  diplomates 
se  mirent  en  devoir  d'exécuter,  au  jdus  près,  les  instructions  générales  et 
spéciales  dont  ils  se  trouvaient  chargés.  Ces  dernières  avaient  trait  h  la  cam- 
pagne projetée  en  Savoie.  Elles  présentaient,  en  conséquence,  un  caractère 
particulier  d'urgence.  Au  bout  de  ((uatre  ou  cinq  jours,  et  après  avoir  attendu 
vainement  à  Soleure  l'avoyer  de  Mùlinen  —  malade  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne de  Wittikofen  —  l'ambassadeur  extraordinaire  prit  le  jjarti  de  se  rendre  en 
personne  auprès  de  ce  magistrat  influent  et  d'entamer  sans  retard  avec  lui 
les  négociations  de  l'alliance  oflTensive  contre  Charles-Emmanuel  (11/21  fé- 
vrier). (') 

Très  jaloux  de  l'influence  prépondérante  (|u'il  avait  jusqu'alors  exercée 
sur  les  délibérations  du  conseil  de  Genève,  l'Etat  de  Berne  voyait,  non  sans 
inijuiétude,  un  rapprochement  significatif  s'opérer  entre  la  Couronne  de  France 
et  la  vieille  cité  calviniste.  Aussi  l'accueil  fait,  sur  les  rives  de  l'Aar,  aux 
propositions  de  Sancy  fut-il,  tout  d'abord,  assez  réservé.  Mais  le  héros  du 
pamphlet  de  d'Aubigné  était  un  séducteur  incomparable.  En  huit  jours,  il 
parvint  —  sans  user  d'autre  pression  que  de  celle  de  la  persuasion  —  à  gagner  à 
l'idée  de  la  guerre  immédiate  la  majorité  du  gouvernement  bernois.  Dès  le 
28  février,  en  effet,  l'accord  paraissait  complet  entre  les  deux  parties  contrac- 
tantes, et  Sancy  se  hâtait  de  donner  connaissance  à  la  cour  des  conditions  vraiment 
inespérées  qu'il  venait  d'obtenir.  Procurer  au  roi,  sans  bourse  délier,  un  corps 
de   douze   mille  Suisses,  et  occuper,  par  la  même  occasion,  le  duc  de  Savoie 


(1)0.  Vescovo  d' Alessandria  al  Cardinale  Montalio.  Luceriia,  27  fehrr.jo  158;».  Archivio  Secret o 
Vaticano.  Nuiiziatura  Svizzera.  II*.  —  cf.  Fazy.  op.  cit.  p.  63;  de  Thou;  Zurlaiibeii.  V  310.  —  Le 
4  février  dapWs  Grenus.    Fragments  historiques,  p.  67;  le  Jt  selon  Viilliemin-Maller.  IX  27B. 

(2)  cf.  leurs  notices. 

i:i)  Proposition  du  S'  de  Réau  devant  le  conseil  de  Berne.  11/21  août  l.'igO.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  9:i. 

(4)  Propneition  du  S'  de  Réau  devant  le  conseil  de  Berne.  11/21  août  l,i89.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  99. 

(5)  Le  roi  à  Sancy.  Tours,  19  mars  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  154.  -  et  non  à  Berne,  (contra 
Scpesser.  op.  cit.  III  385.  Fazy.  op.  cit.  ilii.) 

(G)  Sillert)  au  roi.  Soleure,  28  janvier  l.ï89.  .Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  20. 

(7)  Sillern  et  Sancy  à  itiilinen.  Soleure.  19  février  1589.  St-Arch.  Bern.  Krankr.  Hucli  III  93.  — 
Sancy  au  même.  Soleure,  20  février  1B89.  Ibid.  f°  94.  ■  Sancy  et  Sillery  à  Berne.  Soleure,  21  et  27  mars 
1589.    Ibid.  Frankr,  Buch  E  2B1,  253.  —  cf.  Tillier.  op.  cit.  III  479. 
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(Idiis  ses  pro|(ri'K  Etats,  ti>lle  était  la  combinaison  assurément  géniale  qu<(  l'am- 
bassadeur (ixtraordinairo  se  faisait  fort  de  mener  à   l)ien.  (') 

D'argent,  ainsi  (\nc  je  l'ai  dit,  Sancy  n'en  possédait  point,  lors  de  son 
arrivée  aux  Ligues.  Mais  ce  nerf  essentiel  de  la  guerre  ne  lui  défaillit  i)as 
longtemps.  Aux  termes  de  la  convention  conclue  par  lui  avec  les  autorité» 
bernoises,  ces  dernières  s'engageaient  à  prêter  à  la  Couronne  une  somme  de 
cent  mille  écus.  (*)  En  échange  de  cette  complaisance,  le  roi  cédait,  par  avance, 
à  ses  alliés  le  l)ailliage  de  (iex  et  le  Chablais,  dont  la  conquête  constituait 
un  des  principaux  obj(!ctifs  de  la  campagne  prochaine. (")  Il  est  vrai  que  cette 
campagne,  entreprise  avec  l'argent  de  Berne,  devait  être  conduite  «sous  le 
nom  de  Sa  Majesté».  Or  Henri  III,  craignant  d'attirer  par  là  sur  ses  P]tat8 
toutes  les  forces  dc^  Philippe  II,  beau-père  de  Charles-Emmanuel,  eût  préféré  — 
on  le  comprend  aisément  —  que  Berne  déclarât  elle-même  la  guerre  au  duc. 
Mais  1(!  succès  di;  la  négociation  de  Sancy  était  si  plein  de  promesses  pour 
l'avenir  et  le  désir  du  roi  si  vif  d'occuper  son  cousin  de  Savoie  «et  de 
l'empcscher  chez  luy»,  que  l'on  n'hésita  pas  h  la  cour  à  approuver  le  traité 
signé  par  l'auihassadcur  extraordinaire. ('') 

En  matière  de  levée  aux  Ligues,  l'argent  était  la  condition  essentielle  du 
succès,  puisque  aussi  bien  les  mercenaires  n'y  faisaient  Jamais  défaut.  Berne 
autorisa  les  envoyés  français  à  enrôler  sur  son  territoire  des  troupes 
payées  avec  les  sommes  qu'elle  avan^-ait  à  la  Couronne.  Mais  celle-ci,  pour 
les  mêmes  raisons  que  ses  alliés  protestants,  avait  intérêt  à  ce  que  l'armée 
qui  allait  être  dirigée  sur  la  Savoie  fût  composée  de  contingents  du  plus  grand 
nombre  de  cantons  possilile.  Sillery  et  Sancy,  en  vertu  de  l'instruction  générale 
remise  à  ci;  dernier,  convoquèrent  à.  cette  fin  les  députés  du  Corps  helvétique 
;\  une  diète  qui  s'ouvrit  h  Soleure  le  14  mars. 

Ueflet  fidèle  de  cette  même  instruction,  la  proposition  faite  par  les  deux 
représentants  de  Henri  III  devant  la  diète  touchait  aux  siyets  les  plus  divers.  (•'■) 
(Juoiciue  la  «suppression»  des  Guises  remontât  à  i)rès  de  trois  mois,  le  roi 
chargeait  Sillery  et  Sancy  de  démontrer  derechef  aux  (îonfédérés  la  néces- 
sité (le  cet  «acte  de  justice»,  «encores  que  Sa  Majesté  ne  [fust]  tenue  à  autre 
«Justiffication  de  ses  actions  que  celle  qu'elle  a[voit]  en  sa  conscience  devant 
«Dieu».^)  Bien  i)lus,  selon  l'explication  ingénieuse  de  Sancy,  la  responsabilité 
des  retards  ap|)ortés  au  j)ayement  des  |)ensions  et  soldes  échues  incombait 
,uix  seuls  ligueurs,  ))uis(|uc  ceux-ci,  non  contents  de  disputer  au  roi  l'autorité 
souveraine,   lui   coupaient  toute   communication   régulière  avec  ses  bons  amis 

(11  /.«  roi  à  Sancy.  Tours,  l!i  mur»  158!i.  Af  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  IM. 

(SI  SiUe.ry  el.  Sancy  à  lierne.  SoN'inv,  il  ot  «;  ninrs  1589.  St-.\rPh.  Hem.  Kraiikr.  Hncli  F.  «S.  S,M, 
iUS.       Zurlaulieii.  op.  cit.  V  ,1U. 

13)  Ce  qui  se  i»ii8ii  itu  mois  de  tnar».  H  i  It  l.  N  a  t.  f.  fr.  ^:i6W  f*»  90. 

i-l)  /.«  roi  (>  Siincy.  Tours,  ifl  mars  15ti9.  .\ff.  K  t  r.  Sui.ssr.  VTI  I,M. 

15)  Imprinu'O  d«ns  Zu  ri  .-i  uliou.  op.  cit.  V  ,<il"— ;ï,*i2. 

(H)  Inttruction  A  Sancji-  Blols.  s!  février  1589.  Aft.  litr.  Suisse.  XIII  10.  —  /V>i/i..»t/i.>n  f:<irif  .,ii.r 
SiiifSfS  par  M'  de  Sancij...  «iir  In  mnrt  de»  duc  el  cardinal  de  lluiee.    Ihid.  f»  l;'i. 
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et  compères  des  Ligues  des  Hautes-AUemagnes.  (')  Il  appartenait  donc  à  ces 
derniers  de  chAtier  ceux  de  leurs  sujets  qui  pactisaient  ouvertement  avec  les 
rel>elles,  soit  en  Helvétie,  soit  dans  l'intérieur  du  royaume.  Or,  au  premier  rang 
de  ces  ennemis  déclarés  du  roi  de  France  figurait  le  «roi  des  Suisses»,  contre 
le(|uel  Sancy  dirigea  en  pleine  assemblée  un  violent  réquisitoire.  ('^) 

•  La  partie  du  discours  de  Sancy  la  plus  impatiemment  attendue  pur  les 
Confédérés  avait  trait  à  la  (jucstion  —  réputée  insoluble  parmi  les  adversaires 
de  la  Couronne  —  de  l'acquittement  des  dettes  contractées  au  nom  de  celle-ci  à 
l'égard  des  cantons.  (')  L'ambassadeur  extraordinaire  arrivait,  disait-il,  à  Solence 
avec  la  mission  de  «traicter  cX  arrester  de  l'asseurance  de  toutes  les  debtes 
du  gênerai  des  Ligues  ».(*)  En  fait,  il  ai)portait  bien  la  prome«.tf  que  le  trésor 
royal  accorderait  désormais  aux  Suissi's  —  jnscju'à  extinction  de  leurs  créances  — 
une  somme  de  deux  cent  raille  écus  de  rente,  dont  moiti(';  «sur  le  sel»  et 
moitié  sur  le  produit  de  la  recette  générale  de  Lyon.  Mais,  comme  dejjuis  U; 
départ  de  Sancy  de  la  cour,  cette  dernière  ville  avait  fait  adhésion  au  parti 
adverse,  la  bonne  volonté  que  témoignait  Sa  Majesté  à  l'endroit  des  Confé- 
dérés se  trouvait  une  fois  de  plus  sans  effet.  (•'')  Aussi  bien  les  ouvertures  faites 
à  ce  sujet,  de  la  part  de  Henri  III,  devant  la  diète  de  Soleure  furent  accueil- 
lies sans  enthousiasme  par  les  députés  suisses  «  (jue  la  considération  des  troubles 
de  France  .  .  .  rend[oit]  plus  dcffians  et  plus  désireux  d'assurer  leurs  debtes ».(") 
Et  cependant,  telle  était,  au  total,  la  puissance  de  séduction  exercée  par  Sancy 
que  non  seulement  il  parvint  à  obtenir  de  nouveaux  et  importants  prêts, 
tant  à  Saint-Gall  qu'A  Genève,  Bâle,  Zurich  et  Strasbourg,  (')  mais  encore  A 
faire  ajourner  l'échéance  de  remboursement  des  sommes  dues  par  la  Couronne 
au  canton  de  Fribourg.  (*) 

Si  la  question  financière  primait  aux  yeux  des  Confédérés  toutes  celles  dont 
l'ambassadeur  extraordinaire  avait  à  les  entretenir,  l'expédition  projetée  contre 
le  duc  de  Savoie  avec  l'appui  des  forces  helvétiques  constituait  aux  yeux  des 

(1)  Le  roi  à  Sancy.  Tours,  19  mars  1589.  A  ff.  Etr.  Suisse.  VII  164. 

(2)  Insiruclion  à  Sancy.  —  Proposition  de  M'  de  Sancy  faicte  à  Soleure  aux  ambateadeurs  de  J/" 
de»  Liguée.  1589.  B  i  b  1.  N  a  t.  f .  fr.  2:1609.  -  O.  Veacovo  d'Alessandria  al  Vardinale  îlimtalto.  Luceriia, 
25  marzo  168!i.  Archivio  Seoreto  VaHcano.  Nunziatura  Svizzera.  II*.  Se^essi  r.  IjmlwiK  Pfyft'er. 
III  .ssg. 

(3)  Le  roi  à  Silleri/.  Blois,  2  et  B  février  1589.  A  ff.  Etr.  Suisse.  VII  146,  U7. 

(4)  Instruction  à  S((nc!/. 

(5)  Sancy  et  Sillery  A  Bâle.  Soleure,  4  mars  l.'>89.  St-Arcli.  Basel.  Frankr.  Allfjeiu.  AI.  —  Le  roi 
à  Sancy.  Tours,  l'.i  mars  1589.  A  f  f .  Etr.  Suisse.  VII  151. 

(6)  Sancy  et  Sillery  au  roi.  2  avril  158[i.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  VIII  54. 

(7)  Sillery  à  Zurich.  Soleure...  mars  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  44.—  Créance  au  nom  de  Sancy 
pour  Strasbourg.  Tour.*,  B  mai  1589.  (ap.  Kentzinger.  op.  cit.  I  186.)  —  Le  roi  (es.  Révol)  o  Zurich. 
Camp  de  Poissy,  8  août  1589.  St-Arcli.  Zilricli.  or.  pareil.  —  Estât  des  parties  et  sommes  de  deniers 
deues  par  le  roy  aux  S"  des  Ligues  de  Suisse  et  Grisons.  1B02.  B  i  b  1.  N  a  t.  fiOO  Colb'  431  i)ièee  1.  — 
cf.  Kott.    luventaire  somuiaire.  I  880  (les  documents  de  1589). 

(8)  Sillery  et  Sancy  à  Friboury.  Soleure,  21  février,  15  mars  et  6  avril  1589.  Arc  h.  F  r  i  1)  o  u  r  p.  — 
Proposition  de  M'  de  Sancy  à  .Mess"  de  Friboury  pour  les  induire  à  prester  leur  nom  pour  l'emprunt  de 
80  000  L.  fz.  B  i  1)  1.  X  a  t.  f.  fr.  SB6S  f"  59.  -  Registre  des  obligations  passées  au  nom  du  roy  par  Mess"  de 
Sillery  et  de  Sancy  à  aucuns  des  cantons  des  Ligues  de  Suysse  pour  les  sommes  de  deniers  i/u'ilz  ont 
prestées  à  Sa  U"-  durant  les  années  1689,  1590  et  1591.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  942  f"  268. 
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conseillers  du  roi  Très-Chrétien  la  rsi-uji-  raison  d'être  de  la  niiwsioii  de  Snncy. 
Dès  lors,  celui-ci  n'attendit  pas  que  la  diète  (U-  Soleure  se  fût  séparée  pour 
fulminer  une  noiivi-ile  i)l)ilipj)ique  contre  l'usurpateur  de  Saluées  et  demander 
aux  cantons,  en  vc^rtu  de  l'alliance  de  France,  «supérieure  à  toutes  autres,» 
un  secours  de  dix  ji  douzi-  mille  hommes  ()ui  devait  i)ern)ettr<'  ;'i  Sa  Majesté 
de  recouvrer  son  bien.(') 

Malheureusement  pour  la  cause  royale,  la  Lifjue  avait  ])ris  les  devants. 
Son  représentant  parmi  les  «Waldsta-tten  »,  Pierre  Buatier,  Sr  de  La  Molte-Kéal, 
s'était,  dans  la  diète  ('atliorK)ue  de  Lucerne  du  7  mars,  élevé  avec  énergie 
contre  l'idé(!  d'accorder  au  roi  d(^s  troupes  destinées  à  combattre  le  duc  de 
Savoi(%  allié  des  princes  lorrains.  (-)  Les  députés  des  cantons  pi'imitifs  arri- 
vaient donc  à  Soleure  avec  l'ordre  de  refuser  net  ù  Sancy  sa  requête  et  d'en- 
gager h'urs  confédérés  catholiques  à  lui  opposer  une  réponse  absolument  sem- 
blable. C'était  une  scission  nouvelle  dans  le  sein  du  Corps  helvétique,  scission 
d'autant  plus  grave  que  les  cantons  contraires  à  la  levée  royale  nt;  dissimulaient 
pas  leur  intention  d'en  accorder  une  à  la  Ligue.  Malgré  les  représentations 
intéressées  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  Sancy  et  son  collègue  entraînèrent  de 
leur  part  Berne,  Bâie,  Sehatfhouse,  Soleure,  Olaris,  les  Ligues  Grises  et  le 
Valais  qui,  tous  ensemble,  s'engagèrent  à  fournir  au  roi  quatre  régiments,  de 
trois  mille  hommes  l'un,  payés  avec  l'argent  bernois.  (")  Les  cantons  forestiers 
et  Zoug,  en  revanche,  auxquels  se  joignirent  Fribourg  et  Appenzell,  bien  que 
ce  dernier  Etat  n'eût  d'alliance  ni  avec  Milan  ni  avec  Savoie,  interdirent 
sous  [)eine  de  mort  à  leurs  sujets  de  se  laisser  enrôler  sous  les  bannières 
royales  et  se  préparèrent  en  secret  f'i  secourir  de  leurs  forces  les  princes  et 
villes  de  la  Teigne,  (•'i 

Tandis  ([ue  Sillery  et  Sancy  négociaient  en  Suisse,  Guitry,  nommé  maré- 
chal de  camp  au  titre  français  et  général  des  troupes  au  service  de  la  répu- 
blique de  (lonève,  entrait  en  campagne  le  2  avril.  Dès  le  lendemain,  son  lieu- 
tenant Paul  de  Beaujeu  et  lui  emi)ortaient  Monthoux,  Bonne  et  Saint-Jeoire. 
Ce  succès,  il  est  vrai,  faillit  être  compromis  par  l'échec  que  subit  le  même 
jour  devant  La  Cluse  un  autre  corps  genevois:  mais  la  prise  de  Gex,  (|ui  eut 
lieu   le  9  avril,  sutHt  à   rétal)lir  les  affaires  des  assaillants. (') 

("e  fut  dans  ces  entrefaites  que  Sancy  arriva  aux  portes  de  Genève, 
préct'dant    de    (juelques    heures    les  troupes  de  la  levée  royale. (*)    En    réalité. 


Il  SilUi-y  (iii.i-  XII  ciintons.  .Solcmcu  ÏH  l'oviier  1,'iHli.  A  If.  K  t  r.  S  n  i  s  s  .■.  VIII  .V.  Sillerii  et  Suhci/ 
>)  Zimji.  Soleure,  15  iimi»  158».  S  t  -  A  r  c  h.  Z  u  ». 

12)  Eidjc.    Alisch.  V  U8  0,  1  IS>  «.  -     cf.  notice  Lii  .Motte. 

(.H)  Sancy  et  SiUei-ii  au  roi.    S  iivril  15H0.    Aff.  E  t  r.  S  \i  i  s  s  e.  VIII  ..I  E  i  il  >r,  A  li.tcli.  \  '  IftI  n, 

152(1.        Ziiilaubcn.  V  315. 

il)  n.  Veacovo  d'Alessandiia  al  l'ardinale  Montallu.  liUccrna,  il  iniu-zo  16(19.  Arcbivio  Secreto 
VaticaïKi.  Nnir/.iatma  Svizzern,  II*.       Sancy  et  Sillery  au  roi.  2  avril  1689.  Aff.  Etr.  Sulsse.VIHM. 

i.Vi  Sanry  d  Berne.  (ie.\,  ISavrII  1589.  St-Ai'cli.  Boni,  l'rankr.  Biioli  A'  il.  Saney  à  Sillery.  Avril 
15S0.    Ibid.  ÎOiS.        Fazy.  op,  rit.  p.  DCsqii.        Ziirlauheu.  V  .S66i<q<i. 

(6)  Sancy  â  Berne.  liauaaimo,  17  avril  1689.  8t-Arcl>.  Berii.  Fraiikr.  Bncli  !■:  l'.i. 
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l'ambassadeur  s'était  vu  contraint  d'abréger  son  séjour  aux  Ligues.  Son  différend 
avec  Ffyffer  avait  pris,  en  effet,  un  caractère  tellement  aigu  que  Luccrne 
réclamait  de  l'autorité  soleuroise  son  arrestation  immédiate.  (*)  Aussi,  après 
une  course  rapide  vers  Bâle  et  Montbéliard,  où  lui  furent  accordées  quelques 
troupes  ainsi  que  des  deniers,  (^)  s'était-il  résolu,  sans  plus  attendre,  à  se 
[lorter  sur  territoire  genevois  h  la  tête  de  ses  quatre  régiments.  (')  Peu  après, 
il  rejoignait  Guitry  devant  La  Cluse  ;  mais  la  prise  de  cette  place  ayant  été 
jugée  impossible,  l'armée  helvéto-genevoise  se  repliait  en  bon  ordre,  dans  la 
seconde  moitié  d'avril,  vers  la  pointe  occidentale  du  Léman. 

Excellents  au  début  des  hostilités,  les  rapports  entre  Sancy  et  l'autorité 
genevoise  ne  tardèrent  pas  A  s'aigrir.  Aussi  bien,  d'ailleurs,  ne  pouvait-il  en 
aller  autrement.  Par  un  traité  séparé,  dont  on  n'eut  connaissance  h  Genève 
(|ue  le  10  avril,  le  représentant  do  Henri  III,  jouant  double,  avait,  ainsi  (|ue 
je  l'ai  dit  plus  haut,  cédé  à  Berne,  outre  le  Chablais,  le  bailliage  de  Gex 
((ue  (iuitry  venait  d'occuper.  (*)  lîon  gré  mal  gré,  les  syndics  et  conseil  des 
Deux -Cents  durent  renoncer  aux  prétentions  —  légitimes,  eu  somme  —  qu'ils 
faisaient  valoir  sur  cette  conquête,  et  rappeler  leurs  troupes  que  remplacèrent 
aussitôt  des  garnisons  bernoises.  C'était  là  un  mécompte  cruel  pour  la  petite 
et  vaillante  république.  Toutefois,  ce  mécompte  semblait  devoir  être  effacé,  en 
partie  du  moins,  tant  par  la  convention  du  19  avril,  en  vertu  de  laquelle  le 
roi  abandonnait  à  Genève  les  bailliages  de  Ternier,  de  (Jaillard  c;t  (|uel(|ues 
autres  terres  distraites  du  domaine  de  Savoie,  (^)  i|ue  grâce  aux  succès  remportés 
en  Faucigny  par  les  alliés,  lesquels  s'emparèrent  bientôt  de  Tiionon  et  de 
Ripaille  (mai).(*) 

Tandis  que  Sancy  et  Guitry  guerroyaient  sur  la  rive  méridionale  du 
Léman,  les  deux  rois  de  France  et  de  Navarre  négociaient  au  Plessis-les-Tours, 
en  vue  d'une  action  commune  contre  les  ligueurs.  Les  progrès  de  ces  derniers 
au  nord  de  la  Loire  préoccupaient  à  juste  titre  Henri  III.  Rien  d'étonnant  dès 
lors  à  ce  que  ce  prince  —  la  réflexion  venue  —  ne  se  montrât  ])lus  très  enthou- 
siaste  du   plan   de   campagne   élaboré   par  Sancy.    En  réalité  celui-ci,  sous  le 

(1)  Eidg.  Absch.  V  162  ft.  —  Lucerne  à  Soleure.    20  mars  1589.    A  f  f .   E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  VIII  49.  - 
Copia   deUa   rigpogta   di  J.odovico  Fifero...  contra   le  calomnie  impostali  da  Monsù   de  Sansi...  a  XV  di 
marzo  i.589.    Archivio  S  c  c  r  e  t  o  Vaticano.    Niiiii'.i.atura  Svizzera.  11"*.  —  IMIera  deW  /mbascinfnre 
di  Prancla  alla  dieta  de  nove  cantoiii  conffret/ata  in  J.ucerna.  27  marzo  l.'i89.    Ibid. 

[i)  Promesse  du  S' de  Siinct)  au  S' Seiyiy  Fesch  de  Bâle.  etc.  Bàle,  I"' avril  l.',H9.  li  i  b  1.  N  a  t. 
f.  f  r.  16  942  f  7.  —  O.  Vescûvo  d' Alessandria  al  Cardinale  Montalto.  Lucorna,  4  et  11  aprile  1589.  A  r  c  b  i- 
vio  Secreto  Vaticano.  Nmiziatura  Svizzera.  II-^.  -  Le  roi  à  Sancy.  Tours,  2!t  avril;  Beaugency, 
10  juin  158!i.  Af  f.  Etr.  Suisse.  VII  ICO;  XIII  79.  Sillery  d  Berne.  Soleure,  20  avril.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  A' 27.   -  cf.  Fazy.    La  Guerre  (lu  i)ays  de  Gex.  p.  90-91.  —  cf.  B  i  b  1.  N  a  t.  f .  fr.  4019  f»  36. 

(3)  Hotvuin  au  landgrave  de  liesse.  10  avril  1589.  (M]»ud  Daroste.'i  -  cf.  Segesser.  Ludwig 
Pfyffe'r.  III  400. 

(1)  Fazy.  op.  cit.  p.  101  sqq. 

(6)  Traité  entre  le  roi  et  Genève.  19  avril  1589.  Eidg.  A  b  s  c  b.  V  1850;  V  155(93).  --  cf  Rott. 
Inventaire  somuuiire.  I  109. 

(6)  Hotman  à  Amerbach.  30  avril  1.589.  {cf.  Revue  bistorique.  II  427.)        Suncy  à  Berne.  Tbonon. 
5  mai  1.589.    St-Arch.  Reru.    Frankr.  Buch  A' 59.        Sillery  à  Berne.  Soleure,  i:i  mai  1589.    Ibid.  f»  79. 
H  a  a  g.  op.  cit.  V  4S2. 
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prétexte,  iissuréiiU'nt  louable,  d'enipOeher  Cliurles-Kiiimanuel  de  jt;ter  le  gros 
(le  868  forces  en  Provence  et  en  Dauphiné,  immobilisait,  dans  les  environs  de 
Gonèvfî,  les  (|uatre  ré}fiments  suisses  destinés  à  former  le  noyau  de  l'armée 
l'oynle  sons  les  murs  de  Paris.  (')  (.'ertes,  Henri  III,  reconnaissant  tout  le  jire- 
mit  r  l'ini|)ossiliilité  d'obtenir  de  Berne  des  conditions  iin-illeures,  avait,  au 
iis(iii<-  lie  |irovoqu(!r  une  rupture  entre  lu  France  et  l'Espagne, (*)  consenti 
à  ce  ([uc  la  guerre  ouverte;  en  Savoie  se  fît  sous  son  nom;  mais  il  s'était 
toujours  bercé  de  l'espoir  que  Berne  et  Genève  en  support(!raient  seules  l'ettbrt 
et  (|ue  la  levée  suisse^  en  revanche,  le  rejoindrait  sans  retard.  (*)  Déçu  et 
iniiuiet,  tout  à  la  fois,  il  donna  l'ordre  à  Sillery  de  s'employer  avec  activité 
pour  «raccommoder  le  faict».(*)  Or  les  appréhensions  manifestées  dans  l'en- 
tourajïe  (le  Sa  Majesté  au  sujet  des  projets  de  l'ambassadeur  extraordinaire 
étaient  vaines.  Sillery  n'eut  pas  à  intervenir.  L'Iionime  de  ressources  qu'était 
Sancy  avait  tout  calculé  pour  réaliser,  (^t  au  delà,  ce  que  son  maître  attendait 
de  lui. 

Engaj^er  à  fond  la  {guerre  en  Savoie,  puis  profiter  des  premiers  succès 
obtenus  pour  rejoindre  le  roi  avec  douze  milh;  hommes,  et  laisser  aux  seuls 
H(;rnois  et  Genevois  la  tâche  de  se  maintenir  dans  les  terres  et  i)laces  con- 
quises en  commun,  tel  était  le  plan  que  Sancy  caressait  de  longue  date.  Au 
commencement  de  mai,  après  la  chute  de  Thonon  et  de  Ripaille,  le  moment 
lui  parut  venu  d(;  le  mettre  à  exécution.  D'une  part,  la  levée  ligueuse  s'or- 
^"■aiiisait  dans  les  cantons  forestiers  et  il  était  urjïent  de  la  prévenir.  D'autre 
pjirt.  Berne  venait  de  se  fortifier  en  prolongeant  la  durée  de  son  alliance  avec 
les  dizains  valaisans  (22  avril). C*)  De  plus,  les  dernières  ouvertures  de  paix 
faites  par  Charles-Emmanuel  ayant  été  repoussées,  il  paraissait  peu  probable 
(ju'elles  se  renouvelassent  i\  bref  délai.  (")  L'occasion  était  donc  propice  et  la 
réu8sit(!  assurée,  pourvu  que  l'opération  fût  conduite  avec  promptitude.  (')  Aussi, 
dès  le  15  mai,  laissant  le  régiment  bernois  à  la  garde  des  places  conquises,!') 
Sancy  traversait  (ien(>ve  îi  la  t(*te  du  reste  de  ses  troup(>s(*)  et  les  faisait 
aussitôt  fller  sur  Langres,  par  la  voie  de  NeuchAtel,  de  Monthéliard  et  de  la 
Fi-anche-Coraté.  (") 

(I)  /,f  i-oi  d  Simci/.  Tours,  slu  iiviil  ir.ua.  A  f  f.  K  t  r.  S  ii  i  »  s  i^  VII  ico. 

(•il  l.f  roi  d  Sunci/.  Tour».  6  mai  l.'iWB.  Aff.  K  t  r.  Siiissi'.  VII  l(î«. 

i»)  Le  roi  A  Sntici/.   Tours,  m  uinrs  15S'.i.    Aff.  lî  t  r.  Suisse.  VII  IH:  à  Sillfi-n     Tour-,  '.  mai  ITi»». 
Ihid.  ^  165, 

(,4)  Le  roi  d  Sanc)/.  Tiiur.s,  6  uiai  lft89.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  Vil.  18B, 

(6)  Tillier.  Geseliiclite  des  Freistaates  Bern.  III  481. 

(8)  Tillier.  op.  cit.  III  481. 

7)  Décifion  pritr.  /lar  l'iirmée  «i(i««  de  i>a»er  en  Champagne  tout  Ut  ordrei  du  S'  de  SaHCy.  3  mai 
l.'>8ii.  St-Arch.  Beru.  Krnuljr.  Hucli  A' 6*.  71. 

(8)  Fazj-,  op,  cit.  p,  119.  —  Seircsser.  op.  cit.  III  402. 

i9)  Oontell  de  iiueri-e  tenu  ii  Thonon,  l.'l  mal  16W).  St-Arcli.  Beru.  Kraukr.  Bncli  A' 71.  S>mey  d 
llerne.  Nyou.  18  uiai  lft8(i.    Ibid.  f»  77. 

ilO)  ïleoujeu  a»  comte  de  ChauiitliU.  iliM  luai  15HÏ».  —  Tt'aité  du  paêêuge  de  l'armée  conduite  par  Jf' 
lie  Sanfy.  Hesaui^ou.  a  .iuiu  168ii.  --  fiipituUition  sur  le  pateage  de  l'itrmée  huguenoHe  du  roy  dé  f'rnncê 
inir  le  ronté  de  llourgmjiie.  4  juin  168»,  U  1  li  1.  N  «  t.  f.  fr.  ao  15.1  t—  S!tr>— 3»!'.  -  l'ontinunti'm  dei  a/faire»  de 
Berne  et  de  Savoie.  .Mai  15S!»,    f.  fr  ï.tejo  f» ',if>,        /,\i  rla  \i  lien.  V  ;i41«i|(|. 
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Restait,  il  est  vrai,  à  obtenir  après  coup  l'agrément  de  Berne  à  cette 
modification  importante  du  plan  de  campagne  primitif.  Sancy  se  sentait  d'au- 
tant plus  tenu  à  user  de  ménagements  à  l'égaT'd  des  avoyers  de  cette  ville 
que,  le  23  avril  encore,  il  leur  écrivait  :  «  Je  choisiray  plutost  la  mort  que  di^ 
manquer  k  aucune  chose  de  ce  que  je  vous  auray  promis».  (')  Il  se  trans-' 
porta  donc  à  Berne,  vers  la  fin  de  mai,  en  compagnie  de  Sillery,  et  réussit, 
non  sans  peine,  à  convaincre  les  autorités  de  ce  canton  du  profit  immédiat 
qu'elles  retireraient  d'une  victoire  remportée  par  le  roi  sur  la  Ligue  avec 
l'aide  des  troupes  suisses.  (*)  L'entretien  de  ces  dernières  dans  les  terres  avoi- 
sinant  Genève  offrait,  au  surplus,  de  grandes  difficultés  ;i  cause  de  la 
disette  qui  y  régnait,  tandis  que,  leur  solde  étant  désormais  assurée  grâce 
k  un  emprunt  négocié  par  Hurault  de  Maisse  à  Venise,  elles  trouveraient  dans 
l'intérieur  du  royaume  la  subsistance  qui  leur  faisait  défaut  sur  la  frontière 
savoyarde.  (^)  L'opposition  de  Berne  une  fois  écartée,  Sancy  reprenait  sa 
liberté.  Il  gagna  Strasbourg,  où  on  signale  sa  présence  le  7.juin,c')  rejoignit 
ses  troupes  au  bout  de  quelques  jours  et,  traversant  k  leur  tête  la  Bourgogne 
et  la  Champagne,  opéra  le  24  juillet  sa  jonction  avec  l'armée  royale  devant 
Pontoise,   où   il    fut   accueilli    par   son  maître  comme  un  véritable  sauveur.  (*) 


'X  PIERRE  BUATIER,  Sr  DE  LA  MOTTE-REAL 

Mission    e x  t r a o  r  tl  i  n  a i  r e    du    duc    de    Mayenne 

auprès    (les    cantons    catholiques. 

Janvier  —  Juin   1689 

Rappel  de  créance:  Paris,   6  avril.  (®) 

De  Dijon,  où  il  faisait  sa  résidence  ordinaire,  le  S""  de  La  Motte-Réal 
n'avait  cessé  d'entretenir  des  relations  avec  les  partisans  de  la  Ligue  dans 
la  Suisse  primitive  et  s'était  «  quelquesfois  »  porté  à  Lucerne  afin  de  réchauffer 
leur  zèle.  (')  La  nouvelle  de  l'assassinat  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise, 
(23  et  24  décembre  1588)  répandue  parmi  les  cantons  dès  le  commencement 
de  janvier  1589,  y  avait  soulevé  une  vive  émotion.  (')    Mayenne  résolut  d'en 

(1)  Sancy  à  Berne,  Genève.  23  avril  16S9.  St-Arch.  Bern.  Fraiikr.  Biich  /;  261. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  mai  l.iS9.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VIII  65. 

(S)  Le  roi  à  Snncu.  Tours,  I!)  mars  1589.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  154.  —  Sillery  d  Hurault  de 
Maiase.  Soleure,  27  avril  1:189.  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  iseï?  f»23. 

(4)  Proposition  faite  devant  le  conseil  de  Strasbourg  par  le  S'  de  Sancy.  27  mai  (v.  st,)  1589.  (apud 
Keiitzinger.  op.  cit.  p.  15*'.) 

(5)  Sancy  au  roi.  Montbëliard,  U  juin  I5S9.  .\  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XIII  75.  —  Le  roi  à  Sillery  ;  à  Sancy , 
Beangency,  ni  juin  I5S9.  Ibid.  VII  182;  -XUI  7».  —  l.e  roi  à  Sillery.  Camp  de  Poissy,  8  août  1589.  Ibid. 
VII  184.  ~  Haag:.  op.  cit  V  432.  —  .Mémoires  de  Michel  de  Castelnau.  (Bruxelles  1731.)  III  39. 
cf.  Basltr  .lalirliucli  fdr  188.fi.  p.  15—265.  —  Seftesser.  op.  cit.  lU  405.  —  Zurlauben.  V  3,i9. 

(6)  Charles  de  Lorraine  (due  de  Mayenne)  an,r.  cantons  catholiques.  Paris,  6  avril  l.'>8y.  Bibl.  Xat. 
600  Colb'  XXX.  cop. 

(7)  Sillery  au  roi.  Soleure.  28  Janvier  1589.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VIII  20. 

(8)  cf.  Segesser.  Luduig  Ptytïer.  III  .-iSS. 
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tirer  i)r(ilil,  cl  co  fut  à  ccl  olld  (ju  il  dépêciia  ii!  .S'  de  La  Motte  aux  «Waid 
sta-tten  ».  Celui-ci,  rendu  le  22  JaiivicM'  au  s()ir(')  à  Luccirne,  s'aboucha  ausHitôt 
avec  Pfyffer,  ainsi  qu'avec  les  ambassadeurs  d'Espaffne  (!t  do  Savoie. (*)  «Loffé 
«  publiquement  en  une  liostebMMc.  en  la(|uelle  il  invit[oit]  et  traict[oit]  tous 
«  ceulx  qui  voul[oiont  y]  aller,  »  le  représeniani  de  la  IJgue  assista,  sans 
y  prendre  la  parole,  A  la  «journée»  catholique  du  23  janvier. (*)  Dans  sa 
première  proposition,  prononcée  devant  la  diète  de  Lucerne  dn  7  mars,  il 
émimôra  eomplaisammeut  les  adhésions  qui,  selon  lui.  arrivaient  de  toutes 
parts  ;iux  iiririces  ligués,  et  adjura  les  Suisses  de  l'ancienne  confession  de  nt; 
plus  accorder  ,iucun  seeours  au  roi.  {*}  Mais,  s'il  réussit  à  faire  échec  à  la  demande 
de  lev('e  (|ue  les  ambassadeurs  de  Henri  Ili  adressaient,  au  nom  de  celui-ci,  aux 
cantons  primitifs,  (■'')  il  ne  put  empêcher  que  douze  mille  Confédérés  répartis 
en  ([uatre  régiments,  dont  un  entièrement  composé  de  catholiques  de  Soleure, 
de  (xlaris  et  du  Valais,  ne  pénétras-sent  en  Savoie  pour  y  combattre  le  duc. 
allié  de  la   Iiif;:u<^  (avril),  ("j 

De  même  (pie,  en  1Ô8Ô,  il  était  ])arvenu  A  (ippos(!r  à  la  bîvée  royale 
une  levée  ligueuse,  de  même,  en  1589.  le  S""  de  La  Motte-Réal  s'efforça  de 
eoiitreljalancer  le  succès  ol)tenu  par  Sancy  et  Sillery,  en  faisant  marcher  des 
troupes  des  «Waldsta-tten  »  au  secours  de  Mayenne.  Mais,  bien  que  soutenu 
ouvertement  pai-  les  ambassadeurs  d'Espagne  et  de  Savoie,  sinon  par  le 
nonce,  —  le(|uel  refusa  de  s(!  départir  d'uncî  neutralité,  d'ailleurs  hien- 
v(!illante,  (')  —  l'agent  de  la  «  cause  catholiciue  »  eut  i|uel(|ue  peine  à  arriver 
A  ses  fins.  Il  dut,  avant  toutes  choses,  prendre?  l'engagement  que  la  Ligue 
victorietTse  reconnaîtrait  toutes  les  dettes  de  la  Couronne  envers  les  cantons 
et    j)articuliers(''')    et    coilsigner    à    Lucerne,  en    vue   de  la  levée  projetée,   une 
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(Il  Kt  lion  If  H  tV'vrier.  ic^.  Segesser.  III  414.)  —  «Questa  sera  arriva  un  cavaliur  fraiiru.'<i'. 
cliiaiiiato  Moiisii  dcllu  Mottn,  maiulato  qua  da  Humeiia..."  O.  Vetcovo  d'AlfSXindriii  al  C'arâinnlt  M<m- 
Idltii.  I.ucerna,  22  gciiiiaju  15HSI.  Arcliivio   Secreto  V  a  t  i  c  a  il  o.  Nuiiziatiira  Svizzera.  II*. 

(2i  /Jm  voulue,  (le  M'  de  Suncij  en  Suiioe,  etc.  1M9.  B  i  b  1.  \  a  t.  f.  fr.  m  «10  t°  Si.  «Il  est  arrivé  en 
iiusiiic  temps  en  la  ville  de  Lucerne  un  iiominé  I,a  .Mote.  denieuniiit  à  Dijon,  envoie  cxiirè»  par  M'  If 
due  de  ,M  aveline. ..  •  Sillery  ou  roi.  Soleure.  2H  ianviir  15Sîi.  ,\  1 1.  E  t  r.  Suisse.  VIII  SO.  —  O.  IVtoow 
d' Aleseiindriii  al  Cardinale  MonlaUo  l.iieerna.  2:1  irennnjn  (■  22  felilira.i"  1.">"1'.  .Arcliivio  Secreto 
Viilieaiio.  Nunziaturn  Svizzera.  II*. 

i:))  Hiller]/  au  roi.  Suleuie.  11  février  l.i»!i.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VIII  2'.i. 

(41  Mayenne  à  l'fuffer.  raris.  28  février  et  14  mars  I.'iHH.  8t-Arch.  I.  u  z  e  r  n.  Allu.  .Vlisclilede  1>I> 
mS.    Arcliivio   Secreto    V  a  t  i  c  n  ii  o.     Nunziatiirn   Svizzera.    II*.  E  i  d  k-    .A  li  s  cli.  V    Hi' e. 

Settesser.  op.  cit.  III  :1H7.  —  O.  r«»cot)o  d' Alettandria  al  lardinale  MoiUalto.  I.neerna.  K  iiiarzo  ISTO. 
Archivlo  Secreto  V  a  t  i  c  a  n  o.  Kiiiiziatiira  Svizzer.i.  II*.  —  Proponta  ai  .V'Jh««  */c//«i  Motia,  agente 
del  Si(/nor  duca  d'Humena  d  Signori  Srizzeri,  nella  diela  de  einque  cnutoni  cattolici  a  VU  di  marso  1681*. 
.V  r  c  h  i  v  i  o  ç>  e  c  r  c  t  o  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunziatiira  Svizzera.  II  *. 

(6)  0.  Veecovo  d'Alemandria  al  Cardinale  Montallo.  Liicenia,  87  marzo  1M9.  Archivlo  Secreto 
Vaticano.     Xunziatiira  Svizzera,  II*  K  i  d  n    Atiscli.  V  l.M  «.    —    SeKcaser.  h,  Pfyffer.  III  S9S. 

(«)  Setfesser.  op.  cit.  III  lUI. 

(7)  O.  Vetcwo  d'Aleataniiria  al  Cardimile  .thmlallu.  I.ucerna.  si.  21  et  ïi;  aprile  I58Ï  .'archivlo 
Secreto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II  a.  f>el  medetimo  al  mêde$imn.  Lucerna.  1i4  febbrnjo  16W>. 
Iliid.  III  B7. 

(«1  O.  Vetcovo  d'Aleeiandria  al  Cardinale  IHonlalto.  I.ucerna,  à  aprile  l5Wi.  .\rcliivio  S»creto 
Vaticano,  Nunziatura  Svizzera.  II*. 
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somme  importante  qui  lui  fut  envoyée  de  Milan.  (')  Ce  fut  seulement  alors 
qu'il  se  décida  h  demander  officiellement  aux  Suisses  de  l'ancienne  confession 
deux  régiments  pour  le  service  des  princes  lorrains.  (^)  Repoussée  par  Soleure 
et  Fribourg,  cette  requête  fut  accueillie  avec  faveur  ])ar  les  cantons  forestiers  et 
Zoug  (4  mai). (')  En  conséquence,  dès  la  première  semaine  de  juin,  tandis 
que  quinze  cents  des  leurs  entraient  à  la  solde  du  duc  de  Savoie  et  que  trois 
d'entre  les  quatre  «Waldstaetten  »  s'apprêtaient  à  renoncer  à  ralliance  du  roi 
Très-Chrétien,  six  mille  montagnards  de  la  Suisse  primitive,  enrôlés  sous  les 
drapeaux  de  la  Ligue,  prirent,  par  le  Gothard,  le  Piémont  et  la  Sovoie,  la 
route  de  Villeneuve-Saint-Georges.  (*)  Quant  au  S""  de  La  Motte-Réal,  il  ne 
rejoignit  Mayenne  que  vers  la  fin  de  juin,(*)  après  avoir  installé  pour  quelques 
mois  dans  le  château  de  Dijon  une  petite  garnison  suisse,  dont  la  solde 
n'était  point  encore  payée  en  octobre   1592.  ("j 


K   ROBERT  D'EMERY,  Sr  DE  VILLERS 

Mission  extraordinaire  du  duc  de  Nemours,    au  nom  de  la  Ligue, 

auprès  des  cantons  forestiers. 

Juin   1589. 

Le  Sr  de  La  Motte-Réal,  envoyé  du  duc  de  Mayenne,  venait  de  quitter 
la  Suisse  primitive  lorsque  le  représentant  du  duc  de  Nemours  arriva  à 
Lucerne,  le  5  juin  au  soir,  à  seule  fin  de  réchauffer  le  zèle  des  partisans  de  la 
Ligue  dans  cette  région.  Mais  les  «Waldstœtten»  accueillirent  sans  enthousiasme 
les  nouvelles  ouvertures  qui  leur  furent  faites  à  cette  occasion  de  la  pai't 
des  adversaires  du  Béarnais,  et  le  Sr  de  Villers  ne  tarda  pas  à  rejoindre  son 
maître  à  Lyon.  (') 


11)  flrevel  délivré  par  le  S'  de  La  Moite-Rénl  en  faveur  de  René  Cysat.  Liicerno,  31  mai  1580. 
St-Arch.  Liizern.  (Frankr.  Finanzwesen.)  —  cf.  Seiçesser.  III  41ii,  419,  42.3sqi|. 

(2)  f.it  Motte  aux  cantons  catholiques.  Lucerne,  2.^  avril  1689.  Luzerner  A  l).sch  iedfband  DD  127. 
Af  f.  Etr.  Suisse.  VIII  ri6.  L'original  au.v  archives  de  Friliourg. 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure,  18  mai  158!).  A  f  f.  E  t  r  Suisse.  VIII  61.  —  Eid».  Abscli.  V'  157  «. 
159a.  —  Instruction  fies  cinq  cantr/ns  catholiques...  pour  leurs  colonnelz  et  cappitaines  qui  marchent  au 
service  des  princes  catholiques.  27  mai  l.'>89.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  V'III  t>2.  —  O.  Vesctvo  d'Alessandrin  al 
Cardinale  Montalto.  Lucerua,  7  mag^io  1589.  —  Sillery  alli  Signori  de  cantoni  cattolici  congreyati  in 
Lucerna.  Solodoro,  2  maggio  1589.  Archivio  Secrète  Vaticano.  Xunziatura  Svizzera.  II*. 

(4)  O.  Vescovo  d'AlfSsandria  al  Cardinale  Montalto.  Lucerna.  ».  17  e  31  mafftrio.  27  ^iu^'no  1589.  loc. 
cit.  — .Segesser.  oj).  cit.  III  433sq(i.  —  Zurlauben.  V  434S(jq. 

■  (6)  Mayenne  à  Pfyffer.  Paris,  le...  septembre  1589.  (apud  Segesser.  IV  21.) 

(fi)  Lucerne  au  S'  de  La  Motte,  A  Dijon.  17  nctolire  l.W-'.  Bibl.  Luzern.  Formularliucli  XXVI  F.îll. 

(7)  «Arriva    liieri    qua    un    gentiltiuomo    del    Onca   di    Anamur...    et  dopo  baver  negotiato    con  ii 

Fi]fai'0    (Louis   Pfyffor)  venue  a  Irovarmi   in   nome   del   dette   Duca.    Chianiasi  questo  Mensù  Amery  de 

Villares,  itarijïino.  •  0.  Vescovo  d'Alessandria  al  Cardinale  Montalto.    Lucerna,  i;  giut^no  1E89.    Arcbivio 

Secrète  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II*. 
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GASPARD  DE  SCHOMBERG 

BALTHAZAR  DE  CRP^SSIER 

JEAN  SANDRAS 

Mission    extraordinaire 

(non  exécutée) 

aux  Ligues  de  Suisse. 

Lettres   de    créance    (au  seul  nom  de  B.  fie  Cressier)  :    Tours,    12  et    14  mai.  (') 

Dépêchi'i  d('  Tours  aux  Ligues  vers  le  milieu  de  mai,  en  compagnie  du 
truchement  Baltliazar  de  Cressier,  du  S""  d'Emery,(^)  d'Antoine  de  Moret,  S^  de 
Réau,  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  do  Navarre,  et  de  Jean  Sandras, 
Schomberg  était  chargé  d'appuyer  Sillery  dans  la  demande  d'une  levée  suisse 
et  de  continuer  sa  route  vers  l'Allemagne  afin  d'y  mettre  sur  pied  quelques 
régiments  de  reîtres  et  de  lansquenets. 

Etant  donnée  l'insécurité  des  communications  entre  la  cour  et  la  frontière 
des  Ligues,  les  dijjlomates  français  prirent  leur  chemin  par  le  Langutidoc. 
Découragé,  Baltliazar  de  Cressier  ne  tarda  pas  à  rebrousser  vers  la  cour. 
Quant  à  Schomberg,  tombé  malade  à  Uzès,  il  ne  songea  pins  qu'à  l'accom- 
plissement  de  sa  mission  en  Allemagne  et  laissa  ses  collègues  se  rendre  en 
Dauphiné  d'où,  seul,   le  S""  de  Réau  réussit  à  gagner  Genève.  (*) 


X  PIERRE  MATTHIEU- 

Mission  financière  particulière 

auprès  des  cantons  catholiques,  de  la  part  des  échevins 

et  de  la  ville  de  Lyon. 

1589 

Ralliées  depuis  peu  h  la  Ligue,  les  autorités  de  Lyon  invoquaient  les 
conseils,  voire  même  l'appui  financier  des  «Waldsta'tten  ».  Il  est  A  peine 
liesoin  de  dire  que,  pour  ce  ijui  est  d<'  ce  dernier  point,  du  moins,  la  mission 
accomplie  par  l'auteur  de  «  la  Guisiadc  »  dans  la  Suisse  primitive  aboutit  à 
un  résultat  à  peu  près  négatif.  (*) 


(1)  Henry  (c.  ».  Kévol)  aux  cimtnm  ...au  payi  du  Valait.  Tours,  IS  et  14  mal  l.vt9.  Aff.  F. tr. 
SaiSBe.  VII  175-17'.).  or.  —  liilpl.  de  11  ii.ft  i  t  \i  t.  Coll.  C.odi'froy  CCLXI  IS:.,  15i;.  or. 

(4)  JacqUfis\\uguste  de  Tliou,  S'  d'Knicry,  baron  do  .Vlosliiy,  conseiller  d'Ktat. 

(.H)  Instruction  au  S'  de  Sillery.  Tour»,  U  mal  15X1».  .\  f  f .  E  t  r.  Suisse.  VII  16».  —  /.«  roi  rt  SilUry. 
Tours,  12  et  .Si  mai  15H'j.  liibl.  Institut.  Coll.  Oodefroy  CCLXI  78.  —  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  IB*,  17», 
180.  —  Propoêition  du  S'  de  Ut'aii  devant  le  conteil  de  Berne,  ll/ïl  aoflt  15«9.    Ibid.  VIII  9'.i. 

(4)  Cerliflcai  remit  par  R.  ('jitat,  eecritaire  de  iMcerne.  à  M'  .Vatthieu,  ambassadeur  de  I.yim. 
S  t- Arc  h.   L  «  z  e  r  n.  Fr.-ïnkr.  Kinan7,we?en.  (.\nspra('ln'n  on  die  Krone  Frankreich.> 
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^   X  ANTOINE  DE  MORET,  Sr  DE  RE  AU 

Mission    extraordinaire 

!iui)rès    (les    cantons  et    de    la    république    de  (renève, 

de  la   part  du  roi  de  Navarre, 

avec    l'agrément    du    roi    de    France. 

Aotct   1589 

Adjoint  comme  ambassadeur  du  roi  de  Navarre  à  (îaspard  de  Schomberg 
et  à  Balthazar  de  Cressier  que  Henri  III  dépêchait,  de  Tours,  aux  Ligues, 
à  la  demande  du  Sr  de  Sillery,  Antoine  de  Moret  parvint  seul  à  gagner 
Genève.  Balthazar  de  Cressier,  en  effet,  «  ayant  trouvé  les  chemins  fermez  »,  (*) 
ne  tarda  pas,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  à  rebrousser  vers  la  cour.  Quant 
à  Schomberg,  tombé  malade  en  route,  il  n'eut,  une  fois  rétabli,  d'autre  pré- 
occupation que  de  se  rendre,  par  la  voie  la  plus  directe,  en  Allemagne,  où 
il  avait  une  mission  à  remplir.  Accompagné  de  deux  autres  agents  du  roi 
de  Krance,  les  S''*  d'Emery  et  Sandras,  ce  dernier  chargé  «  de  quelque  com- 
mandement particulier  de  Sa  Majesté  pour  le  gênerai  de  la  Suisse»,  le  S'  d(; 
Réau  parvint  à  pénétrer  en  Dauphiné,  où  il  trouva  «  les  affaires  de  la  province 
bien  advancées  à  la  pacifflcation  ».  Après  avoir  conféré  avec  Lesdiguières  et 
Alphonse  d'Ornano  et  décidé  ces  deux  capitaines  A  «  attaquer  la  guerre  de 
leur  costé  contre  le  duc  de  Savoye»,  de  manière  à  dégager  Genève,  Antoine  de 
Moret  atteignit  cette  dernière  ville,  où  il  attendit  en  vain  son  collègue  Sandras. 
Le  11/21  août,  il  se  pi»ésentait  devant  le  «conseil  ordinaire»  de  Berne, 
félicitait  ce  corps  des  succès  remportés  par  les  troupes  bernoises  dans  le  pays 
de  Gex,  mais  protestait,  avec  la  dernière  énergie,  contre  le  dessein  prêté  aux 
autorités  du  plus  puissant  des  cantons  d'abandonner  (ienève  et  de  traiter 
avec  Charles-Emmanuel  ;  car,  selon  lui,  «  donner  la  paix  au  duc,  c'estoit  luy 
donner  la   vie  ». 

La  nouvelle  de  l'assassinat  de  Henri  III  s'étant,  à  ce  même  moment, 
répandue  parmi  les  Ligues,  l'ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de  Navarre, 
devenu  le  représentant  du  nouveau  roi  de  France  et  soutenu  par  Sillery  — 
jusqu'alors  son  contradicteur  —  prit  prétexte  de  cet  événement  pour  adjurer 
le  conseil  de  Herne  de  revenir  sur  sa  décision  et  de  reprendre,  sans  désempan-r, 
les  hostilités  contre  le  duc  de  Savoie.  (^) 

.Le  jour  même,  Antoine  de  Moret  continuait  sa  route  vers  l'Allemagne, 
par  la  voie  de  Bâle,  où  on  le  retrouve  le  23  août,  assistant  Sancy  dans  la 
négociation   d'un  emprunt  consenti  au  roi  par  le  duc  de  Wurtemberg,    comte 


(1)  Prujiimitiun  du  N'  île  Héaii  à  Berne.  11/21  août  \:>m.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  VIII  «ii. 

(2)  Proposition  tlu  S^  de  Réau.  11/21  août. 


iigne  de  Henri 


{1599) 


de  Montbéliai'd.  ('j  Quant  aux  Bernois,  un  instant  ébranlés  par  de»  arguments 
qu'appuyaient,  d'ailleurs,  tous  leurs  confédérés  de  la  Suisse  protestante,  ils  ne 
surent  résister  au  désir  de  paix  (jui  s'était  emparé  de  leur  peuple.  Aussi, 
quelques  semaines  plus  tard,  leurs  députés  signaient-ils  avec  les  ministres  du 
duc  de  Savoie  le  honteux  traité  de  Nyon  qui,  fort  heureusement  pour  Genève, 
ne  fut  point  ratifié. 


(1  )  B I  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  4019  f  86,    —    Lettrée  de  créance  du  roi  adreaéei  à  M"  de  Straibeurg  •  pour 

M"  âfi  Stincy  et  tif.  ftéau*.  f'amp  (i'Alein,'on,  28  df'cnmhrf?  1589.  (ap.  Kon tzin^jcr.  op.  cit.  ]►.  Ifi6.) 
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SUISSE  ET  GRISONS 

I ■NICOLAS   BKULART. 
■   S-  DE  SILLERY 
^nmbassadcui'  ordinaire. 
B      (Mission  continuée.) 

Nouvelles  lettres  de  créance 
(de  Henri  IV): 
Camp  <Ie  Poissy,  H  août. 

liappeLi  de   créance  et  lettres 
royales  : 

StMiilly-soiis-CIcnnont,  1»  Boflt 
païup  du  Mans.  30  iioveintire 

Lavjil,  IH  (it'Ot'trihr)' 

rtesidence     Soh^ure. 

V    Heine,   III  ilollt  {       ,,„, 

l       VIII  INi,   IKi 

appreiiil  l'avènement  de  Heui'i  W  • 

St  -  Arch.       liorn. 

Knmkr.Buch  KiV.\ 

TiUier.   op.  ell    III 

4  «8 

A    liâle.    conini*'*  i  Ad.      Ktr.      Suisse. 

(le  novembre      l      \'III  142 

.\    liàle,    ver»   le  i  Aff.      Ktr.      Suisse, 
niilipi;  de  d<!c"M      VIII  IM 

Sources  ; 

Atr.  Etr  Suisse.  VII  184-212;  VIII 
!)2  li>4;  XIII  87,  SU;  Genève 
I  «g 

llbl.  Nat.  f  fr.  ie.94li  f»6S2;  2seto 

f»  1(14  .«((l 
gibl.      Institut.      Coll.     Godefroy 

CCLXII  2 
EidKt  Absch.   VI   173     200 
Ht-Arcli.   Hasel.    (Krankr.   .\ll>;eni. 

A  I.  27  octobre) 
|t-Arcli.  llerii.  I  lankr.BHch  K  28.\ 

!I0&:  N  43.  127     i>;7 


ne,  7   el   8 
T'ptemlire    i28 
L".i  aiiilt  V.  s.) 
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X   ANTOINE  DE  MORET, 
Sr  DE  RÉAU 

Mission  extraordinaire  auprès  des 

cantons  et  de  la   république 

de  Genève. 

{Août  1589) 
[v.  règne  de  Henri  III] 

PIERRE  DE  LUBERT 

Ambassadeur  extraordinaire 
auprès    du    Corps    helvétique. 

Août— Septembre   1589 

Lettres  de  créance: 
Canij)  de  Poissy,  8  août. 

[Aiinoni'p  aux  Cnnféiléréa  la  mort  de  Henri  III 

et  l'avènement  de  Henri  IV] 

A  Soleure,  dan»  la  deuxième  moitié  d'anAi 
.\  Berne,  au  commencement  de  septembre 
A  Genève,  le  18  septembre 
Rentre  en  France  à  la  fin  de  septembre 

MICHEL   BiELDl 

Mission  spéciale  auprès  des 

cantons  protestants. 

Août— Septembre   1589 

[Est  eharpi'-  de  procurer  aux  colonels  et 

capitaines  de  l'armée   de  Sancy  l'autorisation 

de  passer  au  service  du  nouveau  roi] 


AIT.  Etr.  Suisse.  Vil 
184.  197,  MO:  VIII 
107-122:  Genève.  168 

Bibl.  -Nat.  f.  fr.  3:ieio 
f-  104,  108 

st-Arch.  Bern.  Frankr 
Bucb  E  279 

St-Arch.  ZOrich.Krsnk- 
reich    •»  août) 

St-Arch. LUfem.  Franlc- 
rcich.  ^Reirenten.  s 
août) 

Stiftsarchiv  8(-Gallen. 
Krankr.  12  «ept""l 


AIT.    Kir     Suis.-e.   VIII 
12.S  li» 
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GRISONS 

Jean  FLORIN 

secrétaire-interpr<'t(>  î'i  Coire. 

Bibl.  Institut.    Coll.  Godefroy  616 
\i.  335 


X  LEON  LESCOT, 
ABBÉ  DE  CLERMONT 

Mission    extraordinaire 

du  duc  de  Mayenne 

et    des    cliefs    de    la    Ligue 

auprès  des  cantons  eatholiques. 

Septembre    1589  — Avril   lr,90 

Lettres  de   créance  (de  Mayenne): 
Tjagn y.  3  Juin. 

(<ln  cfinseil  général  de  la  Ligue)  : 
Paris,  4  .juin. 

[S'efforce   de   procurer   à   la  Ligue  l'ap|)ui  di' 
la  Suisse  catholique] 


^   FRANÇOIS   DE   LUXEMBOURG, 
DUC  DE  PINEY 

Mission  extraordinaire 

auprès  du  Corps  helvétique 

de  la  part  des 

«princes,    ducs,    pairs   et   officiers 

de  la  Couronne  de  France». 

Commencement  de  Novembre    1589 

Lettres  de  créance  : 

Camp    de    Neuilly-sous-Clermont, 

17  août. 

[Nouvelle  tentative  en  vue  de  provoquer 

l'adhésion  unanime   du  Corps  helvétique  à  la 

cause  royale] 


St-Arch.  Luzern.  Loth- 

rinpren.    Gesandte.    (3 

et  4  juin)   • 
Arch.  Fribourg.  l'i-ance 

(25  septembre  1.'.89) 
Eidi;.   Absch.  V  iiil  r. 

nue.  191  e,  Wih.  197 /■, 

2U1  d 
Bibl.  Nat.f.fr.S3e;0t»42 
Aff.    Etr.    Suisse.  VIII 

122.  134 
Arch'   Secr,    Vaticano. 

Nmiz"   Svizzera.  II* 


Aff.  Etr.  Suisse.  VII 
197;  VIII  119.  142 

Kibl.  Nat.  f.  fr.  HO  ira 
f"23:f.fr.  2.î«/of  •127, 

12M 

A  icli.FribouiK.(  France. 

17  iioilt  15«9i 
Eidj,'.   Absch.  V    IW)  b 


1589 


NICOLAS  DE  HARLAY, 
S-  l)K  SANCY 

Ainbnssailcur    i-xtraordi miirc 
.'iiiprès  du  Corps  ln-l v(;tiquc. 

Novembre  —  Décembre    1/JH9 

Instrurlion  :   Camp   de   l'oissx  .   S  .loût. 

Rappel    de    rréaiire  ; 

Camp  du   Mans,  (>  dtkuMnbrc. 

[Doinaielics  iiiix   Hii.s  de   procurer  des  secours 
ndlitaires  et  financiers  au   nouveau  roi| 

A  liflle(avec  leS'dcRéau,    |    Bibl.     Nul.     f.     fr.    401» 
31  août)  I       f»:)r, 

A  Strnsijourtf.  aucoiii"  et    (    AIT   Ktr,  Suisse.  VIII  1:17 ; 
au  niilifii  ilc  nov.'iiilir.>    I        XUI  83— 8fi 


A  Bftic.  ou  aux  environs 
iniux'rliats  de  cette 
ville,  en  déceml)re 


I    Atr.  Etr.  Suisse.    XIII  !■-. 

!ii,  no 

St  -  Areli.      Solotliurn. 
Fnoilir.  Corri'Sp.  1669  - 
1600.  113  et  10  déc—.) 

Kidg.  Abscli    V"  19S,  laS  ' 


1590 


??UISSE  ET  Gl 


5NS 


» 


ICOLAS   HKULAHT. 
S-  DE  SILLKRY 

Ambassadeur  ordinaire. 


Rappels  de  créance  et  lettres 
BK  royales  : 

P^finnip  lie  Mante,  21  et  -y,  ni;iiv~ 
iMinij  (le  l'resle,  17  mal 
Ciimii  de  C'IeruKiiit,    10  septeniljie 
lanip  de  Creil.  IH  septembre 
lamp  de  Ulermoiit,   80   septembre 
l«nip  de  Mngny,  b  octobre 
mp  d'Annet,  IB  novembre 


NICOLAS  I)K  IIAKLAY, 

S-    DE  SAN'CY 

Ambassadeur  extraordinaire 

et    i> I é n i p 0 1 c n t i a i r o    militaire 

auprès  du  Corps  helvétique. 

Mission  continuée 

d'une    manière    intermittente 

durant  l'année   1590  entière. 

Lettres  de  créance 

(en  commun  avec  le  S'' do  Guitry): 

Clcrmont-en-Hcauvo  isis,  HO  sept''"'. 

:  Démarches  en  vu<>  de  procurer  des  secours 
financiers  et  militaires  à  la  Couronnej 
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1590 


Résidence  :   Soleure. 

Aft'.     Etr.     Suisse. 

VUI  179.  182 
Eirlp.     Abscli.     V  ' 
A     Badf.     12    17  J      203  b 
février  Arcliivio      Secreto 

Vaticaiio.  N'iiii- 
ziatura  S\ izzera. 
III  52 

(Se  rencontre,  avec  Sancy  le  15  février 

à  nii-clieinin  entre  Bade  et  Znrieh, 

puis  retourne  à  Hartel 


A  Berne,  pre- 
mière quinzaine 
de  mars 


Kn  Valais,  pre- 
mière ((uinzainc 
de  juillet 


.\     Aarau,    i;    11 
août 


A    Berne,    lii 
aodt 


A    Aarau,   10    14 
septembre 


Aff.      Etr.      Suisse. 
Vin  11)4,  201 

Aff.      Etr.      Suisse. 

VIII   245,  249 
Bild.Nat.  f.fr.2.Stf/0 

f""  146.  1.')1 
A   Liestal   (avec  (  Aff.     Etr.     Suisse. 
Sancy\  3  août  1      XII  237 

Aff.      Etr.      Suisse. 

XII  237 
Eidfç.     Abscli.     V 

220  a 
Aff'.      Etr.      Suisse. 

XII  237 
EidK.     Abscli.     V" 

222 

Aff.      Etr.      Suisse. 

XH:237 
Eidg.     Abscli      \  ' 

228  II 


Sources  : 

Aff.  Etr.  Suisse.  VII  213-  287;  VIII 

171-283;  XIII  97—143 
Ibid.  Genève.  I  75— ll.'>. 
lUd.  Venise.  1 224—230  ;  XXXV  3-  43 
Bibl.    N'at.    f.  fr.  15ei7   f"'  25-51; 

28  610  t""  121-  160 
Bibl.  Institut.    Coll.  Godefroy  2^2 

f'-e- 14:  515  f-77.  78 
Eidg.  Absch.  V  203—241 
Arch.  Sien.  (Tiroir  88) 
Arch.  Fribouri^.  (France,  18jaiivier. 

31  mai,    8  août,   l"  novembre i 
8t-Arch.  Bern.  Frankr.  Bucb  i*935; 

N  171.  17i),  181 


GRISONS 


Jean  FLORIN 
secrétaire-interprète  à  Coire. 

Aff.  Etr.  Grisons.  I  237 

Aff.  Etr.  Suisse.   XXXV    24,  32,  3B 


A    Saint-, lean-de-Losne, 
2  janvier 

.\  Solt'ure.  25  janvier 


A  Bflle,  Berne  et  Zuricli. 
en  février 


A  strasbourjr,  2tî  février 

En  -Allemagne,  où  il  or- 
ganise des  levées,  Un 
de  février— coinmence- 
inent  d'août 

A  Liestal  (avec  sillery), 
3  août 

A  Aïontbéliard,  fin  d'oc- 
tobre 

A  BAle,  ir.  et  24  novem- 
bre 

X  Solenre,  ver.s  la  fin  de 

novembre 
A  BAle,  ju8<iu'à  la  veille 

de  Noël 
A    Soleure   et    à   Bieniie, 

24  décembre 

A  Berne,  2i)  décembre 
A  Morat,  30  décembre 
A  Moudon.   30  décembre 

A  Genève,  31  décembre 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  afiïa  f"  lu 

r  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  171 
I  .Arch'  Secreto  Vaticaiio. 
I       Nunz-  Svizzcra.  III  32 

I    Eidg.  Absch.  V  203  (/ 
Aff.    Etr.    Genève.    I    iW: 

Suisse.  VIII  1H2 
.Arch'   Secreto  Vaticano. 

'        N'unz"  Svizzera.  III  63 

I    Xunz"    Svizzcra.    III    HO 

l       lannesso) 


Atr.  Etr.  Suisse.   VII  224 


Aff    Etr.   Suisse.   XII  237 

Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  108 

St-Arch.  Zflrich.  Frankr. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  23  610tO!f<H 

Afl.  Etr.  Suisse.  A'III  276 

Aff     Etr.     Suis.se.      XIII 

119-137 
Aff.     Etr.     Suisse.    XIII 

13ti,  137 
Art'.     Etr.     Suisse.     XIII 

140 
Art'.     Etr.     Suisse.    XIII 

143 
Aff.     Etr.     Suisse.     XIII 

135,  142 

Aff.  Etr.  Genève.  I  48 
8t-Areli.    Bern.    Frankr. 
Buch  III  9)! 


Mission  financière  en   Suisse. 


LOUIS   LE    KOTIX,   S"-  DP]   MAUVOY  1 

'   Bibl. Nat. f.fr./«9.V(f«31 
Bibl.    Nat.  P.  Or.  2574 
doss.  57  372  n»37 

[Négociations    avoc   les   otticiers    do   l'mi    îles  f  "'!>'  l'istit'"-  t'nll.  (io- 
"  ,    .  defrov  202  f»  9 

régiments  au  service  du  roi)  |  Aff  Etr.  Suisse,  vu  23:. 

revrier   1590  J 


EZÉCHIEL  BROCHARD 

Mission  spéciale  à  Bâle,  de  la 

part  du  Sr  de  Sancy. 

Juin  1590 


(Préparatifs  de  l'expédition  organisée  pour 
le  secours  de  Genève] 


Bibl.    Nat.    P    Or.    .■i24 
doss.  1 1  .«oa 


1590 


39H 


GUICHARD  FAIIRE 

Missions  spéciales  en  S  ii  i  s  s  «; 

(•  t  en    1 1  «  1  i  e. 

Août  —  Septembre  —  Or.tohre   1590 

[Secours  de  Genève] 

A  Veiiine:  Juillet 

En  SuIkso  :  aofît 

Kiivoyé  4  la  cour:  2M  uoftt 

lii'ilcjiCché  en  SuIshc  :  Itii  de  Keptemliri' 

A  WniHc:  en  octobre 


^  CHKÉTIEN  MAKdIERET 

Octobre   1690 —  Juin   1591 

^  MARTIN    TISSERAND 

Octobre   1590— Juillet   1591 

Missions  spéciales  en  Suisse, 

de    la    pai-t    du    f>:ouverneur  et  des 

Etats    du    duché    de;    Bourgogne 

(avec  l'aveu  du  roi). 

Lettres  de  créance  : 
S'- Jean-de-Losne,    21    octobre    1590 

[Négociation  d'un  emprunt  et  d'une  levéo] 


FRANÇOIS  DE  LUXEMBOURli, 

DUC  DE  PINEY 

Mission  de  cii'constance  en  Suisse 

au  rct()\ir  de  son  ambassade  à  Roiqc. 

Décembre   1590 


Aft'.  Kir.  SulHne.  VII 
«U,  ï(17,  !î7ï;  VIII  t:,-, 
268;  XI  ti.  «3 

Ibid.  VeiiUe.  XXXV  11. 
14,  IS.  m 

Hibl.  Nat.  P.  Or.  1107 
>loa8.  ii:>47g  n*  16 


Aff.      Ktr.      Suisse.     X 
10— lOB 

St-Arch.  Zurich.  (Frel- 
^rafscliaft   BurKuiid) 


Air.    Ktr.   Suisse.    VU! 
283,284;  XIII  ISe— 1S8 
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SUISSE  ET  GRISONS 

NICOLAS  BRULART, 
Sr  DE  SILLERY 

Ambassadeur  orrlinairc 

Rappela  de  créance  et  lettres 

royales  : 

Cami)   (levant    Clmrtres.    18    et    2» 

février 
Mante!",  30  .iuiii 
Mantes,  2,  ;'.  et  16  juillet 
Tiersnioustierj*,  21  Sfptonibre 
Sedan,  21  octobre 

Résidence:  Soleure. 

A     Berne,    1      -1  [  Aff.      Etr.      Suisse. 
j,invier  \      XII  237 

MX.  Etr.  Suisse.  IX 

9;  XII  237 
EidR.     Abseli.     V  ' 
'       246  c 
16  I  Aff.  Ktr.  Suisse.  IX 
I       12,  18:  XII  287 

Suisse. 


A  BarteetZuricli, 
20  janvier  —  6 
février 

A  Berne.  12 
féxrier 


A    Uaile,    22 
mars 


A     Bade 
juillet 


Aff.      Etr 
XII  237 

28     liihl.  Nat.'f.fr.  ;.5«ir 
f»6B 
Kid»f.     Alisch      VI 
251  o 

/  Aff.  Etr.  Suisse.  IX 
11  I      72;  XII  237 

I      2r.o  e 
Aff.  Etr.  Suisse.  IX 
76;  XII  237 
A  Bâle,  i;    »  aont  [  St  -  Arcli.      Bern. 
Frankr.  Bucb  III 
ins 
Aff.      Etr.      Suisse. 


ANeucliaiel.  17 
21  se(jtein)n-e 


A    Bade.    11 
noveuilire 


Sources  : 


XII  2S7 
St  -  Arch.     Bern. 
Frankr.  Bucb  III 

Kl.'. 

F-idt.'.     Absch.     V  ' 

271  rf.  (1 
Aff.  Etr.  Suisse.  IX 

93:  XII  237 


Aff.  Etr.  Suisse.  VII  214,  288-30B; 

IX  2-104:  X  1     132:   XI  3-51: 

XII  2:i7sqq 
Ibid.  Genève.  I  112-212 
Ibid.  Florence.  I  173-20'J 
Ihid.  Venise.  I  231:  XXXV  44 -KM 
Hibl.  Nat.  f.  fr.  15  8)7  f""  51     si 

leasa  t-'  i8— 2i7 
iseio  f<"  160—178 


NICOLAS  DE  HARLAY, 

Sr  DE  SANCY 

Ambassadeur   e  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  i  l' e 

(;t  plénipotentiaire  militaire 

auprès  du  Corps  helvétique. 

[Mission    continuée] 

Janvier — Mars   1591 

A  Genève,  en  janvier.  .  .  .    Aff. Etr. Genève. I  »(!     125 

Eu  Chablais.  puis  à  Ge-    (    ,_,,.    „  ,  ,„.,     ,,„ 

,       .  Aff.  Etr.  Genève  I13i     148 

neve.  en  février  ' 

A  Genève,  en  mars Aff.  Etr.  Genève.  I  loi     18B 

.\  Berne,  1"  avril Aff.  Etr.  Genève.  1 193 

A  Pontailler,  2  mai Aff.  Etr.  Suisse.  X  17 


JEAN  DE  CHAUMONT, 
Sr  DE  GUITRY 

Ambassadeur  extraordinaire 

et  plénipotentiaire  militaire 

auprès  des  cantons  protestants. 

Janvier — Mars   1591 

Lettres  de  créance 
(en  commun  avec  le  S''  de  Sancy)  : 
C 1  e  r  m  o  n  t  -  e  n  -  B  t!  a  u  V  o  i  S  i  s ,  30  sep- 
tembre  L590. 

[Campagne  de  diversion  sur  la  rive 

méridionale  du  Léman. 

Déiiiarclies  en  vue  d'obtenir  des  secours 

militaires  et  financiers  de  la  part  des  cantons 

protestants] 
A  Lantçres,  leU.ianvier.  .  .    Aff.  Etr.  Genève.  I  112 


A  Genève,  puis  en  Clia- 
blais,  en  février  et  mars 

A  Rahon,  près  Dôle,'  le 
II  avril 

A  Sainte  -  Marie,  près 
Beaune,  le  7  mai 


Aff.Etr.Genève.1131     I8:i 
Aff.  Etr.  Genève.  I  195 
Air.  Etr.  Genève    I  ia8 


-f  FRANÇOIS  VILAIN 

Mission  spéciale  en   Valais, 

par  délégation  du  Sr  de  Sancy. 

Janvier   1591 

[Questions  se  rattachant  à  Toccupation 

momentanée  du  Chablais  par  les  troupes  à  la 

solde  du  roi] 


Aff.    Etr.    Genève.    I    9i 


151>1 
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Tefrov  'JOS 

Kldsr.  Ahscli.  V  iJlB    273 
St-Arcli.    Hcrii.     Krniikr.    Iicicli    /; 
28»     2911;  III  un     lOtî 


FKISONS 


Jivaji  FLORIN 

Isecrétaire-interprète  »  Coiic. 
Ipplét^   en  son  iihspnce  par  son 
neveu 

Rodolpluî   (le   SALIS. 
Alf.  Ktr.  Suisse.  X  4S,  16.') v» 


MICHEL  B^LDI 

Mission  confidentielle 

.•ni]ii'os  d<!S  cantons  proti-staiu?. 

Janvier  —  Mai  ir>i) l 

(Négociafioii  d'un  emprunt    ponr  asHurer  lu 
sohle  lies   réginieiitH  suisxe»] 


|I^   Un  envoyé  <lc  la  ville  di;  Lyon 

aux  cantons  catholiqnes. 

Marx   1591 

Lettres  de   rréance  (du  M'«  de  Si-Sorliti): 
28  février   1591 

(Demande  d'une  lovée  îi  Fribourg  pour  la 
défense   de   Lyon   contre   les  troupes  royales] 


ifi  CLAUDE  BOURGEOIS  DE  CRESPY 

Mission   ;iux  Ligues  de  la   part 

(lu  maréchal  d'Auniont 

et  des  Etats  de  Bourgogne. 

Mai  1591 

[N'égoeiation  d'un  emprunt] 


^  CLAUDE  MOCHET  D'AZU 

Trois  missions  aux   Ligues 

(le  la  part  du  maréchal  d'Auniont 

et    (les    Efats  de  Bourgogne. 

Juin   1591 -Avril   1592 

Lettre»  de  rréanre  (de  Sillery): 
Sol  cure.   16  et  21   déceinl)re  1091 

[M("'nie  objet  (jue  la  mission  de  Martin 
Tisserand  et  de  Chrétien  MargeretJ 

Martin   TISSERAND 

ii|i|)ine  et  seconde  les  négociations  de 

Mochet  d'Azu 

d'août  à  septemlire  1591 


Air.     Kir      Slli^»...     Ml 

•-'U.  296;    IX  M.  Vi,  15. 

17.    ao.    .',3:    Xn    237: 

.VIII  23S 
Hilil.    Nat.   f.   fr    MHIO 

f  167  V» 

HiM.  Inmitul.  CoU.  0»- 
(iefioy  «w  ^"80 


Arcli.Frili()Urff.(Frniice. 
2(1  février  I.Wli 


AIT.  Etr.  Suisse.  X  ."U.Si 


AfT.      Etr.      Suisse.      X 

54    H4.  99—11» 
Bibl.   Nat.   f.  fr.  1X675 

St-ArchJ'.Uricli.(Fr«iik- 
reicli.  Décembre  1591 1 


Motr.   Hl«titlr«  Il 


•26 
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FKANÇOIS  DAHK'A    DK   KACONIS 

Mission   ux t r;i Mrdiiiai re  aux 

Ligues    (le    Suisse    par    délégation 

du   vi»>ointi'  de  Turcnnc 

.luin— Juillet   1591 

Lettres  de   créance  (dp  Turomiej  : 

Francfort.   12  Juin. 

IDi'iM.aiulc  cU'  secours   Hnancicrs  et  iiiilitîiiri'sl 


St-Aicli.  Hiisrl.  Fiiiiikr. 
.MlKi'iii.  .1  1  11  i-t  :.'7 
uctolirc  IfiWii 

St-.Vrcli.  Scliaffhaiiseii. 

Il"  14  (I.eipziir.  I  juin 

Uiflli 
St-Arcli.  Bcri],  KlAI  A 

n"  7  loctobi-o,  11590) 
Alt'.  Etr.   Suissi-.  IX  17 
Ari'li.  Nat.  A'  liKi  ii"0 


MATHIEU    COIGNET, 
Sr  DE  LA  ÏUILLERIE 

Mission  extraordinaire 

du  vicomte  de  Turenne  auprès  des 

cantons  i>  rotes  ta  nts. 

Juin  —  Juillet    1591 

Lettres  de   créance  : 

Strasbourg,  29  juin. 

[Négociations   infructueuses   en   vue  d'obtenir 

lies  cantons  protestants  l'entretien  à  lenrs 

frais  de  troupes  au  service  de  la  t'ouronne] 


SI- Aroli. Zurich.  Il' liiiik- 
reicli.  29  juin  1591 1 

Aft'.  Etr.  Suisse.  Vil 
aoo:  V'III  142 


^  GUILLAUME  LAVISEV 

Mission   du  niaréclial  d'Auinnnt 

et  (les  Etats  de   HourgogiX' 

aui)rès    des    cantons    favorables    à 

la  cause  royaliste. 

Octobre   1591 

l-N'épiciation   d'une   levée    ponr  la   Boiir!.'0>rnej 


\SS.  Istr.  Suisse.  X  111, 

II.T 


15»;» 
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SUISSE  i:t  grisons 

NICOLAS   BK'[JLAKT. 

Sr  D|.;  SILLKRY 

AmhassîHlciir  .jnliiiaiiv. 

Hnjipeh   de,   rréntire   et    lettrcx 
royales: 

»<'Ullil)    dt'VJMlt    I?Olll'll.    L'II    UUIIS 
Si'iiliB,  'il  JiiiTi 
Ciiinp  lie  (;liiiiii|i.i,  7  octiiliri' 
(émaiiiM'  des  Kiaiiils  (iftici.is 

(If  la  ('oiiroiDM^i 
Sairit-Hullis,  l'O  iictolire 

li'e.iitlenie  :  .Snlcin'c 
Sources: 

AIV.     Kli-.    Suisse.     I.\     lOi;— IK!);    X 

lM-177;  XI  fti'     122:  XII  2Ô7 
Ibid.  France.  l4iio  (""2o;i— 211 
Ibid.  l'iiirciicn.  I  201  -22ii 
lliid.  Vcnisi'.  XXXV  \M    ii;^ 
Dilil.  Xiit.  f.  fr.  ;i6:!i  f"-  17.  Il:  Uàa-j 
f"H7;   là  un  f"' m    100:  /«.■/.■■•.■( 
f"i:o:  •j:ii:w  V"  ino-i'.ii 
Hibl.   In.stitut.    Ci. 11.  (iodi-fiov  -jirj 

r-  27     4i: 
st-.\rcli.    n.Tii.     l-'raiikr.    liiu-li    /■: 

:il.'i    :i.iK 
Kidu'.  Al.scli.  \'  I  2'.i5  f 


GRISONS 


.J.^an  FLORIN 
.■<i'ir('tain>-intei'|)r(''f('  ;i  Coin'. 

Lettre  roj/ale 

(i-;i|)|)i'l   (11'  fi-i'îiiico  pour  Silli'ry"): 

l'.iiii|i  d'Kpcrna.v,  13  amlt. 

Si>nr<'es: 

.\ir,  Ktr,  Suisse.  IX  147     riS:  XI  m 
Ilild.  Grisons.  I  242 
ll'iil.  Kiiirenci'.  I  220 


ISAIK   HItOCIIAKI), 

S'  DE  LA  CIJELLE 

Fliirtic.urs  iiiissifijis 

(le    ci  rc  o  us  t  a  11  c  !■    i-ii    Siiissi- 

à  l'alltT  et  au  retour 

(!<•  ses   voyages  en    Ftalie. 

Janvie.r   1592 

Décembre   1592 

Octobre  —  Novembre  1593 

Décembre    1594  (non  accomplie) 

ITeiitiitiviss  de  tlivci-Hion  à  la  frontière  tlii  Jura. 

f'avori.<ées   jiar  le  grand -duc  de  Tiiscane. 

Projet  d'un  rapproclicnifiit  entre  le»  Etats 

libre.s   d'Italie   et  d'ilelvi'itie, 

sou.-  les  aiis|iic(is  (le  l.'i   Kraiico) 

^  ALBKRT  \)V:  GONDI, 
DUC   DK   HKTZ 

Août  —  Septembre   1592 

l'IKKRK,  CARDINAL   DK  liOXIH 

Septemlire   1592 

Missions  cxtraordiiiai  rcs 
aii.\    Liyiics    (le    Siiissi'    et    (irisons. 

|Né<rociatioiiH  en   vue  de  procurer  à   la 

r'ouroniio    lie    France    des   secours    flnaiiciers 

et  militaires] 

t   HARTMANN  DK  HA UTM.AN'MS 

Mission   spéciale 
a  u  X    L  i  iï  Iles  (!  r  i  ses. 

Aiiiit—  Dr'cemlire    1592 

Lettres  rie  créance:  Epcniay,    l."5  août. 

[Défense  des  intérêts  frani,-ais  en   Uliëtie, 
menacés  par  les  intrigues  inilaiiaises] 


.\ir.  Ktr.  Siilmte  IX  110. 

■  II.   114,   124.    I0:i:   X 

i.'i».  171:  XI  \»; 
/')id.  Veiiise.XXXVlïs. 

I.1I,  174     IK6 
Ibid.    Florence.    I    198. 

201.  22H 

Ibid.  France.  14901* ïl» 
Rilil.    Nat.    f.   fr.   ï.l /// 

f""  1411.  Itlli.  I»ï 


.Kir.     Ktr.     Suisse.    IX 

116     2(17:     XI    KÏ—iWlB 

/fcW.Flurence.1 217  — 2(11 

/')(■</.  \enise.  XXXV  ll:l. 

1«7 
Ibid.  France.  iliK)  ftW 

Hibl.  Nat.f.fr.3«ï«f"S.l: 
:I9H0  f»  368  ;  !t38i  f ■•■  ït). 

.■)2:  snse  t—  isi).  tvi. 
221  :  /.".  i;n  f»77  ;  i^c.io 

f""    172V».     1H7;     Coll. 
l'Iniranilc  3M  f>  it3C7 


Alt.  Kii    .-^uis.,,-   IX  u.". 
I7."i.  17K,   Isa.  210:   XI 
.■>(i.  s:..   III.   Hi\.   172 
Ibid.  Florence.  I  iU 
Bild.  Nat.   f.   fr.  ïJWtf 
f"  l,S7 
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SUISSE  ET  GRISONS 

NICOLAS  BKULART. 

Sr  DE  SILLERY 
Anihassad(^ar  ordinaire. 

Rappels   de  créance   et  lettres 
royales: 

Chartres,  11  et  22  jaiivi.r 
Mantes,  21  avril 
Saint-Denis,  25  juillet 

Résidence  :  Soleure. 

Diète  de  Solenri'.  i  ,,.  ,      ,,      ,    ,.,.,,,. 

A  Ka(l<'.  lî— 12  (  Afl'.  Etr.  Suisse.  I.\ 
juillet  I      20<i;  XII  237 

A  Bade.  1"— 5  (  .\ff.  Etr.  Suisse.  I.X 
octobre  l      225;  XII  237 

lAvcc  les  ducs  de  Xevers  et  de  Retz 
et  le  S'  de  La  Verrière; 

Sources  : 

Atl'.    Etr.    Suisse.    IX    170—271;    X 
182— 2211;    XI  124-205;    XII  2:17 
Ibid.  France.  141)0  f»"2(Hl— 211 
Ibid.  Genève.  I  235—241 
Ihid.  Florence.  I  22S— 2K0 
Ibid.  Venise.  XXXV  1C9— 205 
Bilil.    N.Tt.    f.  fr.  seii)   f»  107;    :ii!J4 
f"  51  ;    :te26    f'"  111,  42,  41  ;    3646 
f"51;  3.«2.'i  f>  inc;    3986  ("•  194— 
222,  23:i;    3987  f«- 11— 1.1.  39.  194; 
3988  f""  20— 128;  Uai7  f  "  100- 
103;  23  610  f""  193—201 
Hibl.   Institut.    Coll.  (iodefroy  262 

{■"  :)5  -40,  55—73 
Eidlf.  AbSCll.  V  315-  .S27 
Arcli.  Frilxiuifç.  (France.  20  avril) 
St-Arcli.  Bern.  Fniulir.  Hucli  II :.T  : 
M  1S7,    439,  441,  527;  III   107 


GRISONS 


Jean  FLORIN 

secrétaire-interprète  il  Cciiro. 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  3986  f»  rjf. 
.\ff.  Etr.  Suisse.  X  16k 
rbid.  Florence.  I  25:; 
Ibid.  France.  1490  f»  20i; 
Ibid.  Urisons.  I  254 


#1  PIERRE  DE  LFBKRT 
^  ETIENNE  >IILLKT 

Mission    extraordinairt;   en    Siiissf 

de   la  part  des  t-iiefs  du  [larti 

royaliste  en  Bourgofjrne. 

Mai— Juin    1593 

[Négociations  en  vue  d'entraver  les  ])rogn''s 
du  parti  du  la  Ligiif  dan.s  lu  Suis.-ip  primitivo] 


-f    BALTHAZAR    DE    CRESSIER 
.Mission  auprès  d<i  ]'évê(|Ur 

et  des  dizains  du  Valais, 
de   la    part   du   S''  de   Sillery. 

Juillet   169  S 
Instructions:   Soleure.   20  Juillet. 


CHRISTOPHE  PHI  LIPPE 

DE  SENNETON. 
S'  DELA  VKRRIKRK 

Cliarles  de  PLAYS  . 

Mission   extraordinaire 

aux  Ligues  de  Suisse. 

Milieu    de    Septembre  — Fin   de    De'cenûire 

1593 

Lettres  de   créance: 

Fontainebleau,  6  septembre. 

Instruction:   même  date. 
[Mi.<c  en  marche  d'une  levée  de  troupes  suis.ie.s] 


ALBERT  DE  GONDI,  OLC  DE  RKTZ 

Mission   extraordinaire 

aux  Ligues  de  Suisse. 

Septembre —  Décembre   1593 

(Négociations  pour  obtenir  des  cantons  une 
levée  (le  six  mille  houimesl 


Afl'.  Etr.  Suisse.  IX  iv:. 
.li>urnal      île      Gabriel 

lîrcuni't  'éd.Cîarnier. 

I  310 


Aff.  Etr.  Suisse.  IX  20'.i 


.Vir.  Etr.  Suisse.  IX  2is. 

219.    223.    24».    271  ;     X 

205,  207;     XI  les- 176 
Hilil.    Xa.t.    f.    fr.    9ii8ù 

t-   Hl,    117,    187,    208; 

3!tS7  r»i);   77  837  f°40; 

Clairanilr  388  f»8:i67; 

.■*0  Colb'  18  f"i;7 


Air.   K(]\  Suis.se,  IX  221. 

:.'25,   2.19,  242,  249,  2l)7: 

X   158;  XI  182.  195,  20i; 
Ibid.    Florence.    I    231. 

25(!.  257,  2«2.  2H4 
Ibid.  Venise.  XXXV  197 
Bibl.    Nat.    f.    fr.    SCÏi 

f»:i3;  398G  t"'  18».  212, 

221 
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IIS  i)K  ciuxzA(;ri:(.'LK' 
DUC  i)K  XEVEKS 

Mission    extraordinaire   en    .Suissi- 

et    il  11  X   (J  r  1  so  n  s. 

Cnininctireiiicnf  d'octobre    1693 

[Iiititi-    le    Corjin    liflvétiqui-    à    accorder   des 
levées  nu  roi  et  m  en  refuser  à  In  Ligue] 

A  lIAIe,  le  .10  .«eptembrr 

A  Zurich,  le  .'I  octolire 

A  l'OHChiavo,  le  lï  octohr' 

X  .lOSEI'II    ni'  CHKSXR, 
S'  DE  LA  VIOLETTE 

Mission   extraordinaire 

;i  II  |)r«>s  (le  la  réiuiMl iquc  de  (Jenève 

et  des  cantons  protestants. 

Octobre  —  Décembre    ln93 

fjettres  de   créance: 

Fontainebleau.   7  septcmbi'e. 

Lettres  d'introduction 

iiiii|irè»  de»  vantons,  par  Sillerv): 

Soleure,  7   novembre. 

K>l   i-liarjré  de  ra.ssurer  les  protestants  »iiis>e:- 

i|irin(|niétait  l'abjuration  du  roi  et  de  les 

exhorter  à  ne  pii.s  iiliamliinner  (ienèvej 


Atr  Ktr.  SiilBse.  IX  S»: 
X  211»,  207:  XI  I6.'>. 
iwi.  toi 

Hil)t  Snt.  f.  fr.  H6?7 
f  10.1:  J»*«tf  f""  n«- 
KW:  4esr,  ^•  »-»i: 
500  Colb   Ht  PMT 


Aff   Ktr  Suisse.  IX  105, 

Î33.  Ui:  Ï47.  ÏB«:   X  ïl. 

13>:.    306:     XI  lAZ.  l(i&. 

172,  ÏOl" 
Hitil.   Nul.   f.   (r.  ISO*e 

f«316 
st-Arcli.  Ilosel,  Frtiikr. 

Il  I  11500-161)8)    ' 
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ÏSUISSE  ET  GRISONS 

NICOLAS  RRULART, 
Si  DK  SILLERY 

.Anib.Mssadeiir  ordinaire. 

Lettre.i  royales  et  rappels  de 
créance  : 

Saînt-neliis.  l;l  tnnrs 
l'aris.  13  11  1!)  iivril 
Saint-ljennain-eii-liiiye.  il  mai 
Paris,  ie  octobre 
s«int-Gerin»in-e./L.,  S  et  >7  noV* 


X  JEAN  BERAUT 

Mission    a  u  p  i"  è  s    des   c  a  n  t  o  n  s 

en  t  liol  ii|  lies  de   la   part   iln 

j;-o  u  V  e  )■  n  e  u  r  et  des  é  e  h  e  v  i  n  s 

i^rueurs    de    la    ville    de    Lyon. 

Janvier — Février   1Ô94 

Deiuiiiiilo  de  secours  militaires  et  tiiiiin>'i«>rsl 


Kiiltr.  Al>»ch.  V'  3»4n. 

335  »■ 
Bibl.   Sal.  f.  fr.  /«ira 

f»lï5 


I 
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Commission 

(pour  traiter   de  la  paix  avec  le 

duc  de  Savoie): 

Camp  devant  Laon, 

;îO  juillet. 

Résidence  :  Solfurt'. 

A  Bade, -'H mars—  j  Aft'.  FAr.  Suisse.  XII 

i  avril  i      237 

A    XeucluUfl,  :il  (  St-Arcli.     Ziiricli. 

.juillet  I      (Fraiikr.i 

A    Ni'iicliAtel,   2^'  (  St  -  .Vrcli.     Ik'ni. 

îvoiu  I     Kranlcr.Hucli  .V^t7 

Au  cours  do  cette  année  ir)il4. 
Sillery  se  rend,  à  plusieurs 
reprises,  h  Neuchâtel  ])t>ur  y 
défendre  les  intérêts  de  la  du- 
chesse de  Louguevillc  mis  en 
])r>ril  par  la  mort  du  gouver- 
neur Wallicr.  C'est  ainsi  qu'il 
y  (ia.ssa  la  plus  grande  partie 
lies  mois  de 
noremhre  et  d<^cetiil/ii . 

[St-.\rcli.  Solutlnini.  (Fraiikr.  Covr. 
15.')!i— 1600,)] 
.  EidK-  .Vhscli.  y  3.W  o,  3.W  a 
Bilil.    Institut.    Coll.  Codefroy  Si::' 
f»  ir.O] 

Soui-ces: 

Eirtjî.  Alisdi.  VI  313— :!5i> 

Aff.  Etr.  Suisse.  VllI  105:  X  'J:!!'- 

255:  XI  20<;— 291;  XII  2-133 
Ibill.  l-1oreiice.  I  2K2— 315 
Jhid.  .411emaffiie.  II  272—275 
Ibid.  Venise.  XXXV  206-21(1 
liild.    Nal.   f.   fr.  Sh'2'J   f»  SU;    -WS:/ 

f».5.'>;  ir,r,Tii  f- I3r>— 260:  lemr, 

fis;    i6Hrj3P'i»;    20  .'*?.'»  f"  l:!:i 
Bihl.   institut.    C.dl.  (iodefroy  %'2 

f-57— li;n 
St-Ardi.  Hein.  Kniidir.  lincli  .V  117 


GRISONS 


Jean  FLORIN 

secrétaire-interprète  à  Poire. 

Aff.  Etr.  Grisous.  I  255 
IhiA.  Suisse.  XII  22-52 


4=  LOl'JS  DK  (iOXZAcrivCLKVKS, 

urc  I)K  NEVERS 

Mission    extraordinaire 

aux  (îrisiins  et  en  Suisse. 

Mars  —  Avril  1594 

[Cherche  à   «fortifier  les  lionnes  vnlontez» 

des   Suisses  catholiques   et  à  les  gagner  tous 

;'i   la  cause  de  la   rovaiitél 


^  JEAN  DE  VJVONNE, 
MAKQUIS  DE   PISANY 

Mission   extracjrdinaire 

en    Suisse    et    aux    Grisons. 

Février  —  Avril   1594 

[Même  objet  que  la  mi.ssion  du  duc  de  \e\ersj 


tf)  JEAN  BERAUT 

Mission   des  éclievins  de  Lyon 

au])rès    des    cantons   catlioli((ues 

(avec  ragrciiient  du  roi). 

Avril  1594 

[T.evée  de  quelques  com))agiiies  de 
Suisses  catholiques] 


.vit.  Etr.  Suisse.  XII  Is 

Ihiil.  Venise.  .\XXV20:> 

Biljl.    Nat.    f.    fr.  He-Jj 

P>w,:  3989  fiù~  :  le  a4j 

f»2S3 


Alï.  Etr.  Suisse.  l.\  l(J:i; 

XI  115:  XII  18 
Bilil     Nat.    f.    fr.   36Si! 

f"- 3. 10— 11)  :  .f»*»  f»207; 

ia9n  f»283 


Atf.  Etr.  Suisse.  XII  20 
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SUISSE  ET  GRISONS 

NICOLAS  HKri.AKT.  S'  I)K  SII>1,KRY 
Ambassudeur  orilinaire. 

Rappels  de   crénnce  et   iKtlres   roi/nlex: 

Pari»,  afl  mai» 
Troyes,  31  iiihI 
Auxciniii',  IK  Juillet 
('ani|i  (le  Sniiil-\V'il.  ;i  aofti 
Lyim,  2L'  et  2.1  »i'|iteiiil>re 


Résidence:  Solcure. 


A     NeiK'hrtIcI,    jiisiiii'an     miliru     ih 
JMiiviur 


A  Aîirjut.  :iO— 2n  jaiiviiT 

A  Nem-luUfl,  en  mars  et  avril 

A  Herire.  du  7  au  10  mai       .     . 

A  Macle.    I      \i   iiiillel 


/  KI(1k.  Aljscll.  V  35Kn,  :mkic 

I  St-Aicli.  Soliitliiirii.  Acta  Kraiikreicli. 

I       \M0    11100  il2  Janvicri 

'  Ih'yvf.  Annales  III  380 

(  Art'.  Ktr.  SiilKHe.  XII  237 

I  Eidtr-  AbKCh.  V  ■  3W  ';.  S"'.0  r 

i  St-Ari-h.    Zurich,    i  Kraiikr.    9    et    20 

!       iiiar»  et  :;5  avril  i 

I  lUrym.  Aniiale."  III  :i:iO 

.Vrt'.   Ktr.  Sui.sse.   .XII   ail,  2.17 

I  AlV.  Ktr.  «iil»se.  XII  2S7 

I  Kidj.-    Ahscli.  V  r.7:l  c 


A    LyiHi,   (l'aota   à   octobre.  v\  dan»    [   St-.\rcli.  Ziiricli.  (Frankr.  9  et  N  oc- 
dlvc^r.-e»     réslrtencc!     en     France  loljnO 

Ju»(|U'à  la  lin  de  l'année  |    Kids-  Atiscli.  \' '  3Hi     .lyt; 

fiO  Si'  lie  Sillery   pnnil  cdiirçr  ilii  Corji»  liplv<''tii|m>  ot  roiitro. 

di'.s  la  fin  de  Juillet. 

•■n   FriiiKi'.  où  il  iissistc  ii   la  técDiitioii  îles  llllll)as^;l(l('nr^  ,<iiisso.*. 

Il  conserve  lo  titre  iriiiiiliiissiuli'iir  (iriliiiaire. 
il.e  mi  aux  C(iiit"lil.  Alplieville.  .'10  jnin   I.Wii.    .Monceaux,   H'.  sc|>tenil>rc  ISSMî.) 

Jean   VICIER  * 

.f;uM,u.'s  WALLIER 

Clnir}r(''s  (l'affiiircs 

dk^  la   fin  de  juillet. 

I,e  prcMiiiiT  lie  ces  secrétairoa-triiehoinoiits  se  roiul  toutefois  à  Lvon. 

où  on  le  retroin  e  ,ivce  les  iinilia.ssadeurs  suisses  en  octobre  159"). 

(ICid».'.  Ab.'icli.  V  MO) 

Soiircex: 

AIT.   Kir.  Suisse.   XI  292     ;167:  XII   lit— 2.1IÎ 

Bllil.  Nat.  f.  fr.  tr>5Ti!  f"Ml-K3;  t'oll.  Ou  Puy  «7.'î  f  148 

Hilil.  Institut.  Coll.  Godefrny  3iSS  f^' 117-208 

Kiiitr.  Alisch.  V  S.">8-SW. 

.Vroli.  Krllienrir.  iKrance.  1»  mai  LIMi 
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GRISONS 


Jean  FLORIN 
secrétaire-interprète  à  Coire. 
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SUISSE  ET  GRISONS 

Joan  VIGIER 
Jacques  WALLIER 

se«Tétaires-triu'heiiieiits 
Chargés  d'affaires. 

Rapjjel  de  créance: 

Abïieville,  30  juin. 

Résidence  :  Soleure. 

Wallier  à   J^ade.  commencement  ilc    i    „.,  .    .,       „   .  _ 

juillet  I 

Wallier  à  Zurich,  milieu  de  juillet  .  .  .     .AIT.  Ktr.  Suisse.  XII  281 

Soui'ces: 

Hilil.  Nat.  f.  fr.  IMiio  f ■<."!:',  liUi 
Air.  r';tr.  suisse.  .Ml  L'fil 


Jean  FLORIN 
serrétaire-iiiferprète  k   Coire. 


1597 


SUISSE  ET  GRISONS 

.i-.ni  VICIER 
JH(!i|ue8  WALLIER 

«r<TétBii-e.s-iiit(>r|in''tcs 
Cliarg('s  (l'attiiircîs. 

Résidence  :   Soleun;. 

Li's  (Iciiv    iliaifriV  <l';{rtiiir(.'s  eonutTvi'iit   leurs  fdiietion.-    iii-i|iiii  la 

fin  de.  juillet. 

i;))iii|iic  de  Tarrivée  ii  SdliMiic  ilc 

FKAXrois  iiOTMAX,  s>  DE  3IOKTKF(>NTAIXE. 

Instruction:   Paris,  22  Juin. 

Lettrex  de  créante:   Paris.   19  et  2'1  juin. 

(Li's   lettres    (le   eréancc    du    22  juin    servent   en   niêini>  temps  île 
lettres  de  rappid   pour  le  S''  de  Sillorvl 

Résidence:  Sohîiire. 


A    lliiilc.  il  cl   u   iiiivniiliii. 
Aux  Grisons,  vers  la   Hu  iliirtolire 


Ki(i>.-.  AIim;1i.   V  1    là»  Il 
Mercure  friiii(,'t»i:*.  t,  \-  j». 


Sources . 


HiiiK,  AliKch.  \«  .14r. — IBK 

St-ArcJi.  Zdriph.  iFruiikr.  II.  25  >'t  ;H  juillcl,  ••5  septenilirc.  ih  iieveiiilire 

St-Arch.  Hasel.  A  H  4— 13  (<  '20  aoftt.  '■>  et  S«  »«i>teiii|pri) 

Arcli.  ville  de  Sioii.  (Corresi).  Kraiire.  1510     IiiOl.i  :il  Jiilllel 

St-.\rcl\.  Rerii.  Kraiikr.  Bucli  E  IS9 

Bihl,  Xat.  f.  fr.  8«S  f»7i):  /.".a/X  r»I4l;  Coll.  Brieiiiic  lo!)  P>  1 

.Voiiv.  Ac(|.  fr.  lOS  f»  IM 


GRISONS 


.Iran  FLORIN 

-ocrétiiirt'-interiiri'te  11   Coire. 
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SUISSE  ET  GRISONS 

KRAXrols  IIOTMAN.  SM)E  3I(>KTKF()XTA1\E 

Ainl);issad(nir  ordiiuiire. 

Hapjjela  de  créance  et   lettrex  rni/nles  : 

Taris,  1 1  et  21  Janvier 
AiiKcrs,  14  iimrs 
Rennes,  Il  mai 
Pari»,  13  juin 
Paris,  14  et  20  juillet 
Mcmceanx,  6  aiiût 

Résidence:  Soleurc. 

A  Hailc,  5  avril l'.idf.'.  Aliscli.  V  Ui-i  h 

A  Ha.le.  tin  ,1,.  Juin     e„,„-    ,    ,.i„.    ^,„,„    y  .  470 /. 
nienceuient  de  .luillet       I 

DiMe  <le  Sdlcnri',  7  auftt  .  .     Eiclfr.  Aliscli.  V   177  n 
Soiivcen: 

Alî.  Ktr.  Suisse.  XIII  H».  262.  303 
Itilil.  Instiint.  loll.  (iodifroy  2i;»  \i.  llo 
St-Areli.  Ziirii'h.    Krankr.  II.  7  mai.  6  el  17  uuliilne 
St-Arcli.  Kern,  (l'rankr.  lUieli  E  .'ilô;  A'  14i),  1551 
Arcli.  KrihourK.  (France.  13  et  22  .iuin,  13  août; 
i;i(li.'.  Miscli.  V  4B2     is;. 


GRISONS 
.TeMii  FLORIN 

spcrétiiire-interprc'tp  n  f'oir 


I  .>9» 


SUISSE  ET  GRISONS 

FRANÇOIS  HOTMAN,  S' DE  M()RTKK()NTAI\K 

Ambiissadeur  ordinaire. 

Rap2>(4it  (le  créance  et  lettres  roi/alen: 

Paris,  17  février 

Siiiiit-iiermiilii-eii-La.vc,  S  niivciiiliii' 
l'îiris.  ii;  novcnilirti 

Rénidence:  Soleure. 

A  Haile,  M  ft'vriei' i;ia;r.  Aliscli.  V  v.a  c 

i/aiiil)iissa(l(iiir  rontre  en  France,    en  vi;rfu  il'iiii  <-iiii;,'i''. 

en  iiiarn, 

iKniii,  Ki'iiiiciii.  lilzii  XXVIII.   ïl  iiinr/.<i  IBW'i 

;i|)n''s  avoir  luiifii'  los  services  de  l'airiba.<<6ado  à 

Jean  VICIER 

.Jac-iuos  WALLIER 

Chargés  d'affaires  ad   iiitci'iiii. 

Marx  —  .V  /  Décembre. 

\a-  S'  ilo  Mortefoiitiiinr,  sur  le   |iniiit  do   rojjiigrKT  .son   |(osto, 

loinl)o  iiiidadc,  oi   itiiremtire.  ft  .se  voit  contraint  d'ajoiirni'r  son 

retour  au.\  Ligues. 

Sources  : 

KidK.  Aljscli.  V  '  isi;)    51,'> 

St-\roli.  Hcni.  Krniikr.  lliicli  A'  16",  1B7  :  A,' .VU 
Sl-Arcli.  ZUricIi.  (Kniiilir.  7  novcmliroi 
Arcli.  Kril")in«.  (25  jinivier.  l!l  fcvrli'n 
llilil.  Njl.  f.  fr  ir>90<i  t«  Ml 


GRISONS 


■h-m  FLORIN 

s('i-ri''lain'-inter|ir(''tc   à   (.'oirc. 

AtV.  l'ilr.  (irisons.  I  ïtii 
Hil.l.  Xiit.  t.  tr.  î:,:ioo.  iKlorin.  Si  ili'n^iiihro' 
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SUISSE  ET  GRISONS 

Jean  VIGIER 

Jacques  WALLIER 

Chargés  d'affaii'es  ad  intérim 

Jusiiuaii  <oiiini''  de  février, 
r|)(Mjui'    (lu    retour    eu   Suisse  de 

FHAX(,'OIS  HOTJiAN, 
S.  DE  >1(>RTEF0NTA1M': 

Ambassadeur  ordinaire 

jus(|u'au  28  mai. 

jniir  lie  s;)   nicirt.  survenue  ;'i 

Soleure. 

>  Kr.iri,  Fraiiuiii,  tilza  XXVIH,  12fi'vrier. 

Kirtjr,  Aliscli.  V  543  c 

Sources: 

Bilil.    .Sut.    f.    fr.    16S9H  CM  niiu>  : 

15  900  f»30(< 
EiriK-  Absch.  \'  '  Sï'.i  a,  â)."î  <• 
Arcli.  Krit)Our»r.  (Kraiice.  l'.i  frvviur,. 
St-Arch.  Luzerii.  fKrîiiikr. Gt-saiidtt'. 

l'.i  février! 

Jean   VIGIER 

Jacciues  WALLIER 

Chargés  d'affaires 

du  28  jïMi- — au  commencement 

d'août. 

Lettres  royales  : 

Paris.  '.)  juin. 

Résidence:  Soleure. 

Vigier  à  Kadi.  fin  i 
(le  juin  «t  coin-  I  Eiflsr.     .Alisch.     V' 
mencement   rtc  |       '>i&  d 
juillet 

Sources: 

Bibl.    Nat.    f    fr.   Jôf)9;)     1"  avril 

IfiOO):  là  000  f  281 
Eiclu.  Absch.  V  '  541  c,  i45  d 
St-.\rch.  Lnzerii.  Frankr.  Gesandte. 

(2  juin! 
Arch.  Fribour^.  (France.  22  maij 
St-Arch.  .\arau.  Absch.  Acta.  t  XIII 

«9  juiui 
d'EttaViiyer.     Hist.    (iréneal.    lie    la 

maison  de  Vicier.  ]).  47    18 


-)-  JEAN   VHilEH 

Mission   ex  t  raoï'ilinairi'    l'ii   \'aliiis. 

Octobre   1600 —  ./onricr   1601 

Lettres   de   rréniifi-  : 
Aiuicey.   7  octobre   1600. 

[K.st  cluirp'  de  eouibattre  les  ineuées  espagnoles 
]iarini  les  dizains] 


d'EiUivayer.      Hisiitire 
jrenéal.    des     Vicier. 

f>.  18,  ;')! 

niid  Nat.  S.tr.ieoin  P.'> 


MV^'AiX  DE  Vir 

Amhîissadeur  oi'din.iiic. 

l'iiif  son  l'iitrôe  i'i  Soli'iiii'  mii 
lOiiiineiiceiiient  d'amit. 

hmlrurtinn  :  L\iin  ,  29juillrt. 

I Mires  dt'  créance: 
Lyon,  27  juilU^t. 

Lettres   rni/nles  : 

l':ilis,  »  juin 

(Choix  uiiiKiiU'r'i 
I  iiiiniln'ry.i!»  iioiU 
liiiMiolili',  17  Miîiiteiiilii'e 
Annecy,  7  octohr*' 
('lmml)iTy,  u:)  ocliilirc 
Corintlie-les-(.'hnnibcry,  10  nov'"' 
in|i  devant  le  fort  Siiinte-Ciitln- 
rlne,  4  et  6  déceniliir 


1^ 


Résidence:  Soleur(^ 

Bude,  nu  com 


nu'ncfinent 
il'iicdil.re 


Kid»f.     Ali.Hcli.     V 


»'?0M?7 


Itilil.    Niit.    f,   tv.  1NS3    f>  6:i ;  i<; 0Ï7 

f<  û;  Hiienne  f'IX  'i.  ii; 
Kidn.  Aliscli.  V>  5-15    550 
Atf.  l'Itr,  SniSHi'.  IV  i>u\>\i'  xa 
St-Arch.  Zilricli.  i  Knmkr.  V.  l'Jiiiii'il, 

M  et  .10  octolirc,    lô  et  S7  no- 

venitire,  24  décoinlire) 
St-Aicli.  IiUzern.(Fi'anlcr. (iesnndli'. 

la  aonti 
Si-Ai'cli.     ScliiifVliiHisi'n.     (Kninki-. 

li  11.1)  lit) 
Areh.   Frilmui-K.   (Franei'.  ■.'2  acifit, 

i::  et  2.-.  iictol>i-e) 
Arcli.  Valais  (Correxp.  avec  Fiance. 

I(i00     llisci;    12    a«nt    et   '.i    sep- 

lenihre 


■F    J*-') 


RISONS 


Jean   FLORIN 
nWairi'-iiiti'i-|in''t(»  k  ( 'oin 
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1601 


SUISSE  ET  GRISONS 

MÉRY   DE   Vl(" 
Ainbassadciir  ordinaire. 

Rappels  de  créance  et.   lettres 
royales  : 

Fontaine]*leîtu.  2  mai 
Paris,  ni  di'ceiiiln'e 

Résidences:  Soleurc  et  Coirp. 

Kn  Suisse  I. Soleurc) 

(In  l**""  janvier-  au  commcnceni'  rVavrii 

Vfl'.  l-:tr.  Suisse.  .\II  274       ISibl.  .\iit. 

t.  fr.  ,-,âi!8to-l. 

Dans  la  Forêt-Noire 

du  10  au  30  avril. 

[Jean  VICIER 

Jacques  W ALLIER 
(îliargés  d'affaires  ad  iiiteriiiij 

[Bilil.   Nat,  f.  fr.  Ji;0/-J  f"-115.  .10.11 

Ku  Suisse,  (lu:JOa\ril  au  17  oetnhrr 

[à  Bade,  (lu  10  au  20  juillet] 

Eidsf.  .Miseli.  V"  :,»■; 

St-\rcli.    Zurich.    (Fraiikr.   20  .juillet 

.\rch.  Fribotirfr.  (France.  20  juillet} 

[à  lîade.  15  octolire] 

.\rt'.  Etr.  Stiisse.  XII  WHi 

Eidjr.  .\l>scli.  V'58i. 

.\u.\  Grisous,  du  17  octobre  au  9  nov*"' 
liibl.  .Nat.  f.  fr.  34sriP>3. 

Kn  Suisse,  du  3novenil»re  au  17  (b'c*"" 
.\ff.  Etr.  Suisse.  -XII  270:  .XIV  41 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  te 027  f"ll. 

.\ux  (Trisons.  du  17  au  :il  (b'cembre 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  ,WW  f"4  et  Ï5. 

Sources  : 

kif.  Etr.  Suisse.  IV  suiip'  272,  2kn. 
280,  32H:  XII  S«!i,  27ii 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  .WS.v  f»  s.  4,  21,  25: 
s-,e-j  t" 47  :  3SST  f  m; ;  r>5t;8  f» 7 1  : 
lôsua  f"»  367,  :ii;9:  teonT  f"-9 

l.'i;    JG  g-IS  {■■' lib.    119.  .103,  .115: 

16  946  f""  2ti.i     291;  1.1 19«  f>512 
Bibl.  Institut.    Coll.  (indefroy  S6:i 

f»52 
EidK.  .\bsch.  V  5G"    .îtiG 
St-.Vrch.  Beru.  Fraiikr.  Bucli  lfiH:\ 

601 
St-.\rch.  Zûricli.  Irankr.  (avril  1601) 
St-.\rch.  lAizern.  Frankr.  Gesandte. 

(17  août) 
Stiftsarchiv     St-Gallen.     (Frankr. 

6  décembre) 
.\reh.  Fribourg.  (France,  s  f('vrier. 

29  mars,  fi  et  20  juillet.  17  aciftti 


NICOLAS  BKUI.AKT, 
S'  DE  SILLERV 

A  n  1 1  )  a  s  s  a  (  l  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  1 1  i  n  a  i  i  ■  i  ■ 

aux   Ligues  Suisses  et  Grison.s. 

5   Septembre  —  31   Déremhre   IfiOl 

Instructions: 

((•(imimine.s  au  dm;  de  Hiroii  et  im  S'  dd  Sillery) 

Saint-(Terniain-en-La yc.    17  août. 

Lettres  de   créance: 
Saiiit-Gerinain-en-IyM ye,   17  août. 

Rajrpel  de  créance:  Paris,  Ki  (h'ceinbre. 

(Nc'gociiitions  du  r(Mi(iuvolleineiit  de  rallisiicc 

f'r;(iiC(i-siiiM.te] 

A  l,\on,  en  juillet Eidif,  .\bseb.  V  5(i7 

,   ...  ..,  .  I    .^ff  Kti".  Suisse.  IV  suiiii' 

.\    1  royes,  24  août  ,  ._ 

.\  Soleure,  du  .5  sept'"  au    (    .\lî'.    Ktr.  Suisse.  XII  21:2. 
milieu  d'octobre  l       2i;7 


A   Bade.  15  octobre 


.\  S(dfure,    di's    le  24  oc- 
tobre 


Air.  Etr.  Suisse.    XII  209 

Art'.  Etr.  Suisse.    XII  27K 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  S48<J  f»24 
8t-Arcli.     Bern.     Frankr 
Bneb   H  561 


Sonrces  : 


Art'.  Etr.  Suisse.   Xll  202     28,".;   I\'   supi.'  271     3:;» 
Ibill.  Klorenee.  Il  3«    42 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  :tl8!)  f"  24,  25;  mosi  f  13 
Bibl.  Institut.  Coll.  (îodefroy  -je.'!  t"'  13    .52 
St-Arcb.  Beni.  Frankr.  Buch  11  .501,  569;  Jl  407 
St-Areli.   Luzern.    Frankr.    Gesandte.  (31  oetobn;! 
Eidjf.  Abscb    V<  .574     .5S6 


CLAUDE  LE  SERGENT 

Mission   t'inanrière 

aux  IJgues  de  Suisse 

depuis  Août   1601. 

[l*i('']iiirati(in  tinanei(''rc  du  renouvollcineut 


de  rnilianeel 


Afl'  Etr.  Suisse.  .MV  171 


m 


i«oi 


41. 


GRISONS 


.1. •,•,:!  FLORIN 

rri''f:iii'n-iiitiT|iri''l('  h  (,'oirr, 


SUISSE  ET  GRISONS 

M  EH  Y   1)K   Vie 

Im hjis.safl<Mi r  i )ri  1  ii i ;i  i n ■. 

ip/ii-ls'   lie    cvéamo   et   leftrr.s 
.^_  ro unies  : 

m^.'iris.  IK  l'I  27  JnnviiT 
orli'iius,  21  avril 
Kiiiitninelileaii,  3  juillet 


Wmt 


m 


Résidencen  : 

Soltiure  et  Coire. 

flrinmis.  1        (Ait'.  Ktr.  Siiissi'.  X  1 
ïii  j.'iriviiM-  I     M 

Il  Suisse.  iOjiiiivior    aoimir> 

|A  liiiilc,  i7  iiiarsl 

Kidlf.  Ahsdi.  V  I  ôWh 

Cdll    (iodcfroy  S6U  fXxi 

HihI.  Niit.  :N(i!i  P>Ai:  ir,:<77  f\:•^ 


Aii\    Grisons.    80    |  Hilil.  Nat.  f.  fr.  «./«.'< 
mars -lin  d'avril  (     f"  11  ;    /«osr  t»  22 

En  Suisse,  tin  d'avril     82  septiinlire 

Kle,  pendant  lai)remière  >iuin/aiiie 
de  Juillet] 
EidK-  Aliscli.  V  BOUfi 
reh.  Zflrich.  (Krankr.  13  jnillei) 
Ilibl.   N'nt.  f.  fr.  160-27  PU 

Lp  2y  s('/>feiiihn;  iVléry  ilc  \'ic 
quitte   siui   poste,   pu  \  ertu   d'im 
j^H»)ligt>,   iipros  avilir  eoiific' 
^Tr'.a  xTvice.s  do  l'aiiibassfiiic  :i 

.Jean   VIGIER 

Chargé  d'affaires  ad  iiiteriiii 

ile/iuix  le  22  septembre. 

dtres  de  commission  : 

,Illill,v,  2  septi'nilire. 


+  JEAN   VI(;iKI{ 

Mi.SKioii  spi'^ciiilc  «'Il   \iilai». 

Dévemhre.   1601 

.\liii  i|r  priivoquer  railhi'-sioii  île  ee  piiy»  au 
«  renonvolloini'nt  »| 


160^ 

XICOLAS  BRrLAKT. 
S'  1)1.  SILLKRY 

A  m  l);i  ssad  cur  ex  traordiiui  iri' 

aux    Ligues   Suisses    «t    (îrisoiis; 

(Missiiiti  ooiitiiiiii't») 

f-'  ■/anrier~-26  Mors   1602 

Jiappels  de  créance  : 

Paris,  26  et  27  janvier. 

IRi'iioiivclloiiii'iif  de  r.Mlliaiice) 


CHARLES  DE  (iONTAUT, 
DUC   DE    HIROX 

. \ m l)assadeur  extraordinaire 

aux    1/igues   Suisses   et  Grisons. 

((  'hi'f  do  la  mission) 

24  Janvier— 10   février   1602 

Lettres  de  créance  : 
l'a  ris,   1(5  déeemhre   1601. 

Rappel  de  créance: 
l'uris.    18  Janvier   11)02. 

liixtriiction   (eoiiimuiio  avec  le  S'' do  .Sillorvi.- 
Sa  i  il  t   (i  erinaiu-e./L..  17  août   11)01. 

Commission 

(pour  lo  roiiouvellemeiit  de  l'alliaiu'o): 
l'aris,   16  décembre   1601. 


Air    Ktr.    SuijiM..   rv 

im.l     N'ai,    f     fr     /';.'</.-, 
1^  2.V.I 


A  If.  Ktr.  Sulime.  V  oupii' 
Janvier— mars i;  XIV 
11     l'.l.  I.M     1M7 

Hihl.  Nat,  f.  fr.  :i-/S!i 
f"  87  —  31  ;  15  «77 
r°'  a-  :n:i  :  /.•.  ms 
f"'67.  ll«:  t6«nt-\0. 
14:    i:>HS!i  {"'  101,  i(M 

Kibl.  hiKtilut.  Coll.  (iii- 
delrny  Ï6VJ   r-  77-1» 

St..\rcli,  Hem.  Krankr. 
Huoh  B  677 

AroIi.Friliinirir.lKraiife. 
11  fi^xrier.  U  iiiarsj 

Kidjr.  Alisc-h  V"&km    -m; 


AIJ'.Ktr.Suisse.lV  sii|i|i' 
2M    .1ÏS:  .\IV  15S 

Bibl.  ,Xat.  f.  fr.  tr,:,:i 
f>  «2:     IHH^ù    f"   291: 

i:8r,H  r»2Sv'> 
liidpr.    Aiiscb.   V   :ao. 

5«7.  591     59» 


416 


1608 


Sources  : 

Aff.  Ktr.  Suissf.  XIV  41,  153:  V 
«npp'  (Il  février):  Grisons.  II 
1  et  2 

Hihl  Nat.  f.  fr,  a48i)  t"  »-22;jr,r,7T 
(■"  11.  51  liiiic.  n""):  isetj  f""  11. 
114:  MS.9.9  (29  janv.,  isjuim: 
t>;027  1""  18—40  ianc.  .n""); 
/ti!)4ô  f»  293;  17  Tes  f»  11« 

Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  «en 
f»'  36,  77:  284  f"  IB 

St-.\rch.  Zdricli.  l'rankr.  (20  mai, 
2.  Iii.  is,  21,  2fi  juin,  18,  19, 
2B  juillet,  1  et  22  août,  7  sep- 
tembre) 

St-.\rch.  liern.  i^ankr.  Bueh  III 
114,  115:  7?  577.  621:  .B583-  ."i«9; 
//  63,  65,  71 

.Vrch.  Fribourg.  France.  (14  mars. 
30  mai,  12  Juin.  1"  et  28  juillet. 
17  août) 

Kirti:.  .\hsch.  V  588  -615 


GRISONS 

.Jean  FLORIN 
secrétaire-interprète  à  Coire. 


CLAUDE  LE  SERUENT 

Mission  l'inancicTe 

aux    Ligues   de   Suisse 

I  continuée) 

Janvier  —  Septembre   1602, 
puis  en   1604  et  1605. 


^  CLAL'DE  TONNARI) 

Mission  à  Berne. 

de  1  il    part  de  L  e  s  d  i  g  u  i  ê  r  e  s. 

Septembre   1602 

[Incite  les  Bernois  il  veiller  sur  Genève,  inenaci 
par  le  duc  de  .Savoie] 


.\ÏÏ.  Ktr.  Suisse.  .\IV   171 

st-.\rcli.  Hem.   Frankr. 

Hueti  E  BS9 
.\reh.  Nnt    A'  101  ii"  6 


Douffias  et  Roman.  .Vo- 
tes et  corrcsp.  de 
I.esdipuiéres.  I  439 


160S 


SUISSE  ET  GRISONS 


Jean  VIGIER 

Chargé  d'affain-s  ad  intérim 

du    ./"'■  Janvier  aux   derniers  Jours  de  Mai 

(Mission    continuée) 

[KiilK.  Aliseli.  VI  BS3  zu  !  —  d'Ettavayer.  Hist.  ttéiiéal.  de»  Viifier.  p.  41i| 

soit  jusqu'au  retour  en  Suisse  de 

MÉRY   DE  Vie 

Ambassadeur  ordinaire. 
Rappels  de  créance  et  lettres  royales: 

l'aris,  15  janvier 
Verdun,  10  mars 
Fontainebleau,  4.  7  ut  14  mai 
Saint-tTermBin-en-I.a.ve,  lO  anfii 


160S 


Résidence»:  Soleure  et  Coire. 

A  Lyon,  ver»  la  ftn  d'avril 
[EfdK.  AliBch.  V«  8:l«6.        IIIW.  Nnt.  f.  fr.  ir.HD»;  :i4»u  f»SI| 

Kii  Suisse,  (lu  ïB  mal  nu  ï)  Julllot 

[Diète  (le  Soleure,  l  Juin.  (KUijf.  Abscli    V>  «8»)  | 

[A  llttde,  au  commencement  de  Juillet.  (Kld»r.  Absch.  V  ftMli] 

Aux  Orisonx.  du  ti  Juillet  au  (i  septembre 
(Kniri.  Orisoui.   til/,11    II  128  Jullliti      Dibl.  Nat.  f,  fr.  îeot7  t»f.ï] 

Kn    Valais,  du  1!  au   ift  septembre.    |Blbl.  Nnt.  f.  fr.  aiao  f""  «3.  (H) 

iCn  Sui8«c,  depuis  le  15  septi^mbrc  &  lu  lin  de  l'année 

(A  balle,  vers  le  milieu  d'octobre.  (Kld(?.  Abscb.  V  ««7  d. 

Mibl.  Nal.  f.  fr.  3490  f"  lih         St-Arch.  Bern.  Kniukr.  «ucli  K  tl06)] 

f'n  raliHniic(>  de  l'ambassadeur, 

Jean  VICIER 

est 

Ch&T^(-  d'affaires  ad  intérim, 

Il  SoJeiire. 


Sources  : 

Hibl.  Nat.  f.  fr   H4»0  f""6I— 76 

lhS99  f»375 

le  027  f  °"  .lO-  55 

ie94r,  f»35.T 
Mél.  Colb'  XXI   lïO 
BIbl.  Institut.  Coll.  Oodefro.T  se4  t-  ci,  «& 
KidK.  Ahsch.  V'i  «SU-ms 
St-Arch    Aarau.  Absch.  Acta  XVI 
Arcli.  Kribourtf.  'France.  5  octobre) 
8t-Arcli.  7.UK   (Krankr.  22  sept.) 
Ht-Arcb.  Bern.  Krankr.  Bucb  K  6US.  0»7 


GRISONS 


Jean  FLORIN 
.•secrétaire-interprète  à  (.^oirc. 
Bibl.  .Nat.  f.  fr  m  900  f»  301  ;  le  94ù  r' 363 
Frnri.  Drisoni.  II  (l.'i  Juillet» 


27 
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1604 


SUISSE  ET  GRISONS 

MÉRY  DE   VI€ 

Ambassadeur  ordinaire. 

Rappelu  de  créance  et  lettres 

royales  : 

Paris.  6  avril 
Monceaux,  22  juillet 
Kontaiiicbleaii.  13  noviml)rp 
Paris,  16  décemlire, 

Nourelles  instructions: 
Paris,  S7  janvier. 

Résidences  : 
.Soleure  et  Coire. 

Eu  Suisse.  1"  janvier— commencement 

de  mars 

[\  Bade,  vers  le  milieu  de  février. 

(Eidg.  .\l)8cli.  V  681  d)] 

\\ix  Grisous,  du  4  au  26  mars 

Kn  Suisse,  du  2«  mars  au  13  juin 

Aux   Grisous,   du  13  juin  au  11  juillet 

En  Suisse,  du  n  juillet  au  24  août 

.\u.\  Grisons,  du  24  août  à  la  fin  de 

décembre 

[A  Bade,  avec  les  députés  grisons, 

ilaiis   la  deuxième    semaine   de  nov"" 

(Eidg.  Abscli.   V   718,  71». 

Frari.  Grisoni.  filza  III)] 

Eu  Suisse,  il  la  fin  de  décembre. 
En  l'absence  de  l'ambassadeur, 

Jean  VIGIER 

est 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

à  Soleure. 

Sources  : 

Eidg   Absoh.  V'  081  -71» 
St-Arch.  Zihieli.  iFrankr.  IiiOli 
St-Arch.    Beru.    Frankr.  Buch   III 

119:  X  493,  495 
St-Arch.   Glarus.    (Frankr.   Vie.  24 

août) 
Arcli.  Fribourg.  (France,  1"  sep- 
tembre, 1  novembre,  10  déC") 
Bibl.  Nat.  f.  tr.  3460  f»  92:  3490 
f»' 78,  80;  1ÔS99  (28  mai);  Coll. 
Du  Puv  (;7ô  f»  175 :  Mél.Colbert 
XXI   177,  184 


+  .TE.\N   VIOIER 

Mission  «iiécinle  en   Valais. 

Am'tt  —  Septembre    1604 

(Coinl)iit  les  «tt're.s  d'alliance  faites  aux  dizain.s 
par  l'Kspagne] 


st  -  .Vrcli.    Zurich. 

I  Frankr.   1"  août,   13 

septembre) 
St-Arch.  Bern.  Frankr. 

Buch  N  493,  49S 
Arch.     ville     de    Sion. 

iFrance.    1600  —  1715. 
Vigier,   18  octobre]  ) 


1604 


GRISONS 


Jean  FLORIN 

«iMr(''tiui(^-iiitei|ir<''ti'  l'i  Coiro. 

Hilil.    Niit.    f.    fr.  :i460    f  '.i.t;    Coll. 

lirlelilKi  OXVI  311 
Kruri.     Grisoiii.    111    il"    iriai-M    et 


1605 


SUISSE 

MKRY  DE   Vie 

AiiiliMssadcur  ordinaire  aux   Lifïues  de  Suisse. 

I)i''('liiirf;c''  (ii>  ses  fonctions  diV  !•• 

it  janvier. 

date  dn  lairivéi'  il   Soloure  d«  son  snccesscur. 

'l'oiitpfois.  Mrry  di'  \'ic  nu  lus  iibiinilonni'.  l'ii  fait.  i|tic 

/''  //  février, 

])Our  rtiiitrer  en  France. 

Kldsr.  Ahscll.  V  7S5  -7.S* 

St-Aicli.  Berii.  (Li'llrc  <lii  roi,  du  l.'>  (lécemlire  1601> 

Aidi,  Frihiiiirir,  i  H'iancc.  26.)niivier  (Vir]ii  (r-vripr  fCioimailinl 


LOUIS  LE   FÈVRE,  Sr  DE  CAUMARTIX 

Ainhassailc'ur  ordinaire  iiux   Lijfues  de  Suisse 
dès   le   9  janvier. 

Tnxtrueiinn :  Paris,    19  décembre  lfi04. 

Lettres  de  créance:  Paris,    19  et  20  décembre  1H04. 

Rappels  de  créance   et  lettres  royales: 

Fontuiiicblenii.  (i.  atî  et  l'fl  ftvril 
KontRincbleaii.  KO  in»i 
hlmoi^o».  17  et  19  octobre 

Réndence:  Soleure. 

A  Bade,  dans  la  deuxième  qainsalne  d'avril.  [Eid|r.  Absch.  Vi  7W1] 

A  Httde.  ou  coinnieiict'ineiit  de  Juillet.  [Ibid.  747  a] 

.A  Halle,  vers  le  milieu  d'octobre.  [Ibid.  7.'i9aj 
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Sources  : 

Bibl.  Institut.  Coll.  Godefro.v  ie4  f»  101 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  4tli  ("«S:  l!>89i>  f»3U5;  Coll.  Hriinne  f'XI  120 

KidK    Absch.   V  694,  liîH>,  7«.i— 75H 

Stiftsarehiv  St.  (Talleii.  (Caumartiii,  1"  juillet! 

.\rcb.  Fribourp.  (France.  1605) 

8t-.\ich.  Zllrioh.  iFiankr.  1605i 

St-Arcb.  Luzerii.  iFrankr.  Opsandte.  10  janvier) 

St-Arob.  Bern.  Fraiikr.  Buch  A'  .io» 

Frari.  Eraiicia.  fll/.a  XXXIII  iBartoer.  21  décembre  lilOli 


GRISONS 


CHAKLKS  PASCHAL 

Ambassadeur  ordinaire  aux   Ligues  Grises 

de])iiis  le  28  fJi'-ceinln-e  1604. 

Instruction:  Paris,   19  novembre  1604. 

Rappel  de  créance:    Paris,   2  septembre   1605. 

Bien   iiuarrivé    l'ii  Rliétii'  (It-.-;  la  fin  île  déeevilrre  1604, 

le  nouvel  anihassadeur  ne  fait   son  entrée  à  Coire  et  n'v  établit 

sa  résidence  que  le  28  février  1605. 
(Frari.  Grisoni.  filza  IV) 

Du  24  octobre  au  4  norem.bre,  on  le  retrouve  à  Bade 
anx  côtés  de  son  collègue   Le  Fèvre  de  Cauinartin. 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  -//ts  f»  125;  Coll.  Brienne  CXVI  Mi.  245 

Eidg.  Abscb.  V  >  759 

HihI.  .\araH.  Coll.  Kiirlatibeu.  (Corresp.  de  Pascliali 
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SUISSE 

LOUIS  LE  FÈVRE, 
Sr  DE  CAUMARTIN 
Ambassadeur  ordinaire. 

Rappels  de   créance  et  lettres 

royales: 

Paris,  27  janvier 
Fontainebleau,  18  mai 


1606 


II 


Ré»idenc«:  Boleure. 

/  St  -  Arch.     Glàro». 
A  Hade,  le  IHjan-  |      iKrankr.  l«Janv.) 
vier  Kldg.     Abuch.     V 

\      770  U  n 
Aarau,    21!    fi'-  (  Kidjf.      Mincli.     V  ' 
vrlor  i      772 

i(!tc.  (IcSoleurr,  I  lOidK.      AliHcli.      V 
27  février  i      773  a 

Sourcen  : 

Hilil.  Institut.    Coll.  (iodefroy  JGI 

t"  136 
KidK.  Al)8Cll.  V  770-803 
Arcli.  Kribourg.  (France.  IBOti; 
Stift»«rcliiv    St.    Gallen.    (Krunl<i-. 

2U  avril,  \"  .iuini 
St-Arcli.  ZOricli.  (Krankr,  itioc.i 
St-Arch.   Glarii».    (Kniiikr.    IH  jan- 
vier I6O61 
Arch.     N'alais.     iOorre.sp,     France. 

1600    I6861  26  janvier 
st-Arcli.    Basel.    L    117  (148;;    E  8 

I 11)  lévrier,  8  mars,  7  et  20  avril, 

I  juin) 
st-.\rch.  Bern.  Frunkr.  Hiicli  H  73, 

79.  «1 
St-Arch.  Luzeni.  Frankr.  (îettandte. 

(IIIDH) 


GRISONS 

CHARLES  PASCHAL 

^Ambassadeur  ordinaire. 

Rénidence  : 

Coire,  puw  Thusis 

(il  partir  du  mois  de  tuai) 

K  Aarau,  puis  ù  Soleure 

(avec  Cauinartin). 

du  82  février  au  5  mars 

(Bibl.  Nat.  f.  fr.  le  OSl  f  5iiJ 

A  Zurich  et  dans  le»  environs, 

vers  le  milieu  de  mai 

IHibl.  Nat.  f.  fr.  16  0^7  f»  63| 

Durant  cps  deux  absence.-* 

Jean  FLORIN 

est 

Ciiartît'  d'att'aircs  ad  iiiteiMin. 

. Sources  : 

Bibl.  Aurau.  L'oll.  Zurlaubiii.   Cor- 
respondance de  i'aschal) 
!  St-Arch.      Luzern.     (Krankr.     (Je- 
sandte.  Paris,  7  aoiH) 

Bibl.  Nal.  f.  fr.  lf;o27  t"'  '.l  77; 
Nouv.  ac(i.  fr.  ùlâS  f»  119;  Coll. 
nn  Puv  Sun  f">  141!,  14k 


Al  GUSTIX  CURIOX 

Mission  extraordinaire 

aii[)rès  des  cantons   protestants. 

Maris  1606 

Instruction:   Février   160H. 

Lettres  d'introduction:  Soleure,  3  mars. 

[«pour  cHcliiIrcir   rintentiim  de  Sa  Mté 
toucliaiif  If  tlfTiiier  siùgp  di'  SimIîiti  -] 


Bibl.  Sot.  ffr..?««S  f»»ï 
Coll.  Brienne  Cl.\  S» 
8t-Arch.Z«rich.  i  Fruiik- 

reich.-  Cauniartin.    S 

marsi 
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SUISSE 


LOUIS  LE  FÈVRE,  Sr  DE  CAUMARTIN 

Ambassadeur   ordinaire 

jusqu'au  milieu  de  mars, 

époque  de  son  départ  pour  la  France. 

Rappels  de  créance  : 

Paris,  8  février 
l'"ontaineble»u.  12  «vril. 

Résidence:  Solcnire. 
Sources  : 

Kidg.  Ab»ch.  V  80Î— 811 

Anh.  Fribourg.   iFraiici'.   Caumartin.  Il  janvier,  7,  11  et  19  ft^vrier,  9  mar> 

Vieier.  20  mart*' 

St-Arch.  Aarau.  lAltscliieds  Acta  XXi 

St-Arcli.  Berii.  Kraiikr.  Bucli  H  «7,  89. 

Jean  VICIER 
Cliargé  d'att'aires. 

Milieu  de  Mars — Commencem^ent  de  Mai 

Arcli.  Fribourg.  (France.  Vigier.  iO  et  30  mars,  i 
Hibl.  .Nat.  f.  fr.  17  8S1  f»  26. 

EU8TACHE  DE  REFUGE 

Ambassadeur  ordinaire, 
depuis  le  commence»! 'ni  de  mai. 

Instruction  : 

Avril  1807. 

Lettres  de  créance  : 

Fontainebleau,  12  avril. 

Rappel  de  créance  : 

Fontainebleau,  29  avril. 

Résidence  :  Soleure. 

A   Uadi',  V1T.S  !(■  milieu  de  juin Eidg,  Abscli.  V  82,') 

.\   Hadc,  au  conuneiicement  d'août  ....  Kidg.  Alisch.  V»  m.39 

Sources: 

Bibl   Nat.  f.  fr.  r,668  f"'  M.  84:  Coll,  Du  Fuy  400  f»87 

Kidg.  Absch.  V  I  «25—852 

Arcii.  Valais.    (Jorresp.  Franc»'.  1600-I6861  S  juillet  1607 

Arch.  Fribourg.  (France.  10  mai,  9,  26  juini 

St-Arcli.  Luzern.  (Frankr.  (iesandte.  10  mail 

St-Arch.  Berii.  Frankr,  Buch  K  «SU,  Wl 


Ift07 
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GRISONS 

CHARI.ES  PASCHAL 
Ambassadeur  ordinaire. 

Rappel»  de  créance: 

Pari»,  s  février 
ParlH,  (3;iiiarH. 

Rétidence  :  Tbusis. 

Deux  apparitions  à  Coire,   en  ixiirs  «f  on  juillet,  <>t  un  court 
séjour  a.  la  tiiote  de  Duvoh  en  août. 

Blbl.  Aarau.  Coll.  Zurlniilicii.  (Corn'ap.  de  l'aschal) 

Bllil.  Nat.  r.  fr,  6r,ss  r>2(i!t;    ti! SIHH  ("•  170.  170;    VM.  Du  Ptiy  tao  f-  160,  168 

Atr.  Etr.  Grl80i)8.  II  zuo 

Kidg.   Abacli.  V'i  niHb,  8M 


160S 


SUilSSE 


EUST.\CHE   DE  REFUGE 
Ambassadeur  ordinaire. 

Rappels  de  créance  et  lettres  royale*: 

Paris,  18  Janvier 
Fontainebleau,  K  Juillet 
Paria,  15  aoAt. 

Résidence:  Soleure. 
[Ne  paraît  pa.«  s'être  rendu  aux  diètes  pendant  cette  année] 

Sources: 

St-Arch.  Bern.  Krankr.  Buch  III  I2S:  K  66:1.  «9» 

Arcli.  Kriliourif.  i  Kraiici'.  14  mar.'<,  17  avril.  83  mai.  9  Juin,  s  Juillet,  »  sept"") 

St-Arch.  Zilrich.  (Frankr.  IHOdi 

Kldg.  Abscll.   V<  865- 8!17 

Bibl.  Nat.  t.  fr.  Mes  P>  xa. 
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GRISONS 

CHAELES  PASCHAL 
Ambassadeur  ordinaire. 

Résidence  :  Thusis. 

Quelques  voyages  à  Coire,  parmi  les  communes  et  à   la  diHe 

d'Ilantz  en  juin  et  juillet. 
■<  (cf.  Ceresole.  Dépèches  de  J.  B.  Padaviiio.  p. 2<>3) 

Sources  : 

Bibl.  Aarau.  Coll    Zurlaubeii  (Corresp.  lie  Paschal; 
Bibl.  Nat.  f,  fr.  10  7tS  t"  1—2 


1«01> 


SUISSE 


EUSTACHE  DE  REFUGE 
Ambassadeur  ordinaire. 

Rappels  de  créance  et  lettres  royales  : 

Paris,  6  août 
Monceaux,  14  août. 

Résidence  :  Soleure. 

A  Hade.  du  2  au  II  juillet Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  942  f"  3.32 

A  Zurich,  du  12  au  16  juillet Bibl.  Nat.  t.  fr.  le  942  f°  332 

Diète  de  Soleure,  14  septembre    .  .  .  Eidg.  Absch.  V  937  a 

Sources  : 

Eidg.  Absch.  V  907— Ml 

8t-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  E  1085:  H9i 

.^rch.  Fribourg.  (France.  1609; 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  9!>0  f"  156,  156  v". 


IA09 
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GRISONS 

CHARLES  PASCHAL 
Ambassadeur  urdiiiaire. 

Rappel  de  créance: 

F*ariK,  U- . . .  aoiU. 

Résidences:  Ilaldenstein  (jusqu'il  la  //n  de  rutiiembre), 
puis  Colre. 

L'ambassadeur  so  rend  on  France,  en  vertu  d'un  i'X)ngé, 

vers  la  fin.  de  mai, 

et  y  séjourne  jusqu'au  milieu  d'août. 

[Caroli  Paschali  Legatiu  Hheticu.  \>.  161] 

Pendant  sou  absence,  l'intérim  est  géré  par 

Jean  FLORIN 

Chargé  d'affains. 

Source»  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  tOTlfl  t"  8— 1«;  Coll.  Du  Puy  nno  f  IM 

Bibl.  Aarau.  Coll.  Zurlaubeii-  (CorreMp.  (le  Paschal) 

Eidg.  Absch.  V  Bïe 

AtV.  Kli-.  Grisons.  II  (30  septembre) 
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SUISSE 


EUSTACHE  DE  REFUGE 

Ambassadeur  ordinaire. 

Résidence  :  Soleure. 

Le  S''  do  Refuge  ap|>rond  à  Soleuro  lo  décès  de  Henri  IV  survenu 

le  14  mai   et  ou  doinio  avis  au  Corps  helvétique 

le  iJi?  du  même  nu)!.-*. 

Sources  : 

Bibl.  Nftt,  f.  fr.  SSen  1°  M 
Kid(t.  Absch.  V<  9S0.  BSI 
Arch.  FribourR.     Kraiice.  IBtOi 
.St-Arch.  ZuK.  (KiHiikr.  J  févrien 
8t-Arch.  Zllriph.  (Frankr.  1«I0^ 


4S6  1610 

GRISONS 

CHARLES  PASCHAL 
Ambassadeuf  ordinaire. 

Uésidence  :  Coire. 

Sotirceit  : 

Bihl.  Aarau.  Coll.  Zurlauben.  (Corresp.  de  Faschali 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  10  7IS  f""  12- W;  leosv  f»  loï 


AMBASSADE  ORDINAIRE 

KN 

SUIS8K 

ET 

AUX  GRISONS 

1589-1604 


^-e+e--' 


Riqne.  de.   Henri  IV.    1689—1610.  {.iU^^lUi, 
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NICOLAS  BRULART,  S'    DK  SILLKKV 

A  m  1)  a  s  8  a  d  <•  ii  i'    o  r  d  i  ii  a  i  r  <■ 
(Mission  cdiitiiini'oi 

Août   15H9-  .Juillet   l.'iU.'i 
( — hiin    1597) 

NnnvelleK  leMrtu  île   rre'imce  (de  H<iiii   IV):    (' a  m  [i   d  i-   l'oissy,   H   «oût  1ÔM9.  (•) 

liappel»  (le  rrénnrc  et   lettres  royale»  :{*) 

Nciiill  y-s()ns-('l<  riiKint,   18  août;(')   Camp  du  Mans,  30  nov«mbre;(*) 
l.aval,   18  décombr."  1589.(«) 

Caiii|>  de  Mantes,   21  (''"i  et  2,")  iiiar8;(')   Camp  de  Presles,   17   mal;(") 

Camp  de  Clermoiit,  10  septembru;  (*)  Camp  de  Creil,  18  septembre  ;('») 

Cami)  «le  C  Icr  m  ont,  30  septembre  ;(")   Camp  de  Magny,  5  octobre;(") 

Camp  d'AiiiU't,    15  novembre   1590.(") 


(1)  Henry  (c.  8.  Revol)  aux  canton».  ...d  Xurick,  ...à  Btme.  ...d  Solttir*,  ...d  Genève.  Rt-Areh. 
Zttrlch,  Berii,  Sol  <>t  Ii  u  m.  or.  parch.        H  I  hl.  N  a  t.  f.  fr.  «65*  f»  I.  oop. 

(2)  Un  tr»'M  K>'nii<l  iioinlire  <lf  cps  (looiiinentM  sont  inipi'inn'S  dans  Ber(f*^r  (le  Xfvrey  (Lettrée  mi»- 
Bivet  de  Henri  IV),  mais  avec*  si  peu  de  soin  qu'il  est  de  toute  nécetiBité  de  recourir  aux  oriirinaiix. 

(3)  Henry  (V.  ».Rk\o\)  à  Zuiich,  ...à  Siileure.  ...d  OenèVf.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  1  c  h,  Soluthurn.  or. 
parch.  --  B  i  I)  1.  N  a  t.  f.  fr.  es6S  f»  2.  cop. 

(4)  ffenrj/ (c.  ».  Revol)  à  Soleure.  A  f  f.  Etr.Suisse.  VII  189,  cop,;  d  Berne.  ItHd.  fa»,  cop.;  d 
Zurich.  8  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  i  c  h.  or.  parch. 

(5)  Henry  (c.  b.  Revoh  d  Soleure.  ...à  t'Hhourii.  S  t  -  A  r  ch.fS  o  l  o  t  h  0  r  n.  .Arc  h.  F  r  1  h  o  u  r  k. 
or.  pareil. 

(Kl  Henry  (c.  s.  Revol)  aux  eantim».  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  VII  2.'I0.  cop.  le/'.  E  i  d  (r.  A  b  »  c  h.  V  gli  ; 
à  Soleure.  S  t  -  A  r  c  h  8  o  I  o  t  h  u  r  n.  or.  parch. 

(7i  Henry  (es.  Revol)  à  Xiirich,  ...à  llerne,  ...à  Sotenre.  St-Areh.  Zllrich.  llern,  Sulothurn. 
or.  parch.;  d  Lncerne.    St-Arch,    L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

18)  Henry  (es.  Kevol)  rt   nerne.  8  t  -  A  r  c  h.    B  e  r  n.  or    (larch. 

(9>  Henry  ic  s.  Kivoli  à  un  canton  iBerne).  .\tt.  K  t  r.  Suisse.  VU  in.  cop. 

(10)  Henry  (c.  s.  Revol)  it  Soleure.  St-Arch.   Solothurn.  or.  parch. 

(11)  Henry  (c.  ,s.  Revol)  à   lierne.  Aff.  Etr.  S  u  1  s  b  c.  VII  276.  or.  parch. 
d»)  Henry  (es.  Revol)  d  Fribourg.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  280.  or.  parch. 

(IX)  Heu  ry  [C.  g.  H<-\o\>  A  Zuriett.  S  t- A  rc  h.  Z  11  r  ich.  or.  parch.;  ...d  Hei-ne.  St-Arch.  Bern 
or.  parch. 


430  Bigne  de  Henri  IV.    1589  —  1610.   (issu-iôdù) 


Camp  devant  Chartres,   18(>)  et  28  février;  (-) 

Mantes,  30 juin, (3)  2,(*)  ô(*)  et  lB,juillet;(6)  Tiersmoustiers,  21  scpt'"'-:('j 

Sedan,  21  octobre  1591.(8) 

Camp  devant  Kouen,   29  marsiC)  Senlis,  27  .juin;("') 

Camp  de  Chanijjs,   7  oetoV)re:  (")  Saint-Denis,  20  octobre    1092.  ('*) 

Chartres,    11('»)  et  22  janvier;  ('*)  Mantes,  21   avril;('") 

Saint- Denis,  25  juillet  1.593.  (i«) 

Saint-Denis,   13  mars;(")  Paris,    K-JC")  et   15  avril  ;('") 

Saint-Germain-en -Lay  e,  9  mai  ;  (^*)  Paris,  26  octobre  :  (^') 

Saint-Germain-en-Laye,  3(**)  et  27  novembre   1594.  (*') 

Paris,  29  mars;(s*)  Troyes,  31   mai;(")  Auxonne,   18  juillet  :  (««) 

Camp  de  Saint-Wit.  3  août;(2')  Lyon,  22(")  et  23  septembre   1595.(«9) 

L"un    des    premiers    actes    du    nouveau    roi,  après   avoir   confirmé  Sillery 
dans  sa  charge  d'ambassadeur,  fut  de  dépêcher  aux  Ligues  le  S""  de  Lubert,{^'^) 


(1)  Henry  (c.  s.  Revol)  aux  canlom.  B  i  b  1.  N  a  t.  CoU.  Du  Puy  569  f»  50.  or. 

(2)  Henry  ic.H.  Revol)  aux  cantonê.  .\f{.  E  t  r.  Suisse.  XI  f*  2.  cop. 

(3)  Henri/  (c.  s.  Revoli  d  Straebourg.  \tf.  K  t  r.  Suisse.  .\I  f  16.  or.  parch.;  ô  Schtnylz.  Solenre  et 
Appemell.    Jbid.  f*!?.  cop. 

(4)  Henry  (c.  s.  Revol)  aux  canton»  protestants.  St-Arcii.  Zdrich.  or.  parch. 
(.'»)  Henry  (c.  s.  Revol)  aux  cantons.  A  t  f .  E  t  r.  Suisse.  XI  81.  or.  parch. 

(61  A.e»  grand»  officier»  de  la  Couronne...  aux  cantons.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XI  S6.  cop. 

(7)  Henry  (r,  s.  Revoli  d  Soleure.  .Aff.  Etr.  Suisse.  XI  43.  cop. 

(8)  Henry  (c.  s.  Revol)  aux  ranlons  protestants.  .V  f  f.  Etr.  Suisse.  XI  49.  cop.:  ...rt  Berne.  ...à 
Zurich.  St-Arch.  Berii,  Zilrich.  or.  pareil. 

(a)  Henry  (e.  s.  Revol)  à  Berne.  St-Arch.  B  e  r  n.  or.  parch. 
(10)  Henry  (c.  s.  Kevol)  aux  canton»  protestant»,  ...à  Berne.  A  f  f.   Etr.   Suisse.  XI  174,  17().  or.  pardi. 
(Il»  Ijis  grands  officiers  de  la  Couronne  aux  cantons  catholitities.  ..\  f  f.  Etr.  Suis  s  <■.  .\I  io:i  i»r.  iiarcli. 
(12i  Henry  (c.  s.  Hevol»  à  Berne.  St-Arch.  Berii.  or.  pareil. 

(13)  Henri/   (c.  s,  Revol)  il  Zurich,   ...à   Berne.    St-Arch.    ZCiricli,    H  >•  r  n.   or.  |iiirch.  H  i  li  1. 

Institut.  Coll.  Godefroy  ôta  P>  »7.  cop. 

114)  Henry  (c.  s.  Revol)  d  Berne.     .V  f  f.  Etr.   Suisse.  XI  \3\.  cop.    -    St-Arch.  Hem.  or.  parch. 
(Ifi)  Henry  (c.  ».  Revol)  d  Berne.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  145.  or.  parch. 

(16)  Henry  (c.  s.  Revol)  aux  cantons.  Aft.  Etr.  Suisse.  XI  161.  cop. 

(17)  Henry  (c.  s.  Revol)  d  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(18)  Henry  (c.  s.  Revol)  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 
(IB)  Henry  (c.  s.  Revol)  d  Berne.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XI  225.  coji. 

(20)  Henry  (c.  s.  Revol)  d  Scha^hoiise.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  230.  or.  parch.;  ...à  Geni;ve.  K  i  1i  I. 
Institut.  Coll.  Godefroy  ôU  f»iw.  min. 

(211  Betiry  le.s.  de  Neufville)  aux  cantons  catholiques.  .\  f  f .  Etr.  Suisse.  XI  2tî!.  min.  2*i*<.  cop. 

(22)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  ù  Berne.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XI  269.  min.-  St- Arcli.  Bern.  or.  parch. 
.     <23)  Henry  (es.  l'orget)  d  Zurich.  St-.Arch.  ZQrich.  or.  parch. 

(24)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  nier  cantons.  ...rt  Berne.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  .523.  cop.  8  t  -  .\  r  c  h. 
B  e  r  n.  or.  parch. 

(26)  Henry  (c.  a.  de  Neufville)  d  un  canton  'Berne).  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  346.  cop.  -  St-Arch. 
Heru.  (2  lettres.)  or.  jiarch. 

(26)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  canton».  .Ktt.  Etr.  Suisse.  VII  S04.'cop. 

(27)  Henry  (es.  Forget)  d  Berne.   St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(2Ri  Henry  ic.  s.  Forget)  d  Zurich.  ...Berne,  ...Soleure.  st-.4rch.  ZQrich,  Bern,  S  o  1  o  t  h  u  r  n. 
or.  parch  ;  ù  Zurich,  Berne.  Bâle,  Glari»,  Soleure,  Schaffhouse  et  AppenzeU  (en  commun).  S  t  -  .\  r  c  h. 
Z  (1  r  i  ch.  or.  parch. 

(29)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons,  ...à  Fribonry.  S  t  -  A  r  c  il.  .A  a  r  a  u.  .V  r  c  11.  K  r  î  h  o  u  r  (r. 
or.  ]iarcli. 

(30)  Voir  cette  notice. 
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moinhiM!  (le  son  jrrrtiid  (■(inscil,  jivcc  lu  niiHsiim  (l'aiiiionci'r  hou  m vimu'IihmiI  an 
Cori)8  lielv(''ti(iu<!  ni  spécialenieiii  aux  ciintons  alliés  di-  la  fîouroniu;,  «Ii-  rassurer 
ceux-ci  au  sujet  de  leurs  créances  et  d'obtenir  d'eux  qu'ils  autorisassent  leurs 
lr()U|)es  A  continuer  à  servir  dans  l'intérieur  du  royaume.  (')  Or,  telle  était  la 
confusion  «lui  régnait,  k  cette  épocjuc,  au  sein  des  Ligues,  <iue  Sillery  ne 
jugea  pas  prudent  de  provo(iu(  r  la  réunion  de  la  diète  générale,  auprès  de 
laquelle  l'ambassadeur  extraordinaire  aurait  dû,  dans  la  règle,  s'acquitter  de 
sa  mission.  Kn  conséquence^,  Lubert  se  contenta  d'adresser  à  chacun  des  cantons 
en  partieulief  une  copie  de  son  instruction,  ainsi  que  de  la  «  proposition  » 
(pi'il  s'apprêtait  à  lire  f.n  Unir  assemblée  plénière.  (*)  Mais,  si  les  circonstances 
s'opposèrent  à  ce  que  l'envoyé  de  Henri  IV  |)arût  devant  les  députés  des  Etats 
cont'édérés,  elles  lui  tirent,  en  revanche,  un  devoir  de  se  rendre  à  Berne 
avec  Sillery  (28  août/8  septembre),  aHu  de  mettre  les  autorités  de  cette  ville  en 
garde  contre  les  embûches  savoyardes  et  de  leur  affirmer  que  son  maître 
<)bs(!rverait  plus  strictement  les  clauses  du  traité  de  Soleure  que  w  l'avait 
fait  son  pré(léc(?sseur.  (")  Je  dis  ailleurs  qu'au  partir  de  Berne,  Lubert  gagna 
Genève,  ([ue  de  là,  accompagné  de  l'un  des  syndics,  il  rejoignit  li-  roi  ft  Dieppe 
dans  les  derniers  jours  d'octobre,  et  qui;  le  résultat  le  plus  certain  de  son 
ambassades  en  Suisse  fut  la  résolution  pris<'  par  le  gouveriu-ment  français  de 
secourir  promptement  la  cité  du  Léman.  (*) 

Vers  1m  tin  d'août  1589,  l'armée  bernoise,  harassée  par  les  marches  et 
contreniarïlies  que  lui  iniposait  un  stratège  incapable,  avait  regagné  ses  fo^'ers. 
Aussitôt  (liarles-Emmaniiel,  tout  en  ne  rompant  point  les  négociations  en  cours, 
s'était  rapproché  des  murs  de  Genève.  (*)  La  situation  de  cette  ville  apparaissait 
d'autant  plus  critique  que  Sancy,  avant  d'évacuer  le  Chablais,  s'était  cm 
autorisé  ii  entrer  en  des  pourparlers  d'accommodement  avec  les  ministres  du 
duc,  et  (]ue  celui-ci  se  prévalait  de  ces  ouvertures  pacifiques  pour  faire  insinuer 
aux  Bernois  qu'il  était  k  la  veille  d'obtenir  du  roi  une  paix  dans  laquelh^  ils 
w  seraient  jioint  réservés.  (^)  Au  resU^,  tous  les  cantons,  tant  protestants  que 
catholiques,  souhaitaient  la  prompte  cessation  des  hostilités  ;"i  leurs  frontières 
i-t  poussaient  Berne  j'i  conclure  au  plus  vite  avec  son  redoutable  voisin.  Mais 
ce  désir  d'apaisement  n'était  nulle  part  aussi  nianifesti;  (jue  chez  les  cantons 
primitifs,  lesquels,  s'étant  ouvertement  déclarés  pour  la  Savoie  contre  les  deux 
cités  évangcliques  et  ayant  renforcé  l'armée  ducale  de  quelque  infanterie,  atten- 

(1)  l,e  roi  à  Silltry.  Camp  de  Poi88.v,  8  noOt  ibKi.  A  f  t.  R  t  r.  Suisse.  VII IM.  —  Leroi  (c.  s.  Revol) 
aux  canton».  m(>iii('  (laïc.  8t-.\icli.  ZUrlcIi.  or.  imrch.  (Impr.  B.  de  Xivrey.  III  11.)  —  Aviso  da  Solu- 
dm-o  de  6  di  settembre  1.^8!•.  Archivio  Secreto  V  ii  t  i  e  h  ii  o.  N'uimiatiirn  Sivizieni.  II*.  -  Davila. 
Histoire  des  «uerres  civiles  (éd.  1757).  t.  il  .i2ï. 

(2)  Oe  qui  se  passa  an  mmt  d'aovst  et  de  la  nt'>rt  dit  fr.n  riyy  Henri/  III"".  B  i  b  I.  N  r  t.  f.  fr.  Stttîlo 
("•  104,  10». 

(3)  U  riri  à  Sillerii.  NuII.v  (Neuill.vi,  IK  HoiU  l.i89.  A  f  f .   Etr.    Suisse.  VII  19i. 

(4)  Le  roi  à  Silleru.  Camp  du  Mnii»,  .HO  novembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  tOO. 
(i)  et.  T  il  lier.  III  486. 

(8)  5aiie.t/  'tu  roi.  Moutbéliard,  I4  juin  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  76.  —  SlUo-y  m  roi.  Soleure, 
S  aont  ISfa.  Aff    E  t  r.  s  u  I  !(  8  e.  VIII  »2, 


432  Règne  de   Henri  IV.    1589—1610.   (insu-iônsi 


daient  avec  impatience  qu'une  accalmie  se  produisît  sur  les  rives  du  l^éniau 
pour  porter  toutes  leurs  forces  au  secours  de  la  Ligue.  (')  Quant  aux  Etats 
de  la  nouvelle  confession,  ni  les  exhortations  du  roi,  ni  l'annonce  du  récent 
succès  de  ses  armes  A  Arques  ne  parvenaient  à  les  réveiller  de  leur  torpeur  ;(*) 
et  lorsque,  au  même  temps,  Henri  IV  recommandait  les  intérêts  de  (ienève  aux 
protestants  de  Zurich  et  aux  catholiques  de  Soleure,  c'était  plutôt  de  la  part 
de  ces  derniers  que  de  celU^  de  ses  coreligionnaires  qu'il  espérait  les  géné- 
reuses résolutions  que  commandaient  les  circonstances.  (') 

Au  total,  c<!  que  le  monarque  français  souhaitait  par  dessus  tout,  c'était 
que  Berne  continuât  les  hostilités  jusqu'au  moment  où  lui-même  se  fût  senti 
en  mesure  d'intervenir  avec  efficace  en  Bresse  ou  en  Savoie.  Mais  si  les 
encouragements  pro<ligués  par  Sillery  aux  adversaires  du  duc  jjarvinrent  à 
relever  le  courage  des  Genevois,  (*)  ils  ne  réussirent  pas,  en  revanche,  à  retenir 
les  Bernois  sur  la  pente  où  les  poussaient  à  la  fois  leurs  alliés  et  leurs  enne- 
mis. ('')  Les  jiégociations  berno-savoyardes,  conduites  activement  depuis  les 
premiers  jours  de  septembre,  al)Outirent,  le  11  octobre  1Ô89,  à  la  conclusion 
des  deux  traités  de  Nyon,  —  l'un  de  paix,  l'autre  d'alliance,  —  qui  consacraient 
l'inqualifiable  abandon  de  Genèv(!  aux  convoitises  du  duc  de  Savoie,  en  même 
temps  que  la  restitution  par  Berne  d'une  partie  de  ses  conquêtes  de  la  dernière 
campagne.  (^) 

Quel  que  fût  le  point  de  vue  auquel  on  les  envisageât,  les  traités 
de  Nyon  entachaient  gravement  la  réputation  de  perspicacité,  sinon  l'hon- 
neur des  plénipotentiaires  bernois  qui  les  avaient  signés.  Aussi,  dès  que 
les  clauses  principales  en  furent  connues,  un  mouvement  de  réprobation 
très  accentué  se  dessina-t-il  chez  tous  les  adversaires  de  la  monarchie  catho- 
lique et  de  ses  satellites  ligueurs  et  savoyards.  (')  Ce  ne  fut  pas  qu'à 
Genève,  la  petite  et  vaillante  république  si  inopinément  sacrifiée,  ou  dans 
les  conseils  du  roi  Très-Chrétien  que  se  donna  libre  cours  la  surprise  dou- 
loureuse causée  par  l'égoïste  faiblesse  des  magistrats  bernois.  A  Zurich,  à 
Baie,    à    Strasbourg,  à    Heidelberg,    à    Stuttgardt,    à  Venise,    des  protestations 


(I)  Eidg.  Absch.  V  170  d,  191  a. 

(i)  Sttlery  à  Berne.  Soleure.  23  septembre  l!j»9.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  iV  129.  —  Sillery 
au  roi.  Soleure,  12  octobre  1589.  Aft.  Etr.  Suisse.  VIII  122. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  Revol)  d  Zurich.  Clermont  en  Beauvoisis,  18  .tout;  Camp  du  Mans.  30  novembre  et 
6  décembre  1589.  St-Arch.  Zurich.  —  Le  roi  à  Soleure.  Camp  du  Mans,  1«'  novembre  ].').S9.  Aff.  Etr. 
Suisse.  VII  199. 

(4)  Sillery  à  Berne.  Soleure,  2  septembre  1589.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  .V  127.  —  Sillery  à 
Genève.  Berne.  8  septembre  1589.  Aft.  Etr.  Suisse.  I  66. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure.  18  septembre  158!l.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  114.  -  Sillery  d  Bernf. 
Soleure,  29  septembre  1589.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  A  143.  —  Ce  qui  se  passa  au  mois  d'octobre 
1089.  B  i  b  1  Na  t.  f.  fr.  23  610  f»  116.  —  I.iettre  du  duc  de  Savoie  du  3  septembre  1589  (Interceptée),  cf.  Inv. 
sommaire.  I  40!i. 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  26  octobre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  134.  —  Eidg.  Absch.  V 
181,  182.    —   cf.  TiUier.  III  498.    —    Zurlauben.  V  509.  —  Etrennes  helvéticnnes  1817.  p.  4Ssqq. 

iTi  Ce  qui  se  piissu  nu  mois  d'octobre  l.'tSS.  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  iaHW  V  lin. 
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indignées  hc  firent  jour.  (•)  «11  se  parle  de  cest  affaire  <;a  et  là  presque  par 
toute  l'Europe  avec  toute  moquerye  et  sans  aucun  respect,  »  écrivait  le  Palatin 
aux  autorités  de  la  cité  de  l'Aar,  desquelles  il  réclamait,  au  nom  des  princes 
protestants  allemands,  la  punition  des  auteurs  responsables  de  «  ceste  ridiculeosc 
retraietc;  ».  (*) 

Silk^ry  trouva  donc  des  alliés  naturels  dans  tous  les  Sfati  liheri,  lorsqu'il 
se  mit  en  devoir  de  faire  rejeter  la  ratification  du  traité  néfaste  par  les 
communes  l)ernoises.  (*)  A  sa  sollicitation,  jointe  à  celle  de  Hèze,  les  «  prédicants» 
des  cantons  éviingéli<\ue8  tonnèrent  du  haut  des  chaires  contre  ral)andon  de 
la  politi(|ue  traditionnelle  qui  avait  assuré  jusqu'alors  l'indépendance  de  ces 
Etats  à  l'égard  de  i'étrang<^r.  (*)  Le  gouvernement  de  Berne  tenta,  il  est 
vrai,  d'expli(iuer  t-X  d'excuser  l'attitude;  de  ses  mandataires  en  prétendant 
(juMl  était  incaïKilîh;  de  soutenir  plus  longtemps,  à  lui  seul,  le  faix  d'une 
gu(;rre  à  la(|uelic  le  roi  de  France  n'était  pas  près  de  prendre  une  part 
activ<;.  (•'•)  Mais  uu(^  réaction  très  vive  contn;  les  nouveaux  traités  se  dessinait  déjà 
dans  les  campagnes  du  «  Mittelland  ».  (*)  Rien  ne  sut  prévaloir  contre  ce  mouve- 
ment d'opinion.  Aussi  bien  les  autorités  du  canton  ne  refusèrent  pas  d'adjoindre 
(les  députés  h  ceux  (|ue  huirs  confédérés  évangéliques  dépêchaient  à  Charles- 
Eniniiinucl  pour  jjlaider  auprès  de  ce  prince  la  causer  dt;  Genève.  Non  contentes 
de  s'associiîv  à  cette  démarche,  d'ailleurs  inutile,  elles  réclamèrent  du  duc  qui, 
dans  ces  entrefaites,  faisait  fortifier  Versoix  et  Bellerive,  des  modifications 
importantes  aux  capitulations  du  11  octobre  et,  de  leur  part,  ajournèrent  de 
l)lus  i'.u   plus  la  ratification   de  celles-ci.  (') 

Toutf^fois,  ce  fut  en  février  1590  seulement  que  les  communes  consultées 
émirent  un  avis  défavorable  à  l'acceptation  des  clauses  souscrites  à  Nyon. 
Dès  le  3  mars,  en  conséquence,  et  après  entente  avec  leurs  confédérés  de 
Zurich,  de  Bftle  et  de  Schaffhouse,  (^)  les  conseils  de  Berne  rejetèrent  solennellement 


(I )  Advit  de  Venize  .  touchant  la  paix  dit  Bernait  avec  le  duc  de  Savoie.  î  novembre  1.589.  B  i  b  1. 
Nat.  f .  fr.  te  :i45  f  540.  —  cf.  le»  <Uver8e»  «  remonstraiiecs  >  adressée»  à  Berne.  (Rot  t.  Inventaire  Bom- 
maire.  I  410.) 

(j!)  L'Klecteur-l'alalin  au  canton  de  Berne.  Heidelberp,  11  niivi'nibre  16H9.  B  t  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  946 
f  ;>»<).  trad.  fr.        Z  u  r  I  n  u  b  c  n.  V  564. 

(3)  Sillery  à  Berne.  Soleurc,  18  octobre  et  5  novembre  I.'i8«.  8  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Krankr.  Biicli  X  146. 
15i»:  (111  roi.  Soleure.  22  Janvier  1590.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Vil  817.  Mémoire  pour  le  S'  Viyier  aUant  d 
Berne.  Soleure,  (1  déeiniliiM.  I58!t.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  VIII  153.  —  InUruction  au  S'  Vigier  allant  A  Berne. 
Soleure,  14  janvier  15'.K).  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VIII  lii9.  -  Promeaee  d'une  tomme  de  100000  icut  faite  par 
Sillery  A  M"  de  Berne.  5  décembre  lf)ti9.  8t-Arch.  Berii.  Kranlir.  Uuch  K  306.  —  cf.  Segesser.  0|>. 
cit.  IV  470.  -  Z  u  r  1  a  u  b  e  n.  V  5ia. 

(4)  Sillery  aur  .(rois  viltea  protettantet'.  Soleure.  u  octobre  16i*'.>.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  lil; 
aux  ambattadeurt  det  quatre  cantont  proiettants.  Soleure.  lu  novembre  et  9  décembre  1689.  Aff.  Etr. 
Suisse.  VIII  MO,  156.  -  Lettre  écrite  de  Berne  à  Sillery.  26  octobre  1589.  Ibid.  f  13».  —  Silltry  à  Berne. 
Soleure,  14  janvier  1590.  8t-Arch.  U  e  r  n.  Kraiikr.  Hucli  .V  1(19. 

(6)  Berne  d  StUery.  4  décembre  1689.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  148. 

(li)  Lettre  écrite  de  Berne  à  Sillery.  26  octobre  1589.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  VIII  ISS.  —  Sillery  à  Berne. 
Soleure,  19  décembre  1589.  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  r  n.  Fraiikr.  Bucli  .V  167. 

(7)  Sillery  au  roi.  Soleure.  26  octobre  l,'i89.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  VIII  134.  —  E  i  d  gr.  A  b  s  c  h    V  I9«. 

(8)  Bei-ne  à  Sillery.  3  mars  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  188.  —  B«r»ie  au  duc  de  Savoie.  3/lS  mars 
1590.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  10  946  f»  .'i43.  De  la  journée  det  quatre  cantont  prolettantt  aitembUi  à  Berne. 
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les  traités  de  paix  ut  d'alliance  conclus  avec  le  duc  de  Savoie,  mais  se 
déclarèrent  prêts,  en  revanche,  à  entretenir  avec  ce  prince  des  relations  de 
bon  voisinage  en  attendant  que  l'accommodement  désiré  intervînt  entre  le 
roi  Très-Chrétien  et  lui.(')  L'échec  infligé  en  cottt^  circonstance  k  la  diplo- 
matie de  la  cour  de  Turin  était,  en  grande  partie,  —  et  personne  ne  s'y 
trompa,  —  l'œuvre  de  Sillery.  Il  augmenta  singulièrement  le  crédit  de  ce 
dernier,  tant  auprès  des  Ligues  que  de  son  nouveau  maître,  auquel  le  truche- 
ment Wallier  fut  dépêché  en  toute  hâte  pour  lui  donner  avis  de  cette  heureuse 
solution.  (*) 

La  haine  dont  les  cantons  primitifs  poursuivaient  «le  S''  de  Vendôme». 
«  ein  falscher  Fûrst,  »  ainsi  qu'ils  l'appelaient,  m;  prit  point  fin  a\ec  l'avène- 
ment au  trône  de  France  du  premier  des  Bourbons.  (*)  Tout  au  contraire, 
leur  déception  fut,  à  la  fois,  profonde  et  inattendue,  quand  ils  apprirent  que 
Sancy,  grâce  à  son  prestige  personnel,  avait  réussi  à  retenir  dans  le  service 
du  nouveau  roi  les  douze  mille  Confédérés,  dont  un  tiers  environ  de  catholiques, 
amenés  par  lui  au  camp  de  Sa  Majesté  à  Pontoise.  Les  «  Espagnolisez  » 
espéraient,  en  effet,  que,  des  quatre  régiments  suisses  de  l'armée  royale,  deux 
au  moins,  ceux  de  Gallati  et  d'Aregger,  se  fondraient  dans  l'armée  ligueuse 
qu'avaient  rejoint,  sur  ces  entrefaites,  les  colonels  Rodolphe  Pfyffer  et  Tanner 
à  la  tête  de  leurs  imseignes.  ('')  Or,  non  seulement  l'événement  ne  justifia 
point  cette  prévision,  mais  lorsque,  pour  une  fois,  les  Suisses  catholiques 
recrutés  par  Sancy  entrèrent  en  contact  avec  leurs  coreligionnaires  de  la 
levée  de  La  Motte-Réal,  ce  fut  à  Arques  (13  septembre),  où  les  premiers  se 
couvrirent  de  gloire,  tandis  que  les  seconds  furent  entraînés  dans  la  déroute 
de  l'armée  du  duc  de  Mayenne.  {^) 

Cependant  il  appartenait  aux  gouvernements  catholiques  des  Ligues  de 
statuer,  en  dernier  ressort,  sur  la  résolution  prise  par  les  colonels  de  demeurer 
fidèles  à  la  cause  royale.  Dès  lors,  les  «Waldstœtten  »  s'efforcèrent,  à  l'instigation 
du  nonce,  (®)  de  provoquer,  de  la  part  de  tous  les  cantons  de  l'ancienne  confession, 
une  déclaration  unanime  portant  que  les  troupes  de  Gallati  et  d'Aregger 
seraient  rappelées  sans  délai.  Déjà  Fribourg,  Appenzell  et  Saint-Gall  étaient 
sur  le  point  de  céder  à  ces  exhortations.    Henri  IV  les  prévint  en  licenciant 

13  mars  1590.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  23  610  f»  138.  —  Propositirms  de  Sillery  à  Berne.  12  et  20  mars  1690.  A  f  f. 
Et  r.  Sui  8se.  V  191.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  2.5  6/0  f»  UOv».  -  E  i  d  jç.  A  b  s  ch.  V  206  (ISl).  —  Z  u  i- - 
lauben.  VI  TSsqq.  —  cf.  Tillier.  op.  cit.  III  Ml—WT. 

(1)  Ce  qui  êe  passa  en  la  journée  de  Bade  au  mois  de  février  1590.  Bibl.  N  at.  f.  fr.  23610  f  135 v». 
Berne  au  roi.    S  mars  1590.    A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VII  190.    —    Le  canton  de  Berne  à  Sillery.    :>  mar.s  1590. 
Ibtd.  f»  191.  —  Sillery  ù  Berne.  Soleure,  20  et  27  mar.s  1590.  Ibid.  f  203.  St-Arch.  Berii.  Fraiikr.  Buch  A' 
171.  —  Sillery  au  roi.  Soliure,  S  avril  1590.    Ibid   f  209.  -    cf.  Rot  t.  Inventaire  sommaire,  t.  I  409-411. 
Tillier.  Geschiclite  (les  Freist.aates  Bern.  III  497. 

(2)  Ce  qui  se  passa  au  mois  d'avril  1690.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  2.1610  f»  142.  —  0.  Vescovo  d'Aletsandria 
al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  4  aprile  1590.  .Vreliivio  Secrpto  Vatioano.  Nunziat"' Svizzera,  III  122. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  V  ■  191  a. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  '  174  6,  176  a, 

(5)  cf.  Segesscr.  op.  cit.  IV  25. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  cil.  VI  191  c.  —  O.  Vescovo  d'Alessandria  al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  7  settembre 
e  24  ottobre  1589.  Archivio  Secreto  Vaticano.  N'unziatura  Svizzera.  II*. 
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opportuiiciUBUt  le  régiment  de  (înllati  dont  faiuuicïnt  partie  [es  ensein^nes  de 
ces  trois  petits  Etats./'')  Il  est  vrai  ([uc  le  trésor  royal  ne  8e  trouva  pas  en 
mesure  d'ac(|iiitter  com|il<''tement  leur  solde:  mais,  du  moins,  les  termes  chaleu- 
reux (le  la  missive  dans  laquelle  Sa  Majesté  exprimait  à  leurs  supérieurs  com- 
bien Elle  avait  eu  h  se  louer  du  service  de  ces  précieux  auxiliaires  de  la  Cou- 
ronne atténuèrent  ([uelque  peu  Je  mauvais  (iffet  produit  par  leur  retour  en 
Suisse,  mal  satisfaits  <^t  mal  payés. 

Seul  d'entic  les  Etats  catholiques  de  l'FIelvétie ,  Soleure  demeurait 
inébranlable  dans  son  attachement  à  la  cause  royale.  Véritable  écharde  dans 
le,  co'ur  des  partisans  de  la  L\f;w  et  de  l'Espafîne,  l'attitude  de  ce  canton 
obligfeait  les  «Waldsta-tten  »  à  donner  à  IcHirs  officiers'  au  service  <le  Mayenne 
des  instructions  beaucoup  plus  modérées  ((ue  si  les  Suisses  de  l'armée  ligueuse 
n'avaient  été  exposés  à  se  mesurer  (|u'avec  leurs  confédérés  de  la  nouvelle 
confession.  (*)  Cette  fidélité  constante  h  la  foi  Jurée  méritait  bien  un  témoignage 
spécial  de  reconnaissance  de  la  part  de  celui  qui  en  était  l'objet.  (')  Aussi 
Henri  IV,  tout  en  avouant  et  faisant  avouer  par  son  ambassadeur  les  dettes 
que  ses  jjrédécesseurs  avaient  contractétss  îY  l'égard  des  cantons  <iui  n'avaient 
pas  conchi  d'alliance  avec  l'Espagne  ou  la  Savoie  et  ne  s'étaient  point  com- 
promis dans  les  négociations  de  Pfytter  av(!c  les  princes  lorrains,  chargea-t-il 
Sillery  de  favoriser,  d'une  nianière  particulière,  les  prétt.'ntions  légitimes  de 
l'Etat  de  Soleure,  auquel  fut  attribuée  la  presqu»!  totalité  des  sommes  —  pro- 
venant de  la  vente  du  domaine  juive  -  affectées  au  remboui-semont  des  créan- 
ciers de   la  Couronne.  (•♦) 

La  scission  entre  les  partisans  de  la  France  et  de  l'Espagne  se  manifestait  de 
Jour  en  jour  plus  profonde  mu  sein  de  la  Confédération.  Mais,  tandis  que  le  roi 
Très-C!in'étien,  résigné  pour  un  temps  î\  ne  plus  solliciter  de  la  part  des 
l'antoiis  acquis  à  la  Ligue  des  secours  qui  lui  eussent  été  immanquablement 
diMiiés,  ('')  se  voyait  du  moins  soutenu  |)ar  Soleure,  les  cantons  évangéliques, 
les  dizains  valaisaiïs  et  les  (irisons,  le  roi  Catholique,  en  revanche,  n'obtenait 
point  des  «Waldstwtten  »,  et  surtout  de,  Fribourg,  une  adhésion  absolue  à  ses 
plans  politiques.    C'est   ainsi   que  le  cardinal  de  Bourbon,  «  roi  de  la  Ligue  » 


(Il  Sillerii  uu  roi.  Solciirp,  M  octobre  18S».  Aff.  Etr  Su  l»ge.  VIH  184.  —  Lt  roi  à  SttUry.  Laval. 
lu  (lécemhre  1689.    Ibid.  VII  2011  l.e  roi  (c.  h.  Kevol)  rt  l'ribouri/,  à  Soleure.     Laval,  I(i  din-emliri'  I58(i 

St-Arch.  Solothiirn.  .Vroh.  Krihoiir«.       O.  Veticnvo  d' .Measandria  at  Cardinale  Mfmtalto.   Liicerna. 
N  e  Si  gonnaju  1590.  .\rchivio  Sicieto  Vatieiiin).  Nuiiziatiira  Svi7.7.<Ta.  III  4.       Eidg.  Absch.  V  179. 

(2)  Le  duc  de,  Mayenne  d  Soleure.  Paris,  31  aoftt  IMii.  Aft.  Etr.  S  ii  i  »  s  u.  VII  198.  Jmtrucliont 
«lia-  députés  des  cantons  forestiers  envoijfs  A  Soleure.  Ibid.  VIII  ISO.  Sillery  au  roi.  Soleure,  iS  oc- 
tobre et  4  drcembrc'  i.'imi.  Ibid.  f"  131,  114.  <>.  Vescovo  d'Alessandria  at  Cardinale  Montaltn.  Lucerna, 
30  ottobre  I.'ittl».  .\rcliivio  Spcroto  Vatiiauo.  Nuiiziatur»  Svizziin.  II*.  E  I  d  fir.  Absch.  V  liu  e. 
l»8(I19)o.  103  (180),  197  a. 

(3)  Le  roi  à  Soleure.  Ciimp  du  MaiLt,  1"'  novembre  15H».  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  i'.  Vil  199:  C'rell.  I«  sep- 
tembre 1690.  S  t  -  A  r  c  b.   S  o  I  o  t  h  u  r  n.  or. 

(4)  Le  roi  (c.  .t.  Revol)  d  Zurich.  Oainp  de  Poiasy,  8  août  1589.  St-Ar<-b.  Znricb;  il  Soleure.  Camp 
lie  .Npullly.  18  août  1.589.  S  t  -  A  r  c  h  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  Le  roi  à  Sillery.  Camp  de  Neuilly,  18  août  1589.  A  f  f. 
Etr.. Suisse.  VII  189.        Ce  qui  se  passa  au  mois  d'avril  1690.  Uibl.  Nat.  f.  fr.  iaeiO  f>  \\t. 

(6)  Le  roi  à  Sillery.  Camp  de  Ni-ullly,  18  août  1689.   Aff,  Etr.  Suisse.  VII  iwi. 
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sous  le  nom  de  Charles  X,  n'était  point  encore  reconnu  officiellement  par  l(^s 
Suisses  catlioliques,  bien  que  l'abbé  de  Clermoni,  son  représentant  iY  Lucernc, 
fût  appuyé  dans  ses  négociations  par  l'ambassadeur  d'Espagne.  (■)  Avant  de 
prendre  une  résolution  définitive,  les  «AValdstajtten  »  entendaient  s'assurer  de 
sérieuses  garanties  quant  à  la  consolidation  de  leurs  créances  envers  le  trésor 
royal.  Aussi  bien,  quelque  sincère  que  fût  leur  attachement  à  la  maison  de 
Lorraine,  il  n'allait  pas  jusqu'JV  l'abandon  d'espérances  considérées  jusqu'alors 
comme  un  patrimoine  véritable,  qu'un  changement  de  régime  en  France  devait 
suffire  h  rendre  réalisable  d'un  jour  à  l'autre. 

Au  total,  l'année  1589  se  terminait  assez  mal  pour  les  partisans  de  la 
Ligue,  soit  en  France,  soit  en  Suisse.  La  victoire  prochaine  de  Mayenne  en 
Normandie,  prédite  par  l'abbé  de  Clermont  aux  cantons  primitifs  qui  ne 
demandaient  qu'à  le  croire,  s'était  transformée  en  une  défaite  avérée,  dont 
l'envoyé  des  princes  lorrains  cherchait  en  vain  à  atténuer  l'importance 
(combats  d'Arqués,  13  —  21  septembre).  (^)  Le  duc  de  Piney-Lu.retnhourg, 
chargé  d'une  mission  en  Helvétie  au  cours  de  son  voyage  à  Kome,  ne  s'était 
arrêté  qu'à  Bâle  et,  suivant  les  conseils  de  Sillery  qui  l'était  venu  trouver 
dans  cette  ville,  avait,  ainsi  que  précédemment  Lubert,  évité  de  convoquer 
une  diète  générale  ;'i  la  faveur  de  laquelle  les  «  Espagnolisez  »  n'eussent  pas 
manqué  de  «  i)escher  en  eaue  trouble  »  et  de  relever  leurs  aft'aires.  (')  Au  demeu- 
rant, la  dissidence  des  deux  Unterwalden  se  continuait,  affaiblissant  encore 
les  «Waldstsetten»  déjà  entamés  par  la  résistance  inattendue  de  Soleure  aux 
sollicitations  intéressées  de  ses  coreligionnaires.  (*)  Enfin,  tandis  que  le  prestige 
des  agents  espagnols,  savoyards  et  ligueurs  demeurait  stationnaire  ou  diminuait 
même,  l'influence  de  Sillery,  croissant  de  jour  en  jour,  s'affirmait  dans  un 
sens  pacifique,  h  l'inverse  de  celle  de  ses  contradicteurs  qui  ne  s'exerçait  plus 
guère  qu'au  détriment  du  repos  des  Ligues.  C") 

Royalistes  français,  d'une  part,  Ligueurs  et  Espagnols,  del'autre,  —  ces  derniers 
surtout  —  n'avaient  pas  impunément  déchaîné  en  Helvétie  les  passions  politiques  et 
religieuses  dont  eux-mêmes  s'étaient  constitués  les  champions.  Aussi  bien  ces 
excitations  avaient-elles  provoqué  entre  quelques-uns  des  membres  tlu  Corps  hel- 
vétique des  démêlés  que  l'habileté  de  Sillery  réussissait  le  plus  souvent,  il  est 
vrai,  à  aplanir  dès  leur  apparition.  Toutefois,  au  début  de  l'année  1590,  un 
certain  nombre  de  questions  irritantes  subsistaient  encore,  que  l'ambassadeur 
s'efforçait  de  résoudre  au  mieux  des  intérêts  de  son  maître.  Telles  le  diff'érend 
de    limites    surgi    entre  Schvvytz  et  Claris,  différend    qui    ne  reçut  sa  solution 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  12  octobre  1689.  Af  f.  E  t  r.  Suisse.  VIII  122.  — Eidg.  Absch.  V  178a. 

(2)  Eidg.  A  b  s  c  11.  V 1  191  «. 

(3)  Le  roi  et  Bévol  à  Sillery.  Cami)  île  .Neuilly,  18  aoilt  1589.  A  f  f.  F,  t  r.  Suisse.  VII  191,  I9«.  - 
Sillery  au  roi.  Soleure.  20  novembre  1589.    Jbid.  VIII  122. 

(4)  Eidg.  Absch.  V>  192  (119) a,  193  (120),  19Î  o.  —  Ce  qui  se  patea  au  moi»  de  teptemhre  1690. 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2â  S 10  f»  1.55. 

(5)  contra  Segesser.  op.  cit.  III  44.'p, 
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que  l'année  suivante  ;(')  ou  celui,  plus  important,  qui  divisait  le  prince-évêque 
do  l'orrontruy,  soutenu  par  les  cantons  catholiques,  d'avec  les  liabitants  de 
la  ville  de  Bienne  qu'appuyaient  les  cantons  évanf^éliques.  (*)  Parmi  ces  derniei-s, 
Baie,  à  peine  remis  des  inquiétudes  que  lui  avait  causée  la  présence  successive 
à  ses  frontières  de  troupes  françaises,  lorraines  et  autricfiiennes,  avait  à  lutter 
contre  les  velléités  séparatistes  des  districts  de  Farnsbourg,  Waldenbourg  et 
Kamstein,  approuvées  et  entretenues  par  les  «  Waldstsetten».  (')  Au  reste, 
l'hostilité  entre  les  représentants  des  deux  confessions  était  à  l'orifi^ine  de  la 
pliii)art  de  ces  eontiits,  et  si  les  cantons  de  l'alliance  d'Espagne  refusaient 
avec  obstination  d'admettre  dans  leur  combourgeoisie  la  troisième  des 
Ligues  Grises,  —  celle  des  X  Droitures,  —  ce  n'était  point  tant  parce  que 
certains  liens  de  vassalité  la  rattachaient  encore  à  l'Autriche,  que  pour 
attail)lir  l'un  des  membres  évangéliques  de  la  Confédération.  (*)  Etant  données 
ces  dispositions  d'esprit,  on  comprendra  aisément  pourquoi  les  catholiques, 
I)ortés  i\  accueillir  avec  faveur  les  plaintes  d<'S  Comtois,  soit  contre  Berne, 
soit  contre  Sancy  et  Guitry,  dont  les  troupes  avaient  quelque  peu  dévasté 
la  région  de  Vesoul,(*)  repoussaient  d'emblée  les  protestations  de  Sillory 
contre  h;  blocus  commercial  dont  W,  duché  de  Bourgogne  avait  à  souflFrir  de 
la  part  de  ses  voisins.  (^) 

D'entre  les  conflits  nés  ou  ranimés  au  cours  de  cette  année  1590, 
le  plus  aigu,  abstraction  faite  du  différend  Genève-Savoie,  fut  sans  contredit 
celui  de  Mulhouse,  où  les  deux  partis  en  in-ésenee  faisaient  appel,  l'un  à  l'appui 
des  cantons  évangéliques,  l'autre  ;Y  la  coopération  activer  des  «Waldstœtten  ». 
Vers  la  fin  de  Juin,  les  amis  mulhousiens  de  Pfyffer  tentèrent  de  reconquérir 
le  i)ouvoir,  mais  sans  succès.  Aussi  bien  l'avortement  de  leur  coup  de  main 
porta-t-il  une  première  et  sérieuse  atteinte  au  prestige  du  «roi  des  Suisses», 
(jue  les  députés  des  Etats  évangéliques,  réunis  à  Aarau  les  6  août  et 
11  septembre,  attaquèrent  avec  violence,  le  rendant,  par  avance,  responsable 
du  refus  que  les  cantons  forestiers  opposèrent  par  deux  fois  (22  novembre 
1Ô90  et  20  janvier  1591)  à  la  demande  de  réintégration  de  la  cité  alsacienne 
dans  l'alliance  du  Corps  helvétique.  (') 

Au  moment  où  éclatèrent  les  troubles  de  Mulhouse,  Louis  Pfytt'er  avait  soixantc;- 
six  ans.  Ses  jours  terrestres  étaient  comptés  ;  mais  la  période  pendant  laquelle 
son  influence  s'était  exercée  d'une  manière  incontestée  sur  la  Suisse  primitive 
allait,  elle  aussi,  prendre  tin.  Circonstance  digue  de  remarque,  en  effet,  au 
cours  de  la  diète  de  Bade  de  février  1590,  tous  les  cantons,  k  l'exception  de 


(1)  ef.  Sejfesser.  op.  cit.  IV  185. 
(»)  EiilK-  Al>8ch.  V  312. 

(5)  Eidg.  Absch.   V  26a,  276.  280  «.  2il2S(|i|. 
(4)  E 1  d  g:.  Absch.  V  ■  227  6,  «31  o. 

(6)  EIdg.  Absch.  V  261  i. 

(6>  Le  roi  d  SiUeri/.  M(inte.s.  5  JuiUpt  1B91.  A  f  1'.  E  t  r.  Suisse.  XI  20:  tiux  XIII  cantons,  même  d»te. 
Ibid.    fo  21.  —  E  i  d  K.  A  b  »  c  li.  V  '  21iB  f. 

(7)  cf.  Sc(fC8ser.  Ludwig  Pfyffer  uiid  sciuc  Ziit    I\'  IJl     lïS         F",  i  li  tt    Absch.  Vi  23(1  a. 
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Lucerne,  avaient  fait  preuve  de  dispositions  conciliantes  envers  le  successeur 
légitime  de  Henri  III.  Avec  beaucoup  d'habileté,  Sillery  s'était  donné  à  tâche 
d'effacer  la  mauvaise  impression  produite  aux  Ligues  par  le  licenciement 
«  impayé  »  du  régiment  Gallati.  (')  Or,  non  seulement  il  y  avait  réussi,  mais 
les  officiers  de  cette  troupe  d'élite,  gagnés  à  ses  vues,  l'avaient  ai)puyé  de 
leur  autorité,  lorsqu'il  avait  fait  sonner  bien  haut  les  succès  militaires  de  son 
maître,  opposés  par  lui  aux  perfides  insinuations  des  Espagnols.  (*) 

Cependant  les  Suisses  catholiques  au  service  de  la  Ligue,  réduits  à  six 
mille  hommes  par  les  maladies  et  les  privations,  continuaient  à  participer  aux 
opérations,  pour  la  plupart  malheureuses,  de  l'armée  de  Mayenne.  L'officier 
le  plus  capable  qu'ils  possédassent,  le  colonel  Tanner  d'Uri,  venait  de  mourir 
et  avait  été  remplacé,  au  pied  levé,  par  un  de  ses  capitaines,  Sébastien  de 
Beroldingen,  du  même  canton.  (^)  Cette  situation,  sans  être  très  inquiétante, 
ne  laissait  pas  que  de  préoccuper  les  «Waldstœtten  »,  et  ceux-ci  se  réunissaient 
en  une  diète  particulière  à  Lucerne  afin  d'aviser  aux  mesures  à  prendre, 
lorsque  leur  parvint  la  nouvelle  (8  avril)  du  désastre  d'Ivry.  (*)  La  collision 
depuis  longtemps  redoutée  par  les  patriotes  sincères  que  comptait  l'Helvétic 
venait  de  se  produire  entre  les  troupes  des  deux  confessions.  (*)  De  même 
que,  au  commencement  du  siècle,  les  régiments  confédérés  avaient  lutté  les 
uns  contre  les  autres  dans  les  plaines  de  la  Lombardie,  de  même,  le  14  mars 
1590,  ils  se  rencontrèrent  sur  les  bords  de  l'Eure.  A  la  fin  de  l'action  d'ivry, 
au  milieu  de  la  débandade  de  l'armée  ligueuse,  seuls  les  six  mill(>  hommes 
de  PfyfiFer  et  de  Beroldingen,  formés  en  carré,  résistaient  encore.  L'intervention 
spontanée  des  régiments  royaux  de  Gallati  et  d'Aregger  les  sauva  d'une 
destruction  complète  et  décida  le  roi  à  les  «  pi-endre  à  merci  ».(*) 

S'il  est  vrai  que  la  trempe  d'un  caractèi'e  s'affirme  sûrement  dans  les  jours 
d'épreuve,  il  serait  injuste  de  méconnaître  que  Louis  Pfyfter,  en  présence  des 
responsabilités    encourues    par    lui    auprès    de    ses    concitoyens    grâce    à    son 

(1)  Le  roi  (c.  s.  Revol)  d  Fribourg,  à  Soleure.  Laval,  18  décembre  158!>.  St-Arch.  Solothurii, 
Fri  bourg.  —  Article»  et  conditions...  traictez...  avec  le  S' Q  as  part  Gallati.  Neuchfttel,  4  janvier  15H0. 
Bibl.  Institut.  CoU.  Godefroy  .0/5  f»  208.  —  SiUery  au  rm.  Soleure,  k  avril  W90.  .4  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
VIII  209;  aux  cantons  de  Glaria.  Fribouri/,  AppenzM  et  ville  de  Suint-GuU.  2  janvier  1590.  Ibid.  f"  IR7.  — 
E  i  d  g.  A  b  »  c  h.  V  »  203  fc. 

(2)  Proposition  de  Sillery  à  Uade.  12  février  15110.  A  t  f.  Etr.  Suisse.  VIII  ni».  -  <e  qui  se  pmsu 
en  la  journée  de  Bade  au  mois  de  février  I5$i).  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  H.l  HIO  f»  135  v».  —  O.  Vescovo  d.Messondrio 
al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  20  febrajo  l.'i90.  .\rchivio  Secn-to  Vaticano.  Nunziatura  Sviz/.err. 
111.52.  —  SiUery  au  roi.  Soleure,  28  février  1&90   A  f  f.  Etr.  Suisse.  VIII  182.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  '  203  6. 

(8)  O.  Vetcovo  d' Alessundria' al  Cardimile  Montalto.  Luceniii,  26  febrajo  1590.  .Vrchivio  Secreto 
Vaticano.  Nunziatura  Svizzcra.  III  «2.   -   cf.  Segesscr.  op.  cit.  IV  51. 

(1)  Sillery  au.i;  cantons  protestants.  Soleure,  10  avril  ir)90;  A  f  f .  Etr.  Suisse.  VIII  l'W.  -  Sillery 
d  Pi-ibourg.  Soleure,  12  avril  1590.  Ihid.  f  204.  auj-  cantons  catholiques.  Soleure.  14  .Tvril  l.WO.  Ibid.  f"  200: 
cf.  Segcsser.  op.  cit.  IV  81. 

(5)  Le  roi  à  SiUery.  14  niar.<  159(i.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  VII  227. 

(6)  Promesse  faicle  nu  roy  par  les  colonels  et  capitaines  suisses  qui  se  sont  rendus  à  Sa  J/""  en  la 
bataille  donnée  pris  d'ivry  le  U'  de  mars  lôOO.  Mantes,  25  mars  1590.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  942  f"  498.  Le 
roi  à  Sillery.  Meluu,  6  avril  1590.  A  f  f .  Etr.  Suisse.  VII  285.  -  Zurlauben.  VI  I2sqq.  —  Th.  von 
Liebenau.  Zur  Schlacht  von  Ivry.  (  Anzeiger  f  Or  Scli  «ei  z.  Geschielite  1890.  p.  s.',.)  -  cf.Henvi  IV. 
les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  158. 
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bstiiiation,  fit  preuve  d'une  incontestnblf»  grandeur  d'âme,  ainsi  que  d'un  esprit 
politique  auquel  il  ne  les  avait  point  accoutumés.  L(!  premier  moment  de  stupeur 
passé,  (')  les  cantons  primitifs  observèrent  une  conduite  identique  à  celle  qu'il» 
avaient  tenue  au  lendemain  du  désastre  de  Die  (janvier  1575).  Sans  se  livrer 
à  des  récriminations  intempestiveH,  il  ne  voulurent  se  souvenir  que  d'une 
chose,  A  savoir  que  leui'  honneur  militaire  était  intact  et  que  la  bravoure  de 
leurs  troupes  venait  dé  recevoir  un  éclatant  hommage  de  la  part  de  celui-iA 
même  (|ui  les  avait  défaites.  (-)  .Mais,  tandis  que  la  diète  catholique  du 
10  avril  témoignait  sa  reconnaissance  à  Soleure  et  à  ses  officiers,  dont  l'inter- 
vention vraiment  «confédérale»  avait  sauvé  les  deux  régiments  ligueurs  d'une 
destruction  complète,  on  feignit,  à  Lucerne,  de  redouter  une  attaque  subite 
vers  la  frontière  bernoise  et  l'on  se  prépara  à  la  résistance.  (')  A  dire  vrai, 
ces  appréhensions  étaient  d'autant  moins  fondées  (|ue  les  enseignes  protes- 
tantes de  l'armée  royale  avaient,  elles  aussi,  fait  preuve  de  magnanimité  k 
l'égard  des  soldats  de  Pfyffer  et  de  Beroldingen.  .Mais  il  fallait  justifier  l'appel 
()re8Siint  qut;  les  «Waldsta-tten  »  adressaient,  au  même  temps,  au  pape  et  au 
roi  (l'Espagne,  et  le  «péril  réformé»  était  un  prétexte  trop  indiqué  pour  que 
l'on   négligeât  d'y   recourir.  (*) 

Si,  en  France,  la  victoire  d'ivry  porta  à  la  Ligue  un  coup  dont  celle-ci 
ne  i)arvint  pas  sï  se  relever,  en  Helvétie,  elle  sonna  le  glas  de  l'influence 
omnipotente  que  le  «roi  des  Suisses»  avait  su  acquérir  auprès  de  ses  core- 
ligionnaires. X'était-ei'  pas,  en  effet,  à  une  faillite,  à  la  fois  politique  et  finan- 
cière, (|ue  laveugle  obstination  de  Pfyffer  acculait  les  cantons  catholiques':' 
Et  combien  ceux-ci  n'avaient-ils  pas  perdu  en  importance  et  en  prestige  depuis 
l'épo(iue  où,  défenseurs  attitrés  de  la  royauté  française,  leurs  régiments  frayaient 
à  Charles  IX  une  trouée  victorieuse  au  travers  de  l'armée  huguenote  sur  la  route 
de  Meaux  ii  Paris?  Dès  lors,  trente  ans  avaient  passé.  Le  Bourbon,  abhorré 
|)ar  eux,  occupait  le  trône  dos  Valois:  l'étoile  des  princes  lorrains  semblait 
à  son  déclin  et  les-  créances  formidables  des  «Waldstœtten  »  sur  la  Couronne, 
reniées  non  sans  raison  par  le  nouveau  roi,  (')  n'étaient  avouées  qu'avec  mau- 
vaise grâce  par  Mayenne,  lequel,  d'ailleurs,  se  fût  trouvé  fort  empêché  de  les 


I 


(1)  'I.c  luKi'iine  et  iloloii'  coii  ctie  ml  acrivoiio  quej'ti'  cose  li  poclil  Imoni  che  restoiio  In  Solodoro 
80110  tall  che  mi  ciuclaiio. »  O.  Veacnvo  d'AUstaiidria  al  Cardinule  MontnUn.  Luceriia,  4  aprile  1&'.»0. 
Archlvio  Seereto  Vaticaiio.  Nuiizintura  Svizzora.  III  lï2. 

li)  Certi/lcal  remis  «ii  nom  du  roi  aux  Suii$eê  de  l'armée  de  i/<i;/«nn«.  .Mante!*,  le . . .  mars  1590. 
iCf.  Zu  ri  au  bon.  VI  .38.) 

(81  O.  Veicovo  d'Ales$andria  al  Cardinaie  Montallo.  l.uceiim,  1,1  aprlIe  1S90.  Archlvio  Secreto 
Vaticano.  Nunziatiira  Svi7,/.eni.  III  139.        K  i  il  ir.  A  b  »  c  h.  V  Ï08  n. 

(4)  Proiinstn  di  Motif  Veêcovii  d' Alusênndria,  nuntio  di  Noeiro  Signore,  aiti  Sig''  dé  dngtu  eanloni 
cimijregiiH  in  Dieta  n  X  d'apriU  tr,uo ;  et  Kispotla  dHli  Siq'',Imbatciatnri  de  einque  cantoni.— Propotta  delV 
Imhnsciuliir  di  Sun  M'-  CottoHea  in  Lucerna  a  X  d'airrile  1690.  -  O.  Veecnvo  d'Aletêundiia  al  CardinaU 
M'intallo.  Lucerna,  i:i  aprile  16iK).  Archlvio  Secreto  Vaticano.  N'unziatura  .Svlzzera.  III  lS6v«,  1S7. 
l.'IK,   l.'l».         E  i  (1  s:-  A  11  .1  c  h.  V  '  SOS  r. 

i.'i)  Silleru  d  Frihourq.  Soleiire.  .ii  noOt  it  1"  novembre  1590.  A  f  f.  Ktr  Suisse.  VIII  M».  A  r  r  h- 
(l  '  1 1  a  t  K  r  i  1)  o  \i  r  if. 
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rembourser.  Ce  n'était  certes  pas  dans  l'intention  d'atteindre  un  pareil  résul- 
tat que  les  montagnards  des  Alpes  avaient,  depuis  un  demi-siècle,  versé  leur 
sang  sur  vingt  champs  de  bataille,  tant  en  France  qu'en  Italie.  Au  lieu  du 
triomphe  final  que  Pfyfifer  n'avait  cessé  de  faire  miroiter  à  leurs  yeux,  c'était  bien 
la  misère  et  son  cortège  d'afflictions  qui  pénétraient  dans  leurs  vallées.  Dans 
ces  circonstances,  il  paraissait  assez  naturel  que  l'auteur  responsable  de  cette 
politique   néfaste   fût   pris   à   partie   par   ses   concitoyens.    C'est   ce  qui  arriva. 

A  la  première  nouvelle  de  la  défaite  du  duc  de  Mayenne,  son  ambas- 
sadeur à  Lucerne,  l'abbé  de  Clermont,  prévoyant  les  revendications  pécu- 
niaires qui  allaient  l'assaillir,  avait  quitté  sans  bruit  le  territoire  des  Ligues 
(2  avril),  pour  gagner  Lyon  par  la  voie  de  Milan.  (')  Cette  conduite  lui  était 
dictée  par  la  prudence  la  plus  élémentaire  et  le  souci  de  sa  liberté.  De  plus 
en  plus,  en  effet,  au  sentiment  des  montagnards  besoigneux  de  l'Helvétie  primi- 
tive, toute  considération  d'ordre  politique  devait  s'effacer  devant  la  question 
d'argent,  la  seule  qui,  semblait-il,  leur  tînt  vraiment  à  cœur.  (^)  Et  telle  était 
l'irréductibilité  de  cette  résolution,  que,  sans  l'intervention  du  légat  pontifical, 
lequel,  au  dernier  moment,  s'était  porté  garant  du  payement  de  leur  solde,  les 
deux  régiments  de  Tanner  et  de  Pfyffer  n'eussent  sans  doute  jamais  rejoint 
l'armée  de  la  Ligue.  En  l'absence  de  l'abbé  de  Clermont,  ce  fut  donc  au 
légat  que  les  «Waldstaetten»  s'adressèrent  pour  obtenir  le  payement  de  ce  qui 
leur  était  dû.  Mais,  dans  l'intervalle,  le  Souverain  Pontife  avait  fonnellement 
désavoué  la  promesse  faite  en  son  nom  par  son  représentant  en  France.  Les 
conséquences  de  cette  décision  ne  se  firent  pas  attendre,  et  bientôt  Lucerne 
et  les  Etats  de  son  groupe  en  arrivèrent  à  menacer  le  Saint-Siège  d'une  rup- 
ture. (') 

Disons  le  bien  haut,  dans  cette  crise  qui  menaçait  l'existence  même  de 
sa  petite  patrie,  le  «roi  des  Suisses»  se  montra  à  la  hauteur  des  cii'cons- 
tances.  Aidé  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  dont  l'influence,  ainsi  que  la  sienne, 
était  cependant  bien  diminuée,  il  fut  si  persuasif  au  sein  des  diètes  catho- 
liques que  l'entente,  gravement  compromise  entre  le  «  Père  commun  »  et  les 
«fils  dévoués»  de  l'Eglise,  finit  par  se  rétablir. (*)  Il  fit  plus  et  obtint  de  ses 
collègues  qu'ils  se  prononçassent  d'avance  contre  toute  idée  d'accommodement 
avec  le    «prince  de   Béarn».(^)  Celui-ci,   au   lendemain  de   sa  victoire,  avait 

(1)  Ce  qui  te  passa  au  mois  d'avril  1.590.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  23  610  f  142.  —  O.  Vescovo  d' Alestandric 
al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  3  aprile  1590.  Archîvio  Secreto  Vaticano.  Nuiiziatura  Svizzera.  III 
118.  —  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  158  note  2. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure.  22  mai  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  222.  —  Ludwig  Pfijlfer  aux  ma- 
r/ittrats  de  Dijon.  Lucerne.  lU  juillet  1690.  (Corresp.  de  la  mairie  de  Dijon,  p.  p.  Garnier.  II  343.)  — 
Lucerne  aux  mêmes.  26  mars  1591.    Ibid.  II  879.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  ■  211m,  227  d. 

(3)  0.  Vescovo  d'Alessandria  al  Cardinale  .Montalto.  Lucerna,  16  aprile,  8,  16  e  27  maRttio  I5!K). 
.Vrcliivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  III  142,  Wt.  19!i,  203.  —  Memoriale  presentato  al 
Mons^"  Nuntio  di  S.  S''  in  Svizzeri  per  le  Sig"  Depntati  et  Imbasc'  delli  Sig"  cingue  cantoni  cat"  con- 
gregati  sopra  la  dieta  di  Lucerna  alli  IX  di  maggio  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  219.  —  E  i  d  g .  A  b  s  c  h.  V  '  2.Wo. 

(4)  Alessandria  a  Montalto.  Lncerna,  25  aprile  1590.  Archivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura 
Svizzera.  III  163. 

(5)  cf.  Segesser.  IV  90. 
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chflTfïc''  lo  Rr  Pliilii)pc  VijruT,  socrétaire-inu-rprtte,  d'accompapner  en  Suisse  les 
trouiK's  (ti:  l't'yffcii-  et  de  Beroldin>,'en(';  <;t  d'annoncer  aux  gouvernements 
des  cantons  forestiers  que,  désireux  de  leur  faire  «encores  plus  avant  con- 
gnoistre  l'offect»  de  son  «amytié»,  il  leur  renvoyait  comme  un  «présent»  les 
ensoignes  helvétiques  con((uis(^s  h  Ivry,  «combien  (jue  ce  [fût]  contre  Ir-  droict 
«de  la  guerre,  pour  estre  les  enseignes  les  vrayes  marques  de  la  victoire ».(») 
Mais  e(^t  acte  de  clémence  ne  désarma  pas  l'hostilité  de  ces  petits  Etats, 
«auxquels  huir  nom  de  primitifs  seml)lait  avoir  donné  le  v(îrtige».(''j  La 
diète  de  Lucerne  du  8  mai  décida  qu'il  ne  serait  pas  répondu  à  la  lettre 
du  «prince  de  Béarn»,  mais  que  l'on  ferait  savoir  à  Vigier  —  dont  la  mission 
était  exécutée  depuis  trois  semaines  déjà,  —  que  les  Suisses  catholiques  par- 
tisans d(!  la  Ligue  acceptaient  la  restitution  de  leurs  enseignes  «  sinon  comme 
un  dû,  du  moins  pas  comme  un  don».(*) 

L'attitude  hautaine  des  «Waldstœtten  »,  au  lendemain  d'Ivry,  contrastait 
avec  l'humilité  dont  avaient  fait  preuve  les  cantons  protestants  après  la  capi- 
tulation d'Artiinay.  Plutôt  que  de  s'attarder  à  ramener  k  lui  des  adversaires 
qui   semblaient    irréconciliables,    Henri  IV    préféra   témoigner   aux    nombreux 

Iamis  qui  lui  demeuraient  aux  Ligues  sa  reconnaissance  pour  le  concours  cons- 
tant et  dévoué,  sinon  tout  k  fait  désintéressé,  (juils  lui  prêtaient.  Berae, 
Glaris,  les  Grisons  et  surtout  Soleurc  reçurent  des  preuves  manifestes  de  la 
faveur  royale.  (')  L'importance  des  passages  rhétiens,  quelque  peu  méconnue 
pendant   les   derniers   règnes,   s'affirmait    k   nouvc^au,    depuis   que  la  Couronne 

I.  pouvait  compter  sur  de  sérieux  alliés  dans  la  Péninsule.   Et  cette  considération 

^ÊL.  fut  assez  puissante  pour  engager  le  Béarnais  à  se  montrer  favorable  k  l'al- 
liance (jue  la  républiciue  de  Venise  sollicitait  des  Ligues  Grises  malgré  l'op- 
I  position  énergitiue  de  l'Espagne.  (") 
En  déi)it  des  apparences  contraires,  les  sympathies  (jue  nourrissaient  les 
peuples  des  «Waldstsetten  »  pour  les  adversaires  du  nouveau  roi  de  France 
s'étaient  fort  refroidies.  Les  défaites  successives  de  Mayenne  ;  la  mort  du  roi 
de  la  Ligue,  Charles  X;  le  bruit  de  l'arrivée  de  Henri  IV  devant  les  faubourgs 
de  Paris  (mai);  la  certitudes  (jue  le  pape  hésitait  k  continuer  son  appui  aux 
princes  lorrains  et  que  Venise  et  la  Toscane  se  rangeaient  du  côté  de  l'héritier 


i 


(1)  Le  roi  à  Sillery.  Mante»,  21  mur»  IB'.K).  A  ff.  E  t  r.  Suisse.  VU  S».  Aletêandria  a  MontaUo. 
hucerna,  24  aprilo  lfi90.  Aicliivio  Secrcto  Vaticaiio.  Niiiiziatura  Svizzera.  III  I6S. 

(8)  Le  roi  aux  cantons  ciithoUque».  Caiiii)  de  .Mnnto».  26  mars  1590  (Lettres  missives.  UI  180.)  — 
Eidg.  Abscli.  V  211. 

(S)  cA  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  168. 

(4)  Conferens  der  VI  lathol.  Ch-te.  Luzern,  8.  .Mai  1590.  E  i  cl  g,  A  l>  s  c  li.  V  ■  20n  c,  «10  «.  —  .IMmotV*  au  S' 
Vigier  allant  en  France.    Soleure.  22  mai  11,90     A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  VIII  221.        Zurlauben.  VI  44  8qq. 

(5)  SiUery  à  11.  de  Sch'iuentlein.  »  mars  lôH'.i.  A  f  f ,  E  t  r.  Grisou»!  2S«.  -  Le  roi  (c.  s.  Revol) 
A  Zurich.,  Ilerne,  Soleure.  Mante»,  25  nnirs  1590.  St-Areli.  Zurich.  «.  s.  w.  StUery  <t  Glari».  Soleure, 
H  avril  1,'>!I0.  Aff,  E  t  r,  .Suisse.  VIII  1118. 

(ti)  Le  roi  il  Silleri/.  Oaniii  de  Sainl-Deni»,  l  aoiU  1,190;  ("anip  devant  Chartres,  18  février  1591.  Aff. 
Etr.  Suisse.  Vil,  :)07;  .\11I  102  Siller,/  au  roi.  Soleure,  22  Juin  15'.I0.  Il/id.  VIII  23;i.  SiUery  aux 
Liiiue»  Griêee.  Soleurc,  1  novembre  1,-iim.  Aff.  E  t  r.  «  r  i  s  o  n  s.  I  287.  —  Mémoire  donné  à  M'  dt  Luactm- 
bourg  touchant  Ut  alfaire»  de  Suisie.  Soleure,  24  décembre  15»o,  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  284. 
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légitime  de  la  Couronne;  la  magnanimité  dont  avait  usé  ce  dernier  envers 
ses  ennemis  vaincus  et,  par  dessus  tout,  l'espoir  —  entretenu  par  Sillery  — 
que  sa  conversion  n'était  plus  qu'une  ciuestion  de  temps,  tout  cela  était  bien 
fait  pour  frapper  l'esprit  des  pâtres,  sinon  des  autorités  fie  la  Suisse  primi- 
tive et  déterminer  leur  «landsgemeinde»  à  briser  avec  les  errements  poli- 
tique? suivis  jusqu'alors. 

Jamais,  depuis  trente  ans,  occasion  plus  favorable  ne  s'était  présentée  de 
réunir  tous  les  Confédérés  dans  l'alliance  exclusive  de  la  France.  (■)  Mal- 
heureusement les  finances  royales  n'étaient  pas  dans  un  état  plus  prospère 
que  celles  de  la  J.igue.  La  vente  ou  l'engagement  du  domaine  privé  et  d'une 
partie  des  joyaux  de  la  Couronne  avaient  surtout  servi  à  récompenser  des 
services  antérieurs  ou  à  secourir  Genève,  et  les  sommes  que  Sillery  et  Hurault 
de  Maisse  cherchaient  à  emprunter,  le  premier  dans  les  cantons  protestants, 
notamment  à  Zurich,  le  second  à  Venise,  n'eussent  pas  suffi  à  désintéresser 
les  créanciers  du  roi  parmi  les  cantons  catholiques  et  avaient,  au  reste,  une 
autre  destination.  (^) 

Néanmoins,  l'ambassadeur  de  France  tenta  l'impossible  f.n  vue  d'attirer 
Pfyftér  au  parti  de  Sa  Majesté  et  d'inciter  les  «Waldstsetten  »  à  rappeler  les 
quelques  troupes  qu'ils  entretenaient  encore  au  service  de  la  Ligue.  (*)  Mais, 
ainsi  qna  Sillery  ra\ouait  tout  le  premitir,  «il  estoit  difïieile  de  les  persuader 
de  ne  rien  prendre  des  ennemis  et  de  ne  rien  recevoir  d'ailleurs ».(*)  Après 
comme  avant  Ivry.  des  cnsi'ignes  des  cantons  primitifs  à  la  solde  du  duc  de 
.Mayenne  continuèrent  à  tenir  garnison  à  Paris,  à  Lyon,  à  Dijon.  (•'*)  La  cam- 
pagne faite  auprès  du  «roi  des  Suisses»  n'(!ut  pas  meilleur  succès:  car.  dans 
l'intervallt;,  Sixte-Quint  était  mort  et  son  successeur  consentit  à  se  porter 
garant  du  payement  d'une  partie  des  sommes  dues  aux  régiments  de  PfyflFer  et 
de   Beroldingen.  (") 

Heureusement^pour  llenii  IV,  le  concours  militaire  des  «Waldstietten», 
quelque  désirable  qu'il  fût,  devenait  de  moins  en  inoins  une  nécessité,  ('i. Charles- 
Emmanuel,  après  s'être  emparé  de  Fréjus,  avait  été  défait  par  Lesdiguières 
et  La  Valette  (octobre)  ;  Corbeil,  emporté  par  le  duc  de  Parme  (16  octobre),  allait 
être  reconquis  par  les  troupes  royales  (10  novembre),  et  quelques  enseignes  levées 
dans  les  seuls  cantons  «fldèles»  venaient,  à  la  demande  de  Sillery,  de  prendre 

(1)  C'«  qui^se  pa$sa  <iu  moi»  de  teptemhre  l.'iSO.  Bibl.  \  a  t.  f.  fr.  iSeiO  f  156.  —  c/'.  B  i  b  1.  Nat 
f.  fr.  16  an  t"'  27,  32. 

(2)  Le  roi  à  Sillerij.  .Mantes,  27  mnix  1690.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  Vil  283:  .Viniet,  15  iinveiiibiu  I.i90. 
Ibid.  f»280.  -  Hmaull  de  Hfaiite  à  Sillery.  Venise,  il  juin  1590.  Jbid.  XXXV  r>  7.  —  SiUerij  à  Hurault  de 
Mai»»e.  Soleuie.  23  juin  1590.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IS 617  f"  27.  -  Le  roi  (c.  s.  Revol)  à  Zurich,  .\nnet,  15  no- 
vembre 1590.  St-.\rcli.  Znricli.  or.  pareil. 

(3)  cf.  SeKesser.  op.  cit.  IV  54. 

(4)  Sillern-aulrni.  Soieure.  2il  janvier  1590.  .A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Vlli  171. 

(5)  Sitlerylau  mi.  Soieure,  22  mai  15!K).  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VIII  222.  —  Les  conseils  de  Lijvh  u  Fri- 
boury.  Lyon,  18  juin  et  29  ilécenibre  l.WO.    A  r  c  h.  Fribourir.  —  cf.  Seges.-'er.  op.  cit.  III  102.  103. 

(«)  cf.  Segesser.  op.  cit.  IV  55. 

(7)  Sillery  à  Fribourii.  Soieure.  SI  nofit.  A  f  f.  F.  t  r.  Suisse.  VIII  859.  Soieure,  1"'  novembre  l.')90. 
A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g. 
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'la  rout<'  du  Languedoc.  (*)  Un  danger  subsistait,  toutefois,  à  savoir  que  les 
Suisses  alliés  d'Espagne  ne  persuadassent  au  Corps  helvétique  d'envoyer  en 
France  une  ambassade  qui,  sous  le  prétexte  de  ramener  la  paix  entre  les 
deux  partis,  eût  intrigué  avec  le  légat  et  l'ambassadeur  espagnol  en  faveur 
de  la  Ijigue.  En  réalité,  la  proposition  en  fut  faite  à  la  diète  de  Bade  d'oc- 
tobre; mais  Sillery,  bien  qu'occupé,  à  ce  même  moment,  à  accorder  le  diffé- 
rend né,  au  sujet  do  la  possession  de  la  seigneurie  de  Valangin,  entre  la  maison 
Ide  Loiigueville  <'t  le  comte  de  MontbéIiard,(*)  réussit  à  assurer  l'échec  de  ce 
projet  qui  constituait  le  dernier  espoir  de  la  coalition  hispano-savoyarde  et 
ligueuse  au  sein  des  cantons  suisses.  (") 
Tandis  qu(î  le  roi  Très-Chrétien  tenait  la  campagne  jusqu'aux  i)ortes  de 
Paris,  aux  deux  extrémités  de  la  France,  en  Bretagne  et  en  Provence,  ses 
lieutenants  résistaient  aux  entreprises  des  ducs  de  Mercœur  et  de  Savoie  qui, 
l'un  et  l'autre,  cherchaient  à  se  créer  des  souverainetés  indépendantes  à  son 
(létrinK^nt.  Battu,  en  octobre  1590,  par  Lesdiguièrcs  et  La  Valette,  Charles- 
Emmanuel  avait,  dès  le  mois  suivant,  fait  une  entrée  solennelle  <1  Aix  et  venait 
d'être  déclaré,  par  le  parlement  de  cette  ville,  gouverneur  et  lieutenant  général 
de  la  Provence  sous  la  Couronne  de  France.  Il  était  temps  qu'une  div(!rsion 
sérieuse  rappelât  dans  ses  B^tats  un  «ennemi  si  frétillant  et  si  plein  de 
mauvaise  volonté ».(*)  Aussi  Sillery  avait-il,  dc^puis  quelque  temps  déjà,  reçu 
l'ordre  d'inciter  Berne  et  ses  alliés  protestants  à  une  nouvelle  expédition  en 
Chablais  et  en  Faucigny. 

Ainsi  (ju'on  l'a  dit  plus  haut,  les  traités  de  paix  et  d'alliance  berno- 
savoyards,  signés  à  Nyon  le  1 1  octobre  1589,  avaient  bien  été  rejetés  par 
les  communes  bernoises  en  février  1590;  mais,  en  vertu  d'une  entente  tacite, 
les  hostilités  entre  la  plus  puissante  des  républiqut!S  helvétiques  et  la  cour  de 
Turin,  interrompues  depuis  quelques  mois,  n'avaient  pas  été  reprises.  Seule 
[  Genève,  tenue  en  dehors  de  ces  négociations  et  avertie,  tant  par  l'exemple 
de  Berne  que  par  les  adjurations  d(>  Sillery,  du  danger  qu'elle  eût  couru  à 
se  fier  aux  ouvertures  pacititiues  du  Savoyard,  continuait,  sans  trop  de  désa- 
vantage, à  lutter  contre  celui-ci.  (*)  Henri  IV,  il  est  vrai,  ne  se  trouvait  pas 
en  mesure  de  lui  accorder  de  puissants  subsides;  mais  il  était  d'autant  moins 


(1)  Sillery  au  roi.    Soleurc,  :)1  mai  ISit».     A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VIII  M».  Jtonlmin-encp   il    Sillery. 

I"  dijccinhre  l.VJO.  Ibid.  -XIII  118.       ef.  Mauenne  d  .teannin.  28  ilét-einlire  1.'>1!().  Corrcsj).  ilu  iliic  de  .Mayenne. 
(éd.  Henry  et  I.oriquet.  1  :i.'>2.) 

12)  SiUery  au  nii.  Soleure,  ...août  1590.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VIll  s.'>2.         /.«  roi  à  Sillery.  Camp  de- 
vant Chartres.  19  mars  lô'.il.    Ibid.  XI  5.       I.e  roi  à  Sancy.  24  juin  151)1.  A  f  f.  K  t  r.  France,  sm  t«4«. 
./.  Wallier  à  Sillery.  Neuehfttel,  2r.  juin  l.Wl.  Bibl.  Institut.  Coll.  Goilefroy  ïrt»  P>3I.        Sillery  A  Berne. 
Soleure,  21  septemlire  1591.     St-Arch.  Bcru.     Frankr.  Bucli  III  105.  I.e  comte  de  Sainl-Pol  à  Sillery. 

Camp  de  liucliy,  18  février  15i)2.     Bibl.    Institut.    Coll.  Godcfroy  Wï  f»  »9.  SiUery  à  la  duehetêe  de 

l.onyueville.  11  juin  l.")!)».   Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  len  f  t\.     -  K  i  d  «.  Abscli.  V  241  (160)  a. 

(,)i  Sillery   au   roi.    Soleure.  10  ortolire  15!».     Aff.   K  t  r.    Suisse,  VIII  20.'»:  aux  ranUm:    Soleure, 
I  novembre  1590.    Ibid.   f"  272.  ' 

(I)  Ce  qui  «<•  imtea  au  moi»  d'avril  lô-tO.  B  1  b  I.  N  at.  f.  fr.  iSSlO  t»  142. 

(6)  SUlery   au    roi.    Soleure,    20  novembre  158!i.     Aff.    F.  t  r.    Suisse.  VIII   142         /.«  coi  A  .'UUery. 
Alenyon,  27  décembre  1589.    Ibid.  f"211. 
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disposé  à  l'abandonner,  qu'il  considérait  la  guerre  allumée  sur  les  rives  du 
Léman  comme  devenue  sienne,  d^-s  l'instant  où  les  Bernois  s'étaient  retirés  sous 
leurs  tentes.  Soutenus  par  l'espoir  d'une  prochaine  intervention  française,  les 
Genevois  avaient  repris  vivement  l'offensive.  Dès  janvier  1590,  Lurbigny, 
commandant  de  leurs  forces,  s'était  .jeté  dans  le  pays  de  Gex  ;  puis,  après 
quelques  semaines  de  répit,  prolitant  de  ce  que  Charles-Emmanuel  concentrait 
toutes  ses  troupes  en  Provence  i;t  en  Dauphiné,  il  avait  rouvert  les  hostilités, 
toujours  avec  succès  jusqu'à  l'heure  où,  trahi  par  la  fortune,  il  avait  vu  ses 
soldats,  saisis  d'une  soudaine  panique,  subir  au  Crozet  une  défaite  sérieuse.  Sans 
les  pressantes  exhortations  de  Sillery  et  celles  des  autorités  zuricoises,  cons- 
cientes enfin  des  périls  qui  menaçaient  la  petite  i'épublique,(*)  en  faveur  de 
laquelle  Sancy,  à  son  passage  aux  Ligues,  en  février  1590,  avait  fortement 
agi  auprès  de  certains  gouvernements  cantonaux,  c'en  était  peut-être  fait 
de  l'indépendance  de  Genève.  (^) 

De  même  que  la  nouvelle  de  la  victoire  d'Arqués  n'avait  pu  modifier  la 
résolution  des  autorités  bernoises  de  conclure  la  paix  avec  le  duc  de  Savoie, 
de  même  l'annonce  de  la  victoire  d'ivry  ne  parvint  pas  à  les  décider  k  entrer 
dans  les  vues  du  roi.  (')  Le  discours  agressif  prononcé  le  30  avril  devant 
les  conseils  de  la  ville  de  l'Aar  par  l'ambassadeur  d'Espagne  n'était  certes 
l)0ur  rien  dans  cette  attitude  expectante.  (*)  Les  rodomontades  castillanes  ne 
produisaient  plus  aucun  effet  sur  les  cantons  évangéliques.  Mais  Berne  parais- 
sait pour  lors  bien  résolue  à  ne  rompre  avec  Charles-Emmanuel  qu'autant 
qu'elle  serrait  assurée  du  concours  militaire  de  ses  alliés  protestants  suisses, 
de  la  république  de  Genève  et  de  la  Couronne  de  France.  Or,  de  l'aveu  même 
de  Sillery,  la  diversion  française,  bien  que  prochaine,  n'était  pas  imminente; 
il  s'en  fallait  de  beaucoup  ;  et,  d'autre  part,  le  duc  de  Savoie  demandait  h 
traiter  d'une  paix  certaine,  encore  que  son  ambassadeur  eût  fulminé  à  la 
«journée»  de  Bade  du  \"  juillet  un  véritable  réquisitoire  contre  les  protec- 
teurs  avoués  et  occultes  de  la  cité  d(î  Calvin.  (*) 

Les  premières  conférences  en  vue  d'un  accommodement  berno-savoyard, 
rectificatif  de  celui  de  Nyon,  furent  ouvertes  à  Saint-Maurice,  en  Valais,  vers 
le  commencement  de  juillet.  Du  succès  ou  de  l'insuccès  de  ces  négociations 
dépendaient  l'échec  ou  la  réussite  du  plan  de  diversion  que  le  roi  projetait  dans 
la  région  du  Léman.  Aussi  Sillery  tint-il  à  se  rendre  en  personne  dans  la 
vallée  du  Rhône,   tant  pour  «  empeseher  ceulx  de  Berne  de  rentrer  au  précipice, 

(1)  Ce  qui  se  paata  à  la  journée  de  liailt  en  février  16S0.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  iaeto  P  l^v".  —  Mémoire 
de  M'  de  Sancy  à  M"  de  Berne  pour  la  guerre  de  Stivoye.    Mars  15!I0.    A  f  f .    Etr.   Gcuèvc.  I  09.  70. 
SiUenj  à  Berne.  Soleure,  17  avril  1590.  St-Arcli.  Birii.  Fraiikr.  Bucli  25  935.  —  «/■.  T  i  1 1  i  e  r.  oji.  cit.III4yn. 

(2)  Mémoire  au  S'  Vii/ier  allant  en  France.  22  mai  l.'i90.  A  f  f .   Etr.  Suisse.  VIII  226. 

(3)  Sillery  à  Berne.  Soleure.  17  avril  1590.  St-Arch.  Bern.  Krankr.  Buch  X)  93.i. 

(4)  cf.  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  III  498. 

(5)  Sillery  aux  canton»  protestants.  Soleure,  3  mai  1,590.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  VIII  21B-  d  Zurich. 
Soleure,  22  juin  1590.  Ibrd.  f  232;  n  Berne.  Soleure,  2.'.  mai  1590.  SI- Arcli.  Bern.  Fraukr.  Bueli  A'  181.— 
E  i  (1  K.  A  h  s  c  h.  V  '  209  a,  214  r. 
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au  qur^l,  .ivcc  tiiiit  tic  peine»,  il  Ion  HVîiit  «  retin-s  »,  ( 'j  (|u'iifiii  (l'encoii- 
ra^cr  les  (lizîiiiis  A  iirtopter  mu;  nttitiide  hostili-  à  l'égard  du  duc,  leur  voisin. (*) 
A  tout  ])n'ii(lic.  ce  double  liut  fut  atteint,  'l'andis,  en  effet,  que  les  repré- 
Sfsntants  de.  Zurich  prenaient  en  mains,  k  la  iliète  de  Bade  de  juillet,  Ic-s  intérêt» 
de  Sa  Ma.j<'Sté  Très-(!lirétienne,  dont  leur  canton  n'était  niêiiK!  pas  l'allié,  l'in- 
tervention de  Sillery  auprès  des  députés  bernois  en  'Valais  procurait  l'écliee 
des  conférences  de  Saint-Maurice,  (')  et  sa  iirésence  à  Sion,  où  il  tit  une  «pro- 
position», déterminait  le  rejet  par  U-ti  Valaisans  (U^s  ouvertures  d'alliance  (|ui 
Ifutr  «itaiont  adressée*  au  nom   de   l'Kspagne  et  de  la  Savoie. ('; 

Néjiïatives,  au  point  de  vu(^  d'un  rapprochenK-nt  contractuel  (uitrc  les  deux 
adversaires  de  la  veille,  les  conférences  tenues  en  Valais  (Mirent  cei)endant  un 
résultat  positif,  en  ce  sens  que  les  députés  bernois  Hrent  parv<!nir  au  duc  un 
plaidoyer  assez  chaleureux  en  faveur  de  la  reconnaissance  de  l'indépendance 
de  Genève.  (•'')  Mais  les  (lueiques  insuccès  essuyés  par  Lurbigny  servirent  de 
prétexte  à  la  cour  d(^  Turin  pour  (tnfler  ses  prétentions,  en  même  temps  (|u'ils 
fortitièrent  le   i)arti   qui,  sur  les  rives  de  l'Aar.  souhaitait  la  paix  à  tout  prix.(") 

Ce  n'était  i)lus  seulement  Genève,  mais  le  pays  de  Vaud  tout  entier  qui 
se  trouvait  menacé  par  les  forces  ducales.  De  nouvelles  conférences,  en  vue 
du  règlement  du  différend  berno-savoyard,  (mrent  lieu  A  Aarau  le  6  août,  (') 
puis  à  Berne,  les  16  (^t  17  du  même  mois,  (")  et  enfin  derechef  à  Aarau,  le 
11  septembre. (*)  Tout  en  n'abandonnant  pas  l'c^spoir  d'une  solution  pacifique, ('*•) 
Berne  se  rendîiit  peu  h  peu  aux  exhortations  de  Zurich,  dont  l'intervention 
énergique  A  la  dièt(!  de  Bade  du  19  août  avait  i)rovoqué  l'envoi  A  Charles- 
Emmanuel  d'une  missive  par  laquelle  le  Corps  helvétique  lui  demandait  de 
retirer  ses  troupes  du  voisinage  de  Genève.  (")  Sillery  crut  le  moment  venu 
de   Solliciter   des    cantons  protestants  la  levée  de  quelques  milliers  d'hommes 


(1)  Sillery  au  roi.  .Soleurc,  22  Juin  lfi90.  Aff.   Etr.  Suisse.  VIII  238. 

(2)  SïUery  au  roi.  SoJcure.  6  juillet  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  244. 

(8)  /.««  amhasiadeiira  des  IV  cantons  proteatunls  li  SiKeri/.  Siiint-.Mauiicc  10  juillet  1590.  Aff.  Etr. 
Suisse.  VIII  23'.  ~  Ce.  qvi  se  paasii  en  l'assemblée  de  Saint- Maurice  en  Valais,  et  du  voyage  que  Mon- 
seigneur ((li.  Sillery!  y  fit  pour  le  service  du  roy  au  mois  de  juillet  tmio.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  ssejo  f  146.  — 
KiilK.  A  lis  cil.  V  217  219.  Dépense  extraordinaire  faite  en  .Suisse,  de  ir,90  à  tiSi.  (4  août  1590.)  Aff. 
Ktr.  Suisse.  XII  237. 

(4)  Sillery  au  Valais.  Soleurc,  1"  «vril  LIIH).  Areli.  de  In  ville  lie  Sion.  Tiroir  8»  f»B7.  —  Berne  à 
Sillery.  24  juin  1.590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  23«.  -  Sillery  au  nii.  Soleure,  6  et  .TO  Juillet  1590.  Ibid. 
("'  244,  24»;  au.i.  dizains  valaisans.  Soleure.  4  Juillet.  Ibid.  f»242;  à  l'évique  de  Sion.  in#ine  liste.  Ibid. 
f  243.  —  l'ilces  de  la  journée  de  Sion.  10  Juillet  l.',90.  Ibid.  f°  24.'>.  —  Harangue  de  SiUery  aux  dizains 
valaisans.  Ibid.  f"261.  —  Abscheid  de  la  journée  de  Sion.  .luillet  I6S0.  B  i  ti  1.  N  a  t.  f  fr.  2S6I0  f  151  : 
f.  fr.  ir,  un  f»  30.  —  Vie  du  chancelier  de  Sillery.  t.  fr.  16  eut  f>  107.  Z  u  r  1  n  u  li  en.  VI  !H  siiq.  —  cf.  R  o  1 1. 
Inventaire  siiinuiaire.  I  401. 

(5)  Ce  qui  se  passa  en  l'assemblée  de  Saint- Maui'ice,  etc. 

(6)  Sillerii  au  roi.  Soleure,  30  Juillet  16iK).  Aff.  Ktr.  Suisse.  VIII  Ï49. 

(7)  Eld)ç.  Absch.  V  220  a.        Dépense  crlraordinaire  faite  en  Suisse  de  IfiDO  A  1696   (4  août.) 

(8)  EidK.  Absch.  V  222.  -     Dépense  extraordinaire,  etc.  (10  septembre.» 

(9)EidK.   A  bs  c  h.  V  22S  u    —    Sillery   d   Oenfre.    Soleure,    12   et    2»   septembre    l.iîO     A  f  f.  E  t  r. 
G  e  n  è  v  e.  I  72  ;  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  VIII  2ii3. 
(10)  E  1  d  g.  A  b  8  cil.  V '  227  u. 
(111  EidK.  Abscb.  V>  294  a. 


446  Règne  de  Henri  JV.   1589.  — 1610  <j68»-is9ù> 


pour  le  secours  de  cette  ville  et  d'engager  son  maître  à  faire  ébaucher  par 
l'un  de  ses  lieutenants,  de  préférence  on  Bresse,  une  démonstration  militaire 
qui  dissipât  les  dernières  hésitations  de  ses  alliés  suisses.  (*)  Mais,  contrairement 
à  l'attente  de  l'ambassadeur,  ce  fut  de  Bâle  et  de  Schaffhouse,  et  non  point 
de  Berne,  que    partirent,  cette  fois,  les  objections  k  sa  requête.  (^) 

En  présence  de  l'impossibilité  manifeste  dans  laquelle  il  se  trouvait  d'ob- 
tenir de  l'ensemble  des  cantons  évangéliques  les  forces  nécessaires  à  la 
«  tuition  »  de  Genève,  il  ne  restait  d'autre  ressource  à  Sillery  que  de  faire 
avancer  un  corps  français  dans  la  direction  du  Léman.  (')  Guitry,  sur  l'ordre^ 
du  roi,  était  bien  occupé  à  réunir  à  cette  fin  quelques  troupes  aux  environs 
de  Lahgres.  Mais  le  temps  pressait.  Ce  fut  alors  que  Sancy  s.:oflrrit,  pour  la 
seconde  fois,  A  dégager  Genève.  Sillery  qui,  dès  le  4  août,  avait  eu  une 
conférence  avec  lui  à-  Liestal  (*)  et  l'avait  reçu  en  novembre  à  Soleure,  (^) 
donna  son  adhésion  complète  au  plan  que  lui  soumit  son  ancien  collègue  et, 
dès  les  premiers  jours  de  janvier  1591,  Sancy  et  Lurbigny,  rejoints  quelques 
semaines  plus  tard  par  Guitry,  ouvraient  en  Chablais  et  en  Faucigny  la 
glorieuse  mais  inutile  campagne  dont  j'ai  fait  le  récit  d'autre  part. 

La  retraite  de  l'armée  de  Sancy  et  de  Guitry  vers  le  duché  de  Bourgogne 
(avril  1591)  permettait  à  Charles-Emmanuel  de  faire  filer  en  Provence  et  en 
Dauphiné  les  troupes  que  les  deux  généraux  français  avaient  trouvées  devant 
eux  dans  la  région  du  Léman.  (*)  Or  c'était  là  précisément  ce  que  redoutait 
le  roi,  lequel  tenait  en  outre  pour  nécessaire  à  la  continuation  des  succès  du 
maréchal  d'Aumont  en  Bresse  «  (jue  ceulx  de  Genève  ne  s'accomraod[ass]ent 
poinct  avecq  le  duc  de  Savoye  ».(')  Genève,  il  est  vrai,  bien  qu'abandonnée  par 
ses  alliés  français  et  suisses,  se  défendait  avec  fermeté  dans  ses  positions.  (*) 
Mais,  à  la  longue,  et  malgré  les  (ixhortations  de  Sillery,  un  parti  s'y  formait 
qui  paraissait  assez  disposé  à  entendre  aux  propositions  de  paix  émanées  de 
Turin.  (*)  Toutefois,  les  démarches  faites  jusqu'alors,  tant  k  la  diète  de  Bade 
du  20  janvier,  que  plus  tard,  au  cours  de  l'été,  par  les  partisans  d'Espagne 
et  de  Savoie,  en  vue  de  faire  accepter  aux  belligérants  la  médiation  helvétique, 
avaient  échoué.  ('*)  Et  ce  résultat  négatif  n'avait  rien  de  surprenant,  en  somme, 

(1)  Ettat  da  parties  et  sommée  de  deniers  que  le  roy  veult  et  ordonne  estre  pâtées...  au  S'deOuitry 
L'-GeneraZ  pour  Sa  M"'  en  l'armée...  pour  faire  la  guerre  en  Snvoye...  88  septembre  1S90.  Aff.  Etr. 
G  r  i .«  o  11  P.  I  7ô.  -    Hurault  de  Maiase  à  Sillenj.     Venise,    7  octobre  1590.    Aff.  Etr.  Venise.  XXXV  3,S. 

(2)  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  septembre  1590.  H  i  b  1.  Nat,  f.  fr.  2SeiO  f  155. 

(3)  Ce  qui  se  passa  au  mois  d'octobre  lô90.  H  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  23  610  f»  157.  —  Mémoire  envoyé  par 
Sillery  à  Sancy.  29  octobre  1590.  Aff  Etr.  Suisse.  XIII  110.  —  Mémoire  pour  la  guerre  de  Savoie.  1690. 
Ibid.  VIII  192. 

(4)  Dépense  extraordinaire  faite  en  Suisse  de  IBSO  d  IBM.    (4  août  1690.)    Aff.  Etr.  Suisse.  XII  237. 

(5)  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  novembre  1590.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  23  810  f»  158. 

(6)  Sillery  à  Hurault  de  Maisse.  Hade,  28  mars,  Soleure,  6  mai  1691.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15617  f"' 5».  i!l. 

(7)  Le  roi  à  Sillery.  Camp  (levant  Noyou,  29  juillet  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  297. 

(8)  Ce  qui  se  passa  au  mois  d'avril  1591.  B  i  b  1.  X  a  t.  f  fr.  2.3  610  t"  1G7  v».  —  Sillery  à  Guitry.  Soleuri', 
4  juin  1691.  Aff  Etr.  Genève.  I  20*. 

(9)  Sillery  d  Genève.  Soleure,  12  mais  1591.  Aff.  Etr.  Suisse    IX  32. 

(10)  Dépense  extraordinaire  faite  en  Suisse  de  1590  à  1695.    (20  Janvier  1591.)  Aff.  Etr.  Suisse.  XII 
Ï37.  —  Sillery  à  Maisse.  Soleure,  4  février  1691.  B  i  b  1.  Nat.  f,  fr.  15617  f»  54. 
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si  l'on  sotigc  que  h;w  caiU(jii«  priiiiitifs  rux-inrMiics  étuit^iit  divitiéw  <;iitre  eux 
quant  à  la  conduite  à  tenir  (;n  cette  circonstance  et  que  la  participation  des 
troupes  suisses  levées  par  Sanoy  à  la  campagne  dirigée  par  celui-ci  contre  le 
Chablais  avait  encore  creusé  le  fosKé  qui  séparait  les  «  Wnldstoîtten  »  de  leurs 
confédérés  prfitestants  et  de  fion/;ve.  (') 

Tout  iirojet  (l'accomniodonient  entre  cette  dernière  ville  et  le  duc  de  Savoie 
ne  pouvait  donc  être  vu  que  ih'  mauvais  œil,  non  seulement  par  la  France, 
mais  par  tous  les  Sfnfi  tiheri,  h  comineiic(!r  par  Venise  et  Florence.  Néan- 
moins, ceux-ci,  tout  en  partageant  l'avis  du  roi  qu'il  «  seroit  bien  plus  sagement 
«  faict  d'ayder  par  un  commun  effort  à  luy  oster  [à  Charles-Emmanuel]  les  moyens 
«  de  nuire  que  d'attendre  ce  qu'il  voudroit  faire  quand  il  pourroit  »,(*)  «sedemons- 
trèrent  pleins  de  froideur  »  dès  que  Sillery  leur  denian<la  de  seconder  ses  efforts 
à  Berne  en  faveur  de  la  protection  de  (ieiièvc.  (')  Bien  plus,  les  cantons 
évangéliques  eux-mêmes  refusèrent  la  levée  ([ue  l'ambassadeur  réclamait  d'eux 
à  cette  fin.(*)  Estimant  que  le  roi  TrèsChrétitm  serait  pour  longtemps  insol- 
vable, ils  tendaient  avant  tout  k  «  se  descliarger  de  la  crainte  et  des  occasions 
d'estre  reclierchés  de  leur  bourse.  »  (*)  Heureusement  pour  les  Genevois,  leur 
infatigable  adversaire  n'éprouvait  depuis  l<'  commencement  de  l'année  que 
défaites  sur  défaitcîs.  Aussi  bien  ses  troupes,  battues  le  12  mars  h  Monthoux 
par  Sancy  et  Guitry,  essuyaient  successivement  trois  graves  échecs,  à  Esparron, 
le  15  avril,  à  Pontcharra,  le  19  septembre,  et  à  Vinon,  le  21  décembre. 

Les  difficultés  que  Henri  IV  rencontrait  à  recruter  de  nouvelles  enseignes 
parmi  les  cantons  protestants,  voire  niêinc  à  conserver  celles  qui  le  servaient 
encore,  Grégoire  XIV  les  subissait  dans  ses  négociations  avec  les  cantons  catho- 
liques, auxquels  il  demandait  de  fournir  le  noyau  de  l'armée  que  son  neveu, 
le  duc  de  Montemarciano,  conduisait  en  Lorraine  au  secours  de  la  Ligue.  (•) 
Déjà  l'ambassade  d'obédience  déjiêchée  de  Suisse  au  Souverain  Pontife,  en 
janvier  1591,  avait  été  pressentie  à  ce  sujet,  mais  ne  s'était  pas  crue  autorisée  à 
encourager  les  espéranet^s  du  Vatican.  On  conservait,  en  effet,  parmi  li-s  «  Wald- 
stKitten»,  un  vif  ressentiment  du  désaveu  infligé  par  Sixte-Quint,  au  lendemain 
d'Ivry,  à  ses  représentants  k  Paris  et  k  Lucerne,  lesquels  s'étaient  portés  garants 
d'une  partie  de  la  solde  des  régimentsde  Pfyffer  et  de  Beroldingen.  (')  Dès  lors, 
le  siège  de  la  nonciature  avait  été  transféré  k  Altorf  (septembre  1590),  mais 


(1)  De  la  journée  île  llade  tenue  le  SO'  jantier  Ittiiî.  B  ili  I.  N  a  t.  f.  fr.  33  6/0  f°  160.  Sillery  au  rot. 
Soleuro.  20  février  1.191.  A  f  f.  E  t  r.  S  ii  i  s  s  r.  IX  1».  E  1  (I  «.  A  b  s  ch.  V  ■  a."!!  ff.  —  c/".  S  e  tre»  s  e  r.  op. 
cit.  IV  180~I21. 

(2)  Le  roi  d  Sillery.  Cniiip  dcvniit  Cliiutria,  18  fi''\  riiT  1591.  A  f  f.  Kir.  S  u  i  »  s  f.  VII  307. 

(3)  Sillery  iiu  roi.  Solciirf.  10/12  iimi  1691.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  IX  63.  Ce  qui  te  paita  pour  em- 
pescher  la  levée  du  pape  an  mois  de  may  ir>9t.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  2»  tiiO  f>  IfiO.  Ve  qui  te  patta  au  moit 
de  juin  1B91.    Jhid.  f  n2v'>.  —  Sillery  aux  cantimi  prntettanli.  Solfuri'.  28  Juin  1501.    Ibid    f  17.1 

(4)  ne  la  jmirnfe  de  liade  tenue  au  mois  de  juillet  IMî.  }\  i  l>  1.  N  a  t.  f  fr.  33SI0  f»  n.'". 
15)  Aumont  il  Sillery.  (ijr,  2(i  août  16HI.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  X  91 

(6)  cf.  P.  de  l'Estoile,  Mémoires- Joiirimux.  léd.  Brunet.)  V  297. 

(7)  Sillery  au  roi.  Soleure,  20  février  1591.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  a  s  e.  IX  18.  •J'oublioia  i  vous  dire 
qu'il  serolt  aussi  très  à  propos  de  poursuivre  le  payement  des  deuiers  des  Suisses  du  passé,  qui  serult 
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l'impression  produite  par  cet  incident  chez  ies  peuples  de  la  Suisse  primitive 
ne  s'était  point  niodifléo.  Aussi  le  nonce  attendit-il  au  20  mars,  jour  de  la 
réunion  d'une  diète  catholique,  pour  introduire  officiellement  la  demande  d'une 
levée  de  six  mille  hommes  que  l'ambassadeur  d'Espagne,  Pompeo  délia  Croce, 
avait  ordre  d'appuyer  de  ses  conseils  et  de  ses  deniers.  (') 

Toutefois  l'hésitation  persistait  à  Lucernc,  comme  à  Schwytz;  à  Sarnen, 
comme  à  Zoug.  La  «journée»  assignée  dans  la  première  de  ces. villes,  le 
2  av^ril,  se  sépara  sans  qu'il  eût  été  pris  de  décision.  (^)  Ce  que  les  cantons 
primitifs  exigeaient  avant  tout,  c'était  un  bref  par  lequel  le  pape  s'engageât 
à  ne  point  renier,  le  cas  échéant,  ainsi  que  l'avait  fait  l'un  de  ses  prédé- 
cesseurs, les  obligations  conti'actées  en  Helvétie  par  la  curie  romaine.  Ce 
bref  ayant  été  promulgué,  l'opposition  aux  désirs  du  pontife  désarma  presque 
aussitôt  à  Fribourg  et  dans  la  plupart  des  «  Waldstictten  »  (diète  de  Gersau, 
15  avril).  (')  Mais  la  conférence  qui  réunit  à  Lucerne,  le  21  mai,  des  représentants 
de  tous  les  Etats  catholiques  de  la  Confédération  trompa  l'espoir  des  par- 
tisans de  la  Ligue  en  Suisse.  Cinq  cantons  seulement:  Lucerne  et  Fribourg, 
—  qui  avaient  déjiV  envoyé,  en  mars,  six  cents  hommes  de  renfort  à  Lyon  (*)  — 
Uri,  Unterwalden  et  Zoug,  accédèrent  aux  propositions  du  nonce,  rejetées, 
en  revanche,  par  Schwytz,  Soleurc,  Claris  et  Appenzell.  (■'')  La  défection 
inattendue  de  Schwytz  fut  surtout  très  sensible  aux  autres  «Waldstsetten  ». 
dont  elle  rompait  l'entente,  jusqu'alors  parfaite,  dans  toutes  les  questions  de 
politique  étrangère.  Persévérant,  néanmoins,  dans  la  voie  qu'ils  s'étaient  tra- 
cée, ils  s'efforcèrent  de  remplir  leurs  engagements.  Mais,  sur  les  six  mille 
hommes  accordés  par  eux  au  pape,  il  ne  s'en  trouva  guère  que  trois  raille  — 
réduits  bientôt  à  un  nombre  moindre  par  les  désertions  —  pour  répondre  à 
l'appel  des  recruteurs,  et  encore  chacune  des  enseignes  de  ce  régiment,  «  les 
plus  pauvres  qui  sortirent  jamais  de  ce  pays  des  Ligues,  »  comprenait-elle  à 
peine  un  tiers  de  «Suisses  authentiques  ».(^) 

Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre,  Berne  et  Zurich  observèrent  à  l'égard  de 
la  levée  ligueuse  la  conduite  qu'ils  avaient  tenue,  dans  des  circonstances  ana- 
logues, en  LÔ85  et  en  1589;  ils  lui  interdirent  l'accès  de  leur  territoire.  Réduit, 
dès  lors,  à  emprunter  la  voie  du  Gothard  Quin)  pour  gagner  la  France,  le 
régiment  confié  au  colonel  Kuhn  d'Uri  mit  plusieurs  semaines  à  rejoindre 
en  Franche-Comté    le    duc   de  Montemarciano,    dont    les   troupes  démoralisées 

uiif{  moyen  de  confirmer  et  entretenir  davantage  leur  alliance,  pour  le  besoing  que  nous  en  pourrons 
avoir  &  l'advenir.»  Mayenne  à  l'archevêque  de  Lyon.  Soissons,  88  janvier  et  l.'i  mars  1591.  (Corresp.  de 
Mayenne.  I  428;  II  125.) 

(1)  Eidg.  Absch   V  249  o.  —  cf.  Segesser.  op.  cit.  IV  159,  166, 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  V  >  253  a,  b. 

(S)  Ce  qui  ee  passa  pour  empescher  la  levée  du  pape,  au  mois  de  may  1591.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  23  €10 
f»  169.  —  Sillery  au  roi.  Soleure,  24  mai  1.591.  .\tt.  Etr.  Suisse.  IX  6i.  —  E  i  d  g.  Absch.  V  254  a. 

(4)  Ce  qui  te  passa  au  mois  d'avril  1691.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  S3  eio  f>lii7v».  —  Sillerti  au  roi.  Soleure. 
10/12  mai  1591.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  IX  68.  —  cf.  Z  u  r  1  a  u  b  e  n.  VI  138. 

(5)  €/■.  S  e  g  e  s  s  e  r.  op.  cit.  IV  178. 

(li)  Sillern  au  roi.  Soleure,  22  juin  1591.  .\ff.  Etr.  Suisse.  IX  i;7. 


Règne  de  Henri  IV.    1689  —  1610.  (Iôa9-16B6) 


449 


I 


ne  parvinrent  pan  à  empéclier  le  roi  d'opérer  sa  jonction  avec  l'armée  auxiliaire 
allemande  que  lui  amenait  le  vicomte  de  Turenne.  (')  En  revanche,  ce  qui 
constitua  une  nouveauté  caractéristique  au  cours  des  négociations  de  cette 
troisième  et  dernière  levée  faite  en  Suisse  pour  le  service  de  la  Ligue,  ce  fut 
la  défiance  mar(|uée  dont  on  fit  montre  dans  les  cantons  du  Centre  quant 
à  i'(!xécutioii  (les  promess(!S  obtenues  du  St-Père.  Lorsque,  le  régiment  de  Kuhn 
mis  (!n  route,  le  nonce  voulut  prendre  congé  des  conseillers  d'Uri,  cenx-ci 
s'opposènait  à  son  départ  et  le  retinrent  de  force  au  milieu  d'eux.  Il  est  vrai 
qu'ils  lui  rendirent  sa  liberté  dès  le  commencement  de  juillet;  mais,  aussitôt 
après,  ils  se  saisirent  de  deux  gentilshommes  romains  aventurés  dans  leurs 
montagnes  (!t  les  conservèrent  comme  otages  jusqu'en  févrter  1592,  sinon 
jusqu'à  l'entier  règlement  de  la  question  dos  «  soldes  de  la  campagne  d'Ivry  », 
qui  n'intervint  que  deux  ans  plus  tard.  (^) 

Tous  les  efforts  tentés  par  Sillery,  appuyé  des  autorités  soleuroises,  en 
vue  d'entraver  la  levée  papalino  étaient  demeurés  stériles.  (')  En  vain 
avait-il  fait  représenter  à  Fribourg  la  situation  fausse  dans  laquelle  se  plaçait 
cet  Etat  qui,  ayant  accordé  des  troupes  au  roi,  s'engageait  à  en  fournir 
également  h  la  Ligue  ;  (^)  en  vain  avait-il  menacé  de  demander  aux  cantons 
«  fidèles  »  des  renforts  importants  pour  l'armée  de  son  maître.  On  n'avait  pas 
pris  au  sérieux  ses  remontrances,  parce  que  l'on  savait  on  Suisse  —  aussi  bien  que 
lui,  d'ailleurs  —  que  si,  avec  douze  ou  quinze  mille  écus,  que  les  banquiers  d'Italie 
et  d'Allemagne  refusaient  jl  Henri  IV,  on  etît  eu  chance  de  ruiner  la  négo- 
ciation du  nonce,  (')  «  avec  rien  il  n'estoit  pas  possible  de  retenir  la  dignité  du 
service  de  Sa  Majesté  ».  (')  Il  ne  restait  donc  à  l'ambassadeur  de  France  d'autre 
ressource  que  de  protester  formellement  contre  la  levée  accordée  aux  ligueurs, 
sous  le  couvert  du  pape,  —  ce  qu'il  fit  A  la  diète  do  Bade  du  9  juillet  (^)  —  ou 
de  la  faire  surprendre  en  Bresse  par  les  forces  du  maréchal  d'Aumont  —  projet 
dans  lequel  il  échoua.  (*)     Au  surplus,  les  regrets  causés  à  Sillery  par  l'attitude 


(1)  Sillery  nu  roi.  Soleure,  10  et  22  Juin  158t.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  IX  65,  «7.  —  Ce  qui  te  patta  au 
muia  de  juin  itiiil.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  issto  f»n2vi'.  —  Le  roi  à  Sillery.  Noyon,  26  août  1591.  Aft.  Etr. 
Suisse.  XI  31. 

(2)  Sillery  au  rni.  Solemc,  li)  décembre  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  100.  -  cf.  Sugesser.  op.  cit. 
IV  n\  184,  202. 

(»)  Sillery  à  H.  de  Maitêe.  Biiilc.  2«  mars  1691.  Il  i  b  I  N  a  t.  f.  fr.  IB  617  f»  59.  -  Sillery  au  roi.  Soleure. 
S  avril  l.'igi.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  44.  —  Mémoire  d  Vigier  allant  en  fyance.  Soleure,  «  avril  1591.  Ibid. 
fie.  —  Le»  VII  cantima  calholùiues  d  Sillery.  Lucerne,  21  mai  1591.  Ibid.  feo.  Le  roi  (c.  s.  Revol)  aux 
canton»  protestant».    Maiite.f,  2  juillet  IMI.   St-Arch.  Zilricli.  or.    -     E  i  (1  K-  Absch.  V  252  o,  25(;  a,  b. 

(4)  Sillery  d  Fribourg.  Soleure,  10  murs  1501.  .Aff.  Etr.  Suisse.  IX  29;  aux  VU  canio»»  cathoUquei. 
I  Soleure,  18  mai  1591.    Ibid.  fM. 

(5)  Sillery  au  maréchal  d'Aumont.  Soleure,  23  mai  1691.     Aff.    Etr.   S  u  I  s  s  e.  X  S4. 

((1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  10/12  mai  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  53.  —  Ce  qui  te  ptttta  pour  «m- 
)>e»cher  la  levée  du  pape  au  moi»  de  may  IS9i.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  23  6"/0  f»  169.  —  Ce  qui  M  jiatta  au  moii 
daou»t  IMt.    Ibid.  P' m. 

il")  Sillery  à  Berne.  Soleure.  28  Juin  1S91.  St-Arch.  Hem.  Krankr.  Buch  III  100.  —  Sittery  au  roi. 
Soleure,  23  Juillet  15:'l.  Aff.  E  l  r.  Suisse.  IX  72.  —  Dépente  eJ^tranrdinaire  faite  en  Suiiii  de  1690  d  tuaS. 
(Il  Juillet  1591.)    Ibid.  XII  237.  —  Eidg.  Absch.  V  260  d. 

(8;  Sillery  à  Uurnult  de  Xaiite.  Soleure,  C  mai  1691.  B  i  b  1.  Nat.  t.tr.isej?  fei. 
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lie  Fribourg  furent  de  peu  de  durée.  La  défection  de  ce  canton  n'était-elle  pas 
amplement  compensée  par  la  déclaration  de  neutralité  de  Schwytz,  et  le  roi, 
dont  les  princes  et  grands-ofticiers  de  la  Couronne  annonçaient  aux  Suisses 
catholiques  la  prochaine  abjuration,  (')  ne  nourrissait-il  pas  l'espoir  sérieux 
de  conserver  à  sa  dévotion  ou  de  gagner  à  ses  vues  la  moitié  au  moins  des 
Etats    suisses   de   l'ancienne  croyance,  y  compris  la  république  du  Valais  Vf^) 

Depuis  que  la  politique  néfaste  des  alliances  multiples  s'était  implantée 
dans  le  sol  de  l'Helvétie,  la  confusion  des  partis  et  l'enchevêtrement  des  intérêts 
y  étaient  tels  que  le  plus  léger  incident  survenu  au  cours  d'une  diète  suffisait 
à  boulevei'ser  les  résolutions  arrêtées  dans  les  réunions  préparatoires  dt?  la 
veille.  L'avènement  de  Henri  IV  n'avait,  tout  d'abord,  apporté  aucune  modifi- 
cation sensible  à  cet  état  des  choses.  Soleure  persistait,  toujours  inébranlable, 
dans  sa  fidélité  à  la  cause  royale,  mais  attendait  par  cela  même  avec  plus  d'im- 
patience qu'une  amélioration  se  produisît  dans  la  situation  financière  de  la 
Couronne.  (')  Berne  et  les  autres  cantons  protestants,  rattachés  à  la  monarchie 
des  Valois  sous  Henri  III  par  une  communauté  d'opinions  dans  la  question 
genevoise,  continuaient  au  roi  de  France  l'appui  qu'ils  n'avaient  point  mar- 
chandé au  roi  de  Navarre.  En  revanche,  l'attitude  des  «Waldstsetten  »  à 
l'égard  de  leur  «  allié  »  français  demeurait  immuablement  hostile,  et  l'Espagne, 
la  Savoie  ou  la  Ligue,  étaient  assurées  —  en  y  mettant  le  prix  —  de  recruter 
dans  la  Suisse  primitive  des  troupes  prêtes  à  marcher  contre  celles  que  Sa 
Majesté  Très-Chrétienne  entretenait  à  sa  solde.  Quant  à  Fribourg,  à  Glaris 
et  à  Appenzell,  il  eût  été  bien  difficile  de  les  classer  dans  un  camp  plutôt 
que  dans  l'autre,  mais  leurs  relations  étroites  avec  les  cantons  forestiers  les 
portaient  assez  volontiers  à  s'associer  aux  résolutions  prises  par  ces  derniers. 

La  victoire  d'Ivry  (14  mars  1590),  la  prise  de  Chartres  (19  avril  L")91), 
celles  de  Louviers  (6  juin)  et  de  Noyon  (18  août),  l'annonce  du  débarquement 
de  troupes  anglaises  sur  la  côte  normande  (août)  et  de  l'arrivée  dans  la  réjçion 
de  l'Est  des  contingents  allemands  du  vicomte  de  Turenne  (septembre),  les  succès 
constants  du  roi  et  les  défaites  répétées  de  ses  adversaires  devaient  fatalement 
avoir  leur  répercussion  en  Suisse  et  entamer  la  cohésion  de  l'un  au  moins 
des  deux  partis  qui  se  disputaient  la  prééminence  dans  ce  pays.  Le  symptôme 
le  plus  grave  relevé  au  passif  de  la  coalition  hispano-ligueuse  fut,  ainsi  que 
je  viens  de  le  dire,  la  défection  inopinée  du  canton  de  Schwytz,  dans  lequel 
l'influence  de  Rodolphe  de  Reding,  colonel  au  service  de  France,  s'était  peu 
à  peu  substituée  à  celle  de  Louis  Pfyffer.  En  outre,  malgré  quelques  défail- 
lances   —    et    la    plus    récente    était    son    adhésion    à    la    levée    papaline   — 

(1)  Les  grands  officiers  de  la  Couronne  aux  cantons  catholiques.  Mantes.  16  juillet  ï591.  A  f  f.  Etr 
Suisse.  XI  26. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  20  février  1591.  A  f  f .  Etr.  Suisse.  IX  18.  —  Le  roi  d  Schwytz,  à  Soleure. 
il  Appenzell.  Mantes,  30  juin  15!il.  Ibid.  XI  17;  au  colonel  Reding.  Mantes,  14  juillet  1691.  Bibl.  Institut. 
Coll.  Goilefroy  516  P>80;    au  cap"'  Peter  Ambuel.    Sedan,   24    septembre   1591.    Bibl.  Nat.  f.fr.  SâSl  f»  62. 

(3)  Ce  qui  se  passa  sur  le  parlement  du  régiment  de  M' le  colonel  Heid,  au  mois  de  septembre  1591. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  sseio  f»  177. 
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F'riboiirg,  îillié  coiniiie  les  «Waldstajtten  »  à  l'KspiijjiK;  et  à  la  Savoie,  parut  subite- 
ment mieux  disposé  que  par  le  passé  à  suivre  les  avis  de  Soleure  et  k  adopter 

(■une  politique  conciliante  à  l'égard  du  roi  Très-Chrétien,  dont  le  colonel  de 
Lanthen-Heydt  se  montrait  l'un  des  plus  fervents  partisans.  Entin,  bien  que 
la  situation  précaire  des  officiers  du  régiment  licencié  de  Gallati  fît  «  com- 
passion ;Y  ccmIx  (jui  sçHVoient  la  vérité  de  leurs  plaintes  »,(')  la  nouvelle  de 
ral)jination  imminente  de  Henri  IV  contribuait  à  rapprocher  de  ce  prince 
Appenzell  et  (Jlaris,  surtout  depuis  que  Scliwytz  avait  fait  preuve  d'indépen- 
dance   eu   se   séparant   de  ses  coreligionnaires  de  la  Suisse  primitive  dans  la 

^question  des  secours  i\.  accorder  à  la  Ligue. 

Le  terrain  que  le  roi  de  France  gagnait  du  côté  des  cantons  catholiques, 

^le  reperdait-il  du  côté  des  cantons  de  la  nouvelle  confession?    Pour  un  obser- 

:  valeur  superficiel  la  question  pouvait  se  poser.  Il  est  certain,  en  eflfet,  que, 
dès  le  printemps  de  1591,  un  certain  ralentissement  se  produisit  •  dans  les 
secours  financiers  et  militaires  que  les  Suisses  «  évangéliques  »  avaient  fait 
parvenir  jusqu'alors  il  leur  allié  d'Outrc'-Jura.  Ce  ralentissement  était-il  dû 
à  lu  crainte  que    Sa  Majesté   n'embrassût   le  catholicisme,    ainsi   que  le  bruit 

ts'en  répandait   parmi  les  cantons  du  Centre?     Ou  ne  provenait-il    pas   plutôt 

■de  ce  fait  que  les  cantons  protestants,  épuisés  par  les  sacrifices  qu'ils  s'étaient 
imposés  pour  faire  triom[)lK'r  en  P''rance  la  cause  huguenote,  attendaient,  avant 
(le  les  continuer,  de  savoir  quelles  mesures  le  Béarnais  comptait  prendre  en 
vue  de  reconnaîti'c  leurs  services?  Cette  .dernière  explication  est  sans  doute 
la  plus  plausible.    Toujours  est-il  que  Berne  et  les  Etats  de  son  groupe  ayant 

'  été,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  sondés  fort  secrètement  (*)  par  l'ambas- 
sadeur au  sujet  d'une  levée  de  quatre  mille  hommes  que  le  roi  désirait  obtenir 
d'eux  (juillet),  refusèrent  tout  net  d'accéder  à  son  désir,  bien  que  Sillery  se 
fût  fait  appuyer  par  les  princes  allemands  de  leur  religion,  à  défaut  de  Venise 
et  de  la  Toscane  qui,  chose  étrange,  «  s'estoient  démontrés  fort  froids»  en 
cette  circonstance.  ('.) 

A  dire  vrai,  la  requête  adressée  aux  cantons  évangéliques  par  le  successeur 
de  Henri  III  était  quelque  peu  anormale.  Sillery,  en  effet,  exprimait  le  vœu 
qu'ils  entretinssent  pendant  trois  mois,  «à  leurs  frais,  »  les  troupes  qu'ils  accor- 
deraient il  Sa  Majesté.  Il  y  avait  là,  on  en  conviendra,  de  quoi  faire  l'éfléchir 
des  gouvernements  aussi  sc'rrés  en  matière  de  finances  que  l'étaient  ceux  de 
Berne  et  de  ses  alliés  protestants.  Bâle,  affaiblie!  par  son  différend  avec  les 
districts  séparatistes  de  Farnsbourg,  Waldenbourg  et  Kamstein,  fut  la  première 
à  opposer  une  fin  de  non  recevoir  à  la  proposition  insolite  de  l'ambassadeur. 


(l)  Ce  qui  te  passa  au  mois  de  décembre  t5BI.  B  I  bl.  Na  t.  f.  fr.  33  610  f  178. 
(»)  SiUery  iiu  roi.  Soleure.  .'!0  janvier  et  13  mars  liSM.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  IX  114,  lïl. 
(3)  Sillery  à  lleme.    Soleure,  sa  Juin  1691.    Aff.  K  t  r.  Suisse.  IX  6».    —    SiUery  d  Berne   Suleure, 
lU  Juillet  1691.  St-Arcli.  Beru.  Kraukr.  Uuch  111  101, 
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Schaffhouse  suivit  cet  exemple,  imité  presque  aussitôt  par  Zurich  et  Berne.  (')  Or, 
deux  mois  s'étaient  à  peine  écoulés  (|ue  déjà  le  roi  revenait  ii  la  charge  (sep- 
tembre). Il  s'agissait,  cette  fois,  d'obtenir  des  cantons  évangéliiiues  qu'ils  ren- 
forçassent d'un  certain  nombre  de  leurs  enseignes  l'armée  auxiliaire  allemande 
du  vicomte  de  Turenne.  (^)  Mais  si  cette  requête  n'eut  pas  un  sort  meilleur 
que  la  précédente  auprès  de  l'ensemble  du  Corps  protestant,  (')  du  moins 
Zurich  autorisa-t-il  plusieurs  de  ses  capitaines  à  rejoindre  avec  leurs  hommes  les 
reîtres  et  lansquenets  qui  pénétraient  en  France.  (*)  Peu  auparavant,  le  régiment 
bernois  de  Diesbach,  fort  de  trois  mille  piques,  avait  rallié  les  troupes  du  maréchal 
d'Aumont  en  Bourgogne,  (*)  tandis  que  cinq  compagnies  fribourgeoises  sous  les 
ordres  du  colonel  Heydt,  enfreignant  les  défenses  de  leurs  «  seigneurs  et  supé- 
rieurs», s'acheminaient  vers  la  Champagne  où  les  attendait  le  duc  de  Nevers.  (*) 
A  cette  occasion,  Sillery  s'était  porté  de  sa  personne  à  Neuchâtel,  afin  de 
présider  à  leur  première  montre,  (')  et  il  avait  profité  de  cette  circonstance 
pour  défendre,  une  fois  de  plus,  les  intérêts  de  la  maison  de  Longuevillc  dans 
l'affaire  de  Valangin.  (*) 

Henri  IV  était  trop  politique  pour  affecter  de  tenir  rigueur  aux  Etats  pro- 
testants de  l'Helvétie  de  leur  défaillance  momentanée.  (")  Aussi  bien  les  quatre 
régiments  de  l'armée  de  Sancy,  dont  deux,  celui  des  Grisons  et  celui  de  Soleure^ 
devaient  être  licenciés,  le  premier  en  juin  1591,  le  second  en  octobre  de  la 
même  année,  continuaient  à  accompagner  le  roi  dans  ses  diverses  entreprises. 

(1)  Mimoire  à  M' Vigier  pour  ton  vofiaf/e  de  Hade.  Soleure,  18  février  1691    A  f  f.  Et  r.  Su  i»»e.  IX  17. 
Sillery  au  roi.  Soleure.  2  et  23  juiUet.  10  août  l.'iBl.    Ibid.  {■"  ^t,  72,  76;  *  Schuff'houte.  Soleure.  3  mai  I.=>!il. 
Ibid.  f»51.  —  cf.  Tillier.  Geschichte  Beriis.  III  501. 

(2)  Sillern  à  H.  de  Maiaee.  Soleure.  24  septembre  1501.  Bibl.  Kat.  f.  fr.  15  817  t"  H.  —  fiilUry  au  roi. 
Soleure,  2  octobre  1691.  A  f  f .  E  t  r.  S  u  i  .s  s  e    I.K  86.  —  cf.  Zurlauben.  op.  cit.  VI  U3. 

(3)  Le  roi  à  Sillery.  Camp  devant  Chartres,  6  avril  1691.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  2i'2.  Le  roi  à 
Sillery.  Camp  devant  Noyon,  29  juillet  et  s  août;  La  Cassine-le  Duc,  22  septembre  1591.  Ibid.  ^297; 
XI  33,  41.  -  Sillery  à  Berne.  Soleure.  9  août  1591.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bucli  III  103.  —  Le  roi  un 
maréchal  d'Auvumt.  Camp  devant  Noyon.  4  .septembre  1591.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XI  38. 

(4)  Le  roi  (c  s.  Revol)  <l  Zurich,  à  Berne.  Sedan,  21  octobre  1591.  8t-Arch.  Bern,  Zurich,  (impr, 
B.  de  Xivrey.  III  503.) 

(5)  Sillery  ù  ifaieae.  Soleure.  19  mai  1591.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  15  en  f  63.  -  Aumont  ù  Sillery.  Poulisy 
[Polisy],  21  août  l.i9I.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  21. 

(6)  Le  roi  d  Sillery.  Camp  devant  Chartres,  10  mars  et  8  avril  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  3,  7.  - 
Le  duc  de  Nevers  à  Sillery.  30  mars  1591.  Ibid.  X  12.  —  Sillery  au  roi.  Soleure.  10/12  mai  1891.  Ibid.  IX 
.W.  ~  Ce  qui  se  passa  sur  le  parlement  du  régiment  de  M'  le  colonel  Heid,  au  mois  de  septembre  16^1. 
Blbt  Nat.  f.  fr.  iseio  C  177.  —  E  i  rt  tf.    A  bsch.  V  26i;  «.  —  Zurlauben.  VI  159. 

(7)  Le  duc  de  Nevers  au  colotiel  Heydt.  Bourg,  18  mai  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  30.  —  Sillery  au 
roi.  Neuchâtel,  18  septembre  1591.  Ibid.  IX  83.  --  Les  officiers  suisses  au  duc  de  Nevers.  Bernonne  (Epernon), 
7  octobre  1591.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3619  f°  46.  ~  Dépense  extraordinaire  faite  en  .•iuisse  de  1690  à  IM5. 
(17  septembre  1591.)  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  237. 

(8)  Le  roi  (c.  s.  Revol)  à  Berne.  Presles.  17  mai  16110.  St-Arch.  Bern.  or.  (impr.  B.  de  Xivrey. 
III  197.1  --  Le  roi  à  Silleni.  Camp  devant  Chartres,  19  mars  I.ï9I.  Aff.  Etr.  8  u  i  s  s  e.  XI  5.  — ,/.  Wallier 
à  Sillery.  Neuchfttel,  25  juin  1591.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  2ff2  f»  31.  —  Sillery  à  Berne.  Soleure, 
21  septembre  1591.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  III  lOô.  ~  Le  comte  de  Saint-Pol  à  Sillery.  Camp  de 
Buchy.  18  février  1.592.  -  Sillery  à  la  duchesse  de  LonyueviHe.  Neuchâtel,  U  juin  1592.  Bibl.  Institut. 
Coll.  Godefroy  26S  f»4l. 

(9)  Le  roi  aux  cantons  protestants.  Sedan,  21  octobre  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  49.  —  Berne  à 
SiU&ry.  19  novembre  1591.  Ibid.  IX  97  —  Le  roi  d  Sillery.  Camp  devant  Rouen,  6  décembre  1.^91.  Aff. 
Etr.  Suisse.  VII  302. 
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au  blocus   de  Paris,  comme  au  si^go    do   Chartres,  en    Normandie  comme  en 
Picardie  et  dans  l'Ile-dn-France.     Et    c'était    avec  d'autant  plus  de  zèle  qu'ils 
versaient    leur   sang   pour    la    cause   royale,    que,  étant  données    les  positions 
respectives    occupées   par   les  belligérants,  l'éventualité  d'une  rencontre  entre 
les    Confédérés    des    deux    armées    paraissait    de    moins  en   moins  probable.  (') 
Au  (hniicuraiit,   les  services  que  rendaient  au  nouveau  souverain  les  magps- 
Jtrats  (!t  conseils  de  la  Suisse  protestante  n'étaient  pas  moindres  que  ceux  dont 
se  prince    avait    à    se    louer   de  la   part  des  officiers  et  soldats  des  régiments 
ïàe  cette  nation.    S'agissait-il  d'emprunts  pressants  et  indispensables,  —  tels  ceux 
|destinés   à    assurer   l'entretien    de   l'armée  royale,  —  seuls,   ou  presque   seuls 
an    Helvétie,   les    cantons   évangéliques    consentaient   k   fournir   à   Sillerj'    les 
^ressources  <kint  eux-n»ômes  i)ouvai(^iit  disjjoser.    L'ambassadeur  avait  reçu  de 
Ison    maitre   les  pouvoirs    les  plus  étendus  en   vue  de  se  procurer  de  l'argent, 
iBoit  en   Allemagne,  soit  aux  Ligues,  soit  en   Italie.    Or  les  joyaux  de  la  Cou- 
ronne, A    lui    remis   k  cette  Hn,  n'avaient  guère  trouvé  preneurs  que  dans  ce 
-dernier  pays.  (*)  Mais,  à  la  vérité,  les  deniers  r(;cueillis  à  Venise  et  à  Florence 
[«levaient,  en  vertu  d(^  stipulations  spéciales,  être  employés  avant  tout  A  orga- 
[niser    des    diversions    en  Savoie   et    en  Bresse  (')    ou   à  dégager  Genève,  h  la 
Isituation  financière  de  laquelle  le  roi  était  parvenu  à  intéresser  quelques-uns 
[des  jirinces  île  la  Péninsule.  (^)  Pour  soutenir  les  frais  des  campagnes  parallèles 
hjue  Sa  Majesté    et   ses    lieutenants  conduisaient  dans  l'intérieur  du  royaume, 
lil    fallait   donc   uécessairemiuit  s'adresser  à  d'autres  prêteurs.  (*)    Et  ce  ne  fut 
[pas    en    vain    ([ue    Silhsry    fit    appel    iï    la    bonne    volonté    des  quatre  cantons 
[protestants,  dont  les  autorités   lui  accordèrent  des  audiences  en  février  159L 
Soixante-six  mille  écus,  entre  autres,  gagés  «  sur  les  trois  Estats  de  Bourgogne  » 
^et  avancés  par  Hei-ne,   Zurich,  Schaffhouse,  Bâle,  Saint-Gall  et  Strasbourg,  per- 
mirent   au  inai'éclial   d'Auniont  de  continuer  ses  opérations  militaires  entre  la 
ISaône    et  le  Douhs,  et  au  Béarnais  de  payer  la  solde  d'une  partie  des  contin- 
ïgents  suisses  de  son- armée.  (*)    Il  y  a    lieu  de  rappeler,  en  outre,  que  si  les 


(I)  AumonI  à  Sillery.   Ciitnii  <le  MoiitreulUon,  21!  avril  1591.  A  f  f.  E  t  r.  S  ii  i  s  s  c.  X  19.  —  Le  roi  oiij- 
[amtonê.  Maiitex.  14  juillet  ir.91.  Hibl.  Institut.  Coll.  Godcfroy  6li  P>  79. 

ii)  Sillerii  iiM  iv)i.    Soleiirc,  6  avril  l.Wl.     A  f  f.  K  t  r.  8  u  i  s  s  e.  IX   II  Sillery   d    Oimdi.    Soleurc. 

[m  juillet  IfiOl.    Ibid.  X  70. 

(3)  Aiimniil  à  .SiJ/ei-y.  Saulieu,  26  juin  1.WI.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  X   17.  ~    De  la  jnurnie  de  Bade  tenue 
(ou  iiioiê  de  juillet  tr.ui.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3H  vto  f»  17.'.. 

(1)  Le  roi  à  Silleri).  ('nmp  deviiut  Kouen,  ,>>  déceinlire  l.Wl.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VII  302.      Inrtruetion 
[du  grand  duc  pour  le  S'  de  lu  Clielle.  KIorencc.  14  déccuilire  IMH.  Aff.  Etr.  Florence.  I  19f. 

(Si  Le  roi  à  Siieure.  Tieisuioutiers.  21  9e|itcinlii-e  1.^9I.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  »  e.  XI  43.       Le  roi  à  SlUery . 
tSedau,   21   octolire   l.TOI.    Ibid.  !"  n.  Sillery  <ï  Berne.    Soleurc,  J"  décembre  169:.    St-Arch.    Bcrn. 

[Frankr.  Huch  K  29H. 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleuie,  1"  Janvier.  20  février.  2.Î  Juillet  1591.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  i  s  s  e.  IX  2.  IR.  7».  — 
I  Sillerii  (i  Schulflwuie.  Ziirieb.  .11  janvier:  d  Bâle  et  Soiiit-GoU.  Soleure.  IK  février:  A  BAle.  Soleure,  4  m»r»; 
[à  Berne.  Soleure,  29  avril  et  7  niai  1891.  Ibid.  t"' d.  15.  24.  8t-Arch.  Bern.  Frankr.  Bueh  IC  2M>,  2<.U.  - 
tce  qui  »c  pasta  au  tnoit  de  février  IMt.  Hibl.  N  af.  f.  f  r.  iHSlO  ffiîv».  —  .Wriiioice  de  Sillery  |.f>Mr  M" 
[de  Berne.  Solenrc.  6  juin  et  I"  déeenibre  1591.  Aff.  Etr.  Suisse  IX  B-l,  9Sv».  —  J  Siltery,  le  roi.  Camp 
[de  Mante».  :iO  juin.  Ibid.  VII  295.  Sipierre.  Camp  de  Montrcuillon.  21  avril.  Aumont.  Camp  de  Mon- 
Ureuiilon,  22  avril;    Gyé.  8  Juillet  1591.    Ibid.  \  I».  19.  64.    Berne,  i!  et  i:i  février.  2ii  mars  et  28  mai.    Jbid. 
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«  Espagnolisez  » ,  toujours  prêts  à  «bander»  contre  Sillery  et  son  maître  les 
créanciers  de  la  Couronne  aux  Ligues,  échouèrent  dans  leur  dessein,  ■ —  repris 
à  nouveau  à  la  diète  de  Bade  en  janvier  1591,  —  de  porter  le  Corps  helvétique 
à  dépêcher  une  ambassade  en  France,  et  durent  se  contenter  que  la  diète 
adressât  au  roi  et  à  Mayenne  des  lettres  pour  les  inviter  à  un  accommodement, 
ce  fut  surtout  grâce  A  l'assistance  des  cantons  évangéliques  que  ce  résultat 
put  êti-e  obtenu.  (^) 

Ne  convient-il  pas  enfin  de  mentionner  ici  d'autres  services,  non  moins  ap- 
préciables que  les  précédents,  rendus,  en  cette  même  année  1591,  à  la  Couronne 
de  France  par  ses  alliés  évangéliques  d'Outre-Jura  :  l'arrestation  à  Bâle,  A.  la 
requête  de  Sillery,  d'un  secrétaire  du  commandeur  de  Diou,  envoyé  de  la 
Ligue  à  Rome,  porteur  de  dépêches  importantes,  (^)  et  l'entretien  sur  territoire 
helvétique  d'un  certain  nombre  d'auxiliaires  vénitiens  et  toscans?  Résolu  à 
«  se  descharger  des  insolences  et  désobéissances  des  lansquenets  ...  du  tout 
«insupportables»,  le  roi  avait,  en  effet,  chargé  le  duc  de  Retz  de  lui  amener 
d'Italie  quelques  enseignes  de  gens  de  pied.  (')  Ces  troupes,  dont  les  étapes 
avaient  été  mal  calculées,  durent  prendre  leurs  quartiers  dans  les  cantons  pro- 
testants où  elles  vécurent  «  à  crédit  »  pendant  plusieurs  semaines,  l'ambas- 
sadeur se  trouvant  lui-même  sans  ressources  pour  leur  venir  en  aide.(*) 

Les  Italiens  du  duc  de  Montemarciano  avaient  réussi  à  gagner  la  France 
parce  que  leurs  soldes  et  dépenses  journalières  étaient  régulièrement  payées  par  la 
cassette  pontificale.  La  levée  du  duc  de  Retz,  en  revanche,  devait  nécessairement 
constituer  pour  le  parti  royaliste  une  expérience  fâcheuse,  du  moment  où  rien 
n'avait  été  préparé  en  vue  d'assurer  sa  subsistance.  (*)  Mais  cette  erreur  était 
bien  excusable,  en  somme,  si  l'on  songe  qu'au  début  de  l'année  1592  Henri  IV 
se  voyait  réduit  à  faire  battre  le  rappel  de  toutes  les  troupes  que  ses  agents 
parvenaient  à  recruter  sur  les  terres  des  Stati  liberi  formant  la  coalition  anti- 
espagnole. Un  péril  formidable  dont,  dès  les  premiers  mois  de  1591,  Sillery 
et  Hurault  de  Maisse  envisageaient  avec  appréhension  l'imminence,  était  à  la 
veille    de  s'abattre  sur  le  royaume.    Pour  la  seconde  fois,  en  quelques  mois, 

IX  10,  12,  42,  61.  Bâle,  U  février.  Ihid.  P  20.  Zurich,  21  et  28  avril.  Ibiâ.  {"'  47,  48.  SchafThoua».  29  avril 
1591.  Ibid.  f  .tO.  —  Bunstetten  à  Ouitry.  Morat.  février  1591.  A  f  f .  Etr.  Genève.  I  135.  —  Dépense  exlni- 
ordinaire  faite  en  Suiese,  de  ISSO  à  169S.  (12  février  1591.)  A  f  f .  Etr.  Suisse  XII  237.  —  Le  roi  à  Stras- 
bourg.  Mantes,  30  juin  1591.    Ibid.  XI  6.  —  cf.  Rott.  Inventaire  sommaire.  I  p.  381  (pièces  1—4). 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  1"  janvier,  20  février  et  6  avrU  1591.  Af f.  Etr.  Suisse.  IX  2,  18.  44.  — 
Le  roi  aux  cantons.  Camp  devant  Clinrtres,  28  février  1591.  Ibid.  XI  2.  —  Ce  qui  se  passa  au  mois  de 
février  et  au  ttiots  de  mars  lô'Jt.  B  i  1)  1.  Nat.  f.  f r.  S3  6t0  f"' B2v»,  84.  —  Sillery  à  Berne.  Soleure,  17  no- 
vembre 1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  96.  —  E  i  d  g.   Absch.  V>  250  i,  252  o. 

(2)  Eidg.  Absch.  V>  271  d. 

(3)  Gondi  à  Sillery.  Florence,  U  mai  1591.  Aff.  Etr.  Florence.  I  181.  —  Sillery  au  roi.  Soleure. 
28  juillet  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  77.  —  Bel:  à  Sillery.  Florence,  26  août  1591.  Aff.  Etr.  Florence. 
I  186.  —  Le  roi  A  Sillery.  Camp  devant  Rouen,  5  décembre  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  302. 

(4)  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  juin  lasi.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  28  810  f»  172  a'».  —  Mémoire  envoyé  par 
Hurault  de  Maisse  à  Sillery.  Venise,  23  novembre  1.591.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  X  4.  —  Sillery  à  .Maisse. 
Solenre.  20  novembre  1591.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  617  f»  77.  —  Ve  qui  se  passa  au  mois  de  décembre  16U1. 
t.  tT.  aseio  f  178.  —  Sillery  au  roi.  Soleure,  24  février  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.X  116. 

(.5)  Sillery  à  Retz.  Soleure,  10  mars  l.->92.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  137. 
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Alcxaiidro  Kfunèso  organisait,  de  Bruxelles,  une  expédition  militaire  dans 
les  i)ri)vinccs  françaises  liniitroplies  de  son  fîouvemement.  Il  s'agissait  pour 
le  général  espagnol  de  tendre  la  main  à  Mayenne,  de  faire  lever  aux  royaux 
le  8i6ge  de  Rouen  - —  comme  naguère  celui  de  Paris  —  et,  enfin,  de  prouver 
k  la  face  de  l'Europe,  par  une  manifestation  éclatante,  la  sincérité  de  l'accord 
intervenu  entrt!  Philippe  II  et  la  Papauté  au  sujet  des  affaires  de  France. 
Kn  présence  de  cette  éventualité  menaçante,  il  était  compréhensible  que  le  roi 
éprouvAt  le  besoin  d'augmenter  ses  forces.  Hcyoint  par  les  seize  mille  hommes 
de  l'armée  de  Turenne  et  par  quelques  milliers  de  Hollandais,  mais  privé  du 
secours  des  Italiens  sui-  leciuel  il  comptait,  Henri  IV  se  tourna,  une  fois  de 
plus,  vers  les  cantons  protestants.  Sillery  reçut  l'ordre  de  leur  demander  une 
levée  qu'il  espérait  obtenir  avec  l'appui  de  l'Electeur-Palatin.  Mais  la  mort 
inoi)inée  de  ce  prince,  coïncidant  avec  le  refus  de  Venise  de  participer  aux 
frais  (lu'cûi  entraîné  l'exécution  de  ce  dessein,  empêcha  l'ambassadeur  de 
mener  il  bien   la  tâche  qui  lui  était  confiée. (') 

Pendant  ([ue  Sillery  négociait  en  vain  auprès  des  Suisses  de  la  nouvelle 
confession  le  recrutement  de  (jnelques  enseignes,  l'armée  espagnole  et  ligueuse 
paraissait  <'i  deux  reprises  —  en  février  et  en  avril  —  en  vue  de  Rouen  et  en 
faisait  lever  le  siège  aux  troupes  royales.  Or  trois  cents  Confédérés,  échappés 
au  désastre  d'Ivry,  tenaient  garnison  dans  cette  ville,  tandis  qu'un  régiment 
de  même  nation,  réduit  à  deux  mille  hommes,  accompagnait  le  duc  de  Parme 
et  que  les  (|uatre  régiments  de  la  «levée  de  Sancy  »  participaient  aux  opéra- 
tions des  assiégeants.  {^)  Il  était,  dès  lors,  h  redouter  qu'un  choc  entre  les 
Suisses  (les  deux  armées,  pareil  à  celui  qui  s'était  produit  deux  ans  auparavant 
sur  les  bords  de  l'Eure,  ne  se  renouvelât  sur  les  rives  de  la  Basse-Seine  au 
printemps  de  1592.  Mais  ce  qui,  cette  fois  sans  doute,  étant  donnée  la  dis- 
position des  esprits  de  part  et  d'autre,  eût  été  un  véritable  malheur  national, 
put  être  évité,  et  la  retraite  du  duc  de  Panne,  vers  la  fin  de  mai,  contribua 
à  calmer  les  inquiétudes  que  cette  perspective  avait  éveillées  au  sein  des 
Ligues.  (') 

La  marche  en  avant  de  l'armée  espagnole  des  Pays-Bas  avait  ranimé  les 
espérances  du  i)arti  anti-français  eu  Ilelvétie.  Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre, 
les  bruits  les  plus  alarmants  ne  tardèrent  pas  à  se  répandre  au  sujet  de  la 
situation  du  roi  Très-Chrétien  que  ses  ennemis  avaient  intérêt  à  représenter 
comme  à  peu  près  désespérée.  Ce  fut  à  Sillery  qu'incomba  la  tAche  de  démentir 
ces  propos  exagérés  et  de  relever  aux  yeux  des  Confédérés  le  prestige  de 
son  maître,  C)  comme  aussi  de  partager  entre  les  divers  lieutenants  de  celui-ci 


(Il  SiUerii  A  Maitie.    Soli'iire,  18  Janvier  et  4  mai  ISliï.     It  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  làSlT  N81. 
I>at»a  au  moi»  de  janvier  I5.fi.    f.  fr.  sseio  f»  180. 

(2)  P.  (ip  l'Katoilo.  M('iiioir<>s-,Iouriittii.\.  V  ;)2i.  3îî. 

(8)  cf.  Sxifosser.  I..U(lwiK  l'fyffer.  IV  210-^15. 

(4)  Sillery  au  roi.  .Soleure,  1"'  janvier  169».  .\ff.  Elr.  S  «  i  s  s  t-.  l.X  106. 
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les  petits  contingents  qu'il  réussissait  à  mettre  sur  pied  dans  les  cantons  voisins 
de  Solcure.  (*)  Mais,  bientôt,  un  nouveau  sujet  de  préoccupation  vint  s'ajouter 
à  ceux  qui  l'assaillaient  déjà  dans  l'exercice  de  sa  cliarge  et  attirer  vers  la 
Rhétie  son  attention  qui,  jusqu'alors,  s'était  presque  exclusivement  concentrée 
sur  les  diverses  péripéties  de  la  lutte  que  les  partis  politiques  se  livraient  en 
Helvétie.  (2) 

Depuis  que  Venise  et  Florence  avaient  fait  adhésion  à  la  cause  du  roi 
Très-Chrétien,  l'Espagne  avait  redoublé  ses  efforts  en  vue  d'attirer  les  Ligues 
Grises  dans  sa  clientèle.  L'enjeu,  au  reste,  valait  d'être  disputé.  Au  cas, 
en  effet,  où  la  diplomatie  de  l'Escurial  eût  triomphé  dans  la  haute  vallée  du 
Rhin,  le  Louvre  perdait  un  de  ses  alliés  les  plus  secourables,  maître  des 
passages  alpestres  du  Stelvio  au  Splugen,  et  les  Stati  liheri  d'Italie  se  voyaient 
coupés  des  dernières  communications  qui  leur  restassent  avec  l'Allemagne, 
la  Suisse  et  la  France. 

Le  début  de  cette  nouvelle  campagne  menée  contre  l'influence  française 
dans  le  pays  rhétien  coïncida  avec  l'entrée  d'Alexandre  Famèse  dans 
les  plaines  picardes.  Les  moyens  d'action  dont  se  servit  le'  gouverneur  de 
Milan  furent  les  mêmes  que  ceux  dont  il  avait  usé  lors  de  ses  précédentes 
tentatives:  menace  de  bloquer  commercialement  et  économiquement  la  Val- 
teline  si  l'alliance  espagnole  était  repoussée  ;  offre  du  sel  et  des  céréales  de  la 
Lombardie  à  ces  mêmes  Grisons  pour  peu  qu'ils  écoutassent  les  propositions 
à  eux  faites  de  la  part  du  roi  Catholique.  Comme  toujours,  les  cantons 
primitifs  furent  les  agents  les  plus  actifs  de  la  propagande  milanaise  dans  les 
Trois  Ligues.  (?)  Mais  aussi,  en  compensation,  le  roi  Très-Chrétien  trouva-t-il 
dans  les  Vénitiens  des  alliés  naturels  et  pécunieux,  dont  le  concours  n'était 
point  à  dédaigner,  bien  que,  en  toute  autre  circonstance,  il  ne  l'eût  sans  doute 
point  sollicité,  dans  la  crainte  qu'une  nouvelle  alliance  étrangère  ne  vint  se 
greffer  sur  celle  de  la  France  dans  cette  région.  (*) 

Telle  était,  au  surplus,  l'importance  attachée  par  le  Louvi-e  à  l'échec  des 
visées  espagnoles  aux  Grisons,  que  Henri  IV,  non  content  de  prescrire  au 
duc  de  Rets,  lequel  revenait  d'Italie,  de  s'arrêter  à  Coire,  afin  d'y  contirmer 
les  promesses  de  pensions  faites  aux  personnages  les  plus  importants  des 
Trois  Ligues    par    Sillery   et   le    truchement    Florin,  (^)    dépêcha   en  Rhétie  le 

(1)  Sillery  à  Lesdiguièreê.  Soleure,  :>  fiivrier  1592.  A  f  f.  E  t  r.  Su  i  s  s  e.  X  136;  au  roi.  Soleure,  1  jan- 
vier  1593.    Ibid.  IX  171.  —   Ce  qui  se  pMia  au  moiê  de  janvier  1593.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  23  610  flMv». 

(2)  Sillery  aux  Ligues  Grises.  Soleure,  17  juin  et  24  août  151)2.  Aff.  Etr.  Grisons.  I  148,  242:  au 
roi.  Soleure,  16  juin,  3  juillet,  16  octobre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  131,  133,  162;  à  Guicciardini. 
Soleure,  30  juin  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  147. 

(3)  Estai  des  affaires  de  Suisse  durant  tes  mois  de  mars,  avril  et  may  lô92.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  23SJ0 
f  183.  —  Le»  Yl  cantons  catholiques  aux  Ligues  Grises.  Bade,  13  juillet  1592.   Aff.   Etr.    S  u  i  s  s  c.  IX  137. 

(4)  SiUery  au  roi.  Soleure,  30  avril  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  124.  —  Sillery  à  Hurault  de  Maisse. 
15  juin  1592.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  15  617  f»  81'.  --  Le  roi  à  SiUery.  Camp  devant  Epernaj-,  31  juillet  1592. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XI  «3.  —  Betz  à  Sillery.  Poschiavo,  2  août  1592.  Aff.  Etr.  Florence.  I  220. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  3  juillet  et  0  août  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  133,  140.  —  Le  roi  à  Sillery. 
Camp  devant  Epernay,  31  juillet  iri92.    Ibid.  XI  63.  —  Rets  à  Sillery.  Poschiavo,  2  août  1692. 
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colonel  Hartmann  de  Hartmannis,  chef  du  régiment  grison  alors  à  son 
service,  avec  lu  inibsioii  de  pousser  les  communes  à  lYîsister  aux  offres  inté- 
ressées des  agents  milanais  (août).(')  Mais  si  cet  envoyé  spécial  s'acquitta 
de  sa  tâche  à  la  satisfaction  du  roi,  il  éprouva,  en  revanche,  quelque  difficulté 
A  regagner  son  poste  en  France.  Kencoiitré  aux  environs  de  Dijon  par  un 
parti  d(^  ligueurs,  il  fut  an-êté  prisonnier  et  empêché  de  continuer  son 
voyage  vers  la  cour.  (^)  Toutefois,  cet  acte  arbitraire  servit  ptutAt  qu'il  ne 
(léeoiisidérM  la  cause  royale  dans  la  haute  vadiée  du  Khin.(';  Très  sensibles  à 
l'affront  fait  à  leur  compatriote,  les  (irisons  en  conservèrent  un  vif  r«*8senti- 
nieiil.  Réunis  en  une  diète  solennelle,  en  décembre  1592,  ils  rejetèrent  les 
articles  de  l'alliance  de  Milan  et  conHrmèi"ent  cc^lle  qui  les  liait  à  la  Couronne 
de  Fi-ance.  (■•)  C'était  là  un  nouvel  et  grave  échec  infligé  .1  la  politique  de 
l'Escurial,  car,  peu  auparavant,  les  Valaisans,  dont  Henri  IV  venait  d'aug- 
menter l(!s  ])rivilège8  relatifs  à  la  traite  du  sel  de  Provence,  avaient,  eux 
aussi,  repoussé  les  propositions  espagnoles.  (') 

Quelque  prévue  qu'elle  fût,  la  défaite  subie,  en  dernier  résultat,  par  la 
diplomatie  castillane  aux  Ligues  Grises  n'en  constituait  pas  moins  un  succès 
marqué  pour  Sillery.  Elle  était,  de  plus,  un  témoignage  éclatant  du  prestige 
personnel  dont  le  roi  et  son  ambassadeur  jouissaient  encore  en  Rhétie,  car  les 
sommes  dépensées  aux  Uns  de  maintenir  intacte  l'influence  françaisi;  dans  la 
haut(^  vallée  du  Rhin  ne  pouvaient  être  mises  en  parallèle  avec  celles,  Infiniment 
plus  iin()ortantes,  distribuées  par  ses  adversîiires  dans  l'espoir  de  l'en  déloger. 
Jamais  peut-être,  en  effet,  la  nécessité  n'avait  sévi  d'une  manière  aussi  cruelle 
dans  le  camp  royal,  et  Henri  IV  se  trouvait  «  plus  empesché  de  ceste 
ennemyc    que   de   toutes    les   autres   puissances    conjurées    pour   sa  ruyne.  »  (*) 

Ainsi  donc,  au  moment  où  un  troisième  retour  offensif  du  duc  de 
Parme  était  à  craindre  (octobre),  le  Héarnais  se  voyait  contraint,  faute 
d'argent,  de  licencier  ses  rcîtres  (')  et  une  partie  de  ses  Suisses,  dont  il  par- 
venait avec  peine  A  conservc^r  k  sa  solde  (jualorze  enseignes  sous  les  colonels 
Heydt  et  Balthazar  de  Grossier.  De  plus,  toutes  espérance  d'obtenir  de  nou- 
velles levées  en  Helvétie  paraissait  momentanément  écartée.  (*)  Or,  il  n'y  avait 
pas  à  se  le  dissimuler  :  «  Sans  estrangers  »  le  roi  ne  pouvait  «  tenir  aucun  corps 
d'armée.  »  ('')_Eût-il    réussi,  d'ailleurs,  à  se   procurer   des   soldats  italiens,  que 


(1)  Le  roi  à  Sillery.     Epeniay,  i:)  aoflt  15i)2.    A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XI  8.i;    aiir  lAgutê  diiêe».    ni^me 
date.  (Zurlauben.  VI  ii!6. ) 

(a)  Le  roi  à  Sillery.  Chartres,  28  janvier  lfi93    A  f  f .  K  t  r.  Suisse.  XI  bC. 

(8)  Sillerij  au.r  Giiums.  Oam|>  il'ICi)eriiay,  13  août  l.ï92.  A  t  f.  E  t  r.  Suisse.  XI  81'. 

(4)  De  Vealat  gênerai  de»  affaires  de  Suisêe  en  derembre  /.iSï.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  H.IHW  f  liil. 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure.  27  mars — I  avril,  SI  mai,  i  juillet,  28  novembre  1502.  A  (  f,  E  t  r.  Suisse. 
IX  122,  12fl.  i:i,1.  150.   '    Le  roi  à  Sillery.  Kpernay.  13  aoftt  l.'i92.    Ibid.  XI  8.'>. 

(l!)  I^e  roi  à  SiUery.  Camp  devant  Epernay,  31  juillet  1592.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  .M  «3. 

(7)  Le  roi  à  Sillery.  Senlis.  27  juin  151»2.  Aff.    E  t  r.   Suisse.  XI  79. 

(8)  Sillery  à  UurauU  de  ilaiste.  Soleure,  15  juin  16!i2.  B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  M  C/7  f»Rl>. 
(SI)  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Denis,  20  octobre  l,'>92.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XI  107. 
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Venise  et  Florence  se  fussent  aussitôt  réservé  le  droit  d'indiquer  à  ses  lieute- 
nants les  diversions  qu'elles  entendaient  faire  servir  à  leurs  intérêts.  (')  Res- 
taient les  Suisses  protestants,  fort  mal  disposés,  ainsi  que  je  viens  de  le 
dire,  à  consentir  de  nouveaux  sacrifices  en  faveur  d'un  allié  insolvable.  En 
désespoir  de  cause,  Henri  IV  s'offrit,  pour  les  satisfaire,  à  leur  engager  ses 
domaines  patrimoniaux.  Mais  il  eût  fallu,  pour  mener  à  bonne  tin  ce  projet, 
l'assentiment  des  «Cours  souveraines»;  et  celles-ci  y  eussent  apporté  «beau- 
coup de  longueur  ».  (*)  D'autre  part,  le  duc  de  Rets  et  le  cardinal  de  Gondi, 
puis  le  S""  do  La  Clielle,  dépêchés  en  Italie,  d'août  à  octobre,  avaient  bien 
lors  de  leur  passage  à  Soleure  —  ainsi  que  le  marquis  de  Pisani  qui,  lui, 
ne  s'y  arrêta  pas  —  promis  d'user  de  leur  influence  auprès  des  princes  indé- 
pendants de  la  Péninsule  pour  les  décider  à  subventionner  de  leurs  deniers 
une  levée  de  troupes  suisses.  Mais  les  cantons  demeurés  fidèles  à  la  cause 
royale  exigeaient,  avant  de  laisser  marcher  leurs  hommes,  le  remboursement 
de  leurs  «créances  arriérées».  En  présence  de  cette  condition,  jugée  pour 
lors  inexécutable,  les  négociations  ne  furent  pas  poussées  plus  avant  et  le 
roi  dut  renoncer,  non  sans  regret,  à  introduire  de  nouveaux  contingents  de 
Confédérés  dans  les  rangs  très  éclaircis  do  son  armée.  (^) 

Ambassadeur  d'un  prince  auquel  la  fortune  se  montrait  clémente  dans 
pi'csque  toutes  ses  entreprises,  Sillery  était  peut-être  plus  à  plaindre  que  ne 
l'avaient  été  ceux  de  ses  collègues  chargés  de  représenter  la  Couronne  de 
France  aux  Ligues,  soit  au  moment  du  désastre  de  Saint-Quentin,  soit  lorsque 
les  reîtres  de  Jean -Casimir  envahissaient  la  Champagne.  Les  Confédérés 
éprouvaient,  en  effet,  une  amère  déception  A  constater  que  les  succès  militaires 
de  leur  allié  n'amélioraient  en  aucune  façon  l'état  de  ses  finances,  voisin  de 
la  ban(iuoroutc.  Et  c'était  avec  scepticisme,  sinon  avec  incrédulité,  qu'ils 
accueillaient  cette  déclaration  de  Sillery  que  le  sort  de  leurs  créances  était 
intimement  lié  à  la  ruine  ou  au  triomphe  final  de  son  maître.  (*)  Aussi  bien 
l'ambassadeur  demandait  avec  instance  —  mais  en  vain  —  à  être  relevé  de 
ses  fonctions. (*)  A  dire  vrai,  sa  situation  devenait  presque  intenable.  Assiégé 
journellement  k  Soleure  par  des  officiers  et  des  soldats  des  dernières  levées  rentrés, 
mourants   de  faim,  dans  leurs  foyers,  (*)   et   qu'il   se  voyait  dans    l'obligation 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  avril  1592.  A  f  f .  Etr.  Suisse.  IX  lU. —  Sillery  d  H.  de  Maitie.  17  no- 
vembre 1592.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  617  f  »7. 

(2)  Le  roi  à  Sillery.  Camp  devant  Rouen,  10  janvier  :  Chartre.s,  21  décembre  1592.  A  f  f .  Etr.  Suisse. 
XI  52,  121. 

(3)  Le  roi  à  Sillery:  au  duc  de  Retz.  Cani)!  de  Cliamps,  30  septembre  et  7  octobre;  Saint-Denis, 
15  octobre  et  3  novembre  1592.  A  f  f .  Etr.  Suisse.  XI  96,  98  lOB,  111.  B  i  b  1,  \  a  t.  f.  fr.  SiS-J  f»  87.  - 
Sillery  au  roi.  Soleure,  23  août  et  IB  octobre  1592.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  IX  145,  1.52.  —  SiUery  à  Maine. 
Soleure,  20  octobre  1592.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  15  617  f"  96.  -  Ce  qui  se  passa  durant  les  mois  de  septembre  et 
octobre  159S.    t.  fr.  23  610  P  138. 

(4)  Le  roi  à  Sillery.  Senlis,  27  juin  1592.  A  f  f.   P:  t  r.  Suisse.  XI  79. 

(5)  Estât  des  affa  ires  de  Suisse  durant  les  mois  de  mars,  avril  et  may  1592.  Bibl.  N  a  t.  f.  f r.  28  610  f  1 83. 

(6)  Mémoire  mi  S' de  la  Olielle.  .30  janvier  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  lU.  —  SiUery  au  roi.  Soleure, 
8  mars,  4  avril,  31  mai,  3  juillet  X692.    Jbid.  f»"  119,  122,  129,  133.    —    SiUery  à  Herne.    Soleure,   4  mai  1592. 
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de  rtînvoyei"  auprès  du  ioi;(')  «honteusement  poursuivi  de  tous  costez  » 
par  les  créanci(!rH  ûc,  la  Couronne;!'')  certain  de  ne  plus  trouver  d'argent  à 
emprunter,  ni  t^n  Suisse,  ni  (îu  Italie;(')  réduit,  eomnie  expédient,  h  battre  monnaie 
avec  le  sel  de  l'rovenei!  ()u'il  distribuait  parmi  les  Ligues  en  guise  de  pensions,  (*) 
ou  avec-  les  eéréal<;8  de  Hourj^ogiie  ((u'il  faisait  vendre  au  delà  des  Alpes ;(*) 
contraint  de  fuir  les  diètes  générales,  où  sa  présence  eût  fourni  prétexte  A  des 
réclamations  de  toute  nature,  (")  Sillery  avait  renoncé  depuis  longtemps  & 
satisfaire  des  exigences  qui  se  faisaient  toujours  pins  vives  autour  de  lui. 
Mais,  du  moins,  s'efforçait-il  encore  de  se  procurer  quelques  milliers  d'écus, 
afin  de  calmer  une  effervescence  qui,  à  Soleure  entre  autres,  eût  facilement 
dégénéré  en  rébellion,  pour  peu  «lue  le  Saint-Siège,  l'Espagne  et  la  Savoie  se 
fussent  l'ésolus  à  tenir  ;"i  l'égard  de  ce  canton  les  promesses  dont  ces  trois 
Etats  s'étaient  jusqu'alors  montrés  prodigues.  (')  ' 

Depuis  que  les  doctrines  religieuses  nouvelles  avaient  semé  la  discorde 
parmi  les  Ligues,  l'union,  toute  factice  par  instants,  qui  subsistait  encore  entre 
les  divers  membres  du  Corps  helvétique  n'avait  pas  eu  de  partisan  plus  zélé 
que  le  gouvernement  français ,  ni  de  contempteurs  plus  acharnés  (juc  les 
adversaires  de  ce  dernier.  A  la  fin  du  XVI*'  siècle,  la  situation  demeurait  sen- 
siblement la  même,  h  cette  difî'érenct!  j)rès  que  la  dette  de  la  Couronne  envers 
les  cantons  constituait,  pour  ainsi  dire,  la  seule  préoccupation  commune  aux 
protestants  comme  aux  catholiques.  Sur  toutes  les  autres  questions  de  poli- 
tique extérieure,  des  divergences  s'accusaient  entre  eux,  de  jour  en  jour 
plus  nettes,  les  intérêts  de  ceux-là  étant  soutenus  par  la  France  et  les  aspi- 
i-ations  de  ceux-ci  par  le  Saint-Siègis  l'Espagne  et  la  Savoie.  Les  démêlés  de 
Charles-Emmanuel  avec  Berne  et  Genève  ((ui  n'avaient  pas  encore  pris  fin, 
l'affaire  de  Mulhouse  heureusement  terminée  avaient  donné  la  mesure  (les 
sympathies  respectives  que  les  partis  en  Suisse  nourrissaient  à  l'endroit  de 
chacun  des  belligérants.  Un  nouveau  conflit,  celui  relatif  à  l'élection  de 
l'évoque  de  Strasbourg,  permit  bientôt  de  constater  que  rien  n'était  changé 
dans  les  dispositions  des  gouvernements  confédérés  des  deux  confessions. 

Au  lendemain  du  décès  de  leur  évoque,  Jean  de  Manderscheid  (mai  1592), 
les    chanoines    du    chapitre    de    Strasbourg   n'avaient   pu   se   mettre   d'accord 

St-Arcli.  Bcrii.  Kiaiikr.  Biich  /■;  813.  -  //.  Ileijdt  à  IMlii'i're.  Ktnmpus,  23  novembre  1591.  H  i  li  1.  Nat. 
f.  fr.  iriSOO  f"426    -     De  l'fstat  jieneral  deê  a/fairei  de  Suiete  en  décembre  IMi.    t.  fr.  23 ew  f  191. 

(1)  Uevol  à  SUIeri).  Charties.  9  ilécembru  I.SOï.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  XI  119. 

(2)  Sillery  au  rui.  Solrurc,  8  mars  1592. 

(3)  Sillery  A  Henie.  Solciiro,  fi  mai,  2  Juin.  7  Juillet  l,'i!>2.  S  t  -  A  r  c  li.  B  c  r  ».  Krankr.  Buch  H  »16,  323. 
S»8.  —  te  roi  aux  cantons  /iroteslanlê.  Seuils,  27  juin  1592.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XI  174.  —  SiUerii  au  roi. 
Soleure,  20  mai  1692.    Ihid.  IX  127. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  21/22  iWcembre  1592.  A  (f,  E  t  r.  Suisse.  IX  IM.  Le  roi  au*  Btat»  dé 
Languedoc.  Chartres.  22  décembre  1592.  (ap.  B.  de  Xivrey.  III  711.) 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  1"'  janvier  1592.  Aff.  E  t  r,  Suisse.  IX  lOii. 

(8)  Sillery  au  roi.  Soleure.  l,'i  Juillet  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  138.  —  CH  qui  te  patta  au  moi* 
de  juillet  inss.  B  1  b  1.   N  a  t,  f.  fr.  2:i  eio  f  188.  -  E  I  d  ».  A  b  s  c  h.  V  '  295  f. 

l7>  Le  roi  ,1  Sillery.  Senlis,  27  Juin  LW».  Aff.  Etr.  Suisse,  XI  79.—  Stlléry  au  roi.  Soleure.  1«  loOt. 
28  novembre,  21/22  (trccmbre  1582.  Aff,  Etr.  Suisse.  IX  143,  159,  163,  —  E  i  d  K    A  b  «  c  h.  Vi  298  1),/',  804  6. 
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quant  au  choix  de  son  successeur.  Une  partie  d'entre  eux  seulement  s'étaient 
prononcés  en  faveur  d'un  protestant,  le  margrave  de  Brandebourg,  tandis  (jue 
d'autres  réunissaient  leurs  suffrages  sur  le  nom  du  cardinal  Charles  de  Lorraine, 
évêque  de  Metz,  lequel  devait  finir  par  l'emporter.  Les  sympathies  strasbour- 
gcoises,  —  est-il  besoin  de  le  dire?^ — allaient  au  premier  de  ces  candidats,  que 
ses  coreligionnaires  allemands  soutenaient  de  leurs  subsides  et  de  leurs  armes. 
Le  margrave  avait,  en  outre,  reçu  l'adhésion  formelle  du  roi  de  France,  ainsi 
que  celle  des  cantons  évangéliques  et  de  Mulhouse,  dont  les  députés  venaient 
d'accomplir  une  mission  de  courtoisie  à  Heidclberg  auprès  du  nouvel  Electeur- 
Palatin.  (')  Charles  de  Lorraine,  en  revanche,  pouvait  compter,  entre  autres 
concours,    sur  ceux  du  Saint-Siège,    de  l'Espagne   et    des   cantons  catholiques. 

A  la  prière  de  l'élu  protestant  et  des  autorités  d'une  ville  dont  ils  étaient 
les  alliés,  Zurich  et  Berne  avaient  envoyé  à  Strasbourg,  en  juillet,  trois 
mille  hommes  qui  y  tinrent  garnison  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix.  Mais 
aussitôt  les  cantons  primitifs,  auxquels  la  cessation  des  hostilités  en  Alsace 
paraissait  non  moins  désirable  que  sur  les  rives  du  Léman,  intervinrent  auprès  de 
leurs  confédérés  de  la  nouvelle  confession  afin  de  provoquer  le  rapi)el  des  troupes 
mises  par  ces  derniers  à  la  disposition  du  margrave  de  Brandebourg.  Sillery, 
tout  au  contraire,  voyait  dans  la  guerre  de  Strasbourg,  comme  dans  celle 
de  Genève,  d'ailleurs,  une  diversion  utile  aux  intérêts  de  son  maître.  Il 
encourageait,  en  conséquence,  Berne  et  Zurich  à  résister  aux  prétentions  des 
•  Waldstsetten».  La  paix  signée  sur  ces  entrefaites  déjoua,  il  est  vrai,  les  plans 
de  l'ambassadeur  et  servit  ceux  des  cantons  catholiques  qui  eurent,  en  outre,  la 
satisfaction  d'apprendre,  au  même  temps,  qu'officiers  et  soldats  des  enseignes 
helvétiques  avaient  quitté  l'Alsace  assez  mécontents  de  l'attitude  des  Stras- 
bourgeois  à  leur  égard.  {^)  Mais  là  s'arrêta  le  succès  des  Lucernois  et  de  leurs 
alliés,  car,  dans  la  question  genevoise,  la  diplomatie  française  conserva  sur 
eux  un  avantage  indiscuté. 

L'article  le  plus  important  peut-être  et,  sans  contredit,  le  plus  constant 
de  l'instruction  remise  à  Sillery  était  celui  qui  lui  prescrivait  d'entretenir 
coûte  que  coûte  la  guerre  sur  les  rives  du  Léman,  de  manière  à  dégager  la 
Provence  et  le  Dauphiné,  régions  vers  lesquelles  se  portait  l'effort  du  duc  de 
Savoie.  La  tâche  n'était  point  aisée.  Déjà  Charles-Emmanuel,  étant  parvenu 
à  séparer  Berne  de  Genève,  offrait  son  amitié  au  premier  de  ces  Etats  et 
négociait  avec  le  second  un  accommodement  que  les  «Waldstaitten»,  fidèles 
à  la  ligne    politique    qu'ils    s'étaient   imposée,    appelaient  de  leurs  vœux.     Le 

(1)  Eidg.   Absch.  V  289. 

(2)  Sillery  à  Hurault  de  Maiêêe.  Soldire,  26  juillet  1592.  B  i  h  1.  Nat.  f .  f r.  /.5  6/7  f»9I.  -  I^  roi  A 
Sillery.  Camp  devant  Epeniay,  31  juillet  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  63.  —  Sillery  au  roi.  Soleuic,  Kî  oc- 
tobre, 15  novembre  1592.  Ibid.  IX  l.ô2,  l.')7.  —  Ce  qui  se  passa  durant  les  mois  de  septembre  et  octobre 
1592.  Bibl.  Xat.  f .  f  r.  23  610  f  188.  -  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  novembre  /.592.  Ibid.  f  imv".  — Sillery 
à  X"  de  Zurich  et  Berne.  Soleure.  7  novembre  I.'>H2.  Aff.  Etr.  Snisse.  IX  156.  —  cf.  Sepesscr.  op.  cit. 
IV  220sqq.  —  Eidg.  Absch.  V  298  o. 
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Valais,  gagné  par  l'arg(^nt  savoyard,  travaillait,  lui  aassi,  à  la  réussite  des 
dess<!ins  do  la  cour  do  Turin  (')  et,  pour  surcroît,  Gonovois  ot  Bernois  vivaient 
on  môsintolligoiico,  les  deux  villes  se  disputant  la  possession  di-s  bailliages 
de  Gox  ot  de  Tlionon.(*)  Sillery  éprouva  «[uelque  peine  à  ramener  l'union 
entre  les  alll6s  do  la  veille  (févri(^r  1592)  et  plus  enoore  à  dr'stounier  les  ]»re- 
miers,  dont  les  ressources  s'épuisaient,  d'entendre  aux  propositions  insidieuses 
de  leur  adversaire  (avril,  juill(ît).(*)  Aussi  bien  Henri  IV,  à  qui  l'ambassadeur 
exposait  la  situation,  avait  fait  cette  réponse  typiiiuo:  «Je  suis  plus  digne 
d'estrc  aydé  que  capable  de  bien  ayder  les  autres.  »  {*)  Au  demeurant,  les  succès 
remportés  par  Lesdiguiércs  on  Piémont  (septembre-décembre)  et  la  mort  du 
duc  de  Parme  (2  décembre)  firent  plus  pour  entretenir  les  Genevois  dans  leurs 
résolutions  belliqueuses  ([ue  les  exhortations  pi'e8sant(«  du  représentant  du  roi. 
Bèze  ot  le  pai'ti  de  la  résistance  triomphaient  une  fois  de  plus  de  ceux  qui, 
dans  les  conseils  de  la  cité  calviniste,  inclinaient  h  suivre  les  avis  venus  de 
Berne,  de  Lucerne  et  do  Sion. 

Ainsi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  la  persévérance  était  une  des  vertus  cardi- 
nales de  Charles-Emmanuel  p'"",  duc  de  Savoie.  Contraint  de  renoncer  jl  tout 
projet  d'agrandissement  du  côté  de  la  Provence  et  du  Dauphiné,  ce  prince  se 
retourna  vovs  Genève  et,  pendant  les  premiers  mois  d<^  l'année  1593,  on  le 
vit,  tour  h  tour,  négocier  avec  les  autorités  de  ce  petit  Etat  et  ourdir  contre 
(illes  les  trames  les  plus  perfides.  (*)  C'était  précisément  l'époque  (janvier)  où 
le  roi  Très-Chrétien,  ;Y  bout  de  ressources,  licenciait  une  partie  de  ses  troupes 
suisses,  (*)  où  Charles  de  Mausfeld,  successeur  du  duc  de  Parme,  entrait  en 
France  avec  dix  mille  Espagnols,  (')  où  Sillery  adressait  au  duc  de  Retz  et 
autres  Gondi  une  recharge  désespérée  afin  d'obtenir  par  leur  entremise  quelques 
secours  finaneiers  qu'il  se  fût  empressé  de  faire  parvenir  à  son  maître. (•)  Et 
cependant  ni  le  roi,  ni  son  ambassadeur  aux  Ligues  ne  perdirent  de  vue  un 
seul  instant  l'intérêt  capital  qu'il  y  avait  pour  la  Couronne  à  ne  point  laisser  la 
paix  se  conclure  entre  Genève  et  la  Savoie.  (*)  Sillery  recommanda  les  (îenevois 
à  la  sollicitude    de   leurs    combourgeois  de  Zurich  et  de  Morne,    ot  Henri  IV 


(Il  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  janvier  ir>92.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  114. 

(8)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  janvier  IB'.ia.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  114.  —  Continuation  da  atTairet 
de  Berne  et  Genève,  ^"évrier  Ib'.ti.  H  i  l>  I.  N  a  t.  f.  fr.  saeto  f°  ISS. 

(3)  Ce  i]iu  ee  jm»»a  au  mois  de  janvier  M,'/S.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  is  eiO  f»  180.  Ailler^  nu  roi.  Soleure. 
24  février  et  S  juillet  I,'i92.  Aff  Etr.  Suis«e.  I.\  Uii,  133.  —  Sillery  à  Muitte.  Soleure.  il  avril  IS'.iï. 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  U,en  f»  «  v».        E  I  d  k-    A  1>  s  c  11.  V  •  27G  o. 

(4)  Le  rni  à  Sillery.  VlUenosse  (Vlllcnau.xeJ,  84  août  l.'i92.  Aff  Etr.  Suisse.  XI  »8. 
(6)  Sillery  iiu  roi.  Soleure.  8  février  1693.  Aff  Etr.  SuLsse.  IX  175. 

(6)  f.e  roi  (c.s.Revoli  A  Zurich,  à  Berne.  Ciiartrcs,  11  novembre  18H.1.  S  t  -  A  r  C  li.  ZOricli.  lier». 
(Impr.  B.  de  Xlvrey.  III  713.) 

(7)  /.«  rot  à  Sillery.  Tours,  S.s  mnr.«  l.'i93.  Bibl.  In.stitut.  Coll.  Oodefroy  »«»  f  66. 

(8)  Sillery  au  rai.  Soleure,  4  janvier  1.W3.  Aff  Etr.  Suis.iie.  IX  171;  <1  Hets  Soleure,  1"  février 
1593.    Ibid.  X  1G7. 

(a)  Sillery  ii«  roi.  Soleure,  15  octoliro  1503.  Aff  Elr.  Suisse.  I.\  833.  Uerne  il  .'^illery  iU/30  oc- 
tobre lfi93.    Ibid.  t"  33!'. 
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encouragcii  très  nettement  ce  dernier  Etat  à  rejeter  d'emblée  toute  nouvelle 
proposition  du  duc.  (') 

La  constance  des  Genevois,  jointe  h  la  vigilance  de  l'ambassadeur  français, 
avait,  une  fois  de  plus,  déjoué  les  i)lans  du  prince  savoyard.  Mais  celui-ci  se 
laissait  rarement  prendre  au  dépourvu.  Il  ne  s'entêta  pas  à  surmonter  les  défiances 
légitimes  que  sa  politique  cauteleuse  avait  suscitées  sur  les  rives  du  Léman 
aussi  bien  que  de  l'Aar,  et  ce  fut  au  cœur  même  de  l'Helvétie  que  se  porta 
l'effort  de  ses  intrigues.  Vers  la  fin  de  janvier  1593,  l'ambssadeur  de  Savoie 
résidant  à  Lucerne  demanda  aux  cantons  de  l'alliance  de  son  maître  une 
levée  de  quinze  enseignes,  pour  la  solde  desquelles  le  pape  et  le  roi  Catho- 
lique se  constituèrent  répondants.  (^) 

Etant  données  les  dispositions  des  «Waldstsetten  »  à  l'égard  de  la  Cou- 
ronne de  France  et  les  garanties  exceptionnelles  de  solvabilité  que  Charles- 
Emmanuel  offrait  en  cette  occurrence,  il  était  à  craindre  que  ce  dernier, 
malgré  la  vive  opposition  de  Sillery,  n'arrivât  promptement  à  ses  ftns.(')  «Et 
n'y  a  moyen  de  l'empescher  —  écrivait  celui-ci  à  Henri  IV  —  sinon  en 
prenant  pour  nous  ce  qu'il  demande.  »  (*)  Or  les  petites  levées,  plus  ou 
moins  clandestines,  organisées  par  les  soins  de  l'ambassade  en  vue  de 
renforcer  tel  ou  tel  des  lieutenants  de  Sa  Majesté,  ne  comprenaient  que  peu 
de  soldats  ressortissants  aux  cantons  de  l'alliance  espagnole.  {^)  Un  dérivatif 
plus  puissant  s'imposait.  Le  28  avril,  en  une  diète  générale  convoquée  par 
lui,  Sillery  sollicitait  les  cantons  de  l'alliance  française  d'une  levée  de  six 
mille  hommes,  avec  l'arrière-pensée  de  ne  la  point  mettre  sur  pied,  mais 
d'entraver,  par  là,  les  recruteurs  savoyards  dans  l'exécution  de  leur  mission. (*) 
Malheureusement  pour  la  réussite  de  ce  dessein,  les  cantons  primitifs  et  Fri- 
bourg,  éventant  le  stratagème,  prétextèrent  «  qu'il  n'y  avait  pas  de  roi  en 
France  »  et  s'abstinrent,  an  conséquence,  d'envoyer  leurs  députés  à.  la  «jour- 
née »   de  Soleure.  (') 

Réduit  à  faire  sa  proposition  devant  les  représentants  de  six  .cantons 
seulement,  Sillery  n'obtint  qu'une  réponse  dilatoire  et  ne  fut  pas  plus  heureux 

(1)  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  janvier  1693.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fi-.  iSSlO  P  190v».  —  Sillery  à  Berne. 
8oleuie,  12  janvier  1593.  S  t -A  r  c  li.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  A^  439;  à  Jlerne.  Soleure,  25  février  1693.  Atf. 
Etr.  Suisse.  IX  1T9;  au  roi.  Soleure.  27  mars  1593.  Ihid.  t"  182.  —  Le  roi  à  Berne.  Jlantes,  21  avril  I-WS. 
Ibid.  XI  145.  —  Berne  à  Sillery.  IB  août  1594.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  le  inù  f»  548.  —  SiUery  à  Berne.  Soleure, 
8  avril  1593,  22  août  1694.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  A^  441,  447. 

(2)  SiUery  au  roi.  Soleure,  26  janvier  et  5  avril  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  r74,  184;  d  Guicciardini. 
Soleure,  22  mars  1593.    Ibid.  X  175. 

(S)  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  janvier  1693.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  !i3ei0  f»  190vo.  —  SiUery  au  roi. 
Soleure,  30  avril  if,93.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  190. 

(4)  SiUery  à  Guicciardini.  Soleure,  22  mars  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  175. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  20  juin,  25  juillet  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  199,  210.  —  Epernon  à 
Sillery.  Beaucaire,  4  décembre  1593.  Ibid.  X  227.  —  SiUery  d  Berne.  Soleure,  4  décembre  1693.  8t-Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  £f  57. 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  avril  15113.  Aff.  Etr.  Suisse  IX  X90.  -  E  i  d  g.  Absch.  V  316.  — 
Zurlauben.  yi  178. 

C7)  E  i  d  g.  Absch.  V  31D  (t. 
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il  la  diète  do  Ba(l(!  du  26  mai,  où  il  renouvela  sa  requête  par  écrit.  (')  Dès 
lors,  ri(^n  no  pouvait  rotardor  lo  déf)ait,  do  la  lové»;  navoyarde.  Le  11  mai, 
Schwytz  ot  le  Haut-I'iitcrwaldou  avai(rnt  donné  h^ir  adhésion  à  l'ambastiadeur 
de  Cliark's-Eninianui!  :  io  22  de  ce  mois,  ciiui  d'entre  le»  »hc  Etat»  alliés  de 
ce  i)rinc<!  mettaient  à  sa  di8j)T)sition  un  réffiment  de  quatre  mille  hommes, 
lequel,  sous  les  ordres  du  colonel  liUssi,  traversa  le  Saint-Gothard  le  7  Juin, 
tandis  qu'un  millier  de  soldats  des  même»  cantons  rejoignaient,  k  la  faveur 
de  cette  escorte,  les  troupes  de  la  Li^c  en  Bourgogne.  (*) 

Seul  parmi  les  cantons  forestiers,  IJri  —  comme  jadis  Scliwytz  à  l'c'-gard 
de  la  levée  i)apaline  —  avait  empêché  ses  enseignes  de  participer  h  la  levée; 
1  savoyarde. (')  Le  prestige  très  affaibli  du  vieux  colonel  Pfyffer  ne  parvenait 
plus  k  maintenir  entre  les  I*jtats  de  la  Suisse  primitive  l'unité  de  vues  (|ui, 
jadis,  avait  tait  leur  force;  aw  face  de;  l'étranger.  Ce  fut  à  cotte  circonstance 
que  les  olticiers  et  soldats  uranais  (iurent  de  ne  pas  enfreindre  k  nouveau  l'al- 
liance de  Krance,  ainsi  que  le  tirent  leurs  confédérés  des  trois  antres  «Wald- 
staetien  »  et  de  Zoug,  dont  nous  retrouvons  les  troupes  cantonnées  en  1594 
aux  (;nvirons  de,  Briclicrasio,  alors  que,  k  l'automne;  précédent,  elles  avaient, 
malgré  les  ordres  de  leurs  supérieurs,  pénétré  dans  le  royaume  par  le  Dau- 
phiné  et  rallié  un   instant  l'armée;  du  eluc  de  Nemours. (*) 

Si  l'état  des  finances  royales  ne  s'améliorait  pas  aussi  rapidement  que 
l'eussent  souhaité  les  créanciers  de  la  Couronne,  le  succès  personnel  du  nouveau 
roi  s'affirmait,  en  revanche,  chaque  jour  davantage.  La  session  des  Etats  géné- 
raux ele  la  Ligue  avait  mis  à  nu,  outre  l'incurable  division  de;s  adversaires  eln 
Béarnais,  le  peu  de  créelit  dont  jouissait  Mayenne;  auprès  élu  gros  ele  son 
parti  et  les  compétitions  existant  entre  princes  lorrains,  d'abord,  puis  entre 
ceux-ci  et  le  roi  d'Espagne  cpii  briguait  la  succe'ssion  de's  Valois  en  faveur  de 
sa  fille',  l'infante  Isabelle-Claire-Eugénie.  D'autre  part,  les  conférences  de 
Suresnes  (29  avril — 11  juin)  et  la  prise  de  Dreux  (18  juin)  avaient  encore  relevé 
les  affaires  des  «royaux».  L'abjuration  solennelle  de  Henri  IV,  le  25  juillet, 
puis  la  trêve  de  trois  mois,  signée  à  la  Villette  quelques  jours  plus  tard,  ache- 
vèrent la  déroute  élu  parti  hispano-ligueur,  aussi  bien  en  France  qu'en  He;lvétie.  (*) 

Malgré  les  échecs  essuyés  i^ir  lui  dans  les  diètes  d'avril  et  de  mai, 
Sille'ry  avait  renouvelé  à  la  «journée»  générale  de  Baele  élu  mois  de  juillet 
sa  demande  d'une  levée  de  six  mille  hommes.    A  cette  époque,    précisément. 


(t)  Sillery  au  roi.  Soleure,  31  mai  l.'ies.  Aff  Rtr.  Sntsse.  IX  I9&.  —  <à  Metv  Ut  amb"  dei  IScttn- 

Innt  aièfvtble:  à  hude.'    20  mai  1593.    Ibid.  i<>  \9it.    —    E  i  U  g.  A  b  s  c  11.  V  '  315  o.  319  a,    —    De  la  jounU» 
lienerale  de  liude,  tenue  au  w.ois  de  may  lt,»3.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  isew  f  iOO.  -    Zurlaubcn.  VI  18». 

lï)  C'«  qui  te  patêii  au  moit  de  juin  IMS.  Bi  b  1.  Nat.  t.  fr.  iseio  f°  îexi.  -  Sillery  au  roi.  Soleure, 
1«  et  80  Jniii  ISra.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.\  197.  —  Eiciif.  A  bsch.  V  317  n,  319(1.  —  c^  SeK«*s  er.  op. 
cit.  IV  253. 

(3)  Silteri)  au  roi.  Soleure,  2'.i  mai.  12  et  2(i  Juin  i:>93.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.X  194,  197. 

(4)  Sillery  au  duc  de  Xevert.  Soleure.  25  Janvier  1591.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  S.9«.<>  f»55.  -  Bellièvre  aux 
officiert  tuisict  en  garnison  à  Vienne.  30  septembre  16W.  f.  fr.  /a  SU  f»89:  aux  mimei  en  Savoie.  27  octobre 
1594.    Ibiil.  r>  l»n 

i5)  Sillery  iiu  fui.  Suleuri',  M  aoiH  15Pa.  Aff.  Etr.  Suisse.  l.\  218. 
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le  projet  de  mariage  ébauché  entre  l'infante  et  le  jeune  duc  de  Guise  sem- 
blait en  bonne  voie.  On  attendait,  dès  lors,  avec  impatience  h  la  cour  du  Béar- 
nais l'heureuse  issue  de  la  négociation  de  l'ambassadeur,  afin  «  d'estoufFor  ce 
roy  devant  qu'il  [fust]  nay».(')  Mais,  dans  ce  moment  aussi,  les  officiers  et 
soldats  confédérés  licenciés  du  camp  roy.tl  regagnaient  leurs  foyers,  les 
mains  vides.  Et,  de  fait,  la  présence  à  Bade  d'un  certain  nombre  d'entre 
eux  contrecarra  les  vues  de  l'ambassadeur  et  entraîna  l'ajournement,  sinon  le 
rejet  complet  de  l'examen   de  sa  proposition.  (*) 

Très  sensible  à  la  nouvelle  déconvenue  qu'il  venait  d'essuyer,  Sillery 
demanda  un  congé  qui  lui  fut  au  reste  refusé.  (^)  Il  importait,  en  effet,  plus 
que  jamais  que  le  roi  se  fortifiât  de  troupes  auxiliaires  des  Ligues,  et  ce 
malgré  la  trêve  de  trois  mois  intervenue  entre  lui  et  Mayenne.  {*)  En  conséquence, 
un  suprême  effort  fut  résolu.  (•'*)  Outre  les  quelques  sommes  que  Gondi  lui  faisait 
parvenir  de  Florence,  Sillery  obtint,  en  une  seule  fois,  soixante  raille  écus  de 
la  cour.  (^)  De  plus,  le  duc  de  Rets  et  1^  S""  de  La  Verrière  reçurent  l'ordre 
de  se  rendre  en  Suisse  et  de  lui  prêter  assistance  (septembre).  Enfin,  il  n'y 
eut  pas  jusqu'au  duc  de  Nevers,  chargé  d'une  mission  en  Italie  au  commence- 
ment d'octobre,  qui  ne  prît  le  chemin  des  Ligues  et  ne  s'arrêtât  dans  ce  pays, 
dans  l'intention  de  vaincre  la  résistance  opposée  par  certains  cantons  aux  désirs 
de  Sa  Majesté.  (')  Mais  la  présence  simultanée  à  Bade  de  l'ambassadeur  ordi- 
naire et  de  trois  envoyés  extraordinaires  ne  produisit  pas  le  résultat  que 
l'on  en  attendait.  Les  choses  traînèrent  en  longueur,  si  bien  que  Sa  Majesté, 
privée  du  secours  militaire  sur  lequel  elle  comptait,  se  vit  contrainte  de  con- 
sentir une  prolongation  de  trêve  de  trente  jours.  (^) 

Néanmoins  Sillery,  soutenu  comme  il  ne  l'avait  jamais  été,  reprenait  bon 
espoir  de  triompher  de  toutes  les  difficultés  semées  sur  sa  route,  voire  même 
d'obtenir  prompte  satisfaction,  lorsque  l'ambassadeur  d'Espagne  s'avisa  d'user 
à  son  égard  du  procédé  dont  lui-même  s'était  servi  —  sans  succès,  d'ailleurs  — 
pour  entraver  la  levée  savoyarde.  Le  19  octobre,  Pompeo  délia  Croce  demanda 
aux  cantons  de  l'alliance  de  son  maître  d'accorder  à  celui-ci  six  mille  hommes, 
destinés  à  la  défense  du  duché  de  Milan  «contre  un  chacun»,  y  compris  le 
roi  Très-Chrétien.  (*)  Cette  levée  que  le  roi  Catholique  n'avait  point  l'inten- 
tion de  mettre  sur  pied,  au  moment  où  il  la  sollicita,  fut,  après  maintes  remises, 

(1)  Sancy  à  Sillery.  Saint-Denis,  U  juillet  ir>y3.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  J98. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  avril  et  12  juillet  1593.  A  ff.  Etr.  Suisse.  IX  190.  20(;.  -  Ce  qui  se 
jmsta  au  mois  de  juillet  1693.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  23  eio  f  201.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  '  324  ee. 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure,  6  septembre  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  21ii.  —  Le  roi  à  Sillery.  Fon- 
tainebleau, 16  septembre  15113.    Ibid.  XI  1Î6. 

(4)  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Denis,  8  août  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  162. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  II  août  l.i93.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  214. 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  G  septembre  169,'J.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  219. 

(7)  Sillery  au  roi.  Bade,  6  octobre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  225. 

(8)  Révol  au  duc  de  Nevers.  Mantes,  23  octobre  l.')93.    B  i  b  1.  X  a  t.  500  Colb'  XXXI  f»  507. 

m  Sillery  au  roi.  Soleure,  4  septembre,  22  octobre,  20  novembre  15ii3.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  217, 
239,  250.  —  Eidg.  Absch.  V  3.W  c.  —  cf.  Segesser.  op.  cit.  IV  270. 
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réellement  (ïft'ectuée  pur  lui  en  février  1594.  Elle  ne  Ht  pas  échouer 
la  levée  de  Fnince,  mais  conij)li()ua  singulièrement  la  tâche  de  Sillery. 
Ce  fut  une  nouvelle  ciinipagne  à  commencer,  et  N;  Béarnais,  grâce  &  «es 
hésitations,  contribua  à.  la  rendre  plus  pénible  encore  à  ses  représentants  aux 
Ligu<!K.  Incertain  s'il  aceord(n'ait  derechef  à  ses  advt-rsairiîs  une  prolongation 
de  la  trêve  ou  s'il  la  romprait  le  \"  décembre,  Henri  IV  prescrivit,  en  effet, 
à  Sillery,  —  contrairement  à  ses  précédentes  instructions,  —  de  ne  rien  précipiter, 
et  quand  il  opta  enfin  pour  la  seconde  alternative  un  temps  précieux  avait 
été  perdu.  (')  Toutefois,  dès  ]('.  ;50  octobre  la  levée  franyaisi;  était  prête  à 
partir  et  ses  conducteurs  désignés,  le  duc  de  Retz  et  le  S""  de  La  Verrière, 
se  disposai(^nt  !\  l'acheminer  vers  la  Normandie,  lorsque,  au  dernier  moment, 
l'argent  (jue  les  lianquiers  florentins  avaient  promis  pour  acquitter  li^s  frais  de 
la  première  montre  Ht  défaut.  ('■')  Mais  l'ambassadeur  touchait  au  terme  de  ses 
raortitications  successives.  Le  9  novembre,  cinquante  mille  écus  envoyés  par  le 
chevalier  de  (îondi  parvenaient  à  Soleur(\(')  Aussi,  vers  la  tin  du  mois  suivant, 
douze  enseignes  fournies  par  Zurich,  Berne,  (ilaris,  Bfthî,  Soleure,  les  (irisons 
et  le  Valais  et  commandées  par  le  colonel  Gallati  prenaient,  avec  quelques 
centaines  d'hommes  d(^  recrues  des  régiments  de  Heydt  (^t  de  Cressier,  la  route 
de  Saint-.](^an-de-Losne  (^t,  dès  le  15  février  1594,  elles  atteignaient  le  camp 
de  Moret,  où  Ketz  et  La  Verrièn;  les  présentaient  à  Sa  Majesté.  (*) 

Cependant  l'abjuration  du  roi  commençait  à  port(;r  —  aussi  bien  en 
France  ([u'à  l'étranger  —  les  fruits  ((U'i^n  attendaient  les  partisans  catholiqu(!S 
du  successeur  légitimt^  de  Henri  III.  Le  jour  même  où  cet  acte  mémorable 
s'aecom])lissait  A  Saint-Denis  (25  juillet),  Henri  IV  avait  tenu  k  rexpli(iuer  à 
«ses  bons  compères  des  Ligues  des  Hautes  .Vllemagnes  ».(')  L'effet  produit 
par  la  missive!  royale  différa  selon  la  confession  de  ses  destinataires.  A  Berne, 
où  Sillery  s'achemina  tout  aussitôt,  afin  de  rassurer  les  avoyers  et  conseils 
quant  aux  conséiiuences  di'.  cette  «  défection  »  pénible,  quoique  prévue,  la  nou- 
velle fut  accueillie  avec  une  tristesse  non  dissimulée.  11  n'en  alla  pas  autre- 
ment à  (îenève,  à  Zurich,  k  Bâle,  à  Scliaffhouse.  et  la  mission  remplie  en 
octobre  dans  ces  divers  Etats  par  le  S^  de  La  Violette  n'effaça  pas  l'im- 
pression première  causée  par  la  communication  de  l'ambassadeur.  (*)  A  Soleure, 
en  revanche,  peui)le  et  magistrats  exultèrent.  La  cérémonie  de  Saint-Denis 
n'était-elle  pas  la  meilleure  réponse  à  opposer  au.v  «Waldstastten  •  qui  faisaient 


(1)  '-«  «01  d  Sillery.    Maiiti'.-.  lii  octobii';    I)iepiu>.  il  iioveiiiliie  Wii.   Aff.  Ktr.  Suisse.  XI  IIM,  ïïl, 

(ir)  Sillery  au  roi.  Soleure,  »  novembre  1693.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  »  s  e    IX  207. 

(8)  SUlery  au  roi.  Soleure  10  novembre  1.M13.  Aff.  H:tr.  Suisse.  IX  n». 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  i»  et  ati  novembre  1593.  Aff.  Ktr.  Suisse.  IX  *40,  »ï;   au  roi.   Soleure. 
<>/1,  14  et  i»  décembre  15St:i.    fhid.  f  ■■  262,   2«7.   271;    d   tloiidi.    Soleure,   18  liécenibre   1S9.H.    Ibid.  X  219. 
Le  roi  d  Sillery.  Vernon.  27  (léci'uibre  159:1:  Mantes,  28  Janvier  15iH.  Ibid.  XI  II*.  20ti.      Sillery  uu  duc  dt 
Neveri.  Soleure,  2.'.  janvier  l.^fl^.  B  1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  âS«»  f»56 

15)  Le  roi  aux  cantons.  2.i  juillet  1693.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XI  IBI 

(«)  Sillery  d  Berne.    Soleure,  25  août  1593.     St-Arch    Uern.  l'r»nkr.  Bucli  A"  187.  —  cf.  Segessar. 
op.  cit.  IV  247,  263. 
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un  grief  à  ce  canton  de  son  inébranlable  fidélité  à  la  royauté  française?  A 
cela  Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe,  chez  lesquels  le  scepticisme  dominait 
quant  à  la  sincérité  de  l'abjuration,  répliquaient,  il  est  vrai,  que  si  Henri  IV 
se  fût  fait  catholique  sans  arrière-pensée,  les  cantons  évangéliques  n'eussent 
pas  manqué  de  rappeler  leurs  troupes  de  son  service.  (')  Toujours  est-il  que, 
malgré  ces  objections,  l'abandon  public  de  la  religion  «  huguenote  »  par  le 
Béarnais  devait  être  le  point  de  départ  d'une  nouvelle  orientation  de  la  politique 
des  cantons  forestiers  à  l'égard  de  la  Couronnne  de  France. 

Depuis  la  journée  d'Ivry  et  la  réponse  hautaine  faite  par  les  «Waldstaitten» 
aux  ouvertures  pacifiques  d'un  prince  qui  leur  restituait  spontanément  les 
trophées  de  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur  eux  et  leurs  alliés  ligueurs, 
Henri  IV  s'était  accoutumé  à  considérer  comme  des  ennemis  —  Fribourg 
excepté  —  les  cantons  de  l'alliance  d'Espagne.  Tout  contribuait,  au  surplus, 
à  le  confirmer  dans  cette  opinion.  Deux  levées  accordées,  l'une  à  la  Ligue, 
sous  le  couvert  du  Saint-Siège,  l'autre  au  duc  de  Savoie  ;  une  opposition 
violente  à  celle  que  Sillery  préparait  pour  le  service  de  son  maître;  des 
encouragements  significatifs  prodigués  aux  recruteurs  espagnols  envoyés  de 
Milan,  (*)  tels  étaient,  depuis  moins  de  trois  ans,  les  gages  donnés  aux 
adversaii'es  du  roi  de  France  par  les  magistrats  de  la  Suisse  primitive.  L'ab- 
juration ne  modifia  pas  du  jour  au  lendemain  cet  état  des  esprits  à  Lucerne, 
à  Schwytz  ou  à  Altorf.  Mais,  dès  l'automne  de  1593  déjà,  un  revirement  très 
appréciable  se  dessina  dans  l'attitude  des  Confédérés  de  l'ancienne  confession 
envers  le  successeur  de  Henri  lU. 

Au  demeurant,  le  spectacle  des  divisions  sans  cesse  renaissantes  entre 
les  chefs  de  la  Ligue  n'était  pas  fait  pour  augmenter  la  confiance  des  Suisses 
catholiques  en  leurs  alliés  français.  A  Lyon,  l'une  des  forteresses  de  la  rébellion, 
douze  cents  Confédérés  des  «Waldsta-tten  »  tenaient  garnison.  Ils  furent 
les  témoins  des  dissentiments  aigus  survenus  entre  l'archevêque  et  le  duc  de 
Nemours  et,  contraints  de  prendre  parti,  se  déclarèrent  contre  ce.  dernier, 
dont  l'arrestation  eut  lieu  le  18  septembre.  (')  Est-il  nécessaire  d'ajouter  que 
la  soumission  de  Meaux  {23  décembre  1593)  puis  celle  de  la  Provence  (janvier 
1594)  ne  furent  pas  sans  exercer  quelque  influence  sur  la  politique  nouvelle 
inaugurée  dans  la  Suisse  primitive  à  l'égard  de  Henri  IV  et  de  sou  représentant 
à  Soleure  ?  (*)  Mais  le  facteur  essentiel  de  cette  volte-face,  ce  fut  la  lassitude 
générale  dont  les  belligérants  se  sentaient  envahis,  en  deçà  comme  au  delà 
du  .lura.  De  toutes  parts,  on  confessait  que  la  reconnaissance  unanime  du  roi 
pouvait  seule  mettre  un  terme  aux  maux  dont  souffrait  la  France,  ramener 
le  bien-être  dans  ce  malheureux  pays  et  rétablir,  par  contre-coup,  l'harmunie 

ii)  B.  de  Creaeier  à  BeHièiire.  Soleuro,  4  septembre  l.V.is.  Blbl.  Nat.  f .  fr.  Jù9l0  f»56. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  29  mai  et  12  juin  1W3.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  IM,  197, 

(3)  Sillery  au  roi.    Soleure,  0  octolue  15n:i.    Aff.  Etr.  Suisse.  IX  225.  —  c/".  Segesser.  op.  cil.  IV 
Î37.  —  Mémoires  de  Jucques  Carorguy  1582—1596.  (p.  p.  Brunaert.)  p.  156. 

(4)  Le  roi  à  Sillery.  Mantes,  27  décembre  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  201. 
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entre  1<!8  iUvcm-h  iii(!inbr<\'i  du  (.'orps  lu;lvéti(|U(;.  Les  ofticiiTK  ot  soldats  licenciés 
du  camp  rovfil  ;il)ondaient  dans  ce  sons  v.t,  de  retour  dans  leurs  foyers, 
contribuaient    ;i    rtîudre   l'opinion    publi<|ue   favorable   &  l'idée   de  la  paix. (•) 

(Quelques  semaines  avant  l'abjuration,  le  M  mai  ln9H,  les  député»  des 
cantons  forestiers,  de  Zoug  et  de  Friljourff,  réunis  en  une  diète  h  Lucerne,  avaient, 
;t  l'instijîîition  de  Soleure,  consenti  à  ])rier  1(!  pape  d'accorder  audience  aux 
envoyés  du  «roi  de  Navarre»  ati  Vatican. (*)  Cette  démarche  n'avait  pas 
passé  iniip(M\'ii(^  dans  l'entounifîe  <le  Henri  IV.  ,\u88i  celnl-ci,  h  la  veille  de 
dépêcher  le  duc  de  Ncvi^'s  auprès  du  Saint-l'ère,  fit-il  demander  aux  Suisses 
catholi(iu(!s,  —  (ju'ils  fussent  alliés  de  l'Espagne  ou  non,  —  d'appuyer  en  cour 
de  Rome,  au  besoin  par  une  ambassade  spéciale,  les  négociations  de  son 
représt^ntant,  afin  de  lui  procurer  l'alisolution  pontificale. (')  Sensibliis  an 
fond  k  nnc  re()uête  qui  flattait  leur  vanité,  les  petits  cantons  hésitaient 
cependant  jV  entrer  dans  les  vues  du  Béarnais.  Une  fois  de  plus,  l'intervention 
de  Sol(!ure  eut  raison  de  hmrs  scrupules.  En  partant  de  Bade,  le  4  octobre, 
le  duc  de  Nez>ers  reçut  l'assurance  formelK;  que  des  envoyés  de  la  Suisse 
catholique  le  rejoindraient  ;'i  Rome  avec  ordre  d<î  l'aider  A  atteindre  ses 
fins.  (*)  Confonnément  à  cette  promesse,  ([uatre  députés  des  cantons  de  l'ancienne 
croyance,  dont  deux  choisis  parmi  les  partisans  avérés  de  la  cause  royale,  prirent, 
vers  les  derniers  jours  d'octobre,  le  chemin  de  la  Ville  ét(M-nelle.  C")  Non  plus,  il 
est  vrai,  ((ue  l'ambassadeur  extraordinain^  de  Henri  IV  ils  nu  réussirent  & 
êtn^  admis  A  l'audience  ])ubli(|ue  du  Saiut-I'ère,  et,  à  ctit  égard,  leur  jjré- 
sence  h  Rome  ne  fut  d'aucun  secours  à  Louis  de  (ionzague.  (*)  Mais,  grftce 
t\  leurs  (léiuarehes  même  infructueuses,  un  pas  sérieux  avait  été  fait  vers 
l'union,  Jusqu'alors  si  peu  réalisable,  do  l'ensemble  du  Corps  helvétique  avec 
la  Couronne  de  France.  (')  Cette  perspcïctiv»;,  encore  (jue  lointaine,  était  bien 
de  nature  à  consoler  le  roi  de  l'échec  de  la  mission  du  duc  de  Nevers,  échec 
amplement  compensé,  d'ailleurs,  par  l'insuccès  des  négociateurs  de  la  Ligue  à 
Rome  nu'me  et  A  Madrid  et  par  les  défc'ctions  qui  allaient  se  produire  dans  le 
camp  de  Mayenne  dès  la   reprise  des  hostilités. 

Ainsi  ([ue  l'on  s'y  attendait  A  la  cour,  les  niines  chargées  par  les  roya- 
list(!S  pendant  la  trêve  éclatèrent  aussitôt  que  celle-ci  eut  pris  fin,  et  leur  effet 
fut  plus  étendu,  plus  décisif  que  n'avaient  osé  l'espérer  les  plus  chauds  par- 
tisans de  Sa  Majesté.    Meaux,  comme  Je  viens  de  le  rappeler,   avait  donné  le 


(t)  Mémoire  pour  envoyer  d  M'  de  Sillerii.  s  ft'viicr  IBUS.  A  f  f    Ktr.  Suisse.  XI  1.17. 

(2)  E  i  cl  g.    A  b  »  c  h.  V  ■  iiOa. 

(S)  Le  roi  à  Sillery.  Moluii,  S!i  noftt;  l'ontaincblcaii.  i>  .«eiitcmbre  15iW.  Aff   Ktr.  Suisse    XI  166,107. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure.  i;  octobre  iii'.m.  \tt.  Rtr.  Suisse  I.X  S25:  oM  duc  de  Xevern.  Soleure. 
lï  et  2H  octobre  l.')93.  H  1 1)  I.  N  a  t.  {.  Ir.  Sint!  foi;  f.  tr.  mifti:  ("  «-.'il.  Le  roi  il  SiUeri/.  Mant«s.  i»  octobre 
iriM.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XI  IWi. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure.  15  octol>re  15i«.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  833. 

(0)  Le  duc  de  A'evers  au  duc  de  lielz;  rt  SiUerij.  Rouie,  7  et  a5  rtéceuilire  I6!>3.  B  i  b  1.  Xat.  t.tr.SBS» 
t"  84,  1«8. 

(7)  aillery  aux  canton»  catholiques.  Soleure,  10  octobre  iri93.  Aff.  Etr.  Suisae,  IX  >i6. 
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branle,  en  ouvrant  ses  portes  à  l'armée  royale  (23  décembre).  Les  7  et 
8  février  1394,  Lyon  se  souleva  à  son  tour  et  reconnut  Henri  IV.  Quel- 
ques jours  auparavant,  les  échcvins  ligueurs  de  cette  cité  avaient  demandé 
aux  cantons  catholiques  un  complément  de  garnison  de  six  enseignes.  Cette 
requête  n'était  point  encore  accordée  lorsque  se  produisit  l'événement  auquel 
je  fais  allusion.  (')  Mais  les  «Waldstœtten»  n'eurent  pas  à  regretter  leurs  ter- 
giversations en  cette  occurrence,  car,  dès  son  arrivée  à  Lyon,  Alphonse  d'Or- 
nano  procéda  au  licenciement  immédiat  des  quelques  centaines  de  Suisses 
que  la  Ligue  y  entretenait  (avril)  et  les  fit  remplacer  par  deux  enseignes  de 
Soleurois  que  Sillery  avait  levées  à  cette  intention.  (^)  L'exemple  de  la  seconde 
ville  de  France  fut  suivi  par  Orléans  (17  février),  Péronne,  Roye,  Montdidier. 
Malgré  tout,  cependant,  les  ligueurs  ne  renonçaient  pas  à  l'espoir  d'élire  un 
roi.  Henri  IV  déjoua  cette  intrigue  en  avançant  la  date  de  son  sacre.  Cette 
cérémonie  eut  lieu  à  Chartres  le  27  février.  (')  Dès  lors,  la  chute  de  Paris 
était  proche.  Le  Béarnais  qui,  «  depuis  deux  ans,  avoit  tousjours  mugueté  ceste 
ville  et  travaillé  pour  y  enti'er,  »  (*)  y  pénétra  le  22  mars,  (*)  en  ayant,  selon 
l'expression  pittoresque  de  Sancy,  «  gaigné  les  cœurs  beaucoup  plus  que  les 
murailles  ».  (**) 

La  réduction  de  Lyon,  la  prise  de  Paris,  la  soumission  de  Rouen  (30  mars),(') 
«ces  coups  frappés  vraiement  du  ciel  »  (*)  produisirent  en  Helvétie  une  im- 
pression profonde  que  Sillery  sut  mettre  à  profit  à  l'avantage  des  intérêts  qui 
lui  étaient  confiés.  L'allégresse,  générale  parmi  les  cantons  protestants,  atteignit 
sa  plus  grande  intensité  à  Soleure,  siège  de  l'ambassade.  (")  Tout  concourait, 
d'ailleurs,  il  stimuler  l'ardeur  du  parti  «  royaliste  »  en  Suisse  et  aux  (rrisons, 
La  disparition  successive  de  ses  adversaires  les  plus  influents  n'était-elle  pas 
la  preuve  manifeste  «qu'il  plaisoit  à  Dieu  monstrer  en  mesme  temps  en 
«  divers  lieux  qu'il  embras[soit]  la  protection  de  la  justice  de  la  cause  de  Sa 
«  Majesté  »  ?('")  Telle  fut,  du  moins,  la  signification  attribuée  aux  décès  presque 
simultanés  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  mort  d'apoplexie  à  Coire,  et  dû  colonel 
Pfyflfer,  lequel  s'éteignit  à  Lucerne,  le  17  mars,  «  surpris  d'une  grande  fluxion 
et  opression  d'estomac  ».  ("J  Par  un  effet  de  la  grâce  divine,  le  vieux  con- 
dottiere rentrait  dans  le  néant  à  point  nommé  pour  ne  pas  assister  au  triomphe 
d'une  cause  qui  lui  était  odieuse.    Quelques  jours  encore,    et  il  eût  appris  la 

,     (1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  yi  3S4  a. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  C  et  20  avril  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  20.  30.  —  /,«  roi  à  Sillery. 
Saint-Quentin,  17  mai  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XI  233.  —  cf.  notice  Hérault. 

(.1)  Le  roi  à  Sillery.  .Mantes,  28  janvier.  Melun,  13  février  1594.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XI  ïOU,  211. 

(4)  Sancy  à  Sillery.  Paris,  23  mars  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  212. 

(5;  Le  roi  à  Sillery.  Paris  22  mars  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  221.  —  Sillei-y  d  Zurich.  Soleure. 
le  . . .  avril  1594.  St-Arch.    ZUrich. 

(6)  Sancy  à  Sillery.  Paris,  23  mars  1594. 

(7)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  2  avril  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  222. 
18)  Sillery  à  Oondi.  Soleure,  10  mars  1594.  Aff.  Etr.  Suisse,  X  239. 
(9)  Sillery  au  roi.  Suleure,  5  avril  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  18. 

(10)  Sillery  au  roi.  Soleure,  20  avril  1594.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XII  30. 

Ul)  Sillery  au  vni.  Soleure.  18  mars  1594.  Aff.  Etr.  Suisse,  XII  11.  t 


Règne  de  Henri  IV.   1589—1610.   umb-iùos,  469 


I 


reddition  de  Paris  à  ce  «  prince  de  Béarn  »  qu'il  n'avait  cessé  de  poursuivre 
de  sa  iiaine  et  contre  lequel  il  avait  ourdi,  aussi  bien  en  France  qu'aux 
Ligues,  tant  du  trames,  de  concert  avec  les  chefs  de  la  maison  de  Lorraine 
et  le  duc  de  Savoie. 

I/influence  du  «roi  des  Suisses»,  je  l'ai  dit,  s'était  beaucoup  amoindrie 
depuis  le  désastrti  d'Ivry.  .Jus(iu'au  dernier  moment,  néanmoins,  il  la  mit  au 
service  de  Philippe  H,  de  Charles-Emmanuel  et  de  Mayenne  et,  lorsque  la 
mort  le  surprit,  il  était  occupé  h  organiser  la  levée  que,  dès  octobre  1593, 
l'ambassadeur  d'Espagne  avait  demandée  aux  cantons  k  seule  fin  de  contre- 
carrer celle  que  Sillery  cherchait  à  effectuer  pour  renforcer  l'armée  de  son 
maître.  (')  Ajournée  au  cours  de  la  diète  de  Lucerne  du  9  novembre  1593, 
la  réponse  définitive  des  cantons  catholiques  aux  propositions  du  représentant 
de  l'Escurial  n'intervint  que  le  5  février  de  l'année  suivante.  (*)  Pour  la 
troisième  fois  en  deux  ans,  une  divergence  de  vues  très  accentuée  se  manifesta 
au  sein  des  «Waldstajtten  »  quant  à  cette  délicate  question  du  «service 
étranger».  Uri  qui  s'était  opposé  k  la  levée  savoyarde  de  1593  adhéra  à  la 
levée  espagnole  de  1594.  Mais  Schwytz  la  repoussa,  ainsi  qu'il  avait  repoussé 
la  levée  papaline  de  1591.  (')  Cette  défection  —  aussi  bien  que  la  mort  de 
Pfyffer  —  faillit  compromettre  le  succès  de  la  négociation  de  l'ambassadeur 
d'Espagne.  (')  Mais,  malgré  l'opposition  très  énergique  de  Sillery,  (*)  le  parti 
hostile  à  la  France  réussit  à  mettre  sur  pied  dix  enseignes  —  sinon  les  vingt 
demandées  tout  d'abord  —  et  k  les  diriger  vers  Milan  (fin  de  mai),(*)  d'où 
elles  fui-ent  acheminées  plus  tard  sur  Bruxelles.  (') 

A  tout  prendre  et  à  ne  considérer  que  les  apparences,  les  relations  entre 
le  roi  Très-Chrétien  et  les  cantons  de  l'alliance  d'Espagne  ne  semblaient  guère 
moins  tendues  en  1594  qu'elles  ne  l'avaient  été  au  cours  des  années  précé- 
dentes. Quehiues  régiments  de  Suisses  catholiques  servaient  eu  Flandre  et  en 
Savoie,  (*)  et  des  corps  de  lansquenets  k  la  solde  de  Philippe  II  traversaient, 
avec  l'agrément  des  «Waldstretten  »,  le  Gothard  et  les  autres  passages  reliant 
le  Milanais  à  la  Souabe.  (")  Sillery,  d'autre  part,  n'avait  point  encore  obtenu 
que  les  montagnards  de  la  Suisse  primitive  —  dont  les  députés  avaient 
cependant  appuyé  les  démarches  infructueuses  du  duc  de  Nevers  auprès  du 
Vatican  —  reconnussent  son  maître  comme  roi  de  France.  (")  Ceux-ci,  d'ail- 
leurs,  continuaient    ;i    s'adresser    k    Kome,  et  non    point  à  Paris,   pour  exiger 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleurc.  .5  et  «0  avril  1894.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  18,  .%. 
Ci)  cf.  Segessor.  op.  cit.  IV  273,  Ï76. 

(3)  Silleryaurni.  Solpiire,  20  novembre  1593.  Aff.  fUr.  Siiigiic.  IX  260.- c^.  Se^egser.  op.  cit.  IV  Ï7I!. 
(Il  SiUery  au  roi.  Soleure,  1«  mars  t.SM.  Aff.  Etr.  Siiis.'ie    XII  11. 

(h)  Eidg.   A  lise  11.  V'3l2e.     -     SiUery   aux   canton»   de    Lucerne,   Schwytz,    Untertralden,    Xoug  et 
t'rihounj.  Solcme,  15  avril  1691.  Aff.  Kir.  Suisse.  XII  ib. 

(K)  Sillery  à  Outcciardini.  Soleure,  1"  juin  18M.  Aff.  Etr.  Sui.isc.  X  S.18.  — EidR.  A  b  sch.  V«  l«Sa. 

(7)  SiUery  au  roi.  Soleure,  28  novembre  I5H4.  Aff,  Etr.  Suisse.  XII  183. 

(8)  Sillery  au  roi.  Soleure,  28  novembre  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  123. 
(9>  Eidir.  Absch.  V  350  «. 

(10)  E  I  d  g.  A  b  s  c  11.  V  '  353  a. 


470  Kigne  de  Henri  IV.   1589  —  1610.  usa»-i6»6) 

le  remboursement  des  frais  ciue  leur  avait  occasionné  la  campaj^ne  d'Ivry,  (') 
et  Henri  IV,  de  son  côté,  s'accoutumait  de  plus  en  plus  à  solliciter  de  l'An- 
gleterre, de  l'Allemagne  et  des  Provinces-Unies  les  secours  militaires  que  lui 
refusait  une  moitié  de  la  Confédération.  (*)  En  réalité,  cependant,  une  cer- 
taine détente  commençait  à  se  produire  dîins  les  rapports  entre  l'ambassade 
et  les  cantons  forestiers.  Si  Sillery,  dénué  de  toutes  ressources  financières,  n'avait 
pu,  même  après  la  reddition  de  Paris,  s'opposer  au  départ  de  la  levée  espa- 
gnole, (')  il  n'est  pas  moins  certain  que  les  troupes  catholiques  suisses,  aussi 
bien  celles  au  service  de  Philippe  II,  que  celles  qui  étaient  A  la  solde  de 
Charles-Emmanuel,  reçurent  l'ordre  formel  di;  respecter  h;  territoire  français 
et  que  Sa  Majesté  Très-Ciirétienne  fut  reconnaissante  envers  leurs  supérieurs 
de  ce  rappel  tardif  à  l'observation  des  traités  d'alliance  et  de  paix  perpétuelle 
qui,  malgré  tout,  liaient  à  la   France  l'ensemble  du  Corps  helvétique.  (*) 

Lorsque,  en  août  1593,  l'ambassadeur  de  Henri  IV  avait  eu  mission  d'an- 
noncer aux  Confédérés  la  conclusion  de  la  trêve  signée  entre  la  royauté  et 
les  ligueurs,  il  s'était  efforcé  de  leur  représenter  'cet  événcnnent  comme  un 
échec  infligé  à  la  politique  de  l'Escurial;  mais  cette  explication  n'avait  trouvé 
grande  créance  ni  k  Berne  ni  à  Genève.  (*>)  On  savait,  et  pour  cause,  dans 
ces  deux  villes  que  la  modicité  des  ressources  de  Sa  Majesté  était  l'une  des 
raisons  principales  de  ses  dispositions  pacifiques.  L'on  n'ignorait  pas,  en  outre, 
sur  les  bords  de  l'Aar  comme  sur  les  rives  du  Léman,  que  des  négociations 
secrètes  —  sur  lesquelles  je  reviendrai  tout  à  l'heure  —  étaient  engagées 
entre  l'ambassade  de  France  à  Soleure  et  la  cour  de  Turin,  et  l'on  prêtait 
à  Henri  IV,  bien  à  tort  il  est  vrai,  l'intention  de  traiter  avec  Charles- 
Emmanuel  sans  plus  se  soucier  des  intérêts  de  ses  alliés  protestants  d'Hel- 
vétie.  (^)  Ce  malentendu ,  habilement  exploité  et  iiggravé  par  les  agents 
savoyards  aux  Ligues,  devait  être  profitable;  aux  desseins  de  Son  Altesse. 
Bientôt,  en  effet,  il  ne  fut  plus  permis  de  douter  que,  le  voisinage  d'une 
importante  armée  hispano-savoyarde  aidant,  Berne  et  (ienève  n'inclinassent  à 
s'accommoder  avec  le  duc.  De  surcroît,  l'iiiterv<',ntion  de  l'ambassadeur  du 
roi  auprès  des  gouvernements  de  ces  deux  villes  fut  trop  tardive  pour  être 
d'aucune  efficacité. (')  Le  29  août  1594,  elles  concluaient  avec  Charles-Emmanuel, 
la  première  pour  une  année  entière,  la  seconde  pour  quelques  semaines  seule- 
ment, une  trêve  que  les  trois  parties  contractantes  prolongèrent,  dans  la  suite, 
à  plusieurs  reprises,  par  des  conventions  particulières  et  séparées.  (') 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  i  363  r,  355  6. 

(2)  Le  roi  à  SiUery.  Senli»,  20  mars  1594.   Aff.  Ktr.  Suisse.  XI  227. 

(3)  Sillery  ait  duc  de  A'everê.  Soleure,  2:t  nmr.s  1594.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  .16'Ï2  t"  m. 

(4)  Sillery  au  rui.  Soleure,  17  août  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  7'J.  —  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  27  oc- 
tobre 1594.    Ibid.  XI  262. 

(5)  SiUery  à  Genève.  Soleure.  22  aoiH  l.'i»:i.  Aff.  Etr.  Genève.  I  241. 

(6)  Berne  d  Sillery.  10/20  avril  1591.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  903  1*28. 

(7)  lierne  à  Sillery.  16  août  1691.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le  B4ti  f»  .'.4«. 

(8)  SiUery  au  roi.  Soleure,  10  juillet  et  3  septembre  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  55,  7;i.  —  E  i  d  (t. 
A  b  s  c  h.  V  '  352. 
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Si    les   négociations   engagées   entre  la  cour  de  Turin  et  l'ambassade  de 

n  France  A  Soleure,  sous  le  prétexte  d'aciieminer  la  paix,  avaient  été  quelque 
peu  sérifuises,  le  roi  et  son  niprésentant  aux  Ligues  no  se  fussent  pas  opposés 
A  la  trêve  du  29  août  et  n'eussent  pas  imputé  A  grief  aux  Bernois  d'avoir 
engagé  les  (ienevois  A  y  souscrire.  (')  En  fait,  le  traité  de  1594  n'était  point 
comparable,  au  point  de  vue  de  ses  consécjuences,  A  celui  de  Nyon  de 
1589.     Celui-ci,    désavoué   au    bout    de    peu    de    mois    par   le    gouvernement 

Iliernnis,  stipulait  ciu'il  y  aurait  paix  et  alliance  entre  la  république  de  l'Aar 
et  la  Savoie;  celui-lA  n'instaurait  ((u'iini^  trêve  A  court  terme.  En  revanche, 
tandis  que,  en  1589,  les  plénipotentiaires  suisses  n'avaient  failli  engager  que 
l(;  seul  canton  de  Berne,  Charles-pjmmanm.'l,  en  1594,  était  parvenu  A  traiter 
à  la  fois  avec  Berne  et  avec  Gendvc  et  A  s'affranchir,  du  même  coup,  des 
préoccupations  (|ue  l'ambassadeur  franc^ais  s'appllcjuait  A  lui  susciter  sur  les 
l)or(ls  (lu  Léman. 
Non  content  d'employer  ses  forces  et  son  activité  A  combattre  toute  tentative 
d(^  rapprochement  durable  entre  Berne-Genève  et  la  Savoie,  Sillcry  avait,  ainsi  que 
Je  vi(Mis  d(;  le  dire,  engagé,  dès  1593,  des  négociations  avec  la  cour  de  Turin,  à 
seule  tin  d'« amuser»  le  duc  et  d'entraver  ses  préparatifs  militaires  aux  fron- 
tières de  Provence  et  de  Dauphiiié.  Un  prisonnier  sur  parole  des  Genevois, 
le  baron  d'IIennance,  servait  d'intermédiaire  entre  le  prince  et  l'ambassa- 
l^p  deur.  ('■')  Du  moins,  ce  personnage  paraissait-il  convaincu  de  l'importance  de 
l;i    mission    qu'il    s'était    attribuée,  (')    alors    que    cependant    l'on  faisait  assaut 

Iilc  duplicité  et  de  mauvaise  foi  aussi  bien  du  côté  français  que  du  côté 
savoyard.  Au  fond,  Charles-Emmanuel  craignait  avec  raison  que  l'Espagne,  sous 
prétexte  de  le  secourir,  ne  cherchât  à  le.  mettre  en  tutelle  et  A  s'avantager 
A  ses  dépcTis  en  se  saisissant  de  quelques  places  fortes  en  Piémont  ou  en 
attaquant  Genève,  dont  elle  eût  fait  un  «boulevard»,  A  la  fois  contre  la 
France,  la  Savoie  et  les  cantons  protestants.  (*)  Si  donc,  contrairement  à  ses 
véritables  intérêts,  le  duc  ne  pressait  pas  la  marche  en  avant  des  troupes 
espagnoles  que  le  connétable  de  Castille  avait  la  charge  de  conduire  en 
Franche-Comté,  (*)  c'est  que  leur  présence  dans  ses  Etats  en  imposait  à  ses 
voisins  et  qu'il  espérait,  par  leur  moyen,  obtenir  du  roi  Très-Chrétien  des 
conditions  dt-  paix  plus  avantageuses.  Et  telle  était,  en  eflfet,  la  crainte 
ins]iirée,  en  France  comme  aux  Ligues,  par  l'approche  de  cette  armée  levée 
en  Italie  durant  l'automne  et   l'hiver  de  1593  que,  de  toutes  parts,  Henri  IV 


(1)  Le  roi  à  Schaffhouëe.  Saiiit-Gorniaiii-en-Laye,  9  mai  169-1.  Aff.  Ëtr.  Suisse.  XI  KO;  à  SttUry. 
mHm'.  date.  Ihid.  f"  239.  —  Sillery  A  Millinen.  Solcuro,  4  juin  1591.  Ibid.  XII  46.  —  Berne  à  Sillery.  20  aoOt 
I5M.    Ibid.  f  72.  —  Siltery  au  roi.  Soleure,  30  octobre  1594.    Ibid.  (°  1(KI. 

(ï)  (•/■.  Du  Hois-Melly.  Le  baron  il'lleriiiaiicc  et  les  pratiques  secrètes  de  Charles-Emmanuel,  etc. 
(Méin.  et  doc"  publiés  par  la  Société  d'Iliatoire  de  Cienèvc.  t.  XIX.) 

(3)  SilUrij  au  roi.  Soleure,  18  mars  et  5  avril  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  11,  18. 

(4)  Le  roi  d  Sillery.  Cauip  devant  Laou,  30  Juillet  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  Hi.  —  Sillery  au  roi. 
Soleure,  6  aortt  1694.    Ibid.  XII  lie. 

(â)  Sillery  nu  roi.  Soleure,  is  juin  l.'.ai.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XII  4T. 
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était  sollicité  de  se  rendre  en  Bourjjogne  afin  de  protéger  le  duché  et  les 
contrées  limitrophes  de  l'invasion  qui   les  menaçait.  (') 

Plus  la  situation  s'aggravait  dans  la  région  du  Léman,  plus  Sillery  s'ef- 
forçait de  circonvenir  Charles-Emmanuel.  Celui-ci  lui  avait  fait  proposer,  par 
le  baron  d'Hermance,  les  combinaisons  matrimoniales  les  plus  diverses,  propres 
à  rapprocher  la  maison  ducale  de  Savoie  de  la  famille  royale  de  France.  (*j 
Il  demandait,  en  outre,  que  le  Louvre  s'abstînt  de  prendre  parti  dans  son 
différend  avec  Berne  et  Genève.  Bien  qu'il  fût,  en  réalité,  sans  «pouvoirs» 
—  il  les  reçut  au  plus  tôt  vers  le  commencement  d'août  — (^)  l'ambassadcnir 
feignit  d'avoir  qualité  pour  traiter.  Il  repoussa,  de  lui-même,  les  ouvertures 
relatives  à  l'abandon  par  son  maître  des  deux  cités  helvétiques  et,  afin  de 
gagner  du  temps,  dépêcha  à  Turin  le  Genevois  Joseph  Du  Chesne,  S''  de 
La  Violette,  médecin  de  Sa  Majesté,  qui  lui  avait  été  adjoint  dans  cette 
négociation  spéciale.  (*) 

Convaincu  de  l'inutilité  d'une  entreprise  contre  Genève  ou  le  pays  de 
Vaud  aussi  longtemps  qu'il  ne  pourrait  compter  sur  la  neutralité  bienveillante 
du  Louvre,  Charles-Emmanuel,  dont  les  plénipotentiaires  vinrent  conférer  à 
Soleure  avec  l'ambassadeur  de  France  en  septeml»e,  offrit  spontanément  de 
renoncer  à  troubler  la  tranquillité  de  ses  voisips  suisses  et  genevois,  pour  peu 
que  le  roi  lui  garantît  la  possession  de  Saluées.  (•'')  Henri  IV,  fort  éloigné, 
pour  lors,  de  consentir  à  cette  proposition,  n'eût  pas  refusé  cependant  d'en 
discuter  les  termes,  supposé  que  h-  duc  «  se  fust  eslargi  »  à  lui  céder  la  Bresse 
en  échange  du  mar((uisat,  ainsi  qu'il  finit  par  y  consentir  en  1601.  Mais, 
comme  on  le  sait,  le  roi  cherchait,  avant  tout,  à  traîner  les  choses  en  longueur, 
car  une  expédition  (ju'il  méditait  d'entreprendre  en  Picardie  allait  ajourner 
durant  qu(!lques  mois  le  voyage  qu'il  proJ(;tait  de  faire  en  Bourgogne.  (^)  11 
se  garda  donc  de  rompre  les  pourparlers  engagés  avec  la  cour  de  Turin, 
mais  i)rescrivit  à  Sillery  d'éhtder  l'entrevue  (|ue  lui  demandait  le  duc(') 
et  de  continuer  ii  amuser  celui-ci  par  de  vagues  promesses.  (*)  Aussi  bien 
Charles-Emmanuel,  lui  aussi,  ne  se  faisait  point  faute  de  mener  de  front  les 
hostilités  et  les  négociations.  Pendant  (jue  ses  représentants,  le  baron  d'Her- 
mance et  le  président  Lambert,  conféraient  à  Soleure  avec  Sillery,  il  guerroyait, 
d'une  part,  contre  Lesdiguières C)  et,  de  l'autre,  «se  ruait  sur  Brigueras».  ('") 


(1)  Sillery  au  roi.  SoUuri'.  ,s  juin,  30  jiiiUel,  2  octobre'  1594.  Aff.  Ktr.  Suir^st-    XII   lii.  6»,  8»*. 

(2)  Sillern  au  roi.  Soleure,  K  aoilt  1594.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XII  64. 

(3)  i'omviitiion  à   M'  de   Sillery  pour  traiter  de  In  paix  avec  le  duc  de  Savoye.    Cainp  devant  Laon, 
m  juillet  1594.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  SO  »?,•>  f»  139. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  18  mars,  2  et  25  juillet  1,594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  11,  51,  5x. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  K!  septembre  15!t4.  Aff.  Etr.  Suixse.  XII  79. 

^    (6)  Vttleroy  à  Sillery.  Saint-Germaiii-en-Laye,  11)  novembre  1594    Aff.  Etr.  Suisse.  .\I  281. 

(7)  Siltery  au  roi.  Soleure,  Itî  octobre  1;'>94. 

(8)  SUlery  au  roi.  Soleure,  2  et  Iti  octobre  1594.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XII  90,  98. 

(9)  Sillery  au  roi.  Soleure,  12  novembre  et  11  décembre  lij94.  Aff.  Etr.  Suisse,  XII  112,  130. 
(lOi  Bricherasio.  —  /-«  roi  à  Sillery.  Paris,  27  octobre  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  262. 
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Encore  <|ue  l'on  fût  persuadé  à  Paris  de  la  duplicité  du  jeu  de  Charles- 
Emmanuol.C)  1(«  preuves  matérielles  de.  la  mauvaise  foi  de  ce  prinec  faisaient 
défaut,  lors(iU(!,  une  dépêclie  que  lui  adressait  son  ambassadeur  en  Espagne 
ayant  ét(''  iutei'ceptée  sur  territoire  français,  l'on  put  établir,  d'une  manière 
irréfutaljjc,  ((u'il  trompait  tout  ensemble  le  roi  Catholique  rt  le  roi  Très- 
Clirétien  et  entretenait,  en  outre,  de  dangereuses  intrigues  avec  le  duc 
d'Epernon.  (^)  Au  même  temps,  d'ailleurs,  n'accompagnait-il  pas  le  connétable 
de  Castille  à  Chambéry  (*)  et  ne  lultait-il  pas  le  passage  au  travers  de  la 
Savoie  des  forces  espagnoles  qu'il  redoutait  presque  autant  que  celles  de 
Lesdiguières  ?  (*)  Le  plan  assez  adroit,  en  somme,  qu'avait  formé  l'ambassa- 
deur français  en  acciiptant  !(«  offres  ol)ligeantes  du  baron  d'Hermance  devenait 
donc  sans  objet.  Convaincu,  chaque  jour  davantage;,  du  manipu'  dt;  sincérité  de 
l'usurpateur  de  Saluées,  lequel  agissait  «  plustost  de  peur  (jue  de  bonne 
volonté »,(')  Henri  IV  autorisa,  pour  la  forme  seulement,  Sillery  à  continuer 
avec  la  cour  de  Turin  des  négociiitions  qui  n'avaient  plus  aucune  chance 
d'aboutir  dès  l'instant  où  le  duc  se  refusait  soit  A  évacuer  le  marquisat,  soit 
à  garantir  ;ï  la  Francr  une  compensation  sulHsante  en  échange  de  ce  petit  pay8.(*) 

A  tout  prendre,  si,  au  printemps  de  1594,  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  avait 
eu  quelque  intérêt  h  l'eelierelier  le  duc  de  Savoie  d'une  paix  honorable  pour 
les  deux  parties,  vers  la  fin  de  cette  même  année  la  situation  s'était  à  ce 
point  modifiée  que  Henri  IV  inclinait  de  moins  en  moins  à  consentir  k  son 
ennemi  les  agrandissements  territoriaux  que  celui-ci  réclamait  de  lui.  La 
prise  de  Laon,  la  réduction  de  la  Picardie,  la  soumission  de  la  Champagne, 
les  traités  signés  avec  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Guise  étaient  tout  autant 
d'avantages  grâce  aux(|Ut!ls  le  roi  allait  se  trouver  en  mesure  de  passer  de 
la  défensive  à  l'offensive  et  d'imjjoser  sa  volonté  k  des  adversaires  qui,  (juelques 
mois  auparavant,  prétendaient  lui  dicter  leurs  conditions. 

Il  s'en  fallait  de  beaucoup,  malheureusement,  que  la  situation  financière  de 
la  monarchie  française  fût  aussi  encourageante  que  l'était  sa  situation  militaire. 
En  réalité,  le  trésor  éi)rouvait  des  difficultés  inouïes  à  satisfaire  aux  dépenses  jour- 
nalières (pie  commandait^nt  les  circonstances.  «Quant  est  de  payer  le  passé,» 
ainsi  que  l'écrivait  Sancy  ii  Sillery,  «tout  pourroit  périr  (|ue  le  roy  n'y  sçauroit 
donner  ordre.  »(')  Nulle  part,  il  l'étranger  du  moins,  les  conséquences  de 
l'état  j)récaire  des  finances  royales  ne  se  faisaient  sentir  plus  vivement  qu'en 
Suisse.    Aussi  bien  les  portes  auxquelles  Sillery  avait  heurté  jusque  là,  en  vue 


(1)  Le  roi  A  Sillery.  Cinnii  iloviiiit  LiK.n,  30  jiiillisl;  Paris,  30  septembre,  4  octobre  l.'>»4,  Aff.  Etr. 
Sulsic.  XI  240.  217.  254.  —  l 'nmiiiisiiim  à  .)/'  de  SiUerij  /lour  triiiler  de  la  )taix  avec  te  duc  de  Savoj/e. 
30  juiUi't  ir.91 

(2)  Le  roi  rt  Sillerj/.  Siiiiit-Gerinaiii-di-lja.ve,  17  novembre  16!>4.  Aff,  Kir.  Suis,'<c,  XI  *78, 

(3)  Sillery  un  roi.  Soleurc,  II  décembre  1591.  .\(f.  Ktr.  Suisse.  XII  12». 

(4)  Sillery  au  roi.  Solcinc,  5  fvvrier  LîW.  .\ff.  Ktr.  Suisse,  .\II  liHl. 
li)  Le  roi  à  Sillery.  Pari»,  22  fiWricr  15i>5.  Aff    Ktr.  Suisse.  XI  .111. 

(«)  Sillery  au.  roi.  Soleure,  18  mars  et  19  avril  1596.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XII  180,  2()8, 
(7)  Sancy  à  Sillery.  12  Juillet  1(93.  Aff,  Etr,  Suisse.  X  I9«i. 
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de  se  procurer  les  ressources  nécessaires  à  l'exercice  de  sa  charge,  se  fer- 
maient l'une  après  l'autre.  Hurault  de  Maisse,  abandonnant  son  poste  de  Venise, 
venait  de  traverser  Soleure  (mai)  et  de  rejoindre  la  cour.  C'en  était  fait,  dès 
lors,  des  derniers  vestiges  du  crédit  que,  à  sa  contemplation,  les  banquiers  de 
Saint-Marc  accordaient  encore  au  représentant  du  roi  aux  Ligues.  (') 

Parmi  les  instructions  de  service  que  les  diplomates  français  dépêchés 
on  Suisse  se  transmettaient  de  règne  en  règne  depuis  un  siècle,  il  en  était 
une  dont  de  nombreuses  expériences  avaient  démontré  l'excellence,  à  savoir 
que  mieux  valait  pour  un  ambassadeur  s'abstenir  de  paraître  à  une 
diète  que  de  s'y  rendre  les  mains  vides.  (^)  Sillery  ayant  eu  recours,  une 
fois  de  plus,  à  ce  moyen  dilatoire  s'en  trouva  bien  ;  car,  s'il  ne  parvint  pas 
toujours  à  échapper  aux  poursuites  des  créanciers  de  la  Couronne  pris  isolé- 
ment, du  moins  réussit-il,  pendant  un  certain  temps,  à  déjouer  les  attaques 
concertées  en  commun  par  ceux-ci.  De  toutes  parts,  cependant,  arrivaient  i'i 
l'ambassade  des  protestations  relatives  à  l'inexécution  des  promesses  royales. 
C'était  Zurich,  réclamant  le  remboursement  immédiat  des  avances  consenties 
^ar  lui  h  Sa  Majesté ;('*)  c'était  Soleure  qui,  malgré  la  présence  de  Sillery 
dans  ses  murs,  formait  le  projet  d'envoyer  une  dé]mtation  spéciale  à  la  cour, 
atin  d'y  représenter  la  nécessité  toujours  croissante  des  officiers  et  soldats  des 
dernières  levées.  (*)  C'était  l'ensemble  du  Corps  évangélique  —  les  Grisons  com- 
pris —  qui,  se  ralliant  à  l'opinion  des  Soleurois,  agitait  de  rappeler,  d'une 
heure  à  l'autre,  toutes  les  troupes  helvétiques  du  service  de  France.  (•"')  Mais 
l'ambassadeur  du  roi  était  homme  de  ressources.  La  nouvelle  d'un  voyage 
prochain  de  sou  maître  à  Lyon  lui  fournit  un  prétexte  pour  calmer  l'impa- 
tience des  cantons  protestants,  en  mêm<'  temps  qu'elle  lui  permit  d'éveiller 
certaines  appréhensions  chez  les  cantons  primitifs,  dont  les  enseignes  à  la  solde 
de  Charles-Emmanuel  venaient  précisément  de  violer  la  frontière  dauphinoise, 
au  mépris  de  la  paix  perpétuelle  entre  la  Couronne  Très-Chrétienne  et  les 
Confédérés.  (*) 

Au  demeurant,  les  intrigues  savoyardes  et  espagnoles,  favorisées  par  la 
situation  de  jour  en  jour  plus  précaire  des  représentants  du  roi  de  France, 
avaient  pris  une  extension  considérable  parmi  les  Ligues.  C'est  ainsi  que  le 
gouverneur  de  la  Lombardie  nourrissait  le  ferme  espoir  d'imposer  aux  Gri- 
sons l'alliance  de  son  maître  et  de  procurer  l'accession  d'Appenzell  au  traité 

(1)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  17  avril  1594.  Af  f.  Etr.  Saisse.  XI  246.  —  SiUery  au  roi.  Soleure,  13  mai 
I5y4.    Ibid.  XII  37. 

(2)  Sillery  aurai.  Soleure,  21  di'cembre  1594.  Aff.  Etr.  Suis.ie.  XII  133.  —  E  i  (I  g.    A  b  s  c  h.  Vi36<)a. 

(3)  Zurich  au  roi.  17  décembre  159».  .Vff.  Etr.  Suisse.  IX  270. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure.  27  mars  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  182.  —  Le  roi  aux  colonels  Reding 
et  Heydt.  7  mars  1594.    Ibid.  XI  2Ui.  —  Soleure  au  roi.  5  avril  1594.  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  f r.  16  942  P  283. 

(5)  Le»  cantons  au  roi.  Bade,  2  juillet  1594.  Bibl.  Nat.  Nouv.  acq.  fr.  ."./fiô  f»  108.  —  SiUery  au  roi- 
Soleure,  12  novembre  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  109;  aux  amb"  de  Zurich.  Berne,  Bâte,  Qlarii,  Soleure. 
Schatfhouse,  Grisons  et  Saint-Gall  assemblés  à  Lembourg  en  décembre  1694.  Ibid.  f»  107.  —  Mémoire  pour 
le  S'  Vigier.  Décembre  1594.    Ibid.  f»  128.  —  Eidp.  A  b  sch.  V  '  356  a. 

(6)  Sillery  aux  amb"  de  Zurich,  etc.  assemblés  d  I.enzbourg  en  décembre  1094.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  c.  XII  107, 
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ïspano-suisse  de   1587.  Il  comptait,  il  est  vrai,  sans  Slllery.  A  ia  suggestion 
de   ce  dcriiicr,   borne  et  Zuricli  intervinrent  si  ù   propos  dans  la  liante  vallée 
du  Kiiin   que   le   capitaine  Arduino,   envoyé  milanais,   dut   battre    en    retraite 
^^irers  Côme.   A  Appenzcll,  le  succès  de  l'ambassadeur  français  fut  encore  plus 
^■foudroyant,  car  les  conseils  de  ce  canton,  déjà  fragiles  à  l'alliance  d'Espagne, 
^Bttrent  subitement  volte-face  et  se  rallièrent  au  parti  du  roi  Très-Chrétien,  dont 
^■'influence  se  trouva,  de  ce  fait,  augmentée  dans  la  Suisse  orientale. (') 
^^         Ainsi    (lUe  je    l'ai    dit  ailleurs,   tout    l'effort   de  la  politique  française  aux 
Ligues,    dejiuis    un   siècle,    tendait    au    maintien    et,   le   plus   souvent,    au    réta- 
blissement  de    l'union    tintrc    les   divers  membres  du  Corps  helvétique.    Or  si, 
pendant  les  trente  dernières  années,   cette  enttinte,  devenue  pres(|ue  impossible 
grâce   aux   luttes  religieuses,   s'était  parfois  réalisée,  cela  avait  toujours  été  à 
l'instigation  des  ennemis  du  roi  et  jiar  conséquent  à  ses  dépens.   Catholiques 
et  partisans  de  la  nouvelle  croyance  étaient,  à  mainte  reprise,  tombés  d'accord 
pour    protester    en    termes   énergiqut^s   auprès    de   leur   royal    allié   contre    les 
retards  apportés  au  payement  de  leurs  pensions  ou  au  remboursement  de  leurs 
créances.  Avant  son  départ  des  Ligues,  Sillery   eut   à   subir   derechef   l'assaut 
combiné    des   gouvernements    des    deux    confessions,    et    ce    furent,    cette    fois, 
les  affaires  do  la  Franche-Comté  i|ui   donnèrent  naissance  à  cette   dangereuse 
mais  occasionnelle  coalition. 

Désirée  par  les  Comtois,  exigée  par  les  Suisses,  la  neutralité  des  dc^ux 
Bourgognes,  garantie  par  le  Corps  helvétique,  avait  plutôt  servi  les  intérêts 
de  la  province  espagnole  que  ceux  du  duché  français.  Tandis,  en  effet,  que 
la  Ligue  ne  se  maintenait  dans  ce  dernier  que  grâce  à  l'appui  des  autorités 
de  Dôle,  les  moindres  infractions  au  traité  relevées  à  la  charge  du  roi  Très- 
Chrétien  provoquaient,  en  revanche,  de  la  part  des  cantons  de  sérieuses 
réclamations.  Celles-ci  devinrent  nécessairement  plus  vives  au  fur  et  à  mesure 
des  succès  remportés  par  l'armée  royale  dans  la  région  de  l'Est.  Aussi  bien 
Henri  IV  paraissait  enfin  décide  h.  user  de  représailles  envers  des  voisins  dont, 
en  maintes  occasions,  ses  ))rédécesseurs  et  lui  n'avaient  guère  eu  à  se  louer. 
Déjà,  au  cours  de  l'automne  de  1592,  les  Comtois  s'étaient  adressés  aux 
Suisses  pour  se  ])lHindn'  des  incursions  faites  sur  leui's  terres  par  quelques 
chefs  royalistes,  (*)  ainsi  que  des  «  insupportables  actes  et  deportemens  du  Sr  de 
Vaugrenant,  capitaine;  de  Sainct  .lean  de  Losne  et  de  ses  soldatz  ».(')  Mais  la 
réponse  du  Béarnais  à  ces  doléances  ne  s'était  pas  fait  attendre  et  avait  été 
telle  que  les  Confédérés  se  tinrent  momentanément  pour  satisfaits. (*)  Néanmoins, 
de  nouvelles  escarmouches  entre  Sillery  et   les  députés   de   la    Franche-Comté 


(1)  Sillery  au  roi.  Soluiirc,  ÏO  avril  ut  ,1  septiîinljie  1594.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XII  27,  7â;  auj-  III  Uguu 
<:ri»ei.  Soleure.  «  avril;  A  Sali8.  Soleure.  »  et  lô  avril  l.'iiil.  Aff.  Etr,  {îrisoti».  I  855:  Suisse.  XII  ti.iS. 

Ot)   Vergy  li  fhas»ey.  (irny,  isi  inpvcinhre  15s)ï.  Hilil.  Iiiatltut.  Coll.  Godefroy  »«i  f»  «. 

(3)  Lee  XIIJ  aintone  <iu  maréchal  de  Itetz.  M  jniiviir  lôW.  .\  f  f.  Ktr.  Suisse.  III.  aupp'.  f>  1S4. 

(4j  Le  roi  à  Berne.  Cliartres,  îi  jauvler  1593.  St-Areli.  Bcrn.  or.  pareil.  (Inipr.  B.  île  .Xivrey.  III 
71ij.)        Le  rot  à  Sillery.  Chartres,  ii  janvier  I5»3.  Aff.  Etr.  Suisse,  XI  ISO, 
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se  produisirent  aux  diètes  de  Bade  des  27  juin  1593  et  26  juin  1594.  (') 
Dans  cette  dernière,  les  cantons  furent  formellement  requis  d'accorder  A  leurs 
protégés  un  appui  militaire  qui  permît  à  ceux-ci  de  résister,  le  cas  échéant, 
à  l'invasion  française  dont  ils  se  sentaient  menacés.  L'annonce  de  la  prochaine 
venue  h  Lyon  du  roi  Très-Chrétien  éveillait  des  inquiétudes  tant  dans  la  Bour- 
gogne espagnole  qu'en  Suisse,  où  catholiques  et  protestants  semblaient  résolus 
à  ne  tolérer  aucune  infraction  à  la  neutralité  comtoise,  de  quelque  côté 
qu'elle  vînt.  (^) 

Bien  qu'il  n'eût  pas  encore  déclaré  la  guerre  à  l'Espagne  et  que  la  con- 
oentration  d'une  année  française  dans  le  voisinage  de  la  Saône  fût  suffisam- 
ment justifiée  par  l'entrée  imminente  des  forces  du  connétable  de  Castille  en 
Franche-Comté,  Henri  IV  n'en  était  pas  moins  décidé  h  troubler  le  repos  de 
cette  province,  soit  en  y  pénétrant  en  personne,  soit  en  la  faisant  attaquer 
par  un  parti  d'auxiliaires  étrangers  à  la  solde  du  comte  de  Nassau.  (')  Vers 
la  fin  de  l'année  1594,  les  préférences  royales  allaient  à  la  seconde  de  ces 
alternatives  et,  tout  aussitôt,  le  bruit  se  répandit  que  six  raille  Suisses,  levés 
spécialement  à  cet  effet,  participeraient  h  l'invasion  de  «la  Comté ».(*)  Mais 
Sillery  jugea  bien  vite  que  ce  dernier  projet,  s'il  était  mis  à  exécution,  sou- 
lèverait contre  la  France  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  et  il  obtint  de  son 
maître  qu'il  fût  abandonné.  (') 

Cependant  les  événements  se  précipitaient  à  la  frontière  occidentale  des 
Ligues,  et  la  rupture  officielle  entre  les  deux  Couronnes  était  attendue  d'un 
jour  à  l'autre.  Le  16  janvier  1595  enfin,  Henri  IV,  las,  ainsi  ijuil  l'écrivait 
à  Sillery,  de  «faire  la  guerre  en  renard  »,(")  se  décida  à  dénoncer  à  Philippe  II 
l'ouverture  des  hostilités.  Presque  aussitôt  après,  il  accordait  passage  sur 
les  terres  du  royaume  aux  Si^^  de  Beauveau-Tremblecourt  et  d'Haussonville, 
gentilshommes  lorrains,  que  le  comte  de  Nassau  dépêchait  en  Franche- Comté 
à  la  tête  de  quelques  milliers  d'hommes,  «  pour  essayer  de  recouvrer  les  biens 
de  sa  maison  détenus  par  le  roi  d'Espagne  ».  (')  Cette  entreprise  fut,  tout 
d'abord,  couronnée  de  succès.  Les  troupes  lorraines,  avouées  secrètement  par 
le  Béarnais,  se  saisirent  de  Jonvelle,  tandis  que  Biron  emportait  Beaune  sur 
les  ligueurs  (5  février).  (*)    Mais  l'entrée  de  l'armée  du  connétable  de  Castille 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  ■  322  m,  348  ?. 

(2)  /,«»  cantons  protettantg  et  le»  Uyues  Grige»  au  roi.  28  juin  16'.I4.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godc- 
froy  262  f»  127.  —  Le»  XIII  canton»  û  Dinteville,  youverneur  de  Langre».  Bade,  2  juillet  I5ii4.  Bibl.  Nat. 
Soav.  acq.  fr.  516.'>  f  108.  —  Berne  au  rot.  6  octobre  1694.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XII  92.  —  Sillery  au  roi. 
Soleure,  12  novembre  et  11  décembre  1594.  Ibid.  f»'  109,  129.  ■-  Sancy  au  roi.  Paris,  24  décembre  1594. 
Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  262  f«  177. 

(3)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  27  octobre  l.'i94.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  2i;2. 

(4)  Le  roi  â  Sillery.  Saint-Germain-en-Laye,  9  novembre  I.'i94.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  27.5. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  U  décembre  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  12». 
(B)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  13  février  1595.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  .■)09. 

(7)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  13  février  1595.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  309. 

(8)  Le  roi  à  Sillery.  ViUeroy,  18  janvier:  Paris,  12  février  1595.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  396,  306.  — 
cf.  Piépape.  Histoire  de  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France.  I  247.  —  Maag.  Die  Freigraf- 
schaft  Burgund  luid  ihri-  Beziehungen  z.u  der  schweiz.  Eidgenossenscliaft  (Zurich  189J.)  p.  «Isqq. 
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B-Coiiit(î  (18  mars;  changea  pour  un  instant  la  face  des  choses. (•) 
'Non  seulement  U-a  assaillants  furent  n;poU8sés  et  Treniblecourt  contraint 
d(î  capitule!!'  dans  Vesoul,(*)  mais  les  Espagnols,  poursuivant  leur  avantage, 
ipénétrèrent  même  en  Bourgogne. (')  La  prise  d'Autun  (8  mai)  et  de  Dijon 
(2.^)  mai)  par  IJiron  releva,  fort  heureusement,  les  affaires  du  roi  et,  le  5  juin, 
la  victoire  de  Fontaine-Française  vint  anéantir  les  dernières  espérances  des 
ligueurs  et  des  sujets  du  roi  Catholique. 

Selon  le  Jugement  récent  d'un  écrivain  sous  la  plume  duquel  les  inexac- 
titudes fourmillent  d'ailleurs,  ('')  les  Suisses,  appelés  k  secourir  leurs  protégés 
Comtois,  auraient  fait  montre  «d'aussi  peu  d'empressement, que  de  franchise  ».(*) 
Cette  .  assertion  est  démentie  par  les  faits.  A  la  {)remièrp  nouvelle  de  l'in- 
vasion de  la  Franche-Comté,  une  émotion  très  légitime  s'empara  des  députés 
confédérés  réunis  pour  lors  à  Bade  on  une  diète  k  laquelle  Sillery  ne  jugea 
pas  à  propos  d'assister  (février). C')  .\ussi,  malgré  les  explications  écrites  du 
diplomate  français  qui  leur  demandait,  au  nom  de  son  maître,  de  demeurer 
neutres  en  la  ([uestion,  (')  les  cantons  décidèrent-ils  qu'une  ambassade  solennelle, 
représentant  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  serait  dépêchée  tant  au  roi  qu'aux 
autorités  de  la  Franche-CoTuté,  afin  de  proposer  aux  parties  la  médiation  des 
Ligues,  garantes  de  l'intégrité  de  cette  province. (*)  Mais,  comme  le  temps 
pressait,  deux  députés  suisses  prirent,  de  Bade,  la  route  de  la  Champagne 
où  l'on  signalait  la  venue  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne.  L'un  de  ces  députés, 
Béat  .Jacob  de  Bonstetten,  était  bernois  et,  comme  tel,  fort  hostile  aux  desseins 
que  l'on  i)rêtait  au  gouvernement  français  à  l'égard  de  la  Franche-Comté. 
L'autre,  Jean  Mcyer,  remplissait  à  Fribourg  la  charge  d'avoyer  et  ne  dissi- 
mulait point  ses  sympathies  ligucnises.C)  Les  opinions  politiques  connues  de 
ces  deux  personnages,  le  but  avéré  de  leur  mission  semblaient  devoir  leur 
assurer  libre  passage,  tant  en  Comté  que  dans  les  bailliages  de  la  Bourgogne 
où.  commandait  encore  le  duc  de  Mayenne.  Gracieusement  accueillis  par  les 
chefs  espagnols  dans  le  voisinage  de  Dôle  (fin  de  mars)('*),  ils  gagnèrent 
Saint-Jean-de-Losne,  où  ils  ne  tardèrent  pas  à  se  convaincre  qu'il  leur  serait 
difHcile    de    joindre    le    maréchal  de  Biron,   ainsi  qu'ils  en  avaient  l'ordre. ('•) 


(1)  Piépape.  u\>.  cit.  I  262. 

(ï)  Le  roi  à  Sillery.  P:iii.-<,  10  iivril:  Tioyes,  31  niui  IBi».  Aff.  Etr.  XI  Sï»,  310. 

13)  Silleri/  au  roi.  Soleuie,  7  avril  159.'>.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XII  l'.i9. 

(1)  M'  (\v  IMépape.  Histoire  de  la  réunion  do  lîi  1''ranoIn;-Coint«*  î(  la  Franc*-.  —  D'après  M'  de  P. 
c'était  le  S'  de  Murtefontaine  et  non  point  Sillery  qui  représentait  le  roi  aux  Lit^ues  en  1596. 
(t.  I  261.) 

(fi)  Ibid. 

Kl)  Sillerii  iiM  roi.    Solcure,  18  février  ir.95.     Aff.  Etr.  Suisse.  XII  170.  —  Eidif.  Abscli.  V  3i'«  c . 

1.7)  Le  roi  ù  Sillern.  Paris,  12  février  IBl'fi.  Aff.  Ktr.  Suisse.  \l  30t!.  —  Sillery  (iii  roi.  Soleure.  4  et 
is  mars  159.').    Ihitl.  XII  17:i,  INO. 

(S)  Lee  XIII  cimion»  nu  mi.  23  février  Ift»').  H  i  li  I.  K  a  t.  Nouv.  ae(|.  fr.  iîWS  f»  IIX. 

(10  c/".  TlUier.  Oesoliiclite  des  Kreistaatcs  Hcrn.  III  50». 
(10)  c/:  T  illier.  op.  cit.  III  509. 
a  1 1  B..I.  lie  Bonstellen  et  J.  Steyer  iX  Biron.  Salut-Jeau-de-lK)Sue,  16  avril  1596.  Aff.  Ktr.  S  u  I  s  s  e.  XII  202. 
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Les  députés  suisses  continuèrent  donc  leur  route  vers  Troyes;  mais,  «au  partir 
de  ChastiJlon-sur-Seynf  »,  ils  furent,  malgré  le  passeport  ([ue  leur  avait  octroyé 
Mayenne,  «voliez  et  pris  prisonniers»  par  un  parti  de  ligueurs.  Tandis  que 
l'avoyer  de  Fribourg  demeurait  entre  les  mains  de  ces  derniers,  «  pour  assurance 
de  trois  mille  escuz»(')  de  rançon  qu'ils  exigeaient  de  lui.  Béat  .Jacob  de  Bon- 
stetten  réussissait  à  atteindre  la  cour  h  Fontainebleau,  (^)  oii  l'avait  jirécédé 
un  de  ses  parents,  Ulrich  de  Bonstetten,  le  jeune,  S""  d'Urtinen,  chargé  par  le 
gouvernement  de  Berne  de  complimenter  le  roi  sur  le  succès  de  ses  armes, 
de  l'engager  à  user  de  modération  envers  les  Comtois,  et  de  lui  rappeler  dis- 
crètement que  les  sacrifices  pécuniaires  consentis  par  la  cité  de  l'Aar  en 
faveur  de  la  Couronne  avaient  été  assez  mal  reconnus  jusqu'alors. (') 

Les  efforts  tentés  par  les  fîonfédérés  en  vue  d'arrêter  l'année  française 
au  seuil  de  la  Franche-Comté  étaient,  certes,  fort  louables:  mais,  étant  donnés 
le  caractère  du  Béarnais  et  les  griefs  invoqués  par  lui  contre  les  Etats  de 
cette  province  limitrophe  de  la  Bourgogne,  l'intervention  helvétique  devait 
nécessairement  demeurer  stérile.  Aussi  bien  à  Paris  qu'à  Fontainebleau,  puis 
à  Troyes,  où  l'avoyer  de  Fribourg,  délivré  de  captivité,  parvint  enfin  à  le 
joindre  vers  la  fin  de  mai,  Henri  IV  s'ouvrit  sans  détoui-  aux  députés  suisses 
des  raisons  politiques  et  stratégiques  (jui  l'engageaient  à  atta(|uer  l'Espagne 
chez  elle.  Lors  donc  ([ue  Bonstetten  et  Meyer  se  séparèrent  de  la  cour  à 
Dijon,  le  8  juin,  trois  jours  après  le  combat  de  Fontaine-Française,  la  violation 
de  la  neutralité  comtoise  était  un  fait  accompli  et  ils  ne  purent  qu'exposer  A 
la   diète  de  Bade  de  la  Saint-.Jean  le  résultat  négatif  de  leur  mission.  {*) 

Sans  doute,  l'attentat  commis  par  les  ligueurs  sur  la  personne  des  députés 
confédérés  avait  soulevé  une  légitime  réprobation  en  Helvétie;  sans  doute  aussi, 
les  deux  Bonstetten  et  l'avoyer  Meyer  ne  tarissaient  pas  d'éloges  sur  l'accueil 
particulièrement  flatteur  et  gracieux  que  leur  avait  fait  le  roi.  Il  n'en  était 
pas  moins  vrai,  cependant,  que  la  Franche-Comté  envahie  réclamait  des  secours 
et  que  ses  agents  auprès  de  la  diète  de  Bade  se  plaignaient  de  ce'  que  les 
régiments  de  Gallati  et  de  Cressier  eussent  participé  à  la  violation  de  la 
neutralité.  (•'')  Une  fois  de  plus,  les  divisions  dont  souffrait  la  Suisse  profitèrent 
à  la  cause  royale.  Les  Confédérés  de  l'époque  de  Louis  XII  et  de  François  I<^'', 
mis  en  présence  d'une  pareille  éventualité,  se  fussent,  selon  toute  apparence, 


(1)  /y«  roi  à  Sillery.  Fontainebleau,  30  «vril  159B.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  330.  —  Le  t/ouveruenr  de 
Besançon  <t  Berne  et  Fribourg.  2SI  in.ai  l.Mift.  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  ff.  —  rf.  Mémoires  de  .Jacques  Carorguy. 
1582— lôOT.  (p.  p.  Brunaert.l  p.  216—217. 

(2)  Sillery  à  Fribourg.  Soleure,  19  mai  1595.  Arch.  Fril>ourg.  ~  /,«  roi  à  Sillery.  Trores,  31  mai 
159B.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  340.  —  cf.  Tillier.  op.  cit.  III  509.  ~  E  i  d  p.  A  li  s  e  b.  V  373  c. 

(3)  Berne  nu  roi,  l"  mars  1595.  Aff.  Etr.  Sui.s.se.  XII  174.  —  SiUery  au  roi.  Soleure,  1!)  mar.s  1395. 
Ibid.  f»180.  —  Le  roi  d  Sillery.  Paris,  10  avril  I59.'>.  Ibid.  XI  :iîH.  —  Le  roi  (c.  s.  de  Neufvillii  d  Berne. 
Troyes,  31  mai  1595.  St-Arcli.  Berii.  or.  parcb. 

(4)  Dépenset  ertram'dinaire»  faite»  en  Siiiese  de  l.'iDO  à  I5.9C.  i7  mai  l.'i96.)  Aff.  Ktr.  Suisse.  XII 
237.  —  Le  roi  lï  SiUery.  Troyes,  31  mai  159Û.  Ibid.  XI  "W.  —  Sillery  au  roi.  Soleure,  10  et  24  juin  159.'.. 
Ibid.  XII  228,  231.  —  Eidg.  A  b  s  c  b.  V  373  c.  —  cf  Tillier.  op.  cit.  III  M9. 

(5)  Eidg.  A  b  3  c  h.  V  '  373  c,  374  d. 
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«Ssés  (1(1  l(îv('r  (les  troupes  et  de  toiitcr  v(m'8  le  Jura  une  dfîiiionstration 
militaire  signiH(;ativc.  Leurs  petits-fils  se  coutentfîreiit  de  redépêclier  auprès  de 
Henri  IV  Bonstetten  d'Urtinen  pour  le  conjurer  de  suspendre  sa  marche.  (') 
u  même  t(\mps,  ils  envoyaient  aux  deux  régiments  suisses  de  l'armi'e  royale 
'ordre  d'évacuer  la  Frauclie-Comté,  apjtrouvaient  — ■  (|uelques-unH  d'i;ntre  eux, 
du  moins  —  la  résolution  bien  arrêtée  dc^s  officiers  de  la  levée  à  la  solde 
d'Espagne  de  n(!  sortir  de  Salins  qu'apn'-s  le  rétablissement  du  idatu  quo 
nnte,{^)  et  donnaient  leurs  d(!rniéres  instructions  aux  membres  de  l'am- 
bassade solennelle  de  médiation  dont  Sillery  avait  réussi,  durant  plusieurs 
mois,  à  entraver  le  départ  jjour  la  cour.(') 

Ai'bitres  invofjués  par  l'un  des  belligérants,  mais  récusés  dans  une  cer- 
taine mesure  par  l'autre,  les  Suisses  se  trouvaient  aux  prises  avec  une  situa- 
tion particuliiu-ement  délicate.  D'une  part,  le  gouverneur  de  la  Franche-Comté, 
tout  en  les  appelant  ;\  son  aide,  leur  reprochait,  ainsi  que  le  lit  l'ambassadeur 
(lu  roi  Catholique  aux  diètes  de  Lucerne  et  de  Bade  des  22  (!t  24  août, (*) 
(l'avoir  toléré  (pKs  des  troupes  de  hnn-  nation  coopérassent  à  l'invasion  de  la 
province;  d'autre  part,  le  roi  de  France,  non  content  de  renouveler  l'exposé 
de  ses  griefs  à  l'égard  des  Comtois,  accusait  formelhMnent  les  cantons  forestiers 
de  faire  cause  commune  avec  l'Espagne. (*)  Nonobstant  les  traverses  que, 
jusqu'au  dernier  moment,  Sillery  ne  cessa  de  leur  susciter,  les  ambassadeurs 
du  Corps  helvétique,  dont  le  point  de  ralliement  avait  été  fixé  à  Neuchâtel, 
(|uitt(;rent  cette  ville  le  31  juillet.  (Quelques  jours  plus  tard,  ils  obtenaient  un 
sauf-conduit  du  connétable  de  Castille  (;t.  le  12  août,  ils  recevaient  à  Salins 
une  missive  de  Henri  IV  les  conviant  A  se  rendre  à  Lyon,  où  ils  furent 
admis  à  l'audience  royale  le  29  du  même  mois.  Aussi  bien,  le  séjour 
assez  prolongé  (lu'ils  tinmt  à  la  cour  ne  devait  être  inutile  ni  ii  la  cause 
comtoise  ni  au  prestige  de  leurs  «supérieurs».  Le  22  septembn»,  en  effet, 
satisfaction  leur  fut  enfin  donnée,  car  ils  signèrent  ce  jour-hY  avec  les  pléni- 
potentiaires français  un  traité  qui  assurait  A  nouveau  la  neutralité  des  deux 
Bourgognes  et  l'évacuation  de  la  Franche-Comté  par  les  troupes  qui  l'avaient 
envahie.  (") 

Dès  leur  arrivée  h  Lyon,  les  membres  de  la  mission  helvéti(iue  avaient 
éprouvé   une    agréable    surprise.    Les    deux    personnages    chargés   par   le    roi 

(1)  SiUery  au  roi.  Soleure,  14  juillet  1695.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  336. 

(8)  Les  officiers  suisses  de  l'armée  d'Espagne  au  roi  de  France.  Salins.  B  «oût  IBS.I.  B  i  h  K  N«t. 
r.  fr.  2,1  IM.  -  Le  roi  (c.  s.  de  Nciifville)  iiu.r  .\'I1I  cantons.  I.yon,  23  septeinliio  15!t'>.  S  t  -  A  r  c  h.  Aarau. 
or.  pareil. 

(.S)  Le  roi  d  Hillery.  l'aiis,  2!!  février  1895.  Aff.  10  tr.  Suisse.  XI  tM.  —  SiUery  au  roi.  Soleure,  C  mars 
1595.    XII  179.  —  cf.  Tillier.  op.  cit.  III  M». 

(4)  Le  roi  aux  cantons.  .Vuxoniic,  IK  juillet.  —  Le  gouverneur  de  la  Franche-Comt^  auT  mimes.  Gray. 
■Jl  .iuillet  1596.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VII  30».  --  c^.  E  i  d  k-  Ahscb.  V>  .177. 

(.'i)  Les  XII J  cantons  à  li.  de  Cressier.  Bade,  11  juillet  iri95.  Bihl.  Institut.  Coll.  Godefroy  MS 
f»Sl".  —  Eid({.   A  11  s  eh.  V>  391,  393. 

((i)  Le  roi  aux  ambassadeurs  suisses.  I.yon,  !>S  août  1595.  Hilil.  Institut.  Coll.  Godefroy  se» 
r>!IM,  —  Le  roi  à  Sancy.  Lyon,  10  septembre  1596.  Aff.  Etr.  France.  76?  f*  116.  —  Eldg.  Abscb.  V 
S77,  381,  S8i. 
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d'accueillir  leurs  doléances  et  de  traiter  avec  eux  n'étaient  autres  que  Pomponne 
de  Bellièvre,  ancien  ambassadeur  h  Soleure,  et  Nicolas  Brulart  de  Sillery.(') 
Celui-ci  venait  de  quitter  les  Ligues  en  vertu  d'un  congé  qu'il  sollicitait 
depuis  plusieurs  mois.  Sa  situation,  à  dire  vrai,  n'était  plus  guère  tenable 
parmi  les  cantons  auprès  desquels  il  se  trouvait  accrédité.  Ne  se  coniparaît-il 
pas  avec  raison  à  un  débiteur  insolvable  livré,  j)ieds  et  poings  liés,  à  ses  créan- 
ciers V  S'il  ne  s'était  agi  que  de  sa  personne,  sans  doute  il  eût  pris  patience; 
mais,  à  son  sentiment,  c'était  l'existence  même  de  l'alliance  franco-suisse  que  la 
banqueroute  latente  de  l'Etat  français  mettait  en  jeu. (*)  Du  moment  où  le 
roi  ne  les  payait  plus,  les  Confédérés  se  considéraient  comme  déliés  de  leurs 
engagements  à  l'égard  de  la  Couronne.  Supposé,  dès  lors,  que  Sillery  eût, 
ainsi  qu'on  le  désirait  h  la  cour,  demandé  aux  cantons  une  levée  de  trois 
mille  hommes  destinée  à  renforcer  l'armée  du  maréchal  d'Aumont  en  Bi'c- 
tagne,(^)  cette  requête  n'aurait  pas,  selon  toutes  probabilités,  rencontré  meil- 
leur accueil  que  celle  adressée  vers  la  même  époque  par  l'empereur  au  Corps 
helvétique,  en  vue  de  l'intéresser  à  la  campagne  entreprise  contre  le  Turc.(*) 

Chaque  fois  qu'il  se  sentait  trop  pressé  par  les  créanciers  de  son  maître, 
l'ambassadeur,  se  souvenant  fort  à  propos  qu'il  cumulait  les  fonctions  de 
représentant  du  roi  aux  Ligues  et  d'« intendant  des  affaires»  de  la  maison  de 
Longueville,  se  retirait  à  Neuchâtel.('')  C'est  ainsi  que  l'on  signale  sa  présence 
dans  le  comté  au  cours  de  l'été  1594,  puis  en  novembre  et  décembre  de  la 
même  année  et  entin  en  janvier,  mars  et  avril  de  1595.  Les  droits  de  la 
duchesse  mis  en  péril  par  suite  du  décès  de  son  gouverneur,  le  châtelain 
Wallier,  mort  de  la  peste  le  15  avril  1594,  trouvèrent  dans  l'ambassadeur 
de  France  un  défenseur  énergique  et  heureux,  car  celui-ci  réussit  à  aplanir 
le  différend  existant  entre  les  quatre  ministraux  et  leur  souveraine  et  à  hâter 
la  rentrée  des  sommes  dues  au  comte  de  llontbéliard  en  échange  de  sa  renon- 
ciation à  la  seigneurie  de  Valangin.(®) 

Malheureusement,  pour  commode  qu'il  fût,  l'asile  que  Neuchâtel'  offrait  A 
Sillery  n'était  pas  inviolable.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l'atteignit,  vers  le 
milieu  de  janvier  1595,  une  missive  pressante  émanée  des  cantons  protestants, 
de    Soleure   et    des    Grisons,   l'assignant    en    quelque    sorte    à    comparaître    à 


(1)  Le  roi  aux  ambaêeadeuri  euieies.  Lyon,  22  août  1595.  Bibl.  Institut.  CoU.  Godefroy  seiPUS.  — 
Eidg.   Abscli.  V  381. 

(2)  Sillery  au  roi.  Solenre,  16  janvier  15i»6.  .Mt.  Etr.  Suisse.  XII  151. 

(S)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  6  et  lï  février  1596.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XI  305,  306. 

(4)  E  i  d  g.   A  b  s  c  il.  V  '  364  b,  370  n. 

(5)  Boyve.  Annales  bistoriciues.  III  3.S0,  332.  —  K  i  b  1.  Xat.  f.  fr.  18  953  f"  73. 

(6)  Le  roi  d  Sillery.  Cliartres,  20  février  1594.  Bilil.  Institut.  CoU.  Godefroy  ses  f»  83.  (10  février, 
aji.  B.  de  Xivrey.  VIII  504.)  —  J.a  duchesse  de  Lomjueville  ou  même.  Hriciueliec,  8  août  1594;  Amiens, 
20  avril  1595.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  36"ï  f  "  135,  200.  -  Sillery  aux  déimtés  de  la  conférence  de 
Lenzbcurg.  Xeuchâtel.  10  déceinl)re  1594.  S  t- A  r  c  h.  Z  u  r  i  c  h:  à  Zurich.  Neucbàtel.  9  mars  et  22  avril 
1511:'..  Ibid.:  à  Soleure.  Xeuoliiitel,  5  décembre  1594,  11  janvier  15'.i5.  St-Arcli.  Solotliurn.  Acta  Kranlir. 
1500— IGOO.  Corr.  Frankr.  1559— liioo.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  '  35i:— 358.  —  Boyve.  op.  cit.  III  323,  324.  — 
ef.  Rott.  Inv.  sommaire.  I  417,  420. 
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la  «  journée  »  convoquée  à  Aarau  à  la  demande  des  créanciers  de  la  Couronne. 
L'ambassadeur  s'y  rendit  bien  le  20  janvier;  mais  le  8i(;ge  des  députés 
suisses  était  fait,  et  ce  fut  k  l'unanimité  que  ceux-ci  décidfjrent  de  charger 
des  envoyés  spéciaux  de  porter  leurs  doléances  à  la  cour.  Ces  derniers 
devaient  se  réunir  à  Soleun;,  au  plus  tard  le  27  février. (')  Sillery  s'efforça  de 
s'opposer  A  l(!ur  départ.  Cependant,  il  dut  bientôt  constater  que,  supposé  même 
qu'il  réussît  à  l'ajourner,  ce  ne  serait  que  partie  remise.  Aussi  ne  soogea-t-il 
plus  (lu'à  trouver  un  prétexte  qui  lui  permît  de  se  faire  relever  de  son  poste, 
sans  qu'il  parût  toutefois  le  déserter.  (^) 

A  tout  prendre,  le  désir  exprimé  par  le  diplomate  français  était  trop 
légitime  pour  iiuo  Henri  IV  se  refusât  de  l'exaucer.  En  conséquence,  vers 
le  milieu  de  février  159.^,  Nicolas  Brulart  fut  avisé  que,  désigné  comme  l'un 
des  trois  ambassadeurs  extraordinaires  clmrgés  de  solliciter  en  faveur  du  roi 
l'absolution  pontificale,  il  allait  être  dépêché  incontinent  à  Rome.  (')  Mais, 
en  ce  «(ui  le  concernait  du  moins,  ce  projet  dut  être  abandonné,  tant  à  cause 
des  difficultés  que  présentait  en  cette  occurrence  délicate  son  remplacement 
;i  Soleure,  que  parce  que  les. Confédérés  se  fussent  sentis  offensés  à.  la  réception 
de  lettres  de  rappel  dont  l'opportunité  ne  paraissait  rien  moins  que  justifiée.  (*) 
Et  cependant  le  départ  pour  la  cour  de  deux  ambassades  suisses,  motivées, 
l'une  par  les  affaires  de  Franche-Comté,  l'autre  par  l'insolvabilité  du  trésor 
royal,  semblait  d'autant  plus  imminent  ((iie  les  démai'ches  de  Sillery  tant 
à  Berne  qu'à  Zurich,  en  vue  de  les  contrecarrer,  avaient  échoué.  (*)  Que 
cet  échec  diplomatique  on  perspective  affectât  sérieusement  l'ambassadeur  de 
P>ance,  il  n'y  avait  point  à  en  douter.  Toujours  est-il  que  ce  fut  à  lui  qu'il 
dut  de  reconquérir  la  liberté  à  lai|uelle  il  aspirait.  Du  moment,  en  effet,  où, 
))ar  la  volonté  des  Confédérés,  le  siège  des  négociations  se  trouvait  transporté 
de  Soleure  ou  de  Bade  à  Lyon,  nul  n'était  mieux  tiualifté  que  Sillery  pour 
défendre  dans  cette  dernière  ville,  comme  il  l'avait  fait  aux  Ligues,  les  intérêts 
de  son  maître;  nul  n'avait  plus  de  titres  pour  y  accompagner  ou  y  recevoir 
des  personnages  dont,  seul  peut-être,  il  connaissait  à  fond  les  côtés  faibles  et 
les  accointances.  (") 

Si  bien  choisi  qu'en  fût  le  prétexte,  le  départ  de  Sillery  ne  s'effectua 
point  sans  provoquer  certaines  protestations  parmi  les  cantons.  Elles  se  firent 
plus   particulièrement   jour  h  la  diète  de  Bade  de  la  Saint-Jean,  au  cours  de 

(1)  Sillery  nu  roi.  Soleure,  21  janvier  et  5  février  1595.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XII  I5X,  IiH!.  —  E  1  d  g. 
Abscli.  V  3b»  a.  Dépeniet  exlraordinaireê  fiiitet  en  Suisse  de  1590  à  I5a5.    (JîO  janvier  1595.)    Aff. 

tr.  Suisse.  XIX  Ï37. 

(2)  Sillerij  au  roi.  Soleure,  4  mars  et  7  avril  ibUi.  Aff.  Etr.  Sui.<se.  XII  ITôsqii. 

(3)  Villeroy  à  Sillenj.  Paris.  16  février  1595.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  312. 
(1)  Villeroy  A  Sillery.  Paris,  30  murs  1595.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  32Î. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  14  mai  15'.i5.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  il».  —  Déi>enees  extraordinaire$  faite* 
eu  Suisse  de  lûDO  à  /5.W.  (7  mal  lft9.'i.)  Ibid.  f»  237.  —  Henry  (c.  s.  de  Ncufvllle)  aux  cantoni.  Troye», 
81  mai  1695.  8t-Arcli.  Aarau.  Abschieds  Aeta.  XII. 

(0)  Le  roi  il  Sillery.    Paris.  22  février;    Koutainebleau,  18  mai  1595.     A  If.  Etr.  Suisse.  XI  314.  336. 
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laquelle  l'ambassadeur  français  prit  congé  du  Corps  helvétique.  (')  Toutefois,  elles 
ne  l'empêchèrent  point  de  quitter  Soleure  vers  la  fin  de  juillet,  après  avoir 
confié  Vintérim  de  ses  fonctions  en  Suisse  à  ses  deux  secrétaires-interprètes, 
Jean  Vigier  et  Jacques  Wallier.(^)  En  revanche,  la  mission  diplomatique  que 
lui-même  avait  assumée  était  loin  d'être  accomplie.  A  peine  arrivé  à.  Lyon, 
il  avait  été  appelé,  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  A  négocier  avec  la  première 
ambassade  des  cantons  le  renouvellement  du  traité  de  neutralité  des  deux 
Bourgognes  (fin  d'août — fin  de  septembre).  Mais,  sur  ces  entrefaites,  une 
deuxième  ambassade  helvétique  avait  été  reçue  en  audience  par  le  roi 
(30  août).  Durant  six  semaines,  soit  de  la  fin  d'août  au  milieu  d'octobre, 
Sillery  fut  occupé  k  débattre  avec  elle  les  termes  d'un  arrangement  qui 
satisfit  dans  une  certaine  mesure  les  créanciers  militaires  de  la  Couronne 
(9  octobre).  Et  ce  fut  seulement  alore  qu'il  s'estima  définitivement  dégagé 
des  responsabilités  attachées  à  sa  charge  d'ambassadeur  aux  Ligues.  (') 

Bien  que  ses  lettres  de  rappel  portent  la  date  du  22  juin  1597,  Sillery, 
après  le  départ  de  Lyon  des  négociateurs  suisses,  ne  retourna  pas  à  Soleure. 
Il  avait  éprouvé  trop  de  difficultés  à  obtenir  tant  du  roi  que  des  Confédérés 
un  congé  temporaire,  pour  se  hasarder,  de  quelque  temps,  au  delà  du  Jura. 
Pendant  deux  années  entières,  de  juillet  159,5  à  juillet  1.597,  l'ambassade  de 
France  aux  Ligues  fut  gérée  par  des  chargés  d'affaires  de  nationalité  hel- 
vétique. Aussi  bien,  la  question  de  la  neutralité  de  la  Franche-Comté  une 
fois  réglée  et  les  «querelles»  des  officiers  et  soldats  étant  momentanément 
assoupies,  une  période  de  calme  relatif  ne  pouvait  manquer  de  se  produire 
en  Suisse.  Sans  doute,  le  rapprochement  signalé  plus  haut  entre  le  gouverne- 
ment royal  et  les  cantons  forestiers  subit,  vers  cette  épotjue,  un  temps  d'arrêt; 
mais,  grâce  à  l'activité  et  à  la  fermeté  de  l'ambassadeur  sortant  de  charge, 
les  rapports  entre  la  Couronne  Très-Chrétienne  et  ses  alliés  catholiques 
d'Helvétie  se  trouvaient  être  beaucoup  moins  tendus  en  1595  qu'ils  ne  l'avaient 
été  en  1587,  lors  de  l'arrivée  de  Sillery  aux  Ligues.  D'autre  part,  Berne  et 
Genève  persévéraient  dans  leur  attachement  h  la  France,  qui  seule  était  en 
état  de  les  soutenir  contre  leur  ambitieux  voisin. (*)  Certes,  ces  deux  villes 
avaient  conclu  avec  Charles-Emmanuel,  en  1594,  une  trêve  qui,  depuis,  fut 
fréquemment  renouvelée ;(*)  mais  elles  continuaient,  malgré  cela,  à  se  tenir  sur 
une  prudente  défensive,  et  lorsque,  en  janvier,  les  troupes  du  connétable  de 
Castille,  passant  de  Savoie  en  Franche-Comté,  s'étaient  approchées  de  la  cité 

(1)  Sillery  au  roi.    Soleure,  il  juillet  1595.    Aff.  Etr.  Suisse.  XII  233.  -    E  i  a  g.  Absch.  Vi  373  c. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure.  11  juillet  1695. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  Forget)  il  Zurich,  Berne,  Soleure.  Lyon,  22  septembre  1595.  8t-Areh.  ZUrich, 
Bern,  Solotliurn.  (2  lettres. )  —  Lettres  de  ratipcation  l'aictev  au  i'oneeil  d' Estât  (signées  Forget)  o 
cause  des  dehtes  du  roy  envers  les  cantons  de  Zurich,  Berne,  Gltiris,  Basle,  Soleure  et  Schajfhouse.  Lyon, 
9  octobre  159.5.  St-Arch.  Ztlrich.  —  Sillery  à  Zurich.  Lyon,  14  octobre  1596.  Ibid.  —  Le  roi  au  conné- 
table.   Camp  devant  La  Fére,  18  novembre  1595.    (ap.  B.  de  Xivrey.  IV  457.)  —  Eidg.    Absch.  V"  3»ii. 

(4)  Le  roi  à  Berne.  Troyes.  31  mai  1595.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  S46.  8t-,\rcli.  Bern.  or.  pareil. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  10  juin  1596.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  22.s. 
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dii  Léman  les  cantons,  protecteurs  do  cette  dernière  l'avaient,  une  fois  de 
y)lus,  rccominand<5c  à  la  .sollicitude  de  Henri  IV.(')  Enfin  l'intluence  française, 
liré|>oiid(''rantc  à  Zurich,  à  Hâlc  et  à  Schaffhouse,  régnait  en  maîtresse  à 
Soleurc  et  parmi  les  Ligues  Grises.  Il  n'avait  pas  fallu  moins  de  huit  années 
d'efforts  ininterroni[)us  pour  atteindre  à  ce  résultat  précurseur  de  la  très  pro- 
chaine adhésion  à  l'alliance  royale  des  quelques  cantons  catholiques  qui  lui 
demeuraient  encore  hostiles. 


Jean  VICIER 

.Jacques  WALLIER 

Chargés  d'affaires  ad  intérim. 

Fin  de  Juillet  1595— Fin  de  Juillet  1597 

Rappel  de  créance:    AbbeviUe,  .30  juin   1596(*) 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  Sillery  avait  quitté  les  Ligues  pour  se  rendre 
k  Lyon,  où  s'apprêtaient  à  le  suivre  deux  ambassades  du  Corps  helvéticjue,  l'une 
ayant  trait  aux  affaires  de  la  Franche-Comté,  l'autre  provoquée  par  le  retard 
des  payements  promis  aux  Confédérés.  Durant  quelques  semaines,  Vigier 
assista  son  chef  dans  la  tftche  difficile  de  donner  satisfaction  aux  députés 
suisses  sans  entamer  par  trop  les  faibles  ressources  dont  disposait  le  trésor 
royal.    Mais  il  ne  tarda  pas  k  rejoindre  à  Soleure  son  collègue  Wallier. 

Port  heureusement  pour  les  deux  interprètes,  le  long  intérim  dont  les 
circonstances  les  contraignirent  d'assumer  la  responsabilité,  ne  fut  marqué  par 
aucun  accident  fâcheux.  Aussi  bien  la  question  comtoise  était  réglée,  et  les 
«  querelles  »  des  créanci(!rs  civils  et  militaires  de  la  Couronne  momentanément 
assoupies.  Toutefois,  vers  le  milieu  de  l'année  1596,  une  certaine  effervescence 
se  m^iifesta  dans  plusieurs  cantons,  suscitée  par  les  partisans  de  l'Espagne, 
mais   justifiée   certes    par    les    lentiuirs  du  Louvre  à  remplir  ses  engagements. 

Dans  cette  conjoncture,  Wallier  reçut  de  Sillery  l'ordre  de  se  rendre  à 
la  diète  (ie  Bade  ouverte  le  jour  de  la  Saint-Jean.  Contre  son  attente,  les 
adversaires  de  Sa  Majesté  s'y  montrèrent  assez  réservés,  encore  que  «toutes  les 
promesses  de  France  demeurfassent]  sans  effect».(')  En  revanche,  les  Ligues 
^irises  menacèrent  de  dénoncer  l'alliance  et  de  rappeler  leurs  enseignes  qui 
servaient  dans  l'armée  royale.  Mais  l'intervention  amicale  de  Zurich,  où 
Wallier  obtint  audienci;  des  magistrats,  non  moins  i|ue  l'exemple  des  cantons 


(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  7  et  H  janvier  l."i95.  Ait.  Ktr.  Suisse.  XII  144,  148. 

(8)  Henry  (c.  s.  Foriret)  rt  Soleure.  St-Arcli.  Solotliurii.  or.,  pareil. 

(3)  l.e  roi  à  Viyier.  Alibeville,  30  juin  1590.  (ap.  <l 'K.«t  a  va  ver.  Pièce»  jusiif.  p.  46.)  -  Vigier  à  Bel- 
lirvrr.  Soleure,  2r>  juillet  159tï.  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  /.î  .9/0  f»  34*.  —  Sillery  li  IleUiTvre.  Chauniont,  S&  juillet 
au  roi.  X  anrtt  IB»!.    Jliid.  f»  :)46.  —  Arf.  Etr.  Suisse.  XII  261. 
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«retint  cette  impétuosité ».(')  Dès  lors,  la  tranquillité  des  Ligues  ne  fut  plus 
troublée  jusqu'à  l'arrivée  à  Soleure  du  S^  de  Mortefontaine,  auquel  Vigier,  par 
ordre  du  roi,  ne  faillit  de  «despartir  ses  bons  conseils  et  advis».(*) 

FEANÇOÏS  HOTMAN,  Sr  DE  MORTEFONTAINE 

Ambassadeur   ordinaire. 

Fin  de  Juillet  1597—28  Mai  1600. 

Instruction:  Paris,  22  juin   1597. (') 

Lettres  de  créance:  Paris,   19(*)  et  22  juin   1597. (') 

Rappels  de  créance  et  lettres  royales  : 

Paris,  14(^)  et  24  janvier;(')  Angers,  14  mars;(*)  Rennes,  11  mai;(') 

Paris,  13  juin,(i'')  14(>')  et  20  juillet;(>«)  Monceaux,  5  août  1598.(") 

Paris,  17  février;('*)  Saint-Germain-en-Laye,  5  novembre;(**) 

Paris,  16  novembre  1599. ('^) 

A  tout  pi-endre,  on  s'était  illusionné  au  Louvre  «luant  à  l'importance 
du  répit  obtenu  —  grâce  à  l'habileté  de  Sillery,  —  des  ambassadeurs  suisses 
dépêchés  auprès  de  Henri  IV  à  Lyon,  en  septembre  et  octobre  1595,  Les 
Confédérés  «se  vantoient  d'avoir  contribué  au  restablissement  de  l'Estat  et 
d'avoir  mis  au  roy  la  couronne  sur  la  teste ».(")  Aussi,  plus  décidés  que 
jamais  à  exiger  du  trésor  royal  le  plein  et  entier  accomplissement  des  enga- 
gements pris  à  leur  égard,  se  préparaient-ils  à  poursuivre,  par  tous  les  moyens 
en  leur  pouvoir,  le  payement  des  «pensions,  soldes  et  arrérages»  auxquels  ils 
avaient  droit.    Comme  toujours,   l'union  s'était  faite  à  ce  sujet  entre  cantons 

(1)  SiOery  au  roi.  3  août  1596.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XII  261. 

(2)  Le  roi  (c.  s.  de  Neufville)  à  «  noetre  cher  et  bien  amé,  le  S'  Vigier,  nottre  secrétaire  et  interprète 
en  lani/ue  germanique  :  Paris,  22  juin  1597.  (apud  d'Estavayer.  Pif'ces  justif.  pis.)  —  Inttructiotit  pour 
le  S"  de  Mortefontaine.  Paris,  22  juin  1597.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Biienne  W'J  f"  1.  I 

(3)  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XIII  210,  223.  -  B  i  b  1.  Nat.  CoU.  Briennc  CIX  f»  1. 

(4)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  un  canton.  Paris,  19  juin  1597.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3456  f  79.  cop. 

(5)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons.  Paris,  22  juin  1597.  St-.\rch.  ZUrich.  or.  parch.;  d  So- 
leure. même  date.  S  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parcb. 

(6)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  Zurich.  St-.\rch.  ZUrich.  or.  parch. 

(7)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  Berne,  à  Zurich,  aux  Ligues  Grises.  St-Arch,  Bern.  or.  parch. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  4014  f»  178.  cop.  (2  lettres.) 

(8)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  Soleure.  St-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parch. 

(11)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  d  Fribourg.  Arch.  d'Etat  Fribourg.  or.  parch. 

(10)  Lettre  du  roy  Henry  IV  aux  Suisses  sur  la  paix  de  Vercins.    A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  XIII  21i!.  cop. 

(11)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  d  Fribourg.  .\rch.  d'Etat  Fribourj?.  or.  parch. 

(12)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  4014  t"'  89  et  190.  cop.;  «  Berne.  St-Arch. 
Bern.  or.  parch. 

(13)  Henry  (c.  s.  Korj^et)  à  Soleure.  St-Arch.   Solothurn.  or.  i»arcli. 

(14)  Senri/  (c.  .s.  de  .Neufville)  aux   cantons  protestants;    A   Zurich,   Bâle   et   Schaffhouse.    St-.4rch. 
Bern.  Frankr.  Buch  If  ioT,  4(i7.  cop.;  ù  Fribourg.  Arch.  d'Etat  Fribourir.  or.  parch. 

(Ib)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons.  St-Arch.  ZUrich.  or.  parch. 

(16)  Benry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantotis  ...à  Soleure.  S  t  -  .V  r  c  h.   Solothurn.  or.  parcb. 

(17)  Minute  des  instructions  baillées  par  Mortefontaine  (à  BonpaiUart,   son   secrétaire.)   en   septembre 
1508.     A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XIII  •idi. 
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Batlioliques  et  cantons  protestants,  divisés,  d'ailleurs,  sur  toutes  les  autres 
juestions  de  politique  étrangère.  Néanmoins,  on  ne  semblait  point  se  pré- 
euper  outre  mesure  à  Paris  de  cette  entente  sif^nificativc  de  deux  partis,  dont 
[l'un,  inféodé  jusqu'à  ce  moment  j1  la  Lipuo,  ne  s'était  rapproché  qu'à  contre- 
cœur du  représentant  de  la  royauté  légitime,  tandis  que  l'autre,  soutien  du 
îéarnais  dans  les  bons  comme  dans  les  mauvais  jours,  avait,  il  faut  le  recon- 
' naître,  conçu  (luelquo  inquiétude  de  la  conversion  de  ce  prince  au  catho- 
licisme. Alors  que  les  Confédérés  des  deux  confessions  blâmaient  leur  allié 
d'entretenir  à  Soleure,  depuis  plus  de  vingt  mois,  de  simples  chargés 
d'affaires  de  nationalité  helvétique,  et  par  conséquent  sans  grande  influence 
à  la  cour,  le  roi  continuait  à  les  leurrer  de  vaincs  promesses,  dans  l'espoir  de 
gagner  du  temps.  Dix  fois.  Sa  Majesté  fit  annoncer  le  retour  imminent  de  Sillery 
à  son  poste,  dix  fois  cette  nouvelle  se  trouva  controuvée.  Presque  chaque  mois, 
Henri  IV  ou  ses  ministres  engageaient  les  créanciers  de  la  Couronne  aux 
Ligues  à  attendre  avec  patience  l'arrivée  à  l'ambassade  des  sommes  pro- 
mises; mais,  presque  chaque  mois,  aussi  les  chargés  d'affaires  se  voyaient  con- 
traints de  demander  de  nouveaux  délais  sous  les  prétextes  les  plus  divers, 
d'autant  que  l'excuse  tirée  de  la  misère  engendrée  par  les  guerres  civiles  ou 
étrangères  ne  produisait  plus  aucun  effet  en  IIelvétie.(*) 

En  [traînant  les  choses  en  longueur,  le  roi  Très-Chrétien  obéissait,  tout 
d'abord,  à  la  nécessité,  car  l'état  de  ses  finances  ne  s'améliorait  que  fort 
lentement;  mais  il  entrait  aussi  quelque  calcul  dans  ses  tergiversations.  Conclu 
pour  la  durée  du  règne  de  Henri  HI  et  «huit  années  après»,  le  traité  d'al- 
liance franco-suisse  était  à  la  veille  d'expirer.  Or,  il  y  avait  lieu  de  prévoir 
que  son  renouvellement  serait  pour  la  Couronne  l'occasion  de  dépenses  con- 
sidérai)les.  Ne  valait-il  pas  mieux,  dès  lors,  attendre  l'issue  des  négociations, 
avant  de  se  résoudre  à  mettre  des  sommes  importantes  à  la  disposition  des 
cantons,  h  combler  «  cest  abisme  »  des  «  dettes  de  Suisse  . . .  qui  s'en  alloient 
à  rinHny»?(*)  Telle  était,  au  fond,  l'opinion  qui  prévalait  à  la  cour.  11 
fallut  une  recrudescence  de  plaintes  de  la  part  des  Confédérés,  ainsi  que  les 
rapports  très  pessimistes  des  chargés  d'affaires  sur  l'état  des  esprits  chez  leurs 
compatriotes,  pour  convaincre  Sa  Majesté  de  l'utilité  d'un  changement  de 
tacticiue.  Aussi  le  colonel  glaronnais  Wichser,  dépêché  de  Montdidier  aux 
Ligues,  le  19  mars  1597,  avait-il  ordre  de  s'ouvrir. aux  créanciers  du  roi  des 

(1)  Le  roi  (c.  s.  île  Ncufvillc)  rt  Pi'ibourg:  aux  cantim».  Lyon.  23  septoinbre  lu'.*:  .11  janvier  laaa. 
S  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  1  c  11.  A  r  c  li.  F  r  i  b  o  u  r  g;  d  Soleure  ;  aux  cantons  jrrotettantt.  Foluinbray,  9  et  11  février 
1696.  S  t  -  A  r  c  11.  8  o  1  o  t  h  u  r  ii ,  Zurich,  B  e  r  n.  —  Le  roi  (c.  8.  Forget)  rt  Zurich,  A  Soleure.  Abbeville, 
.SO  juin  151I6.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  II ,  .S  u  1  o  t  h  u  r  n  ;  (e.  s.  de  Nenf  ville)  aux  cnntoni  ;  à  Soleure;  aux  cantont 
protettante.  Monceau.x,  12  et  16  septcmlire  L'iSKi.  8t-Arch.  ZOrich,  Bcrn.  Solotliurn;  d  Soleure. 
Kouen.  211  noveinliri- 16'.H1.  St-Arch.  Solotliurn:  à  Zurich.  Kouen,  1"' janvier  1597.  8t-Arcli.  ZUricli 
(e.  s.  Korjçet)  d  Fribourg,  à  Zurich.  Montdidier,  19  mars  15!I7.  A  r  c  li.  F  r  i  b  o  u  r  (Ç.  St-Arch  Zurich.— 
Sillery  à  Zurich  et  aux  cantmn  prolestant».  Paris,  1"  mars;  Lyon,  23  juin:  Paris,  4  juillet;  Lyon,  «  août 
15»«.  —  Montmorency  et  Uelliivre  aux  XIII  cantons.  Saint-Uermaln-en-Layc,  13  et  16  décembre  1590. 
St-Arcli.  ZUiich. 

(2)  itinulc  (les  iiislriirtions  haiUfet  jmt  Morlefonlaine,  etc.  Septembre  1598.  Aff.  Et  r.  Suisse.  XIII  ÎCS. 
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mesures  extraordinaires  que  celui-ci  était  à  la  veille  de  prendre  en  vue  de 
les  satisfaire.  (*)  Mais  déjà  il  était  trop  tard.  La  réponse  du  Coi'ps  hel- 
vétique, intervenue  le  17  mai,  précisa  des  exigences  qu'aucune  exhortation  ne 
devait  plus  parvenir  h  rabattre  :  distribution  d'une  somme  de  trois  cent  mille  écus 
parmi  les  Ligues  avant  le  24  Juin  et  prompt  envoi  d'un  ambassadeur  avec  la 
mission  d'acquitter  le  surplus  de  la  dette.  A  défaut  de  quoi,  toutes  les  troupes 
suisses  à  la  solde  de  la  Couronne,  voire  même  la  garde,  seraient  sans  plus  de 
délai  rappelées  dans  leurs  foyers.  (*)  En  guerre  avec  le  roi  d'Espagne  et  le 
duc  de  Savoie,  le  roi  de  France  ne  pouvait  risquer  de  s'aliéner  détinitivement 
les  Confédérés.  On  le  comprit  k  la  cour,  et  le  départ  immédiat  du  Sr  de 
Mortefontaine  pour  Soleure  y  fut  résolu.  (^) 

Le  nouvel  ambassadeur,  créature  de  Bellièvre,  devait  sa  nomination  à 
l'influence  de  celui-ci.  (*)  Les  lettres  par  lesquelles  Henri  ÏV,  en  l'accréditant 
auprès  du  Corps  helvétique,  mettait  fin  à  la  mission  de  Sillery,  sont  datées 
de  Paris,  les  19  et  22  juin.  (5)  L'instruction  est  du  même  jour.  (*)  Elle  porte 
la  trace  évidente  des  préoccupations  que  faisait  naître  dans  l'esprit  du  Béar- 
nais l'attitude  si  déterminée  de  ses  alliés  des  Ligues  des  Hautes  Allemagnes. 
Il  s'agissait,  tout  d'abord,  poxir  Hotman  de  Mortefontaine,  d'«  excuser  le  passé 
et  faire  espérer  mieux  cy-après».  Mais,  comme  il  n'était  possible  «d'acquiter 
tout  à  coup  les  grandes  sommes  qui  [estoient]  dues»,  Sa  Majesté  commençait  par 
affecter  aux  payements  des  Confédérés  trois  cent  mille  écus,  pris  sur  «  les  receptes 
de  Moulins  en  Bourbonnois  et  d'Auvergne»,  en  même  temps  qu'elle  «obligeoit 
aux  debtes  de  Suisse»  le  produit  de  la  ferme  du  sel  en  Languedoc.  Grâce 
à  ce  sacrifice  tardif,  on  nourrissait  encore  au  Louvre  l'espoir  «de  maintenir 
la  dignité  du  service  du  roy»  aux  Ligues,  «de  conserver  la  dévotion  des 
serviteurs  de  la  Couronne  et  de  ramener  les  autres  au  bon  chemin  ».(')  Enfin, 
le  nouvel  ambassadeur  avait  ordre  de  se  rendre  à  la  diète  de  Bade  de  la 
Saint-Jean,  en  compagnie  de  Vigier  et  de  Wallier  et,  l'occasion  se  présentant, 
d'y  justifier  son  maître  des  accusations  calomnieuses  que  les  ambassadeurs 
d'Espagne,  de  Savoie  et  leurs  pensionnaires  ne  se  faisaient  pas  faute  d'insinuer  à 
son  égard.  Malheui-eusement  ce  point  très  important  de  l'instruction  de  Morte- 
fontaine ne  put  être  exécuté.  Aucun  membre  de  l'ambassade  ne  se  trouva 
à  Bade,  au  commencement  de  juillet,  pour  y  réfuter  le  réquisitoire  prononcé 
par   les   députés   du   comté    de   Bourgogne  contre  les  officiers  du  roi  dans  le 

(1)  Le  roi  (c.  s.  Forget)  aux  cantons.  Montdidier,  19  mars  1597.    St-Arch.  ZOrich. 

(2)  Les  cantons  au  roi.  17  mai  1597.  Bibl.  Nat.  Nouv.  acq.  fr.  102  f  403. 

(8)  Le  roi  (c.  s.  de  Neufville)  à  Soleure.    Paris,  16  juin  1597.    St-Arch.   Solothurn.   (or.  parch.l 

(4)  Minute  des  instructions  haiUées  par  Mortefontaine.  28  septembre  1598.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XIII  2(i2. 

(5)  Le  roi  au  Corps  helvétique.  Paris.  19  juin  1597.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  3456  f»  79.  —  U  roi  (c.  s.  de 
îieatvlWe)  aux  treize  cantons  ;  à  Soleure.  Paris,  22  juin  1597.  St-Arch.  ZOrich.  St-Arch.  Solothurn. 
(or.  parch.) 

(6)  Paris,  22  juin  1597.    Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  10»  f»  1. 

(7)  Instructions  à  Mortefontaine.  —  Arrêt  autorisant  M'  Nicolas  Girard,  trésorier  des  Ligues,  à  prélever 
8000  écus  sur  la  somme  de  237  000  écus  qu'il  est  chargé  de  conduire  en  Suisse,  pour  ses  frais  de  chant/e  et 
de  transport.  Paris,  juillet  1597.  A  r  c  h.  N.at.  E  Ib  f»  195  v". 
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.'oisiTi.O  Ce  n'était  pas  qiK^  le  successeur  de  Sillery  ne  fût  parti  de 
ka  cour  assez  tôt;  mais  il  dut  s'arrêter  en  chemin,  «à  cause  de»  troupes 
talienu(!s  qui  passoient  au  inesme  temps  en  Franche-Comté»,  et  n'arriva  à 
îoleure  que  dans  la  dernière  semaines  du  inoi8.(*) 

A  peine  eut-il  pris  en  main  les  affaires  de  sa  charge,  que  Mortefontaine 
put  se  convaincns  du  recul  subi  par  l'influence  française  aux  Ligues  durant 
les  deux  années  dis  Vintérim  HU(|uel  sa  venue  mettait  fin.  Sans  même  attendre 
bon  entrée  en  fonctions,  la  ])lupart  des  cantons  catholiques  avaient  accordé 
une  levée  an  duc  de  Savoie,  encore  que  celui-ci  fût  en  guerre  ouverte  avec 
leur  allié,  le  roi  Très-Chrétien.  (*)  Bien  plus,  ils  étaient  A  la  veille  de  fournir 
aux  Comtois,  sous  prétexte  d(s  les  aider  h  défendre  leur  neutralité,  des  troupes 
(jue  le  roi  d'Espagne  ne  se  fût  pas  fait  scrupule  d'employer  aux  Pays-Bas. (*) 

Pour  »  rompre  ce  coup  »,  il  eût  été  nécessaire  de  «  disposer  d'un  peu  d'argent  ». 
Or,  le  premier  acompte  des  sommes  promiscss  aux  Confédérés  se  trouvait  en  souf- 
france à  iVnxonne,  où  les  cantons  se  refusaient  à  l'envoyer  prendre  t\  leurs  risques 
et  périls,  vu  l'insécurité  des  chemins  et  malgré  le  sauf-conduit  obtenu  du  parle- 
ment de  Dôle.('^)  Il  fallut  (|ue  l'ambassadeur  y  dépêchAt  le  truchement  et 
capitaine  Wallier,  avec  une  escorte  de  quelques  centaines  d'hommes  du  comté 
de  Ncucliâtel,  et  ce  fut  seulement  vers  la  fin  de  septembre  que  les  trésoriers 
des  Ligues  commencèrent  la  distribution  des  deniers  suivant  les  instructions 
de  Mortefontaine. (")  Mais,  ainsi  que  le  prévoyait  avec  raison  celui-ci,  «estant 
deucs  de  si  grandes  sduiuics  à  ses  gens  cy,  ce  plat  d'entrée  ne»  pouvait 
que  leur  «esguiser  rapetit».(')  Tandis,  en  effet,  que  le  représentant  du  roi 
engageait  les  Confédérés  à  attendre  sans  impatience  de  nouveaux  versements,  (*) 
réformés  et  catholiques,  —  ces  derniers  surtout,  —  ne  cessaient  de  se  plaindre 
de  l'insutîisance  aussi  bien  que  de  l'inégalité  de  cette  première  répartition (')  de 
trois  cent  mille  écus.  Déjà  Mortefontaine  avait  entendu  l'écho  de  ces  récrimina- 
tions dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  où  il  s'était  porté  vers  la  fin  d'octobre.  (") 
Elles  lui  furent  opposées  avec  plus  d'aigreur  par  les  députés  suisses  réunis 
le  1 1   novembres  à  la  diète  de  Bade,  devant  laquelle  il  protesta  contre  l'entrée 


(1)  cf.  K  i  (1  (ç.  A  1)  8  c  11.  V  '  448  ». 

(2)  Mortefontaine.  an.r  cantons  proteitant».  Soleure,  21!  JuUlet.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  M3.  — 
S  t  -  A  r  c  11.  Z  il  r  i  c  II.  (Fraiikr.  III.)  —  ttorlefontaine  aux  canton*  catholviuei.  Soleure,  Ï8  Juillet  1697.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XIII  227. 

(3)  Mortefontaine  tiu.v  canton»  catholiques.  Soleure.  28  juillet  1597;  à  BeUiii>re.  Soleure,  26  septembre 
l.-.i)7.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ir,  911  f  141. 

(  l)  Mmtefontaine  à  IlelWvre.  2.'i  septembre  l.'>97. 

(5)  Mortefontaine  à  BeltiH-re.  Solci;re,  25  septembre  1597.  B  I  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  Bit  f»  141. 

(li)  Mortefontaine  à  Berne.  Soleure,  25  septembre  1597.  St- Arcli.  Be  m.  Fraukr.  Buch  E  489. 

(7)  Mortefontaine  d  BelUfvre.  25  septembre  1.'.97. 

(8)  Mortefontaine  ou  Valait.  Soleure.  31  juillet  1597.  Arcb.  Ville  Slon;  à  BSle.  20 août,  9  et  26  sep- 
teinlire  1597.  St-Arcb.  Itasel.  A-H  \—l3b:  à  Zurich,  tu  juillet.  «5  septembre  1597.  St-Arch.  Zarieh: 
uiir  cantons  jirotestants.  25  novembre  l.'>97.    Ibid. 

(9)  /,«  roi  (c.  s.  de  Ncufville)  A  Zurich.  Paris,  Il  janvier  1.W8.  St-Arcb.  ZClricli.  (or,  pareb.) 

(10)  Harani/ue  aux  trois  f.iuues  (irises,  rfii  S' île  Mortefontaine...  le  iS  octobre  1697.    .Mercure  Kraii- 
Vois.  t.  X'  p.  «7.  —  Zurl  auben.  VI  21  s. 
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en  Dauphiné.  au  mépris  de.  l'alliance,  des  enseignes  de  la  levée  suisse  du  duc 
de  Savoie  et,  répondant  <'i  une  récente  attaque  des  envoyés  du  gouvernement 
de  Dôle,  laissa  entendre  que  si  son  maître  ne  s'était  point  jusqu'alors  emparé 
de   la   Franche-Comté,  ce  n'était   que    par  égard  pour  le  Corps  helvétique. (') 

Si  discrète  que  fût  cette  allusion  à  la  fragilité  do  la  neutralité  comtoise, 
elle  indisposa  les  Confédérés.  (^)  Ceux-ci,  d'ailleurs,  étaient  résolus  h  faire 
triompher  leurs  revendications  avant  que  la  paix  ne  fût  conclue  entre  les 
deux  Couronnes.  En  conséquence,  le  15  novembre,  à  la  suggestion  d'Alfonso 
Casati,  ambassadeur  d'Espagne, (^)  leurs  députés  plénipotentiaires  adressèrent,  de 
Bade,  à  Henri  IV  une  missive  plus  forte  que  les  précédentes,  car  elle  cons- 
tituait une  sorte  d'ultimatum.  On  y  donnait  au  Béarnais  le  choix  entre  ces 
deux  alternatives,  également  déplaisantes  :  remboursement  immédiat  par  lui 
des  sommes  dues  aux  Confédérés  ou,  à  défaut,  octroi  aux  créanciers  suisses 
de  «bonnes  et  valables  assignations,  comme  sur  la  douane  de  Lyon,  le  don- 
«  maiue  et  revenu  de  Provence,  Marseille  et  autres  lieux  .  .  .  afin  de  les  admi- 
«nistrer  et  mesnager  eux  mesmes».(*)  Que  le  roi  refusât  d'entrer  dans  les 
vues  de  ses  exigeants  alliés;  aussitôt  les  troupes  suisses  recevaient  l'ordre  de 
quitter  le  service  de  France;  les  sceaux  de  l'instrument  d'alliance  étaient  ren- 
voyés à  Paris  et  les  cantons  se  réservaient  «  de  délibérer  comment  ilz  se 
«debvroient  comporter  pour,  par  autres  moiens,  parvenir  k  ce  qui  leur  estoit 
«deub».(') 

Sur  ces  entrefaites,  Amiens  avait  été  repris  sur  les  Espagnols.  La  paci- 
fication complète,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  paraissait  prochaine.  Fort 
du  prestige  que  lui  assuraient  ses  récents  succès,  le  roi  répondit  aux  Con- 
fédérés, le  13  décembre,  qu'il  leur  avait  donné  assez  d'«arres»  de  sa  bonne 
volonté  pour  qu'ils  lui  accordassent  de  «délibérer  avec  plus  de  loisir»  sur 
«les  poincts  de  grande  conséquence»  dont  ils  le  faisaient  entretenir. (") 

D'entre  tous  les  créanciers  de  la  Couronne,  les  plus  à  plaindre  étaient, 
sans  contredit,  les  colonels  et  capitaines  des  régiments  licenciés,  car,  rendus 
responsables    envers    leurs    troupes    des   soldes    impayées,    ils    se    trouvaient 

(1)  Eidg.  Absch.  V  458  a.  —  Proposition  faite  par  Mone'  de  Mm-tefontaine  en  VattemhUe  de  Bade. 
11  novembre  1597.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  227. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  V  451  d,  454  a. 

(3)  «...assi  quando  el  ano  93  el  Rey  de  Francia  entro  a  correr  el  Condado  de  Borgoiia,  como  en 
otras  muchas  occasiones  y  particularmente  quando  por  orden  dcl  Archiduquc  Alberto  al  tiempo  que  el 
Rey  de  Fr.ancia  cstava  sobre  Amiens,  yo  hice  tomar  las  armas  a  los  Cantones  en  numéro  de  25  000  para 
entrar  a  acometer  el  Ducado  de  Borgona  so  pretesto  de  pagarse  de  lo  que  la  Corona  les  dévia,  y  dexo 
de  tencr  effecto  porque  al  tiempo  que  havian  de  marchar  el  mismo  Archiduque  pidio  fianças  por  los 
100  000  ducados  que  havia  offrescido  prestarles  para  la  leba  y  salida.  y  no  ballando  ellos  tan  presto  forma 
de  darlas  mientras  iban  y  venian  correos,  el  Rey  de  Francia  vino  a  descubrir  el  tratado  y  embio  luefzro 
un  embaxador  con  300  000  ducados  por  aquietarlos.  >  Primera  relacioii  de  las  cosas  de  Esguizaros  unida 
à  la  carta  de  Alfonao  Casate  de  8  de  Abril  de  1614.  Archivog'"  de  Simancas,  S'"  de  Estado. 
Leg»  1904. 

(4)  Les  cantons  au  roi.  Bade,  15  novembre  1597.  Aff.  Etr.  Su  i  s  s  e.XIIl228.  — c/".  Zurlaubcn.  VI  213. 

(5)  Ibid. 

(6)  Le  roi  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons.  Saint-Oermain-en-Laye,  13  décembre  1597.  S  t  -  A  r  c  h. 
ZHrich.  or.  parch.  (impr.  B.  de  Xivrey.  IV  887.) 
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acculés  à  la  plus  dure  nécessité.  Ce  fut  à  eux  que  le  roi  songea  en  première 
ligne.  Non  content  d'intervenir  en  leur  faveur  auprès  des  autorités  can- 
tonales,(')  il  Wt  enregistrer  ou  prononcer  à  leur  profit  (luelques  édits  par  le  Par- 
lement et  de  noml)reux  arrêts  par  le  Conseil  d'Etat.  (*)  Au  demeurant,  ces 
mesures  étaient  sages.  Elles  évitaient  la  vente  à  vil  prix  de  cette  catégorie 
de  créances  et  contrats  à  des  marchands  ou  à  des  magistrats  influents  encore 
que  peu  seru]juleux,  lesquels  n'hésitaient  pas,  d'ordinaire,  k  en  exiger  de  Sa 
Majesté  le  remboursement  intégral. (')  Mais  les  avantages  concédés  aux 
créanciers  militaires  devaient  forcément  mécontenter  les  créanciers  civils  que 
Mortefontaine  continuait  à  tenir  en  haleine.  (■*)  Ces  derniers  redoublèrent  leurs 
plaintes  dans  les  diètes  ouvertes  à  IJade  les  5  avril  et  28  juin  1598.  (*)  Au 
sentiment  de  l'ambassadeur,  la  nouvelle  de  la  paix  de  Vervins  paraissait  du 
moins  de  nature  k  produire  une  heureuse  diversion  parmi  les  Ligues.  Il 
n'en  fut  rien.  Malgré  l'espoir  fondé  d'une  prochaine  amélioration  de  l'état 
des  finances  royales,  les  Confédérés  n'abandonnèrent  pas  leur  dessein  de  con- 
trôler eux-mêmes  l'emploi  d'une  partie  des  revenus  de  la  Couronne  et,  dans 
une  lettre  menaçante,  datée  de  Bade  le  11  juillet,  ils  accordèrent  h  leur 
allié  français  un  délai  de  deux  mois  pour  leur  donner  une  réponse  caté- 
gorique à  ce  sn,jet.(*) 

Bien  que  les  cantons  des  deux  confessions  eussent,  au  début  de  l'année 
1597,  fait  une  démarche  pressante,  tant  au  Louvre  qu'à  l'Escurial,  en  vue  de 
la  cessation  des  hostilités,  la  publication  de  la  paix  du  2  mai  éveilla  quelques 
inquiétudes  parmi  les  protestants.  D'une  part,  sans  doute,  le  traité  conclu  par 
Bellièvre  et  Sillery  mettait  fin  aux  négociations  engagées  entre  la  cour  de 
Turin  et  les  conseils  de  Berne  pour  prolonger  l'armistice,  désormais  inutile, 
intervenu  depuis  le  rejet  des  articles  de  Nyon.(')  Mais,  d'autre  part,  la  question 
de  la  liberté  de  croyance  dans  les  bailliages  de  Gex,  de  Thonon  et  de  Temier 
était  loin  d'être  réglée  et  la  situation  de  Genève  apparaissait  aussi  critique 
(lu'au  jour  de  l'avènement  de  llenri  IV. 

(1)  L$  roi  (c.  s.  (le  Neuf  ville)  A  Berne,  à  Zurich,  aux  Oritona.  Paris,  24  Janvier  1598.  St-Arch.  Bern. 
(or.  parch.)  ;  S  t  -  A  r  c  li.  Z  tl  r  i  c  h.  (Ibid.)  ;  à  Soleure.  Angers,  14  mars  1598.  8t-Arch.  Solothurn.  (or. 
l)arcli.);  d  Fribouig.  Paris,  14  juillet  1598.  Arch.  Fribourg.  (or.  parch.);  à  lierne.  20  juillet.  St-Arch. 
Bcrn.  (inipr.  B.  de  Xi  vrcy.  V  9);  d  BSle.  mfime  date.  BihI.  Nat  f.  fr.  4014  f»  189.  —  M&rtefontaine  A 
Zurich.  Soleure,  7  mai  ;  à  fribourr/.  Soleure,  13  août  1698.  8t-Arch.  ZOrich.  Arch.  Fril)ourg. 

(2)  cf.  Rott.  Inventaire  sommaire,  t.  IV  676-683,  les  nombreux  arrêts  rendus  par  le  Conseil  d'Etat 
en  faveur  des  olflcier»  suisses.  —  N.  Valois.  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  sous  Henri  IV.  1. 1"'. 

(3)  Minute  des  instiucticma  baillée»  par  Mortefontaine,  etc.  Soleure,  28  septembre  1698.  Af  f.  Etr. 
Suisse.  XIII  2(i2. 

(4)  Quittance  par  Fribourg  à  <  illuttre,  généreux  et  trit  excellent  Seig',  Mon$'  Hotman  de  Mortefontaine, 
cont^'  et  amb'  ordinaire  au  paya  des  Liijuea...  de  la  somme  de  cinq  cena  et  quatre  vingt  etcua  d'or  ad  et 
quatre  cent  et  vingt  carnes  de  testons  ».    20  juin  1598.    Arch.   Fribourg. 

(5)  Mortefontaine  à  Berne.  Soleure,  10  février  et  26  Juin  1.W8.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  N 
449;  Ef>\b,  à  Fribourg.  Soleure,  12  et  22  Juin  1598.  Arch.  F  r  i  b  o  u  r  g.  — E  i  d  g.  Absch.  V  462  n,  470A.— 
Proposition  du  S' de  Mortefontaine  et  réponse  des  S"  des  Ligues.  2  et  II  Juillet  1698.  Blbl.  Institut. 
Coll.  Godofroy  515  f"'  lO'l,  106.  —  Zurlauben.  VI  226. 

(6)  Proposition  de  M'  de  Mortefontaine  aux  cantons  des  Ligues  sur  la  paix  de  Vervins.  1598.  Aff. 
Etr.  S  u  i  s  s  0.  XIII  218.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  '  470  h.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Geachichte  des  Freistaates  llern.  III  51ï. 

(7)  Mortefontaine  à  Berne.  Soleure.  10  rt<vrier,  29juillet  1.198.  St-Arch.  Hem.  Frankr.  Bnch  A' 449. 465. 
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Au  cours  de  la  «journée»  ouverte  à  Bade  dès  la  fin  de  juin,  Mortefon- 
taine  s'était  empressé  d'annoncer  aux  Confédérés  que  son  maître  avait  fait 
inclure  et  réserver  dans  le  traité  de  Vervins  les  treize  cantons  et  tous  leurs 
alliés.  Or  cette  affirmation,  sans  être  absolument  inexacte,  prêtait  néanmoins 
à  la  controverse.  Dans  la  réalité,  l'article  visé  par  l'ambassadeur  était  ainsi 
conçu  :  «  De  la  part  du  dict  Sr  Roy  Très  Chrestien  seront  compris  au  présent  traité, 
«  si  comprins  y  veulent  estre . . . ,  les  treze  cantons  des  Ligues  de  Suisse,  les 
«Sieurs  des  trois  Ligues  Grises,  l'evesque  et  seigneurs  du  pais  de  Valais, 
«l'abbé  et  ville  de  Sainct  Gall,  Toukembourg,  Miliiausen,  le  conté  de  Neuf- 
«  chastel  et  autres  alliez  des  dicts  Sieurs  des  Ligues.  »  Far  cette  formule 
banale:  «autres  alliez  des  Ligues»,  les  ministres  français  désignaient  Genève. 
Ainsi  donc,  la  cité  de  Calvin  n'était  pas  expressément  admise  au  bénéfice  du 
traité  de  Vervins,  alors  que  Neuchâtel  et  Mulhouse  s'y  trouvaient  réservés. 
A  première  vue,  cette  omission  semblait  inexplicable,  les  deux  plénipotentiaires 
du  roi  ayant  été,  l'un  et  l'autre,  ambassadeur  en  Helvétie,  et  n'ignorant  point, 
dès  lors,  les  motifs  sérieux  qui  avaient  déterminé  Henri  III  à  conclure  en  1579  avec 
deux  cantons  suisses  une  convention  pour  la  «tuition»  de  Genève.  Mais  l'énigme 
se  résout  d'elle-même  si  l'on  songe  que  la  paix  du  2  mai  1598  fut  négociée  sous 
la  médiation  du  pape.  Désireux  d'affirmer  sa  récente  réconciliation  avec  l'Eglise, 
le  Béarnais  ne  crut  pouvoir  refuser  à  celui-ci  une  satisfaction  légère  et  de  pure 
fomue,  estimait-il,  puisque,  à  son  sentiment,  aucun  doute  ne  devait  subsister 
sur  l'interprétation  à  donner  à  la  dernière  phrase  de  l'article  dans  lequel  se 
trouvaient   énumérés    les    princes    et  gouvernements  «réservés  de  sa  part».(') 

En  paraissant  abandonner  les  Genevois,  au  moment  même  où  ils  avaient 
le  plus  besoin  de  son  appui,  Henri  IV  trahissait  les  espérances  qu'avaient 
mises  en  lui  les  Stati  liheri,  adversaires  de  la  puissance  espagnole.  Cette  erreur 
capitale  de  sa  politique  faillit  rompre  la  paix  des  Ligues;  en  tout  état  de 
cause  elle  entama  momentanément  le  prestige  de  la  France  à  l'étranger.  Con- 
vaincu désormais  que  la  route  de  Genève  était  ouverte,  Charles-Emmanuel 
s'apprêta  à  tirer  parti  d'une  occasion  t[ui  ne  s'était  jamais  présentée  à  lui 
du  vivant  de  Henri  III.  Aussi  bien  le  prince  savoyard  comniença-t-il  par 
s'assurer  du  concours  de  ses  alliés  naturels,  Philippe  II  et  Clément  VIII.  De 
plus,  aux  encouragements  ([u'il  reçut  de  Rome  et  de  Madrid  se  joignirent 
bientôt  ceux  des  principaux  magistrats  de  Fribourg  et  de  la  Suisse  primitive, 
héritiers  de  la  haine  que  Louis  Pfyffer  avait  vouée  à  la  vaillante  petite  répu- 
blique du  Léman.  (')  Il  ne  fallut  rien  moins  que  les  adjurations  des  cantons 
évangéliques,  lesquels  redoutaient  «  quelque  sinistre  accident  par  les  menées  et 
pratiques  du  dict  duc»,(*)  pour  que  Henri  IV  se  décidât  à  assumer  la  protection 

(1)  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  38,  33.  —  Du  Mont.  Corps  diplomatique  V  582 
(1"  colonne). 

(2)  Minute  dee  inttruciions  baiUies  2>'^^  Mortefontaine.  Soleure,  28  septembre  15ii8.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  XIII  262. 

(S)  Le  roi  (e.  s.  de  Neuf  ville)  aux  cantmis  proteitants.  Pari.s,  17  février  I:'i99.  St- Areli.  Bern.  Frankr. 
Biich  N  4bT.  —  cA  Tillicr.  op.  cit.  III  515. 
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"^îa  cité  menacée.  La  cliute  ût-  celle-ci,  en  effet,  n'eût  pas  manqué  de 
causer  une  guerre  civile  en  Helvétie.  En  outre,  elle  eût  rouvert  aux  armées 
espagnoles  la  route  d'Italie  aux  Pays-Bas.  (Déclaration  de  Monceaux,  11  no- 
vembre 1598.) 

Cependant  le  délai  de  deux  mois  accordé  au  roi  Très-Chrétien  par  la 
diète  de  Bade  de  la  Saint-Jean  était  expiré  et  Mortefontaine  se  trouvait  aussi 
dénué  de  ressources  que  l'avaient  été  la  plupart  de  ses  prédécesseurs.  Excités 
par  les  agents  de  Turin  et  de  Milan,  (')  les  Suisses  catlioll(|ues  faisaient  montre 
de  plus  d'impatience  et  d'âpreté  que  jamais  dans  leurs  revendications.  Sans 
mûme  prendre  l'avis  de;  loui's  confédérés,  ils  s'étaient  réunis  en  des  diètes 
particulières,  il  Lucerm^  le  28  Juillet,  puis  à  Soleure  le  7  août,  pour  protester 
contres  l'esprit  de  partialité  huguenote  (|ui,  selon  eux,  avait  présidé  à  la  réparti- 
tion du  premier  acompte  de  trois  cent  mille  écus  entre  les  cantons  des 
deux  confessions.  (*) 

Quant  à  Berne  et  aux  Etats  de  son  groupe,  ils  demeuraient  froissés  et 
du  manque  de  fermeté  de  leur  allié  dans  la  question  de  Genève  et  de  la 
réponse  froide  et  ambiguë  faite  au  colonel  Jacques  de  Diesbach  qu'ils  avaient 
dépêché  h  la  cour  afin  d'y  solliciter,  le  cas  échéant,  un  appui  effectif  contre 
le  duc  de  Savoie  et  les  cantons  primitifs.  (')  Ce  fut  dans  ces  circonstances 
que  s'ouvrit  à  Bade,  le  15  novembre  1598,  une  diète  générale  du  Corps  hel- 
vétique, j\  laquelle  Mortefontaine  se  fit  représenter  par  le  truchement  Vigier.(*) 
Le  départ  immédiat  pour  le  Louvre  d'une  ambassade  comminatoire  y  fut 
proposé,  mais  non  point  adopté,  tant  était  grande  la  crainte  des  Confédérés 
que  leurs  députés  ne  se  laissassent  corrompre  dès  leur  arrivée  à  Paris.  (*)  Au 
reste,  une  mission  officieuse,  comprenant  les  officiers  des  troupes  licenciées 
à  la  paix,  se  trouvait  déjà  dans  cette  ville,  réclamant,  au  nom  «de  ses  sei- 
gneurs et  supérieurs»,  un  nouvel  acompte  de  trois  cent  mille  écus.(*)  Sully 
parvint,  il  est  vrai,  à  éconduire  ces  importuns  visiteurs  en  leur  assurant  que 
la  somme  serait  envoyée  îY  Soleure  tôt  après  leur  retour  en  Suisse.  Mais 
l'orage,  longtemps  évité,  éclata  enfin  ;\  Bade  vers  le  milieu  de  février  1590, 
au  moment  où  l'ambassadeur  français,  les  mains  vides,  mais  la  bouche  pleine 
de  promesses,  se  présenta  devant  la  diète.  (')  Pressé  dans  ses  derniers  retran- 
chements, Mortefontaine  dut  reconnaître  que  l'argent  destiné  aux  Confédérés 
n'était   même    pas   réuni    en    totalité   iV  Lyon.    Aussi  les  députés  helvétiques, 

(1)  O.  Stricker  à  Unrtefontalne.  Altorf,  23  octobre  1698.  Aff.  Etr.  Sui8«c.  XIII  80B. 

(2)  Estât  ahregA  des  affaires  de  Suisse  t/ue  Mons^  de  Rosny  me  commanda  de  dresser  pour  faire  veoir 
à  Sa  Majeeta,  en  novembre  1,W8  (par  Mortefontaine).  Bilil.  Institnt.  CoU.  Godefroy  SOS  NlIO.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  V  '  (78  d,  177  a. 

(3)  Praneesco  Contarini  au  sénat  vénitien.  Paris,  6  janvier  16!I9.  Frari,  Francia  Xivil.  —  Le  roi 
(c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons  protestants.  Paris,  17  février  I.IM;  à  Zurich.  Bâle  et  Sckaffhouse.  même 
date.  S  t  -  A  r  c  h.  B  o  r  n.  Frankr.  Hucb  A'  467,  4ii7 

(4)  E  i  d  pr.  A  b  »  c  11.  V  '  486  (I. 

(f>)  Minute  des  instrucliitns  baillées  iiar  Mortefontaine,  etc.  —  Eidg-.    A  bscli.  V>  !>04a. 

(6)  Contarini  au  sénat.  Paris,  S4  octobre  et  «  décembre  1.W8.  Frari.  Francia  XXVII. 

(7)  Le  roi  (c.  s.  de  Neufville)  à  Fribourq.  Paris.  17  ftWrier  1.^99.  A  r  c  h.   F  r  i  1)  o  u  r  (r. 
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à  bout  de  résignation,  le  chargèrent-ils  d'avertir  son  maître  que  les  cantons 
attendaient  de  France  non  plus  un  ambassadeur,  mais  un  trésorier  porteur 
d'espèces  sonnantes,  (')  et  que  si,  avant  Pâques,  ils  n'étaient  pas  payés  de 
cinq  cent  mille  couronnes,  l'alliance  serait  dénoncée  et  les  troupes  suisses 
rappelées  de  l'intérieur  du  royaume.  (^)  Harcelé  par  une  foule  envers  laquelle 
il  s'était  personnellement  engagé  à  ne  reparaître  devant  la  diète  que  muni 
d'une  somme  importante,  Mortefontaine  put  à  grand'peine  regagner  Paris, 
s'estimant  fort  heureux  de  ne  point  demeurer  en  otage  à  Soleure.(*) 

Ce  fut  aux  deux  truchements,  Jean  Vigier  et  Jacques  Wallier,  qu'incomba 
la  mission  difficile  de  faire  prendre  patience  aux  Suisses  jusqu'au  retour  de 
l'ambassadeur.  Le  danger  couru  par  celui-ci  avait  forcé  la  main  aux  poli- 
tiques du  Louvre.  On  s'était  résolu  à  payer  les  Confédérés,  ce  qui  impli- 
quait chez  le  roi  la  volonté  formelle  de  renouveler  le  traité  de  1582  et  de 
tenter  de  détacher  les  «Waldstsetten»  de  l'alliance  d'Espagne.  (*)  Or,  il 
fallait  du  temps  pour  réunir  les  sommes  énormes  exigées  par  les  cantons. 
Le  départ  de  Mortefontaine  pour  Soleure  se  trouva,  de  ce  fait,  différé  de  mois 
en  mois.(*)  Les  débuts  de  Y  intérim,  toutefois,  furent  plus  calmes  que  n'avaient 
osé  l'espérer  les  chargés  d'affaires. (^)  Mais  les  inquiétudes  se  réveillèrent  à  la 
«journée  »  de  Lucerne  du  25  mai.  Le  bruit  s'étant  répandu,  en  effet,  que 
l'ambassadeur  ne  regagnerait  point  son  poste,  où  devait  le  remplacer  un  «  hu- 
guenot», les  Suisses  catholiques  s'émurent  et  décidèrent  de  députer  à  la  cour 
deux  membres  de  leurs  conseils,  afin  d'y  prendre  la  défense  de  l'ancien  tré- 
sorier des  Ligues,  devenu  subitement  «persona  grata»  auprès  du  Corps  hel- 
vétique. (') 

Cependant  Vintérim  se  prolongeait  au  delà  de  toutes  les  prévisions.  Si  la 
diète  de  Bade  du  27  juin  avait  été  houleuse,  (*)  celle  ouverte  dans  la  même 
ville  le  10  octobre  fut  tumultueuse (®)  et  Vigier  n'obtint  qu'avec  peine  un 
sursis  que  rendait  nécessaire,  d'ailleurs,  la  santé  fort  compromise  du  suc- 
cesseur  de    Sillery.C")    De  fait,  Mortefontaine   avait   été  atteint  en  novembre 

(1)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Hautc-Itaiie.  p.  169. 

(2)  Sommation  de  payement  faite  par  les  XIII  cantons  à  Hotman  de  Mortefontaine.  18  février  1599. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  'ilh.  —  Déclaration  des  XIII  cantons  et  coallie:  envoyée  à  M'  de  .Mortefontaine 
sur  leur  itlainte  de  n'estre  pas  payez  de  ce  qui  leur  est  deub,  en  suitte  de  laquelle  il  s'achemine  en  France. 
St-Arcli.  Bern.  Frankr.  Bucli  E  655. 

(3)  J.  de  Staal  à  Bdlièvre.  Soleure.  3  mars  15!)9.  B  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  1591t  f<>435.  —  C'ontarini  al  Senato. 
Parigi,  24  marzo  1599.  Frari.  F  ranci  a.  XXVIII.  —  M.  de  Me  au  roi.  Soleure,  Ifi  octobre  1000.  B  i  b  1. 
Nat.  f .  f r.  16  027.  —  cf.  Ho  tt.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  170  note  1. 

(4)  Contarini  al  Senato.  Parigi,  18  novembre  1698.  Frari.  Francia.  XXVII. 

(5)  Mortefontaine  aux  cantons.  Paris,  13  juin  1599.  St-Arch.  Bern.  Frankr,  liuch  E  549.  -  Le  roi  à 
Lucerne.  Blois,  30  août  1599.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  Gesandte.)  —  Con(<inni  ti!  S«na«o.  Piirigi, 
4  c  18  settembre  1599.  Frari.  ITrancia.  XXVIII.  --  Florin  à  lieUiivre.  Coire,  31  décembre  1599.  B  i  b  1. 
Nat.  f.  fr.  16 âOO  f»  303. 

(6)  Eidg.  Absch.  V>  498e.  (Aarau,  2(5  avril.) 

(7)  Eidg.  Absch.  V  '  501  n. 

(8)  Eidg.  A  b  s  c  h.  V  i  504  «. 

(9)  cf.  Notice  Vigier. 

(10)  Vigier  «   B.  de   Cressier.    Soleure,  20  octobre   169».    Bibl.   N  a  t.  f.  fr. /5  900   f"  311.   —    Eidg. 
A  b  s  c  h.  V  •  615  o. 


Règne  de  Henri  IV.    Îô89  -IdlO.   (imt-hioo, 


493 


1599(')  d'une  maladie  ((ui  n'avait  rien  de  Himulé,  car  il  en  mourut  six  mois 
plus  tard.  Un  instant  même,  on  songea  k  le  relever  de  son  poste  et  à  le  rem- 
placer par  Méry  de  Vic,(*)  mais,  son  état  s'étant  quelque  peu  amélioré,  il 
regagna  Soleure  vers  le  commencement  de  février  1600.(')  Son  premier 
soin  fut  d'y  faire  convoquer  une  diète  générale, (*)  devant  la<iuelle  il  annonça, 
le  6  mars,  dans  une  harangue  fleurie,  ([ue  son  maître  désirait  renouveler  l'al- 
liance k  très  bref  délai.  Le  roi,  ajouta-t-il,  attendait  la  réponse  du  Corps 
iielvéti(|ue  pour  désigner  les  ambassadeurs  (îxtraordinaires  chargés  de  la  con- 
duite des  négociations  ainsi  que;  du  remboursement  des  créances,  soldes,  pen- 
sions et  censés  dues  aux  Confédérés.  (*)  Soit  qu'ils  fussent  las  des  continuelles 
remises  dont  on  usait  à  leur  égard,  soit  qu'ils  éprouvassent  le  besoin  d'a- 
dopter une  autre  tactique,  les  Suisses  entrèrent  assez  résolument  dans  la  voie 
que  leur  indiciuait  leur  puissant  allié. (")  Particularité  digne  de  remarque,  les 
Bernois  qui,  en  1582,  avaient  si  fort  hésité  k  adhérer  au  «renouvellement», 
ne  furent  pas  des  derniers,  au  printemps  de  1600,  à  accueillir  avec  faveur 
l'offre  royale.  Il  est  vrai  qu'ils  venaient  de  redépêcher  à  Paris  le  colonel  de 
Diesbach,  afin  de  se  recommander  à  nouveau,  eux  et  les  Genevois,  à  la  pro- 
tection du  Très-Chrétien  contre  leur  ennemi  commun  le  duc  de  Savoie. (') 
Ainsi  donc,  la  diplomatie  française  obtenait  ses  Ans.  Rendus  plus  trai- 
tables  par  la  longueur  de  l'attente,  les  Confédérés  renonçaient  à  exiger  de  la 
Couronne  que  le  remboursement  de  la  dette  suisse  précédât  l'ouverture  des 
négociations  du  «renouvellement».  Rien  ne  s'opposait  dès  lors  k  ce  que 
celles-ci  fussent  entamées  k  bref  délai.  La  diète  de  Bade  du  14  mai  1600 
apprit  avec  satisfaction  que  le  maréchal-duc  de  Biron  avait  été  choisira  cet 
effet  par  le  roi  comme  l'un  de  ses  plénipotentiaires  extraordinaires. (•)  Morte- 
fontaine,  d'autre  part,  commençait  k  donner  ses  instructions  aux  chefs  du 
parti  français  dans  les  divers  cantons.  C)  Mais  une  grave  atteinte  de  son 
ancien  mal  interrompit  bientôt  le  cours  de  son  activité.  A  la  première  nou- 
velle de  cette  rechute,  sa  femme  avait  quitté  Paris  pour  le  rejoindre  à  Soleure. 


(I)  te  roi  (c.  ».  de  NeufvlUe)  aux  cantont.  Saint-Oermalii-on-Li»ye.  6  novembre;  Paris,  16  novembre 
1599.  St-Arch.  Z  il  ri  cil,  Solothurn.  or.  parch.  -  Itortefontaine  à  Zuricli.  Paris,  7  novembre  1599. 
St-Arcb.  Zurich,  (l'i-ankr.  II.) 

(a)  Contarini  al  Senato.  Parigi,  li!  diccmlire  1899.  Fiari.  Francia.  XXVIII. 

(3)  Ou  même  au  v)ême.  Parigi,  lï  febr.  ItiOO.  Frari.  Francia.  .XXVIII. 

(1)  Mortefonlaine  i  Fribouig,  à  Lucerne.  Soleure,  19  fi'vricr  ICOO.  Arc  h.  Fribourg.  St-Areh. 
Lu/. cm.  (Fraiikr.  Gi'saiulte.) 

(5)  Pi-opotilion  de  M'»'  de  Mortefonlaine,  faicte  à  Solleurie  aux  S"  det  treize  canton*  et  alliez  lUt 
Ligue»,  touchant  le  renouvellement  de  l'alliance,  ti  mars  ICOO.  H  1  b  1.  Nat  f.  fr.  ôSeS  fSS.  —  E 1  cl  k- 
A  bsch.  V  5290. 

(«)  Mortefonlaine  à  Bdlitvre.  Soleure,  :10  inara  1600.  B 1  b  1.  Nat.  f.  fr.  /««99.  —  Eidgr.  Absch.  V< 
530  a.  (Hade,  19  mars.) 

(7)  lierne  A  Montmorency,  l"  dcceuibre  l.'iH».  U  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  8680  fSi.  —  Le  roi  à  Berne.  6  m«r» 
KiOO.  (impr.  B.  de  Xlvrey.  V  211.) 

(8)  E  1  d  g.  Absch.  V  ■  840  a.  (Bade,  U  mai.) 

(K)  /,.  Areiitier  A  HeUièvre.  Solciire.  27  mars  1600.  Blbl.  Nat.  f.  fr.  15900  f  Ui.  —  Mortefonlaine  au 
Valais.  Solciiro,  3  mai  1600.  Ar.ch.  Valais.  (Corrcsp.  du  France.  1600—1686.) 
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Elle  n'y  arriva  pas  h  temps. (>)  Le  dimanche  28  mai,  entre  5  et  6  heures 
du  soir,  l'ambassadeur  s'éteignit  au  «Kloster»  entre  les  bras  de  ses  deux 
secrétaires-interprètes,  Jean  Vigier  et  Jaeques  Wallier.  (^)  Eût-il  vécu,  d'ail- 
leurs, que,  sans  doute,  il  n'aurait  pas  été  appelé  à  recueillir  le  fruit  de  ses 
efforts,  car,  de  son  vivant  déjà,  Harlay  de  Sancy,  Hurault  de  Maisse  et  Méry 
de  Vie  avaient  été  désignés,  après  Biron,  comme  négociateurs  du  «  renou- 
vellement» aux  Ligues  Suisses  et  Grises.  (') 

mp:ry  de  Vie 

Ambassadeur  ordinaire. 
Août  1600 — Janvier  1605 

Instructions:  Lyon,  29  juillet   1600;(*) 

(communes  au  duc  de  Biron  et  au  S''  de  Sillery): 
Saint-Germain-en-Laye,    17  août  1601. (') 

Instructions  (nouvelles):  Paris,  27  janvier  1604. (*) 

Commission  (en  vue  du  renouvellement  de  l'alliance,  en  commun  avec  Biron  et  Sillery:) 

Paris,   16  décembre  1601. (') 

Lettres  de  créance:  Lyon,  27  juillet   1600; (*) 

Saint-6ermain-en-Laye,   17  août  1601(')  (avec  Sillery); 

Paris,    16  décembre   1601  ('")  (avec  Biron  et  Sillery). 

Rappels  de  créance  et  lettres  royales  : 

Paris,  9  juin;(")  Chambéry,  25  août;^)  Grenoble,  17  septembre ;(") 

Annecy,  7  octobre;(")  Chambéry,  23  octobre;(**) 

Corinthe-les-Chambéry,  10  novembre;('^) 

Camp  devant  le  fort  Sainte-Catherine,  4(i')  et  6  décembre  16(X).('*) 

Fontainebleau,  2  mai;('9)  Paris,  16  décembre  1601. (»»)   ■ 

Paris,  18(")  et  27  janvier;(»2)  Orléans,  21  avril;(»s) 
Fontainebleau,  3  juillet  1602.(") 

Paris,  15  janvier;(*5)  Verdun,  10  mars;(^') 

Fontainebleau,  4,(")  7(2»)  et  14  mai;(*9) 

Saint-Germain-en-Laye,   10  août  1603.(^") 

Paris,  6avril;(»')  Monceaux,  22  juillet ;(»2)  Fontainebleau,   13  nov'"° ;(»»).■.-. . 

Paris,  15  décembre  1604.(3*) 

Autanton  avait  usé  de  longueurs,  à  la  cour  de  France,    lorsqu'il  s'était 
agi    de    réunir   les   sommes    destinées   à   satisfaire   les   Confédérés,  autant,  le 

(1)  Contarini  al  Senato.  Parigi,  15  maggio  IrtOO.  Fiari.  Fraucia.  XXIX. 

(2)  L'avoyer  et  conseil  de  Soteure  à  M'"'  Hotman  de.  Mortefontaine.  29  mai  1600.  B  i  b  1.  N  a  t.  Cal)'  de 
(i'Hozler  S4a  doss.  I  f»  21.  —  Vigier  et  Wnllier  à  Luceine.  Soleiire,  2  juin  1600.  St-Arch  Luzerii.  Fraiikr. 
Gesandte.   -  Contarini  al  Senato.    Parigi,  15  giugiio  lOOO.    l'rari.  Krancia.  XXIX.  —  «yuand  il  fiist  de 
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rcnouvollcmont  d'alliance  une  fois  décidé,  on  mit  d'empressement  à  mener  à 
bien  les  négociations.  Celles-ci  étaient  en  bonne  voie  déjà  lorsque  survint 
e  déci'is  inopiné  de  Hotman  de  Mortefontaine.  Contrairement  à  l'avis  de  son 
ntourage,  le  roi  estima  qu'il  était  utile  de  les  renouer  sans  délai.  (**)  Qu'im- 
portaient, en  eflfet,  les  difficultés  rencontrées  par  les  agents  du  trésor  chargés  de 
l'ccouvrer  les  assignations  réservées  pour  la  Suisse  !  Cette  considération  n'était 
qu'accessoire,  en  somme.  Ce  qui,  en  revanche,  ne  pouvait  être  contesté,  c'est 
que  —  première  et  regrettable  interruption  d'une;  tradition  plus  que  séculaire  — 
l'alliance  franco-helvétique  avait  pris  rtn  depuis  pr6s  de  trois  ans.  En  outre, 
Sa  Majesté  était  à  la  veille  de  rompre  avec  Charles-Emmanuel,  allié  des  can- 
tons  catholiques.    Or   ceux-ci    paraissaient    d'autant   moins   disposés  à  refuser 


retour  de  Paris  k  Soleure,  les  Suisses  le  tourmentèrent  tant  qu'il  en  mourut.  >    Dt  la  Barde  à.  Brienne. 
Soleure,  9  mai  1653.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IC  OSil.  —  E  i  d  «•  A  1)  s  c  h.  V  •  642  «.  (Luccrne.  13—18  juin.) 

(3)  «Biron,  Messe  eSansé.  »  C'ontiirinialSenato.  Parixi,  28  novembre  1509.  Frari.  Francia.  XXVIII. — 
Imtructim  haillie  d  Méry  de  Vie.  ai)  Juillet  1600.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  H4HH  l" b3.  —  cf.  Rott.  Henri  IV,  les 
Suinscs  et  lu  Haute-Italie,  p.  180. 

(4)  Bibl.  Nat.  f.  fr.  S4H:t  f».'>a;   irtSUU  1^169:   ï.ïfiH  (il  la  date),  cop.  —  c/'.  H  o  1 1.  luv.  «omin.  f  278. 

(6)  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  supp'  f"  268.  or. 
(C)  Eidg.  Ab  scli.  V>  682e. 

(7)  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  Iti  945  f»  291.  cop. 

(8)  Hfnry  (c.  s.  de  Neufville)  <l  Zurich,  ...à  Luceme,  ...à  Berne,  ...à  Soleure,  ...à  Bdle,  ...à  Glariê, 
. . .  rt  Schaffhouêe,  . .  .à  Friboury.   A  r  e  h.  de  ces  ville»,  or.  parch. 

(9)  Hennj  (c.  s.  de  Neufville)  auj-  canton».  S  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  t  h  n  r  n.  or.  parch. 
(10)  Henry  (r.  s.  de  Neufville)  aux  cantimê.  St-Arch.  Solutliurn.  or.  parch. 
(U)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  ù.  Soleure.  S  t  -  A  r  c  b.  S  o  1  o  t  h  u  r  u.  or.  parch. 
(12)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  Berne.  St-Arcb.  Bern.  or.  parch. 

U3)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(U)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  it  l'ivêque  de  Sion.    Arch.  S  i  0  u.    Corr.  de  France.  1600—1687.  or.  pap. 
(15)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantonê.  S  t  -  A  r  c  h.  A  a  r  a  u.  or.  parch. 

<16)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  au-r  canton:  ...A  Berne,  ...à  Fribourg.  8t-Arch.  Bern.  Arch.  Fri- 
1)  o  u  r  (f.  or.  parch. 

t  -  A  r  c  h.   B  e  r  n.  or.  i)arch.  ;  à.  Fribourg.   Arch.  d  '  E  I  a  t 


(17)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  Berne. 
F  r  i  b  o  u  r  )iç. 

(18)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  il  Be)-ii«, 
B  e  r  n.  or.  parch. 

(19)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  Zurich, 


.d  Zurich,  ...Berne  et  Schaffhouee.    St-Arch.   ZQrich, 


. d  Berne.  St-Arch.  Zurich,  Bern.  or.  parch. 

Bibl. 


Nat. 


(20)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantont.    St-Arch.    S  o  I  o  t  h  u  r  n.    or.    parch. 
f.  fr.  17  863  f»2.iv».  cop. 

(21)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  d  Berne.  ...aux  IV  canloni  proteêtant».    St-Arch.  Bern.  or.  parch. 
Fraiikr.  Buch  A' 457.  cop.  St-Arch.  Zilrich.  or.  parch.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  303  f»  24.  cop. 

(22)  Henry  (c.  s.  de  NeafviUe)  à  Berne.  St-Arch.  B  e  ry.  or.  parch.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17363  P>  24  v».  cop. 
(2:1)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  aux  canton».  S  t  -  A  r  c  li.   S  o  1  o  t  h  u  r  u.  or.  parch. 

(24)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  UMx  catUon»  protestant».  S  t  -  A  r  C  h.  Z  (1  r  I  c  h.  or.  parch.  —  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  17  363  f>  32  v".  cop. 

(25)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  d  Fribourg.  Arch.  d  '  K  t  a  t  F  r  i  b  o  u  r  >r.  or.  parch. 

(26)  Henry  (c.  ».  de  Neufville)  aux  cantons.  St-Arch.  Ztlrich.  or.  parch. 

(27)  Henry  (c.  s.  de  Neufville)  à  Berne,  ...A  Fribourg.    S  t  -  A  r«  h.    Bern.    Arch.   d'Etat    l''  r  i  - 
b  o  u  rg.  or.  parch. 

128)  Henry  (e.  s.  de  Neufville)  d  Berne.  St-Arch.   Bern.  Frankr.  Buch  III  117.  or.  parch. 

(29)  Henry  (e.  s.  de  Neufville)  A  Zurich.  St-Arch.    ZQricli.  or.  parch. 

CIO)  Henry  (c.  ».  de  Neufville)  d  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

i:il)  Henry  <c.  s.  de  Neufville)  à  Berne.  St-Arch.    Bern.  or.  parch. 

i:!2)  Henry  (c.  s.  de  Neufvlllo)  iim.i-  canton».  St-Arch.  Z  0  r  i  c  b.  or.  parch. 

i3:»  Henry  (c.  ».  de  Neufville)  d  Fribourg.  A  r  c  h.  <1  '  E  t  a  t  Fribourg. 

(.'M)  Henry  (e.  s.  de  Neufville)  A  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(35)  Villeroy  il  Sillery.  Fontiiinebleau,  29  .-«epteuibre  IflOl.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  supp'  f>  Ï8S. 


496  Règne  de  Henri  IV.   1689—1610.   neoo^ieon) 

des  troupes  h  ce  prince  que  l'alliance  savoyarde  primait,  selon  eux,  la  paix 
perpétuelle  avec  la  Couronne  Très-Chrétienne  et  que  leurs  officiers  et  soldats, 
réduits  à  la  misère  par  suite  de  l'inobservation  des  promesses  françaises,  ne 
demandaient  qu'à  s'enrôler  au  service  de  l'étranger. (') 

En  renouvelant,  sans  plus  de  tergiversations,  les  traités  conclus  par  ses 
prédécesseurs  avec  le  Corps  helvétique,  Henri  IV  nourrissait  le  ferme  espoir 
de  se  concilier  les  sympathies  et  peut-être  même  de  s'assurer  l'appui  des 
Confédérés,  au  moment  où  il  ouvrait  les  hostilités  contre  le  duc  de  Savoie. 
Mais  il  poursuivait  aussi  la  réalisation  de  l'idée  maîtresse  de  son  règne,  à 
savoir  l'abaissement  de  la  maison  d'Autriche.  D'une  part,  en  eifet,  grâce  à 
l'acquisition  imminente  de  la  Bresse,  du  Bugey,  du  Val  Eomey  et  du  pays  de 
Gex,  il  allait  se  trouver  en  mesure  de  fermer  aux  Espagnols,  en  tenxps  de 
guerre  du  moins,  la  route  militaire  Milan -Val  d'Aoste-Franche-Comté-Bruxelles, 
au  pont  de  Gresin.  D'autre  part,  le  nouveau  traité  avec  les  cantons  devait, 
dans  sa  pensée,  lui  permettre  de  couper  les  communications  entre  le  Tyrol 
et  la  Lombardie  par  le  Saint-Gothard  ou  la  Valteline.  Si,  de  surcroît,  il  par- 
venait à  arracher  la  Suisse  primitive  et  les  Grisons  aux  influences  espagnoles 
et  savoyardes,  il  obtenait,  à  l'avenir,  pour  ses  armées  l'exclusive  disposition 
des  passages  débouchant  du  pays  des  Ligues  dans  la  Haute-Italie.  L'Espagne, 
réduite  dès  lors  à  emprunter  la  voie  du  Trentin,  la  seule  qui  demeurât 
accessible  à  ses  troupes  gagnant  l'Allemagne  ou  redescendant  vers  Milan,  se  fût 
trouvée  à  la  merci  d'une  invasion  française  dans  la  plaine  lombarde.  A  l'ins- 
tant où  l'une  des  portes  des  Alpes  se  fermait  h  grand'peine  à  Saluées, 
d'autres  se  rouvraient  au  Simplon,  au  Gothard,  au  Splugen.  C'en  était  fait, 
à  ce  coup,  du  rêve  de  l'union  territoriale  des  deux  branches  de  la  maison 
d'Autriche.  L'enjeu  valait  bien  qu'on  se  le  disputât  avec  acharnement.  Aussi 
la  lutte  promettait-elle  d'être  vive  entre  les  deux  grandes  puissances  qui  cher- 
chaient  à    accaparer  à  leur  profit  exclusif  les  passages  suisses  et  rhétiens.(*) 

J'ai  dit  ailleurs (*)  les  origines  et  les  péripéties  diverses  de  cette  rivalité 
qui  durait  depuis  plus  d'un  siècle,  mais  qui  ne  revêtit  un  caractère  de  réelle 
âpreté  que  le  jour  où  Charles-Quint  fut  devenu  duc  de  Milan.  Dès  cette 
date-là,  les  Espagnols,  maîtres  à  la  fois  du  Napolitain  et  de  la  Lombardie, 
concentrèrent  tout  l'eff'ort  de  leur  politique  dans  les  régions  alpestres  vers  un 
but  unique,  soit  l'anéantissement  de  l'influence  française  parmi  les  cantons 
suisses  et  les  Ligues  Grises.  Sans  trêve  ni  répit,  en  temps  de  paix  comme 
en  temps  de  guerre,  cette  campagne  s'était  poursuivie.  Coire,  Sion,  Luceme, 
Fribourg  avaient  été,  tour  h  tour  ou  simultanément,  le  théâtre  de  luttes  pas- 
sionnées entre  les  partisans  de  la  France  et  de  l'Espagne.  Aucune  demande 
de    levée,    aucune    proposition    de    renouvellement    d'alliance    n'avaient    été 

(.V)  L»  roi  à  Sillery.  Fontainebleau,  29  septembre  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  gupp'  f>  286. 

(2)  cf.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  ITOsqq. 

(3)  cf.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  171  sqq. 
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mtroduitos  par  los  ambfissadcars  des  rois  Trfts-Chr»^ti(m8  devant  le  Corps  helvé- 
tii|iie  sans  (juo  les  repréHcntaiits  dos  rois  Catiioli(|ucs  ne  clicrchassent  ou  ne 
réussissent  h  les  faire  échouer.  Les  doublons  milanais,  les  céréales  de  la  Lom- 
bardie,  le  sel  de  la  Franche-Comté  demeuraient-ils  impuissants  h  chanj^er  les 
inclinations  des  Suisses  et  A  procurer  le  rejet  des  offres  françaises,  l'Kspagne 
conservait  toujours  la  ressource  d'affamer  les  Ligues  ou  d'y  susciter  des  sédi- 
tions; et  l'on  sait  (|u'ellc  ne  se  fit  pas  faute  d'user  de  ces  deux  moyens,  à 
l'éf^ard  des  Grisons  en  particulier,  lors  d(^s  «renouvellements»  de  L549,  de 
15(54  et  de  1582,  (lu'clle  ne  put  empêcher,  d'ailleurs. 

Kepousséc  dans  toutes  ses  tentatives  en  vue  de  déraciner  du  sol  des  Ligues 
l'alliance  de  France,  l'Espagne  était,  toutefois,  parvenue  à  y  implanter  la  sienne. 
Grâce  aux  efforts  combinés  des  agents  de  la  Ligue  et  des  envoyés  milanais, 
les  cantons  fonistiers,  dès  1587,  et  Fribourg,  l'année  suivante  déjà,  s'étaient 
inféodés  à  la  politi(|ue  de  l'Eseurial  par  des  liens  plus  étroits  encore  que  ceux 
(|u'ils  avaient  noués  dix  années  auparavant  avec  la  cour  de  Turin.  Soutiens 
énergiques  et  inébranlables  de  la  royauté  française  jusqu'il  la  constitution  de 
la  Ligue,  les  montagnards  de  la  Suisse  primitive  avaient,  à  cette  époque,  passé 
sans  transition  dans  le  camp  des  ennemis  déclarés  de  la  Couronne.  Depuis 
l'absolution  accordée  au  béarnais,  ils  s'étaient,  il  est  vrai,  rapprochés  de 
celui-ci,  mais  par  intérêt  plus  (lue  par  sympathie.  Les  sentiments  de  haine 
qu'ils  nourrissaient  à  l'égard  des  protestants  étaient  trop  vifs  pour  que  leurs 
préférences  n'iillassent  pas  ;i  l'alliance  du  roi  Catholic|ue  plutôt  (ju'A  celle 
(le  l'ancien  coreligionnaire  de  leurs  voisins  de  Berne  et  de  Zurich. 

Ainsi,  il  l'instant  où  l'on  s'attendait  à  l'ouverture  imminente  des  hostilités 
en  Uresse  et  en  Savoie,  Henri  IV  n'était  plus  l'allié  des  Ligues,  alors  que 
Philippe  III  et  Cliarb^s-Pînunanuel  tenaient  dans  leur  clientèle  près  de  la 
moitié  du  Corps  helvétique.  La  situiition  générale  des  affaires  de  France  an 
délit  du  .Jura  appiirj^issait  donc  moins  bonne  qu'elle  ne  l'était  en  1582  et  h 
la  veille  des  précédents  «renouvellements».  Au  total,  cependant,  elle  semblait 
encore  fort  enviable.  Aux  Grisons,  dans  le  Valais,  i\  Zurich,  dans  la  Suisse 
occidentale,  le  parti  français  demeurait  puissant  et  com|)aet.  Bien  plus,  il 
ne  désespérait  pas  d'entiimer  les  positions  conquises  par  l'Espagne  et  la  Savoie 
piirmi  les  cantons  maîtres  du  Saint-Gothard,  le  seul  mais  très  important  pas- 
sage dont  disposassent  les  ennemis  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  pour 
iissurer  Ii>s  communications  entre  l'Autriche  antérieure  et  la  Lombardie. 

La  désignation  faite  piir  le  roi  —  du  vivant  de  Mortefontaine  —  de  Harlay 
de  Siiney  et  de  llurault  de  Maiss(!  pour  conduire  les  négociations  du  renou- 
vellement de  l'alliance  avec  les  Suisses  et  les  Grisons  n'avait  pas  été  main- 
Kînue.C)    Le    niaréeliid    de   Hiroii.   e,n  revanche,    malgré  la  suspicion  légitime 

II)  ContaHni  au  ténat  vénttian.  Paris,  tè  novemlirp  ISt».  Frarl.  Krancta,  fllr.»  XXVIII.  —  tf.  Bul- 
letin (In  rrotestanti^me  fran^^ais.  t.  I  37. 
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qui  commençait  â  planer  sur  ses  actes,  s'était  fait  attribuer  la  charge  très 
honorifique  et  très  briguée  de  premier  ambassadeur  extraordinaire.  Mais  on 
lui  avait  donné,  dans  la  personne  de  Brulart  de  Sillery,  un  second  dont  la 
fidélité  k  la  cause  royale  était  à  toute  épreuve  et  que  sa  connaissance  des 
aflfaires  de  Suisse  recommandait  pour  cet  emploi.  Quant  à  la  succession  de 
Hotman  de  Mortefontaine,  elle  fut,  dès  le  commencement  de  ,juin,(')  dévolue 
à  Méry  de  Vie,  et  cela  d'autant  plus  naturellement  que  ce  personnage  avait 
été  une  fois  déjà,  en  novembre  1599,  sur  le  point  de  remplacer  l'ambassadeur 
ordinaire  en  Helvétie.  (*) 

Ce  fut  de  Lyon,  où  il  avait  accompagné  son  maître,  que  le  nouveau 
représentant  de  Henri  IV  aux  Ligues  prit,  dans  les  premiers  jours  d'août,  le 
chemin  de  Soleure.(')  Il  s'attendait  à  y  être  en  butte,  dès  son  arrivée,  aux 
sollicitations  pressantes,  voire  même  impérieuses,  des  créanciers  de  la  Cou- 
ronne. Mais  les  graves  événements  qui  se  préparaient  à  la  frontière  occi- 
dentale des  Ligues  intéressaient  trop  le  Corps  helvétique  pour  ([u'ils  ne 
procurassent  pas  à  l'ambassadeur  français  quelques  semaines  de  répit.  Le  jour 
même,  en  effet,  où  ce  dernier  envoyait  aux  cantons  ses  lettres  de  créance, 
le  roi,  lassé  des  longueurs  dont  usait  Charles-Emmanuel  pour  différer  la  res- 
titution de  Saluées  prévue  par  le  traité  de  Paris  du  27  février  précédent, 
déclarait  la  guerre  à  ce  prince.  Le  13  août  Biron  s'emparait  de  Bourg  en 
Bresse;  le  17,  Lesdiguières  entrait  dans  Montmélian  et,  le  23  de  ce  mois, 
Chambéry  ouvrait  ses  portes  h  Crillon. 

On  s'attendait  bien  au  Louvre  à  l'émotion  que  causerait  l'annonce  de 
ces  succès  foudroyants,  tant  parmi  les  cantons  alliés  du  duc,  qu'à  Berne 
et  à  Genève  si  souvent  mises  en  défiance  par  les  intrigues  de  leur  remuant 
voisin.  Aussi  Méry  de  Vie  avait-il  pour  instruction  de  demander  aux  Con- 
fédérés un  secours  de  six  mille  hommes,  destiné  à  faciliter  l'occupation  du 
marquisat  de  Saluées,  «antien  patrimoine  de  la  Couronne ».(*)  Mais  il  était 
à  craindre  que  cette  démarche  ne  soulevât  une  vive  opposition  à'  Fribourg 
et  dans  les  cantons  forestiers,  si,  comme  on  le  redoutait  à  Paris,  ces  Etats  se 
disposaient  à  fournir  des  troupes  à  leur  allié  piémontais.  Or  cette  appréhension 
était  fondée.  Une  levée  se  préparait  dans  la  Suisse  primitive  pour  venir  en 
aide  au  duc  de  Savoie.  Et  cependant,  ainsi  que  Vie  put  s'en  convaincre  lors 
de  la  diète  de  Luccrne  du  29  août  à  laquelle  il  se  rencontra  avec  l'ambas- 
sadeur  de   Charles-Emmanuel, (*)    les  Suisses   catholiques  protestaient  de  leur 

(1)  Lt  roi  (c.  s.  de  NeufviUe)  à  SoUure.  Paris,  9  juin  1600.  (impr.  B.  de  Xivrcy.  V  240.)  —  Le  roi  à 
Vigier.  Paris,  10  juin  HKX).  (ap.  d'Estavayer.  Généalogie  histor.  de  la  maison  de  Vigier.)  —  Eidg. 
A  b  s  c  h.  V  '  545  d. 

(2)  Contarini  au  smat  vénitien.  Paris,  12  décembre  1599.  Frari.  F  ranci  a,  fllza  XXVIII. 

(3)  M.  de  Vie  à  Zurich,  à  Lucerne,  à  Scha/fhouae.  Soleure.  12  août  1600.  s  t  -  .\  r  c  h.  Z  0  r  i  c  h. 
(Frankr.)  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  (l'rankr.  Gesandte.)  !St-Areb.  Schaffliausen. 

(4)  Initruction  baillée  à  .M.  de  Vie  ambatêadeiir  en  Suisee.  29  Juillet  1600.  B  i  Ij  1.  N  a  t.  f.  fr.  3433  f  53. 

(5)  Harangue  de  M.  de  Vie  aux  Suisses  Inrs  de  la  guerre  de  Savoie.  Août  1600.  Bibl.  Nat.  Coll. 
Brienne  CIX  f"9. 
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désir  d'être  acceptés  comme  médiateurs  par  les  belligérants  et  d'observer 
une  stricte  neutralité  entre  ceux-ci  jus(|u'à  la  conclusion  de  la  paix.(*)  Ces 
sentiments  pacifiques  s'affirmèrent  encore  avec  plus  de  précision  à  la  «journée» 
(le  Bade  du  1''  octobre.  Les  députés  du  Corps  helvétique  s'y  résolurent,  en 
efTet,  à  faire  «avoir,  tant  à  Chambéry,  quartier  général  du  roi,  qu'à  Turin, 
combien  ils  souhaitaient  que  l'entente  se  rétablît  promptement  entre  les  deux 
cours. (*)  Et  il  n'y  avait  pas  ii  se  méprendre  sur  la  sincérité  de  cette  inter- 
vention, puisqu'elle  était  capable  de  l'emporter  pour  un  temps  sur  les  justes 
revendications  des  créancière  du  roi  Très-Chrétien. 

Jadis,  à  l'époque  de  François  l^,  ou,  plus  récemment,  pendant  les  guerres 
de  la  Ligue,  c'était  de  Lucerne,  devenue  le  centre  de  l'agitation  espagnole 
en  llelvétie,  qu'étaient  parties  les  attaques  les  plus  passionnées  contre  la 
France  et  son  alliance.  La  mort  de  PfyfFer,  d'une  part,  la  conversion  de 
Henri  IV,  de  l'autre,  avaient  modifié  dans  un  sens  favorable  les  dispositions 
du  plus  important  des  cantons  catholiques  envers  le  premier  roi  Bourbon. 
Au  moment  où  Sillery  prit  congé  des  Confédérés  en  1595,  les  anciens  par- 
tisans des  (luises  dans  la  Suisse  primitive  ne  paraissaient  pas  très  éloignés 
de  se  rallier  à  la  cause  royale.  Supposé,  dès  lors,  que  l'alliance  eût  été 
renouvelée  au  lendemain  de  la  paix  de  Vervins,  il  est  permis  de  penser  qu'elle 
aurait  été  acceptée  sans  opposition  bien  vive  de  la  part  des  montagnards  des 
«Waldstœtten». 

Au  cours  du  voyage  qu'il  fit  à  Lucerne,  vers  la  fin  d'août,  Méry  de  Vie 
fut  appelé  iï  encourager  et  h  récompenser  les  très  louables  efforts  des  pen- 
sionnaires du  roi  en  vut;  de  s'assurer  la  majorité  des  suffrages  dans  les  con- 
seils de  cette  cité.  En  revanche,  il  dut  constater  que  les  autorités  fribour- 
geoises,  si  lentes  à  se  décider  lorsqu'il  s'était  agi  pour  elles  d'adhérer  aux 
traités  conclus  par  leurs  confédérés  de  l'ancienne  confession  avec  la  Savoie  et 
l'Espagne,  pactisaient  ouvertement,  en  1600,  avec  les  ennemis  déclarés  de  son 
maître.  Ce  n'était  pas,  d'ailleui-s,  ([u'il  eût  rien  négligé  afin  de  se  les  rendre 
favorables.  Il  s'était  même  offert  ;V  confier  aux  pédagogues  de  leur  ville 
l'éducation  de;  l'un  de  ses  fil8.(')  Mais  Roncas,  agent  de  Charles-Emmanuel 
aux  Ligues,  Jouissait  sur  les  bords  de  la  Sarine  d'un  crédit  qu'il  n'était  pas 
aisé  d'entamer.  Non  content  d'avoir  fait  révoquer  «de  dessus  les  terres  de 
Savoye»  la  compagnie  du  colonel  Heydt,  —  comme  si  le  rappel  de  cent  cin- 
quante hommes  ou  environ  «eût  pu  affaiblir  l'armée  française  et  retarder  ses 
justes  C()nquestes»,(*)  —  le  représentant  du  duc  avait  réussi  à  recruter  dans 
ce  canton  quehjues  soldats  qu'il  s'apprêtait  iï  faire  filer  vers  le  Piémont.  Pré- 
venu de  cette  infraction  manifeste  à  la  paix  perpétuelle  franco-suisse  conclue 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  >  651  e,  659  6. 

(2)  ;,«»  cantom  au  rai.  Biiae.  7  octoliiv  KKX).  Bl  hl.  Nat.  f.  fr.  ISOiî  I*  l.  -  K.  d»  Vie  d  Fribourg. 
Soleiire,  l.l  octol>r(!  160().  A  r  c  li.  h'  r  i  b  n  ii  r  «.        K  i  il  )f .   A  b  8  c  11.  V  560  6. 

(3)  Vie  A  Fribourji.  Soleure,  Kl  octobri!  1600.  A  r  c  11.  F  r  i  b  u  u  r  g. 

(4)  -W.  de  Vie  a»  roi.  Soleure,  10  octobre  IGOO.  Uibl.  N»t.  f.  fr.  /S0»7  f»5. 
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dans  èette  même  ville  de  Fribourg  en  1516,  Méry  de  Vie  supprima  aussitôt 
toutes  les  pensions  servies  par  la  Couronne  aux  magistrats  du  petit  Etat.(') 
Mais  le  roi  ne  s'en  tint  "pas  Ift.  «Ung  trompette»,  dépêché  «du  eamp  devant 
Saincte-Catherine  » ,  vint  en  son  nom  sommer  les  autorités  fribourgeoises  de  se 
prononcer  d'une  manière  catégorique  pour  ou  contre  lui,  afin  que,  selon  leur 
réponse,  il  pût  les  traiter  «doresnavant  en  amys  ou  enneniys».(*)  Et,  comme 
pour  mieux  donner  à  cette  démarche  sa  vraie  signification,  Henri  IV  fit,  au 
même  temps,  prier  Mrs  de  Berne  de  lui  accorder  passage  «par  leur  ville  et 
canton»  pour  «cinq  cens  chevaulx»  destinés,  le  cas  échéant,  à  charger  en 
flanc  les  troupes  de  Fribourg  avant  leur  jonction  avec  l'année  ducale.  (') 
Aussi  bien  cette  attitude  résolue  en  imposa  aux  meneurs  des  partis  de  Savoie 
et  d'Espagne  dans  la  Suisse  occidentale  et  les  rendit  désormais  plus  circons- 
pects dans  leurs  relations  avec  les  adversaires  de  la  France. 

Malgré  les  succès  remportés  en  Savoie  et  en  Bresse  par  les  forces 
royales,  Méry  de  Vie  maintint  pendant  (juelque  temps  la  demande  de  secours 
de  six  mille  hommes  qu'il  avait  eu  mission  d'adresser  au  Corps  helvétique. 
Il  ne  s'en  désista  que  le  .jour  oii  il  fut  évident  que  le  projet  d'une  lovée 
savoyarde  aboutirait  ;i  un  échec.  De  toutes  parts,  d'ailleurs,  parvenaient  à 
Soleure  des  nouvelles  plutôt  réconfortantes  quant  à  l'état  général  des  affaii'es 
de  France  parmi  les  Ligues.  Une  distribution  secrète  de  deniers,  faite  en 
Rhétie  par  les  soins  de  l'ambassadeur,  y  avait  arrêté  net  les  progrès  des 
«?^spagnolisez».  A  Glaris,  le  parti  français  n'avait  eu  de  cesse  avant  d'avoir 
obtenu  la  révocation  de  l'ordre  donné  au  colonel  Gallati  de  retirer  ses  enseignes 
de  devant  Montmélian  et  de  regagner  ses  foyers.  Dans  la  vallée  du  Rhône, 
le  truchement  Vigier  s'était  efficacement  employé  A  combattre  les  intrigues 
milanaises  et  lorsqu'il  avait  quitté  Sion,  c'était  en  emportant  la  certitude  que 
le  passage  du  Saint-Bernard  ne  serait  pas  concédé  à  Charles-Emmanuel  s'il 
venait  à  l'esprit  de  ce  prince  d'y  faire  acheminer  des  troupes  pour  attaquer 
ses  ennemis  à  revers  dans  le  Chablais.(*)  Enfin,  l'inquiétude  causée  dans  une 
partie  de  la  Suisse  par  le  bruit  que  les  Français  songeaient  à  violer  la  neu- 
tralité du  comté  de  Bourgogne  avait  disparu.  Dans  une  missive  adressée  aux 
XIII  cantons  le  roi  s'était,  d'ailleurs,  expliqué  avec  beaucoup  de  franchise  ;i 
ce  sujet.  Henri  IV  avait,  une  fois  de  plus,  affirmé  qu'il  faisait  la  guerre  au 
seul  duc  de  Savoie,  bien  que  l'assistance  indéniable  prêtée  par  les  Francs-Comtois 


(1)  M.  de  Vie  au  roi.  Soleure,  Iti  octobre  1600.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  f r.  le  027  P>  ô.  —  Vie  d  Frib'jury.  Solcurr, 
13  et  25  octobre  1000.  A  r  c  h.  Fribourg:. 

(2)  Le  roi  (c.  s.  de  NeufviUe)  à  Pi-ibourg.  Au  camp  devant  le  fort  île  Sainte-Catherine,  1  décembre 
1600.  Arch.  Fribourg.  or.  (larch. 

(3)  I.C  roi  (c.  8.  de  NeufviUe)  d  Berne.  Du  fort  de  Saiute-Catlierine.  4  décembre  1600.  S  t- Arch. 
Bern.  or.  parch.  {cf.  B.  de  Xivrey.  V  361.) 

(4)  M.  de  Vie  nu  Valait.  Soleure,  12  août  et  9  septembre  1600.  .Arch.  Valais.  (Corresp.  de  France 
1600—1686.)  -  M.  de  Vie  au  roi.  Soleure,  16  octobre  1600.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ie027  f>  5.  ~  Mémoire  df!' 
affaires  du  roij  en  Suiête  pm-  .V/.  de  Vie.  Soleure,  25  m.ai  1601.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  I6B42  f  119. 

I 
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;i    la    f^arnison    de    la    citadelle   de  Bourg   qu'investissait    l'armée    de   Biron, 
mit  Justifié    (le    sîi    part,    à    son    sentiment  du  moins,   un  coup  de    main   sur 

I)ftl(3.  (') 

Au  total,  si  l'on  en  excepte  Fribourg,  le  Corps  catholique  des  Ligues 
avait  fait  prouve  d'uncî  impartialité  relative  durant  le  conflit  franco-savoyard. 
lOii  rcvanclic,  l'attitude  énigmatique  de  Berne  préoccupait  avec  raison  Méry 
(le  Vie.  Les  autorités  de  ce  canton,  suivant  en  cela  l'exemple  qui  leur  venait 
des  rives  de  la  Sarine,  s'étaient  laissées  prendre  aux  artifices  de  Roncas.  Kt 
si  p(M'suasifs  avaient  été  les  arguments  du  diplomate  piémontais  (|ni'  les  maîtres 
du  pays  de  Vaud,  toujours  portés  jadis  à  i)ivo(iuer  l'appui  d<!S  troupes  royale» 
ptiur  défendre  Genève  et  se  maintenir  eux-mêmes  dans  leurs  conquêtes  de 
l'année;  153tJ,  avaient,  en  apprenant  l'entrée  d(;  Biron  dans  la  Bresse,  demandé 
aux  ICtats  de  la  Suisse  orientale  de  se  préparer  à  les  secourir  au  premier 
appel.  (*)  Malgré  cette  défaillance,  à  laquelle  il  était  loin  de  s'attendre  de  la 
part  d'anciens  coreligionnaires,  le  roi  avait  fait  bon  accueil  au  colonel  Jacques 
d(!  Diesbach  (|ue  les  Bernois  venaient  de  lui  dépêcher  ii  (^'hambéry.  Il  avait  même 
profité  du  retour  de  e(!t  uHicier  parmi  S(!S  compatriotes  pour  offrir  à  ceux-ci, 
soit  de  leur  donner  eart(^  blanche  s'ils  consentaient  à  assiéger  avec  leiirs 
seules  enseignes  le  fort  Sainte-Catherine,  soit  de  conquérir  cet  ouvrage  :\  leur 
intciution,  pour  peu  qu'ils  lui  avançassent  de  l'argent  à  cet  effet. (')  Mais, 
ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  le  gouvernement  de  Berne  fit  la  sourde  oreille  à 
cette  double  proposition.  Cette  attitude,  il  est  vrai,  ne  l'empêcha  pas,  quelques 
semaines  plus  tard,  de  prier  ses  confédérés  évangéliques  d'intercéder  en  sa 
faveur  auprès  de,s  ministres  français  afin  qno  ses  intérêts  fussent  sauvegardés 
au  cours  des  négociations  de  la  paix,  négociations  qui  allaient  s'ouvrir  à 
Cliambéiy  pour  se  terminer  à  Lyon  le  17  janvier  1601. (*) 

Quoique  leurs  offres  de  médiation  n'eussent  pas  été  agréées,  tandis  que 
le  Souverain  Pontife  voyait  les  siennes  accueillies  par  les  deux  belligérants, 
les  Confédérés  témoignèrent  être  satisfaits  de  la  cessation  d'une  guerre  qui 
les  avait  placés  dans  une  situation  délicate  aussi  bien  à  l'égard  de  la  France 
<iue  d(!  la  Savoie.  Toutefois,  loi-squ<!  le  texte  tle  la  paix  de  Lyon  fut  connu  en 
Helvétie,  on  parut  assez  unanimement  s'y  rallier  h  l'opinion,  émise  par  Les- 
diguières,  (|ue  le  duc  avait  agi  en  prince  et  le  roi  en  marchand. (*)  Les  catho- 
li(iucs  de  la  Suisse  primitive,  travaillés  par  les  agents  mihtnais,  ne  retinrent 
de  l'ensemble  du  traité  qu'un  seul  article,  celui  relatif  i\  l'échange  du  mar- 
^■nisat  de  Saluées  contre  la  Bresse.    Ils  apprécièrent  sévèrement  cette  erreur, 

^^  (1)  Le  roi  (c.  s.  de  NeufvlUe)  aux  XIII  cantoni.  Grenoble,  17  septembre  1600;  Chambéry,  SS  octobre 

ir,oo.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  /.  e  m .  A  a  r  a  u.  or.  pareil. 

(S)  M.  de  Vie  au  roi.  Soleiire.  liî  octobre  KiOO.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  OU  t^h. 

(3)  Le  roi  (c.  ».  de  Nenfville)  d   Berne.  Cbainbéry,  25  noftt  lUOO.  lap.  B.  de  Xivrcy.  V  «88.1 

(4)  Le  roi  (c.  .s.  de  NeiifviUi')  à  Berne.  A  Xurick,  B&le  et  Schaff houle.  «.\u  camp  de  Luyset  (Léluiseti 
devant  le  fort  Saiiite-Catlierino.  (!  décembre  lilOU.  S  t  -  A  r  c  h.  Berii,  Z  U  r  i  c  b.  or.  pareil. 

(.rO  cf.  Kott.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  »8. 
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la  plus  grave  que  la  diplomatie  française  eût  commise  depuis  la  restitution 
de  Savigliano,  Pignerol  et  La  Pérouse  à  Emmanuel-Philibert  en  1574.  A  leurs 
yeux,  la  monarchie  Très-Chrétienne  renonçait  désormais  à  disputer  la  pos- 
session de  l'Italie  à  la  Couronne  Catholique.  De  ce  fait,  le  prestige  de 
Philippe  III  duc  de  Milan  grandit  parmi  les  Ligues  Grises  et  les  cantons 
forestiers.  D'autre  part,  les  Bernois  ne  virent  pas  sans  jalousie  la  France 
s'établir  définitivement  dans  le  pays  de  Gex,  dont  eux-mêmes  convoitaient  la 
possession.  Ainsi  donc,  partout  en  Suisse  l'abandon  de  Saluées  par  le  roi 
fut  désapprouvé.  Les  catholiques  en  témoignèrent  de  la  surprise  et  les  pro- 
testants du  dépit.  Mais  les  uns  et  les  autres  tombèrent  d'accord  pour  recon- 
naître qu'ils  devaient  maintenir  fermes  leurs  prétentions  A  l'égard  de  Henri  IV,. 
puisque  l'alliance  helvétique  assurait  à  celui-ci,  entre  autres  avantages,  la 
libre  disposition  des  passages  débouchant  en  Italie. 

Bien  avant  que  les  hostilités  entre  le  roi  Très-Chrétien  et  le  duc  de  Savoie 
eussent  pris  fin,  Méry  de  Vie  avait  sondé  les  principaux  magistrats  des  Ligues, 
dans  l'intention  d'apprendre  d'eux  les  conditions  que  les  Suisses  entendaient 
imposer  à  son  maître  pour  renouveler  avec  lui  l'alliance  de  1582.  Si,  tout 
d'abord,  ces  conditions  lui  parurent  exorbitantes,  c'est  qu'elles  dépassaient  de 
beaucoup  les  prévisions  de  Sully.  Celui-ci  estimait,  en  efifet,  qu'avec  «un 
million  d'or»,  ou  douze  cent  mille  écus  au  plus,  il  était  possible  de  satisfaire 
entièrement  les  exigences  du  Corps  helvétique.  A  la  réflexion,  néanmoins,  l'am- 
bassadeur fut  contraint  de  reconnaître  que  le  surintendant  des  finances  était 
assez  loin  de  compte.  En  1582,  à  la  veille  du  dernier  renouvellement  d'al- 
liance, il  était  dû  aux  Confédérés  une  somme  de  deux  millions,  à  laquelle 
s'ajoutaient  «trois  années  de  pensions».  Les  négociateurs  français  avaient 
acquitté  l'une  de  ces  dernières  et  payé,  en  argent  comptant,  525,000  écus  sur 
la  somme  principale.  Or,  en  1598,  la  dette  de  la  Couronne  en  Suisse  était 
déjà  plus  de  cinq  fois  supérieure  à  celle  de  1582;  elle  montait  à  10  253  700  écus 
et,  bien  que  Mortefontaine  eût  distribué  300000  écus  en  1597,  100000  en 
1598  et  22000  en  1599,  elle  atteignait  en  1601  le  chiffre  énorme  de  onze 
millions  623  900  écus  —  immédiatement  exigible  —  non  compris  seize  années 
de  pensions  ai-riérées.  (*)  En  se  i-eportant  au  précédent  de  1582,  le  Corps 
helvétique  ne  pouvait  manquer  de  trouver  l'offre  d'un  million  d'or  très  insuf- 
fisante. Il  eût  été  en  droit,  semblait-il,  de  demander,  outre  trois  millions  au 
comptant,  cinq  années  de  pensions,  soit  510000  écus,  et  cela  d'autant  plus 
que,   en    1582,    les   ofiSciers   et   soldats    créanciers  de  la  Couronne  jouissaient 

(1)  Padavino,  dans  sa  relation  de  VEtat  des  Suisses  de  Tannée  1608,  suppute  que  la  dette  totale 
de  la  France  envers  le  Corps  helvétique  —  intérêts  compris  —  montait  à  cette  époque  à  36  millions  en 
chiiïresronds.  J'ai  relevé  cette  indication  dans  mon  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  H'"-Italie.  p.  196.  ~ 
Elle  se  trouve,  au  reste,  corroborée  par  un  passage  des  Œconomies  royales  (éd.  de  1726.  t.  VIII 116), 
dans  lequel  Sully  dit  avoir  payé  «  aux  cantons  de  Suisse,  tant  pour  les  censés  et  services  rendus  que  pour  j 
les  pensions,  compris  les  intérêts,  trente  cinq  millions  huit  cent  vingt  trois  mille  quatre  cens  soixante] 
dix  sept  livres,  six  solz,  deux  deniers  •. 
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(l'une  certaine  aisance,  alors  qu'au  commencement  du  XVIIe  siècle  ils  étaient 
à  peu  près  ruinés.  (') 

Depuis  qu'il  n'avait  plus  ii  redoutei'  le  départ  de  levées  clandestines  pour 
It;  service  de  Savoie,  Méry  de  Vie  était  absorbé  par  l'unique  pensée  de 
diminuer,  dans  la  mesure  du  possible,  la  dette  toujours  grossissante  dont  le 
chiffre  l'effrayait.  Durant  les  premiers  mois  de  son  séjour  en  Suisse,  c'était  à 
peine  s'il  avait  dépensé  vingt  niillr  écus  pour  calmer  les  créanciers  les  plus 
impatients,  iiarnii  lesquels  il  plaçait,  en  première  ligne,  les  61aronnai8.(*)  Et 
encore  ne  songeait-il  pas  i\  faire  de  nouvelles  distributions  de  deniers  avant 
la  venue  iï  Soh^ure  de  son  collègue  Sillery.(^)  D'ailleurs,  la  modicité  des 
ressources  mises  îi  sa  disposition  ne  lui  eût  pas  permis  de  persévérer  dans 
cette  voie.  Aussi,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  n'hésita-t-il  pas  à  recourir 
à  d'autres  mesures  —  moins  scrupuleuses  peut-être,  mais  à  coup  sûr  moins 
onéreuses  —  i)our  arriver  aux  mêmes  fins.  La  pi'cmière  consistait  ii  rompre  le 
faisceau  jus(|u'alors  compact  des  créanciers  de  la  Couronne.  Il  y  parvint 
en  partie  en  favorisant  les  uns  au  su  et  au  détriment  des  autres.  Profitant 
en  outre,  de  ce  que  la  confiance  en  la  solvabilité  de  son  maître  avait  subi 
iiuelque  atteinte  au  sein  des  Ligues,  il  fit  racheter,  au  tiers  ou  même  au  quart 
de  leur  valeur,  par  des  intermédiaires  k  sa  solde,  un  certain  nombre  de 
«contrats»  dont  les  propriétaires  se  trouvaient  dans  un  état  voisin  de  la 
misère.  Les  officiers  des  cinquante-deux  enseignes  levées  en  1587  pour  le 
service  du  roi  réclamaient  à  eux  seuls  plus  d'un  million  d'écas.  Ils  menaçaient 
d'entraver  le  rcnouvellenicnit  de  l'alliance  s'il  ne  leur  étsiit  donné  satisfaction, 
ou  même  de  céder  leurs  créances  ;1  des  pei-sonnages  influents  et  en  mesure 
d'en  exiger  le  remboursement  intégral.  Vie  tenta,  mais  en  vain  cette  fois, 
d'obtenir  leur  désistement  moyennant  une  somme,  une  fois  payée,  de  cent  mille 
écus.  En  revanche,  il  acquit  la  certitude  qxn'  l'offre  d'une  valeur  de  cent 
mille  écus  «  en  sel  tic  France  »  serait  agréée  en  représentation  de  six  cent 
mille  écus  de  dettes  et  (|ue  des  «  draps  d'Angleterre  »  achetés  à  bas  prix  aux 
foires  de  Francfort  i)0urraient  être  revendus  aux  Ligues  avec  un  gros  bénéfice 
pour  le  compte  de  la  Couronne.  (*) 

Quelque  habile  qu'il  fût,  Méry  de  Vie  n'aurait  su  se  flatter  de  résister 
l)eaucoup  plus  longtemps  que  ne  l'avait  fait  son  prédécesseur  aux  sommations 
de   payements   que    des    hérauts    lui  présentaient  à  chaque  instant  de  la  part 


(U  Mimoire  des  nlfuive»  du  roij  en  Suinte  par  M.  de  Vie.  Soleure,  i&  mai  IGOI.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  1G942  t»  n». 

(2)  Mimoire  des  affaires  du  roii  en  Suisse  par  M.  de  Vie.  Soleure,  24  mars  ItiOl.  Bibl.  Nat 
f .  fr.  m  94S  f»  SOS. 

(3>  Mimoire  des  affaires  du  roy  en  Suisse  par  M.  de  Vie.  Soleure.  ib  mai  ItiOl.  B 1 1>  I.  Nat. 
f.  fr.  ;(;  94S  f"  119. 

(4)  Mémoire  des  affaires  du  roy  en  Suisse  par  M.  de  Vie.  Solciiri',  SI  mars  et  2S  mai  1601.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  IV94S  ('■•  liy.  ;!03. 
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des  gouvernements  cantonaux.  (')  Lorsque  s'ouvrit  l'année  1601,  la  patience 
des  Confédérés  était  bien  près  d'être  épuisée,  et  la  situation  de  l'ambassadeur 
aussi  intenable  que  l'avait  été  celle  de  Mortefontaine.  «Les  lettres  ny  paroles,  — 
«  écrivait-il  au  roi  —  n'ont  aucun  pouvoir  contre  les  doublons  qu'on  baille  et 
«  les  quadruples  qu'on  promect . . .  pour  avoir  esté  cy  devant  noz  fréquentes 
«promesses  recogneues  sans  effect.»(*)  l'our  surcroît,  les  «republlcjnes  popu- 
laires», telles  que  les  cantons  primitifs,  les  Grisons  et  le  Valais,  étaient  à  la 
veille  de  tenir  leurs  landsgemeinde,  devant  lesquelles  officiers  et  soldats  des 
anciennes  levées  de  France,  —  ceux-là  poursuivis  judiciairement  par  ceux-ci  — 
s'apprêtaient  à  renouveler  leurs  plaintes  et  à  exposer  leur  misérable  con- 
dition. (^) 

Déjà  pendant  l'occupation  provisoire  de  Chambéry  et  de  Montmélian  par 
les  troupes  françaises,  les  Espagnols  avaient  tenté  d'assurer  leurs  communica- 
tions militaires  entre  Dôle  et  Milan  par  une  voie  moins  aléatoire  ([ue  ne  l'était 
pour  eux,  en  ce  moment-lfi,  celle  du  pont  de  Gresin.(*)  Ils  s'étaient  tournés 
vers  le  Valais,  dans  l'espoir  d'obtenir  des  dizains  le  passage  à  travers  le 
Grand  Saint-Bernard.  Une  fois  dans  la  vallée  du  Rhône,  leurs  troupes,  mar- 
chant alla  sfilata,  eussent  aisément  gagné  le  comté  de  Bourgogne  par  le  pays 
de  Vaud  et  la  vallée  de  Jougne.  Berne,  il  est  vrai,  était  en  droit  de  mettre 
obstacle  à  ce  dessein;  mais  l'intérêt  que  présentait  celui-ci  était  d'un  ordre 
si  supérieur  que  le  gouvernement  de  Milan  se  résolut  h  un  effort  financier 
en  vue  d'en  procurer  l'exécution.  Les  négociations  conduites  par  le  truche- 
ment Vigier  parmi  les  hauts  dizains,  d'octobre  1600  à  janvier  1601,  (*) 
firent  échouer  cette  première  campagne  diplomatique  des  agents  espagnols. 
Mais,  Vigier  parti,  ces  derniers  se  remirent  à  l'œuvre  et  l'ambassadeur  du  roi 
Catholique  aux  Ligues  se  porta  de  sa  personne  à  Sion.  Fort  heureusement, 
les  conseils  de  Berne  veillaient.  Vie  fut  averti  par  eux  du  nouveau  danger 
qui  menaçait  à  la  fois  la  Suisse  protestante  et  le  pays  de  Gex.  La  défection 
du  Valais  était  d'autant  plus  à  redouter  qu'elle  eût  entraîné  celle  des  Grisons, 
déjà  ébranlés  dans  leur  fidélité  à  la  cause  française  par  le  blocus  rigoureux 
que  le  comte  de  Fuentes  venait  d'établir  à  leur  frontière  de  la  Valteline.  (*) 
Les  efforts  combinés  de  Méry  de  Vie  et  des  cantons  évangéliques,  dont  les 
députés  assistèrent  à  la  diète  de  Sion  du  22  mai,(')  eurent  raison  des  intrigues 
espagnoles.    S'ils  ne  parvinrent  pas  à  empêcher  le  renouvellement  de  l'alliance 

(1)  Mémoire  des  affairée  du  roy  en  Suisse  par  U.  de  Vie.  Solenre,  9  avril  1601.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  1B942 
f»116.  —  Eidg.  Absch.  Vi  560 ft.  (Lucerne,  87  avril  IGOO.) 

(2)  Vie  au  roi.  Soleure,  16  octobre  1600.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  le  027.  -  Vie  d  Berne.  Soleure,  20  mai  1601. 
St-Arch.  Bern.  (Frankr.  A'485);  d  Fribourg.  6  juillet  et  17  août  1601.  A  r  c  h.  Fribourpr;  à  Lucerne. 
1"  août  1601.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Gesandte.) 

(3)  Mémoire  du  9  avril  leoi. 

(4)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  132  et  note  4. 
(6)  cf.  cette  notice. 

(6)  Mémoire  du  9  avril  leol.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  942  f  115. 

(7)  Eidg.  Absch.  VI  561  (n»429). 
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entre  les  dizains  et  le  Coi-ps  catholique  des  Ligue»,  (')  dtt  moin»  eurent-il»  ce 
résultat  que  U^s  propositions  du  gouvernement  de  Milan  furent  derechef 
repuubsées  par  la  dièti^  valaisauiK'.(*) 

Plus  la  saison  s'avanc^ait,  plus  la  situation  de  Méry  de  Vie  devenait 
critique.  Vers  le  eonunenccineiit  d'avril  1601,  il  se  résolut  à  prendre  un 
congé  de  trois  semaines,  sous  h;  prétexte  «d'aller  visiter  des  mines  d'argent... 
»1  deux  ,jouriié(^s  de  Basic  »  et  de  placer  son  fils  dans  un  collège  de  la  Korèt- 
Noire.(')  Mais  il  était  de  retour  à  son  poste  bien  avant  l'ouverture  de  la 
diète  de  Bade  de  la  Saiut-.Jean,  à  laciuellc  il  ne  put  se  dispenser  d'assister. 
La  harangue  (|u'il  y  prononça,  le  l«r  juillet,  ne  niamiua  ni  de  chaleur 
—  il  ne  s'ofï'rait  si  rien  moins  qu'à  verser  son  sang  pour  la  Confédération  — 
ni  d'habileté,  car  s'il  s'appliqua  à  calmer  l'inipatiencf;  des  Suisses,  en 
excusant  ses  deux  collègues,  retenus,  l'un,  Biron  ii  Bourg-en-Bresse  par  la 
prise  de  possession  de  cette  place,  l'autre,  Sillcry  à  Lyon  par  l'exécution  du 
traité  avec  la  Savoie,  il  sut  aussi  flatter  l'amour-propre  de  ses  auditeurs  en 
les  remerciant,  au  nom  de  son  maître,  de  leurs  velléités  de  médiatioti  au 
début  de  la  guerre  de  Saluées  et  en  les  assurant  que  le  roi  n'avait  conclu  la 
paix  que  «  pour  1(!  respect  du  pape  et  h  la  prière . . .  des  Ligues  ».  (*)  En  revanche, 
la  nouvelle  que  les  trésoriers  de  l'Epargne  réunissaient  à  Paris  une  somme  de 
douze  cent  mille  écus  ne  tit  que  peu  d'impression  sur  l'esprit  des  Confédérés.  Ce 
qiie  l'on  attendait  en  Suisse,  c'était  de  l'argent  et  non  plus  des  promesses.  Or 
la  cour  tenait  à  gagner  du  temps.  Le  départ  de  Sillery  pour  les  Ligues  fat 
axissitôt  décidé  et,  le  5  septembre,  l'ambassadeur  extraordinaire  rejoignait  son 
collègue  à  Sol(!ure.(') 

S'il  arrivait  en  Suisse  les  mains  vides,  le  futur  chancelier  était,  du  moins, 
en  mesure  de  donner  (lucîlques  éclaircissements  aux  cantons  sur  la  manière 
dont  le  million  d'or  promis  par  le  roi  serait  réparti  entre  eux.  En  amenant 
les  Confédérés  ii  discuter  cette  (luestion  incidente,  les  ambassadeurs  français 
espéraient  se  ménager  un  répit  de  quelques  mois.  Et  cependant,  à  cet  instant 
déjà,  la  situation  était  à  ce  point  tendue  ({ue  les  officiers  du  service  de 
Franc<'  commençaient  à  être  emprisonnés  i)our  dettes  à  la  requête  de  leurs 
créanciers.  Sillery  en  avait  eu  la  preuve  à  son  passage  à  BAle,  quelques  jours 
auparavant. (^)    Afin    de    permettre   à   son  collègue  d'exécuter  sans  retard  ses 

(1)  Oédéon  Stricker  à  Vie.  Altorf,  17  février  1601.  B  1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  S»  I9S.       Eldg-  Absch.V  571. 

(2)  Vie  A  Berne.  Soleuie,  21  mars  et  20  mai  ItiOl.  8  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Fraiikr.  Hiich  A' 486,  501;  à 
y.urieh.  Soleure,  29  mars  liiOl.  St-Arcli.  Ziiricli.  (Franicr.)  /,«  roi  (c.  .t.  de  Neutvillc)  /lBcrne,AXurich. 
Fontainebleau,  2  mai  1601.  8t-Arch.  Bern,  Z  U  r  i  c  li.  —  S.  G  r  «  t  e  r.  I)er  Antell  cier  Icatholischeu  und 
prutestantischen  Orte  an  dcn  rclIgiUsen  tind  politisclien  Kdmpfen  im  WalUs.  1600—1613.  (  Ge.och  i  cb  ts- 
freund.  t.  LU.) 

(.1)  Mémoire  det  aff'airet  dtt  roy  en  Sui$ie  par  M'  de  Vie.  Soleure,  24  mars  et  9  avrU  1601.  Bibl. 
N  a  t.  f.  fr.  IC942  f"'  116,  303. 

(■I)  R  o  1 1.  Hem-i  IV,  les  Snisses  et  la  Haute-Italie.  i>.  181  sqii.   ~  E  i  d  b.  A  I)  s  c  li.  V  667  c. 

ib)  Sillery  au  roi.  Soleure,  16  septenibre  1601.  Aff.  Etr.  S  ui  s  s  e.  XII  262.  ViHéroy  à  SiUery. 
l'aris,  10  septembre  KiOI.  Ibid.  IV  supp'  t»  277.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  b.  V  '  607,  574,  5"«.  —  Septembre  et  non 
octobre.  (T  il  lier.  IV  G.) 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  ni  septembre  1001, 
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instructions,  Vie  obtint  qu'une  diète  générale  fût  convoquée  à  Soleure,  où  se 
trouvèrent  réunis,  le  9  septembre  au  soir,  quarante-six  députés  représentant  les 
XIII  cantons,  l'abbé  et  la  ville  de  Saint-Gall,  les  dizains  valaisans,  Mulhouse, 
Rottweil  et  Bienne.(')  Le  lendemain,  Sillery  refit  sous  une  forme  nouvelle 
devant  cette  assemblée  le  discours  prononcé  à  Bade,  en  juillet,  par  l'ambas- 
sadeur ordinaire.  Après  avoir  rappelé  les  avantages  tirés  par  les  doux  pays 
de  leurs  traités  d'alliance,  il  répéta  que  l'unique  raison  du  retard  des  paye- 
ments devait  être  cherchée  dans  les  guerres  soutenues  par  le  roi  depuis  dix 
ans,  et  pria  les  Suisses  d'accepter  cette  excuse,  non  «  pas  seulement  véritable . . . 
mais...  digne  de  compassion  ».(^)  Or  les  députés  du  Corps  helvétique  n'étaient 
pas,  en  matièn;  financière  surtout,  accessibles  au  sentiment.  Ils  se  promettaient 
de  la  part  de  Sa  Majesté  un  traitement  d'autant  plus  favorable  qu'il  s'agissait, 
en  réalité,  d'une  nouvelle  alliance,  celle  de  1582  étant  expirée.  (')  Ils  ne 
cachèrent  donc  pas  à  Sillery  qu'une  somme  d'un  million  ou  même  de  douze 
cent  mille  écus  ne  satisferait  pas  les  exigences  de  leurs  «Seigneurs  supé- 
rieurs »  et  ils  quittèrent  Soleure  sans  que  les  ambassadeurs  français  fussent 
parvenus  à  leur  faire  changer  d'opinion  à  cet  égard. (*) 

Très  affecté  du  résultat  peu  encourageant  de  sa  première  entrevue  avec  les 
négociateurs  suisses,  Sillery  ne  dissimula  pas  à  la  cour  les  difficultés  qu'il  ren- 
contrerait à  exécuter  sa  mission.  L'abstention  significative  des  Grisons,  qui 
ne  s'étaient  pas  fait  représenter  à  la  journée  de  Soleure,  lui  donnait  autant 
à  penser  que  l'attitude  hostile  de  Fribourg  et  les  tendances  séparatistes  des 
cantons  primitifs,  lesquels  semblaient  plutôt  portés  à  conclure  un  traité 
particulier  avec  la  France.  (*)  Ces  tendances  s'affirmèrent  davantage  encore 
pendant  la  diète  catholique  du  25  septembre  à  Lucerne.  où  les  cantons 
alliés  du  roi  d'Espagne  et  du  duc  de  Savoie  déclarèrent  ne  pouvoir,  sans 
forfaire  à  l'honneur,  renoncer  à  l'alliance  de  ces  deux  princes. (*) 

De  toutes  les  questions  qui  allaient  être  soulevées  à  l'occasion  du  renou- 
vellement du  traité  de  1582,  la  première  et  la  plus  essentielle  était  sans  contredit 
celle  de  la  «  réservation  »  du  duché  de  Milan  et  des  Etats  de  Charles-Emmanuel 
de  la  part  des  cantons  catholiques,  Soleure  excepté.  Il  était  bien  évident, 
en  effet,  qu'au  point  où  en  étaient  les  négociations,  les  deux  parties  ne 
tarderaient  pas  à  tomber  d'accord  quant  au  montant  des  sommes  à  verser 
entre   les   mains   des   Confédérés.    Que   si,    en  revanche,  les  cantons  primitifs 

(1)  Giovanni,  Veacovo  di  Veglta,  al  Cardinale  San  Giorgio.  Lncerna,  4  settembre  1601.  Arehivio 
Secreto  Vatican o.  Nunziatura  Svizzera.  VII  220. 

(2)  Harangue  de  Sillery  à  Soleure,  le  10  septembre  ICOl.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  179.90;  t.tr.23e09.  — 
Palma -Cay  et.  Chronoloprie  septénaire.  V  (1602).  —  Eidg.  Absch.  V  STSsqq.  —  K  h  e  venb  iller. 
Annales  Ferdinandei.  V  (1602)  p.  1859.  —  cf.  Z  ii  r  I  a  u  b  e  n.  VI  244. 

(S)  Vtc  au  rot.  Soleure,  17  septembre  1601.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  16027  f<i9. 

(4)  Sillery  au  roi.  16  septembre.  —   E  i  d  g.  Absch.  V  •  574  a. 

(5)  Sillery  au  roi.  16  septembre.  —  Vie  au  roi.  Soleure,  17  septembre  1601.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  teôif 
f»9;  d  Villeroy.  Soleure,  lii  octobre  1601.  Af  f.  E  t  r.  Suisse.  XII  3. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  ■  578  n. 


Règne  de  Henri  IV.  1589  —  1610.  ueoo-me)  507 

persistaient  à  considérer  les  traités  qui  les  liaient  à  l'Espagne  et  &  la  Savoie 
comme  aussi  importants  qnt'.  celui  dont  la  France  leur  demandait  la  rénovation, 
le  roi  Trfts-Chrétien  pouvait  être  amené  à  ne  «renouveler»  qu'avec  ceux  des 
Etats  confédérés  qui  s'engageraient  d'une  manière  formelle  à  ne  pas  con- 
tracter d'autre  alliance  étrangère  que  la  sienne. 

Les  articles  XXIl^  et  XXIITe  du  traité  de  1582  portaient,  en  substance, 
que  les  Confédérés  s'engageaient,  d'une  part,  il  détendre  «  toutes  les  terres  et 
«seigneuries  que  le  feu  Roy  François  1er  possédait,  tant  deçà  que  delà  le» 
«montz»  en  1621,  pourvu  (juc;  la  Couronne  les  recon(|uît  «sans  l'assistance 
de  Messrs  des  Ligues»  et,  d'autre  part,  à  ne  bailler,  dans  l'intervalle,  aucune 
assistance,  «  directement  ou  indirectement,  »  aux  détenteurs  des  dits  pays  non 
encore  recouvrés.  Cette  clause,  cependant  fort  claire,  n'avait  pas  empêché 
les  cantons  primitifs  et  Fribourg  de  conclure  avec  l'Espagne,  en  1587  et  1588, 
un  traité  aux  termes  duquel  ils  assumaient  la  protection  du  Milanais.  C'était 
assez  dire  qu'ils  ne  croyaient  même  plus  aux  velléités  de  conquête  en  Italie 
des  rois  Très-Chrétiens.  Néanmoins,  ils  ne  tardèrent  pas  à  regretter  d'avoir 
souscrit  —  eux  si  chatouilleux  sur  le  point  d'honneur  —  des  engagements  aussi 
contradictoires  et,  dès  l'ouverture  des  négociations,  ils  émirent  la  prétention 
de  faire  supprimer  ces  deux  articles  du  projet  d'accord  que  leur  présenta 
Sillery.  (')  Mais  celui-ci  avait  l'instruction  formelle  de  demander  au  Corps 
helvétique  le  renouvellement  intégral  du  traité  de  1582.  Plutôt  que  de  renoncer 
au  droit,  exclusif  en  faveur  de  la  France,  de  disposer  des  patsages  et  des 
levées  suisses,  Henri  IV  menaçait  les  Etats  liés  par  des  traités  à  l'Espagne  et 
j\  la  Savoie  de  les  laisser  en  dehors  de  son  alliance.  (') 

A  la  veille  de  la  diète  générale  convoquée  à  Bade  le  7  octobre,  les 
Suisses  catholiques  maintenaient  fermes  leurs  exigences.  Ils  n'admettaient 
point,  malgré  l'avis  de  Sillery,  que  leurs  alliances  avec  l'Espagne  et  la  Savoie 
fussent  incompatibles  avec  la  paix  perpétuelle  de  1516  et,  à  plus  foite  raison, 
avec  le  projet  de  traité  dont  il  leur  était  donné  part.  En  préscaice  do  cette 
obstination,  les  deux  ambassadeurs  proposèrent  sérieusement  à  leur  maître 
de  ne  poursuivre  désormais  les  négociations  qu'avec  le  Corps  protestant,  Solenre, 
le  Valais  et  les  Ligues  Grises,  et  d'abandonner  au  roi  Catholique  et  au  duc 
de  Savoie  le  Gothard  et  les  cantons  primitifs.  (')  Mais  Henri  IV  ne  partagea 
pas  cette  opinion.  Bien  (jue  très  irrité  contre  les  alliés  de  l'Espagne,  et  en 
particulier   contre  Fribourg,  (*)    il    préféra    céder  sur  quelques  points  que  ((e 

(1)  SiUtry  au  roi.  Soleure,  18  septembre  1601.  Aff.  Etr.  Baisse.  XII  Ml.  —  ifémoire  anoyi au  roi 
pour  le  faict  de  l'alliance  de  Milan  et  Savoye.  Soleure,  IB  octobre  IGOl.  B  i  b  I.  N  a  t.  f .  (r.  IS  94ô  f>tt6.  — 
Mémoire  et  eetitiment  de  M.  de  Sillery  sur  la  difflcultf  d'aucune  articlet  du  traicté  de  France  que  le»  par- 
tisane d'Etpagne  et  de  Savoye  voudraient  modérer  comme  contraires  A  l'alliance  d'Espagne.  ItiOt.  BIbl. 
N  ,^  t.  f .  fr.  m  946  f»  ibt. 

d)  Mémoire  pour  les  a/faiies  de  Suisse  à  résoudre  par  le  roy.  1601.  Bibl.  Nu  t.  f.  fr.  /««</!  f»  159. — 
Instruction  à  Biron  et  Sillery.  Saint-Oerinaiii-en-Laye.  lî  aoOt  liSOl.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  .«up])'  Î68.  — 
Mémoire  pour  servir  au  renouvellement  qu'on  doit  faire  avec  les  Suisses.  1601.  B  Ib  1.  \at.  t  tr.  I€  94S  fi6l. 

(.3)  Sillery  et  Vie  au  roi.  Bade,  15  octobre  ICOl.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  ÏC8. 

(4)  Le  roi  à  Sillery  et  d  Vie.  Paris.  25  octobre  1801.  Aff.   E  t  r.  S  u  i  s  s  o.  IV  supp'  f«»»0. 
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rompre  définitivement  avec  eux.  Il  consentit  donc  que  ceux-ci  réservassent 
les  deux  alliances  contestées,  mais  à  la  condition  que,  en  aucun  cas,  elles 
ne  primeraient  la  sienne.  Cette  condescendance  marquée  ou  l'annonce  de  la 
naissance  d'un  dauphin  (')  influèrent-elles  sur  les  dispositions  des  Suisses  à  l'égard 
de  la  Couronne?  Toujours  est-il  que  le  «  recès  »  de  la  diète  de  Bade  du  com- 
mencement d'octobre  dépassa  les  espérances  du  roi  et  de  son  conseil.  Après 
maintes  hésitations,  les  députés  du  Corps  helvétique  déclarèrent  enfin  accepter 
le  «million  d'or»  qu'ils  avaient  dédaigné  à  la  «journée»  de  septembre  et 
prirent  rendez-vous  à  Soleure  au  25  novembre,  en  vue  d'y  «parachever  le 
renouvellement  ».  (*) 

Dans  l'intervalle  des  deux  diètes,  les  ambassadeurs  français  dépêchèrent 
le  truchement  Wallier  à  Lucerne,  afin  d'y  défendre  contre  les  «  Espagnolisez  » 
les  positions  conquises  par  les  partisans  du  roi.  (^)  Eux-mêmes  se  portèrent  ;\ 
Berne,  puis  à  Zurich,  (*)  d'où  Méry  de  Vie  fit  un  rapide  voyage  aux  Grisons 
(17  octobre  —  S  novembre).  (*)  Accueillis  avec  déférence  dans  les  deux  cités 
évangéliques,  Sillery  et  son  collègue  durent  cependant  reconnaître  que  les 
autorités  de  la  seconde  n'étaient  pas  près  de  se  départir  des  préventions 
qu'elles  avaient  nourries  jusqu'alors  contre  les  alliances  étrangères.  Et,  de  fait, 
lorsque,  vers  la  fin  de  novembre,  s'ouvrit  la  diète  générale  de  Soleure,  les 
députés  de  Zurich  annoncèrent  que  leurs  supérieurs  se  montraient  peu  favo- 
rables à  l'idée  du  «renouvellement».  11  est  vrai  que  ceux  d'Unterwalden-le- 
Haut  et  de  Mulhouse  se  trouvèrent  également  sans  pouvoirs.  Mais  il  s'agissait 
là  d'un  simple  ajournement  de  résolution  et  non  'point  d'un  refus  de  conclure. 
Quant  aux  Ligues  Grises,  elles  avaient,  fidèles  à  leur  attitude  antérieure, 
renoncé  à  se  faire  représenter  à  Soleure,  estimant  que  les  négociations,  en 
ce  qui  les  concernait,  devaient  être  conduites  h  Coire  et  non  pas  à  Soleure 
ou  h  Bade.  En  revanche,  tous  les  autres  membres  du  Corps  helvétique  se 
déclarèrent  prêts  à  renouveler  avec  le  roi  l'alliance  de  1582.  (")  Il  demeurait 
dores   et   déjà    entendu,    de    part    et    d'autre,   que  les  cantons  alliés  de  Milan 

(1)  Le  roi  d  SiUery.  Fontainebleau,  27  septembre  1601.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  IV  supp'  f  885.  —  Sillery 
et  Vie  aux  cantons.  Soleure.  4  octobre  KWl.  B  i  b  1.  Institut.  Coll.  Godefroy  26S  fhi. 

(2)  Sillery  et  Vie  au  roi.  Bade,  15  octobre  1601.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  e.  XII  269.  ~  Reclê  de  la  diite  de 
Bade  eommencée  le  7  oetobre  1601.  Ibid.  XIV  33.  —  Le  roi  à  Sillery  et  Vie.  Paris,  26  octobre  1601. 
Ibid.  IV  supp'  290.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  >  581  n. 

(3)  Le  roi  à  Sillery  et  Vie.  Fontainebleau,  II  octobre  KîOl.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  IV  supp'  288.  — 
SiUery  à  Lucerne.  Soleure,  31  octobre  1601.  St-Arcb.  Luzorii.  (Frankr.  Gesandte.) 

(4)  Sillery  à  Berne.  Soleure,  24  octobre  et  8  novembre  160t.  St- Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  B  561.  .%9. 

(5)  Sille^-y  et  Vie  d  Vilteroy.  Bade.  15  octobre  1601.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XII  3. 

(6)  Articles  et  conditions  avec  lesquelles  les  cantons  et  alliez  des  Ligues  à  pluralité  de  voix  se  sont 
resoluz  d'entrer  en  l'alliance  de  France.  Novembre  1601.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  94.'t  f  271.  —  Héponse  des 
amb"  du  roi  aux  articles  proposés  par  les  députés  suisses.  Soleure,  30  novembre  1601.  Ibid.  f*  275.  — 
Articles  proposez  par  les  atnb"  des  cantons  alliez  avec  Espayne  et  Savoie.  Novembre  H>01.  Ibid.  f*  26.^.  — 
Réponse  faicte  par  les  députés  des  Ligues  aux  Seig"  amb"  de  Sa  3f'»  sur  les  difficultés  des  articles  à  eux 
proposés.  Novembre  1601.  Ibid.  P>  269.  ~  Resolutions  prises  par  les  cantons  primitifs  en  l'assemblée  de 
leurs  communes  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  la  France.  Novembre  1601.  Ibid.  i"'  282—285.  — 
Recés  de  la  diète  de  Soleure,  de  novembre  iOOl.  Bibl.  Nat.  Coll.  Briennc  CIX  P  24.  —Sillery  et  Vie  au  roi, 
Soleure,  8  décembre  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  276. 
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et  de  Savoie  obtiendraient  des  lettres  réversalcs  leur  permettant  de  «  réserver» 
CCS  deux  duclKÎs,  et  (lUc,  les  terms  céd6<î8  h  la  France  lors  de  la  jiaix  de  Lyon 
seraient  «comprises»  au  dit  traité  dont  la  durée  était  limitée  à  la  vie  de 
Sa  Majjesté,  à  celle  Ai:  son  successeur  et  «cinq  ans  après ».(') 

Commencée  le  26  novembre,  la  diète  générale  de  Solcure  se  prolongea 
pendant  douze;  Jours  et  astreignit  Sillcry  et  Vie  h  un  si  rude  labeur  «  de  cors  et 
d'esprit  (ju'il  y  avoit  de  (luoy  s'en  rebuter  ».(*)  La  (|uestion  la  plus  passionnément 
discutée  fut  celle  des  payements  annuels  que  le  roi  s'obligeait  à  faire  aux 
Ligues  jusqu'à  coiiii)K'te  extinction  de  sa  d(;tte,  et  cela  en  dehors  du  million 
déjà  promis,  lequel  était  exigible  avant  la  cérémonie  de  la  solennisation  <lu 
traité.  Les  Confédérés  demandaient  cinq  cent  mille  écus;  Sa  Majesté  en  offrait 
trois  cent  mille.  On  finit  par  convenir  du  chiffre  de  ([uatre  cent  mille  écus,  (*) 
garantis,  non  plus  au  moyen  d'une  sorte  de  contrôle  financier,  ainsi  (|ue  les 
cantons  l'avaient  Jadis  désiré,  mais  «par  la  seule  foy  et  parole  du  roy  ».  Et 
c'était  «miracle»,  en  somme,  au  dire  de  Sillery,  «que  sans  autre  asseuranoe, 
ny  pour  le  passé,  ny  pour  l'avenir»,  les  Confédérés  «se  contentas.sent  de 
s'obliger  à  l'alliance»  de  France. (*)  Il  restait,  il  est  vrai,  à  résoudre  un  assez 
grand  nombre  de  questions  délicates,  entre  lesquelles  celle  du  surcroît  de 
privilèges  réclamé  par  les  marchands  suisses  à  Lyon  conmiandait  l'attention 
du  conseil  des  tinanc(!S.  (*)  Tout  bien  pesé  ee])endant,  le  succès  des  négocia- 
teurs fran(,'ais  ])araissait  assuré.  Mais  Sillery  savait  par  expérience  à  quels 
revirements  subits  étaient  sujettes  les  décisions  dcis  Suisses  ;  aussi  manifesta-t-il 
moins  d'étonuemciit  ([ue  Méry  de  Vie  en  constatant,  V(!rs  la  fin  de  décembre, 
que  le  résultat  final  de  sa  mission  si;  trouvait  fort  compromis. 

La  lutte  entre  la  monarchie  Très-Chrétienne  d'une  part,  l'Espagne  et  la 
Savoie  de  l'autre,  interrompue  sur  les  champs  de  bataillt»  par  les  traités  de 
Vervins  et  de  Lyon,  se  continuait  dans  les  Alpes.  Bien  résolus  à  s'opposer 
aux  décisions  arrêtées  dans  la  diète  de  Soleure  de  novembre,  assurés,  en 
outre,  de  la  neutralité  bienveillante  du  nonce  apostolique,  les  ambassadeurs 
de  Philippe  III  et  de  Charles-Emmanuel  tentèrent  un  effort  suprême  j)our  faire 
remettre  en  question  les  avantages  déjà  obtenus  i)ar  leurs  rivaux  français.  Et, 
tout  aussitôt  ils  prirent  l'oft'ensive,  à  la  fois  dans  la  Suisse  primitive,  dans 
le  Valais,  à  Berne  et  dans  les  Grisons.  Afin  d(!  mieux  résister  à  ces  attaqvies 
simultanées,  les  plénipotentiaires  du  roi  se  partagèrent  les  rôles.  Sillery  resta 

(1)  Le  reci's  de  la  dli'te  du  26  iiovembri-,  tel  qu'il  se  trouve  imprlmi!  dans  la  collection,  t  V  sw.  ^  » 
omet  de  mentionner  «la  vie  de  mm  successeur». 

(2)  Vie  A  Béthune.  Soleure,  l.'i  décembre  liWl.  Hibl.  Nat.f.fr.  3483  f»  4. 

(3)  Sully,  dont,  on  lo  suit,  toutes  les  iiflinnations  doivent  i^tre  siSrieugunieut  cuntrAlées,  donne  le 
chiffre  de  40000  éc\i».  (Mémoires,  éd.  de  1716.  t.  II.  p.  150.1 

(t)  I.e  roi  à  Sillery.  Koutaineblcau.  211  sei>lemlire  1601.  Aff.  Ktr.  Suisse.  IV  supp'  »Sti.  —  Sitltry  et 
Vie  A  VilUrui/.  Hade.  !.'>  octobre  liiOl  :  au  roi.  Soleure.  8  décembre  1001.  Jbid.  XII  iU,  *7«.  —  Vie  au  roi. 
Soleure,  10  décembre  1601.  Ilibl.  \  a  t.  f.  fr.  leos?  P>\\. 

(.■>)  />«  roi  à  SilUry  tl  Vie.  Koutiiineblenu,  Il  octobre  1601.  .Ktt.  Etr.  Suisse.  IV  supp' «88;  à  ^lUry. 
Snint-fierm(iin-en-I<aye,  l,"i  novembre  1601.  Ibid.  f  iOX.  —  Sitlern  et  Vie  nu  roi.  Soleure,  8  décembre  IWI. — 
Les  etintoiii  nu  roi.  Uade.  22  mars  iiioï.  Bibl.  Nat  f.  fr.  ie037  t"*). 
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à  Soleure,  d'où  il  se  proposait  d'exercer  son  action  sur  les  cantons  du  Centre 
et  de  l'Ouest  ;  Vie  se  chargea  de  la  défense  des  intéi'êts  de  la  Couronne  aux 
Ligues  Grises  et  dans  la  Suisse  orientale,  (•)  et  le  tnichement  Vigier  fut  dé- 
pêché dans  la  vallée  du  Ehône. 

A  Lucerne,  à  Schwytz,  à  Altorf,  les  représentants  de  l'Espagne  et  de  la 
Savoie  avaient  si  bien  circonvenu  les  esprits  que,  pour  un  peu,  l'on  y  eût  admis 
l'existence  d'une  entente  secrète  entre  le  roi  de  France  et  les  cantons  pro- 
testants, dirigée  contre  les  cantons  catholiques.  (*)  Le  refus  opposé  par  Berne 
à  Pribourg,  qui  demandait  l'autorisation  de  faire  passer  par  le  col  du  Brunig 
quelques  enseignes  destinées  à  servir  en  Milanais,  accréditait  davantage 
encore  ces  méfiances.  (')  Aussi  bien  la  venue  de  Sillery  aux  Ligues  ne  les 
avait  pas  complètement  dissipées.  Il  est  vrai  que,  tout  en  s'efiforçant  de  tenir 
la  balance  égale  entre  les  cantons  des  deux  confessions,  l'ambassadeur  français 
avait  pris  à  tâche  de  rassurer  Zurich  et  ses  confédérés  anti-espagnols,  toujours 
prêts  à  faire  face  à  une  attaque  de  Lucerne.  Et  l'occasion  s'étant  présentée 
de  leur  prouver  que  le  roi-  veillait  i'i  leur  conservation,  il  l'avait  saisie.  L'am- 
bassadeur d'Espagne  s'était  cru  autorisé  à  passer  avec  deux  marchands  de 
Bâle  un  contrat  par  lequel  ces  derniers  s'engageaient  à  fournir  aux  cantons 
forestiers  l'équipement  complet  de  six  mille  hommes,  aux  frais  du  gouverneur 
de  Milan.  A  l'instant  où  Sillery  eut  connaissance  de  ce  traité,  il  en  conclut 
un  autre  avec  les  mêmes  marchands  pour  la  fourniture  d'un  matériel  identique, 
livrable  à  Soleure  dans  les  dix  jours.  La  France  ne  pouvait  faire  moins  que 
de  répondre  aux  menaces  de  l'Espagne  par  d'autres  menaces,  à  peine  de 
perdre  la  contiance  de  ses  partisans.  (*) 

Lorsque  Sillery  parut  devant  la  diète  des  cantons  catholiques  à  Lucerne, 
le  8  janvier  1602,  •  il  s'aperçut  de  suite  que  les  résolutions  dé  ceux-ci 
s'étaient  modifiées  depuis  la  dernière  «journée»  de  Soleure.  Alfonso  Casati,  l'am- 
bassadeur milanais,  n'était  pas  resté  inactif.  Une  «  Landsgemeinde»,  .celle  de 
Sarnen,  venait  de  se  prononcer  contre  le  renouvellement  de  l'alliance  de  France. 
Zoug,  seul,  s'en  tenait  au  «  recès  »  de  la  diète  générale.  En  revanche,  Lucerne, 
Uri,  Schwytz  et  le  Bas-Unterwalden  soulevaient  «  diverses  difïicultez  ».  Ces 
cantons  prétendaient,  entre  autres,  que  les  duchés  de  Milan  et  de  Savoie  fussent 
réservés  dans  le  texte  même  du  traité  et  non  pas  dans  une  simple  réversale. 
Sillery  dut  déployer  tout  à  la  fois  beaucoup  de  vigueur  et  beaucoup  d'ha- 
bileté pour  les  faire  revenir  à  son  point.  {^)  S'il  y  réussit,  malgré  la  présence 
de  Casati  à  Lucerne,  ce  fut  grâce  surtout  à  l'appui  que  lui  prêtèrent  quelques 


(1)  Vie  à  l'abbé  de  Saint-GaU.  Soleure,  6  décembre  lUOl.  Stiftsarchiv  St.  Gallen. 

(2)  Zijttung  usa  der  Eydgnosscha/fl.  22.  Dezember  1600.  St-Arch.  Luzeru.  (Frankreich.) 

(3)  Berne  à  Fribourg.  17/27  iioveiiil)re  1600.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.) 

(4)  Vie  au  roi.  Soleure,  16  octobre  1600.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  027. 

{b)  L'ambassadeur  d'Espagne  aux  cantons  catholiques.  Lucerne,  16  décembre  1601.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  te  S4S  f>  289.  -  Nillery  au  roi.  Soleure,  3  et  18  janvier  1602.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XIV  41,  51.  ^  Le  roi 
à  Sillery.  Paris,  26  janvier  1602.    Ibid.  V  supp'. 
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officiers  suisses  du  service  royal  envoyés  aux  Ligues  k  sa  demande.  (*)  Une 
dornière  tentative  de  l'ambassadeur  milanais  faite  à  la  difete  de  Luceme 
du  22  janvier  fut  également  repoussé*;.  (*)  Les  Espagnols  durent  soufifrir  que 
le  roi  de  France  reconquît  dans  la  Suisse  primitive  l'jnHuence  dont  y  avaient 
joui  ses  prédécesseurs. 

Bien  que  les  passages  du  Valais  eussent  été  juscju'alors  moins  utiles  à  la 
France  que  ceux  des  Grisons,  Henri  IV  ne  pouvait  demeurer  indifférent  aux 
efforts  faits  par  les  Espagnols  et  les  Savoyards  pour  s'en  rendre  maîtres. 
Il  était  à  craindre  (|ue  ceux-ci,  une  fois  établis  dans  la  vallée  du  Rhône,  ne 
prissent  en  Hune  les  cantons  évangéliques  et  les  territoires  nouvellement  cédés 
u  roî  Très-Chi'étien  par  la  paix  de  Lyon.  Le  Valais  ouvert  aux  Espagnols 
devenait  un  danger  permanent  pour  Berne.  Charles-Emmanuel,  en  effet,  nour- 
rissait toujours  le  dessein  de  surprendre  Genève  et  le  pays  de  Vaud  qui 
avaient  appartenu  à  son  aïeul  Charles  III.  Deux  voies  s'ouvraient  au  duc  s'il 
voulait  envahir  les  bailliages  bernois:  celle  de  terre  et  celle  du  Léman.  Mais 
la  dernière,  pour  être  la  plus  rapide,  ne  jiouvait  que  difficilement  servir  aux 
projets  du  S.avoyard  ;  la  formation  d'une  flottille  dans  un  des  ports  du  Chablais 
eût  aussitôt  donné  l'éveil  aux  riverains  et  fait  échouer  l'entreprise.  Restait  la 
[voie  de  terre.  Or,  aussi  longtemps  que  Genève  demeurait  debout,  le  seul  pas- 
sage praticable  à  l'armée  de  Charles-Emmanuel  était  celui  du  pont  de  St-Maurice. 
Si  Philippe  III  parvenait  à  entrer  en  accord  avec  les  Valaisans,  le  duc  pou- 
vait, avec  le  consentement  de  ceux-ci,  attaquer  à  l'improviste  et  écraser  les 
garnisons  bernoises  du  pays  de  Vaud,  mettre  Genève  entre  deux  feux  et 
menacer  le  bailliage  de  Gex.  (') 

J'ai  dit  plus  haut  qu'à  deux  reprises,  dans  l'hiver  de  1600  à  1601  d'abord, 
puis  en  mai  de  cette  dernière  année,  le  truchement  Vigier,  d'une  part,  et  les 
députés  des  cantons  évangéliques,  de  l'autre,  avaient  obtenu  des  Valaisans 
qu'ils  rompissent  les  négociations  entamées  avec  l'EsjJagne.  Vigier  retourna 
pour  la  troisième  fois  dans  la  vallée  du  Rhône  en  décembre,  et  il  réussit  à 
provoijuer  l'adhésion  unanime  de  l'évèque  et  des  dizains  au  «  renouvellement  » 
projeté.  Mais  ceux-ci  ne  s'en  tinrent  pas  liY.  Quelques  mois  auparavant,  ils 
avaient,  h  la  demande  des  cantons  forestiers,  reconfirmé  les  traités  de  com- 
bourgeoisie  qui  les  unissaient  à  la  Suisse  catholique.  (*)  Le  31  mai  1602,  ils  con- 
clurent avec  Berne  un  traité  assez  semblable  à  celui  qui  les  liait  depuis  deux 
ans  aux  Ligues  Grises.  (*)  Or,  comme  ces  dernières  étaient  elles-mêmes  h  la 
veille  de  s'allier  avec  Berne,  (')  l'Espagne  voyait  se  dresser  entre  ses  possessions 

(1)  Vie  au  roi.    Soleure,  17  septembre  1601.    Btbl.  Nat.  f.  fr.  tSOt?  f*9.  —  Le  roi  à  SOUry  tt  Vie. 

Kontainebleau,  11  octobre  KiOl.  Aff.  Ktt.  Suisse.  IV  supp'  f»888. 

(2)  Sillery  au  roi.  SoItMire,  SB  janvier  1(10».  Aff.  E  t  r.  Suisse.  .\IV  â\). 

(a)  Moyens  de  maintenir  Ut  Siiiitee  an  tervice  du  roy  au  desadvantage  de  tel  ennemyi.  1)  i  l>  I  N'a  t. 
f.  f  r.  3,1  e09. 

(4)  Eidg.  Absch,  V"  .'.71. 
(6)  6  août  16U0. 
(0)  30  au  lit  10U2. 
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italiennes  et  l'Autriche  antérieure  une  épaisse  et  puissante  barrière  que 
brisait  seule,  dans  son  milieu,  à  égale  distance  du  Piz  Umbriiil  et  du  Léman, 
la  trouée  du  Gothard  encore  accessible  à  ses  troupes,  grâce  à  son  alliance 
avec  les  cantons  primitifs. 

La  tâche  que  s'était  imposée  Méry  de  Vie,  lorsqu'il  se  chargea  de  la 
conduite  des  négociations  aux  Ligues  Grises,  était  tout  autrement  ardue  que 
celle  dont  Vigier  venait  de  s'acquitter  dans  le  Valais.  (')  Aussitôt  qu'on  avait 
eu  connaissance  au  Louvre  du  résultat  de  la  première  diète  de  Soleure,  (*)  à 
laquelle  les  III  Ligues  n'avaient  pas  participé,  on  avait  bien  vite  jugé  que  la 
diplomatie  française  rencontrerait  de  grandes  ti'averses  aux  Grisons,  «  pratie^uez 
■du  costé  de  Milan».  Vie  reçut  l'ordre  de  redoubler  d'activité. (')  Arrivé  à 
Coire  au  commencement  d'octobre  1601,  il  s'aboucha  immédiatement  avec  le 
colonel  Hartmann  de  Hartmannis(*)  et  les  autres  chefs  du  parti  de  France.  (^) 

Les  exigences  des  Grisons  étaient  allées  sans  cesse  croissant  depuis  le 
jour  où  Henri  II  avait  consenti  qu'ils  fussent  «  reputez  comme  trois  cantons  »  ;  (*) 
ils  en  étaient  arrivés  à  s'estimer  supérieurs  aux  Suisses  et,  quoique  les  réso- 
lutions votées  dans  leurs  «  pittags  »  en  matière  de  politique  internationale 
fussent,  le  plus  souvent,  identiques  avec  celles  des  diètes  de  Bade  et  de 
Soleure,  ils  mettaient  un  soin  jaloux  à  paraître  ignorer  ce  qui  se  passait  en 
Helvétie. (')  Lors  du  dernier  «renouvellement»,  Grangier  de  Lyverdis  leur 
avait  promis,  au  nom  du  roi,  de  former  avec  leurs  contingents  un  régiment 
à  part  toutes  les  fois  que  la  Couronne  demanderait  aux  Suisses  une  levée  de 
plus  de  six  mille  hommes.  Henri  III  s'était,  en  outre,  engagé  à  entretenir  à 
Coire  une  ambassade  permanente.  (*)  Enhardies  par  ces  concessions,  les  III  Ligues 
exprimèrent  en  1601  le  désir  de  conclure  avec  la  France  un  traité  spécial, 
distinct  de  celui  que  Sillery  négociait  ;Y  Soleure.  (")  Cette  proposition,  inspirée 
par  les  Espagnols,  ne  tendait  à  rien  moins  qu'à  provoquer  une  rupture  entre 
les  Ligues  Suisses  et  les  Ligues  Grises.  Vie  parvint,  non  sans  pei^e,  à  la 
faire  rejeter. 

Dès  lors,  les  agents  du  roi  Catholique  portèrent  tout  leur  effort  sur  les 
deux  questions  de  la  «  réservation  »  du  duché  de  Milan  et  du  droit  aux  pas- 
sages.    L'ambassadeur    de    France    avait    soumis    au    «  pittag  »    un    projet   de 

(1)  Vie  à  BéOiune.  Coire,  î  novembre  1601.  Bibl.  Nat.  f .  f r.  8488. 

(2)  10  septembre  ICOl. 

(3)  Le  roi  à  Hillery  et  Vie.  Paris,  25  octobre  IHOl.  ATf.  E  t  r.  Suisse.  IV  supii'  iillO. 

(4)  ef.  cette  notice. 

(5)  Palavicino  de  Seimpione  aW  lU'""  Signor  Diego  Salaziir,  Gran  C'ancelliere  nello  Stato  di  Milano. 
Menagio,    7    diceml^re   1601.     Arcb.    di  Stato    Loinbardi.     Sczione    storica - diplomatica.    Trattati. 

(6)  Af  t.  E  tr.  Grisons.  I  f  1.  (1«  juillet  1560.)  -  V  o  fr  e  1.  Privilèges  des  Suisses,  p.  149.  —  V  i  t- 
torio  Siri.  Meiiiorie  recoudite.  I  372. 

(7)  Lyverdis  à  Mandelot.  Coire,  29  juin  1582.  Bibl.  Nat.  Coll.  Briemie  C.XIX. 

(8)  Articles  présentés  par  les  Grisons  à  l'amb'  du  roy  pour  le  renouvelle-ment  de  leur  atliance.  et 
réponse  de  l'ambasstidetir.  ib^i.  Aff.  K  t  r.  Grisous.  II.—  Contenu  en  abrégé  de  toutes  les  négociations  de 
la  France  dans  les  (Irisons  depuis  1602  à  1640.  Aff.  E  t  r.  Grisous.  IV.  —  Vittoriu  Siri.  Memorie 
recoudite.  I  372. 

(9J  Vie  au  roi.  Soleure,  17  septembre  ItiOl.  K  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  lu  027  f'.i. 


Règne  de  Umn  IV.  1589  —  1610.  ueoo-me)  513 

traité  maintenant  I«  statu  qno  quant  au  premier  point,  soit  la  non-réservation, 
et  interprétant  le  second  en  ce  sens  que  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  pourrait 
à  l'avenir  disposer  des  routes  alpestres  pour  elle  et  «pour  ses  amis»,  c'est-à- 
dire  le  grand-duc  de  Florence  et  les  Vénitiens.  (')  Ceux-ci,  comme  on  sait, 
s'étaient  montrés  très  aff'ectés  de  l'échange,  consenti  par  la  France,  du 
marquisat  de  Saluées  contre  la  IJresse.  Aussi  avaient-ils  adressé  à  leur  ancien 
allié  l'instante  prière  d'exiger  l'insertion  dans  le  nouveau  traité  d'une  clause 
qui  leur  permît  de  faire  descendre  en  Terre-Ferme,  par  la  voie  des  Grisons, 
les  ;mercflnaire4s  qu'ils  levaient  en  Allemagne.  Or,  si  Henri  IV  avait  à  cœur 
(le  témoigner  h  la  face  du  monde;  qu'il  n'abandonnait  pas  ses  amis  à  la  merci 
des  convoitises  espagnoles,  il  tenait  essentiellement,  d'autre  part,  à  ce  que  les 
passages  rhétiens  demeurassent  à  sa  seiUe  disposition  et  ne  fussent  ouverts 
aux  Vénitiens  qu' «  à  sa  requête».  A  cette  réserve  près,  Méry  de  Vie  fut 
autorisé  à  seconder  les  vues  du  gouvernement  de  Saint-Marc.  (*)  .  Mais  les 
catholiques  de  la  Ligue  Grise,  auxquels  Casati  et  Giulio  délia  Torre,  agent 
milanais  en  Rhétie,  avaient  persuadé  (pie  le  Saint-Père  veiTait  de  mauvais 
œil  le  renouvelkanent  de  l'alliance  français(;,  entreprirent  aussitôt  une  cam- 
pagne d'opposition  contnt  les  deux  articles.  Trois  fois  Méry  de  Vie  crut 
avoir  obtenu  gain  de  cause  ;  trois  fois  les  députés  des  communes  lui  présen- 
tèrent de  nouveaux  contre-projets  de  source  espagnole.  (*) 

11  était    permis    d'envisager    le    traité    récemment   conclu   par  les  Grisons 
avec   leurs  voisins  du  Valais  comme  un  indice  plutôt  favorable  à  la  réussite 
des   négociations   de   l'ambassadeur   français.     De  plus,    la  décision  prise  par 
les    dizains    d'adhérer   aux    articles    arrfités  à  Soleun;   entre  les  Confédérés  et 
Sillery  était  de  nature  à  fainî  renonc(;r  les  III  Ligues  h  l'idée  d'une  alliance 
«  particulière  »  avec  la  France.  ('')    Vie  lui-même  aflFectait  de  ne  pas  redouter 
outre  mesure   la  puissance  de  S(;s  contradicteurs   —   «  car  nous  y   avons  deux 
c.entz  arays  contre  ung  seul  des  leurs  »  —  écrivait-il  à  Béthunc  —  ;  (*)  mais  il 
eût  été   difficile    de   nier   qUe   l'alliance    fran(;aise   était   en  butte  à  de  rudes 
isauts-.aux   Ligues   Grises  et  que  jamais    peut-être    occasion  plus  propice  ne 
'était   offerte  à  ses    adversaires   de  la  briser.  (")    Pour  surcroît,    le  successeur 
^de  Mortefontaine    avait    mal  interprété  la  volonté  de  son  maître  relativement 
^W  la  question  si  délicate  de  la  liberté  des  passages.    Il  s'était  cru  autorisé  à 

^B       (1)  Le  rot  à  Vie.  Paris,  16  décembre  IBOl.  Blbl.  Nat.  f.  f r.  teo»7  f>lS. 

^^ft  .'    (S)  Le  roi  à  Hillery  et  Vie.    Poiitainebleau,  il  octobre;    Paris.  i!>  octobre:    8aint-6eniiaiii-en-l>aye. 

^^P  novembre  liiOl.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  IV  siipp'  28».  290,  302.    -     Mémoire  baiOé  par  la  Seig'"  de  Veniteà 

M'  de  hVesne-Canai/e  et  envoyé  par  courrier  exjrfca  au  S'  de  Vie.    Veiiiî*e,  IS  novembre  1601.     B  i  i)  I.  N  «  t. 

f.  fr.  Iil!i4r,  P>284.  -    SiUerii  à  Villeroy.  Soleure,  3  janvier  lf.03.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIV  46. 

(.1)  lyopoeltion  de  Vie  aux  Oritone  pour  le  renouvelleinenl  de  l'alliance.    Octol>rc  1601.     Blbl.  Nat 

f.  fr.  BMa  f"  71.     •  rie  ci  llélkune..  ('i>ire,  2  novembre  UiOI.    f.  fr.  3489.     -  Vie  il  Zurich.  Aarau.  11  novembre 

lilOI.  St-Arch.  Zflricb.  (l'rnnkreioh  K.) 

(4)  Sillery  au  roi  et  A  Villeroy.    Soleure,  ,H  Janvier  ltio2.    Aff.   Etr.  Suisse.  XIV  u.  r         I.e  roi  à 
ierii.  Paris,  18  Janvier  l(i02.    Ihid.  V  supp'. 

(5)  Vie  A  BHhune.  Goirc,  18  Jiinvier  liiOl.  Blbl.  N  a  t.  f.  fr.  3489. 

(6)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  In  Haute-Italie,  p.  191  note  6. 
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faire  appel  k  l'appui  financier  des  Vénitiens  pour  mieux  résister  aux  intri- 
gues espagnoles.  (")  C'était  une  faute.  Car  si,  d'une  part,  le  roi  Très-Chrétien 
avait  intérêt  à  tenir  les  Ligues  Grises  en  dehors  de  toute  influence  étrangère 
autre  que  la  sienne,  la  République  de  l'Adriatique,  de  son  côté,  eût  préféré 
ne  pas  avoir  à  intervenir  directement,  tant  par  raison  d'économie  que  par 
crainte  d'éveiller  les  susceptibilités  de  Milan.  (^)  Aussi  la  démarche  faite  par 
le  représentant  de  Henri  IV  à  Coire  fut-elle  blâmée  au  Louvre  comme  elle 
l'avait  été  à  Saint-Marc.  (^) 

A  bout  d'arguments,  Méry  de  Vie,  après  avoir  visité  St-Gall  et  Schaff- 
house,  regagna  Soleure  au  commencement  de  novembre,  avec  l'intention  de 
se  pourvoir  d'une  nouvelle  provision  de  deniers.  (■•)  Les  Espagnols  surent 
mettre  à  profit  les  quelques  semaines  que  dura  son  absence  pour  dissuader 
les  communes  d'accorder  leurs  passages  aux  Français,  ceux-ci  ne  possédant 
plus  rien  en  Italie.  (*)  Les  espions  que  le  gouverneur  de  Milan  entretenait  à 
la  frontière  nord  du  Cômasque  s'abouchèrent  en  Valteline  avec  les  chefs  du 
parti  hostile  à  la  France  dans  les  III  Ligues.  Giulio  délia  Torre,  arrivé  de 
Lucerne  sur  ces  entrefaites,  distribua  doublons  et  chaînes  d'or  et  réussit  si 
bien  à  débaucher  les  pensionnaires  du  roi  Très-Chrétien, (*)  —  dont  le  nombre 
montait  à  près  de  mille,  —  (')  que  les  protestants  des  X  Droitures,  le  landammann 
Guler  à  leur  tête,  se  joignirent  aux  catholiques  de  la  Ligue  Grise  pour 
rejeter  «l'article  des  passages ».(*) 

De  retour  dans  la  capitale  de  la  Rhétie  vers  le  20  décembre  1601,  (')  Méry 
de  Vie  eut  sujet  de  désespérer  du  succès  final  ;  il  ne  restait  rien  de  ses  premières 
négociations;  tout  était  à  recommencer.  Outre  les  soixante-dix  députés  composant 
le  «pittag»,  six  à  sept  cents  paysans  «  n'ayans  rien  à  faire  chez  eux  »  étaient 
descendus  à  Coire,  où  ils  s'attablaient  dans  les  hôtelleries  «  aux  despens 
du  roy».  «Comme  les  affaires  se  traictent  avec  ces  peuples  —  écrivait  Vie 
«  à  son  collègue  —  on  ne  sait  à  quoy  se  tenir,  ny  sur  quoy  se  resouldre.  Je 
«  trouve  impossible  de  les  achepter  tous,  puis  qu'ils  sont  tous  à  prix,  et  croy 
«  certain  qu'il  vauldra  mieux  se  résoudre  à  perdre  ce  qu'on  a  advancé  que 
«  de  hazarder  davantage.  »  (*")  Huit  jours  à  peine  s'étaient  écoulés  depuis  l'envoi 
de  cette  dépêche,   que,  par  un  de  ces  revirements  subits  si  fréquents  chez  les 

(1)  Fresne-Canaye  à  Vie.  Venise,  30  novembre  1601.  Aff.  Etr.  Venise.  XXXVI.  —  Relazione  di 
Padavino.  (Grigioni.)  1605. 

(2)  Fresne-Canaye  à  Vie.  Venise,  31  décembre  1601.  loc.  cit. 

(3)  Vïc  au  roi.  Soleure,  10  décembre  1001.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16027  f»ll.  —  Le  roi  à  Vie.  Paris,  16  dé- 
cembre 1601.    Ibid.  f»  13. 

H)  Vie  <l Zurich.  Aaraa,  Il  novembre  1601.  St-Arch.  Zurich.  (Frankreich  ii.)  —  Falavicino  de 
Scimpione  à  Salazar.  Mena^grio,  7  dicembre  1601.  Archivi  di  Stato  lombardi.  loc.  cit. 

(5)  Vie  à  Zurich.  Aarau,  11  novembre  liiOl.—  Siiler!/di?^(*Mne.  Soleure, 7 février  1602.  Bibl.  Nat.  f. fr.3<8S. 

(6)  J'adavino  al  Senato.  Basilea,  2  luglio  1601.    Frari.  Svizzeri.    Relaz.  di  6.  B.  Padavino  (1601). 

(7)  Vie  à  néthune.  Coire,  18  janvier  1602.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3489  f» 6. 

(8)  Cavalli  al  Senato.  Parijçi,  10  settembre  1601.  Frari.  Fr  a  n  c  i  a.  XXX.  —  Vie  à  Sittery.  Coire, 
10  janvier  lii02.  Aff.   E  t  r.  G  r  i  s  o  n  s.  II  supjr. 

(9)  Sillery  au  roi.  Soleure,  3  janvier  1602.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIV. 
(10)  Vie  à  Sillery.  Coire,  10  janvier  1602.  .\ff.  Etr  Grisons.  II  supp'. 
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gouvernements  populaires,  les  communes  grisonnes  se  décidaient  à  renouveler 
l'alliance  «suivant  le  vieux  traité»,  c'est-à-dire  qu'il  n'était  plus  question  de 
la  réservation  du  Milanais,  mais  que,  en  revanche,  l'interprétation  donnée 
par  le  roi  à  l'article  des  passages  étant  repoussée,  la  B'rance  conservait  son 
privilège  «pour  elle  seule»  et  non  «pour  elle  et  ses  amis».(')  Giulio  délia 
Torre,  réfugié  à  l'évêché  de  Coirc,  allait  être  saisi  par  la  foule  ameutée  et 
jeté  par  la  fenêtre  quand  l'intervention  généreuse  de  Vie  le  sauva.  (*) 

Jamais  encore  victoire  du  parti  français  en  Rhétie  n'avait  paru  aussi 
complète.  Et  cependant  le  roi,  qui  tout  d'abord  avait  approuvé  les  négocia- 
tions de  Vie,  (')  marqua  du  mécontentement  lorsqu'il  connut  le  texte  de  la 
lettre  de  revers  accordée  aux  Ligues  Grises  par  son  aml>assadeur  «  pour 
l'esclaircissement  de  l'article  des  passages  ».(*)  Autant,  en  effet,  Henri  IV 
tenait  à  ne  partager  avec  personne  le  droit  de  disposer  librement  des  routes 
alpestres,  autant,  d'autre  part,  il  lui  eût  été  agréable  de  ramener  à  sa  Couronne 
par  une  concession  de  pure  forme  les  sympathies  de  Venise  et  de  la  Toscane, 
quelque  peu  hésitantes  depuis  la  conclusion  du  traité  de  Lyon.  Vie  avait  donc 
reçu  l'ordre  formel  d'obtenir  des  III  Ligues  qu'elles  accordassent  leurs  pas- 
sages aux  amis  du  roi,  toutes  les  fois  que  ce  dernier  en  ferait  lui-même  la 
demande.  Or  l'ambassadeur  venait  de  recevoir  du  «  pittag  »  pleine  satisfaction 
quant  à  l'article  relatif  à  la  «  non  réservation  »  du  duché  de  Milan.  Pressé 
de  conclure,  il  se  résolut  d'autant  plus  volontiers  à  sacrifier  les  intérêts  véni- 
tiens qu'ils  lui  tenaient  moins  à  cœur.  Il  consentit  donc  à  signer  une  décla- 
ration aux  termes  de  laquelle  son  maître  conservait  seul  le  droit  «  d'uzer 
cy  apprès»  des  passages,  tandis  que  ses  amis  s'en  voyaient  exclus,  à  moins  qu'ils 
ne  l'obtinssent  des  communes  directement  et  à  leurs  frais,  et  ce  «  pour  ce 
«  que  les  dittes  communes  [avoient]  apprins  de  divers  lieux  qu'aucuns  princes 
«estrangers  s'estoient  vantez  qu'en  qualité  de  ses  amys  et  allicdz  ilz  useroient 
«  dudit  passage  toutes  fois  et  quantes  qu'ilz  en  au[r]oient  besoing».(*)  Ce 
dernier  considérant  —  quoi  qu'affectât  d'en  penser  Méry  de  Vie  —  (*)  était 
blessant  pour  la  république  de  Venise.  On  le  comprit  au  Louvre,  et  l'on  y 
chercha  à  «  rabiler .  .  ceste  innovation  par  la  revocation  de  la  dicte  decla- 
l ration  ».(')  Mais  ce  fut  en  vain.  Les  Grisons  demeurèrent  intraitables  et 
Vénitiens  se  virent,  dès  lors,  acculés  k  la  nécessité  de  négocier,  eux  aussi, 
le  alliance  avec  les  Ligues  Grises,  au  risque  de  faire  échec  à  celle  de  l?>ance. 


(1)  Propoêition  de  Vie  d  Caire.  18  janvier  1602.  B 1  b  1.  N  a  t.  t.  tt.  S4eo  P>  67. 

(8)  Vie  à  Bilhune.   C'oire,  18  Janvier  160*.    B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  «<«»  f»  8.  —  OiuUo  detXa  Torre  ni  Card'- 
tut  Giorgio.    Feldkircb,  16  genuaro  1602.    .\rchivio  Secreto  Vatlcano.    Niinziatura  Svljzera.  VI  22. 

(5)  Le  roi  à  Sillery.    Saint-Gcnnain-en-Laye,  25  novembre  1001.     Aff.  Etr.  Sui.48e.  IV  supp'  faoï. 
(4)  Lettres  révergales  aec'yrdée»  par   Méry  de  Vie  aux  Ligues  Grite».    Coire,    17  janvier  1602    [iinpr. 

Kidg.  Abscb.  V»  1888],  ratifiées   pur  le  roi  le  24  octobre  1602.  —  Frarl.  Svizzeri.  XXIV  p.  su»  et 
m.  —  Coll.  B  r  i  e  n  n  e  Ite.  —  B  i  b  I.  N  a  t.  r.  fr.  a  990. 

(5)Bibl.  N  a  t.  f .  f  r.  S^ffO  f»  «7  ;    f .  f  r. /O  204  f»  «7  ;    f .  fr.  2S  fi/i  t»  »S0,  etc.    (cf.  Inventaire    8  o  m- 
kiiire.  I  348.) 

(6)  Vie  à  Villeroy.  Soleure,  29  janvier  1602.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  te  087  f»  18. 
l7)  Villeroy  à  Sillery.  Paris,  9  février  1602,  Aff.  Etr.  Suisae.  V  supp'  f  6. 
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Méry  de  Vie  quitta  Coire  le  19  janvier  et  reprJt-Jé'jQht^mitl^tieSalearo; 
où  il  fut  rendu  dès  le  23  du  même  mois.(')  Biroïi,  venant  jdetDijaH-pàr'fl^ 
voie  de  Besançon  et  de  Bâle,  (^)  l'y  rejoignit  le  lendemain, .  «  très  bien  aécom»- 
«  pagné  de  nombre  de  gentilshommes  de  qualité  ».( ')  L'arrivée  du  mar«cbal 
en  Suisse  signifiait  que  la -moisson  était  mûre.  Le  29  janvier,  '  tes  représenf 
tants  de  onze  cantons  et  de  totis  les  alliés  {Zugeieandten]  'prbmic&si%  au  noiiî 
de  leurs  «  Supperieurs  »,  que  ralliance  serait -renouvelée:  aux  conditions  ctîDr 
venues  avec  Vie  et  Sillery.  (*)  Le  surlendemainy  un  Te  Deum  d'actions  de 
grâces,  auquel  n'assistèrent  que  les  :  députés  catholiques,; fftlt  célébré  eii'la.pi'^ 
sence  des  trois  ambassadeurs  de  France  dans  l'église  Saint;Otrts.(')  geulsiés 
cantons  dé  Berne  et  de  Zurich  se  tenaient  à  l'écart;  mais,  tandis  que  .ios 
plénipotentiaires  de  celui-là  demandaient  nn  délaï'ivaht  de  piîendre  uBéTésô' 
lution  ferme,  (^)  l'abstention  des  députés  de  celui-ci  paraiss'alt  définitive^  EHe 
n'était  pas  d'ailleurs  pour  surprendre  Sîllery  et  ses  coîlfegue^.  Ni  les  promesses 
du  roi,  ni  les  instances  des  autres  cantons  évangéliques- Savaient  réussi. à 
vaincre  les  scrupules  des  magistrats  znricois,  J^qnelsinèi. Vinrent  ■*;-i'é9ir 
piscence  que  onze  ans  plus  tard,  à  .l'époque  où»  J'e^nnin:.  de  Caîstillfe  était 
ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien  en  Suisse.       '■  .      '  '■-.    •-v-:   v,--,-yv 

Au  contraire  de  ce  qui  se  passait  à  Zurich,  ce  iv'était'psis  là  rép«g»*nc« 
à  contracter  des  alliances  étrangères  .  qui  avait  déterminé  les  conèeils  i)de;la 
cité  de  l'Aar  à  différer  leur  -  accession  au  traité  franco-suisse  reoouTelé. 
C'était  bien  plutôt  le  désir  de  s'assurer  des  avantages  particuliers,; eh  debors 
de  ceux  que  la  France  concédait  à  l'ensemble  du  Corps  ■  helvétique.  Et, 
de  fait,  l'Etat  de  Berne  avait,  au  commencement  de  novembre  160 Ivqjoint 
ses  instances  à  celles  de  ses  confédérés'  de  Scbaffhouse,  de  Bâle  et  cte 
Claris  afin  d'engager  Zurich  à  ne  point;;  persister  dans  son.  isolemetifc. et  à 
adhérer   à  l'alliance   française.  (')    En    outre,   il  *vait   été  irun' des  premiers 

.  ■ .    '■      ^   ~'    K' .  ;.'  ■       ■■•■  ,  j  i'    : , îciii  '> 

(1)  SUUr\j  au  roi.  Soleure,  2i;  janvier  1B02.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIV  f»  59.  ' 

(2)  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Germain-en-Layc,  26  novambïe  VàOl.Mif.  Etr.  Sola'se.  IU-s(«pp',a»90d. — 
Sillery  d  ViUeroy.  Soleure,  2  janvier  I()02.  Ibid.  XIV  ^  — ;  c/".  Journal  de  Breunot,  (p.  p.Gamjef. 
Dijon  18iH.)  III  230.  .  •-..-...-..  ^  ,  ■  - 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure,  2«  Janvier  i(i02.  Aff.  lîtr.  Suisse.  XIV  59i  — 'îPal  m  a-^  Oayef.' Ch»ô' 
nologle  septénaire,  livre  V  tl602).   —    Stettler's    Annales  II.  Çnch  IX  4(M.  — ^Bldp-  ^bs,ch.,V  59^. 

(4)  Biron,  Stllery  et  Vie  au  roi.  Soleure,  ii  février  1602.  Aff.  Etr.  Suisse.  XlV  liis.  —  ïlïag. 
A  b  s  c  h.  V *  591  a.  —  Harangué  de  M'  le  viar"^  de  Biron. . .  pour-  le  renoujfélleikent  de  î'fflilï«rtÉci>  <  Z  vt^ 
lauben.  VI  250.)  —  Abtcheid.von  Solothurn.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bvch  B  ."tSl.  rr  Rl.tt.  iiiyentaire 
sommaire.  I.  348—349. 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  5  février  1602.  Aff.  Etr.  3ui8se.  If.lV  169;  à  P.  de  Belliévre.  inème  date. 
Bibl.  Nat.  f.fr.  75  899  f»  181.  ''  '"'   '  ',,    ''     '    '.'   '  '    '  '  \'      ■'•■•■■--■- 

(5)  Sillery  d  Berne.  Soleure,  4  janvier  1602.  8t-Arch,  Be'rh.'Prànkr.'Buch  J5  377. —'.Fm^mén/ d'une 
lettre  de  la  main  de  Sillery  touchant  l'alliance  avec  M"  de  Berne.  4  janvier  IGoè.  Bj-fil.  .Ins  t'î'tut.  '  coll. 
Godefroy  26.5  f»  72.  '        '.      '  ,. '.    '  ' 

(7)  Propoiition  des  députés  des  cantons  protestants  faite  à  Zùrichjle  41 Î4  novembre  i0Ol'.  ',^t-Arcli. 
Zflrich.  (Frankr.  K.)  —  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p. .195  'note '2.  —  H^j-rn  "Rentier 
G  assers,  Dachselhoffers  u.s.w.  Opinion  tcegen  der  Députai  schafft  ari  Zurich  umb,8y' zu  dèr  Punàts  Errieu- 
werung  savipilichen  Eydtgnossischen  Ortken  mit  FranrVrych  zu  veriiiihip^ï.  St-Xrcb.'  B'ej-n  Frankr. 
Buch  B  545.  .     ,'",  '"  ,.    ■*  "  '  '■  '" 
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parmi  lèB*'^  cantons  â  féliciter  le  roi  sur  la  naissance  du  danpliin.  Mai»  le 
personiiiif^'  dépô.nhô,  en  cour  il  cette  intention  avait  à  remplir  uni;  seconde 
et  ui'oins  ag'réable  mission.  Il  devait  insister  auprès  de  Henri  IV  en  faveur 
du  maintien  des  édits  accordés  —A  la  demande  des  cantons  évangéliques  — 
pan  €harles-Emmanuel  aux  huguenots  du  bailliage  de  Gex,  et  protester 
^bntre    «le    restablissement    du    quelques    ecclésiastiques    en    leurs    bénéfices 

'et  jxîcessions  »  par  le  baron  de  Luz,  lieutenant  général  au  gouvernement 
de '  Bourgogne.  (')  Le  roi,  depuis  Paris,  et  Sillery,  dans  une  entrevue  qu'il  eut 
A)  Frauhmnncn,  lo  .'50 décembre,  avec  des  représentants  de  Berne,  s'efforcèrent 
do  (îonvaificro  coux-ci  que  leurs  protégés  de  Gex  ne  perdraient  aucune  de 
tours -libeités  en  devenant  français. (*)  Les  conseils  de  Bâle  et  de  Schaffliouse 
intervinrent  aux  mômes  tins  auprès  de  leurs  coreligionnaires  du  «  Grand 
Canton  »  et  les  adjurèrent  d'adhérer  sans  plus  de  tergiversations  au  renouvelle- 
flïent  de  l'alliance  fran(,iaise.  ('>  Mais  Sillery  n'était  pas  au  bout  de  ses  surprises. 
Ai  son  retour  de  la  diète  de  Luceme  du  8  janvier,  il  eut  avec  les  avoyers  et 
quelques  autres  membres  du  gouvernement  bernois  une  conférence  au  cours 
de  laquelle  il  apprit  que  ce  dernier  venait  de  se  résoudre  à  ne  souscrire  au  traité 
en- ;  préparation  que- dans  le  cas  où  la  France  lui  abandonnerait  en  toute  pro- 
priété les  i  bail  liages  de  Gex  et  de  Thonon.{.*)  Cette  prétention  inattendue  était 
justifiée,  au  dire  de  ses  auteurs,  par  les  dépenses  excessives  que  dix  ans  de 
guerre  contre  la  Savoie  leur  avaient  occasionnées.  Elle  était  fondée,  en  outre,  sur 

^eertai n OS' promesses  ja-dis  faites  à  Berne  par  Sancy  et  Sillery  en  1589,  &  la 
veille  de  la  campagne  ouverte  en  vue  de  débloquer  Genève,  promesses  devenues 
caduques  au  sens  des  ambassadeurs  français,  dès  le  jour  où  les  maîtres  du 
pays'de  Vaud  étaient  entrés  en  arrangement  avec  Charles-Elmmanuel.  (*) 

'  Henri  IV  n'avait  pas  conquis  sa  couronne  à  la  pointe  de  l'épéc  pour  tolérer 
que  des  '  étrangers, —4  eussent-ils  été  pour  lui  de  fidèles  alliés  —  lui  dictassent 
leurs  conditions.  Il  refusa  donc  tout  net  de  céder  le  pays  de  Gex  et  déclara 
que,  plutôt  qufe'  de  se  rallier  aux  J)ropositions  des  Bernois,  il  préférait  n'entre- 
tenir, désormais  avec  eux  que  les  relations  prévues  par  le  traité  de  la  paix  perpé- 
tuelle de  1516.  C)  Mais  cette  extrémité  put  être  évitée.  Au  fond,  Berne  tenait 
plus,  à  obtenir  de  la  France  des  avantages  pécuniaires  qu'un  agrandissement 

(1)  Potier  de  Oetvrea  à  Sillery.  Amiens,  ï8  avril  1601.  Bibl.  Institut  Coll.  Oodetroy  i€S  f  U.  — 
VUleroy  à  Sillery.  Montreuil,  31  août  liiol.  Ibiil.  f»45.  —  Sillery  i  Villéroy.  Solcure,  6  octobre  1601.  .\ff. 
Ktr.  8ut«8i).  XU  2(17.  —  nerne  à  Rosny.  t  <l('C*mbre  1601,  Bibl.  N  h  t.  f.  fr.  15900.  —  Sillery  et  Vie  au 
mi.  Soleure.»  déceinlirc  liiOl.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  Ï7B.  -  Le  roi  à  B*rne.  Parts,  18  et  M  Jauvier  i60S. 
Hibh  N  at.  f.fr../7  36",f  f""  K,  34v».,  -  cf.  Iiiv.  aomniiiirc.  II  584. 

(2)  Sillery  à  Ilerne.  Soleine,  21  (li'Cembre  1801.  St-Arch.  Bern.  (Frankr.  Bnch  D  407.)  —  cA  Tilll  cr. 
Oeschlchte  (les  iVoislaateH-Berii.  IV  (i. 

(5)  Lermd  Stllery:'  Snint-Oennain-on-Laye,  M  novembre  1601.    Aff.  Etr.  Suisse.  IV  supp'  SOI. 
il)  Sillery  à  VUlemy.  Soleiire.  ISjnnviiT;  aurai.  3  et  2ii  janvier  160».  Aff.  Etr.  Suisse.  XIV  41.6î,5!>. 

(6)  ^ern»  au  roi.  7  janvlar  iM-i.  Bibl.  N  a  t.'  f.  fr.  le  021  f»  17.  —  Le  roi  (c.  s.  de  Neufville)  aiiz  can- 
tans  proleetanta.  Paris,  18  Janvier  liK)2;  à  Berne,  l'arl».  18  et  27  janvier  liJOâ.  St-Arch  Z  il  r  i  c  b.  or. 
parch.        Le  roi  à  Sillery.  Paris,  18  Janvier  1602.  Aff.  Ktr.  8ais.se.  V  supp'. 

(«)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  28  janvier  et  «  .février  160S.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  V  supp'.  —  Bibl.  N  a  t. 
f  fr.  16S67  f»47..  \  ■  :       ■         ,    . 
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territorial.  (')  On  en  fut  assez  vite  convaincu  tant  au  Louvre  qu'à  Soleure,  et 
dès  lors  les  négociations  se  poursuivirent  avec  de  sérieuses  chances  de  succès. 
Une  conférence  que  l'un  des  ambassadeurs  français  eut  à  Aarberg,  en  mars  1602, 
avec  des  députés  du  canton  protestant  servit  à  mettre  en  évidence  les  disposi- 
tions conciliantes  des  deux  parties.  (^)  Dès  le  28  avril,  en  effet,  le  gouvernement 
bernois  donnait  son  acquiescement  au  traité  du  renouvellement  de  l'alliance.  (') 
Outre  la  concession  très  enviable  de  la  traite  du  sel  de  Provence  parmi  les 
Ligues, (*)  il  obtenait  du  roi  une  lettre-annexe  portant  en  substance:  que  tous 
les  pays  sujets  de  Berne,  sans  en  excepter  ceux  qui  avaient  appartenu  jadis 
à  la  Savoie,  seraient  compris  dans  la  capitulation  ;  que  le  traité  du  8  mai  1579 
pour  la  protection  de  Genève  demeurerait  en  vigueur  et  que  les  oflSciers 
et  soldats  bernois  ne  seraient  pas  tenus  de  servir  contre  leurs  coreligion- 
naires. (*)  En  échange  de  ces  privilèges,  les  avoyers  et  conseils  de  la  cité 
suisse  abandonnaient  leurs  prétentions  sur  Thonon  et  le  bailliage  de  Gex.(') 
L'alliance  de  Soleure  différait  en  plusieurs  points  de  celle  conclue  par 
Henri  III  en  1582.  Sur  les  vingt-sept  articles  dont  elle  se  composait,  huit  ren- 
fermaient des  dispositions  nouvelles  n'ayant  figuré  jusque  là  dans  aucun  traité 
fi-anco-suisse.  (')  En  dehors  des  clauses  relatives  à  l'assistance  réciproque  que 
les  deux  parties  contractantes  avaient  à  se  donner  en  temps  de  guerre,  aux 
levées,  au  droit  d'établissement  des  Confédérés  dans  le  royaume,  à  la  neutralité 
de  la  Franche-Comté,  à  la  fourniture  éventuelle  du  sel  de  France  aux  cantons, 
aux  privilèges  des  marchands  suisses,  —  privilèges  déjà  énormes  sous  les  règnes 
précédents  et  qui  se  trouvaient  augmentés  encore,  (*)  —  il  était  stipulé  que  le 
nouveau  traité  resterait  en  vigueur  pendant  la  vie  de  Henri,  celle  du  dauphin 
et  huit  ans  après  (^)  et  qu'il  embrasserait  tous  les  pays  dépendants,  en  1602, 
de  la  Couronne  de  France  et  de  Navarre,  aussi  bien  le  domaine  particulier 
du  roi  que  les  territoires  acquis  par  la  paix  de  Lyon.  (•")  Jamais,  au  cours  du 

(1)  Sillery  au  roi  et  à  Villeroy.  Soleure,  18  et  Ï6  janvier  1602.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  XIV  57,  59.  —  Lt 
roi  à  Sillery.  Paris,  14  février  1602.    Ibid.  V  supp'. 

(2)  Nûwere  Artickel  so  der  Franizôiische  Amb'  begehrt  beij  Erneiiwerung  der  Pundtnuêt  zurilcken 
eelaisen.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  B  ,573,  575. 

(5)  Fie  à  Berne.  Soleure,  9  et  18  mai,  21  juin  1602.  St-Arch.  B  e  r  n.  (Frankr.  Buch  III  114,  116; 
H  eb.)  —  Articles  accordé»  par  le  roi  au  canton  de  Berne.  II  mai  1602.  Ibid.  Frankr.  Buch  £  687.  — 
V  0  g  e  1.  Privilèges,  etc.  p.  206.  —  H  a  g  e  n.  Die  auswartige  Politik  der  schweizerischen  Eidgenossenscbaft. 
1610—1618.  (Berne  1864,  p.  12.) 

(4)  A.  Manuel  an  Bern.  Yverdon,  11  et  17  octobre  1601.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  B  549,  655.— 
Biron  et  ne»  collègues  au  roi.  Soleure,  6  février  1602.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  XIV  153.  —  Sillery  au  roi.  même 
date.  Ibid.  f  159.  —  Willermin  à  Sillery.  Montricher,  12/22  février  1602.  Ibid.  f  164.  —  Sillery  et  Vie  au 
roi.  Soleure,  11  mars  1602.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  263.  -  Vie  à  BelUèvre.  Lyon,  Ï6  avril  160S. 
B  i  b  1.   N  a  t.  f .  f  r.  15  89»  f  379. 

(6)  Eidg.  Absoh.  1587—1617.  f»  1891.  (19  octobre  Hi02.)  —  Affaires  entre  la  Suisse  et  la  France.  B. 
de  l'Arsenal,  mss.  4722  p.  37.  —  Le  roi  à  Sillery  etVic.  Paris,  25  octobre  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV 
supp'  290. 

(6)  Déclaration  du  canton  de  Berne  au  S'  Wéry  de  Vie.  ...26  mai  1603.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  te 027. 

(7)  Eidg.  Absch.  V  591.  —  Du  Mont.  Corps  diplomatique.  V  2-  P.  p.  18—21. 

(8)  Les  cantons  au  roi.  Bade,  22  mars  1602.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  IS  027. 

(9)  Art.  I".  —  Et  non  'dix  ans».  (Sillery  à  Béthune,  7  février.) 

(10)  Art.  I".  —  Sillery  à  Bithune.  Soleure,  7  février  1602.  Bibl.  Kat.  f.  fr.  3489  f»  27. 
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VI^  siècle,  négociateurs  français  n'avaient  obtenu  des  conditions  aussi  avan- 
tageuses. Le  remboursement  de  la  dette  énorme  contractée  par  la  France  envers 
les  Suisses   était   assuré   par   un  premier  versement  d'un  million  et  des  paye- 

ents  successifs  et  annuels  de  quatre  cent  raille  écus(').  Henri  IV  se  faisait 
reconnaître  le  droit  de  disposer  des  passages  des  Alpes  pour  lui  et  ses  ami8(*) 
avec    une    légère   restriction  relative  aux  Ligues  Grises.  Les  Confédérés,  il  est 

ai,  ne  renonçaient  pas  à  leurs  alliances  particulières  avec  des  Etats  voisins, 
mais  promettaient  de  veiller  à  ce  ((u'elles  iw.  dcvinss(!nt  pas  préjudiciables  à  celle 
de  France  ;('')  la  plupart  d'entre  eux  s'engageaient,  en  outre,  &  défendre  le 
Milanais  et  autres  provinces  possédées  par  François  !«•■  en  1521,  pourvu  que 
ces  pays  fussent  reconquis  sans  l'aide  des  cantons.  (*)  De  plus,  si  le  nouveau 
traité  liait  A  la  Couronne  Très-Chrétienne  tous  les  membres  du  Corps  helvétique 
à  l'exception  de  Zurich,  les  autorités  de  ce  dernier  canton,  se  départant  de 
l'attitude  hautaine  observée  par  elles  en  1549,  en  1564  et  en  1582,  offraient 
cette  fois  de  servir  le  roi  «  de;  tout  leur  pouvoir,  selon  l'occasion,  pour  les 
royaumes  de  France  et  de  Navarre,  et  mesmes  contre  qui  que  ce  fust  sans 
aucune  réserve  ».(*)  Enfin,  les  efforts  tentés  par  l'empereur  auprès  des  cantons 
catholiques  pour  s'opposer  à  l'inclusion  de  Mulhouse  dans  le  traité  franco- 
suisse  ayant  échoué,  la  petite  république  alsacienne  demeurait,  comme  par  le 
passé,  l'alliéi!  et  la  protégée  de  la  France. (*)  Il  s'en  fallut  de  peu  que  le 
comté  de  Neuchâtel  et  Valangin  n'obtînt  le  même  avantage; (')  mais,  au  dernier 
moment,  Henri  IV,  malgré  les  instances  de  la  duchesse  de  Longueville,  ne 
.jugea  pas  à  propos  de  le  comprendre  dans  son  alliance  ;  (*)  il  le  recommanda, 
toutefois,  d'une  manière  spéciale  à  la  «  protection  favorable  »  des  Confédérés, 
le  jour  où  les  ambassadeurs  du  Corps  helvétique  eurent  leur  audience  de 
congé  au  Louvre  (25  octobre  1602).  (") 

Sur  deux  points,  il  faut  le  reconnaître,  la  diplomatie  française  n'avait  pas 
réussi  à  faire  prévaloir  ses  vues.  D'une  part,  en  eff'et,  la  question  genevoise 
demeurait  à  régler  et,  d'autre  part,  les  cantons  catholiques  réservaient  dans 
leur   alliance   avec   le  roi  Très-Chrétien,  qualifié  cependant  par  eux  «  duc  de 


,.,  «  .■        .     20  février  (Soleure),  ,  ,  ^  ,         ,  „.„ 

(1)  Convention  (lu ;^ï^—r-, «r  Invent,  sommaire.  I  34». 

Ï3  mai  (Poitiers). 

(2)  S&lerij  à  Béthune.   Soleure,  7  février  IiiOS.  B  1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  .MSS. 

(3)  Art.  XXV.  —  VavaUi  al  Senato.  Parigi,  89  ottobre  1601.  Frarl.  Francia.  XXX.  —  SiUery  à  Bé- 
thune. Soleure.  20  février  1(102.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  H4S9  f"  29. 

(4)  Art.  XXII. 

(.1)  Biron  et  ses  colUtguet  au  roi.  Soleure,  .'i  février  1602.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  a  s  o.  XIV  M>S. 

(rï)  L'empei'eur  aux  XIII  cantons;  aux  VIII  cantone  catholiques  ;  aux  cantons  protestants.  Prat(ue, 
2.'i  septembre  l(i01.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  te  94S  f°409.  -  Sillery  et  Vie  au  rot.  Soleure,  g  décembre  l(iOl.  -  Lt 
roi  à  Sillery  et  Vie.  Paris,  16  décembre  1601.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  IV  supp'  fS28.  —  Vie  A  Biihuns.  Coire, 
211  mars  1602.'.B,i  b  1.  Nat.  f.  fr.  .1^20  f<>49. 

n)  ^Démarches  det  Neuchdteloit  en  vu»  d'être  compris  dans  l'alliance.  19  octobre  1601.  Arc  h.  Neu- 
ch&tel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  V  (1597—1616)  f»  199. 

(8)  ViUeroy  â.SiUsry.^Saint-Germain-en-Laye,  21  novembre  1601;  Conflans,  1"  janvier  1602.  Aff.  Etr. 
Suisse.    IV  supp'fSOl;  V  supp'.PH. 

(11)  R  o  1 1.  Méry  de  Vie  et  Padavino.  (tjuellen  zur  SebweUer.  Geschichte.  t.  V  p.  138.) 
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Milan,  comte  d'Asti  et  seigneur  de  Gênes  »,(*)  le  duché  de  Savoie  et  la 
Lonibardie.  A  la  vérité,  cette  «  réservation  »  faisait  l'objet  d'une  déclariUion  spé- 
ciale, (^}  «si  limitée  —  selon  Sillery  —  que  Sa  Majesté  s'en  est[oit]  contentée ».(*) 
Mais  tel  n'était  pas  l'avis  des  ministres  espagnols,  aux  yeux  desquels  cette 
clause  restrictive  paraissait  assez  catégorique  et  suffisante  pour  que  la  France 
ne  retirât  dans  l'avenir  aucun  avantage  de  l'alliance  de  Fribourg  et  des 
cantons  forestiers.  (*)  Restait  la  question  de  Genève,  à  la  solution  de  laquelle 
le  roi  et  les  cantons  évangéliques  avaient  consacré  de  vains  efiforts  depuis  \& 
venue  de  Méry  de  Vie  aux  Ligues.  Loin  de  procurer  quelque  répit  â  la  cité 
calviniste,  le  traité  de  Lyon  avait,  au  contraire,  aggravé  sa  situation.  Libre 
désormais  de  ses  mouvements,  Charles-Emmanuel  multipliait  ses  embûches  en 
vue  de  "s'en  faire  ouvrir  les  portes.  A  la  demande  des  Suisses  protestants, 
Henri  IV  avait  bien  dépêché  à  Turin  le  S""  de  Chevrières  et  fait  sommer  son 
cousin  de  Savoie  d'avoir  à  renoncer  à  tout  projet  de  conquête  dans  la  région 
du  Léman.  Mais  la  réponse  ambiguë  de  celui-ci  avait  plutôt  accru  que  calmé 
les  inquiétudes  des  protecteurs  de  la  petite  république.  (*)  Le  duc,  en  effet, 
paraissait  résolu  à  obtenir  ses  fins,  soit  par  la  voie  des  négociations,  soit  par 
.la  force  ouverte.  Il  cherchait  manifestement  à  détacher  les  Genevois  de  leurs 
alliés  en  leur  faisant  offrir  de  sérieux  avantages  commerciaux  (*)  et,  au  même 
temps,  il  préparait  contre  leur  ville  un  coup  de  main  dont  l'exécution,  ajournée 
de  mois  en  mois,  devait  aboutir,  en  décembre  1602,  à  l'échec  retentissant  que 
l'on  sait. 

Henri  IV  avait  appris  de  la  bouche  du  duc  de  Nemours  les  desseins 
tramés  à  la  cour  de  Turin  contre  Genève  ;  (')  il  n'ignorait  pas,  en  outre,  grâce 
à  un  rapport  de  Lesdiguières,  que  les  murs  de  la  ville  n'étaient  pas  en  état 
de  soutenir  un  assaut.  (*)  Aussi  promit-il  aux  Genevois  de  les  assister  d'un 
secours  militaire  s'ils  étaient  «attaqués  de  vive  force  ».(")  Mais  il  ne  s'en 
tint  pas  là.  Il  donna  l'ordre  à  Sillery  et  à  Vie  de  redoubler  leurs  démarches 
en  vue  de  faire  inclure  la  petite  république  dans  l'alliance  du  Corps  hel- 
vétique, ce  qui  eût  permis  de  la  comprendre  au  «  renouvellement  »  du  traité 
franco-suisse.  ('*)     Or   rien  ne  put  triompher  de  la  résistance  opposée  par  les 

(1)  ViUeroy  à  Sillery.  Saint-Gerinain-eii-Laje,  25  novembre  1601.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  IV  supp'  r»305. 

(2)  Déclaration  du  rtn  en  faveur  de»  cantons  catholiques,  31  janvier  1*W)2.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2B  609.  — 
Vogel.  Privilèges  p.  103. 

(3)  Sillery  à  Béthune.  Soleure,  7  février  1602.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  3489. 

(4)  Minuta  de  Su  Majestad  al  ('onde  de  Fuentet.  Valladolid,  julio  1602,  Arch.  gênerai  de  Siman- 
cas.  Seoretaria  de  listado.  Leg°  n°  1897. 

(5)  Le  roi  à  Sillery.  Calais,  10  septembre  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  supp' 27.'). 

(6)  Le  roi  A  Sillery.  Paris,  26  janvier  1602.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'.  -  Sillery  au.  roi.  Soleure, 
18  janvier  1602.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIV  49. 

(7)  Le  roi  à  Sillery.  Paris,  26  Janvier  1602.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'. 

(8)  Vie  à  Zurich.  Soleure,  21  mai  IfiOI.  St-Arcb.  ZUrich.  (Frankr.  K.) 

(9)  Sillery  et  Vie  au  roi.  Soleure,  8  décembre  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  176. 

(10)  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Germain-en-Laye,  l.'i  novembre  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  supp' Î98.  — 
Le  roi  à  Sillery  et  Vie.  ViUeroy  à  Sillery.  Paris,  16  décembre  1601  ;  20  janvier  160*.  Ibid.  supp'  f  328,  382; 
V  supp' 
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cantons  primitifs  à  la  réalisation  de  ce  projet.  Après  plusieurs  tentatives 
inutiles  pour  se  faire  admettre  aux  diètes  générales,  les  Geiievois,  découragés 
par  l'attitude  malveillante  ipie  les  Suisses  catlioli(|ues  observaient  h  l'égard 
de  Mulhouse,  —  celte  aiitre  cité  réformée,  —  prirent  le  parti  de  se  désister 
de  leur  requête.  (')  Au  lendemain  comme  à  la  veiHe  du  traité  de  Soleure 
de  janvier  1602,  Genève  demeurait  exposée  aux  entreprises  de  ses  ennemis 
savoyards  et  espagnols  et  en  butte  A  l'hostilité  violente  des  «  Wald»tH»tton  »-. 
Avec  quelle  énergie  ceux-ci  n'c^usseni-ils  pas  protesté  s'ils  avaient  appris  que, 
sur  les  sonrmes  promises  aux  Confédérés,  le  roi  Très-Chrétien  prélevait  en 
secret  vingt  mille  écus   «  jiour  le  s(!eours  »   de  ses  protégés  du  Léman  V  (') 

Ni  Biron,  ni  Sillery  n'attendirent  pour  regagner  la  France- qne  l'adhésion 
définitive  de  Berne  au  traité  fût  .un  fait  accompli.  Le  maréchal  quitta  Soleure 
le  10  février  pour  se  rendre  en  Bourgogm;,  (')  assez  peu  satisfait,  au  demeurant, 
«  de  son  ordonnance  »,  car  il  avait  fait  «grosse  despence»  et  prétendait  que- le 
traitement  à  lui  assigné  par  le  surintendant  couvrait  à  peine  ses  frais.  (*)  Quoi- 
que déjà  suspect  à  son  maître  et,  comme  tel,  surveillé  de  près- par  ses  deux 
collègues,  il  sut  néanmoins  caelier  son  jeu,  «parlant  si  sagement  et  si  cons- 
tamment de  l'attection  qu'il  port[oit]  au  service  du  roy  et  du  bien  de.l'Estat» 
que  Sillery, '  tout  le  premier,  reconnaissait  qu'il. li'y  avait  «rien  à.  désirer  en 
ses  comportemens».(*)  Malheureusement  on  ;  usa  de  moins  de  circonspection 
dans  son  entoui'agc.  Certains  propos  inconsidérés  attribués  à  son  secrétaire 
Hébert  éveillèrent  des  inquiétudes  dans  l'esprit  des  dcas.  autres  ambjvssadeurs 
et  ilr«nt  désirer  à  ceux-ci  que  le  maréchal  fût  rappelé  de  Dyon  à  la  cour 
dès  que  l'occasion  s'en   présenterait.  (") 

Sillery  n'avait  pas  les  mêmes  raisons  que  Biron  d'abréger,  son  séjour 
aux  Ligues.  Aussi  tint-il  à  ne  pas  «laisser  l'œuvre  imparfaite »{')  et^  attendre 
que  les  conseils  de  tous  les  cantons  et  alliés  eussent  fait  apposer  leurs  seeaux 
sur  l'instrument  d'alliance;  or  l'exécution  de  cette  formalité  exigeait,  pour  le 
moins,,  six  semaines. (*)  Au  reste,  plusieurs  questions,  d'ordre, secondaire  il  est 
rai,  demeuraient  à  régler.  Pour  en  finir  plus  vite,  les  deux  envoyés  français 
cédèrent  sur  la  plupart  des  points  contestés.  (")  Us  déjouèrent  ainsi  le  projet 
p  formé  par   un  certain  nombre  d'officiere  suisses    de  s'opposer    à  la  conclusion 
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(1)  EidR.  Al)  se  h.  V  541  c.  —  Sillerij  et  Vie  nu  roi.  Bade,  18  octobre;  Soleure.  8  décembre  1601.  — 
Sillery  au  roi.  Soleure,  5  février  li-,02.  Aff.  Ktr.  8uis3o   XIV  15»,  .  ' 

(2)  Le  roi  d  Siilery.  Paris,  2  iioveiiitiro  l«()l.   Aff.  E  t  r.  Suisse.  IV  snpp' 1!I7.  ^  SiUtry  il  ViUeroy. 
Soleure,  IS  janvier  lfi02.    Ibtii.  XIV  57. 

13)  SiUeri/  à  VilUroy.  Selêurc.  «  et  10  février  1B02.  B  i  h  1.  Nat.  f.  f r.  /«««?  f"  87,  94. 
(4)  Sillery  A  VUleroij.  Soleure.  1»  février  1B02.  B  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  tSHHT  f  103. 
(6)  Sillery  à  ViUeroy.  Soleure.  2(>  Janvier  ItiO».  Aff.  Etr.  Suisse.  XIV  fil. 

(6)  Sillery  A  ViUeroy.    Soleure,  18  février;    l'aris,  5  juillet  1802.     Bibl.  Nat.  f.  fr.  M657  f"  103.  U« 

(7)  Villerny  à  Sillery.  Saint-Gerinaiu-eu-I>aye,  1"  novembre  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  supp' f»  S04. 
(R)  Sillery  A  ViUeroy    Soleure,  S  janvier  KiO».    Aff.  Etr.  Suisse.  XIV  45.  —  BiroH  et  te*  cnUiguet 

au   roi.    Soleure,    h    février.    —    Sillery   à   ViUeroy.    Soleure,   6   février    IdOÏ.     /6id.  I»  IftSi  —  B  i  b  I.  X  a  t. 
f.  fr.  M  «57  f»  87.  .  '    ■ 

t»)  Iliron  et  ses  coUègues  au  roi.  Soleure,  5  février  160».  —  SiUery  et  Vie  d  Fribourg.  Soleure,  Il  février! 
14  mars  u>02.  A  r  eh.  Fri  itonrK. 
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définitive  du  traité  jusqu'à  ce  que  pleine  satisfaction  eût  été  donnée  à  leurs 
réclamations.  (')  Sur  ces  entrefaites,  une  première  «voicture  de  trente  deux 
niuletz»  chargés  d'or  était  arrivée  à  Soleure  et  la  distribution  du  million 
avait  aussitôt  commencé.  (")  Le  17  mars,  Méry  de  Vie  put  se  présenter  devant 
la  diète  de  Bade  et  y  confirmer  cette  nouvelle,  la  plus  agréable  que  les  Con- 
fédérés eussent  reçue  de  sa  bouche  depuis  longtemps.  (')  Trois  jours  plus  tard, 
le  successeur  de  Mortefontaine  prenait  le  chemin  des  Grisons.  Quant  à  Sillery, 
il  ne  quitta  Soleure  que  le  26  mars,  après  avoir  confié  aux  deux  truchements 
Vigier  et  Wallier  le  soin  de  parachever  les  quelques  négociations  encore 
pendantes.  (*) 

Dès  son  retour  à  Paris,  le  22  avril,  l'ambassadeur  extraordinaire  eut  à 
défendre  son  œuvre  contre  les  attaques  de  ceux  qui  regrettaient  la  conclusion 
du  traité  préparé  par  ses  soins.  (^)  Plusieurs  membres  du  Conseil  privé  per- 
sistaient à  trouver  «les  Suisses  fascheux  et  trop  dificiles  et,  partant,  qu'il 
valoit  mieux  quiter  leur  alliance  et  garder  l'argent ».(*)  A  cela,  Sillery  répon- 
dait non  sans  raison  que,  aux  temps  de  Louis  XII  et  de  François  I^i",  les 
Confédérés  n'étaient  «ny  plus  gracieux  ny  plus  traictables  »  ;  que  cependant 
leur  amitié  avait  été  jugée  utile  «et  que  pour  la  quiter  et  mespriser,  il  n'y 
avoit  rien  à  gangner».(')  Au  premier  rang  des  mécontents  figurait  Sully.  Le 
surintendant  des  finances  se  refusait  à  reconnaître  les  avantages  que  pro- 
curait à  la  France  une  alliance  qui,  selon  lui,  n'existait  «qu'en  parole  et  par 
imagination  ».(*)  Il  paraissait  décidé  à  révoquer  ouvertement  les  «  edits  ac- 
cordés aux  cantons  pendant  et  depuis  la  guerre  ».(*)  Au  reste,  les  procédés 
vexatoires  dont  les  agents  de  la  douane  de  Versoix  usaient  à  l'égard  de  ces 
derniers  étaient  de  nature  à  faire  regretter,  aussi  bien  à  Berne  qu'à  Lucerne, 
à  Fribourg  qu'à  Soleure,  les  échanges  territoriaux  consommés  à  la  frontière 
occidentale  des  Ligues  ensuite  de  la  paix  de  Lyon.("*)  Ainsi  que  l'écrivait 
excellemment  Sillery,  «  l'apetit  d'un  petit  gain  présent  »  menaçait  de  rendre 
«inutile  la  grande  despense  que  le  roy  faisoit  en  Suisse ».(")  En  d'autres  termes. 


(1)  Sillery  à  Villeroy.  Soleure,  10  février  1602.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr  /5  557  f»94.  —  Sillery  et  Vie  au  roi. 
Suleure.  il  mars  1602.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  2«â  f  77. 

m  Sillery  à  Villeroy.  Soleure,  23  février  1602.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  15  557  f»  110. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V 1  596  6. 

(4)  Sillery  à  Villeroy.  Soleure,  Il  et  23  mars  1602.  Bibl.  Nat.  f.  f r.  15667  f»  116.  Bibl.  Institut. 
Coll.  Godefroy  Sg3  f"  81.  —  Sillery  à  Béthune.  Soleure,  21  mars  1602.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  34S9  f<>31.  —  Vie  à 
Béthune.  Coire,  19  avril  1602.    Ibid.  P>  11. 

(5)  Sillery  A  Villeroy.  Paris.  23  avril  1602.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /S 557  f»131;  au  roi.  Paris,  28  mai  1602. 
Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  ses  f»  85. 

(6)  Sillery  à  Villeroy.  Paris,  23  avril  1602.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /5  557  f»131:  au  roi.  Paris,  28  mai  1602. 
Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  283  f»  86. 

(7)  Sillery  au  roi.  Paris,  28  mai  1602. 

(8)  Sillery  à  Villeroy.  Paris,  28  mai  1602.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse.  XIV  187. 

(9)  Sillery  d  Villeroy.  Paris,  7  mai  1602.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  /5557  f  84. 

(10)  Mémoire  de  M.  de  Vie  touchant  le  renouvellement  d»  l'alliance.  Soleure,  30  mai  1602.  Bibl.  Nat. 
f .  fr.  16  945  f»  293. 

(11)  Sillery  d  Villeroy.  Paris,  7  mai  1602.  Bibl.  N  a  t.  f .  fr.  15  657  f»  184. 
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l'inflexible  et  inopportun  entêtement  du  surintendant  compromettait  l'œuvre  si 
laborieusement  menée  à  bien  par  celui  dans  lequel,  déjà  alors,  il  pressentait 
un  rival. 

Demeuré  seul  représentant  de  Sa  Majesté  aux  Ligues,  Méry  de  Vie  fut 
le  premier  à  ressentir  le  contre-coup  de  la  politique  imprudente  de  Sully. 
L'ambassadeur  ordinaire,  on  vient  de  le  dire,  avait  pris  dès  le  20  mars  la 
route  de  Coire.  Il  n'y  trouva  «faute  d'occupations  ny  de  travail,  car  ceulx 
«qui  n'avoient  peu  empesclier  ouvertement  le  renouvellement  de  l'alliance 
«menaçoient  d'assommer  ceulx  qui  l'avoient  conclue  avec  des  conditions  plus 
«  advantagcuses  pour  le  roy,  —  disoient-ilz  —  qu'ilz  ne  l'avoient  accordée ».(') 
Néanmoins,  il  réussit  à  faire  revêtir  des  sceaux  des  III  Ligues  l'instrument 
du  traité  et,  après  avoir  payé  les  trois  années  de  pensions  par  lui  promises 
en  janvier,  il  regagna  Soleure  vers  la  fin  d'avril.  (*) 

Le  bruit  de  la  découverte  d'une  conspiration,  dirigée  tout  à  la  fois  contre 
la  vie  du  roi  et  la  paix  intérieure  de  la  France,  commençait  à  se  répandre 
parmi  les  Ligues.  Or  une  partie  seulement  des  payements  stipulés  dans  le 
traité  du  31  janvier  se  trouvait  effectuée.  Dès  lors,  et  bien  que  Zurich  persistât 
dans  ses  dispositions  serviables  envers  la  Couronne,  Vie,  chargé  de  sonder 
secrètement  les  gouvernements  cantonaux  en  vue  d'une  levée  prochaine  de  six 
mille  hommes,  crut  prudent  d'aviser  son  maître  que  la  réalisation  de  ce  dessein 
rencontrerait  de  grandes  (iifficultés  aussi  longtemps  que  les  promesses  faites 
aux  Confédérés  no  seraient  pas  tenues  d'une  manière  intégrale.  (*)  Pour  comble  de 
disgrâce,  ce  fut  à  l'instant  précis  où  «  les  raescontentemens  croiss[oient]  d'heure 
à  autre  et  les  moyens  d'y  pourveoir  .  .  .  s'amoindris8[oient]  au  contraire  »,  (♦)  que 
parvint  à  Soleure  la  nouvelle  de  l'arrestation  de  Biron  (14  juin).  Au  demeurant, 
des  bruits  alarmants  couraient,  depuis  quelques  semaines  déjà,  sur  la  situation 
des  affaires  du  roi  en  Bourgogne  et  dans  d'autres  provinces  frontières,  (*)  et 
l'opinion  s'accréditait,  en  outre,  fondée  sur  quelques  confidences  volontairement 
échappées  à  Hébert,  secrétaire  du  maréchal,  que  Sa  Majesté  ne  ratifierait  pas 
la  plupart  des  concessions  faites  aux  Confédérés  par  les  ambassadeurs  chargés 
du  «  renouvellement  ».(")  Tout  aussitôt,  des  symptômes  inquiétants  pour  le 
repos  des  Ligues  se  manifestèrent  aussi  bien  en  llelvétie  qu'en  Rhétie.  Dans 
dernier  pays,  où  l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien  et  les  cantons  protes- 
tants jugèrent  à  propos  d'intervenir,  des  émotions  populaires,  fomentées  par 
les  Espagnols,  donnèrent  à  penser  que  les  intrigues  nouées  par  Biron  à  Milan 

(n  Vie  a  Béthune.  Coire.  19  avril  1608.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  S4ê9  f>  11. 
(!)  Ibid. 

(5)  Vie  au  roi.  Soleure.  80  mai.  B  i  bl.  N  at.  f.  fr.  16  027  f  8».  —  Mémoire  de  M.  de  Vie  touchant  le 
renouvellement  d'alliance.  Soleure,  30  mai  1608.    f.  fr.  16  946  P>  893. 

(4)  Mémoire  de  Vie.  Soleure.  30  mai  1608. 

(6)  Vie  A  Sillery.  Soleure,  88  Juin  IfiOS.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  ItOiî  f  n.  -  Sttlery  d  Vaieron.  Pari». 
30  Juin  1608.  t.{r.l5ri57  f» 806.  —  Canes trini-DesJardi ns.  NéKociations  diplomatique*  de  la  France 
avec  la  Toscane.  V  498. 

(6)  Vie  (l  ViUeroji  ;  d  Sillery.  Soleure,  88  juin  1(108    Bibl.  Nat.  f.  fr.  t6  0i7  f»' 88,  i\>. 


524^  liègne  de  Henri  IV.   imS-^MlO.  (leoo^iebi] 

téndaïent  surtout  à  défacirier  l'ïllliance  dé  France  du  pays  gTiQOTï.;(*)>  A  Imoémièî 
et  patnn  leé  Etats  dé  la-  Suisse  primitivie,  on  se  érnt  à  =  la  veille  de-  voir 
refleurir  les  beaux  jours  de  la  Ligue  et  l'on  entreprit,  ainsi  qu'il  fallait  s'y 
attendre,  «la  defénsé'des  prisonniers—  qu'ils- euSseiltTiômBiron  ou  Auvergne  — 
soute' prétexte  do  la  religion  catholique».  (*)  ■      ■  '    •        •■    ■•        ^n ,  ■:^    n' 

Le  moment  était  mal  choisi  pour  demander  aux  Confédérés  une  hsv'ée^é 
si»  mille  honimesi  et' Cependant  on  se  résolut  au  Louvre' à  cette- déintïrchej  de 
petir'  é(afe  Charles-Emmanuel  ne  prît  les  devants  (*)  et  n'en  obtînt  une'descanton» 
ses  alliés.  -Quelque  grande  et  motivée  que  fût  sa  crainte  de  courir  à  un  éohcc,(*) 
Vie  convoqua,'  dès  le  17  juin,  pour  la  lin  du  même  mois  une  diiftte  générale 
au  sîège  de  l'ambassade. (■'•)  Le  lendemain,  fort  heureusement  îpour  lui,  «une 
voioture  de  40  tnulets  »  entrait:  dans  Soleure  avec  le  reste  du  mîMioil  promis.  (*!|t 
Dès  lors,  la  partie  était  gagnée.  Soit  à  la  «journée  »  de  Soleure  du  27  juin, .soit  à 
oetle  de  Bade  au  commencement  de  juillet,  des  difficultés  furent  bien  soulevées  par 
fes  adréT-sairos  du  service  de  France;  mais  l'ambassadeur  en  triompha  ^aisé- 
ment. (')  Pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  :tous  les  membres  dii  Corps 
helvétique  consentaient  â  fournir  des  enseignes  au  roi.  (**)  Déjà  un  régiment 
s'apprêtait  à  gagner  Lyon  et  l'autre  à  prendre  la  route  de  Langi-e6;(*)lorsqire> 
par  mesure  d'économie,  Sully,  malgré  l'avis  de  Sillery,  (")  fit  envoyer;'à-Méry 
de  Vie  un  contre-ordre,  auquel  celui-ci  eut  quelque  peine  à  se  eonforraer.  (<") 
Et, «de  fait,  supposé  que  le  surintendant  se  fût  donné  à  tâche  de  rendre  inutile 
à  son"  maître  l'alliance  des  Ligues,  il  n'eût  pas  agi  d'une;  autre  façons 
•  '  Dès  l'instant  que  les  promesses  faites  à  la  diète  de  Soleure.  en  janvier, 
par  Biron  et  ses  collègues  étalent  accomplies,  rien  ne  s'opposait  plus  au  départ 
pour  Paris  des  ambassadeurs  suisses  chargés  d'échanger- avec  le  Tot  le'ser-r 
ment 'Solennel  de , l'alliance  renouvelée.  En  février  1602,  à,  l'époque  où  Bii'on- 
regagna   son   gouvernement   de  Bourgogne,  Sillery  -et  Vie  avaient  d-û   éaliaer' 

'     '  ■"'      ■>■'■'■ — : — ^ — ^ ' ■''-    :■ ■ '  •■.'■    !'■"    • 

., .,  (1)  Vie  au  roi.  Soleure,  20  mai.  Sillevy  à  VilUrou.  Paris,  6  juUlçt  WOî.  Bibl.  N  at.  f.  fr.  J5:«57  r»21?s, 
t.  ir.  IS  027  f»  22.  ' 

^  •  (i)'Vic  à  Xu7-ich.  Soleure,  24  juin  1602.  S  t- A  r  ch.  Z  0  r  i  c4i.  (Vraniir.  K.)  ~  Vie  au  roi )%  Villtru^} 
Soleure,  19  juillet  1602.   B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /e  027  f""  32,  34.  ,       ,    -.  .  ,, 

.(3)  /^c  roi  {c.  ».  de  Xeufvillc)  attjr  cantons.  St-Arch.  8  o.l  o  t  h  u  rn.  or.  parch.  —  SiUery  à  ViUeroy. 
Paris,  5  juillet  1602.' Bi'bl.  Nat.  f.  fr.  lâB57  f«il8.  —  Vie  à  Bitfmnt.  Soleure,  22  août  it!02.  Bi-fcl.  Ka'l. 
t.4x.- 3499  P 16.  ■[,    •  ;.  _' 

(4)  fiOlery  à  ViUeroy.  Paris,  2  juin  1602.  Bibl.  Nat.  f .  f r.  /fiC57.f»17S. 

(SJ'Vie-à'  iierne.  Soleure,  17  juin  et  3  juillet.  àt-Arch.  Bei'n.'  Frankr.  Kuch  //  M,  71;  -lo  Zurich. 
Soleure.  18  juin  1602.  St-Arch.  Zilrich.  (Frankr.  A');  d  Belliivre.  Soleure,  19  juyi  1G02.  6,i,b  KKa-t: 
f .  f  r.  15  89$. 

(6)  E  i  d  g.   A  b  8  c  h.  V  ■  608  6. 

(7)  Vie  au  roi.  Soleure,  19  juillet  1602.  Bibl.  N'a  t.  f.  fr.  16027  f<'30;  à  BétkuMty  ' Siolcwre,  25;  juillet 
1602.    f .  fr.  34SH  f»  12.  -    E  i  d  g.  A  b  s  C  h.  V  '  607,  608  b.  •     ' 

(8)  Mémoire  de'  M.  de  Vie  touchant  lé  'payement  d'un  million  d'or  aux  treize  eantonsi  Soteur«,  19  juillet 
1602.  Bibl.  Nat.  f.fr.  /tf  027  f»36.  ï;  . 

(9),Vic  au  roi.  Soleure.  1»  juillet  1602.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /*027  f»  30. 
.'.T.  (10)  Sillery  à  Belliévre.  ParisV  2S  juillet  160!,  Bibl.  Nat.  f.  fr.  i.5  «9S  f«  104.  .  -        . 

-i;  ,■■  <Jï)  Vie  au  roi.  Soleure,  li>  juillet  tSttSf.  (If)  ;  à  ViUeroy.  même  date.  Bibl;  N  a  t.  f:  fr.'.i6to27  f»*»»,  Î4.  -^ 
Sillery  à  ViUeroy.  Paris,  24  juillet  1602.  f.  fr.  /S557  f  132.  —  Le  roi  d  Vie.  17  août  1602.  f.-fr.  ie{>27  f»  38;  <-. 
Vie  d  BeUièvre.  Soleure,  31  août  1602.    Ibid.  >     >  ■      '• 
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tïmpatinnce!  doa  Conf'éfléi(5s'.  Ceux-ci;  en  otftit,  désiraient' que  cette  cériôttionie 
<!Ût  liou.  à,  bref  délai,  dans  l'espoij  d'en^çager  par  là  Sa  Majesté  à  ne  pas  retarder 
tàavantaj^.ila  distribution  du  million  d'or  stipulée  le  mois  .précédent;  Le  Louvre 
sur»it:T6fu8é , avec  d'autant  plus  do  raison  d'entrer  dans  Cta'lvuesqu/il  Bavait 
rifeciirial  sur  ,le  point  de  demander  aux  cantons  catlioli<|ues  uiw  levée  pour 
ki*  KJandreis.  Or  il  y  avait,  li<ni  dt;  croire  que  les  Confédérés  hésiteraient  à 
satisfaire: à' jèette  requête  aussi  lonfi^temps  que  le  roi/  TrèS'Ohrétlen  n'aurait 
pas  ratifié  lea  eiigafcenients.  pris  par  ses  plénipotentiaires.  (')  liais  Ior»(iue>  ivers 
la  tin  do-  mai,  ce  dangen  étant  écarté,  Vie  .voulut  presser  les  Suisses  de  jnottre 
à;  esécutiob  leur  projet,  de. fut  au  toàr  de  ces  dtarniers  à  soulevei', des :; objec- 
tions et  à  déclarer  qui;  l'entier  accomplissenienti-déB  promessfw  royales  devait 
précéder  le  départ  pour  Paris  des  députés  du  Corps  helvéti<iue.  (*) 

l)éslj(né  pour  accompagut^r  à  la  cour  les  représentants  des  cantons  et 
alliés,  Méryifd©  Vi|ss 'pïùn'bongfé.  des  Ligues  dès  le  milieu  de  septembre.  Mais, 
jAVant;  de  ,  tiuitter- S«)LeuT».  il  lui  restait  ;i  régler  une  (juestion  délicate.  Grâce 
à  la  révelBale  qu'il  s'étaiti  fait  Octroyer  par  l'ambassadeur  et  qui  fut  ratiftée 
par  le  fbi  lèi  1 9; )0dtabr«;(P);  l'Etat,  die  Berné  obtealaît  de-  la  France  des  av^ii- 
Jagès  déniés  à,  ses  oonfédérési  N'y  avait-il;  pas  à:  craindre,  dès.  Jors,  que  les 
députés:  de '.ceux-ci  me  tarassent  i).irti' do  la  présence  au  Louvre  des  dépatép 
de  celui-là  pour  demander  à  Henri  IV  d'as.surer  à  leurs  supérieurs  un  traite- 
jn««it  équivalent:  ;àjtelui  concédé  à  la  plus  importante  des  républiques,  helvé- 
tiques 5*  ïViiq  tournn' cette  .difficulté  eil  persuadant  aux  Hcrnois  de  ne  pas  joindre 
lenra  'ambasstideurs:à;ceUx  (|ue  leurs  confédérés  dépêchaient  h  Paris.  Ce  résultat 
atoquiisi  il  •ise'.:fl6:,idéiéguer  par  sûh<  maître  (jles  pouvoirs  qui  lui  permirent  <le 
îfcire  .pF.OcédemtftuiBoleurei-.lé  16  septembre,  à  la  .solonnisation  particulière  de 
li'allittuca.conûlfieientre  Berne 'et' la  Couronne' rTrès-Chrétienne.(*)  Puis,  le  26 
diu mwue,  uKiis,  V'ic  rejoignait  en- Bourgogne  les  députés  des  autres  cantons 
Btj  piiÊOiant  aossitôtiileadevantsr  illes  piécédait  dé  quelques  jours  aur  le  cbetain 
de  «Paris.  (?)  .({Je; fut  à  lui,  en  effet,  qu'incomba,  le  13  octobre,  lat mission  fiatt.eiise 
dcv  ies  cpmpliuiénter  de  ia.part  dit  roi  à  leur  ;  arrivée  au  pont  de  .CbdrcjttDn- 
-•jq^ .  Lesi  ambassadeurs  du  Corps  helvétique  furejit  :  «  choyez,  cai'essez  et  festeg» 
p*u'  tbate  la  oouï,,  tea.ipriliEeSifdu  .sangijct  li«  ministres^  La -cérémonie  de  l« 
■etenfirmation  liii  traiféoirt.  lieu  le,  dimanche  2Q  octobre.  Le  roi  jtira,- en  ■  pré- 
.sï«ito!;.(ies  dépulijs  suisses,  «devant  Dieu  et  Soui  KgJize,.  et  promit,  pour -Jeairs 
«Seigneurs  et  Supérieurs,  d'entretenir  !dp.;,poiB6t  ©n  .poinctî  le- traictfi.;.de 
:«.reHixit\(ellesmënt'!d'àlliànce  ïaict.untte.luy  el>-eulx'j»K^*):;{i>.»r   ..^  ^ .:    Hi 


m 


(t)  SilltTii  A  VilUroy.  Soleure.  23  février  160».  Bibl.  Ma  t.  f.  fr,  IS5S7  ftw 

(2)/E.ia«.-,A,.l)>'cli.  V"  605,i«Oi»«.  .,„.,■.,„  ,c;.-.  ..  .    .,..■.:' 

(Sic/.  Kidtt     .V  h  sc|i,„,V'.  lS9i;     ..     ,  .       ,  .   .,  ,^         ,.  ,  » 

(fl.l'ic  rt  JSern^.  ,So)enri',  13  ,-fni>toiubri'  ii-.0!î.  St-Ai-cli.  Bcrii.  Fraiikr.  ^u'cll  ÏÇ  B»l. "— yiç  i  PHhunt. 
&ole\ire"  19  »K\>lemhrr  laO)!' IV  i  h  l.  X  lit.' rtr.  S4è9  t<>iO.  "'  '         ••    •  •■>        '      ■ 

(5)  Vie  d  VUlero;/.  l'oiitiirlifir,  S6  seiitcnihn-  lilOS.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16037  f»  44.  '     **  '**'''    ■"'  ' 

l*»*"'<«)->/'Mt*ttr  Mi'ry  tl'e  Vie  «(  -Patiavliio.  (•Kftle'nWi.l  p  U«.<riir  ^  ^-E  idff.  Ab«ch.  V-«-«l4.  -^  Zur- 
laulii'ii.  VI  BRfisqq.  Hil>l.  Nat.  f'ab' des  Titrèfr.  I>o»».  bf«li»  ««4.  do.s.').  t7  7-44.  iv  46.)  ]t.liS<m.-~V.  Se 
l'Katoili'.  M<'-iii.-.loiiniau.\.  (l'-d.  Hruiiet.)  VIII  4ti»<i(i.  —  .luiirnal  do  J  eau  H  vruard.  it'd.  SouUé  >  I  SU. 
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Ainsi  se  trouvait  définitivement  réglée,  dans  un  sens  favorable  en  somme 
à  la  Couronne  Très-Chrétienne,  cette  question  si  fort  débattue  du  renouvelle- 
ment de  l'alliance  franco-suisse.  L'influence  espagnole  restait  dès  lors  limitée 
à  sept  cantons  catholiques  (*)  qui,  à  eux  tous,  ne  représentaient  pas  un  cinquième 
du  pays  comme  superficie  et  comme  population.  Toutefois,  l'erreur  commise  par 
Méry  de  Vie,  le  jour  où  il  avait  accordé  aux  Ligues  Grises  une  lettre  réver- 
sale  dont  les  termes  constituaient  un  outrage  à  l'égard  de  la  république  de 
Saint-Marc,  n'était  point  effacée.  A  Milan,  comme  à  Venise,  on  se  préparait  à 
une  lutte  dont  la  possession  des  passages  rhétiens  constituait  l'enjeu,  mais  dont 
le  résultat,  quel  qu'il  fût,  ne  pouvait  être  que  néfaste  aux  intérêts  français 
dans  la  haute  vallée  du  Rhin. 


Après  deux  années  d'une  négociation  pénible  et 
ininterrompue,  Méry  de  Vie  pouvait  aspirer  à  un  repos  mérité.  Il  demanda 
un  congé.  Cette  requête  ne  rencontra  pas  d'opposition.  Au  moment,  en  eflet, 
où  il  quitta  Soleure,  l'Helvétie  jouissait  d'un  calme  relatif.  Et,  d'ailleurs, 
le  surintendant  avait  besoin  d'un  répit  de  quelques  mois  afin  de  se  mieux 
préparer  à  pourvoir  au  premier  payement  annuel  de  quatre  cent  mille  écus 
prévu  par  le  traité  du  31  janvier.  (*) 

Cependant,  à  la  frontière  des  Ligues,  les  affaires  de  Genève  prenaient 
une  fâcheuse  tournure.  La  déclaration  tardive  et  unilatérale  donnée  par  Henri  IV 
à  Monceaux,  le  11  novembre  1598,  n'avait  pas  effacé  l'impression  de  stupeur 
produite  chez  les  alliés  de  la  petite  république  par  l'omission  du  nom  de 
celle-ci  dans  le  traité  de  Vervins.  On  savait  Charles-Emmanuel  très  décidé 
à  ne  tenir  aucun  compte  des  démarches  répétées  que  le  roi  Très-Chrétien  fai- 
sait auprès  de  lui  en  vue  de  l'amener  à  renoncer  à  ses  desseins  contre  la 
cité  du  Léman.  (*)  Passant  des  menaces  aux  actes,  il  tenta,  dans  la-  nuit  du 
21  au  22  décembre  1602,  de  s'emparer  de  Genève  par  surprise.  Ce  coup  de 
main,  bien  que  mûri  de  longue  date,  échoua  misérablement.  Mais  il  provoqua 
dans  toute  l'étendue  des  Ligues  une  légitime  émotion.  Zurich  et  Berne  dépê- 
chèrent en  toute  hâte  un  secours  d'un  millier  d'hommes  à  leurs  coreligion- 
naires. {*)  Quant  aux  Suisses  alliés  du  duc,  ils  éprouvèrent  tout  à  la  fois  de 
l'étonnement  de  ne  point  avoir  été  prévenus  des  projets  de  celui-ci,  et  du  dépit 
d'apprendre  qu'ils  eussent  échoué.  (•■•) 

L'un  des  premiers  soucis  des  Genevois  au  lendemain  de  1'* Escalade»  avait 
été  de  s'assurer  la  protection  du  roi  de  France  au  cas  que  Charles-Emmanuel 

(1)  Lucerne,  Uri,  Schwytz,  Unterwalden,  Zoug,  Fribourg  et  Appenzell  (Rhodes-Intérieures). 

(2)  Le  roi  à  Sully.  Clermont,  8  mars  1603.  (ap.  B.  de  Xivrey.  VIII  879.) 

(3)  Le  roi  (c.  s.  de  Neufville)  aux  cantons  protestant»  Fontainebleau,  S  Juillet  1602.  B  i  b  1.  N  a  t. 
f.  fr.  17  3S3  f»32v». 

(4)  Lesdiguiéres  au  roi.  Grenoble,  26  septembre  1602.  (ap.  Roman  et  Douglas.  Actes  et  corresp. 
du  connétable  de  L.  I  p.  438.)  —  Eidg  Abscb.  V'  624. 

(61  Eidg.  Abscb.  V  '  626  6. 
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vînt  les  assiéj^er.  (')  La  réponso  de  Henri  IV  fut  telle  qu'on  pouvait  l'espi^rer  d'un 
prince  résolu  à  se,  jeter  au  travers  des  ambitions  savoyardes.  Il  promit  «d'em- 
ployer toute  »  sa  «  puissance  et,  si  besoing,  sa  propre  personne  »  pour  assister 
ses  protégés,  supposé  qu'ils  fussent  attaqués  «à  force  ouverte  ou  aaltre- 
ment  ».(*)  En  outre,  Méry  de  Vie  recevait  l'ordre  de  ne  point  s'attarder  aux  con- 
férences, cependant  nécessaires,  (ju'il  allait  avoir  à  Lyon,  soit  avecLe8digui<!res,(*) 
soit  avec  les  trésoriers  chargés  de  préparer  les  payements  des  Ligues.  (*) 

Ce  fut  vers  le  milieu  de  mai  1608  seulement,  ([ue  le  négociateur  du 
dernier  traité  de  Soleure  se  trouva  en  mesure  de  gagner  Genève.  11  y  était 
impatiemment  attendu.  Sa  venue  eut  pour  premier  effet  de  déjouer  les 
calculs  de  Charles-Emmanuel.  Aussi  bien  celui-ci  s'était  bercé  de  l'espoir  de 
conclure  la  paix  avec  la  petite  république  avant  que  le  roi  Très-Chrétien 
eût  eu  le  loisir  d'offrir,  ou  plutôt  d'imposer  sa  médiation  aux  deux  parties.  (*) 
Les  espi'its  étaient  fort  montés  dans  la  cité  de  Calvin  contre  l'auteur  de 
l'injustifiable  agression  du  22  décembre,  et  l'influence  des  partisans  de 
la  guerre  à  outrance  y  croissait  chaque  jour.  Mais  ce  n'était  pas  uniquement 
à  Genève  que  les  idées  belliqueuses  prenaient  faveur.  (*)  Au  Louvre  même, 
on  estimait  ((ue,  à  moins  d'une  nouvelle  campagne  en  Savoie,  on  ne  parvien- 
drait jamais  à  rétablir  le  calme  dans  la  région  du  Léman.  Cette  campagne, 
Henri  IV  eût  pu  à  la  rigueur  la  faire  sienne.  Toutefois,  il  entrait  dans  ses 
vues  politiques  d'y  intéresser  les  cantons  protestants,  voire  même  de  les  inciter 
à  l'entreprendre  sous  leur  nom,  de  manière  à  ne  point  engager  la  France 
dans  un  nouveau  conflit  avec  l'Espagne.  (')  Or,  bien  que  Zurich  et  Berne  con- 
tinuassent à  entretenir  une  garnison  dans  Genève  et  à  convoquer  diètes  sur 
diètes  à  Aarau,  ces  deux  cantons,  ainsi  que  Bille  et  Schaffliouse,  paraissaient 
d'autant  plus  réfractaires  à  tout  projet  de  rupture  avec  la  Savoie  (*)  que  leurs 
confédérés  catholi(|ue8  venaient  de  révoquer  l'autorisation  précédemment 
accordée  par  eux  au  marquis  de  Lullin,  ambassadeur  du  duc,  de  lever  quatre 
mille  hommes  sur  leurs  terres.  (")  Cette  décision  si  sage  était  trop  inattendue 
pour  que  les  cantons  évangéliques  n'évitassent  pas,  eux  aussi,  de  troubler  par 
une  manifestation  belliqueuse  intempestive  la  tranquillité  des  Ligues. 

L'obstination  était  le  moindre  défaut  de  Henri  IV.  Lorsqu'il  se  fut  con- 
vaincu que  ses  plans  ne  seraient  pas  agréés  en  Suisse,  il  y  renonça.  ('")  Mais, 
en    revanche,    il    tint,    avec    raison,    à   jouer    un    rôle    prépondérant   dans   les 


0)  E I  d  g.  A  b  s  c  h.  v  >  SM. 

(«)  Le  roi  (c.  a.  de  Ncufvllle)  d  Oenive.  Paris,  8  Janvier  liiOS.  (impr.  B.  de  Xivrey.  VI  8.) 

(3)  Letdiguièrts  nu  roi.  Urenolile,  9  avril  1603.  (ap.  Roinaii  et  Doublas,  op.  cit.  I  4tiU.) 

(4)  Le  roi  d  Sullu.  Clerinont,  8  mars;  Metz,  22  mars  1603.  (ap.  B.  de  Xivrey.  VI  57;  VIII  879.)—  Vie  à 
Hélhune.    Lyon,  30  avril;    Soleure.  2»  mai  lii03.     B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  S490  Pbl.   —  Mél.  Colbert.  XXI  lïO. 

(fi)  E  i  d  (C'  A  1>  s  c  II.  V  '  633,  ('.30  b. 

(0)  Vie  a  Hélhune   Soleure,  2'.)  mai  lf.03.  H  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  ColbV  XXI  120. 

(7)  cf.  T  il  lier.  Gescliicbte  des  l'reistaates  Berii.  IV  18. 

(8)  Eidg.  Abscll.  V  «l!l    «24,  633-635. 

(9)  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  V  ■  633  zu  i. 

(101  Vie  à  Vnieroy.  Sideurc,  25  Juin  1603.  B  i  b  I.  \  u  t.  f.  fr.  160!)7  f  50. 
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négociations  pour  la  paix  engagées  entre  Genève  et  la  cour  de  Turin.  Ce  fut 
en  la  présence  de  Méry  de  Vie  et  sous  sa  présidence  que  se  réunirent  à  deux 
reprises  à  Soleure,  au  mois  de  juin,  un  certain  nombre  de  députés  suisses 
chargés  par  leurs  «  supérieurs  »  de  rechercher  un  terrain  d'entente  acceptable 
par  les  deux  parties  ;(')  ce  fut  l'ambassadeur  français  qui  recommanda  à  celles-ci 
de  se  soumettre  à  la  médiation  des  cantons  «  neutres  »;  (2)  ce  fut  lui  enflii 
qui  obtint  des  Genevois  qu'ils  renonçassent  à  quelques-unes  de  leurs  préten- 
tions ■ —  et  non  des  moindres  —  (')  qui,  maintenues,  auraient  retardé,  sinon 
empêché  la  conclusion  de  la  paix  signée  à  Saint-Julien  le  23  juillet   1603.  (*) 

L'une  des  raisons  principales  qui  avaient  déterminé  le  roi  à  donner  son 
■concours  au  rétablissement  de  la  paix  dans  la  région  du  Léman,  c'était-  la 
tournun^  inquiétante  que  prenait  l'agitation  populaire  au  sein  des  Ligues 
Grises.  (*)  Des  troubles  y  avaient  éclaté  dès  le  commencement  de  janvier,  et 
l'ère- des  «  droitures  criminelles  »  (Strafgerichte)  y  était  rouverte.  Les  premiers 
symptômes  de  cette  sédition  avaient  coïncidé  avec  l'arrivée  et  les  intrigues 
dans  la  haute  vallée,  du  Rhin  d'un  émissaire  secret  du  comte  de  Fueptes, 
.gouverneur  de  Milan. (^).  Dès  lors,  trois  ambassades  consécutives,  l'une' des 
cantons  évangéliques  (janvier),  les  deux  autres  de  tout  le  Corps  helvétique 
(mars,  puis  avril)  s'étaient  succédées  à  Coire.  La  dernière  seule  avait  procuré 
un  apaisement  momentané  des  passions  que  soulevait  en  Rhétie  la  question, 
manifestement,  très  intempestive,  de  la  réforme  du  gouvernement.  (^) 

Pour  le  malheur  des  Grisons,  le  calme  renaissait  à  peine  dans  leurs 
vallées,  lorsijue  Venise  fit  offrir  derechef  son  alliance  aux  communes  des 
Dl  Ligues.  On  s'était  montré  fort  peu  satisfait  à  Saint-Marc  de  l'issue  des  négo- 
jciations  de  Méry  de  Vie  en  Rhétie.  Au  total,:  aucun  des  engagements  pris  par 
le  roi  env'.ers  le  représentant  de  la  Sérénissimo  République  à  Paris  n'avait  été 
tenu.  Après  comme  avant  le  traité  de  Soleure  du  31  janvier  1602,  Venise  se 
•.trouvait  exclue  de  la  jouissance  des  passages  grisons.  «  J'aime  mieulx  qu'il 
me  couste  davantage  et  que  tout  dépende  de  mOy,  »  (*)  avait  écrit  Henri  IV 
à.  son' Ambassadeur  à  Coire  et,  peu  avant  la  conclusion  de  l'alliance,  il  don- 
nait l'ordre  à  Freéne-Canaye  d'annoncer  an  Collège  que  lia  Fr&nce  avouerait 
toutes  'les  troupes  •  levées  par  la  Seigneurie  au  delà  des  monts -et  les  ferait 
passer  par  le  Val  Bregaglia,  «  sous  le  couvert  »  de  la  Couronne  Très-Chrétienne. 
Mais,  au  lieu  d'obéir  et  de  faire  part  au  sénat  de  ce  témoignage  de  la  bien- 
veillance royale,  l'ambassadeur  français  préféra  attendre  une  occasion  qui  ne 

(1)  Vie  à  Béthune.  Soleure,  29  mai  e*  12  juin.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  C»Wi  XII  120;  f.  fr.  34M  f»  54;  d  ttel- 
i)?w«.  Soloure,  6  juin.    X.  fr.  iâ  «99  f  375.  —  E  i  (1  g.    A  b  s  c  h.  V  '  639.        ■  ' 

.    (2)  Vie  à  BHhune.  Soleure,  18  août  1603.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  a4i0  f»(n. 

<3)  Vie  à  Béthune.  Soleure,  26  juin  et  10  juillet  1603.  B  1  b  1.  N  al.  f.  fr.  3490  f"'  57,  39. 

(4)  Vie  à  Villeroy.  Soleure,  30  juillet.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ISOST  P>52:  â  Béthune.  Soleure,  10  juillet  16113. 
t.lv.3490  f  59.  —  Eidg.  Abscli.  V  640.  —  Sur  ces  négociations   cf.  K  o  1 1.  Inv.  sommaire.  I  412. 

(6)  Vie  à  Béthune.  Soleure,  26  juin  1003.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  S490  f"  57. 

(6)  ef.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  2J.S.  .     ■        ■ 

(7)  Eidg.  Absch.  V>  625,  628,  650.  —  TiUier.  op.  cit.  IV  15. 

(8)  L«  roî  (î  Wc.  16  décembre  1001.  B  i  b  1.  N  a4  f.  fr./SOg?. 
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se  présenta'  pas. (•)  On    vertu    plus    loin    (pK^  les  conséquences  du  celle  négli- 
}:f(;n(;c  (levaient  êtnî  désastreuses  pour  le  repos  des  Ligues  Grises, 

An  reste,  supposé  même  que  le  roi,  fidèle  à  sa  promesse,  «avou&t»  les 
levées  de  la  Sérénissinio  Képubliciue,  n'y  avait-il  pas  lieu  de  craindre  (|ue  les 
(irisons,  forts  de  la  letire-annexc  que  Méry  de  Vie  leur  avait  concédée  le 
18  janvier,  ne  s'opposassent  an  passage  par  leur  pays  des  lansquenets  enrftlés 
au  service  de  l'Etat  de  Terre-Ferme?  Bien  plus,  la  réponse  ambiguë  faite  par 
l'ambassadeur  au  général  vénitien,  comte  Martinengo,  (|ni  lui  demandait  de 
favoriser  la  descc^nte  en  Herj^aniasqui.'  d'un  corps  de  troupes  suisses,  grisonnes 
et  lorraines  destiné  h  y  tenir  garnison,  n'était-elle  pas  de  nature  à  augmenter 
les  a})préliensions  des  hommes  d'Etat  de  Saint-Marc  à  cet  égard  ?(')  Ce  qui  est 
certain,  c'est  (jue,  dès  la  fin  de  l'année  1602,  Vepise  était  résolue  à  tenter  un 
suprême  effort  en  vue  d'ouvrir  j\  ses  armées  et  à  son  commerce  les  passages 
alpestres  et  à  entamer  à  cet  effet,  pour  son  propre  compte  et  à,  l'insu  du  roi 
Très-Chrétien,  une  nouvelh;  campagne  di[)lomatique  aux  Ligues  Grises. 

Parmi  les  considérations  (jui  engagèrent  le  gouvernement  vénitien  à  se 
départir  pour  nn  temps  de  son  habituelle  réserve  et  à  renoncer  à  de  plu». 
l(>nj;ues  tergiversations,  il  en  était  deux  surtout  dont  l'importance  n'avait  pas 
échappé  à  l'esprit  clairvoyant  des  membres  du  Collège.  La  première  :  que 
Henri  IV  se  désintéressait  de  jour  en  jour  davantage  des  affaires  d'Italie  et 
paraissait  reporter  toute  son  attention  vers  les  Flandre^.  (')  La  seconde,  plus 
grave  peut-être,  était  la  constatation  des  progrès  rapides  réalisés  par  l'influence 
castillane  en  Khétie  depuis  h^  départ  de  Jléry  de  Vie.  Dès  le  mois  de  mai  1(>03, 
la  Ligue  Grise  était  complètement  «  espagnolisée  »  et  la  Cadée  d'autant  plus 
fortement  travaillée  par  les  agents  de  Milan  qu'un  déplacement  de  quelques 
voix  dans  les  suffrages  dont  disposait  cette  li^^ue  eût  constitué  dans  l'ensemble 
du  Corps  grison  une  majorité  favorable  à  l'Espagne.  (*) 

Sa  décision  une  fois  arrêtée,  le  sénat  vénitien,  il  convient  de  le  reconnaître, 
se  mit  A  l'œuvre  avec  toute  l'énergie  dont  il  était  susceptible  d'user.  Vers  le 
milieu  de  juin,  le  secrétaire  Giovanni  Battista  Padiivino  reçut  la  mission  de  se 
porter  à  Coiri;,  oii  il  arriva  le  20  du  même  mois  En  quelques  semaines  l'insi- 
nuant diplomate  réussit  h  gagner  aux  intérêts  de  la  Sérénissime  République- 
une  grande  partie  de  la  noblesse  grisonne,  la  presque  unanimiié  des  «  préili- 
lants»,  ainsi  que  la  Ligue  des  Dix  Droitures,  la  plus  exposée  aux  prétentions 
hostiles  des  archiducs  de  Tyrol.  En  revanche,,  les  agents  de  Fuentcs  main- 
tinrent leurs  positions  dans  le  Val  Bregaglia  et  les  deux  Engadines.  Se  sentant 
incapable  de  tritnnpher  ii  lui  seul  de  l'opposition  des  «  Espagnolisez  »,  le  Sénat, 
;i   l'instigation  de  Padavino,  demanda  l'appui  du  roi  Tiès-Chrétien  et  exprima 


(1)  Fre»ne-Canaye  au  mi.  Veiilso.  il  janvier  icoî. 

(2)  Vie  à  Sillery.  Coiif,  U  Hvril  1802.   Hil>l.  Institut.  Coll.  Godefroy  2^4  f»  13. 

(3)  Cavalli  al  Senato.  Pariiari,  29  iiprlle  Ui03,  Krarl.  rraiicia,  XXXII, 

(4)  cA  Kott.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haut>'-It»lio.  p.  231. 

.  tLott,  Hlltolt*  U.  34 
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le  désir  qu'ordre  fût  donné  à  Méry  de  Vie,  alors  à  Zurich,  de  s'entremettre 
auprès  des  Grisons  en  faveur  de  l'alliance  vénitienne.  (■) 

Au  Louvre,  on  avait  eu,  dans  les  dernières  années  surtout,  des  preuves 
manifestes  de  l'esprit  d'indécision  qui  régnait  dans  les  conseils  de  la  Seigneurie  : 
on  ne  s'attendait  donc  point  à  ce  que  Venise  cherchât  sérieusement  à  s'allier 
aux  III  Ligues.  Aussi  lorsque  Vie  —  rendu  à  Coire  le  23  juillet  (^)  —  se  fut 
enquis  de  l'état  des  négociations  de  Padavino,  tenta-t-il  un  sérieux  effort  en 
vue  de  les  entraver.  Mais  il  était  trop  tard.  Au  bout  de  huit  jours,  l'ambas- 
sadeur français  dut  s'avouer  vaincu.  Son  crédit  était  épuisé  et,  pour  surcroît, 
les  Grisons  le  soupçonnaient  de  trahir  son  maître  et  d'être  l'un  des  complices 
de  Biron.  (')  En  vain  demanda-t-il  un  répit  de  deux  semaines  dont  il  comptait 
profiter  pour  écrire  en  cour.  Padavino  fut  inexorable.  {*) 

Au  demeurant,  la  lutte  se  circonscrivait  de  plus  en  plus  entre  le  parti  de 
Saint-Marc,  protégé  des  cantons  évangéliques,  et  le  parti  espagnol  qu'appuyaient 
les  cantons  forestiers.  Le  parti  français,  très  affaibli,  se  tenait  à  l'écart  du 
débat.  Néanmoins,  le  13  août  arrivait  à  Coire  un  courrier  de  Paris  apportant 
à  Méry  de  Vie  l'ordre  d'aider  son  rival  vénitien  dès  l'instant  qu'il  ne  pouvait  le 
combattre  avec  avantage.  (')  Mais  cette  résolution  tardive  ne  provoqua  aucun 
enthousiasme  à  Venise.  Le  5/15  août,  Padavino  signait  à  Davos  (^)  un  traité 
qui  s'annonçait  assez  manifestement  comme  la  i-evanche  de  celui  de  Lyon, 
puisqu'il  ouvrait  une  voie  de  salut  vers  le  Nord  aux  petits  Etats  italiens  que 
l'abandon  de  Saluées  par  la  France  livrait  aux  convoitises  espagnoles.  Symp- 
tôme particulièrement  grave  au  point  de  vue  du  maintien  de  l'influence  fran- 
çaise en  Rhétie,  les  deux  tiers  des  suffrages  du  «  pittag  »  s'étaient  déclarés 
en  faveur  des  propositions  vénitiennes.  Henri  IV,  toutefois,  fut  assez  poli- 
tique pour  taire  les  sentiments  d'amertume  que  la  duplicité  de  la  Répu- 
blique avait  fait  naître  en  lui.  Mais,  dans  le  fond,  il  n'eut  pas  le  traité  du 
15  août  1603  pour  agréable  et  ne  pardonna  pas  à  Méry  de  Vie  d'avoir,  par 
sa  négligence,  laissé  enlever  à  la  Couronne  Très-Chrétienne  le  privilège  dont 
elle  avait  joui  jusqu'à  ce  jour  aux  Ligues  Grises.  L'ambassadeur  était-il  le 
seul  coupable?  Lors  des  négociations  du  «renouvellement»,  en  1601,  il 
avait,  il  est  vrai,  réclamé  l'immixtion  de  la  Seigneurie  dans  les  affaires  gri- 
sonnes ;  mais,  en  cela,  il  s'était  borné  à  suivre  les  errements  de  ses  prédéces- 
seurs. Le  roi  lui-même  n'avait-il  pas,  en  1592,  poussé  le  Sénat  à  rechercher  l'al- 
liance de  la  Rhétie,  (')  tandis  que,  vers  la  même  époque,  Hurault  de  Maisse  se 


(1)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  233  sqq. 

(2)  Vie  à  Bcthime.  Coire,  18  août  l(j03.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  3420  f"ei. 

(3)  Padavino  al  Senato.  Coira,  23  luglio  lfi03.  Frari.  Grisoni.  II. 

(4)  Vie  àVilleroy.    Soleure,  25  juin  1603.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  le 027  PS').   —    Paachal   à   la   reine-mire. 
Coire,  27  mai  1612.   f.  fr.  10  718. 

(5)  Vie  à  Bithune.  Coire,  18  août  1603.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  3420  f»  61. 

(6)  Vie  à  Villeroy;  d  Béthune.  Coire,  18  et  21  août  1603.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3420  f»»  5.5,  61. 

(7)  Aleardi à  Priuli.  Ilantz,  6  et  7  décembre  1592.   Frari.  Grisoni.  I. 
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présentait    au    «  Ooll^p^o  »    pour    y    préconisor    cette    diversion    aux    intrigues 
espagnoles  dans  la  hautu  vallôc  du  RhinVC) 

L'alliance  de  Venise  conclue,  il  devenait  difficile  k  Mc-ry  de  Vie  de  pro- 
longer son  séjour  A  Coire.  L'ambassadeur  français  ne  conservait  d'ailleurs 
que  peu  d'espoir  de  ramener  à  la  cause  de  son  maître  les  communes  dissi- 
dentes. La  négociation  de  Padavino  avait  cotité  .1  la  Sérénissime  République 
plus  (1(^  vingt  mille  écus.  Mieux  valait,  en  somme,  que  le  roi  en  dépensât 
cent  niille,  en  vertu  de  son  alliance  avec  les  III  Ligues,  le  jour  où  il  se 
trouverait  dans  la  nécessité  d'user  du  droit  aux  passages,  que  d'en  consacrer 
quarante  mille  à  détruire  l'œuvre  d'un  gouvernement  ami,  que  menaçait  la 
politique  envahissante  de  l'Escurial.  Au  sur{)lus.  Vie  lui-même  prêchait  la 
temporisation.  11  lui  paraissait  impossible  —  et,  en  cela,  il  voyait  juste  —  que 
des  troubles  sérieux  n'éclatassent  pas  aux  Grisons  avant  la  fin  de  l'année  et 
que  les  communes,  affamées  par  1(^  blocus  milanais,  ne  se  soulevassent  pas 
contre  les  fauteurs  de  l'alliance  vénitienne.  (*)  Enttn,  et  surtout,  des  dissen- 
sions graves  entre  protestants  et  catholiques  venaient  de  surgir  dans  le  Valais, 
où  sa  présence  était  réclamée.  En  conséquence,  il  quitta  Coire  le  6  septembre, 
pour  gagner,  par  Andermatt,  la  vallée  du  Rhône,  «  à  travers  deux  journées 
des  Alpes  »  et  «  A  pied  une  bonne  partie  »  par  suite  de  l'amoncellement  des 
neiges.  (') 

Tandis  qu'en  Rhétie  le  parti  français  était,  dans  sa  très  grande  majorité, 
composé  de  protestants  et  que  les  Espagnols  nicrutaient  principalement  leurs 
adhérents  parmi  les  catholiques  de  la  Ligue  Grise  et  de  la  Cadée,  les  pension- 
naires du  roi  Très-Chrétien  dans  les  dizains  se  montraient  peu  sympathiques  à  la 
propagation  des  nouvelles  croyances  dans  leur  patrie.  (*)  Tolérés  en  Valais 
depuis  le  milieu  du  XVl'"  siècle,  les  réformés  avaient  vu  leur  situation  empirer 
à  partir  de  1592.  Mais,  comme  ils  paraissaient  décidés  à  la  résistance,  il  était  à 
craindre  qu'ils  ne  Subissent  dès  1603  le  sort  réservé  dix-sept  ans  plus  tard 
à  leurs  coreligionnaires  de  la  Valteline.  Aussi,  vers  la  fin  de  juillet,  des 
députés  des  cantons  évangéliques  et  des  Ligues  Grises,  venus  en  secret  dans 
la  vallée  du  Rhône,  se  présentaient  devant  la  diète  réunie  à  Sion  afin  d'y 
défendre  les  intérêts  des  protestants  valaisans  et  de  demander  l'éloignement  des 
Capucins  établis  dans  le  pays.(^)  Cette  intervention  eut,  au  demeurant,  le 
succès  qu'en  attendaient  ses  inspirateurs.  Bientôt  même  les  affaires  des  dis- 
ciples de  Calvin  se  relevèrent  h  ce  point  que  Vie  crut  le  Valais  «  perdu  pour 
la  religion  ».(")  Retenu  A  Coire  par  le  souci  d'y  surveiller  les  négociations 
de  Padavino,  il  jugea  politique  de  provoquer  de  la  part  des  cantons  forestiers 

(1)  12  mal  1592.  Frari.  OriHonl.  I. 

(2)  Vie  rt  JUthune.  SoiRure,  18  septembre  1«03.  Bibl.  N  a  t.  t.  fr.  3490  f»  i!4. 

(3)  Vie  à  Béthune.  Soleurc,  18  septembre  1B03.  R  i  b  1.  N  »  t.  f.  fr.  S490  f>  64. 

(4)  Vie  à  lUlhiitte.  Soleurc,  5  février  1804.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  H490  P>  80. 

(6)  Vie  A  Béthune.  Soleure.  18  .«cptembre  1003.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  mso  P>  «4.  —  E  I  d  gr.   A  h  s  c  h.  V  '  «ÎJ. 
(6)  Vie  d  Béthune.  18  septembre  l«03. 
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l'envoi  d'une  ambassade  aux  dizains,  en  sorte  qu'au  bout  de  peu  de  temps, 
malgré  un  retour  offensif  des  réformés, (')  tout  le  terrain  gagné  par  ceux-ci 
fut  reconquis  par  les  catholiques.  (*) 

Le  dessein  que  nourrissait  le  représentant  de  la  Couronne  Très-Chrétienne 
aux  Ligues  en  se  rendant  à  Sion  était  d'y  «  apporter  quelque  bon  remède  »,(')  et 
ce  remède  consistait,  non  seulement  à  maintenir  dans  le  pays  les  Capucins 
qui,  au  mépris  des  résolutions  de  la  diète,  y  étaient  «  demeurés  soubz  la 
protection  d'aucuns  pensionnaires»  de  France,  mais  à  en  appeler  d'autres 
et  à  procurer  l'expulsion  du  territoire  valaisan  de  tous  les  adeptes  des  nou- 
velles croyances.  (*)  Vie  obtint  gain  de  cause  quant  à  ces  divers  points.  Ce 
succès  lui  valut  l'approbation  louangeuse  du  Souverain  Pontife,  (*)  ainsi  que 
les  félicitations  des  Suisses  catholiques.  (^)  Au  demeurant  cette  politique  à  courtes 
vues  semblait  avoir  l'agi'ément  momentané  du  Béarnais,  puisque,  en  apparence 
du  moins,  elle  servait  son  plan  de  se  rapprocher  du  Saint-Siège  et  lui  per- 
mettait en  outre  de  témoigner  aux  cantons  évangéliques  le  mécontentement 
qu'il  ressentait  de  leur  intervention  dans  les  affaires  du  duc  de  Bouillon.  (') 
Mais,  aux  yeux  des  Valaisans,  comme  à  ceux  de  leurs  confédérés  de  la  région 
du  Gothard,  le  véritable  protecteur  du  catholicisme  était  Philippe  III  et  non 
point  Henri  IV,  dont  l'abjuration  récente  leur  paraissait  trop  intéressée.  Et  à 
Fribourg,  à  Lucerne,  aussi  bien  que  dans  les  petits  cantons,  on  venait  de 
donner  une  nouvelle  preuve  de  l'existence  de  cet  état  d'esprit  en  invoquant 
en  première  ligne  en  faveur  des  catholiques  de  la  vallée  du  Rhône  l'appui 
des  cours  d'Innsbruck,  de  Madrid  et  de  Turin.  (^)  Favoriser  le  «  rétablisse- 
ment »  des  Capucins  et  l'écrasement  des  réformés  en  Valais,  c'était  donc 
travailler  pour  les  intérêts  de  l'Espagne  sans  acquérir  un  titre  à  la  recon- 
naissance durable  des  montagnards  de  la  Suisse  primitive.  Avant  qu'il  fût 
longtemps  la  diplomatie  du  Louvre  allait  être  contrainte  de  reconnaître  l'évi- 
dence de  cette  vérité. 

De  retour  à  Soleure  vers  le  15  septembre,  (^)  Méry  de  Vie  se  trouva  aux 
prises  avec  des  difScultés  presque  aussi  grandes  que  celles  auxquelles  il  s'était 
heurté  à  Coire  et,  jusqu'à  un  certain  point  du  moins,  à  Sion.  Le  contre- 
coup de  l'agitation  populaire  en  Ehétie  et  au  Valais  commençait  à  se  faire 
sentir  parmi  les  Ligues  de  Suisse.  De  catholiques  à  protestants  les  défiances 
y  étaient  extrêmes  et  cha<iue  diète  marquait  une  scission  plus  accentuée  entre 
les  représentants  des  deux  confessions,  jaloux  d'assurer  le  triomphe  de  leurs 

(1)  Eidg.  Al)  se  h.  V  660. 

(2)  Eidg.  Absch.  V  654.  —  Vie  à  Béthune.  18  septembre  1603.  —  cf.  T illier.  op.  cit.  IV  il. 

(3)  Vie  à  Béthune.  Coire,  4  septembre  1603.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3^20  f»  63. 

(4)  Vie  à  Béthune.  18  septembre  1603. 

(5)  Vie  à  Béthune.  Soleure,  8  janvier  1604.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  3490  f»  78. 

(6)  Vie  à  Zoug.  Soleure,  22  septembre  1603.  St-Arch.  Zug.  —  Eidg.  Absch.  V<  654.  .j,^ 

(7)  Le  roi  d  Solma  et  A  Plesêen.  Fontainebleau,  16  mai  :  à  l'Eleeteur- Palatin.  Monceaux,  7  juillet  1603.' 
St-Arch.    Zurich,  cop.  —Vie  à  Béthune.  Soleure,  8  janvier  1604.  —  Tillier.  op.  cit.  IV  18. 

(8)  Eidg.  Absch.  V  654. 

(9)  Vie  (X  Berne.  Soleure,  18  septembre  1603.  St-.\rch.  Bcrn.  Frankr.  Buch  E  60.'>, 


Uègne  de  HenrilV.   irtS»- 1610.  aeoo-ieos)  533 


coreligionnaires  respectifs  dans  les  hautes  vallées  du  Rhône  et  du  Rhin.(') 
Si,  d'une  part,  les  «Waldstaîttc-n»  primaient  les  dispositions  nécessaires  en  vue 
de  mettre  la  cité  t^t  le  très  important  passage  de  Rapperswyl  à  l'abri  d'un 
coup  de  main  zuricois  et  de  conserver  leur  suprématie  dans  les  «bailliages 
communs »,(*)  d'autre  part  Berne  et  ses  alliés  ne  désespéraient  pas  de  reprendre 
pied  en  Valais.  (^) 

Au  surplus,  les  dizains  et  les  Ligues  Grises  n'étaient  pas  les  seules  contrées 
dans  les(iu(dles  les  intérêts  divergents  des  catholiques  et  des  réformés  se  trou- 
vassent eu  opposition.  Sur  toute  la  frontière  occidentale  des  Ligues,  de  la 
Haute-Alsace  au  Léman,  l'inquiétude  régnait.  A  Berne  et  à  Genève  on  armait, 
afin  dé  prémunir  cette  dernière  ville,  soit  contre  une  nouvelle  attaque  de 
Charles-Emmanuc^l  —  éventualité  en  somme  assez  plausible  —  {*)  soit  contre 
une  agression  subite  de  la  part  du  roi  Très-Chrétien,  hypothèse  bien  invrai- 
semblable, née  dans  le  cerveau  des  derniers  complices  de  Biron  réfugiés  en 
Suisse. (*)  A  Neuchfttel,  les  différends  existant  entre  le  prince  catholique  et 
ses  sujets  réformés  empruntaient  à  l'intervention  occulte  de  Berne  en  faveur 
de  ceux-ci  un  caractère  particulier  de  gravité. (*)  A  Fribourg,  la  question  du 
partage  des  bailliages  possédés  en  commun  par  cet  Etat  et  par  Berne  soulevait 
des  difficultés  d'ordre  confessionnel  qui  n'étaient  pas  près  d'être  résolues, 
malgré  les  offres  de  médiation  faites  par  les  cantons  neutres.  (')  Enfin,  à  la 
frontière  du  Sundgau,  Mulhouse,  que  les  cantons  forestiers  persistaient  à 
exclure  de  leurs  combourgeoisies,(*)  était  menacée  par  l'empereur  d'un  sort 
semblable  à  celui  que  le  duc  de  Savoie  l'êvait  de  faire  subir  k  Genève; (')  et 
cette  situation  devait  se  prolonger  jusqu'au  jour  où  Henri  IV  prit  énergique- 
ment  en  main  auprès  de  Rodolphe  II  la  cause  de  la  petite  cité  voisine  et 
alliée  des  cantons  protestants.  (**) 

Méry  de  Vie  avait  été  bon  prophète  lorsqu'il  avait  prédit  que  l'année  ne 
s'écoulerait  pas  sans  que  les  Grisons  se  repentissent  de  s'être  alliés  à  Venise. 
A  la  nouvelle  de  la  conclusion  du  traité  de  Davos,  Fuentes  répondit  par  des 
représailles  immédiates. (")  Il  affama  les  III  Ligues  à  leur  frontière  de  Val- 
teline.    Puis   il    fit  jeter   sur   la    colline    du    Montecchio,   près   de   Colico,    les 

(1)  Diètes  de  Gersan,  16  mars  1603  (Eldg.  Absch.  V>  629),  d'Aarau,  S9  décembre  1603  (Eidg. 
Absch.  VI  C7fi).  (le  Luceriic,  !7  janvier  1«04  {Ibid.  f»677),  de  Bade,  8  février  (Ibid.  f67»),  de  Weggl», 
U  avril  1604  (Ibid.  f"  686,  688). 

(ï)  K  i  d  g.  A  b  8  c  h.  V  '  661. 

(3)  Vie  à  nerne.  Soleure,  12  avril  1604.  St-Arcb.  Bern.  Frankr.  Buch  A' 493. 

(4)  Vie  à  Dithune.    Solourc,  S  Janvier  1604.    B  Ib  1.  N  a  t.  f.  fr.  3490  P>  78.  —  Eldg.   Absch.  V>  675. 

(5)  M.  de  Vie  à  Villcroy.  Soleure,  27  dt'-oembro  1603.  Kibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  W4  ^66. 

(6)  /.e  roi  (e.  s.  de  Neufvillc)  à  Ilerne.  Salnt-Gcrmain-en-Laje,  10  août  1603.  (B.  de  Xlvrey.  VI 148.) 

(7)  cf.  TlUicr.  op.  cit.  IV  12-13. 

(8)  Eldg.  Absch.  V  64i)  I  (Bado.  2  juillet),  672  (Bade.  2  novembre  1603),  678  (Luceme,  «Janvier 
lOOl).  —  Mulhoute  au  roi.  Il  mai  1604.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IS,17H. 

(9)  Vie  à  Zurieh.  Soleure,  »  juin  1604.  St-Arch.  Z U r  i  c li.  (Frankr. /T.)  —  Eldg.  Absch.  V  67». 
(Aarau,  29  décembre  1603.) 

(10)  Eldg.  Absch.  V  70».  —  TiUier.  op.  cit.  IV  14. 

(11)  Vie  d  liéthune.  Coirc,  4  septembre  1603.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  S4i0  f°63. 
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fondements  de  la  forteresse  à  laquelle  il  a  laissé  son  nom.  Le  travail,  commencé 
le  28  octobre  1603,  fut  poussé  avec  une  activité  extrême,  «  comme  si  c'estoit 
pour  faire  teste  au  Turc»(')  et,  au  bout  de  quelques  mois,  Venise  coupée  de 
la  route  du  Splugen  se  vit  frustrée  de  presque  tous  les  avantages  qu'elle 
entendait  retirer  de  son  alliance  avec  les  Grisons.  (*) 

La  construction  du  fort  Fuentes  était  un  premier  pas  vers  la  réunion  des 
deux  branches  de  la  maison  d'Autriche  par  la  vallée  de  l'Adda.  Elle  intéressait 
donc  au  plus  haut  degré  la  France,  les  cantons  protestants,  Venise,  la  Tos- 
cane et  la  plupart  des  Stati  liberi  que  menaçaient  les  ambitions  espagnoles. 
Mais  c'était  surtout  pour  les  Grisons  qu'elle  devait  avoir  des  conséquences 
désastreuses;  car,  dès  le  jour  où  le  fort  reçut  sa  garnison  milanaise,  la  Val- 
teline,  en  réalité,  cessa  d'appartenir  aux  III  Ligues.  Celles-ci  avaient  recom- 
mencé à  s'agiter  aussitôt  que  les  premiers  effets  du  blocus  décrété  contre 
elles  par  Fuentes  s'étaient  fait  sentir  dans  leurs  vallées.  En  l'absence  de 
Méry  de  Vie  et  de  Padavino,  partis,  l'un  vers  Sion,  l'autre  vers  Venise,  les 
Grisons  songèrent  à  invoquer  la  médiation  helvétique  entre  eux  et  leur  redou- 
table adversaire.  Cette  résolution  n'était  pas  heureuse.  La  discorde  régnait 
aux  Ligues  de  Suisse  comme  aux  Ligues  Grises.  En  outre,  les  cantons  pri- 
mitifs n'avaient  aucun  intérêt  à  ce  que  leurs  confédérés  de  Rhétie  se  récon- 
ciliassent avec  le  gouverneur  de  Milan.  Depuis,  en  effet,  qu'un  blocus  sévère 
était  en  vigueur  à  la  frontière  septentrionale  du  Cômasque,  tout  le  trafic 
du  duché  prenait  la  voie  du  Gothard,  laissant  aux  peuples  des  «  Waldstaetten  » 
un  bénéfice  annuel  de  «  80  à  100  000  écus  d'argent  »  jadis  acquis  aux  com- 
munes grisonnes  situées  «sur  les  passages ».(') 

Ce  fut  un  spectacle  pénible  que  celui  auquel  assistèrent  les  députés  grisous 
dépêchés  aux  «journées  »  de  Bade  des  12  octobre  et  9  novembre  1603.  Dès  l'ou- 
verture de  la  première  de  ces  diètes,  les  représentants  de  la  Suisse  catho- 
lique et  espagnole  réclamèrent  l'expulsion  de  l'envoyé  de  Mulhouse,  que  pro- 
tégeaient leurs  confédérés  protestants.  Peu  s'en  fallut  que,  en  butte  eux  aussi 
à  l'hostilité  des  «Waldstsetten»,  les  Grisons  n'eussent  à  subir  un  traitement 
semblable.  Soutenus  par  Méry  de  Vie  et  leurs  coreligionnaires  des  «Villes», 
ils  obtinrent  néanmoins  qu'une  lettre  d'intercession  serait  adressée  par  le 
Corps  helvétique  à  Fuentes  en  faveur  de  la  Rhétie;  mais  les  termes  en  furent 
si  peu  chaleureux,  grâce  aux  restrictions  apportées  par  Lucerne  et  ses  alliés 
catholiques,  que  le  gouverneur  de  Milan,  d'accord  avec  ceux-ci,  se  borna  à 
répondre  que  les  alarmes  des  Grisons  étaient  vaines,  le  «  Montecchio  »  se  trou- 
vant sur  le  territoire  du  duché.  (*) 


(1)  Vie  à  Béthune.  Soleure,  II  décembre  1603.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3420  f»  73. 

(2)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  257  sqq. 

(3)  Vie  à  Béthune.  Soleure,  2  octobre,-  Bade,  16  octobre  1603.  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  3490  f»' 66,  68. 

(4)  Vie  à  Béthune.    Bade,   IC  octobre  1603.    B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  3490  f»  68.    —    E  i  dg.  A  b  s  ch.  V  '  i 
-  c^.  E  o  1 1.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  270. 
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Cependant  les  Grisons,  repoussés  à  Bade  et  abandonnés  par  les  Vénitiens, 
qui,  «en  occasion  si  importante,  ne  faisaient  plus  estât  de  leur  alliance», (') 
venaient  de  prendre  une  résolution  vigoureuse  (22  octobre).  Ils  avaient  ins- 
titué un  Conseil  secret,  avec  mission  de  défendni  les  intérêts  du  pays  envers 
et  contre  tous.  Mais,  sacrifiant  au  même  temps  à  l'esprit  de  conciliation, 
ils  dépêchèrent  des  plénipotentiaires  à  Milan,  afin  de  solliciter  la  levée  du 
blocus  et  le  rétablissement  des  rapports  de  bon  voisinage  entre  la  Khétie  et 
la  liombardie.  C'était  une  faute.  Les  Grisons  n'étaient  pas  de  taille  à  se 
iiiesunM-  avec  leur  adversaire  sur  le  terrain  diplomatique.  Us  l'apprirent  bientôt 
À  leurs  dépens.  Circonvenus  par  Fuentes  et  achetés  par  lui,  les  députés  des 
111  liigucs  signèrent,  le  16  novembre,  sous  le  bon  plaisir  de  celles-ci,  un 
traité  honteux  qui  faisait  tomber  le  dernier  rideau  séparant  l'Italie  espagnole 
du  Tyrol  autrichien.  (*)  Ainsi  se  trouvait  réalisée  la  prédiction  de  Mérj'  de  Vie 
qu'au  cas  où  Venise  ne  consentirait  pas  à  dédommager  les  Grisons  «des 
pertes  qu'ilz  supportoient»  du  fait  de  son  alliance,  «ce  que  ces  peuples 
«[avoient]  refusé  à  l'Estat  de  Milan  depuis  quarante  et  tant  d'années,  ilz 
«ser[oient]  contrainctz  de  k^  luy  envoler  offrir  ».(') 

Le  traité  du  16  novembre,  signé  nd  référendum {*)  par  les  envoyés  des 
III  Ligues,  était  trop  contraire  à  l'esprit  de  leurs  instructions  pour  qu'il  pût 
être  ratifié  par  les  communes.  Celles-ci  le  rejetèrent  dans  leur  diète  du 
3  décembre.  Néanmoins,  une  profonde  lassitude  commençait  à  gagner  les 
Grisons,  dont  un  ambassadeur  reprit  la  route  de  Milan  avec  de  nouvelles 
propositions  d'accommodement.  La  Rhétie  donnait  dans  le  piège  et  courait 
au  devant  de  la  servitude.  L'heure  était  venue  pour  ses  alliés  d'intervenir. 
Deux  hérauts  aux  couleurs  de  Zurich  et  de  Berne  présentèrent  au  «  pittag  »  des 
missives  dans  lesquelles  ces  deux  cantons,  ainsi  que  Vie,  adjuraient  les  Grisons 
de  ne  rien  conclure  avec  Puentes.(*)  Venise  elle-même,  menacée  de  perdre 
les  derniers  passages  dont  elle  disposait  encore,  prit  peur  et  dépêcha  en  toute 
liftte  à  Coire  Padavino,  qui  y  fit  son  entrée  le  9  décembre. (*)  Il  n'était  que 
temps.  La  majorité  des  communes,  gagnée  en  septembre  à  la  cause  vénitienne, 
semblait  acquise  en  décembre  à  celle  de  ses  adversaires.  De  sorte  que  l'heu- 
reux négociateur  de  l'alliance  de  Davos  «eust  le  desplaisir  de  voir  rompre 
dans  troys  moys  ce  que»  Vie  lui  avait  «  predict  ne  pouvoir  durer  une 
année  ».(') 


^^^eii 


(1)  Vie  à  néthune.  Soleiire,  11  décembre  11108.  BIbl.  Nat.  f .  fr.  34i0  f  Î3. 

(8)  et-  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  SISsqq. 

(S)  Vie  d  mthune.  Soleure,  2  octobre  ItîOS.  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  a4!tO  f» 6«. 

(4)  Double  de  la  lettre  eseritt  aux  eommunei  det  Troi»  Ligues  par  leuri  ehtfê  tur  la  négociation  4ê 
euri  amb"  uveeq  le  eomte  de  FueiUet.  U  novembre  1603.  Blbl.  Nat.  CoU.  Brlenne  C'XVI  f»  îl». 

(r>)  Hernan  die  III  Biinde.  23  novi'mbre/3  décembre  IflOS.  Xarieh  an  die  III  Bûnde.  »ti  novombre/«  dé- 
cembre 1BU3.  —  M.  de  Vie  A  Zurieh.  Soleiirc,  4  décembre  1803.  (St-Arch.  Zarich  (Oraubilndenll.  —  Vie  à 
Villeroy.  Soleure,  19  décembre  1B03.    Blbl.  Instilut.  Coll.  Oodefroy  fe4  f»«l. 

1(6)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  879. 
(7)  Fie  d  Villeroy.  Soleure,  !7  décembre  lti03.  Bibl.   Institut.  Coll.  Uodetroy  l€4  f»85. 
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Abandonné  à  ses  seules  ressources,  le  diplomate  vénitien  s'épuisait  dans 
une  lutte  inégale.  Il  pria  son  collègue  français  de  lui  venir  en  aide,(')  et 
le  Sénat  fit  appuyer  cette  démarche  au  Louvre  par  Angelo  Badoer,  son  ambas- 
sadeur en  France  et  par  Fresne-Canaye,  représentant  du  roi  Très-Chrétien  à 
Saint-Marc.  (^)  Mais  Vie,  que  les  différends  confessionnels  du  Valais  retenaient 
d'ailleurs  à  Soleure,  se  refusa  à  «dévorer  encore  cette  corvée  ».(')  Et  cepen- 
dant les  «  Espagnolisez  »  venaient  de  convoquer  à  Coire,  pour  la  mi-janvier 
1604,  un  «pittag»  extraordinaire,  dans  lequel  ils  espéraient  faire  agréer  aux 
communes  les  nouveaux  articles  apportés  de  Milan  par  l'ambassadeur  qui  y 
avait  été  dépêché  en  décembre.  L'ancien  collègue  de  Sillery  imagina  de 
détourner  le  coup  en  ayant  recours,  pour  la  seconde  fois,  h  la  médiation 
helvétique,  moyen  usé  et  inefficace  certes,  mais  qui  permettait  de  gagner  du 
temps.  De  son  côté,  Padavino  obtint  des  III  Ligues  que,  avant  de  passer 
outre  à  la  ratification  du  traité  de  Milan,  elles  attendraient  la  réunion  de  la 
diète  générale  des  XIII  cantons  convoquée  à  Bade  pour  le  8  février. (*)  Or, 
le  résultat  de  celle-ci  fut  désastreux  pour  les  intérêts  français  et  vénitiens. 
Soit  que  Vie  eût  mal  pris  ses  mesures,  soit  plutôt  que  les  Suisses  témoignassent 
du  mécontentement  des  retards  apportés  au  payement  de  leurs  pensions,  (*)  le 
Corps  helvétique  déclara  que  l'alliance  d'Espagne  avec  les  Grisons  ne  lui 
semblait  pas  incompatible  avec  celles  de  France  et  de  Venise  et  engagea  les 
III  Ligues  à  s'accommoder  au  plus  vite  avec  Fuentes. (^) 

Désespéré  de  l'insuccès  de  sa  combinaison,  Méry  de  Vie,  après  avoir  pris 
congé  de  la  diète,  avait  rebroussé  vers  Soleure  et,  tout  aussitôt,  Casati  s'était 
porté  de  Milan  à  Bade  pour  encourager  la  résistance  des  cantons  catholiques 
aux  désirs  de  l'ambassadeur  français.  (')  Comme,  d'autre  part,  la  nouvelle 
parvenait  à  Coire  que  Fuentes  suspendait  le  blocus  pendant  une  quinzaine 
de  jours,  l'adhésion  des  111  Ligues  aux  capitulations  lombardes  paraissait  à 
la  veille  de  se  produire.  (*)  Le  retour  en  Rhétie,  dès  les  premiers,  jours  de 
février,  des  envoyés  extraordinaires  que  le  «pittag»  avait  dépêchés  à  Paris  et  à 
Venise  six  semaines  auparavant  vint  modifier  fort  à  point  ces  dispositions 
et  donner  naissance  à  une  certaine  réaction,  même  parmi  les  communes  les 
plus  dévouées  au  gouverneur  de  Milan.  Aussi  bien  la  réponse  du  roi  Très- 
Chrétien    ne  prêtait    à    aucune    ambiguïté.     Que    les  Grisons    tinssent   tête   à 

(1)  Padavino  al  Senato.  Coira,  I7  fçennajo  1604.  Frari.  Grisoni.  II. 

(2)  Badoer  al  Senato.  Parigi,  24  dicembro  1603.  Frari.  Fraucia.  XXXII.  —  Fresne-Canaye  à  Vie. 
Venise,  l"''  janvier  1604.  (Lettres  et  ambassade  de  Fresne-Canaye.) 

(3)  Vie  à  Villeroy.  Soleure,  27  décembre  1603.  IBibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  264  f"65;  d  llidavino. 
20  décembre  1603.  Krari.  Grisoni.  II.  —  Fresne-t'anai/e  à  Vie.  1"  janvier  1604. 

(4)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  2»<3sqq. 

(.ï)  Fadavino  al  Henato.  Coira.  21  lebbralo  1601.  Krari.  Grisoni.  II.—  Badoer  al  medeeimo.  Parigi, 
2  marzo  IBul.  Frari.  Francia.  XXXIII. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  i  6«1  e.  682  f. 

(7)  Padavino  al  Senato.  Coira,  5  tebbraio  1604.  Frari.  Grisoni.  II.—  Vie  â  Fadavino.  Bade,  19 février 
1604.  Ibid.  —  Fiientea  alli  VII  cantoni  cattolici.  Milan,  22  febbraio  1604.  St-Arch.  Luzern.  (Grau 
bUnden.  XXXV.) 

(8)  Fadavino  al  Senato.  Chiavenua,  6  gennaio;  Coira,  17  febbraio  1604.  Frari.  Grisoni.  II. 
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Espagne  et  il  les  soutiendrait.    En  revanche,  s'ils  violaient  leur  foi,  la  PYance, 

tnon  contente  de  les  abandonner,  dénoncerait  à  leur  égard  le  traité  de  Soleure 

fet  supprimerait  les  pensions  servies  jusqu'alors.    Cette  dernière  menace  surtout 

[devait    produire   son    effet   sur   les   âpres   et    besoigneux    montagnards    de   la 

iRliétie.C)    Comme,  au   même    temps,  le   sénat   vénitien    prenait    la   résolution 

|d'agir   de   concert  avec  Henri  IV  dans  les  affaires  grisonnes,  (*)  il  n'était  pas 

niable    que    l'entente    entre  les  deux  gouvernements   fût  désormais  fait»;.     Dès 

le  13  mars,   Padavino  se  portait   au  devant    de  Méry  de  Vie  Jusqu'à   Kagatz, 

frontière  de  Suisse.  (')    Quatre  jours    plus  tard,    les   deux   ministres,    réunis  k 

Coire  avec  leurs  partisans,  y  arrêtaient  un  nouveau  plan  de  campagne  contre 

Milan  et,  le  20  du  même  mois,  le  «pittag»,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des 

voix,  rejetait  les  «articles  d'Espagne ».(*) 

Si  le  résultat  du  «pittag»  de  mars  constituait  un  succès  pour  la  France 
et  pour  Venise,  ce  succès  ne  pouvait  être  que  passager.  A  peine,  en  eflfet. 
Vie  et  Padavino  eurent-ils  pris  leur  chemin,  le  premier  vers  Soleure,  le  second 
vers  Morbegno,  que  Casati  et  Giulio  délia  Torre  se  remirent  à  l'œuvre,  tout 
à  la  fois  en  Rhétie  et  dans  la  Suisse  primitive.  (')  Et,  d'ailleurs,  la  Valteline 
ne  demeurait-elle  pas  ouverte  aux  Espagnols?  Et  ceux-ci  n'avaient-ils  pas  le 
loisir  de  s'en  emparer  et  de  s'y  fortifier,  bien  avant  que  la  médiation  helvé- 
tique, à  laquelle  les  communes  grisonnes  se  décidaient  derechef  à  recourir, 
eût  produit  quelque  effet  ?(^)  En  cette  extrémité,  le  roi  Très-Chrétien  eût 
désiré  qu'une  importante  diversion  fût  tentée  par  Venise  en  Lombardie  ;  mais 
la  Sérénissime  République  se  déclara  hostile  à  ce  projet.  (')  Restait,  comme 
dernière  ressource  «italienne»,  l'intervention  pontificale.  Henri  IV  chargea 
son  ambassadeur  à  Rome  de  la  provoquer  sans  retard.  (*)  Or  les  Espagnols 
étaient  depuis  longtemps  maîtres  de  la  place  lorsque  Béthune  remontra  à 
Clément  VIII,  d'une  part,  l'intérêt  qu'avaient  les  Etats  libres  de  la  Péninsule(') 

(1)  Propotition  faite  au  roi  par  R.  de  SchauenêMn.  Paris,  Janvier  IA04.  B 1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Brienne  Itl 
f  211  —  Reeponce  faicte  par  le  roy  aux  S"  des  III  Liguée  Grieet  imr  le  chevalier  Rcdolphe  Schauentte[ijn 
gu'ilT  ont  envoie  à  Sa  Majenti.  Paris,  16  janvier  1604.  H  i  1)  1.  N  a  t.  f .  f  r.  S460  f"'  18,  9.1.  —  Mémoire  contre 
les  articles  proposez  d  Milan  jmr  le  c"  de  Fuentee.  Paris,  18  janvier  1604.  Ibid.  Coll.  Brienne  lia  f  ÏÏS.  — 
Padavino  al  Senato.  Coira,  10  febbraio  1604.  Frari.  Grisoni.  \î.  ~  Sivi9n  Contarini  al  Senato.  Da  Vaglia- 
dolid,  26  febbraio  1604.  t'rari.  Spagna.  XXXV.  —  Ualtasar  de  ZitMga  al  Rey.  Paris,  .1  febrero  1604. 
Arcli.  Nat.  Simancas  A'  1600  n'ill.  —  Les  JII  Ligues  au  roi  de  France.  Coire,  26  juin  1604.  Bibl.  Xat. 
f.  fr  a-teo  t'  83. 

(2)  Presne-C'anaye  à  Vie.  Venise,  4  février  1604.  (Lett.  et  amb.  de  Fresne-Canaye.)  —  Cavatti  al  Senato. 
Parigi,  9  inarzo  1604.  Frari.  Francia.  .XXXIII.  —  Gi'u2io  délia  Torre  al  card"  Han  Giorgio.  Como.  8  marso 
1604.  Archivio  Secreto  Vaticano.  Nnnziiitura  Svizzera.  VI  184. 

(3)  Padavino  al  Senato.  Coira,  14  fi  18  niarzo  Hîol.  Frari.  Grisoni.  II. 

(4)  l'adavino  al  Senato.  Coira,  20  marzo  1604.  Frari.  Grisoni.  II.  -  Résolutions  prisu  par  U» 
communes  grisonnes.  Coire,  mars  ICOI.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3460  f  101.  —  Les  Ligues  Qrises  à  Fuentes.  Coire, 
15/23  ninrs  16(14.    f.  fr.  :i491  f»  151. 

(5)  Iladoer  al  Senato.  Parigi,  7  luglio  1604.  Frari.  Francia.  XXXIU.  —  Oiulio  délia  Torre  al  cardT' 
San  Giorgio.    Lucerna,  26  giufyio   1604.    .\rchi vio  Secreto  Vaticano.    Nunzlatnra  Svizzera.  VI  no. 

(6)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  le»  Suisses,  etc.  p.  SO.*!. 

(7)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  296,  298. 

(8)  Lettres  du  card''  d'Cssat.  (éd   Amelot  de  la  Honssaye.)  I  449. 

(9)  Béthune  au  roi.  Rome,  22  mars  1604.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3494  f  16. 
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à  demander  au  roi  d'Espagne  que  le  fort  Fuentes  fût  démoli  et,  d'autre  part, 
le  danger  qui  menaçait  la  «religion»  si  les  Grisons,  poussés  à  bout,  faisaient 
irruption  dans  le  Cômasque,  auquel  cas  tous  les  huguenots  d'Italie  —  ils 
étaient  plus  de  trente  mille,  selon  Méry  de  Vie  —  se  fussent  joints  à  eux  pour 
«s'ac(<uerir  par  l'espée  la  liberté  de  conscience ».(') 

Tandis  que  la  diplomatie  française  échouait  dans  sa  tentative  d'intéresser 
le  Souverain  Pontife  à  la  question  valteline,  les  députés  des  III  Ligues  visi- 
taient chaque  canton  en  particulier  et  réclamaient  de  leurs  confédérés  une 
nouvelle  intervention  auprès  du  comte-gouverneur.  Encouragés  à  la  résistance 
par  les  réformés,  ils  obtenaient,  en  revanche,  des  catholiques  le  conseil  de 
capituler  avec  Milan  sans  attendre  que  le  fort  fût  rasé.  Une  diète  réunie  à 
Bade  le  9  mai  décida,  en  l'absence  de  Méry  de  Vie,  qu'une  ambassade  de 
médiation  serait  envoyée  en  Lombardie,  munie  des  pleins  pouvoirs  des  com- 
munes rhétiennes.  (*)  Mais  alors  Fuentes  suscita  de  nouveaux  obstacles.  Exaspéré 
des  tergiversations  des  III  Ligues  et  las  de  travailler  pour  l'incertain,  il  venait 
de  conclure,  le  28  avril,  avec  les  six  cantons  de  l'alliance  d'Espagne  et  Appen- 
zell-Catholique,  (')  auxquels  se  joignit  bientôt  l'abbé  de  Saint-Gall  (2  juin),  (*)  un 
traité  interprétatif  de  celui  de  1587,  surtout  en  ce  qui  concernait  le  droit  aux 
passages.  Par  ce  traité,  les  «Waldstsetten  »  —  plus  accommodants  que  les  Grisons 
—  s'obligeaient  à  ouvrir  leurs  routes  aux  troupes  de  Sa  Majesté  Catholique, 
comme  aussi  à  les  fermer  à  ses  ennemis,  c'est-à-dire  à  tous  ceux  qu'il  plairait 
au  gouverneur  de  Milan  de  qualifier  de  ce  nom.  Fort  heureusement  pour  la 
Sérénissime  République,  le  canton  de  Glaris,  «  co-protecteur  »  de  Rapperswyl, 
ne  se  laissa  pas  gagner  par  Casati.  Mais  la  lutte  y  fut  vive  et  les  représen- 
tants de  Méry  de  Vie,  de  Berne  et  de  Zurich  eurent  d'autant  plus  de  mérite 
à  triompher  de  leurs  adversaires  que  ni  l'ambassadeur  français,  ni  les  cantons 
évangéliques  n'avaient  eu  connaissance  des  négociations  engagées  entre  l'en- 
voyé de  Milan  et  les  Suisses  catholiques.  La  résistance  de  Glaris  jeta  même 
une  ombre  sur  la  victoire  remportée  par  les  Espagnols  dans  la  Suisse  orientale, 
car  aussi  longtemps  que  ce  petit  Etat,  limitrophe  de  la  Ligue  Grise,  demeurait 
fidèle  à  la  cause  des  Stati  liberi,  Venise  n'avait  pas  lieu  de  désespérer  du 
maintien  de  ses  communications  avec  l'Allemagne.  (') 

Plus  que  nul  autre,  Méry  de  Vie  était  qualifié  pour  apprécier  l'importance 
du  succès  obtenu  dans  la  région  du  Gothard  par  la  diplomatie  de  l'Escurial. 
Le    traité    signé    à   Luceme    le  28  avril  1604    portait    une    grave   atteinte   à 

(1)  Vie  à  Sithune.  Soleure,  6  février  1604.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3490  f  80. 

(2)  Eidg.   Absch.  V  691  o.  —  c^.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  305Bqq. 

(3)  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  faict  en  l'an  1604  par  les  canions  alliez  avec  le  Roy  d' Espagne.  1  août 
1604.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  CXI  f«  123. 

(4)  Eidg.  Absch.  Vi  I9i5.--Du  Mont.  Corps,  dipl.  V.  Partie  II  p.  38.  —  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  3<ff0  t»  80. 

(5)  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  faict  en  l'an  1604,  etc.  Bibl.  Nat.  Cofl.  Brienne  CXI  f  123.  —  Caêati  à 
Glaris.  17  mai  1604.  f.  fr.  S460  f»  69.  —  Vie  à  Zurich.  Soleure,  27  mai,  3  et  24juin  1604.  St-Arch.  ZUricli. 
(Frankr.  £^  —  Graubtlnden.)  —  Padavino  al  Senato.  Coira,  6  giugno  1604.  Frari.  Grisoni.  III.  —  Eidg. 
Absch.  V»  689 ft.  —  Tillier.  op.  cit.  IV  n. 
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l'alliance  franco-suisse  du  31  janvier  1602.  L'Espagne,  en  effet,  se  frayait  une 
nouvelle  voie  do  Lonibardi(!  en  Flandre,  alliée  (ju'elle  était  de  cinij  d'entre 
les  huit  cantons  co-souverains  de  Bremgarten,  do  Mellingen  et  de  Bade.  (*)  La 
route  militaire  Milan-Aiid(!rinatt-Rheinfelden-Lorraine  ronipla(,'ait  d'une  inani^^re 
utile  collo  (lu  Val  d'Aostc- Franclie-Comté,  car  il  ne  dépendait  plus  d'un  roi  de 
France  ([ue  les  communications  entre  l'Italie  et  Bruxelles  fussent  interceptées 
et  que  Spinola,  ou  tel  autre  général  espagnol,  fût  enlevé  au  pont  de  Gresin 
par  un  parti  de  coureurs.  (*)  De  pareils  avantages  no  pouvaient  être  payés 
trop  cliers.  Aussi  Fuentes  s'était-il  engagé  aux  «WaldstaJtten  »  k  faire  passer 
par  leur  pays  tout  In  tiatic  du  Milanais.  Le  gouverneur  renonçait  ainsi  à 
exiger  do  la  Rhôtie  la  ratification  <les  capitulations  du  16  novembre  1603, 
puisque  ces  dernières  concédaient  au  Splugen  les  privilèges  que  le  traité  du 
28  avril  reportait  sur  le  Gothard.  Dans  ces  circonstances,  une  ambassade  des 
cantons  ne  pouvait  que  l'importuner;  car,  outre  qu'il  lui  déplaisait  d'admettre 
les  Suisses  en  tiers  dans  ses  négociations,  il  n'estimait  pas  que  les  Grisons 
fussent  suffisamment  affaiblis  pour  souscrire  aux  conditions  léonines  qu'il 
prétendait  leur  imposer.  Casati  reçut  donc  l'ordre  de  faire  volte-face  et  d'em- 
pêcher l'exécution  du  dernier  «  abschiod  »   de  Bade.  (*) 

Des  trois  puissances  intéressées  dans  les  affaires  de  la  Khétie,  Venise 
était  la  seule  ([ui  fît  des  instances  auprès  des  cantons  pour  qu'ils  envoyassent 
des  députés  h  Fuentes.  Elle  comptait  ainsi  se  décharger  sur  les  Suisses  des 
désagréments  que  lui  procurait  son  alliance  avec  les  III  Ligues.  (*)  Quant  k 
la  France,  si  elle  avait  donné  son  consentement  à  une  nouvelle  médiation 
helvétique,  c'était  en  attendant  mieux.  Elle  n'en  espérait  que  peu  de  profit 
pour  les  Grisons.  Aussi  Henri  IV  reprit-il,  un  instant,  son  dessein  do  dégager 
ces  derniers  au  moyen  d'une  diversion  vénéto-savoyarde  en  Lombardie.  Tandis 
qu'un  ingéni(îur  français,  le  S^  de  Montmartin,  se  rendait  à  la  frontière  de 
Valteline,  afin  d'y  «reconnaître»  les  plans  du  «Montecchio»,(*)  un  agent 
secret  du  roi  Très-Chrétien  offrit  au  comte  Francesco  Martinongo  le  généralat 
de  l'armée  grisonne  que  la  France  se  proposait  de  lancer  sur  le  Cômasque, 
pendant  que  Charles-Emmanuel  envahirait  le  duché  du  côté  de  Novare,  et  que 
Venise,  entraînée  malgré  elle  dans  le  mouvement,  se  saisirait  de  Lecco  et 
de  Caravaggio.  (^)  Or  si  l'adoption  do  cette  politique  vigoureuse  était  préconisée 
par  Villeroy,  Sully,  en  revanche,   s'y  montrait  nettement  opposé.    Un  conseil 


(1)  Oemeiu  eidiienœsaiiche  Tagêatzung  der  XIII  und  ziigewandlen  Orte.  Raden,  Ï9.  Augast  1604.  Utt.  B 
712.  —  Protestation  des  IV  cantons  êvantjéliqnes  et  de  Qtaris.  Aarau,  20  8epteni])re  li^W.  litt.  A  713. 

(2)  Pad.avitio.  lïela^.ione  del  Govenio  e  Stato  dei  Sigiiori  Svlïzeri  nel  itiOU.  p.  96sqq.  Sully. 
(Kconomies  royales,  année  1604.  Minuta  de  carta  de  S.  M.  à  Alfonso  l'asati.  1(H)6.  Arch.  gênerai  da 
Siiiiancas.  Secretariii  du  Egtado.  Ijetç"  ii»  IH9». 

(3)  Vie  a  Déthune.  C'oire,  10  juillet  lOW.  B  i  Ij  1.  Nat.  f.  f r.  34eo  f  80. 

(4)  Badoer  al  Senato.  PariKi,  27  luaififio  ISOl.  Frari.  Fraiicia  XXXIII. 

(5)  Badoer  al  Senato.  Piirltçl,  9  Kiujçiio  1604.  Frari.  Frauda  XXXIII. 

(6)  Padavino  al  Senato.  Coira,  1"  marzo,  13  giuKoo  IWI.  Krarl.  Grisoni  III.  —  Fretne-Canayt  d 
Vie.  Venise,  6  août  1604. 
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de  guerre,  réuni  à  Fontainebleau  le  24  mai,  s'arrêta  à  un  demi-parti  proposé 
par  Bellièvre;  il  s'agissait  d'un  «contre-fort»  à  élever  en  Valteline  à  quelques 
milles  du  «Fuentes»  qu'il  eût  tenu  en  bride.  (')  Mais,  outre  que  ce  projet  ne 
reçut  même  pas  un  commencement  d'exécution,  il  n'était  pas  de  nature  à 
contrecarrer  la  médiation  suisse.  Celle-ci  se  poursuivit,  dès  lors,  avec  l'appui 
manifeste  du  sénat  vénitien  et  l'assentiment   tacite  du  gouvernement  français. 

En  juin,  à  la  veille  d'une  diète  générale  helvétique,  dans  laquelle  il  devait 
être  question  de  la  médiation  réclamée  par  les  III  Ligues,  (^)  Casati  arrivait  à 
Coire  avec  l'intention  bien  arrêtée  de  la  rendre  inutile,  en  provoquant  au 
besoin  un  conflit  armé  entre  les  partisans  d'Espagne  et  ceux  de  Venise.  (') 
Mais  Padavino  et  Méry  de  Vie  l'avaient  précédé  dans  la  haute  vallée  du  Rhin, 
le  premier  dès  la  fin  de  mai,  le  second  vers  le  milieu  de  Juin.(*)  Dans  la 
crainte  que  l'ambassade  des  cantons  ne  se  laissât  acheter  par  Fuentes,  les 
deux  diplomates  avaient  obtenu  que  ses  pouvoirs  fussent  limités,  et  réussi  à 
faire  insérer  dans  sa  commission  certaines  clauses  restrictives,  propres  à  parer 
aux  éventualités  qu'ils  redoutaient.  (•^)  Battu  sur  ce  point,  Casati  se  retira  à 
Lucarne  ;  mais  il  en  revint  bientôt,  escorté  d'un  grand  nombre  «  d'Espagno- 
lisez  »  des  «Waldstsetten  ».  Ce  i-etour  oftnsif  engagea  Vie  et  Padavino  à  appeler 
à  l'aide  leurs  amis  de  Zurich  et  de  Berne.  (^)  L'escarmouche  fut  vive,  mais 
l'avantage  demeura  anx  partisans  de  France  et  de  Venise.  Démasqué,  l'envoyé 
milanais  se  replia  sur  Bade,  où  arrivèrent,  en  même  temps  que  lui,  les  députés 
grisons  chargés  de  hâter  le  départ  des  ambassadeurs  suisses  pour  la  Lom- 
bardie.  (')  Un  second  échec  l'y  attendait.  Grâce  à  la  défection  inopinée  de 
Fribourg,  les  cantons  alliés  d'Espagne  ne  parvinrent  pas  à  faire  annuler  le 
«  recès  »  de  la  diète  de  mai  et,  dès  les  premiers  jours  d'août,  l'«  ambassade  de 
médiation»   prenait  la  route  de  Milan. (*) 

Bien  qu'une  divergence  d'opinions  de  plus  en  plas  marquée  s'établît 
entre  Vie  et  Padavino,  tant  au  sujet  des  encouragements  à  donner  au?:  Grisons 
que  sur  la  question  délicate  de  la  répartition  entre  le  roi  Très-Chrétien  et  la 
Sérénissime  République  des  dépenses  faites  en  commun  en  vue  de  combattre 
les  intrigues  espagnoles,  (")  les  deux  diplomates  tombèrent  d'accord  pour 
recommander  aux  ambassadeurs  suisses  de  suivre  à  la  lettre  leurs  insti-uctions 
et   de   ne   rien   conclure    avec    le    comte-gouverneur   avant    d'avoir  obtenu  la 

(1)  JBadoer  al  Senato.  Parigi,  27  maggio  1604.  Frari.  Francia.  XXXIII. 

(2)  EidR.  Absch.  V>  701. 

(3)  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  fciict  en  l'an  1604  par  lee  canton»  allies  avec  le  roy  d'Etpagne.  '  août 
1C04.  Bibl.  Nat.  CoU.  Brienne  0X1  f»  123. 

(4)  Padavino  al  Senato.    Riva  di  Chiavenna,  30  ma^gio;   Coira,  X"  luglio  1604.    Frari.  Grisoni  III. 

(5)  Vie  à  JJéIhune.  Soleurc,  27  novembre  1603.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  S490  f  72. 

(6)  Padavino  al  Senato.  Coira,  27  giugno  1C04.  Frari.  Grisoni  III.  —  Fie  d  Béthune.  Coire,  10 juillet 
1604.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  3400  f»  80. 

(7)  Vie  à  Bithune.  Coire,  10  juillet.  —  Padavino  al  Senato.  Coira,  1»  e  14  luglio  1604.  Frari.  Gri- 
soni III.  —  Eidg.  Absch.  VI  702  o. 

(8)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  314—315. 

(9)  Padavino  al  Senato.  Morbegno,  2  maggio  1604.  Frari.  Grisoni  Ill.  —  Badoer  al  Senato.  Parigi. 
7  luglio.  4  agosto  e  28  settembre  1604.  Frari.  Francia  XXXIII. 
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démolition  du  fort  et  la  levée  du  blocus.  (•)  Pour  surcroît  de  précautions 
Méry  de  Vie,  de  retour  à  Soleure  depuis  le  milieu  de  juillet,  les  avait  endoc- 
trinés au  moment  do  leur  départ  et  Padavino  les  attendait  à  Chiavenne  dans 
ce  même  dessein. (*)  Ce  devait  être  peine  perdue.  La  contrainte  exercée  sur 
eux  par  Fucntes  fut  si  forte  que,  de  guerre  lasse,  ils  finirent  par  signer  «  ad 
referetidum  »,  le  15  août,  un  traité  assez  sem Valable  à  celui  conclu,  quatre  mois 
auparavant,  par  les  autorités  du  duciié  avec  les  cantons  catholiques. (•)  La  nou- 
velle de  cette  défaillance  fut  accueillie  en  Rhétie  avec  une  surprise  mêlée 
d'indignation  En  Suisse,  en  revanche,  on  fut  heureux  d'apprendre  que 
l'interminable  différend  milano-rhétien  tirait  à  sa  fin.  Réunis  en  une  diète 
généi'ale  à  Bade,  les  Confédérés  ratifièrent  la  négociation  de  leurs  ambassadeurs 
et  déclarèrent,  (juclque  effort  <iue  fît  Méry  de  Vie  pour  s'y  opposer,  que  le 
traité  de  Milan  ne  préjudiciait  en  rien  à  l'alliance  du  roi  Très-Chrétien  avec 
les  Ligues  Grises.  {*) 

Le  Saint-Gothard  fermé  aux  ennemis  du  roi  Catholique,  les  passages  grisons 
presque  obstrués,  il  ne  restait  à  Fuentes  qu'à  détacher  les  Valaisans  de  l'al- 
liance de  France  pour  que  l'Espagne  n'eût  désormais  à  redouter  aucune  inter- 
vention étrangère  en  Italie.  Depuis  deux  ans  et  plus  qu'elle  durait,  la  lutte 
d'influence  engagée  dans  la  vallée  du  Rhône  entre  le  Louvre  et  l'Escurial  n'avait 
pas  tourné  à  l'avantage  de  ce  dernier.  Le  comte-gouverneur  jugea  le  moment 
opportun  pour  entamer  auprès  des  dizains  une  nouvelle  campagne.  Les  députés 
des  cantons  alliés  de  Milan  venaient  de  se  rendre  dans  cette  ville,  ou  avait 
eu  lieu  en  leur  présence,  le  14  juin,  la  solennisation  du  traité  hispano- 
suisse  conclu  le  28  avril  précédent.  {^)  Il  sut  les  intéresser  à  son  dessein  et 
s'assurer  de  leur  concours.  L'un  d'eux,  Henri  Laraberger,  du  conseil  de  Fribourg, 
prit  au  départ  la  route  du  Valais,  avec  la  mission  d'y  débaucher  les  pen- 
sionnaires de  France  et  de  les  engager  à  travailler  en  faveur  de  l'alliance 
espagnole.  Muni  de  lettres  de  créance  de  Fuentes,  de  Casati  et  des  pleins- 
pouvoirs  de  ses  collègues,  le  député  fribourgeois  fit  convoquer  à  Sion,  au 
17  juillet,  une  diète  des  dizains  et,  au  retour  d'un  nouveau  voyage  en  Lom- 
bardie,  où  il  était  allé  chercher  des  instructions,  il  gagna  sans  coup  férir 
inx   idées   du    vieux   comte   les  quatre  «  dizains  du  Haut  ».  (*) 

L'instant  était  critique.  Vainqueur  à  Coire  et  à  Lucerne,  le  gouverneur  de 
Lombardie  allait-il  triompher  à  Sion  ?  Méry  de  Vie,  venant  des  Grisons,  rentrait 

(1)  Inttructiont  aux  ambaitadeurt  deê  XIII  cantont  envoyéi  à  Milan.  Bade,  17  JaUlet  1604.  St-Arch. 
Pllrich.  (Graubilnden.) 

(2)  Vie  à  Ilolzhiilb.  Soleure,  1"  aoflt  1601.  St-Arch.  ZUrich.  (Graobtlnden.) 

(5)  cf.  Kott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  Sl«— 317. 

(4)  Leê  XIII  cantons  aux  Ligntt  Uriêet.  Zuricb.  30  août  1S04.  —  I\idavino  al  Senato.  Rergamo.  7  set- 
lembre  1604.  Frari.  Orlsoni  III.  —  I.uzern  an  Zurich.  24.  September  1804.  St-Arch.  ZOrich.  (Grau- 
|>Onden.)  —  Kidg.   Absch.  V  704- 705. 

(6)  E  i  d  g.   A  b  8  c  h.  V  ■  697. 
(«)  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  faict  en  l'a»  1604  par  le*  cantont  allie*  du  roy  d'Etpagn*.   1  août  1604. 

Bibl.  Nat.  Coll.  Hrienne  CXI  fl23. --  S.  GrUter.  op.  cit. 
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à  peine  à  Soleure.  L'ambassadeur  français  dépêcha  aussitôt  dans  la  vallée  du 
Rhône  le  truchement  Vigier,  accompagné  d'un  trésorier,  bien  décidé  à  «n'espargner 
raisons  ny  argent  affin  de  contenir  ces  peuples  dans  le  devoir  ».  (')  Au  même 
temps,  l'ancien  collègue  de  Sillery  s'assurait  l'appui  des  cantons  protestants, 
dont  il  avait  jadis  contrecarré  —  d'une  manière  assez  inopportune  —  l'inter- 
vention politique  et  confessionnelle  parmi  les  dizains.  Berne  et  les  Etats  de 
son  groupe  répondirent  avec  d'autant  plus  d'empressement  à  l'invitation  de 
l'ambassadeur  qu'ils  redoutaient  une  attaque  de  la  part  des  «  Waldstsetten  »  {^) 
et  cherchaient  les  moyens  de  s'opposer  «  par  la  voie  de  droit  »  au  passage  à 
travers  les  bailliages  communs  des  troupes  que  le  gouverneur  de  Milan,  depuis 
le  renouvellement  du  traité  avec  les  cantons  forestiers,  ne  cessait  d'acheminer 
vers  les  Pays-Bas.  (')  L'intervention  simultanée  de  Méry  de  Vie  et  des  députés 
bernois  et  zuricois  dans  la  vallée  du  Rhône  fut  décisive.  Bien  que  soutenus 
et  encouragés,  tout  à  la  fois,  par  Casati,  les  représentants  de  la  Suisse  pri- 
mitive, le  duc  de  Savoie,  l'archiduc  de  Flandre,  le  gouverneur  de  la  Franche- 
Comté,  l'évêque  de  Bâle  et  l'abbé  de  Saint-Gall,  les  «dizains  du  Haut»  ne 
purent  se  résoudre  à  rompre  avec  les  «  dizains  du  Bas  »  qui,  eux,  demeuraient 
constants  dans  leur  attachement  à  l'alliance  du  roi  Très-Chrétien.  Les  proposi- 
tions de  Fuentes  furent  définitivement  écartées  et  le  calme  ne  tarda  pas  à 
renaître  dans  le  pays  valaisan.(*)  Mais  cette  campagne  inutile  eut  des  con- 
séquences assez  fâcheuses  pour  ceux  qui  avaient  consenti  à  s'en  faire  les  zéla- 
teurs. Vie  fit  sommation  aux  autorités  dfe  Fribourg  d'avoir  à  châtier  Lam- 
berger  et,  comme  celles-ci  hésitaient  à  prendre  un  parti,  l'ambassadeur  leur 
supprima  tout  net  les  pensions  royales.  Ce  ne  fut  guère  avant  l'automne  de 
l'année  suivante  que  l'on  se  décida  à  capituler  sur  les  rives  de  la  Sarine  et  à 
donner  à  Henri  IV  la  satisfaction  légitime  qu'il  exigeait  du  petit  Etat  suisse.  (^) 
Au  total,  sur  trois  grandes  batailles  diplomatiques  livrées  aux  Ligues 
depuis  le  départ  de  Sillery  en  mars  1602,  Vie  en  avait  perdu  deilx,  tandis 
qu'il  ne  gagnait  qu'avec  peine  la  dernière.  On  ne  manqua  pas  au  Louvre 
de  lui  reprocher  les  insuccès  essuyés  au  cours  de  sa  mission  et  on  lui  en 
voulut  —  Sully  surtout  —  d'avoir  dépensé  des  sommes  considérables  sans  profit 
pour  la  Couronne.  (^)  Ce  blâme  était-il  justifié,  était-il  équitable  ?  Ou  bien  Vie 
ne  fut-il  pas  plutôt  la  victime  de  circonstances  qu'il  n'avait  point  contribué 
à  créer?  J'incline  vers  cette  dernière  opinion.  La  raison  vraie  de  la  défection 


(1)  Vie  au  bourgmestre  Bolzhalb  à  Zurich.  Soleure,  l"'  août  IfiOl.  —  Vie  aux  eantont  protestante  Coire, 
13  septembre  1604.  8t-Arch.  ZUrich.  (Frankr.  K.) 

(2)  Eidg.  Absch.  V  710  (Aarau,  9/10  août),  714  (Aaran,  24  septembre  1R04). 

(3)  Vie  à  Zurieh.  Coire,  21  juin  1(;04.  8 1  -  A  r  c  h.  Z  il  r  i  c  h.  (Frankr.  A'.)  —  Vie  à  Berne.  Soleure.  9  août 
1604.  8t-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  JV  495. 

(4)  Vie  aux  cantons  protestayits.   Coire,  13  septembre  lii04.  St-Arcb.  ZUrich.  (Frankr.  A'.) 

(5)  Fribourg  d  Sillery.  17  août  1601.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Brienne  CXI  f»  209.  -  Le  roi  (c.  s.  de  Neufville) 
d.  Fribourg.  Fontainebleau,  13  novembre  1604.  Arch.  Fribourg.  or.  parch.  —  Ftc  à  Fribourg.  Mayenfeld, 
4  novembre  et  10  décembre  1604;  Soleure,  26  janvier  et  8  février;  Paris,  19  octobre  160.5.  Arch.  Fribourg. 

(6)  Vavalli  al  Henato.  Parigi,  15  marzo  IU05.  Frari.  Francia.  XXXV. 
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des  cantons  primitifs,  comme  aussi  de  la  défaillance  des  Lifçues  Grises,  n'est 
point  à  cherclier  dans  une  erreur  de  conduite  ou  de  Jugement  de  l'ambassa- 
deur, mais  bien  dans  ce  fait,  «lu'une  fois  le  renouvellement  d'alliance  signé 
et  solennisé  k  Paris,  le  conseil  royal  crut  avoir  donné  aux  Suisses  des  avan- 
tages supérieurs  à  ceux  aux(|ucl8  ils  étaient  en  droit  de  prétendre.  Tel  était, 
du  moins,  l'avis  de  Sully.  Et  l'avis  du  surintendant,  souvent  contredit  lorsqu'il 
s'agissait  de  politique  pure,  était  toujours  prépondérant  dans  les  matières  de 
linances.  On  tenta  donc  de  revenir  sur  une  partie  des  promesses  faites  aux 
Confédérés  tant  ,1  Soleure  qu'à  Paris.  On  discuta  le  cours  des  monnaies  affectées 
au  payement  des  pensions,  le  taux  de  l'intérêt  pour  les  dettes  anciennes,  les 
privilèges  accordés  aux  marchands  suisses  ;(')  on  remit  en  question  la  conces- 
sion de  la  ferme  du  sel  de  Provence,  octroyée  à  Hernc,  et  cc^la  au  moment  où 
Krancs-Comtois  et  Lorrains  —  ceux-ci  avec  l'arriére-pensée  d'obtenir  l'alliance 
helvétique  (*)  —  faisaient  offrir  aux  Ligues  les  produits  de  leurs  salines  à  des 
conditions  moins  onéreuses  que  celles  imposées  par  la  France.  (') 

Méry  de  Vie,  il  convient  de  le  constater  à  sa  louange,  ne  cessa  de 
s'élever  contre  une  politi(iue  néfaste  aux  intérêts  dont  il  avait  charge.  Contraire- 
ment à  l'opinion  de  certains  membres  du  conseil  royal,  il  voyait  dans  l'«e8ta- 
blissenient  de  la  traite  du- sel  de  Provence»  parmi  les  cantons  et  les  dizains 
valaisans  un  «  commerce  »  appelé  à  «  croistre  tous  les  jours  au  grand  »  advantage 
«de  la  France  et  très  grande  incommodité  et  perte  de  tous  ses  ennemys».(*) 
Aussi  bien  ne  dissimula-t-il  pas  à  son  maître  l'impression  pénible  que  causa 
en  Suisse  le  retour  prématuré  dans  leurs  foyers  des  députés  qui,  de  mai  à 
juillet  1604,  avaient  inutilement  tenté  d'obtenir  en  cour  de  France  le  redresse- 
ment des  griefs  dont  lui-même  reconnaissait,  dans  une  certaine  mesure,  la 
légitimité.  (5) 

Tandis  que  les  nouvelles  de  Milan  décidaient  Padavino  à  se  retirer  sur 
territoire  vénitien,  Vie,  aussitôt  qu'il  avait  eu  connaissance  du  nouveau  succès 
remporté  par  Puentes,  s'était  dirigé  vers  Coire  (fin  d'août  1604).  (*)  La  venue 
aux  III  Ligues  de  l'ambassadeur  français  servit-elle  A  atténuer  la  gravité  des 
troubles   qui,    au   même    temps,    éclatèrent   dans   ce    malheureux  pays?  H  est 

(1)  EIdg.  Absch.  V  648,  (!49,  670—872.  —  Vie  à  Frtbourg.  Solcore,  5  octobre  1603;  à  Berne.  Soleors, 
2»  novembre  1603  et.  20  janvier  1(Î04.  A  r  ch.  K  r  i  b  <i  u  r  «•  St-Arch.  B  e  r  n.  KrHnkr.  Bach  £(>07;  111119.— 
Mémoire  tur  le  projet  envoyé  jmr  St.  de  Vie  pour  la  diêtribulion  det  denierê  qui  seront  envoyé:  en  Suii$e 
en  la  présente  année  1603.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /«  04S. 

(2)  Projet  d'articles  d'alliance  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le»  cantons  alliés  de  Savoie.    18  jain  1603. 
ibl.  Nnt.  f.  fr.  le  945  f»i;26.  —  Vie  A  Villeroy.  Coire.  20  août  ItiOS.    f.  fr.  16  027  f"  M. 

(3)  Vie  à  Uellicvre.  Lyon,  2(î  avril  1603.  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  15  a»B  P>  37».  -  Le  roi  (c.  s.  de  Neufrille)  d 
Iterne.  Fontainebleau.  7  mai  1603.  8t-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  III.  117.  —  SlUery  d  VMeroy.  Parli, 
28  juin  1603.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  578  f»  116. 

(1)  Vie  d  Villeroy.  Coire,  30  juillet  1603.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  1(1037  P>  M. 

(.•S)  Responce  du  roy:  i)  sur  les  articles  proposez  à  Sa  il*"  par  .Mess*'  les  amb**  des  Ligues  de  Suisêe 
et  leurs  alliez;  S)  sur  la  dernière  proi>o$iliott  gaieté  par  M"  les  amb",le  9  juillet.  Pari»,  R  et  16  Juillet  1604. 
St-Arch.  Zurich.  (Frankr.)  —  Le  roi  (e.  s.  de  Nea(ville)  au  Corps  helvétique.  Monceaux,  22  Juillet  1604. 
Ibid.  or.  parch.    -  K  i  d  (f.  A  b  s  c  h.  V  '  694. 

(6)  Vie  à  aiaris.  •  Sur  le  lac  de  Valestat, »  24  août  1604.  8t-Arch.  Glarus.  iFrankr.) 
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permis  de  le  croire.  En  réalité,  son  influence  ne  fut  pas  étrangère  à  la  résolu- 
tion prise  devant  la  diète  de  Bade  du  9  novembre  par  les  représentants  de  la 
Rhétie  de  ne  ratifier  le  traité  de  Milan  qu'à  la  condition  que  le  fort  fût  rasé, 
r«  article  des  passages»  modifié  et  l'assentiment  de  la  France  et  de  Venise 
sollicité  et  obtenu.  (')  Mais  Fuentes,  loin  de  se  laisser  fléchir,  rompit  brusque- 
ment les  négociations,  sous  prétexte  que  les  III  Ligues,  en  violant  leur  foi, 
avaient  donné  sujet  à  son  maître  d'achever  le  fort  du  «  Montecchio  »  et  non 
pas  de  le  démolir.  (') 

Ainsi  donc,  en  moins  d'une  année,  les  Suisses  avaient,  par  deux  fois,  fait 
des  tentatives  on  vue  de  réconcilier  les  Ligues  Grises  avec  le  duché  de  Milan; 
mais  tant  s'en  fallait  qu'ils  eussent  arrangé  le  différend,  qu'ils  l'avaient  plutôt 
envenimé.  Vie,  arrivé  au  terme  de  sa  mission  et  retiré  depuis  quelques 
semaines  à  Mayenfeld,  désespérait  de  l'avenir  de  la  Rhétie.  (^)  Il  regagna 
les  rives  de  l'Aar  vers  la  fin  de  décembre.  Sa  succession  avait  été  partagée 
entre  Charles  Paschal  et  Louis  LeFèvre  de  Caumartin.  Le  premier,  nommé 
au  poste  de  Coire,  atteignit  la  frontière  grisonne  le  28  décembre  ;(*)  le  second 
fit  son  entrée  à  Soleure  le  9  janvier  1605.  (^)  Dès  lors,  Vie  se  trouvait 
déchargé  de  ses  fonctions.  Il  tint  néanmoins  à  donner  à  Caumartin  une  con- 
naissance exacte  de  la  situation  délicate  qu'il  lui  léguait,  et  ce  fut  vers  le 
milieu  de  février  seulement  qu'il  prit  congé  du  Corps  helvétique.  (^)  Mais  on 
lui  sut  peu  de  gré  à  la  cour  de  la  conscience  qu'il  apporta,  en  cette  cir- 
constance, à  faciliter  la  tâche  de  son  successeur.  Ce  dernier  service  rendu  à 
la  cause  française  aux  Ligues  ne  le  mit  à  l'abri  ni  de  la  disgrâce  qui  le  frappa 
dès  son  arrivée  à  Paris,  ni  des  soupçons  injurieux  pour  sa  probité  financière 
que  ses  ennemis  avaient  réussi  à  faire  naître  dans  l'esprit  du  roi.(') 

(1)  Eidg.  Absch.  V>  718  6.  —  Let  XIII  canton»  aux  IIJ  Ligue»  Ori»e».  Znrich,  30  août  1601. 
8t-Arch.  Zurich.  (GraiibUrden.)  —  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  320. 

(8)  Le  Corps  helvétique  à  Fuentes.  12  novembre.  —  Fuentes  au  Curiis  helvétique.  Milan,  ao  décembre 
1604.  S  t- Ar  ch.  Zilri  ch.  (Graubiinden.) 

(3)  Paschal  au  roi.  Mayenfeld,  9  mars  1606.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Brienne  CXVI  f»  248. 

(4)  niechal  au  roi.  Mayenfeld,  9  mars  1608.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Brienne  CXVI  f»  245. 

(5)  Caumartin  d  Zurich.  Soleure,  10  janvier  li;0B.  St-Arch.  ZUrich.  (Frankr.) 

(6)  cMons'  de  Vie  est  party  aujourd'huy . . .»  —  Caumartin  à  Fribourg.  Soleure,  11  février  1605. 
Arc  h.  Fribourg. 

(7)  «  MonsT'  de  Vich  è  Unalmente  tornato  di  Svizzeri,  essendosi  fatto  aspettar  molti  giorni  con 
qualcbe  mala  satisfattione,  la  quale  si  è  accresciuta  in  Sua  Maestà  et  in  altri  ministri  dopo  il  suo  arrivo, 
dicendosi  che  egli  si  è  allargato  in  spese  et  in  promesse  con  Grisoni  molto  piil  di  quello  che  lui  era 
stato  commesso,  con  qualcbe  sospetto  che  non  rh.ibbia  fatto  senza  suo  particolar  proflto.»  Badoer  al 
Senalo.  Farigi,  15  marzo  1605.  Frari.  Francia.  XXXIV. 
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JEAN  VFGIER 

JACQUES  WALLIER 

Chargés   d'affaires. 

Fin  de  Juillet   1595— Fin  de  Juillet   1597. 

{cf.  Ambassades  ordinaires,  p.  483) 

JEAN  VIGIER 

JACQUES  WALLIER 

Chargés  d'affaires  ad  intérim. 

Mars  1599— Février  1600. 

Selon  la  promesse  faite  au  Corps  helvétique  par  le  Sr  de  Mortefontaine 
au  moment  de  son  départ  pour  Paris,  son  absence  ne  devait  être  que  de 
courte  durée. (')  Elle  se  prolongea,  au  delà  de  toute  prévision,  pendant  près 
(l'un  an.  Vigier  et  Wallier  cherchèrent  bien,  il  est  vrai,  à  calmer  les  défiances 
des  Confédérés.  Us  n'y  parvinrent  qu'à  demi,  tant  était  enracinée  chez  ces 
derniers  la  conviction  que  l'ambassadeur  —  dont  l'état  de  santé  laissait  pour- 
tant fort  à  désirer  —  n'ajournait  son  retour  parmi  eux  qu'afln  de  masqner 
l'insolvabilité  du  trésor  royal. (*)  La  diète  de  Bade  d'octobre,  à  laquelle  assista 
Vigier,  fut  particulièrement  tumultueuse,  et  le  chargé  d'affaires  n'obtint  pas 
sans  peine  des  cantons  le  très  bref  sursis  qu'il  avait  mission  de  leur  demander.  (•) 

JEAN  VIGIER 

JACQUES  WALLIER 

Chargés    d'affaires. 

Du  28  Mai  au  commencement  d'Août   1600. 

[Soit  depuis  lo  jour  du  décès  de  Mortefontaine  à  Soleuro  jusqu'à  l'arrivée  dans  cette 

ville  de  son  successeur] 

Les  deux  secrétaires-interprètes  assistent  à  la  longue  agonie  de  leur  chcf;(*) 
annoncent  sa  mort  au  Corps  helvétique.  (^)   Bientôt  après,  Vigier  se  présente 

(1)  Contarini  au  Sénat  vénitien.  Paris,  H  mars  159».  Arc  h.  des  Frarl.  Francia  XXV III. 

(2)  Vigier  à  Berne.  Soleure,  85  .noiU  1899.  St-Arch.  Berii.  Frankr.  Bach  £531.  —  ConfaHiilau  SAiaC 
nitien.  Paris,  12  février  1600.  Frari.  Francia,  fllza  XXVIII 

(S)  Vigier  d  B.  de  Cretsier.  Soleure,  20  octobre  1W9.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  15  900  1»  SU.  — Eidfc.  Absch. 
V  515  o, 

(4)  ./.  Wallier  à  Beilième.  Soleure,  27  mars.  —  J.  Vigier  au  même.  Soleure,  1"  avril  1600.  Blbl.  Nat. 
■  fr.  «899  (A  la  date);  f.  fr.  15  900  t»28I. 

(5)  Vigier  et  Wallier  à  Lueeme.  Soleure,  S  Juin  1600.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte.  — 
E  i  (i  g.  A  b  .s  c  h.  VI  512  c. 
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devant  la  diète  de  Bade,  à  laquelle  il  communique  une  missive  royale,  en 
date  du  9  juin,  donnant  avis  aux  Confédérés  de  la  nomination  de  Méry  de 
Vie  en  qualité  d'ambassadeur  aux  Ligues.  (')  Lorsque  ce  dernier  rejoint,  au 
commencement  d'août,  ses  deux  collaborateurs,  il  les  trouve  occupés  à  dénoncer 
aux  cantons  alliés  du  roi  les  levées  clandestines  effectuées  sur  leurs  terres 
pour  le  service  de  la  Savoie,  dont  la  rupture  avec  la  France  n'était  plus 
qu'une  question  de  jours.  (*) 

JEAN  VIGIER 

JACQUES  WALLIER 

Chargés  d'affaires  ad  intérim. 

Du   10  au  30  Avril   1601. 
[Pendant  une  absence  de  Méry  de  Vic](°) 


JEAN  VIGIER 

Chargé  d'affaires  ad  intérim. 

22  Septembre  1602  — Fin  de  Mai  1603 

[En  l'absence  de  Méry  de  Vie] 

Durant  cet  intérim,  Vigier  s'appliqua  à  déjouer  les  intrigues  des  adversaires 
de  la  France  parmi  les  Ligues  et  à  entraver  les  levées  «  qui  se  praticq[uoient] 
tant  pour  le  duc  de  Savoye  que  pour  le  secours  des  archiducz!>.(*)  Mais  là 
ne  se  borna  pas  son  activité;  car,  au  cours  des  nombreux  séjours  faits  par 
Vie  tant  aux  Grisons  que  dans  le  Valais,  en  1603  et  1604,  le  secrétaire-truche- 
ment assuma  la  direction  de  l'ambassade  à  Soleure.(^) 


JEAN  VIGIER 

Chargé  d'affaires. 

Du  milieu  de  Mars  au  commencement  de  Mai  1607. 

[Soit  pendant  la  période  écoulée  entre  le  départ  de  Caumartin  et  l'arrivée  à  Soleure 

d'Enstache  de  Refuge]  (•) 

(1)  Le  roi  à  Vigier.  Paris,  10  juin  1600.   (ap.  Estavayer.  Pièces  justifie,  p.  47.)  —  Eidg.  Absch. 
V  '  545  d.  —  Instruction  à  Méry  de  Vie.  29  juillet  1600.  B  i  b  1.    N  a  t.  f.  fr.  34S3  P>  53. 

(2)  Le  roi  à  Vigier.  Lyon,  11  juillet  1600.  (ap.  Estavayer.  Pièces  justifie,  p.  47.) 

(3)  Mémoires   des   affaires   du   roy   en  Suisse,   par   M.    de  Vie.    Soleure,  24  mars    1601.     Bibl.  Nat. 
f.  fr.  te  942  f»303.    Soleure,  9  avril  1601.    Ibid.  f»  115. 

(4)  Le  roi  à  Vigier.    Fontainebleau,  15  mai  1603.    (ap.  Estavayer.  Pièces  justifie,  p.  49.)  —  Eidg. 
Abscb.  V»  633  zul. 

(5)  Vigier  au  pays  de  Volot».  Soleure,  26  avril  1603.  Are  h.  Valais.  (Corresp.  des  amb"  de  France. 
1600—1686.) 

(6)  Vigier  à  Pribourg.  Soleure,  20  et  30  mars  1607.  Arc  h.  Fribourg.  —  Instruction  à  E.  de  Befuge,  i 
Avril  1607.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  n 831  V  26. 
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PIERRE  DE  LUBERT 

Ambassadeur  extraordinaire  auprès   du   Corps  helvétique. 

Août — Septembre  1589. 

Lettres  de  créance:  Camp  de  Poissy,  8  août.(') 

Chargé  d'annoncer  officiellement  aux  Confédérés  le  décès  de  Henri  III 
et  l'avènement  de  son  successeur,  le  S""  de  Lubert  avait,  de  plus,  la  mission 
de  rassurer  les  cantons  au  sujet  de  leurs  créances  et  d'obtenir  de  ceux  d'entre 
eux  qui  entretenaient  des  troupes  au  service  de  la  royauté  que  ces  dernières 
demeurassent  fidèles  au  nouveau  roi.(^)  Arrivé  h  Soleure  dans  la  seconde 
quinzaine  d'août,  il  apportait,  en  outre,  au  S""  de  Sillery  des  lettres  de  Sa  Majesté 
confirmant    celui-ci    dans    la    qualité   d'ambassadeur    ordinaire    aux    Ligues.  (') 

Le  premier  soin  du  S^  de  Lubert  devait  être  —  aux  termes.de  son  ins- 
truction —  de  s'entendre  avec  son  collègue,  afin  de  faire  assigner  une  diète 
générale,  au  cours  de  laquelle  il  s'acquitterait  de  sa  commission  et  remettrait 
aux  Confédérés  les  missives  royales,  ainsi  que  celles  des  princes  et  grands 
officiers  de  la  Couronne  ralliés  à  la  cause  du  Béarnais.  {*)  Mais  la  situation 
était  trop  troublée  en  Ilelvétie  pour  que  la  réunion  d'une  diète  spécialement 
consacrée  aux  afl'aires  de  France  ne  présentât  pas  (jnelque  danger.  En  con- 
séquence, Sillery  dissuada  Lubert  de  convoquer  à  Soleure  les  députés  du 
Corps  helvétique  et  il  se  chargea  de  faire  parvenir  à  ces  derniers  la  pro- 
position que  l'ambassadeur  extraordinaire  s'apprêtait  à  prononcer  devant  eux.  (*) 

«Pressé  —  au  dire  de  Sillery  —  de  faire  autre  voyage  pour  le  service  de 
Sa  Majesté,»  Lubert  trouva,  néanmoins,  le  temps  d'accompagner  son  collègue 
à  Berne,  au  commencement  de  septembre,  et  de  donner  communication  aux 
conseils  de  ce  canton  de  l'engagement  pris  par  son  nouveau  maître  de  ratifier 
tous   les    traités    signés    au  nom  de  Henri  III  et  notamment  celui  relatif  à  la 


(l)  Henry  (c.  s.  Revol)  aux  cantom.  S  t  -  A  r  e  h.  Z  0  r  i  c  h.  or.  parch. 

(«)  Lcroi  i  Sillery.  Camp  de  Foissy.  8  août  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VU  ISA.  —  Lubert  à  BdU. 
Soleurp,  le  ...  août  1689.    Ibid.  f"'  107.  108. 

(S)  Ce  qui  se  /msta  au  moit  d'aoutt  1589.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  23  610  P>  104.  —  O.  Veteovo  d' AtétBondria 
al  Cardinale  MontaUn.  Luceriia.  !iO  si^ttcmbre  1589.  Arcliivio  Sccreto  Vaticano.  Nunziatura  Svii- 
lera.  II  *.  —  Halle  r.  bibliotliok  <lcr  Schweizer  Geschichte.  V  p.  l*b. 

(1)  Ce  qui  >e  passa  au  mais  d'aoutt.  —  Le»  princes,  ducs.  }>airs,  etc.  à  Sillery.  Neuilly,  1}  août  l&SS. 
Aff.  Etr.  Suisse    Vil  197.        Z  u  r  1  a  u  b  e  n.  op.  cit.   V  389,  393. 

(.■i)  Proposition  du  S'  de  Lubert  envoyée  aux  cantons.  Soleure.  19  septembre  16S9.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VIII  118.  -  Sillery  aux  cantons.  Soleure,  18  septembre;  à  Zurich,  même  date.  Ibid.  111.  —  Zurlauben. 
Hist.  milit.  des  Suisses.  V  389  .iqq. 
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protection  de  Genève.  (*)  Puis  il  gagna  cette  ville  —  où  l'on  relève  ries  traces 
de  sa  présence  vers  le  20  septembre;  — (^)  et  bientôt,  accompagné  de  l'un  des 
syndics  de  la  petite  république,  se  mit  en  devoir  de  rejoindre  Henri  IV,  auquel 
il  apportait  des  mémoires  importants  de  son  ambassadeur  à  Soleure.(^)  Arrêté 
par  les  ligueurs  à  Auxonne,  ainsi  que  son  compagnon,  Lubert  parvint,  toute- 
fois, —  «  non  sans  avoir  couru  beaucoup  de  hasards  par  chemyn  »  —  à 
atteindre,  vers  la  fin  d'octobre,  le  camp  royal  à  Dieppe.  (*)  Ce  voyage,  au 
reste,  ne  fut  point  inutile  aux  intérêts  genevois.  Incontinent  après  le  retour 
de  Lubert,  Sa  Majesté  se  résolut,  en  effet,  à  secourir  la  cité  du  Léman  d'un 
corps  de  douze  à  quinze  cents  hommes  de  pied  et  de  trois  cents  chevaux 
français  sous  la  conduite  du  Sr  de  Guitry.  (*) 

MICHEL  BiELDI 

Mission  spéciale  auprès  des  cantons  protestants. 
Août—  Septembre   1589. 

Dépêché  aux  Ligues  par  les  colonels  et  capitaines  de  l'armée  de  Sancy, 
afin  d'obtenir  de  leurs  supérieurs  l'autorisation  de  passer  au  service  du  nou- 
veau roi,  Bœldi  s'acquitta  de  cette  tâche  à  la  satisfaction  de  celui-ci,  visita 
les  conseils  de  Berne,  Bâle,  Zurich  et  SchaflFhouse  et  rapporta  à  la  cour  des 
lettres  «  de  plusieurs  cantons,  par  lesquelles  Sa  M*^  pouvoit  estre  informée  de 
leur  intention  et  du  devoir  et  fidélité  qu'ils  luy  offroient  » .  (*) 

X  LKON  LESCOT,  ABBÉ  DE  CLERMONT 

Mission  extraordinaire  du  duc  de  Mayenne,  des  chefs  de   la  Ligue, 

puis  du  cardinal  de  Bourbon  (Charles  X) 

auprès  des  cantons  catholiques. 

Septembre   1589  — Avril  1590. 

Lettres  de  créance  (de  Mayenne):  Lagny,  3  juin;(') 

(du  conseil  général  de  la  Ligue):  Paris,  4  juin.(*) 

L'abbé  de  Clermont,  successeur  du  S^  de  La  Motte-Réal,  lequel  avait  quitté 
Lucerne  depuis  trois   mois   environ,  n'arriva  dans  cette  dernière  ville  que  le 

(1)  Ce  qui  te  passa  ou  mois  de  septembre  1589.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  23  610  f»  168.  —  8t-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  E  273.  —  B.  de  X  i  v  r  e  y.  Lettres  missives.  III  13.  —  T  i  11  i  e  r.  Geschichte  des  Freistaates 
Bern.  III  488.  —  Z  u  r  1  a  u  b  e  n.  op.  cit.  V  506. 

(2)  Sillery  à  Genève.  Soleure,  18  septembre  1589.  Aft.  Etr.  Genè  ve.  I  f  68. 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure,  18  septembre  et  12  octobre  1589.  Aff.  Etr.  Baisse.  VIII  lU,  122. 

(4)  Le  roi  à  Sillery.  Le  Mans.  30  novembre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  200. 

(5)  Le  roi  à  Sillery.  Le  Mans.  30  novembre  1689. 

(C)  Le  roi  à  Sillery.  Camp  de  Ncuilly-sous-Clermont,  18  août.  —  Sillery  au  roi.  Soleure.  17  octobre 
1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  190  or.;  VIII  125.  min.  — cf.  Zurlauben.  Hist.  milit.  des  Suisses.  V  529-530. 

(7)  Charles  de  Lorraine  aux  cantons  catholiques.  Lagny,  3  juin  1589.  St-Arch.  Luzern.  (Loth- 
ringen.  Gesandte.)  or.  Archivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II*.  trad.  ital. 

(8)  'Les  gens  tenant  le  conseil  gênerai  de  V Union  des  Catholiques,  estnbly  à  Paris»  ...aux  cantons 
catholiques.  Paris,  4  juin  1589.   Archivio  Secreto  Vaticano.    Nunziatura   Svizzera.  II*.  trad.  ital. 
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12  septembre  an  8oir.(*)  Un  conflit  de  préséance  ayant  presque  aussitftt  snrgi 
entre  le  représentant  de  la  cour  de  Turin  et  luijC)  ce  fut  avec  le  seul  appui 
du  nonce  et  de  l'ambassadeur  d'Espagne  qu'il  développa  devant  les  diètes 
des  «Waldstîctten  »  les  instructions  dont  il  était  porteur.  (') 

Très  désireux  de  se  substituer  dans  l'alliance  des  cantons  catholiques (*) 
à  «celluy  qui  s'es[toitJ  rendu  indif^ne  du  throsne  royal  par  ses  cruaultez  et 
perfidies »,(')  le  conseil  général  de  l'Union  se  déclarait  prêt  à  prendre  k  son 
compte  l'ensemble  des  dettes  de  la  Couronne,  comme  aussi  à  tenir  pour  nul  et 
non  avenu  le  traité  de  1579  relatif  à  la  protection  de  la  ville  de  Genève, 
«ce  cloaque  des  erreurs  et  lac  de  toutes  les  ordures  et  rebellions  qui  dérivent 
en  la  Chrestieiité».(*) 

Quelque  flatteuses  qu'elles  fussent  pour  les  Suisses  de  l'ancienne  confes- 
sion, les  propositions  d'alliance  énoncées  par  l'abbé  de  Clermont  ne  devaient 
pas  obtenir  l'agrément  de  ces  derniers. (')  Outre  qu'il  n'y  avait  pas  péril 
en  la  demeure,  les  ressources  financières  de  la  Ligue  paraissaient  insuflisam- 
ment  démontrées.  Et,  à  ce  point  de  vue,  les  réponses  dilatoires  de  l'abbé  à 
toutes  demandes  de  payements  donnaient  prise,  parmi  les  cantons  forestiers, 
aux  inquiétudes  les  plus  légitimes.  (*) 

L'envoyé  de  l'Union  catholique,  devenu,  à  la  veille  de  rejoindre  son 
poste,  ambassadeur  du  cardinal  de  Bourbon  (Charles  X),(')  n'avait  cessé,  dès 
son  arrivée  aux  Ligues,  de  se  faire  l'écho  de  succès  imaginaires  remportés 
par  Mayenne  sur  le  Béarnais.  ('")  La  nouvelle  du  désastre  d'Ivry  ne  lui  permit 
pas  de  prolonger  davantage  sa  demeure  à  LucerDe.(")  Du  jour  au  lendemain 


(1)  0.  Veicovo  d'Ateiiandria  al  Cardinale  MontaUo.  Lucerna,  13  settembre  1&89.  Archirio  8eer«to 
Vaticano.  Nunziatura  Svizzcra.  II*. 

(3)  O.  Vetcovo  d'Alesaandria  al  Cardinale  Uontalio.  Lucerna,  10  e  23  ottobre,  tO  novembre  e  30  dicembre 
1689.  Archivio   Secreto  Y  a  t  i  c  a  n  o.  Nunziatura  Svizzera.  II*. 

(3)  Le  duc  de  Mayenne  au  nonce,  d  I.ucerne.  Paris,  i"'  septembre  1689.  —  Riêoluiiont  de  tMtti  U  Cai^' 
tnlici  veri  Franceai,  cke  aviario  la  quieie  délia  httria,  faita  a  n  d'agoeto  1689,  ptiblicata  da  Mon$'  Clarmont 
nelli  cantoni  de  Cattolici  evizzeri,  a  S:?  di  eettembre  1589.  Archivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura 
Svizzera.  II*.  —  Sillery  nu  roi.  Solenre,  20  octobre  1589.  Aff.  tltr.  Suisse.  VIII  iSi. 

(1)  Eidg.  Absch.  V  161  r. 

R(S)  Lettres  de  cri^ance  du  3  Juin. 
(6)  Lettres  de  créance  du  i  juin. 
(7)  Sillery  au  roi.  Solcure,  12  octobre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  IM. 
(8)  Proposta  del  Sig'  di  Clarmont.  imbatcintore  delli  Siynori  et  città  unité  délia  Francia  alli  Signori 
Y  Cantoni  cattolici  congregaii  in  Lucerna,  a  XVI  di  setlembre  J589.  —  O.  Vetcovo  d'Aleeeandria  al  Car- 
dinale Mnntalto.  Lucerna,  19  scttembrc  c  17  ottobre  1589.  Archivio  Secreto  Vaticano.  Kunziatura 
Svizzcra.  II*.  —  Eidg.  Absch.  V  193  *,  197  f,  iiOl  d.  (Diètes  de  Luceme  des  M  novembre,  i:  décembre 
l589  et  23  Janvier  1590.) 

(9)  <  Ter    csserc   le   Icttcre   et   commissioni   sue   vecchle   et  por  essersi  matate  le  cose  di  Francia, 

aspctta  iiuovi   ordini,  Instruttioni   et   lettere.  •   O.  Veêcovo  d' Alenandria  al  Cardinale  Xontalto    Lucerna. 

13  scttembrc  1589.    Archivio  Secreto  Vaticano.    Nunziatura  Svizzera.  II*.    -  CUrmont-C^agny  d 

\*  Fribourg.  Luceme,  25  septembre  1589.  Arch.  !■■  r  i  b  o  u  r  (t.  —  Eidg.  Absch.  V  m  6.  (Diète  de  Lueerne 

du  18  septembre  1689.) 

(10)  O.   Vetcovo    d'Aleteandria  al   Cardinale  Montalto.    Lucerna,  4,  10  e  20  ottobre  1589.     Archivio 
jlcreto  Vaticano.  loc,  cit.  —  E  i  dR.  Absch.  V  ■  191  «.  (Diète  de  Lueerne  du  i»  octobre.)—  Lueemé 

magieirati  de  Dijon.  19  novembre  1589.  (C'orresp.  de  la  mairie  de  Dijon,  p.  p.  Garnier.  U  817.) 

(11)  Aleaiandria  A  Montalto.  Lucerna,  3  aprile  1590.  Nunziatura  Svizzcra.  III  llS. 
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(2  avril),  (*)  et  sans  même  prendre  congé  des  autorités  de  ce  canton  ni  de 
ses  créanciers,  (*)  l'abbé  de  Clermont  quitta  à  la  dérobée  le  territoire  des 
Ligues  (^)  et  gagna  Lyon  par  la  voie  de  Milan.  (*) 


^   FRANÇOIS  DE  LUXEMBOURG,  DUC  DE  PINEY 

Mission  extraordinaire  auprès   du  Corps  helvétique,   de  la  part  des 

«princes,  ducs,  pairs  et  officiers  de  la  Couronne  de   France». 

Commencement  de  Novembre   1589. 

Lettres  de  créance:  Camp  de  Neuilly-sous-Clermont,  17  août.(*) 

Le  duc  de  Piney-Luxembourg  avait  accepté  des  «catholiques  royaux»  la 
mission  délicate  de  plaider  la  cause  de  Henri  IV,  tant  auprès  des  petits  princes 
italiens  inféodés  pour  la  plupart  à  l'Espagne,  que  du  Sénat  vénitien  et  du  Sou- 
verain Pontife.  Décidé  à  gagner  la  Péninsule  par  la  voie  des  Grisons  —  la 
plus  sûre  et  la  plus  rapide  de  celles  qui  s'offraient  à  son  choix,  —  (*)  il  vit 
son  départ  ajourné  jusqu'au  commencement  de  novembre  et  n'arriva  que  le 
8  du  même  mois  à  Bâle,  où  Sillery  vint  le  recevoir.  Soit  qu'il  se  sentît  pressé 
par  le  temps,  soit  plutôt  que  les  motifs  qui,  quelques  semaines  auparavant, 
avaient  engagé  le  S""  de  Lubert  à  ne  point  convoquer  une  diète  générale  subsis- 
tassent encore,  l'ambassadeur  du  parti  royaliste  se  borna  à  envoyer  à  chacun 
des  Etats  confédérés  en  particulier  la  copie  des  instructions  dont  il  était 
chargé  pour  l'ensemble  du  Corps  helvétique.  Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre, 
cette  démarche  n'eut  pas  «grande  efficace»  à  l'endroit  des  cantons  forestiers, 
dont  l'adhésion  à  la  Ligue  ne  faisait  plus  de  doute.  Après  un  séjour  de 
quelques  heures  à  Bâle,  puis  à  Zurich,  le  duc  de  Piney  continua,  sans  autre 
arrêt,  sa  route  vers  l'Italie.  (') 


(1)  «  Parti  aUi  2  di  questo,  quasi  ail'  improvise  ;  ail'  opinione  degl'  altri,  se  ne  va  per  Italia  a  Lione . . .  •  — 
Alettandria  a  Montalto.  Lucerna,  3  aprile  e  2  ma?gio  1590.   Nunziatura  Svizzera.  III  118,  173. 

(2)  «Per  suo  particolar  uso  non  gli  è  venuto  mai  un  quatrino;  li  è  convenuto  vivere  a  credenza, 
cosa  per  questi  paesi  perniciosissima,  et  deve  qualche  migliaio  de  scudi...>  0.  Vescovo  d'Aleeeandria 
al  Cardinale  Montalto.    Archivio    Secreto   Vaticano.    Nunziatura  Svizzera.  III  102. 

(3)  Et  non  pas  en  janvier  I5H0.  (E  i  d  g.   Absch.  V""'  1986.) 

(4)  Ce  qui  se  passa  au  mois  d'avril  1690.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  23  610  f»42.  —  Rott.  Henri  IV,  les  Suisse? 
et  la  Haute-Italie,  p.  158  n.  —  H  a  1 1  e  r,  Blbliothek  der  Schweiz.  Geschichte,  V  189.  Zurlauben. 
Histoire  militaire  des  Suisses,  VI  88. 

(5)  Arch.  d'Etat  Fribourg.  (France.)  cop. 

(6)  Les  princes,  duce,  grands  officiers,  etc.  à  Sillery.  Neuilly,  19  août  1589.  Af  f.   Etr.  Suisse.  VII  197. 

(7)  Luxembourg  aux  cantons  catholiques  ;  aux  cantons  protestants;  à  Berne.  Bâle,  8  novembre  1589. 
Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  119.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  23  WO  f"  127,  128;  f.  f  r.  20 /ôO  f»  23.  limpr.  Zurlauben. 
Histoire  milit.  des  Suisses.  V  539  sqq.)  —  O.  Vescovo  d'Alessandria  al  Cardinale  Montalto.  Lucerna, 
14  novembre  1589.  Archivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  II*.  —  SilXery  au  roi.  Soleure, 
20  novembre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  142.  —  Le  roi  à  Luxembourg.  Camp  devant  Dreux,  7  mars  1590. 
(ap.  B.  de  Xivrey.  III  156.) 
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NICOLAS  DE  HARLAY,  Sr  DE  SANCY 

Ambassadeur  extraordinaire  ot  plénipotentiaire  militaire 

aux  Ligues  de  Suisse. 

Novembre  1589 — Mars  1591. 

Instruction:  Camp  de  Poissy,  8  août  1589;(*) 

I  Camp  de  Neuilly,  18  août  1589(») 

Rappels  de  créance:      Camp  du  Mans,  6  décembre   1589(') 

I  Clermont-en-Beauvoisis,  30  septembre  1590.(*) 

Sancy  et  ses  Suisses  venaient  à  peine  de  rejoindre  l'armée  royale,  lorsque 
Henri  III  tomba  sous  le  couteau  de  Jacques  Clément.  L'instant  était  critique  pour 
la  cause  du  nouveau  souverain.  Supposé  que  les  quatre  régiments  de  Confé- 
dérés eussent  battu  en  retraite  vers  la  frontière  dos  Ligues,  ainsi  qu'ils  y 
paraissaient  disposés,  Henri  IV  ne  se  trouvait  plus  en  état  de  tenir  la  campagne. 
En  cette  circonstance,  Sancy  rendit  à  la  Couronne  un  inappréciable  service. 
Grâce  à  son  intervention  persuasive,  les  troupes  soleurois(!s,  dont  la  défection 
n'était  plus  qu'une  question  d'iieures,  passèrent  à  la  solde  du  Béarnais,  et 
leur  exemple  entraîna  le  reste  de  l'armée  helvétique.  (*) 

Mais  il  était  écrit  que,  jusqu'à  l'entière  pacification  du  royaume,  le  futur 
colonel  général  des  Suisses  ne  pourrait  compter  sur  un  instant  de  repos.  Dès 
le  8  août,  en  effet,  le  roi  le  redépêche  en  Alloniagnc,  afin  d'y  lever  de  nou- 
veaux auxiliaires.  (")  Ensuite  de  cet  ordre,  Sancy  prend  son  chemin  par  Bâle, 
où,  assisté  du  S^  de  RéaUfC)  il  conclut,  le  21  du  même  mois,  un  emprunt 
important,  consenti  à  la  Couronne  par  Frédéric  de  Wurtemberg,  comte  de 
Montbéliard.  (*)  Puis,  entraînant  son  collègue  à  sa  suite,  il  se  rend  à  Heidel- 
berg  auprès  du  Palatin,  visite  les  cours  de  Cassel,  de  Deux-Ponts,  de  Leipzig,(*) 
de  Stuttgard,  fait  de  brefs  séjours  à  Francfort,  à  Ulm,  h  Nuremberg  et  se 
rabat  enfin  sur  Strasbourg,  où  il  avait  assigné  le  rendez-vous  des  reitres 
et  lansquenets  recrutés  par  lui  penda,nt  son  voyage.  ('")  Mais  ces  troupes, 
à  peine  formées,  ayant  été  battues  et  dispersées  à  Battenheim  par  le  duc  de 

(1)  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  3969  f  53. 

(2)  Iiitcrceptùu   it   Dijon.    Copia  délia  lettera  dtl  tfavarra  aUi  Signori  di  Berna,  quai  fù  iHUrtetta  a 
giUH,  alli  giorni  jiaesiiti.  Arcliivio   Secreto  Vaticaiio.  Nunziatura  Svizzera.  II *■. 

(S)  Henry  (c.  9.  lîcvol)  à  Zurich.  8  t  -  A  r  c  h.  Zurich,  or.  parch. 

(4)  Henry  (c.  a.  Revol)  d  Berne.  \tl.  Ktr.  Sui.<(se.  VII  27B,  276.  or.  parch. 

(5)  Diecourê  ..  tur  l'occurrence  de$  affaire»,  p.  11.  —  Z  u  r  1  a  u  b  c  ii.  op.  cit.  V  S79. 

(6)  .Son  instruction.  Camp  de  l'oissy,  8  aoiU.  llibl.  N  a  t.  f.  fr.  SSfi»  f  53.  —  O.  V'eioovo  d'Ale$»andria 
Cardinale   Montalto.     Luceriia,  5  suttLinhru  1589.    Archiv  io  Secreto  Vatlcano.    Nunziatura  Svii- 

era.  II*.    —    IHtcourt...  êur  l'occurrence  de»  affaire»,  p.  23.  —  Thou     i-d    17S1  >  XI  9».    —    Uaag.  op. 
lit.  V  488.  —  A  u  q  u  c  z.  op.  cit.  87  note  i.  —  Z  a  r  I  a  u  b  e  n.  V  381. 

(7)  cf.  cette  notice. 

(S)  li  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  4019  f"  3tl.  —  T  11  o  u.  op.  cit.  XI  98. 

(«)  Sancij  au  Vonaeil  de  Genève.  Strasbourg,  4  novembre  108».  (iinpr.   F  a  î  y.  La  Guerre  du  Pays  de 
.  p.  399.) 

(10)  Thou.  XI  95.  -  Anqucz.  p.  27.  —  II.  de  Xivrey.  Lettres  missives.  III  33.  107,  109.  —  Mé- 
moires de  la  Ffuifueryc.  t.  III  315— Slii.  —  /.c  roi  à  Slratbourg.  (Crt^ances  pour  les  8"  de  Sancy  et  de 
Réau.)  Camp  d'Alençon,  28  décembre  1589.  (ap.  Kent  singer,  op.  cit.  p.  165.) 
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Lorraine,  il  parvient,  au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  à  diriger  les  sur- 
vivants vers  le  territoire  bâlois  (fin  de  novembre),  (*)  où  Sillery  vient  conférer 
avec  lui  quinze  jours  plus  tard.  (*) 

A  bout  de  ressources,  et  n'ayant  pu  rallier  sur  le  Rhin  que  très  peu  de 
combattants,  (^)  Sancy  apprend,  fort  à  propos,  qu'un  convoi  de  mulets  chargés 
de  cent  mille  écus  d'or,  dépêché  d'Italie  au  duc  de  Parme,  passe  à  proximité 
de  Bâle;  il  le  fait  attaquer  sur  terre  autrichienne  dans  la  forêt  de  Rheinfelden, 
s'en  empare  et  envoie  aussitôt  en  lieu  sûr,  à  Genève,  le  produit  de  son 
«  larrecin  ».(*)  Mais,  en  présence  de  la  réprobation  que  cet  acte  audacieux 
soulève  dans  la  Suisse  catholique,  Sancy  et  sa  levée  étrangère  sont  contraints, 
à  la  demande  formelle  des  «  Waldstsetten  »  (*)  de  déloger  des  environs  de 
Bâle.  Toutefois,  grâce  aux  démai'ches  actives  de  Sillery,  le  passage  leur  est 
accordé  sur  territoire  bernois,  (*)  et  c'est  ainsi  que,  par  la  voie  de  Neuchâtel  et 
du  comté  de  Bourgogne,  ils  parviennent,  au  nombre  de  douze  cents  lansquenets  et 
quinze  cents  chevaux  reîtres,  à  gagner  Saint-Jean-de-Losne,  le  2  Janvier  1590.(') 
Privé  par  le  roi  du  commandement  de  ces  auxiliaires  allemands,  Sancy  s'ap- 
prêtait à  les  conduire  à  Nevers,  lorsqu'ils  furent,  en  cours  de  route,  recueillis 
par  la  petite  armée  du  S^  de  Guitry,  dans  laquelle  ils  se  fondirent.  (*)  Au 
total,  c'était  là  ce  qui  pouvait  arriver  de  plus  heureux  à  ce  soldat-homme 
d'Etat,  dont  les  vertus  militaires  étaient  loin  d'égaler  les  talents  diplomatiques.  (') 
Henri  IV  lui-même  s'en  rendit  si  bien  compte  qu'il  n'eut  de  cesse  avant  que 
Sancy,  qui  venait  de  le  rejoindre,  eût  repris,  chargé  d'une  nouvelle  mission, 
la  route  d'Allemagne  (fin  de  janvier  1590).  ('") 

Si  l'Insuccès  marqué  de  la  première  ambassade  accomplie  outre-Rhin  par 
Sancy,  sur  l'ordre  de  son  nouveau  maître,  remplit  d'aise  les  partisans   de   la 

(1)  Sillery  à  'Mes»"  du  régiment  d'Enlzen^  (Ensisheim).  Soleure,  *  novembre  1589.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  VIII  137.  —  Sancy  à  Sillery.  B*le,  29  novembre  1589.  Ibid.  XIII  87.  —  «  D.  Sancejus  hic  apud 
nos  est,  conciones  nostras  fréquentât,  optimo  animo  est...»  Botomanus  Stuckio.  Basileae,  .IV  dec.  1589. 
St-Arcb.  Zurich.  (Communie,  de  M'  Dareste.)  —  B.  deXivrey.  Lettres  missives.  III  133,  134.  — 
Mém.  de  la  Huguerye.  III  330.  —  A  n  q  u  e  z.  p.  28.  -  Discours . . .  sur  l'occurrence  des  affaires,  p.  24.  — 
T  h  o  u.  XI  97. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  27  décembre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  164. 

(3)  Sancy  à  Sillery.  Bâle,  29  novembre  1589. 

(4)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  7  janvier  159J.  Aff.  Etr.  Genève.  I  IM.  —  Discours ...  sur  l'occurrence 
de*  affaires,  p.  24.  —  Thou.  XI  422.  —  Segesser.    Ludwig  Pfyflfer.  IV  45.   —  Eidg.  Absch.  V  199. 

(5)  Eidg.  Absch.  V  198 

(6)  Berne  à  Sillery.  10  décembre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  158.  —  Sillery  à  Berne.  Soleure, 
10  décembre  1589.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  A' 163.  —  Sancy  à  Soleure.  Licchtfeld,  13  décembre; 
Bàle,  19  décembre  1589.  St-.Arch.  Solothurn.  fFrankr.  Correspondenz.  1559—1600.) 

(7)  Sancy  au  duc  de  Nevers.  Saint-Jean-de-Losne,  2  janvier  1590.  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  S623  f»  10.  —  On 
pourrait  croire  en  lisant  le  Discours...  sur  les  occurrences  (p.  25)  que  Sancy  et  ses  troupes  tirèrent,  de 
Bàle,  droit  vers  Port-sur-Saône  et,  de  là,  à  Saint-Jean-de-Losne,  ce  qui  ne  fut  point  le  cas. 

(8)  Guitry  à  Sillery.  Frcsnes,  2  février  ISSO.  Aff.  Etr.  Genève.  I  132.  —  Mémoires  d'Estat 
(Villeroy).  (éd.  Amsterdam  1723.)  t.  III  334. 

(9)  *  N'est-ce  pas  un  signe  évident 
D'une  subversion  prochaine 
Quand  Sanssi  devient  capitaine 
Et  que  Clermont  est  Président?  » 

P.  de  1  '  E  s  t  o  i  I  e.  Mém.-Journ.  VII  lOO. 
(10)  Discours...  sur  l'occurrence  des  affaires,  p.26.  — B.  de  Xivrey.  Lettres  missives.  III 155,  ifiOsqq. 
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Ligue  en  Helvétie,  il  contrista,  en  revanche,  les  cantons  évangéliques,  et  snrtont 
les  Genevois,  dont  l'attente  dans  un  prompt  secours  de  la  part  du  Béarnais 
se  trouvait,  une  fois  encore,  déçue.  Depuis  le  jour,  en  effet,  où  Sancy,  Guitry 
et  leurs  régiments  suisses  avaient  abandonné  les  rives  du  Léman  (mai  1589), 
pour  rejoindre  l'armée  des  deux  rois  aux  portes  de  Paris,  la  situation,  déjà 
critique  alors,  de  la  vieille  cité  calviniste  n'avait  fait  qu'empirer.  Aussi  bien 
la  défection  française  devait-elle  servir  de  prétexte  &  la  défection  bernoise. 
Tôt  après  la  retraite  des  généraux  de  Sa  Majesté,  Charles-Emmanuel  s'était 
remis  en  campagne  à  la  tête  de  douze  mille  fantassins  et  de  deux  mille  cinq 
cents  cavaliers,  menant  de  front  les  hostilités  et  les  négociations  avec  le  gou- 
vernement de  Berne,  dont  les  tendances  pacifiques  lui  étaient  connues.  Ces 
négociations,  activées  par  l'échec  que  Bernois  et  Genevois  subirent,  le  12  sep- 
tembre, à  CoUonges  et  qui  fit  perdre  aux  alliés  le  pays  de  Gex,  (*)  aboutirent 
le  1/11  octobre  aux  traités  de  paix  et  d'alliance  défensive  signés  à  Nyon 
entre  les  plénipotentiaires  du  duc  et  ceux  de  la  plus  puissante  des  républiques 
helvétiques. 

Bien  que  le  S""  de  Lurbigny,  commandant  en   chef  des  forces  genevoises 
depuis   le   départ    de  Guitry,  eût   repris  Versoix,    le   9   novembre,    et   rétabli, 
grâce  à  ce  fait  d'armes,  les  communications  entre  le  pays  vaudois  et  Genève, 
les  ressources  dont  disposaient  les  magistrats  de  cette  vaillante  cité  touchaient 
à  leur  fin.  Dès   lors,  tout    l'effort   de    la    diplomatie   française   en  Helvétie  se 
concentra  sur  ces  deux  points  :  dégager  les  Genevois  de  leur  situation  presque 
désespérée,  et  empêcher  à  tout  prix  la  ratification  du  honteux  traité  de  Nyon 
par  les  communes  bernoises.    Pierre  de  Lubert,  dépêché  en  ambassade  extra- 
ordinaire aux  Ligues  (août-septembre  1589)  (*)  avait  —  sa  mission  accomplie  — 
rejoint   le   roi  à  Dieppe,  en  compagnie  d'un  député  de  Genève,  lequel   obtint 
de   Sa  Majesté   la    promesse    qu'une    armée    de    secours,   sons   la  conduite    de 
Guitry,  prendrait,  à  courte  échéance,  la  route  du  Léman.  De  son  côté,  Sillery 
ne  négligeait  rien  en  vue  d'intéresser  les  Bernois  au  sort  de  leurs  voisins   et 
protégés,  sacrifiés  à  Nyon  avec  tant  de  désinvolture.  Sancy,  lui-même,  encore 
^^ue  son  crédit  à  Berne  fût   assez    compromis,  (')  s'offrait,  de  Strasbourg,  à  se 
^wipprocher  du  Jura  avec  six  mille  hommes  de  pied  et  trois  mille  chevaux,  (♦) 
^■ourvu   que   les   cantons   évangéliques    se  déclarassent,    de  leur  part,  prêts  à 
^^outenir  Genève,  ainsi  que  le  roi  le  leur  demandait.  (*)  Il  n'y  avait  pas,  enfin, 
jusqu'à   l'Electeur-Palatin    qui   ne    cherchât    à   réveiller    de    leur   torpeur   ses 
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(1)  H.  F  a  z  y.  La  Guerre  du  Pays  de  Gex.  p.  189.   —  T  H 1  i  e  r.  op.  cit.  HI  483.  —  Revnehlsto- 
r  i  q  u  e.  (1876  II.)  p.  433  sqq. 

(2)  cf.  sa  notice. 

1(3)  Discourt,,,  tur  l'occurrence  de»  affairei,  p.  89. 
(4)  Sancy  à  Berne,   Strasbourg.  7  novembre  1689.    Aff.  Etr.  Saisse.  XIII  83.  —  Zurlauben.  op. 
t.  V  686. 
(6)  Le  roi  (c.  s.  Revol)  d  Zurich,    Camp  du  M»ns,  6  décembre  I68S.    8t-Arch.  ZQricb.   or.   parch. 
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coreligionnaires  bernois  dont  l'attitude,  écrivait-il,  «  scandalisait  »  tous  les 
princes  protestants  de  la  Germanie.  (') 

Ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  Sancy  avait  réussi,  vers  les  derniei's  jours  de 
novembre  1589,  à  atteindre  Bftle  avec  quelques  centaines  de  lansquenets  échappés 
au  désastre  de  Battenheim.  Sa  venue,  même  en  si  piteux  équipage,  avait  aussitôt 
réveillé  les  espérances  des  Genevois.  Sans  retard,  Lurbigny  s'était  porté  à 
Soleure  auprès  de  Sillery,  puis  à  Bâle  vers  le  nouvel  arrivant;  mais  il  avait 
trouvé  celui-ci  si  fort  occupé  à  tenir  tête  à  ses  mercenaires  allemands,  «les 
plus  mutins  qu'on  vit  jamais  »,(*)  qu'il  se  fût  fait  un  cas  de  conscience  d'en- 
gager les  magistrats  de  Genève  à  les  «recepvoyr»  dans  leur  ville. 

Et  cependant  le  désir  de  Sancy  de  contribuer  à  rétablir  l'équilibre  sur 
les  rives  du  Léman,  en  attendant  d'y  «  ruyner  les  affaires  »  du  duc  de  Savoie, 
augmentait  chaque  jour.  Eedépêché  en  Allemagne,  vers  la  fin  de  janvier 
1590,0  il  saisit  l'occasion  qui  s'offrait  à  lui  de  visiter  derechef  les  cantons 
évangéliques  (milieu  de  février).  Cette  fois,  son  efTort  se  concentra  sur  l'Etat  de 
Zurich,  duquel  il  obtint  un  prêt  de  douze  mille  écus,  dont  Genève  seule  fut 
appelée  à  bénéficier,  (*)  A  Berne,  il  sonda  les  esprits  en  vue  d'une  nouvelle 
campagne,  à  frais  communs,  ayant  Chambéry  comme  objectif.  (*)  Mais  ses 
représentations  rencontrèrent  peu  d'écho.  D'une  part,  Lurbigny  venait  de 
reconquérir  le  pays  de  Gex  (janvier);  de  l'autre,  la  victoire  d'Ivry  devait 
avoir  comme  résultat  —  du  moins,  l'espérait-on  —  d'éloigner  du  Léman  une 
partie  des  forces  que  le  duc  y  avait  amassées  et  de  les  porter  vers  la  Pro- 
vence ou  le  Dauphiné.  Dès  lors,  aux  yeux  des  hommes  d'Etat  de  la  ville  de 
l'Aar,  la  nécessité  d'une  intervention  franco-bernoise  en  Chablais  ou  en  Fau- 
cigny  n'était  pas  démontrée.  Mais  les  événements  se  chargèrent,  une  fois  de 
plus,  de  démentir  ces  prévisions  optimistes.  Le  10  mai  1590,  les  troupes 
genevoises  qui,  le  mois  précédent,  s'étaient  saisies  de  la  Cluse,  éprouvaient 
au  Crozet  une  défaite  sérieuse  et  se  voyaient  ramenées  sous  les  murs  de  leur 
cité.(^)  Par  suite,  il  devenait  difficile  au  roi  d'ajourner  davantage  l'exécution 
de  ses  promesses.  En  conséquence,  Sillery,  Sancy  et  Guitry  reçurent,  chacun 
en  ce  qui  le  concernait,  l'ordre  de  se  tenir  prêts  à  intervenir  activement  en 
faveur  de  Genève. 


(1)  Jean  Casimir  à  Berne.  Heidelberg,  11  novembre  1589.  fZiirlauben.  op.  cit.  V  564.) 

(2)  Lurbigny  à  Oenève.  B91e.  12  décembre  1589.  (impr.  ap.  Fazy.  op.  cit.  p.  403.) 

(3)  Proposition  faite  devant  le  Conseil  de  Strasbourg  par  le  S'  de  Sancy.  22  février  1590.  (ap.  K  e  n  t- 
zinger.  op.  cit.  p.  15(>.  —  O.  Vescovo  d' Alessandria  al  Cardinale  Montalto.  Lucerna,  30  gennajo  1690. 
Archivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura  Svizzera.  III  32. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  26  février  l;i90.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  182.  —  O.  Vescovo  d' Alessandria 
al  Cardinale  Montaltu.  Lucerna,  20  e  27  febrajo  1590.  Archivio  Secreto  Vaticano.  Nunziatura 
Svizzera.  III  62.  —  Lettre  interceptée  (par  les  soins  de  Vévèque  de  Bâle)  de  Sancy  à  Guitry.  26  février 
1690.    Ibid.  P>90.  (Annexe.) 

.(6)  Mémoire  de  M'  de  Sancy  d  M"  de  Berne  pour  la  guerre  de  Savoye.  1590.  Aff.  Etr.  Genève.  I  69. 
(.6)  Sillery   à   Berne.    Soleure,   3  juillet   1590.     Aff.   Etr.    Suisse.  VIII  238.    —    Zurlauben.    op. 
cit.  VI  »3. 
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A  son  retour  d'Allemagne,  (')  vers  le  commencement  d'août  1590,  Sancy 
s'était  arrêté  à  Bâle,  (')  puis  avait  poussé  jusqu'à  Liestal,  où  Sillery  avait  eu 
quel<iU(!S  conférences  avec  lui.(')  Ce  qui  faisait  défaut  aux  deux  négociateurs 
français,  c'était  moins  les  hommes  que  l'argent.  Bien  que  l'ambassadeur  extra- 
ordinaire eût  obtenu  dos  bourgmestres  baiois  une  avance  de  quatre  mille  éctis 
d'or  sur  l'un  de  ses  diamants,  (•')  il  continuait  ses  démarches  en  vue  de  se 
procurer  les  ressources  nécessaires  à  l'expédition  qu'il  projetait.  (*)  Déjà  il 
s'était  assuré  d'un  certain  nombre  de  prêts,  tant  à  Montbéliard(*)  que  parmi 
les  cantons  évangéliques,  lorsqu'un  nouveau  coup  de  main  exécuté,  cette 
fois,  sur  territoire  helvétique  le  mit  en  possession  de  cinquante  et  quelques 
milliers  d'écus  envoyés  d'Italie  à  destination  de  Corbeil,  où  campait  le 
duc  de  Parme.  C)  Dès  lors,  le  plan  formé  par  lui  de  secourir  Genève  devenait 
réalisable.  Ensuite  d'un  conseil  de  guerre  tenu  à  Soleure,  en  présence  de 
Sillery  et  de  Lurbigny,  Sancy  rebroussa  vers  Baie(*).  Le  recrutement  des 
lansquenets  lui  paraissait,  en  effet,  plus  aisé  dans  cette  villç,  grâce  à  la 
proximité  de  la  frontière  allemande.  Puis  il  leva  un  régiment  bernois  (Imbert 
de  Diesbach),  auquel  il  confia  la  garde  du  pays  de  Gex  reconquis  par  Lurbigny,  (') 
recueillit  quelques  compagnies  d'Italiens  et  d'Albanais  que  Hnrault  de  Maisse 
lui  adressait  de  Venise  alla  sjilata,  i^")  et,  dans  les  derniers  jours  de  décembre, 
prit,  à  la  tête  de  deux  à  trois  mille  hommes,  son  chemin  vers  Genève  par  la 
voie  de  Soleure,  Berne,  Moudon  et  Lausanne  (•*). 

La  concentration,  à  l'extrémité  occidentale  du  Léman,  de  nombreux 
auxiliaires  allemands  et  suisses  fut  le  signal  d'une  offensive  vigoureuse  contre 

(1)  Sancy  à  Zurich.  Bâle,  i  diîcembre  1590.  Aff.  Etr  Suisse.  XIII  119. 
(a)  En  septembre,  selon  le  Discours...  sur  l'occurrence  des  affaires,  p.  28. 

(S)  Dépenses  extraordinaires  faites  en  Suisse  du  1"  août  1B90  au  1"  août  t&Sù.  (3  août  1590./  Aff. 
Etr.  Suisse.  XII  237. 

(4)  l'romesse  de  M'  de  Sancy  de  III !•  escuz  aux  bourgmestre*  dt  Basle,  ausquets  U  donne  pour  leurU 
un  diamant.  17  décembre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  90. 

(5)  Le  roi  à  Strasbourg.  (Lettres  de  créance  pour  Snncy  et  Sillery.)  Compiègne,  i  novembre  1590. 
(ap.  Kentzingcr.  p.  167.) 

R(8)  Henri  Balbani  à  Sillery.    B»le,  22  octobre  1690.    Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  108.  —  Sancy  d  Bseker, 
irétaire  de  Zurich.    Biïle,  15  novembre  1590.    S  t- A  r  cb.  Z  û  r  i  cli.  or;  d  Sillery.  Bftle,  9  décembre  IMO. 
tf.  Etr.  Suisse.  XIII  117. 
(")  Sancy  d  Sillery.     BAle,  26  novembrc/6  décembre  1590.    Aff.  Etr.  Suisse.   XIII  lU.  —  ilémoirê 
e   Sillery]   pour   escrire   à   M"  des   XIII  cantons,  qui  sera  augmenté  ou  changé  comme  il  plaira  à  M'  de 
Sancy.  Février  1591.    Ibid.  X  5.    -  Sillery  aux  XIII  cantons.  Soleure,  6  mars  1691.   Bib'l.  Nat.  f.  fr.  33 SW 
fies.    Aff.  Etr.  Suisse.  IX  26;    à  Zurich.    in(>nie  date.    Ibid.  t°31.  —  Mainte  «l'an  particulier  à  -W"  de 
tlasle  de  certain  argetit  pris  au  roy  d' Espagne,  dont  on  chargeait  les  gens  de  M.  de  Sancy.  Mars  l.Wl.  .\  f  f. 
^^Btr.  Suisse.  X  8.  — Eid^ç-  Absch.  V  246  6,  251  d.  —Discours...  sur  l'occurrence  des  a/faires,  «<e.  p.  28. 
^^m       (8)  Ce  qui  se  passa  au  mois  de  novembre  I5S0.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  S3  €10  f  168.  —  De  Coussay  Lurbigny 
^^mSiUery.    [ijlle,  24  novemlire  1690.    Aff.   Etr.   Genève.  I  84.    ~  Sillery  au  roi.    Soleure.  S/4  décembre 
^■80.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VIll  276. 

^^B  (9)  Nancy  à  Sillery.    Iiaie.  H  et  29  décembre  1590.   Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  129,  138.  —  TiUier.  op. 

cit.  III  501.        Zurlauben.  VI  114. 

1^^       (10)  Sancy  à  Sillery.   Balstbal,  24  novembre;  BAIe,  27  novembre/7  décembre  1690.    Aff.  Etr.  Soisse. 
^■BlI  113,  116.  -  Sillery  au  roi.  Soleure,  1"  janvier  1.591.    Ibid.  IX  2. 
^V      (11)  Sancy   à  Sillery.     Berne.  29   décembre;     Morat.  30   décembre;     .Uoudon,  96   décembre  (v.  s.); 
Genève,  25  décembre  lô'.to  (v.s).  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  13.5,  140, 143;  .\ff.  Etr.  Oenère.  198.  —  Sancy  A 
Btnu.  Genève,  31  décembre  1690.  (v.  a.)  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Fiankr.  Buch  111  96. 
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les  terres  de  Savoie.  Assisté  du  baron  de  Conforgien,  lequel  avait  remplacé 
Lurbigny  dans  la  conduite  des  troupes  de  la  république,  (*)  Sancy  emporta  le 
château  de  Buringe,  clé  du  Faucigny.(*)  Mais,  quelque  encourageant  qu'ap- 
parût ce  premier  succès,  le  général  français  se  convainquit  bien  vite  qu'il 
n'aurait  pas  de  lendemain.  Vaincre  l'ennemi  était,  sans  doute,  quelque  chose. 
Mais  encore  fallait-il  vivre.  Or  le  nombre  des  forces,  tant  genevoises,  que 
suisses,  allemandes,  françaises,  albanaises  et  italiennes,  dont  disposait  Sancy, 
était  disproportionné  aux  ressources  offertes  par  une  contrée  que  les  lieu- 
tenants de  Charles-Emmanuel  avaient  mise  à  feu  et  à  sang.(')  Excédé  par 
les  prétentions  de  la  «canaille»  à  laquelle  il  commandait, (*)  mécontent  des 
services  du  régiment  de  Diesbach,(')  piqué  au  vif  de  la  désinvolture  avec 
laquelle  le  gouvernement  bernois  avait  affecté  au  remboursement  de  ses  créances 
sur  la  Couronne  l'argent  destiné  au  payement  de  ses  troupes,  (*)  inquiet  —  sur- 
tout —  à  la  perspective  de  se  voir  rejoint  par  Guitry,  lequel,  pensait-il,  «devait 
achever  de  le  ruyner»,(')  Sancy,  sans  attendre  la  venue  de  ce  dernier,  qu'il 
comptait  rencontrer  à  Saint-Jean-de-Losne,  (*)  avait  déjà  pris  congé  du  conseil 
des  Deux-Cents  et  s'apprêtait  à  filer,  par  l'évêché  de  Bâle,  sur  la  Franche- 
Comté.  (*)  L'arrivée  inopinée  de  Guitry  à  Genève,  le  29  janvier,  avec  quinze 
cents  hommes  de  pied  français  et  trois  cents  chevaux  le  détermina  à  modifier 
ses  plans.  (*') 

Sur  les  instances  de  Sillery,  en  effet,  le  roi  s'était  résolu,  dès  juillet  1590, 
à  tenir  la  promesse  donnée  au  député  genevois  que  Lubert  lui  avait  présenté 
à  Dieppe,  quelques  mois  auparavant.  En  conséquence,  Guitry  reçut  l'ordre 
formel  de  lever  des  troupes  et  de  se  préparer  à  marcher  vers  le  Léman.  (") 
Malheureusement,  en  France  comme  en  Suisse  l'argent  manquait  et  l'on 
attendait  de  jour  en  jour,  à  la  cour,  les  deniers  que  la  république  de  Venise 
s'était  engagée  à  mettre  à  la  disposition  de  Sa  Majesté,  pourvu  que  celle-ci 
fît  entreprendre  par  ses  lieutenants  une  diversion  sérieuse  dans  le-  duché  de 
Savoie.  (**)  Le  sénat   paraissant   enfin    disposé   à  s'exécuter  (*')   et  les  craintes 

(1)  Z  u  r  1  a  u  b  e  n.  VI  105. 

(8)  Thou.  XI  422,  —  Zurlauben.  VI  114.  —  Spon.  Histoire  de  Genève.  I  883. 

(S)  Sillery  au  roi.  Soleure,  le  ...  août  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  252. 

(4)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  19  janvier  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  119. 

(5)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  15  janvier  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  118. 

(6)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  22  janvier  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  122. 

(7)  Sonet/  (t  Sillery.  Genève,  22  janvier  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  124. 

(8)  Saney  à  Guitry.  Genève,  23  janvier  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  128. 

(9)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  14  et  22  janvier  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  113,  122. 

(10)  Guitry  à  Sillery.  Langres,  14  janvier  1.^91.  Aff.  Etr.  Genève.  I  112.  —  Guitry  à  Sillery.  Genève, 
29  janvier  1691.  Ibid.  f  130.  — -  Sillery  au  roi.  Soleure,  1"  février  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  2.  —  Sancy 
à  Sillery.  Genève,  84  janvier  (v.  s.)  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  I  126.  —  Sillery  à  Lesdiguière».  Soleure, 
24  février  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  6. 

(11)  Sillery  au  roi.  Soleure,  26  janvier  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  171.  —  Le  roi  à  Sillery.  Camp 
de  Saint-Denis,  27  juillet  et  4  août  1590.    Ibid.  VII  SOI;  XIII  102. 

(12)  Sillery  à  Aumont.  Soleure,  16  juillet  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  69.  —  Le  roi  à  Sillery.  Saint- 
Denis,  14  août  1591.    Ibid.  VU  265. 

(13)  Sillery  au  roi.  Soleure,  10/12  mai  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  53. 
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qu'avait  fait  naîtro  la  jonction  des  ducs  ilc  l'arme  <!t  de  Mayenne  devant 
Paris  étant  dissipées,  (')  Guitry  ])ut  (|uitter  Mantes,  le  7  octobre,  sous  L'escorte 
de  quehiues  troupes  royales,  lesquelles  se  rendaient  en  Bourgogne,  et  gagner 
Langres,  «  place  de  montre  »  assignée  au  corps  français  chargé  de  déblo- 
quer Genève.  (')  Mais,  dans  l'intervalle,  le  magistrat  de  cette  dernière  ville 
avait  changé  d'avis.  (*)  En  présence  de  la  disette  qui  sévissait  b.  ses  portes, 
il  eût  préféré  voir  Guitry  tenter  une  diversion  en  Bresse  et  laisser  aux  seuls 
auxiliaires  alloniands  et  suisses  la  mission  de  tenir  la  campagne  dans  le  Chablais 
et  le  Faucigny.  Los  Deux-Cents,  toutefois,  ne  réussirent  pas  k  faire  prévaloir 
cette  opinion  que  partageaient,  d'ailleurs,  Sillery,  Sancy  et  Lesdiguières.  (*)  Soit 
qu'il  ne  se  sentît  point  assez  fort,  soit  (|u'il  doutât  de  l'efticacité  de  l'assistance 
que  le  maréclial  d'Auraont  s'oft'rait  k  lui  pi'êter  depuis  la  Bourgogne,  (*)  Guitry, 
après  maintes  iiésitations,  (")  i-ésolut  de  se  rapprocher  du  Jura.  (')  Le  passage 
lie  sa  petite  armée  k  travers  la  Franche-Comté,  négocié  par  Sillery,  (')  ne 
souleva  aucune  objection  parmi  les  Confédérés,  et,  dès  la  fin  de  janvier,  Sancy 
et  lui  opéraient  leur  jonction  sous  les  murs  de  la  vieille  cité  calviniste.  (•) 
Ainsi  donc,  Genève,  réduite,  en  décembre  1590,  à  invoquer  les  secours 
immédiats  de  ses  voisins,  se  trouvait,  un  mois  plus  tard,  surchargée  de  troupes 
(ït  dans  l'impossibilité  de  les  nourrir.  Tout  le  premier,  Guitry  reconnut  son 
erreur  et  rendit  hommage  k  la  perspicacité  de  son  collègue  (").  Comme,  de 
l'avis  de  la  plupart  des  intéressés,  une  telle  situation  ne  pouvait  manquer  de 
devenir  intenable  à  la  longue,  les  généraux  français  songèrent  aussitôt  à  la 
retraite.  Mais,  entre  les  deux  maux  qui  les  menaçaient  —  la  famine  et  la  con- 
(|uête  savoyarde  —  les  Genevois  choisirent  le  moindre.  Leurs  conseils  votèrent 
un  subside  extraordinaire  de  «mille  coupes  de  blé»,  de  manière  à  assurer,  pen- 
dant quinze  jours  environ,  la  subsistance  des  auxiliaires  étrangers. (")  Guitry 
et  Sancy,    pressés    de  porter   les  hostilités   dans    le  Chablais    et   le  Faucigny, 

(1)  Sillery  à  ïTurauli  de  Maitte.  Soleure,  2.1  septembre  1.190.  Blbl.  Nat.  t.tv.  tisn  P M.  —  Lt  rot 
à  Sillery.  Camp  dcviiiit  Cloinioiit,  24  septembre  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  i!67. 

(a)  Ce  qui  se  juieea  au  mina  d'octobre  1690.  H  ib  I.  N  a  t.  f.  fr.  23  filO  P  157.  —  Eêtat  det  partie»  et 
aimimes  de  denier»,  etc.  (cf.  Rot  t.  Inventaire  sommaire.  I  231.)  —  l,e  roi  A  Mimtmorency.  Ma^ny.  «octo- 
bre 1,'itiO.  (B.  (le  Xivrey.  III  267.)  —  Le  roi  A  Sillery.  Pont-Saint-Pierre,  1"  novembre  1590.  Aff.  Etr. 
S  ni  s. ■se..  VII  282. 

(3)  Le  roi  à  Sillery.  Pont-Saint-Pierre,  1"  novembre  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  Vil  Ï82.  —  Zur- 
1  au  be  n.  op.  cit.  VI  107. 

(4)  Sillery  au  roi.  Solenre,  15  septenilire,  l"  novembre,  3/4  décembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII 
:;oi,  270,  276.  —  Fretne-Canaye  A  Sancy.  3  décembre  1590.  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  SXôS»  f>83.  —  Letdiguiiret  au 
roi.    Barcelonne,  29  oetolire  1,190.   (ap.  1)  o  u  te  i  a  s  et  K  o  ni  a  n.  op.  cit.  I  142.) 

(6)  Sillery  à  Aumont.    Soleure,  10  juin,     Aff.  Etr.  Suisse.  X  37.  —  Aumont  A  Sillery.  Clrrmont-en- 
Beauvoisis,  2  octobre;  Tours,  7  décembre  15110.    Ibid.  XIII  10<>,  134.   —  Ce  qui  »e  paeta  au  moi»  d»  novtm- 
■e  1Ù90.  B  i  1)  1.  Nat.  f.  fr.  28 610  f»  158, 

(6)  Guitry  A  Sillery.  Londres,  27  octobre  et  26  novembre  1690.  A  f  f.  E  t  r,  G  enè  v  e  17»,  »».  — Sancy 
à  Sillery.  IlAle,  12  décembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  126. 

(7)  Guitry  A  Sillery.  Lanttrcs,  14  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  I  112. 

(8)  Le  roi  A  Sillery.  Camp  devant  Clcrmont,  24  septembre  1690.  Aff.  Etr.  Suisse.  VII  267. 

(9)  Cuitry  A  Sillery.  Genève,  29  j.invier  1591.  .\ff.    Etr.   Genève.  I  130. 

(10)  Guitry  A  Sillery.  Genève,  29  janvier  1691.  Aff.  Etr.  Genève.  I  130. 

(11)  Siincy  à  Sillery.  Genève,  24  janvier  (v.  s.)  Aff.  Etr,  G«.nève,  I  1*6. 

Ratt,  nittoire  II,  36 
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firent  passer  le  régiment  bernois  du  pays  de  Gex  sur  la  rive  méridionale  du 
Léman,  (')  se  saisirent,  par  composition  ou  de  vive  force,  de  Thonon,  Evian, 
Bonne,  Polinge(*)  et  obtinrent,  le  12  mars,  à  Monthoux  un  avantage  signalé 
sur  les  troupes  de  Savoie  (').  Ils  s'apprêtaient  à  marcher  vers  Annecy, 
dans  Fintention  de  tendre  la  main  à  Lesdiguières,  dont  l'armée  s'était  avancée 
à  quelques  lieues  de  Chambéry;  mais  la  retraite  inopinée  de  l'homme  de 
guerre  dauphinois  fit  avorter  cette  combinaison,  en  même  temps  qu'elle  sema 
le  découragement  parmi  les  alliés.  (*) 

Tout  contribuait,  d'ailleurs,  à  entraver  les  plans  offensifs  de  Guitry  et 
de  Sancy  :  les  subsides  vénitiens  brusquement  interrompus  depuis  l'abandon 
du  projet  de  campagne  au  cœur  de  la  Savoie  ;(*)  le  refus  du  maréchal  d'Au- 
mont  de  donner  en  Bresse  ;(^)  la  pénurie,  toujours  croissante,  de  deniers  et  de 
vivres  et  les  désertions  qui  en  étaient  la  conséquence ;(')  enfin  l'aigreur  des 
rapports  entre  les  chefs  de  l'armée  et  les  autorités  genevoises  que  Sancy, 
emporté  par  là  passion,  qualifiait  «la  plus  malheureuse  race  [qui  fût]  au 
monde  ».(*) 

«  Habandonnez  de  tous,  pleins  de  blecez  et  de  malades,  sans  ung  sol 
«  pour  les  secourir,  sans  aulcuns  vivres  ny  argent,  ny  aulcune  fftveur  du  monde 
«de  Genève  »,(')  Guitry  ('")  et  Sancy,  confiant  la  défense  du  territoire  de  cette 
république  au  S''  de  Schelandre,  ('*)  le  héros  de  Jametz,  opérèrent,  dans  les 
derniers  jours  de  mars,('^)  «et  avec  grandes  difïicultez»,(")  leur  retraite  vers 


(1)  Thou.  XI  122. 

(2)  Article»  accordé»  à  M'  de  Bonvillar»  pour  la  reddition  du  chasteau  d' Evian.  23  février  1591.  Aff. 
E  t  r.  Genève.  I  145.  —  Sancy  à  Sillery.  Evian,  14/24  février;  Thonon,  17/27  février  15'.tl.  Ibid.  {■"  138,  139.  — 
Guitry  à  SiUery.  Evian,  23  février  1591.    Jbid.  t»  142.  —  Zurlauben.  VI  118.  ~  Thou.  XI  424. 

(5)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  23  mars  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  165.  —  Ouitry  à  SiUery.  Chesne, 
23  mars  1691.  Ibid.  f»  179.  —  Le  roi  au  duc  de  Nevers.  Camp  de  Chartres,  19  avril  1591.  (ap.  B.  de 
Xivrey.  III  379.) 

(4)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  4  mars;  Camp  de  Buringe.  7  mars;  Evian,  11  mars  1591.  "Aff.  Etr. 
Genève.  I  151,  157,  Kil.  —  Guitry  à  Sillery.  Pouilly-en-Faucigny,  17  mars  1591.  Ibid.  f»  170.  —  Diêcours 
»ur  l'occurrence  des  affaire»,  etc.  p.  29. 

(6)  3Iaia»e  à  Sillery.  Venise,  1"  septembre  1590;  1"  mars  1591.  Aff.  Etr.  Venise.  XXXV  27,  55.— 
Sancy  d  SiUery.  Evian,  2  février  1591.  Aff.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  I  136.  —  SiUery  à  Guitry.  17  mars  1591  Ibid. 
P17S.  —  Sillery  au  roi.  Soleure,  10/12  mai  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  53. 

(6)  Zurlaul)en.  VI  124. 

(7)  Sancy  à  SiUery.  Genève,  24  janvier  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  113.  —  Sancy  à  Berne.  Thonon, 
6  février  1591.  St-Arch.  Bern.  l'rankr.  Buch  III  97.  —  Sancy  à  SiUery.  Camp  de  Burinpe,  7  mars; 
Genève,  23  mars  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  157,  165.  —  Estât  de»  partie»  et  tomme»  de  denier»  fournie» 
par  la  S"*  de  Genève  pour  le  service  du  roy  en  la  guerre  de  Savoye  aoubz  la  condiiitte  du  S'  de  Sancy... 
1589—1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  227.  —  Arrêt  reijlant  le  payement  de  la  »omme  de  H6  2&6  écu»,  a  soit, 
f>  deniers,  due  au  S'  de  Sancy  pour  la  detpence  qu'il  a  faicte  pour  l'armée  qu'il  a  -mite  su»  et  exjAoictée 
en  Savoye  es  année»  Ji90  et  159t.  Chartres,  11  janvier  1593.   B  i  b  1.  N  a  t.  f.  Clair'  6&4  P  2.'>5. 

(8)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  9  janvier,  23  février  1591.  Aff.    E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  I  107,  143. 

(9)  Guitry  à  Sillery.  Ville-la-Grand,  24  mars  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  180. 

(10)  Celui-ci  ne  resta  point  à  Genève,  ainsi  que  le  suppose  de  Thou.  (XI  424.) 

(11)  Voir  cette  notice. 

(12)  Sancy  à  Sillery.  Genève,  22  et  25  mars  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  162,  167,  —  Guitry  à  SiUery. 
22  mars/1"  avril  1B91.  Ibid.  f*  174.  —  Sancy  et  Guitry  aux  baiUif»  et  gouverneur»  du  Valait.  Genève, 
22  mars  1691.   Arch.  S  i  o  n.  (Corresp.  Amb"  de  France.  1575—1600.)  —  Zurlauben.  VI  123  sqq. 

(13)  Ouitry  à  SiUery.  5  avril  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  192. 
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la  BdurgOfïne  par  le  Jura  bernois,  l'évôché  de  Bâle  et  la  Franche-Comté  (') 
qu'ils  dcvastferent.  C') 

Cependant  le  duc  de  Nemours  et  les  forces  de  la  Ligue  guettaient  au  passage 
la  petite  armée  dos  doux  généraux  royalistes.  (')  Ceux-ci.  que  venaient  de  rallier 
(|uclques  compagnies  suisses, (*)  réussirent  à  éviter  le  piége(*)  et,  le  18  avril,  ils 
entraient  à  Pontailior-sur-Saône.  Sancy  se  fortifia,  avec  son  infanterie,  dans 
cette  position,  (®)  tandis  que  Guitry,  à  la  tête  de  la  cavalerie,  se  portait  au- 
devant  du  maréchal  d'Aumont  qu'il  rejoignit  à  Saulieu,  le  27  du  même  mois, 
et  qu'il  aida  h  se  rendre  maître  de  la  plaine  bourguignonne.  (')  Ce  fut  à 
Arnay-le-Duc  que  le  futur  colonel-général  des  Suisses  qui,  dans  l'intervalle, 
avait  opéré  sa  jonction  avec  ses  deux  collègues,  se  décida  à  leur  confier  ses 
troupes  (commoncemcnt  de  juin)  (*)  et  à  gagner  la  cour  qu'il  atteignit  à  Ville- 
preux.  (^)  (^uant  à  Guitry,  auquel  Sillery  ne  cessait  de  proposer  de  faire  une 
diversion  en  Bresse,  ('")  nous  le  retrouvons,  au  commencement  d'août  1591,  à 
Langros,  occupé  à  réprimer  une  mutinerie  «  de  (juatre  compaignyes  advantu- 
rières  de.  Neufchastel  »,  dont  les  soldats  ne  craignirent  pas,  à  un  moment 
donné,  de  «dresser  leurs  picques  et  harquebuzes  contre  luy  et  quelques-uns» 
de  ses  officiers.  ('*) 

Ainsi  se  terminait  misérablement  une  campagne  préparée  pendant  dix- 
huit  mois  et  dont  les  amis  de  la  France  attendaient  un  résultat  décisif  pour 
la  cause  royale  dans  l'Est.  Sancy  et  Guitry  à  Genève,  c'était  la  route  d'Italie 
en  Flandre  fermée  aux  Espagnols  et  à  leur  allié,  Charles-Emmanuel,  duc  de 
Savoie. ('^)  Toute  la  diplomatie  de  Hurault  de  Maisse  ne  parvint  pas  à  con- 
vaincre le  Sénat  vénitien  de  l'importance  extrême  de  cette  position  straté- 
gique. C^)    Faute  d'un  secours  financier  qu'elle  seule  était  en  état  de  fournir. 


(1)  Sancy  à  SUleri/.  Ln  Motte,  27  mars  ;  Aumoiit,  30  mars  ;  Ralioii,  1 1  avril  1591.  A  f  f.  E  t  r.  Genève.  I 
f'"  1S6,  18«'",  193.  —  Sancy  et  Oiiitry  <l  Bâle,  La  .Motte,  2fi  mars  (v.  s.).  St- Arch.  Basel.  F  1".  (Schwclier 
Truiipon.  1542—1800.)  —  T  h  o  u.  XI  IS-l. 

(2)  E  i  d  (?.  A  b  s  c  h.  V  '  2i;i  i. 

(3)  Quitry  d  Sillery.  Kalion,  11  avril;  Franxault  lires  Saiiit-Jean-de-Losne,  17  avril  1591.  A  f  f.  E  t  r. 
Genève.  I  lOii,  I9i!. 

(4)  Sancy  à  Bâle.  La  Motte,  2t!  mar.s  l.'ySl.  St-Arcli.  Basel.  L  117;  E  2. 

(5)  Sancy  à  Sillery.  Aumoiit  pris  PoliRny,  30  mars/9  avril  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  189*". 

(fl)  Sancy  à  Sillery.  Pontaillcr.  I«  avril  1591.  Aff.  Etr.  Suisiie.  X  n.  —  Ditcourê  faict  par  Metiire 
Nicolas  de  Jlarlay,  chevalier,  S'  de  Sancy.  sur  l'occurrence  de  ses  affaires,  j).  lltiqq. 

(7)  Guitry  à  Sillery.  l'ranxaiilt,  17  avril;  Saulieu,  2  mai  1591.  Aff.  Etr.  Genève.  I  1»6.  197.  — 
Sancy  à  Sillery.  Poiitailler,  2  mai  1591.  /6id.  f  190.  —  .1  o  u  r  n  a  I  de  Gabriel  Breunot.  (Dijon 
18ti4.)  1  «8. 

(8)  Ouitry  à  Sillery.  Autun,  1"  juin;  1"  juillet  1591.  Aff.  Etr.  G  o  u  è  v  e.  I  iOi,  «O*.  —  Disc  imrt  sur 
l'occurrence  des  affaires,  etc.  \>.  42. 

(9)  Guitry  à  Sillery.  K-ssey-ies-Pont»,  21  juillet  I.Wl.  Aff.  Etr.  Genève.  I  208.  —  Discours  sur 
l' occurrence  des  affaires,  etc.  p.  43. 

(10)  Sillery  A  Aumont.  Soleure,  1"  avril  1591.  A  f  f.  E  tr.  Su  issc.  X  15. 

(11)  Aumont  à  Sillery.   Lan^res,  12  août  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  87. 

(12)  Sancy  d  Sillery.    Genève,  10  Janvier  1691.    Aff.  Etr.  Genève.  I  109.  —  Sillery  au  roi.    Soleure 
10  Juin  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  66. 

(13)  Sillery  à  Hurault  de  Haitsé.  Soleore,  4  fcîvricr  l.WI.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  tsen  f»54. 
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mais  dont,  seule  aussi,  elle  contestait  l'opportunité,  Venise  se  privait  volon- 
tairement de  l'une  de  ses  principales  voies  de  communication  avec  la  France. 
En  outre,  grâce  à  sa  très  impolitique  abstention,  les  plaines  du  Lyonnais 
et  de  la  Bourgogne  demeuraient  ouvertes,  en  toutes  saisons,  aux  incursions 
des  alliés  étrangers  de  la  Ligue. 


LOUIS  LE  ROUX,  S>-  DE  MAUVOY 

Mission  financière  en  Suisse. 
Février  1590. 

Chargé,  vers  le  milieu  de  janvier,  en  sa  qualité  de  commissaire  ordinal  re 
des  guerres  préposé  aux  montres  des  troupes  suisses,  d'accompagner  de  Tours 
à  Saint-Jcan-de-Losne  le  régiment  Gallati  que  le  roi  se  décidait  à  licencier,  (') 
le  Sr  de  Mauvoy,  arrivé  qu'il  fut  au  but  présumé  de  son  voyage,  n'y  trouva 
point  les  sommes  nécessaires  h  l'accomplissement  de  sa  mission.  Contraint 
d'assigner  un  nouveau  rendez-vous  aux  intéressés,  il  le  fixa  à  Neuchâtel,  au 
L3  février,  mais  sans  ])lus  de  succès.  L'argent  sur  lequel  il  comptait  fit 
défaut.  (')  En  butte,  dès  lors,  aux  récriminations  violentes  de  Gallati  et  de 
ses  capitaines,  Mauvoy  se  porta  à  Soleure  auprès  de  Sillery,  qui,  dans  l'im- 
possibilité où  il  se  trouvait  de  lui  venir  en  aide,  le  dépêcha  à  la  cour,  le 
26  février,  afin  d'exposer  au  roi  la  gravité  de  sa  situation  financière  aux 
Ligues,  ainsi  que  les  périls  dont  était  menacée  Genève.  (^) 


EZÉCHIEL  BROCHARD 
Mission  spéciale  à  Bâle,  de  la  part  du  S^  de  Sancy. 

Juin  1590. 

Il   s'agissait   d'assurer,    financièrement,    le   succès  de  l'expédition  projetée 
pour  le  secours  de  Genève.  (*) 


(1)  (iuittance  donnée  par  lui,  le  11  janvier  Ili90,  de  la  somme  de  200  écus  pour  m«  voyage  «  qu'il  va  faire 
de  Tours  à  Saint-Jean  de  Laune  à  la  conduite  du  régiment  du  S'  Gallati  que  Sad.  Majesté  licentye  ». 
Bibl.  Nat.  P.  Or.  iS74  doss.  57  372  n»  37. 

(2)  Mauvoy  à  Sittery.  Neuchfttel,  14  février  1590.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  262  f»  9.  —  O.  Ves- 
covo  d'Alessandria  al  Cardinale  Montalto,  Aviso  da  Solodoro,  24  marzo  1590.  Archîvio  Secrète 
Vaticano.    Nuiiziatura  Svizzera.  III  120. 

(3)  Mémoire  à  M'  de  Mauvoy  s'en  allant  trouver  le  roy.  Soleure,  2(î  février  1590.  Bibl.  Nat. 
f. fr.  16  953  f^Sl.  —  Sillery  au  roi.  Soleure,  26  février  et  IG  mars  1590.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  182,  186, 
201.  —  Le  roi  à  Sillery.  Melun,  6  avril  1690.    Ibid.  VII  23.'). 

(4)  Quittance  de  200  L.  tz,  donnée  à  Strasbourg  le  13  juillet  1590  par  Ezeckiel  Brockard,  testant  à  la 
suitte  de  M'  de  Sancy*,  pour  les  frais  de  deux  voyages  faits  sur  l'ordre  du  S'  de  Sancy  à  Bâ.te  et  à  Franc- 
fort, 'pour  affaires  importons  le  service  du  roy*.  Bibl.  Nat.  P.  Or.  52.*  doss.  11803, 
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GUICHARD  FAURE 

Missions  spéciales  en  Suisse  (!t  (!ii  lialic. 
Août — Septembre— Octobre   15!>0. 

Envoyé  à  Venise,  auprès  de  Hurault  de  Maisse,  afin  d'y  «préparer  le 
Becours  nécessaire  aux  affaires  de  delà»,(')  Faure,  k  son  retour  d'Italie  (fin 
de  juillet),  s'arrêta  pendant  (iuel(iues  semaines  à  S()leure,(*)  ou  il  fut  l'hôte  de 
son  beau-frère  Sillcry.  Ce  dc^rnier  le  chargea  (fin  d'août)  d'un  mémoire  pour 
la  cour,  dans  lequel  l'ambassadeur  demandait  à  nouveau  que  Genève  fût 
promptement  secourue.  (')  Henri  IV  le  redépêcha  tout  aussitôt  à  Sillery  (fin 
de  septembre).  Mais,  de  Soleure  où  on  le  retrouve  iixi  commencement  d'oc- 
tobre, Guifliard  Faiire  ne  tarda  pas  k  continuer  sa  route  vers  Venise.  (*)  Il 
ne  rejoignit  la  cour  ciu'au  printemps  de  l'année  suivantiî.C') 


^  CHRÉTIEN  MARGEREÏ 
Octobre  1590 -Juin  1591. 

#)  MARTIN  TISSERAND 

Octobre  1590— Juillet  1591. 

Missions  spéciales  en  Suisse  de  la  part  du  gouverneur 

et   des  Etats   du   duché   de   Bourgogne. 

Lettres  de  créance  (do  Guillaume  de  Saulx-Tavanos):  (•) 

Saint-Jcan-de-Losne,  21  octobre  1590. 

Il  s'agissait  d'obtenir,  tout  k  la  fois,    des    Etats    confédérés  favorables  k 

la  cause  royale  un  emprunt  de  vingt-cinq  k  trente  mille  écus  et  une  provision 

importante  d'armes,    de  poudre    et   de  salpêtre.  (')     Margeret  et  son  collègue, 

Martin  Tisserand,  no  furent  pas,  au  dire  du  maréchal   d'Aumont,  à  la  hauteur 

de  leur  tâche.  (")     Accusés    de    «  boire  en  Suisse    aux   dépens   du  pays  »  (')  de 

Bourgogne,    de    «se   faire   du  faiste  et  de  se  conduire  indiscrètement »,('")  ils 

(1)  Sillery  au  roi.  Holeure,  Ï8  août  1580.    Af  f.  Etr.  Suisse.  VIII  867. 

(2)  Hurault  de  Maiêse  à  Sill»ry.  Venise,  6,  18,  20  et  27  juillet,  21  aoflt  1500.  A  f  f.  Etr.  Venise. 
XXXV  11,  14,  15,  24. 

iH)  Mémoire  ponr  M'  Ffaitre]  s'en  allant  en  France  pour  rendre  compte  au  roy  de  l'eêtat  de»  affaire» 
de  Suisse.  Soleure   28  iioût  161I0.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  VIII  2.'i8. 

(4)  A  lui  1600  écus  'ponr  quatre  divers  voyayes...  faictz...  assavoir  deujr  en  ItnUé  et  deux  en 
Suisie  pour  affaires  concernant  le  service  de  Sa  Majesli>.  28  (li'ceuihro  1690.  Bibl.  N»t.  P.  Or.  1107 
doss.  2r,47»  n»  16. 

(5)  l.e  roi  et  Jirvol  à  SiUerij.  Clermont,  21  septembre  1580.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  VII  2«7,  87».  — 
Ri'vol  à  Sillery.  Féeanip,  10  janvier;  Camp  devant  Chartres,  7  avril;  .Mantes.  »  juillet  1591.  A  f  f .  Etr. 
Suisse.  VII  2M;  XI  (i,  23. 

(Cl)  St-Arch.  Zflricli.  (Frei^rafschaft  Buritund.» 

(7)  Sillery  d  Aumont  et  Frémiot.  Solenn-,  2  mai  Iftfll.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  a  e.  X  28.  —  SUUry  A  Auwuml. 
Soleure,  20  juin  l.'.9I.    Ibid.  i^  37.    -  Aumont  A  Silteri).  2  aofit  I.Wl.    Ibid.  f»  78. 

(n)  Aumont  A  Sillery.  Camp  de  .Montreuillon,  22  avril  1591.  A  f  f .  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  X  19. 
m  Aumont  A  Sillery.  Laufrres,  13  juillet  1591.  A  f  f.   Etr.  Suisse.  X  'i'. 
(10)  .4«7)i<i)it  à  Sillery.  2  aortt  1591. 
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furent,  malgré  l'avis  de  Sillery,  révoqués  au  commencement  de  mai  1591,0 
et  reçurent  l'ordre  de  remettre  à  l'ambassadeur  les  pouvoirs  qui  leur  avaient 
été  confiés,  lors  de  leur  départ,  par  les  «esleus»  du  duché.  (''')  Margeret,  déses- 
pérant d'accomplir  sa  mission  à  la  satisfaction  de  ses  commettants,  reprit 
la  route  du  Jura,  le  4  juin(*)  et,  s'il  revint  aux  Ligues,  le  mois  suivant, 
ce  fut  à  titre  de  simple  particulier  et  à  la  condition  de  ne  «  se  mesler  d'aucune 
affaire». (*)  Quant  à  Tisserand,  comme  il  refusait  d'obtempérer  aux  injonctions 
du  maréchal  d'Aumont,  celui-ci,  impatienté  de  ses  longueurs,  le  fit  menacer 
d'arrestation  «pour  luy  apprendre  à  obcyr»,(")  et  dépêcha  aux  Ligues  Claude 
Mochet  d'Azu,  pour  lui  «lever  le  siège ».(^)  Néanmoins,  Tisserand,  à  peine 
de  retour  en  Bourgogne  (juillet),  (')  fut  renvoyé  à  Soleure,  où  il  tenta,  pendant 
les  mois  d'août  et  de  septembre,  de  mener  à  bien,  avec  l'assistance  de 
son  nouveau  collègue,  la  tâche  dans  laquelle  il  avait  échoué  de  concert  avec 
Margeret.  (*) 

S'il  fallait  en  croire  Mr  de  La  Cuisine,  (^)  —  lequel  ne  donne  pas  ses 
sources  —  Chrétien  Margeret,  accompagné  de  Claude  Mochet,  aurait  été,  au 
lendemain  de  l'assassinat  de  Henri  III  (août  1589),  chargé  par  les  Etats  de 
Bourgogne  d'une  première  mission  en  Suisse  et  en  Allemagne.  Au  cours  de 
ce  voyage,  les  deux  négociateurs  seraient  parvenus  à  obtenir  des  princes  et 
Etats  protestants  quarante  mille  écus,  deux  mille  lansquenets,  cinq  cent  reîtres 
et  des  munitions  dont  le  roi  aurait  tiré  bon  parti  aux  combats  d'Arqués.  J'ai 
cherché  en  vain  dans  les  documents  de  l'époque  la  confirmation  de  cette 
assertion. 

FRANÇOIS  DE  LUXEMBOURG,  DUC  DE  PINEY 

Mission  de  circonstance  auprès  des  cantons. 

Décembre   1590. 

A  son  retour  de  Rome,  le  duc  de  Piney-Luxembourg  s'arrêta  pendant 
quelques  jours  en  Suisse.  Il  reçut,  à  son  passage  à  Soleure,  les  plaintes  des 
conseils  de  cet  Etat,  relatives  aux  «censés  et  pensions  arriérées»,  se  chargea 
de  les  transmettre  au  roi,  poussa  jusqu'à  Berne,  et,  par  la  voie  de  Bienne, 
où  Sancy  l'attendait  le  23  décembre,  ne  tarda  pas  à  regagner  la  cour.C")  Il 

(1)  Sillery  à  Aumont.  Soleure,  10  septembre  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  99. 

(2)  Aumont  à  Sillery.  Nevers,  1"  mars;  Saulieu,  2  mai  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  10,  27. 

(3)  Sillery  à  Aumont.  Soleure,  10  juin  l.Wl.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  37.  —  Les  frais  de  Sa  mission  ne 
furent  liquidés  qu'en  1.')119.  (cf.  Rott.  Inventaire  sommaire.  IV  651  [6'  pièce]). 

(i)  Aumont  à  Sillery.  Langres,  13  juillet  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  57. 

(i)  Aumont  à  Sillery.  Tonnerre,  13  septembre  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  103. 

(6)  Aumont  à  Sillery.  Gié,  S  juillet  1591    A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  X  54. 

(7)  Sillery  à  Aumont.  Soleure,  13  juillet  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  04. 

(S)  Aumont  à  Sillery.    Langres,  11  août;  Rarièrcs,  18  septembre  1591.    Aff.  Etr.  Suisse.  X  80,  106. 

(9)  Histoire  du  Parlement  de  Bourj^ogne.  t.  II  24. 

(10)  Sancy  à  Sillery.  liâle,  21  et  22  décembre  lîilK).  Aff.  Etr.  Suisse.  XIII  136—138.  —  Sillery  au  roi. 
Soleure,  24  décembre  1590.  Ibid  VIII  283.  —  Mémoire  donné  à  il/'  de  Luxembourg  (par  Sillery)  louchant 
le»  affaires  de  Suiête.    Ibid.  f»  284. 
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[échappa,  à  son  insu,  au  danger  d'être  fait  prisonnier  en  Franche-Comté,  car 
le  gouvernement  de  Luceme  fut  sur  le  point  de  demander  au  comte  de  Cham- 
Iplite  de  le  lui  livrer  en  garantie  des  créances  que  ce  canton  faisait  valoir 
là  l'égard  du  trésor  royal. (') 


JEAN  DE  CHAUMONT,  Sr  DE  GUITRY 

Ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  militaire 

auprès  des  cantons  protestants. 

Janvier — Marx  1591. 

Lettres  de  créance  (on  commun  avec  Sancy)  : 

Clermont-en-Beauvoisis,  30  septembre  1590. 

On    a   fait,    dans    la    notice   consacrée   au   Sr  de  Sancy,  le  récit  de  cette 
mission. 

^t^      M 

m 

^H  Le  but  de  la  mission  do.  François  Vilain  était  de  rassurer  l'évêque  et  les 
dizains  du  Valais  quant  aux  conséquences  que  pouvait  avoir  pour  eux  l'occu- 
pation momentanée  du  Chablais  par  les  troupes  berno-genevoises  à  la  solde 
du  roi  de  France.  (') 


-I-  FRANÇOIS   VILAIN 
Mission  spéciale  en  Valais,  de  la  part  du  Sr  de  Sancy, 

Janvier  1591. 


MICHEL  ByELDI 

Mission  confidentielle  auprès  des  cantons  protestants. 

Janvier — Mai  1591. 

Le  trésor  royal  avait  intérêt  h  obtenir  des  Etats  protestants  un  prêt  ou,  à 
défaut,  un  cautionnement  de  (jnehiues  milliers  d'écus,  qui  permît  au  roi  de 
garder  dans  son  service  les  régiments  confédérés  dont  le  concours  lui  semblait 
absolument  nécessaire  pour  «  l'ayder  h  conduire  le  navire  jusques  au  port  ». 
Tout  d'abord  aux  côtés  de  Sillery,  (')  puis  ensuite  accompagné  du  truchement 
Vigier,  Bseldi  visita,  en  janvier  et  février,  les  conseils  des  quatre  cantons  évan- 
géliiiues  et  de  la  ville  de  Saint-Gall,  auxquels  il  représenta,  de  plus,  que  les 
(ifliciers  et  soldats  suisses  entretenus  par  la  Couronne  verraient  avec  plaisir  le 

(1)  0,  Veicovo  d'Aleeiandria  al  Cardinale  Wontalto.    Lucerim,  S  aprile  1690.    Archivlo  S«creto 

Vaticano.  Niiny.iatiira  Svi7.ïera.  III  114. 

(2)  Sancy  a  Sillery.  Geiii've,  8.1  (iHOemhre  IhOOl*  Janvier  I5U1.  Aff.  Ktr.  Genève.  I  9e,. 

(.1)  Dépense  extraordinaire  faite  en  Siiitse  du  I"  aoiiet  lliso  au  /"  iiaiitt  /S9S.  Atf.  Etr.  Suisse.  XII  UT. 
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Corps  helvétique  intervenir  à  l'effet  de  ramener  la  paix  dans  l'intérieur  du 
royaume.  Malheureusement  pour  le  succès  de  la  mission  de  Bseldi,  Berne  et  les 
cantons  de  son  groupe  venaient  d'accorder,  à  la  sollicitation  de  Sillery,  un  prêt 
aux  Etats  de  Bourgogne.  Cette  circonstance  détermina  les  Suisses  protestants  à 
ne  se  point  départir  d'une  prudente  réserve  et  à  n'entrer  que  faiblement  dans 
les  vues  de  la  cour.  î]t  lorsque  Baîldi,  que  Sillery  avait  redépêché  au  roi,  le 
12  mai,  rejoignit  ce  prince,  le  23  du  mois  suivant,  ce  fut  pour  lui  exposer 
le  peu  d'écho  qu'avaient  rencontré  ses  ouvertures.  (') 


t§  CLAUDE  BOURGEOIS  DE  CRESPY 

Mission  aux  Ligues  de  la  part  du  maréchal  d'Aumont 

et  des  Etats  de  Bourgogne. 

Mai  1691. 

Le  président  de  Crespy  avait  mission  d'obtenir  des  cantons  favorables  à 
la  cause  du  Béarnais  des  secours  financiers  et  militaires  suffisants  pour  assurer 
le  triomphe  du  parti  royaliste  dans  le  duché  de  Bourgogne.  (^)  Il  réussit,  vers 
la  fin  de  mai,  à  amener  sept  cents  Suisses  au  maréchal  d'Aumont  qui  assiégeait 
Autun.  (') 

!§  CLAUDE  MOCHET  D'AZD 

Trois  missions  aux  Ligues  de  la  part  du  maréchal  d'Aumont 

et  des  Etats  de  Bourgogne. 

Juin  1591  — Avril  1592. 

Lettres  de  créance  (de  Sillery):  Soleure,   16  et  21   décembre  1591.(*) 

Le  parti  royaliste  bourguignon  était  représenté  en  Suisse,  depuis  le  mois 
d'octobre  1590,  par  deux  délégués,  Martin  Tisserand  et  Chrétien  -Margeret, 
chargés  de  contracter  des  emprunts  et  de  réunir  une  provision  importante 
«d'armes,  de  poudre  et  de  salpêtre».  Mais  les  démarches  des  deux  auditeurs 
à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  n'aboutissaient  pas.  Mochet  fut  dépêché  à 
Soleure,  afin  «de  parachever  ceste  négociation,  qui  a[voit]  duré  si  longtemps ».(*) 

(1)  Propoeilion  du  S'  Miehael  Bfltdi,  de  Glari»,  faicte,  au  nom  du  roy  de  France  et  de  Navarre,  aux 
quatre  villes  protestantes,  en  Vannée  1597  (sic).  Atf.  E  t  r.  S  u  i  s  s  c.  XIII  233.  —  Kévol  û  Sillery.  Fécamp 
10  janvier  1591.  Ibid.  VII  2U.  —  Berne,  Bâle  à  Sillery.  30  janvier,  24  février  15U1.  Ibid.  IX  8,  20.  — 
Sillery  à  Bâle  et  à  Saint-Gall.  18  février  1591.  Ibid.  {•"  13,  16.  —  Mémoire  (de  Hillery)  à  Vigier  pour  son 
voyage  de  Basle.  Soleure,  18  février  1591.  Ibid.  17.  —  Ce  qui  se  passa  a«  mois  d'avril  1591.  B  i  b  I.  Nat. 
f.  fr.  23  810  f"  UlTv».  —  Sillery  au  roi.  Soleure.  10/12  mai  1591.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  IX  53.  —  Le  roi  à 
Sillery.  Camp  de  Mantes.  »0  juin  1691.  Ibid.  VII  295.  -  Le  roi  au  colonel  Rediny.  Mantes,  14  juillet  1591 
Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  sis  f»  80.  —  Zurlauben.  Hist.  militaire  des  Suisses.  VI  137. 

(2)  Sillery  au  maréchal  d'Aumont.  Soleure,  16  et  23  mai  1691.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  34,  85. 

(3)  Journal  de  B  r  e  u  u  o  t.  I  69. 

(4)  S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  (Frankreich.)  ''^ 
(&}  Aumont  à  Sillery.   Gié,  S  juillet;  Langres,  13  juillet  et  2  aofit  1591.    Aff.  Ktr.  Suisse.  X  54,  57,  ■j 

78.  —Aumont  d  Mochet.  Langres,  6  août  1591.    Ibid.  f  »S.  —  Sillery  à  Aumont.  Soleure,  13,  18.  17,  26  juillet,  j 
10  août  1.191.    Ibid.  f<"59,  1)0,  i'A,  «5,  84. 
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Il    n'y    ninooiitra  <iuo  Tmsonind,  dont  le  séjour  aux  Lipues  se  prolongea  Jus- 
(ju'en  septembre. 

Pendant  les  dix  mois  <|ii(!  dura  la  mission  de  Mochet,  celui-ci  fit  plusieurs 
voyufïes  auprès  du  niaréehal  d'Auniont,  (•)  puis  it  Be8an(;on,(*)  en  juillet,  et  à 
Strasbourg,  (')  en  août.  En  décembre,  on  le  retrouve  jï  Zurich,  muni  d'une 
lettre  de  créance  de  Sillery. (*)  Finalement  ses  négociations  furent  couronnées 
de  succès,  car  il  réussit  à  emprunter  des  cantons  protestants  une  somme  de 
soixaiit(!-dix  mille  écus,  destinéi;  à  «avancer  le  service  du  roy  en  Bourgogne ».(*) 
Il  résulte  d'une  dôi)êclie  adressée  de  F'rance  à  Sillery  que,  à  la  date  du 
14  avril  ir)92,  le  S""  Mochet,  «agent  des  Estatz  du  pays  de  Bourgogne», 
résidait  encore  en  Suisse. (®)  J'ai  dit  ailleurs (')  ce  (|u'il  fallait  penser  de  l'asser- 
tion de  Mr  de  La  Cuisine, (')  d'après  laiiuelle  Claude  Mocliet  et  Chrétien  Margeret 
auraient  été  chargés,  dès  août  1589,  d'une  mission  aux  Ligues  et  en  Allemagne. 

FRANÇOIS  D'ABRA  DE  RACONIS 
Mission  extraordinaire  en  Suisse,   par  délégation 
du  vicomte  de  Turenne. 
Juin — Juillet   1591. 
Lettres  de  créance  (do  Turenno):   Francfort,   12  juin.(') 
Turenne  négociait  depuis  plusieurs  mois,    tant  en  Angleterre   qu'en  Alle- 
magne,   en    vue    d'obtenir   pour   son    maître    des   secours   militaires   et   finan- 
ciers. ('")    Il   avait    ordre    de   se   rendre   en   Suisse   aux  mêmes  fins;(")  mais 
le  tcmips  lui  fit  défaut  et  il  chargea  le  S""  de  Raconis  de  le  suppléer  en  cette 
circonstance. 

François  d'Abra  de  Raconis  avait  déjà  séjourné  h  plusieurs  reprises  et 
accompli  de  nombreuses  missions  k  Bâle.  (•'')  Le  21  août  1589,  «y  estant 
présentement»,  il  signait,  comme  témoin,  la  convention  conclue  par  Sancy 
avec  les  députés  de  Frédéric  de  Wurtemberg,  comte  de  Montbéliard,  au  sujet 

(1)  aiUer)!  à  Aumnnt.  13,  16,  17  juillet;  10.  13  septembre,  i  octobre,  18  novembre  1591.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  X  59,  00,  «4,  9»,  lO.'),  115,  117. 

ii)  AumoHt  à  Sillerii.  I.iuiprcs,  17,  20  et  23  juillet  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  CI,  65.  7S. 

(3)  Sillerfi  à  Auniont.  .Solinire,  14  et  30  aoftt  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  84,  8.5. 

(l)  Sillery  A  Zurich.  Soleure,  li;  et  21  (léccmlire  l.'iHl.  St- Arph.  Z  il  r  i  c  h. 

(5)  S])éciftnttiott  des  lettres  d' ohliijtition  pour  les  70  000  cour'^unes  entpriintées  jxtr  te  roy  de  France  en 
Siiisse.l&m.  8t-Arch.  7.  ùr  ich— Sillern  A  Auuinnt.  Soleure,  20  novembre  1.5ii3.  Aff.  Etr.  SuLsse.X  118. 

(«)  Urolie.r  à  Sillerij,  Diunctal,  14  avril  1592.  Bi  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  laaTS  P  14. 

(7)  Notice  Margeret. 

(Kl  Histoire  du  l'arlement  de  BourKORue.  II  H.  ' 

(9)  Turenne  A  Zurich.  St-Arch.  ZOricli.  or.  pap. 

(10)  cf.  AiMinez.  Henri  IV  et  l'AUeinatfiie.  (Paris  18S7.)  p.  31. 

(11)  Sttn  instruction.  st-,\rcli.  Hem.  Xlill  A  u°  1  (octobre  15î)0).  —  Sa  créance  jumr  Strasboury. 
(lisors,  27  octobre  l.'.go.)  ap.  K  o  ii  1 1  i  n  ir  e  r.  Documents  tirés  de»  Archives  île  Stra8l)OUrs.  p.  I(>5.  — 
Turenne  A  Sehiiffhouse.  I.eipxijt,  4  juin  1591.  St-Arch.  S  c  b  a  f  f  h  a  u  s  o  ii.  il»  14. 

(12)  Conlresistue  uiu'  (piittaiice  iloiiniV  au  trésorier  des  I,i);ucs  par  N.  (.orhmann.  le  S  décembre  1583. 
iquidation  des  somme»  dues  au  canton  de   Berne.    Siiint-M^urdes-KossiSs,    18  Juillet    1580.    (avec    pièces 

nexes)  Arch.  Nat.  K  101  n"i!. 
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d'un  prêt  consenti  par  ce  prince  au  roi  de  France  (').  En  octobre  de  la  même 
année,  puis  en  avril  1590,  Sillery  l'y  dépêcha  derechef  afin  de  protester  auprès 
des  autorités  de  ce  canton  contre  les  facilités  de  passage  accordées  aux  ennemis 
de  la  cause  royale.  (*)    Il  se  trouvait  encore  à  Bâle  en  février  1591.  (*) 

Sa  mission  de  1591  terminée,  Raconis  demeura  sans  doute  quelque  temps 
dans  cette  ville,  où  sa  présence  est  signalée  en  janvier  1592.  (*) 

MATHIEU  COIGNET,  Sr  DE  LA  TTJILLERIE 

Mission  extraordinaire  du  vicomte  de  Turenne 

auprès  des  cantons  protestants. 

Juin — Juillet  1591. 

Lettres  de  créance  (de  Turenne):  Strasbourg,  29  juin.(*) 

Au  début  du  règne  de  Henri  IV  (novembre  1589),  La  Tuillerie  avait  fait 

un    court    séjour    à    Soleure   auprès    de  Sillery,  mais  sans  caractère  officiel.  (*) 

Il  y  revint,  au  commencement  de  juillet  1591,  aux  lieu  et  place  du  vicomte 

de   Turenne,    lequel,    ne   pouvant  remplir  en  personne  la  mission  dont  le  roi 

l'avait  chargé  en  Helvétie,  l'accrédita  lui-même  — ■  ainsi  qu'il  venait  de  le  faire 

pour  Raconis  —  auprès  des  cantons  protestants.   La  Tuillerie  apportait  à  ceux-ci 

des  lettres  des  princes  allemands  les  engageant  vivement  à  donner  suite  au 

projet  —  conçu   par  Sillery  —  d'entretenir  à  leurs  frais,  pendant  trois  mois, 

quelques  troupes  au  service  de  la  Couronne.    L'opposition  de  Bâle  fit  échouer 

cette    combinaison    et    La    Tuillerie    regagna    Strasbourg    sans    avoir    réussi    à 

vaincre  les  hésitations  des  autres  cités  évangéliques.C) 

^  GUILLAUME  LAVISEY 

Mission  du  maréchal  d'Aumont  et  des  Etats  de  Bourgogne 

auprès  des  cantons  favorables  à  la  cause  royaliste. 

Octobre  1591. 

Les  instructions  remises  à  Lavisey  lui  enjoignaient  de  négocier  une  levée 

de  trois  cents  Suisses  et  de  la  conduire  en   Bourgogne.    Il  ne  parvint  que  très 

imparfaitement  à  mener  à  bien  cette  mission.  (") 

(1)  B 1  b  1.  N  a  t.  t.tr.  4019  f>  36. 

(2)  Sillery  à  Bdle.  So]cure,  11  et  27  octobre  1589;  7  avril  1690.  S  t-Arch.  IS-isel.  Frankreicb  yl  IrAllgem.) 

(5)  Inetruction  nu  .S"  Viijier  envoyé  à  Bâle.  Soleure,  18  février  1591.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  17. 
H)  Abra  de  Raconta  à  Sillery.  BAle,  20  janvier  1.W2.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  108. 

(5j  Turenne  à  Zurich.  St-Arcb.    Zttrich.  (Frankreicb.)  or.  pap. 

(6)  Sillery  au  roi.  Soleure,  20  novembre  1589.  Aff.  Etr.  Suisse.  VIII  142.  —  Le  roi  d  Sillery.  Le 
Mans,  30  novembre  1689.    Ibid.  VII  200. 

(7)  Sillery  d  Turenne.  SO.juin  1591.  Aff.  Ktr.  Suisse.  X  43;  d  Berne.  Soleure,  16  et  21  juillet  1591. 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bucli  III  101,  102.  —  Fresne-Vanaye  à  SiUery.  Strasbourg.  IG  Juillet:  Francfort, 
7  octobre  l.Wl.  Aff.  Etr,  Venise  XXXV  94,  116.  —  De  la  journée  de  Bade  tenue  au  mois  de  juillet  1691. 
Bibl.  Nat.  f.  f r.  23  610  f»  175. 

(8)  Aumont  d  SiUery.  Saint-Jean-de-Losne,  Ifi  octobre.  Sillery  d  Aumont.  Soleure,  25  octobre  1591. 
Aff.  Etr.  Suisse.  X  m,  116. 
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ISAÏE  miOCHARD,  Sr  DE  LA  CLIELLE 

l'Iusicurs  missions  de  circonstance  en  Suisse,  à  l'aller  et  au  retour 

lie  ses  voyages  en  Italie. 

.Janvier  1592. 

Décembre  1592. 

Octobre — Novembre   1593. 

Décembre    1594  (non   accomplio). 

I.  .Janvier  1592.  Le  S'  de  La  Clielle,  venant  de  Rome  et  de  Florence, (') 
îirrive  à  Sol<;urc  :m  milieu  de.  janvier.  Il  est  porteur  d'un  mémoire  chiffré 
(luo  le  graiul-duc  !(■  oliarge  de  remettre  k  Sillery,  avec  letiucl  ce  prince  désire 
entrer  en  correspondance  plus  étroite.  Les  souverains  et  Fltats  italiens,  partisans 
de  TI(înri  IV,  émettent  le  vœu  (jue  Lesdiguifires,  Sancy,  (Juitry  et  Auniont 
t(mtent,  vers  la  frontière  occidentale  des  Ligues,  des  diversions  favorables  aux 
intérêts  des  Stati  liberi  de  la  Péninsule.  Ils  s'offrent  à  avancer,  à  cette  fin, 
(l(!S  sommes  que  l'ambassadeur  de  France  à  Soleure  aurait  la  mission  de 
répartir  entre  les  lieutenants  du  roi.(*)  La  Clielle  prend  congé  de  Sillery,  le 
30  janvier.  (^)  Il  reçoit  de  ce  dernier  des  instructions  verbales  et  écrites,  à 
l'effet  d'attirer  l'attention  de  Sa  Majesté  sur  «  l'extrême  nécessité  des  affaires 
«  de  Suisse . . .  reduitz  en  tel  estât  qm:,  s'il  n'y  est  pourveu  promptement,  les 
«remèdes  seroient  puis  apprès  inutiles ».('') 

II.  Décembre  1592.  Dépêché  en  Italie  avec  le  marquis  de  Pisany,(*)  La 
Clielle,  se  séparant  de  ce  dernier  à  Langres,  prit  les  devants  et  rejoignit 
Sill(!ry  à  Soleure,  vers  le  milieu  de  décembre,  tandis  que  son  collègue,  redoutant 
la  peste  qui  sévissait  aux  Grisons,  gagnait  la  Péninsule  par  une  autre  voie.(*) 
Le  négociateur  français  apportait  à  l'ambassadeur  en  Suisse  l'assurance,  —  déjà 
donnée  — (')  que  le  roi  ne  s'opposerait  pas  à  une  alliance  entre  la  république  de 
Venise  et  les  Ligues  Grises,  ni  aux  levées,  d'ailleurs  modestes,  que  le  grand-duc 
se  proposait  de  demander  aux  cantons.  A  son  retour  de  la  Péninsule,  en  nmrs 
1593,     La   Clielle   s'arrêta   de   nouveau   h   Soleure  pendant  quelques  jours.  (*) 

(1)  InatrucHon  au  If  de  La  Clielle,  dépScM  en  Italie.  Sedan,  tO  octobre  LWl.  Bi  bl.  Nat.  f.  fr.  Ktll 
f»  ISa.  —  HurauU  de  Maiue  à  Sillery.  Venise,  20  novembre  1691.  Aff.  Etr.  Venise.  XXXV  1Î8.  — /ii»<rMC- 
tion  reviise  par  le  grand  duc  au  S'  de  La  Clielle  ^pour  parler  au  roi».  Florence,  14  dtîcembre  1591.  B 1 1»  I. 
Nat.  f.  fr.  sniii  f"  Mii.  —  Sur  les  négociations  de  I^a  Clielle  à  Florence  en  1B9»:  c/'  Bihl.  Nat.  Nouv. 
;u-(i.  fr.  r>OBS. 

(2)  Inairuction  Au  grand  duc  au  S'  de  La  Clielle  te  rendant  en  Suitte.  Florence,  U  dt^cenibrc  1.^91. 
Aff.  Etr.  Klorence.  I  IflH.  —  Burault  de  Maisee  à  Sillery.  Venise,  4  Janvier  159».  Aff.  Etr.  Venise. 
.X.XXV  1.14.  -  SiUery  à  (luicciardini.  Soleure,  10  mars  xmï.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  1S9. 

(3)  SiUery  au  roi.  Soliun-o.  2B  l't  M)  Janvier  I5!i'.>.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  lio,  114. 

(4)  Mémoire  remis  au  S'  de  La  Clietle.  Soleure.  .10  Janvier  16aï.  Aff.  Etr.  Sui.sse.  IX  111. 

(.'i)  Le  roi  au  grand  duc.  8  octolire  l.'i'.iâ.  (ap.  li.  de  Xivrey.  III  07('i);  à  Sillery.  Saint-Denis,  15  oc- 
lolire  15!>2.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  IWj.  —  Inilruction  au  S'  de  La  Clielle,  diitfchi  en  Italie.  Camp  de 
I  bamps  sur  Marne,  la  octol)re  lfi92.  B  i  M.  Nat.  f .  fr.  S.'!//;  f»  Hil<.  —  Relation  de  ta  million.  Ibid.  f*  18». 

(l'.i  Sillery  nu  roi.  Soleure,  21/22  dùombre  l.^ili».  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  1(13. 

|7)  Sillery  nu  roi.  Soleure.  SO  avril  l.W».  Aff  Etr.  Suisse.  IX  124. 

(81  Sillery  à  La  Clielle.  Soleure,  24  décembre  I5fl».  Aff.  Etr.  Suisse.  X  174.  —  H.  de  Oondi  à 
.'<iUery     l'iorcncc,    IC.  junviir    li'i93.     Aff.    Etr.    Florence.  1  201.  —  iJ«(s  d  S<U«rv.     Brescia,    10  février; 
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III.  Octobre  — Novembre  1593.  Aussitôt  après  son  abjuration,  Henri  IV 
s'était  résolu  de  tenter  une  nouvelle  démarche  à  Rome  auprès  du  Souverain 
Pontife. (*)  La  Clielle,  porteur  des  instnictions  royales,  partit  de  Saint-Denis 
le  18  août.(*)  Mais  il  est  peu  probable  qu'il  ait  eu  le  loisir  de  faire  halte 
en  Suisse,  lors  de  ce  voyage,  vu  le  caractère  d'urgence  que  revêtait  sa  mis- 
sion. (')  Au  retour,  en  revanche,  il  est  certain  qu'il  fut  l'hôte  de  Sillery  à 
Soleure  et  que  celui-ci  le  chargea  de  dépêches  importantes  pour  Sa  Majesté.  (*) 

IV.  Décembre  1594.  Au  cours  d'une  nouvelle  mission  en  Italie,  La  Clielle, 
selon  les  instructions  du  roi,  devait  s'arrêter  à  Soleure,  vers  le  milieu  de 
décembre  1594,  et  faire  part  à  l'ambassadeur  des  intentions  de  leur  commun 
maître  quant  aux  négociations  pour  la  paix  avec  la  Savoie.  (®)  Toutefois,  la 
recrudescence  de  l'épidémie  pestilentielle  signalée  dans  la  haute  vallée  du 
Rhin  engagea  le  Sr  de  La  Clielle  à  modifier  son  itinéraire  et  à  se  rendre  dans 
la  Péninsule  par  la  voie  de  la  Lorraine,  d'Augsbourg  et  du  Trentin.(^) 


:|:  ALBERT  DE  GONDI,  DUC  DE  RETZ 

Août — Septembre    1592. 

PIERRE,  CARDINAL  DE  GONDI 

18—24  Septembre  1592. 

Missions  extraordinaires  aux  Ligues  de  Suisse  et  Grisons. 

L'un  des  premiers  actes  de  Henri  IV,  au  lendemain  de  son  avènement, 
fut  de  dépêcher,  tant  en  Angleterre  qu'en  Allemagne  et  en  Italie,  des  émissaires 
de  tout  rang,  chargés  d'exposer  aux  partisans  de  sa  cause  l'extrême  nécessité 
financière  que  lui  léguait  son  prédécesseur.  Italien  d'origine,  le  duc  de  Retz 
avait  accepté  la  mission  de  sonder  ses  parents  et  amis  en  Toscane  et  en  Terre- 
Ferme,  en  vue  d'obtenir  un  emprunt  en  faveur  de  la  Couronne.  Depuis  de  longs 
mois    déjà,    ce    personnage    laissait   entrevoir  à  Sillery  que  certains  banquiers 

Desenzano,  26  février  1593.    Aff.  Etr.  France.  1490  fïlS;    Florence.  I  Î28.   —   Huratdt  de  Mai$»e  à 
Sillery.  Venise,  20  et  22  février,  19  mai  1593.  Aff.  Etr.  Venise.  XXXV  174,  175,  185. 

(1)  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Denis,  8  août;  Melun,  2!i  aoOt  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  162,  1C.5.  — 
Instruction  au  S'  de  La  Clielle  se  rendant  à  Home  et  à  Florence.  8  août  1593.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3956  f  16S; 
f.lr. 17827  f»412;  t.fr.SSlll  f»  187.  ~  Sillery  au  roi.  Soleure,  SO  .août  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  816.  — 
B.  de  Xivrey.  IV  11—13,  42. 

(2)  P.  d  e  1  '  E  .X  t  G  i  1  e.  VI  408. 

(3)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  S98e  f»  49;  f.  f  r.  23  .'■,11  P>  207.  (Relation  du  voyage  de  La  Clielle.) 

(4)  Gondi  à  Sillery.  Florence,  12  et  19  octobre  l!)93.  Aff.  Etr.  1-'  1  o  r  c  n  c  e.  I  2«8,  270.  —  Sillery  au 
roi.  Soleure,  8  et  20  novembre  1593,  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  247,  250. 

(5)  Le  roi  et  Villeroy  à  Sillery.  Saint-Gennain-en-Laye,  19  novembre;  Pontoise,  28  novembre  1594. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XI  278,  286.  —A  Isaie  Brochard,  S'  de  La  ClieUe,  500  écus,  le  20  octobre  1594,  -pour 
deux  voiaiges,  l'ung  qu'il  a  faict  sur  la  fin  de  l'année  dernière,  au  mois  de  novembre  1593,  d  Route,  Venize, 
Florence  et  en  Suisse,  et  l'aulfre  que  nous  luy  avons  commandé  de  faire  présentement  aux  mesmes  lieux  ». 
Bibl.  N  a  t.  P.0r.S2-<  Brochard.  p.3. —  Lettres  duCardinal  d'Ossat.  (éd.  Amelot  de  la  Houssaye.)  1 101. 

(6)  Villeroy  à  Sillery.  Paris,  9  janvier  159.'i.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\I  293.  —  Le  nri  à  La  Clielle.  7  mars 
1595.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  15. •',76  f»  49.      C  a  n  e  s  t  r  i  n  i  -  D  e  s  j  a  r  d  i  n  S.  Négoc.  diploni.  avec  la  Toscane.  V  199. 
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Tu  nord  do  la  Péninsule  poraissaicnt  disposés  à  lui  avancer  des  sommes  impor- 
tantes. Or,  on  fait,  c(;tt(!  espérance  se  trouvait  constamment  ajournée.  Bien 
loin  d'être  secouru  par  Retz,  l'ambassadeur  k  Soloure  avait  été  prié  par  lui 
de  faciliter  le  passage  en  Helvétie  de  quelques  enseignes  de  gens  de  pied 
levés  en  Italie  pour  le  service  du  roi  (1591).  Mais,  comme  les  deniers  affectés 
à  la  solde  de  ces  troupes  n'avaient  pu  être  réunis  en  temps  utile,  Sillery  s'était 
vu  fort  empêché  de  subvenir  à  leur  subsistance  et  n'avait  pas  obtenu  sans 
difficulté  ([uo  les  cantons  protestants  consentissent  b,  les  loger  «à  crédit»  sur 
leurs  terres  pendant  plusieurs  semaines. (') 

Sur  ces  entrefaites,  l'alliance  de  la  France  avec  les  Ligues  Grises  eut 
k  subir  un  nouvel  assaut  de  la  faction  que  le  gouverneur  de  Milan  entre- 
tenait dans  la  haute  vallée  du  Rhin.  Sillery,  retenu  dans  la  Suisse  occidentale, 
grâce  aux  intrigues  qu'y  nouaient  les  adversaires  de  son  maître,  apprit,  à 
point  nommé,  que  Retz,  très  contrarié  de  l'insuccès  de  sa  mission,  était  à  la 
veille  de  rejoindre  la  cour.  Il  le  fit  prier  de  prendre  son  chemin  par  Coire, 
et  de  distribuer,  à  son  passage  dans  cette  ville,  queUiues  milliers  d'écus,  de 
manière  k  déjouer  les  desseins  d'un  ambassadeur  milanais  résidant  depuis  peu 
aui>rès  des  III  Ligues.  Retz  y  consentit,  et  le  bref  séjour  qu'il  fit  aux  Grisons, 
dans  les  premiers  jours  d'août,  contribua  sans  doute  à  faciliter  les  négociations 
que  le  colonel  Hartmann  de  Hartmannis  allait  entamer,  quelques  semaines 
plus  tard,  en  vue  de  procurer  le  rejet  par  les  communes  rhétiennes  des  offres 
d'alliance  venues  de  Lombardie.(*) 

Ce  fut  le  15  août  que  le  duc  do  Retz,  «  laz  et  indisposé  de  sa  personne, 
mais  plain  d'affection  »  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  fit  son  entrée  è,  Soleure.  (*) 
Tout  aussitôt  Sillery  profita  des  bonnes  dispositions  dans  lesquelles  il  voyait 
son  hôte  pour  s'ouvrir  à  celui-ci  de  ce  que  le  roi  attendait  de  lui.  Menacé 
d'un  retour  offensif  du  duc  de  Parme  et  privé  des  secours  militaires  de 
l'étranger  qu'il  se  trouvait  dans  l'impossibilité  de  payer,  Henri  IV  faisait  con- 
jurer son  cousin  le  duc  de  Retz,  «par  toute  l'affection  qu'il  luy  portoit... 
de  ne  luy  défaillir  k  ce  besoin»,  et  de  l'aider  «sur  son  crédit»  à  emj)runter 
de  l'argent  il  conditions  raisonnables,  soit  aux  Ligues,  soit  en  Italie. (*)  Les 
«vieux»  régiments  suisses  k  la  solde  de  la  Couronne,  décimés  par  la  guerre 
et  les  maladies,  étaient  sur  le  point  de  se  débander;  aussi  bien  devenait-il 
nécessaire  de  les  remplacer,  à  bref  délai,  par  quatre  à  cinq  mille  hommes  de 

(1)  Ce  qui  «  paisa  au  moi»  dé  juin  1B9Î.  Blbl.  Nat  f.  f r.  iseio  (°l7ïv<>.  —  Sillery  à  Maint.  So- 
leure, 20  novembre  1591.  f.  fr.  15  en  f»  77.  —  tUmoire  envoyé  par  HurauU  de  Moitié  à  Sillery.  Venise, 
15  octobre  et  as  novembre  1591.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  X  4;  Venise.  XXXV  ll'.l.  -  Sillery  au  roi.  Soleure, 
M  février,  8  mars,  30  avril  et  20  mal  1592.  A  f  t.  Ktr.  Suisse.  IX  ll(>,  il»,  124,  127. 

(2)  Guicciardini  A  Sillery.  Florence,  27  juillet  l.'>92.  Aff.  E  t  r.  Florence.  I  217.  —  Rets  à  SiUery. 
Poschinvo,  2  août  1592.    Ihid.  fiiO.  —  Sillery  au  mi.  Soleure,  (>  aoilt  1592.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  IX  140,  HS. 

(3)  Kéeit  de  l'arrivée  de  «•■  le  duc  de  Retz  à  Soleure.  AoOt  1692.  Bibl.  Nat.  f  fr.  23  670  f»  187.  — 
Rets  «M  duc  de  Ne.vers  ;  à  Kévol.  Soleure,  20  août  1692.  f.  fr.  3083  f»  20.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  X  167.  —  aiOmy 
au  roi.    Soleure,  22  août  1592.    Ibid.  IX  143.    -      Le  roi  à  Rets.    Clmmps,  30  septembre  1592.    Ibid.  XI  98. 

(4)  Le  roi  à  Sillery.  Champs,  30  septembre;  Saint-Denis,  i:>  et  20  octobre  I6t2.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XI  96,  106,  107. 
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troupes  fraîches,  (*)  ne  fût  ce  que  «  pour  traicter  de  paix  avec  dignité ...  et 
conserver  les  affaires  de  deça».(*)  Sans  doute,  cette  opération  eût  exigé  un 
sacrifice  de  quarante  mille  écus  pour  le  moins;  mais  le  roi,  dans  son  extrême 
détresse,  se  fût  contenté  du  tiers  de  cette  somme  que  son  ambassadeur 
auprès  des  cantons  ne  parvenait  pas  à  lui  procurer.  (')  Or,  si  les  «  assignations 
et  les  sûretez»,  proposées  à  cet  effet  par  les  représentants  de  la  Couronne, 
paraissaient  insuffisantes  aux  prêteurs  suisses,  elles  n'étaient  pas  accueillies 
avec  plus  de  confiance  par  les  banquiers  florentins  de  la  clientèle  de  Retz, 
à  la  merci  desquels  se  trouvait  ce  dernier.  (*) 

Réduit,  dès  lors,  à  «  accuser  son  impuissance  »  et  à  répondre  aux  sollici- 
tations de  Sillery  par  des  «offres  et  déclarations  générales  »,  (*)  incapable,  en 
outre,  de  rembourser  aux  cantons  évangéliques  la  dépense  occasionnée  à 
ceux-ci  par  le  séjour  sur  leurs  terres  des  troupes  levées  par  lui  en  Italie 
l'année  précédente,  (*)  le  duc  de  Retz,  privé  des  «passeportz»  sur  lesquels  il 
comptait,  ne  prolongea  sa  demeure  en  Suisse  que  parce  qu'il  ne  voyait 
«  aulcune  sorte  de  sûreté  »  pour  la  continuation  de  son  voyage  vers  la  cour.  (') 

L'arrivée  à  Soleure,  vers  le  milieu  de  septembre,  (*)  de  son  frère,  le  cardinal 
de  Gondi,  lequel  se  rendait  à  Rome  dans  l'intérêt  du  service  de  Sa  Majesté,  le 
tira  de  son  incertitude.  Au  lieu  de  se  porter  en  France,  ainsi  que,  tout  d'a- 
bord, il  en  avait  eu  l'intention,  il  se  résolut  subitement  à  regagner  l'Italie,  en 
compagnie  du  cardinal,  par  la  voie  des  Grisons.  (^)  En  conséquence,  il  prit 
congé  de  Sillery  le  22  septembre, (**)  mais  «sans  avoir  donné  aucun  ordre  ny 
provision  pour  le  secours  espéré  par  son  moyen  »,(")  et  laissant  au  roi  le 
regret  de  s'êti-e  nourri  d'illusions  sur  «les  belles  démonstrations  qu'il  faisoit 
de  le  secourir». (•*) 

Ce  brusque  départ  causa  en  Suisse  une  manifeste  déconvenue.  Sillery 
n'avait-il  pas  laissé  entrevoir  aux  cantons  que  Retz  lui  procurerait  des  ressources 
de  nature  à  les  satisfaire?  Aussi  les  deux  Gondi  eurent-ils  à  subir  un  «affront» 
au  moment  où  ils  s'apprêtaient  à  quitter  le  territoire  des  Ligues.  Arrivés  qu'ils 
furent  entre  Wallenstadt  et  Ragatz,  ils  se  virent  «arrestez  par  le  bally 
«dudict    lieu,    disant   avoir   ceste    charge   de   ses    supérieurs,    et   ce   pour  les 

(1)  Le  roi  à  Sillery.  Villenosse  (ViUenauxe),  24  août  1692.  A  f  f.  E  tr.  S  u  i  8  se.  XI  92. 

(2)  Sillery  au  roi.  Soleure,  22  août  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  143. 

(3)  Sillery  au  roi.  Soleure,  22  et  23  août  1592,  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  143,  145.  —  Le  roi  à  Reis. 
Champs,  30  septembre  1592.    Ibid.  XI  ii8. 

(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  21  septembre  1592.  Aff.   Etr.   S  u  i  s  s  e.  IX  149. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  23  août  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  145. 

(6)  Saiery  au  roi.  Soleure,  23  août  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  145. 

(7)  Retz  au  duc  de  Nevera.    Soleure,  20  août  et  14  septembre  l.'i92.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  398i  {•>•  20,  52. 

(8)  et  non  octobre.  (Bremond  d'Ars,  Jean  de  Vivonne.  [Paris  1884.)  p.  329.) 

(Il)  Le  roi  à  Sillery.  Champs,  30  septembre  1692.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  m.  — Sillery  au  roi.  Soleure, 
16  octobre  1592.  Ibid.  IX  152.  —  Retz  au  duc  de  Nevers.  Soleure,  19  septembre  iri92.  Bibl  Nat. 
f.  f r.  39S0  f»  358. 

(10)  Sillery  à  Guicciardini.  Soleure,  24  septembre  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  152. 

(11)  Le  roi  à  SiUery.  Saiut-Douis,  3  novembre  I5ii2.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  111. 

(12)  Le  roi  A  Sillery.  Saint-Denis,  21  décembre  1.592.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  121. 
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Tdcbtes  du  roy,  d'y  arrnatcr  tous  ('(Uilx  qui  y  passcro[iont]  de  quelque  (|ual- 
«lité  qu'ilz»  fussent,  et  ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu'après  avoir  fait  à  ce 
raafïistrat  un  «  présent  de  deux  cens  escuz,  veu  la  despence  qu'il  disoit  avoyr 
«faict   pour   l'assemblée    des  communes   (lu'il    avoit  adverty    pour  l'assister  k 

«cest  effect  ».(') 

4:  HARTMANN  DE  HARTMANNIS 

Mission    s]i(''cia!<'    aux   Ligues   Grises. 

Août  —  Décembre  1592. 
Lettres  de  créance:   Rpernay,   13  août. (*) 

Une  nouvelle  campaj^nc  dirij^éc  contre  l'influence  française  venait,  à  la 
suggestion  du  gouverneur  de  Milan,  de  s'ouvrir  en  Rhétie.  Sillery,  aux  prises 
avec  les  difiicultcs  que  l'Espagne,  la  Ligue  et  la  Savoie  lui  suscitaient  en 
Suisse,  n'estimait  point  qu'il  lui  fût  possible  de  faire,  même  pendant  quelques 
jours,  une  apparition  dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  où  le  parti  «royaliste», 
malgré  l'appui  que  lui  prêtait  Venise,  avait  peine  à  tenir  tête  à  ses  adver- 
saires. Le  départ  de  la  cour  d'un  envoyé  spécial,  à  destination  de  Coire,  fut 
donc  résolu,  et  le  choix  du  roi  se  porta  tout  naturellement  sur  le  colonel  des 
troupes  gris(mnes  alors  à  sa  solde,  parce  qu'il  lui  connaissait  «  assez  de  juge- 
«  ment  pour  se  bien  acquiter  de  ceste  légation . .  et  qu'il  avoit  bonne  créance 
«dans  le  pais  et  moyen  d'y  faire  de  bons  services ».(') 

Rendu  à  Soleure  dans  les  derniers  jours  d'tvoût,  Hartmann  y  prit  les 
instructions  particulières  de  l'ambassadeur  quant  aux  «  lengages  qu'il  aur[oitJ 
k  tenir  »,(*)  puis  il  gagna  sans  retard  sa  patrie.  Au  total,  il  n'y  trouva  point 
«les  choses  si  dcsespcrées  (luo  on  le  luy  avoit  faict  entendre  ».(')  Soutenu  par 
les  agents  de  la  réi)ublique  de  Venise,  dont  il  avait  ordre  de  favoriser  les 
démarches  en  vue  d'une  alliance  avec  les  III  Ligues,  le  colonel  grison  réussit 
jusqu'à  un  certain  point  à  persuader  à  ses  compatriotes  de  «  supporter  la 
nécessité  des  affaires  du  roy»,  car  lui-même  arrivait  à  Coire  les  mains  vides. 
Mais  le  résultat  le  plus  certain  et  le  plus  heureux  de  sa  mission  fut,  sans 
contredit,  le  rejet  par  les  communes  rhétiennes  de  toutes  les  propositions  que 
leur  faisait  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  Catholique.  (") 


(1)  Le  roi  à  SiUery.  Vlllcnanxe,  il  août;  Provins,  S9  aoOt  159!.  Atf.  Etr.  Suisse.  XI  M.96.  — 
Retz  à  Sillery.  Poschiavo,  29  sei)tcinl)ro  1592.  A  f  f.  15  t  r.  Florence.  I  221.  —  Du  mime  au  mimt.  Broacia, 
18  novembre  l.')92.  A  f  f .  Ktr.  f"  nui  ce.  U90  f»  209. 

(2)  Henry  (es.  Revol)  aux  Ligues  Grises.  A  f  f.  E  t  r.  Su  i  »s  e    XI  89.  co]). 

(3)  Le  roi  à  Sillery.  Epernay,  13  aolU  I5ii2.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  85. 

(1)  Ibid.  —  Mémoire  sur  l'arrivée  de  jV"  le  duc  de  Rets  à  Soleure.  Août  1592.  B  i  l>  i.  N  a  (. 
(.  fr.  83  eiO  t»  187, 

(5)  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Denis,  3  novembre  151>2.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  111. 

(6)  Sillery  aux  Ilf  Ligues  Brises.  Soieuro,  21  août  1598;  au  roi.  Soleure,  21  septembre  1592.  Aff. 
Etr.  Suisse.  IX  148,  189.  Oondi  à  Sillery.  Poschiavo.  29  septembre  1592.  Aff.  Etr.  Florence.  I 
224.  —  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Denis,  3  novembre  1592.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  111. 
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Assuré  désormais  que,  pour  un  temps  du  moins,  les  Grisons  ne  prête- 
raient plus  l'oreille  aux  offres  d'alliance  venant  de  la  Lombardie,  Hartmann 
prit,  en  décembre,  congé  des  autorités  de  sa  patrie.  A  Solcure,  Sillery  lui 
confia  des  dépêches  importantes  pour  la  cour  ;  mais  ces  dépêches  ne  parvinrent 
point  à  leur  adresse.  Arrivé,  en  effet,  dans  les  environs  de  Dijon,  le  «  pauvre 
colonel»  fut  «blessé  et  fait  prisonnier  par  la  garnison  de  ladicte  ville»,  qui 
exigea  de  lui  le  payement  d'une  forte  rançon  et  se  refusa  à  lui  laisser  continuer 
son  chemin.  (')  Le  roi,  sollicité  par  les  III  Ligues  d'intervenir  en  faveur  de 
leur  ressortissant,  s'était  excusé  de  ne  pouvoir  contribuer  pécuniairement  à  la 
délivrance  de  celui-ci,  mais  avait  engagé  le  Corps  helvétique  à  «  se  resentir 
«  et  faire  instance  de  sa  prinse  comme  d'une  injure  faite  au  gênerai  des 
«Ligues».  Ce  conseil  était  difficile  à  suivre,  grâce  aux  divisions  intestines  dont 
souffrait  la  Confédération.  Aussi  Hartmannis  était-il  à  la  veille  de  vendre  une 
partie  de  ses  biens  pour  reconquérir  sa  liberté,  (*)  lorsque  Henri  IV,  prenant 
en  pitié  sa  situation,  se  décida  à  lui  venir  en  aide.  (^) 

^  PIERRE  DE  LUBERT 

^  ETIENNE    MILLET 

Mission  extraordinaire  en  Suisse  de  la  part  des  chefs 

du  parti  royaliste  en  Bourgogne. 

Mai— Juin  1593.  (*) 

Cette  mission  avait,  sans  doute,  pour  objet  d'entraver  une  levée  demandée 
aux  cantons  catholiques  par  les  ligueurs,  maîtres  de  Dijon.  (*) 

4-  BALTHAZAR  DE  CRESSIER 

Mission   auprès  de  l'évêque  et  des  dizains  du  Valais. 
(De  la  part  du  S""  de  Sillery) 

Juillet  1593. 

Instructions:  Soleure,  20  juillet. (^) 

L'instruction  remise  par  Sillery  à  Balthazar  de  Cressier  avait  trait  à  la 
lutte  d'influence  qui  se  poursuivait  dans  la  vallée  du  Rhône  entre  les  partis 
français  et  espagnol,  à  l'avantage  du  premier,  d'ailleurs. 

(1)  Sillery  au  roi.  Soleure,  8  février  1593.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  IX  175. 

(2)  Le  roi  à  Sillery.  Chartres,  il  janvier  1593.  Aff.  Etr.  Suisse  XI  56.  —  Sillery  au  roi.  Soleure, 
19  février  1693.    Jbid.  IX  178. 

(3)  Le  roi  à  Sillery.  Mantes,  27  avril;  ï'ontainebleau,  7  septembre  1.W3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  14G, 
172.  —  Sillery  au  roi.  Soleure,  25  juillet  1593.    Ibid.  IX  210. 

(4)  «M"  Lubert  et  Millet  s'en  vont  à  Solourre  pour  un  mois.  L'on  ne  s(;ait  pour  quelle  cause.» 
Journal    de   Gabriel    B  r  e  un  o  t.  (p.  p.  Garnier;  Dijon  1864.)  I  310. 

(5)  Sillery  au  roi,  Soleure,  31  mai  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  I9.i. 

(6)  Instruction  pour  le  colonel  de  Grisaach  envoyé  en  Valais.  Soleure,  20  juillet  1693.  Aff.  Etr. 
Suisse.  IX  209. 
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CHKIBTOIMFI':  PIIILIPl'K  DE  SENNETON,  S-"  DE  LA  VEIIRIKIIË 

Charles  DE  PLAYS 
Mission  extraordinaire  aux   LiffiKîS  de  Suisse. 

Miliou  lie  Septembre  — Fin  de   Décembre   1!>93. 

Lettrex  de  créance:  Fontainebleau,  6  septembre. (') 

Instruction:  Même  date.(*) 

Souiiaitéo  k  la  fois  par  Sillery,  auquel  ne  souriait  guère  la  perspective  de 
«recevoir  et  compter»,  k  lui  seul,  les  sommes  attendues  d(^  Florence, (')  et 
par  les  Gondi,  soucieux  de  faire  contrôler  par  leur  homme  de  confiance 
l'emploi  du  secours  financier  qu'ils  procuraient  au  roi,  (*)  la  présence  du  S""  de 
Lu  V(!rrièr("  ;ï  Soleure  devait,  en  outre,  servir  «  k  haster  les  levées  commandées 
par  Sa  Maj(>st(5  y>.{J') 

Parti  de  Fontainebleau,  le  9  septembre,  (")  Christophe  Philippe  de  Senneton 
rejoif!fnit,  vers  le  20  du  même  mois,  Sillery  et  le  duc  de  Retz,  lequel,  venant 
d'Italie,  l'avait  précédé  de  quelques  jours  en  Suisse.  Il  apportait  k  celui-ci 
un  pouvoir  royal  lui  confiant  la  conduite  de  di.x  enseignes  que  l'ambassadeur 
ordinaire  s'efforçait  de;  recruter  ])armi  les  Ligues.  (') 

On  trouvera,  dans  la  notice  consacrée  k  la  mission  de  Itetz,  (")  le  récit  des 
négociations  qui  (uirent  lieu  à  ce  sujet  et  que  les  incertitudes  de  la  cour  pro- 
longèrent bien  inutilement,  Rappelons  ici  que  La  Verrière,  secondé  en  Hel- 
vôtie  par  un  autre  diplomate  français,  Charles  de  Plays,  (")  accompagna  Sillery 
et  Retz  à  la  conférence  que  ces  personnages  eurent  .'i  Bade,  le  3  octobre,  avec 
le  duc  de  Nevers.  Aussi  bien  ce  fut  vers  la  fin  de  décembre  seulement  que, 
la  «  levée  »  étant  prête  k  partir,  les  d«!ux  envoyés  extraordinaires  prirent  congé 
de    l'ambassadeur   pour   rejoindre   le   roi    aux    portes    de    Paris.  Pendant   son 


(1)  Le  roi  aux  cantims.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  109.  co]!. 

(2)  Il  l'xiste  plusK'urs  copies  (le  cette  iiwlniction:  Uibl.  N  a  t.  CoM.  Clairamb' 3i!«  f»  8w;7;  AOO  CoUi' IH 
fi!7;  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  /7  8.17  f  40.  IjC»  ileiix  copies  con.Hervée.t  iiu  Hritish  Miisoiim  [MamiscripU  of 
Oeortto  III.  11»  112  f"22l  et  .Vilditioiiiil  Mniiu.xciipts  ri45î  fit)  iioitent,  l'une  la  date  dç  I.WK.  l'autre  celle  de 
Kino,  mais  sont  en  réalité  rinstriiction  de  WM. 

1.1)  Sancy  à  Silleru.  Meluii,  29  août  1693.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  SOfi.  —  Sillery  au  roi.  Soleiire,  0  se])- 
tcuiljre  1593.    Jbid.  IX  2Ili.  —  Silleru  d  lionili.  Solcure,  s  septembre  1593.    Ibid.  X  207. 

(4)  La  Vei-rière  ou  dur  de  Aevera.  Saint-Denis,  SI  aofit:  .Meliiii,  1Î7  aortt  I5'.t:!.  BIbl.  Nat.  t.  fr.  aaSH 
l'""91,  117.  Le  roi  à  Silleru-  Meluii,  3»  août;  Fontainebleau,  G  et  li!  septembre  1593.  Aff.  Ktr.  Sui.ise. 
XI  ic.:.,  ii;7,  nr.. 

^^  (5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  30  septembre  1B93.  Aff  Etr.  Suisse.  IX  as. 

^^b  d'i)  7.II  Ven-ière  ou  duc  de  Neeera.  Millv,  5  septembre;  Kontaiiiebleau,  s  septembre  169:1.  B  i  b  I.  Nat. 

^^b.  fr.  :i9S,'i  f""  189,  208.    —    Le  roi  d  Sillery.    Fontainebleau,  IC  septembre  1&9.1.    Aff   Etr.  Suisse.  XI  Utt. 

^^H  (7)  Inetruction  à  La  Verrii-re. 

^H  (S)  V.  p.  578-579. 

^^Ê  (9)  «,re  coinmetterai  (les   commandements  de  V.  .M'")  au  S'  de  Play,  envoie  par  deçà  avec  M'  de  la 

^^PVerrièrc.  »  Sillery  on  roi.  Soleure.  lu  iiovemlirc  IiV.H.  Aff.  Ktr.  Suisse.  IX  249.  -  «Je  mettra}'  l'e.itat  de 
toute.i  les  advances  et  de  Ja  ilepense  de  chacune  monstre,  ensemble  les  deniers  qui  resteront,  entre  les 
mains  du  S'  de  l'iey...»  -    Sillery  ou  roi.  Soleure,  28  décembre  l.'';i3.  Aff  Etr.  Suisse.  I.X  271. 
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séjour    aux    Ligues,    La  Verrière    fit    un    voyage    à    Bâle,  en   vue  d'y  négocier 
l'acquisition  d'une  terre.  (') 

ALBERT  DE  GONDL  DUC  DE  RETZ 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse. 

Septembre— Décembre  1593. 

La  mission  confiée  par  Henri  IV  et  les  catholiques  royaux  au  marquis 
de  Pisany  et  au  cardinal  de  Gondi  n'avait  pas  abouti,  et  les  portes  de  la 
Ville  Eternelle  étaient  demeurées  fermées  aux  envoyés  du  «relaps».  Liant  sa 
fortune  k  celle  de  son  frère,  avec  lequel,  au  départ  de  Soleure,  il  avait  tra- 
versé les  Alpes,  le  duc  de  Retz  s'était,  lui  troisième,  fixé  sur  les  rives  du  lac 
de  Garde,  à  Desenzano,  devenu  le  quartier  général  des  diplomates  français 
auxquels  l'accès  des  Etats  de  l'Eglise  était  interdit  par  ordre  de  Clément  VIII.  (^) 
Ce  fut  à  Desenzano  que  l'atteignit,  en  août,  une  missive  royale  lui  prescri- 
vant de  se  rendre  en  Suisse  auprès  de  Sillery,  afin  d'aider  celui-ci  à  obtenir 
du  Corps  helvétique  une  levée  de  six  mille  hommes  que  les  cantons  ne  met- 
taient aucun  empressement  à  lui  accorder.  (')  Quoique  souffrant  depuis  plu- 
sieurs mois,  Retz  s'efforça  do  satisfaire  au  désir  de  son  maître.  Un  instant,  il 
est  vrai,  il  hésita  à  reprendre  la  voie  des  Grisons.  Le  souvenir  de  l'arresta- 
tion arbitraire  dont,  l'année  précédente,  son  frère  et  lui  avaient  été  les  vic- 
times près  de  Ragatz,  était  encore  bien  récent.  De  plus,  les  nouvelles  de  Coire 
témoignaient  qu'une  certaine  effervescence  régnait  dans  la  haute  vallée  du 
Rhin,  où  les  «  Espagnoliscz  »  paraissaient  assez  enclins  à  rendre  le  roi 
Très-Chrétien  responsable  de  !'«  affront»  fait  au  colonel  Hartmann  de 
Hartmannis,  (*)  maltraité  par  les  ligueurs  aux  portes  de  Dijon  et  mis  à  une 
forte  rançon.  Dès  lors,  n'était-il  pas  à  craindre  que  la  «revenche»  de  ce  guet- 
apens  «  ne  tumbast  sur  ceulx  »  qui  jusqu'à  ce  jour  avaient  eu  «  libre  passage  » 
en  Rhétie ?(•'*)  Néanmoins,  les  esprits  ne  tardèrent  pas  à  se  calmer;  en  sorte 
que,  vers  le  commencement  de  septembre,  Retz,  prenant  sa  route  par  Brescia  et 
Bergame,  put  traverser  les  Trois  Ligues  sans  incident  fâcheux.  Le  10  de  ce 
mois-là,  on  signalait  sa  présence  à  Wesen,  le  13  à  Zurich,  et,  quarante-huit 
heures  plus  tard,  il  rejoignait  Sillery  à  Soleure.  (^) 

C'était  avec  une  impatience  mal  dissimulée  que  le  représentant  de  la 
cause   royale   en  Helvétie   attendait   la  venue    de  son    collègue.  Las   de    voir 

(1)  Antoinette  de  Vèa,  dame  de  Conque»,  à  Sillery.  Genève,  4  mai  1595.  Bibl.  Institut.  Coll.  Gode- 
froy  CCLXII  125. 

(2)  cf.  Bremond  d'Ars.  .Jean  de  Vivonne.  (Paris,  1884.)  p.328sqq. 

(3)  Retz  à  Sillery.  Desenzano,  il  août  lôiiO.  Aff.  Etr.  Florence.  I  256. 

(4)  cf.  Cette  notice. 

(5)  Retz  A  Sillery.  Desenzano,  17  mars  151)3.  Aff.  Ktr.  Florence.  I  231. 

(6)  Rets  à  Sillery.  Berganie,  20  août;  Wesen,  10  et  11  septembre;  Zurich,  13  septembre  1593.  Aff. 
Etr.  Florence.  I  257,  202,  264;  8  u  i  s  s  e.  X  158.  —  Hurault  de  Maine  à  Sillery.  Venise,  21  août  1593. 
Aff.    Etr.    Venise.  XXXV  197. 
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ajourner  sans  cosse  le  payement  des  sommes  qui  leur  étaient  dues,  les  cantons 
évitaient,  en  eftVst,  de  répondre  à  la  demande  d'une  levée  de  six  mille  hommes 
i(ue  Silhïfv  leur  avait  adressée  au  cours  de  la  diMe  de  Bad(?  du  mois  de 
juillet.  Les  choses  étai(!nt  donc  fort  peu  avancées  lorsque  Retz  arriva  aux 
Ligues.  Et  cependant,  le  S^  de  La  Verrière,  qui  l'y  suivit  sans  délai,  avait 
mission  do  l'aviser  que  Sa  Majesté  lui  confiait  «la  principale  charge  en  la 
conduicte  desdictz  Suysses  »  et  lui  faisait  «  depescher  ung  pouvoir  pour  les 
commander  ».  (') 

Malheureusement  Henri  IV,  encore  incertain  d'accorder  à  ses  adversaires 
une  nouvelle  prolongation  de  trêve,  prescrivait,  au  même  temps,  h  son  ambas- 
sadeur ordinaire  de  ne  rien  précipiter.  (*)  Le  résultat  de  ces  tergiversations 
ne  se  tlt  pas  attendre.  Le  19  octobre,  \m  ministre  du  roi  Catholique  deman- 
dait, à  son  tour,  aux  cantons  de  l'alliance  de  son  maître  une  levée  de  six 
mill(î  hommes,  destinée  à  faire  échec  à  celle  de  France.  Sillery  qui,  sur  ces 
entrefaites,  s'était,  en  la  compagnie  de  Retz  et  de  La  Verrière,  porté  à  Bade 
au  devant  du  duc  de  Nevers(^)  (2  octobre),  et  avait  conféré  avec  ce  per- 
sonnage et  les  principaux  partisans  de  Sa  Majesté  aux  Ligues,  (*)  commençait 
h  désespérer  du  succès,  lorsqu'il  reçut  enfin  l'ordre  d'acheminer  sans  retard 
les  troupes  suisses  vers  la  Bourgogne!,  et  non  pas  vers  la  Champagne,  ainsi 
que,  tout  d'abord,  il  en  avait  été  question.  (*) 

Assisté  de  Sillery  et  de  La  Verrière,  le  duc  de  Retz  négocia  si  active- 
ment avec  les  cantons  et  les  capitaines  intéressés  que,  dès  la  fin  d'oetol)re,  il 
se  trouvait  en  mesure  de  conduire  au  roi  trois  à  quatre  mille  hommes.  (*) 
Mais,  au  dernier  moment,  les  ressources  pécuniaires  qui  lui  avaient  été 
promises  d'Italie  firent  défaut.  De  ce  chef,  deux  mois  furent  encore  perdus, 
durant  lesquels  il  ne  cessa,  toutefois,  d'engager  les  cantons  évangéliques, 
créanciers  du  trésor  royal,  à  lui  accorder  quelque  répit  (')  et  de  pousser  les 
cantons  catholiques  à  dépêcher  au  Vatican  une  ambassade  chargée  d'y  appuyer 
les  négociations  du  duc  de  Nevers.  Cette  requête  lui  fut  accordée,  d'ailleurs; 
mais  le  succès  ne  répondit  que  très  imparfaitement  à  l'attente  de  son  maître.  (•) 
lOnfin,  vers  la  Saint-Sylvestre  159.3,  toutes  difficultés  étant  aplanies.  Retz  et 
La  Verrière,    h   la   têtc^  de  douze  enseignes,  fournies  par  les  Etats  protestants, 


(I)  La  Verrifre  A  Silleri/.    Met/.,  XO  aoftt  15M     A  f f.  Etr.  Suisse.  IX  âl8.  —  Inntrurliim  nu  S^  dé  La 
Vf-rrière . . .  préseitiemenl  envoyé,  pur  Su  M"  en  Suyme.  Koiitaiiieblenii,  il  septembre  l&as.  B  i  b  I.  Nat.  Coll. 

Illairamb'  CCCLVIII  P>«367.  —  Silleru  nu  roi.  Soleuic.  20  septembre  1B»3.  Aff.    Ktr.   Suisse.  IX  âïl. 
(ï)  Le  roi  d  Sillery.  l'iuirtres,  7  octolire  Ui)3.    Aff.   Etr.   Suisse.  XI  IftS. 
(.1)  Voir  cette  uotice. 
(4)  Sillery  au  roi.  Soleure,  6  octobre  159.1.  Aff   Et r.  Suisse    IX  885. 
(5)  Le  roi  à  Sillery.  Vernoii,  n  décembre  I5!i,').    Aff.  Etr.  Suisse.  XI  J95. 
(0)  Sillery  au  roi.  Soleure.  22  octobre  Ihm.   Aff.  Etr.  Suisse.  IX  23». 
(")  Ret:  (i  Zurich.  Soicure.  I(i  octolu  <■  1B9.H.  S  t  -  A  r  c  il.  Z  ii  r  i  c  il.       Sillery  au  roi.  Soleure,  31  octobre 
aw.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX. 2.12. 

{Ht  Hel:    au    dur    iJe    Never:    Soleure.    18.    il    et    2ii    octobre    1593      Hibl.    N  a  t.  f.  fr.  S»«fi  f^'  18», 
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Soleure  et  le  Valais,  prirent  la  route   de  Saint-Jean-de-Losne  et,  le  15  février 
suivant,  ils  opéraient  leur  jonction  avec  l'ai'mée  royale  au  camp  de  Morct.  (') 

4:  LOUIS  DE  GONZAGUE-CLÈVES,  DUC  DE  NEVERS 

Mission  extraordinaire  en  Suisse  et  aux  Grisons. 
Commencement  d'Octobre  1593. 

Dépêché  à  Rome,  vers  le  pape,  «  pour  obtenir  sa  bénédiction,  avec  appro- 
«  bation  de  ce  qui  s'estoit  passé  en  la  conversion  [de  Sa  Ma'*]  à  l'Eglise  catho- 
«  lique,  apostolique  et  romaine  »,(^)  le  duc  de  Nevers  reçut  l'ordre  de  s'arrêter 
pendant  quelques  jours  en  Suisse.  On  espérait  h  la  cour  que  l'autorité  de  son 
nom  serait  profitable  à  Sillery,  dont  les  efforts,  en  vue  d'amener  les  cantons 
«  royaux  »  à  accorder  une  levée  à  la  Couronne  et  les  cantons  «  ligueurs  »  A 
repousser  celle  demandée  par  l'Espagne,  se  heurtaient  k  des  difficultés  im- 
prévues. (') 

Prenant  son  chemin  par  la  Champagne,  la  Franche-Comté  et  Montbéliard, 
oii  le  duc  de  Wurtemberg  se  porta  tout  expi'ès  à  sa  rencontre,  (*)  Louis  de 
Gonzague  arriva  à  Bâle  le  30  septembre,  à  la  chute  du  jour.  Le  l^r  octobre, 
au  matin,  il  eut  avec  les  magistrats  de  cette  ville  une  conférence,  dans  laquelle 
ceux-ci  protestèrent  de  leur  dévouement  à  la  cause  royale,  mais  évitèrent  de 
faire  allusion  à  l'abjuration  du  Béarnais,  dont  la  nouvelle  avait  été  accueillie 
avec  tristesse  par  les  cantons  évangéliques.  (^)  Le  lendemain  au  soir,  accom- 
pagné d'une  suite  nombreuse,  où  l'on  remarquait,  à  côté  de  son  fils  le  duc  de 
Rethelois,  les  Srs  de  Clermont,  de  Vaubecourt  et  de  Bonnivet,  (•■)  le  duc  de 
Nevers  fit  son  entrée  à  Bade.  (')  L'ambassadeur  ordinaire,  Brulart  de  Sillery, 
le  duc  de  Retz  et  le  S''  de  La  Verrière  l'y  attendaient.  Ce  dernier,  rendu 
aux  Ligues  vers  le  milieu  de  septembre,  y  avait  apporté  de  la  -cour  une 
somme  de  trois  mille  écus,  incontinent  répartie  parmi  les  cantons  catholiques,  en 
vue  d'obtenir  qu'ils  appuyassent  auprès  du  Vatican  les  négociations  de  l'en- 
voyé du  roi.  (^)  Cette  largesse  opportune  commençait  à  porter  ses  fruits.  Aussi 
bien  Louis  de  Gonzague  reçut-il,  avant  son  départ  de  Suisse,  l'assurance  qu'une 
ambassade  des  Etats  catholiques  de  l'Helvétie  le  rejoindrait  à  Rome,  au  bout 

(1)  Retz  à  Nevers.  Soleure.  30  novembre  1593.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  a62S  t"  33.  —  Sillery  au  roi.  Soleure, 
10  novembre  et  14  décembre  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  24i),  207.  —  «De  Gonit),  duc  de  liai:  ù  Mont' 
VaUière  (Vi&Wiav),  gouverneur  du  comté  de  Neufchastel.  '  Verrières,  2  janvier  1694.  Arch.  de  Neucliâtel. 
C""  n»87.  —  Le  roi  à  Sillery.  Mantes,  28  janvier  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  206.  (Retz  est  à  Saint-.îean- 
de-Losne  le  14  janvier.) 

(2)  Le  roi  à  Sillery.  Melun,  29  août  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  165. 

(3)  Revol  d  Xèvers.  Mantes,  23  octobre  1593.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  Colb'  XXXI  587. 

(4)  Nevers  au  roi.  Bâle,  1"  octobre  1698.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  3!)S6  t»  IIS. 
(6)  Nevers  au  roi.  Bade,  4  octobre  1593.  B  i  b  I,  Nat.  f.  fr.  3S8G  f»  132. 

(6)  Nevers  à  Kevnl.  Bade,  4  octobre  l.")93.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr,  3,986  f»113. 

(7)  Nevers  à  lievol.  Bâle,  1"  octobre  l.'iDS.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3986  f"  112.'  —  Sillery  au  roi.  Soleure, 
6  octobre  1593.    Aff.    Ktr.    Suisse.  IX  225.    —    Le  roi  A  SiUery.    Mantes,   22  octobre  1593.    Ibid.  XI  186. 

(8)  Sancy  à  Sillery.  Melun,  29  août  1593.   Aff.  Etr.  Suisse.  X  205. 
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iliï  (|ucl(|iics  sfuiiiiiniîK.C)  De,  Bade,  où  vinrent  le  visitiir  les  «pensionnaires» 
les  [il  us  inliiients  de  la  Couronne,  il  songeait  à  se  diriger  vers  Lucernc,  afin, 
tout  d'abord,  d'y  saluer  le  colonel  Pfyffer,  fort  occupé  à  préparer  -la  levée 
d'Kspagne,  puis  d'essayer  de  détacher  ce  personnage  de  la  coalition  anti- 
française. Mais  les  choses  étaient  trop  avancées  de  cette  part  pour  que  l'in- 
tervention tardive  du  représentant  de  Henri  IV  pût  ôtre  de  (|ucl(iuc  efficacité. 
Et  d'ailleurs,  le  vieux  «  roi  des  Suisses  »  ne  mit  aucun  empressement  &  accepter 
le  rendez- vous  (|ui  lui  était  proposé.  (*)  Continuant  donc  son  chemin  vers 
Zurich,  (^)  le  duc  de  Nevcrs  atteignit  Wesen  sur  le  lac  de  Wallenstadt,  le 
7  octobre,  ("')  faisant  partout  «  des  offices  pour  le  mieux  du  service  de  Sa  Ma- 
jesté ».  ]j(i  9  octobre,  il  était  à  Coire,  (•'')  le  12  du  même  mois  à  Poscliiavo, 
le  14  à  Villa,  près  de  Tirano  en  Valteline,  (*)  et  le  21  novembre,  il  entrait 
enfin  dans  la  Ville  Eternelle.  (') 

CD  JOSEPH  DU  ClIESNE,  SrDE  LA  VIOLKTTE 

Mission  extraordinaire   auprès  de  la  république  de  Genève 

et  des  cantons  protestants. 

Octobre  —  Décembre  1593.  (*) 

Lettres  de  créance:  Fontainebleau,  7  septembre. 

Lettres  d'introduction  (de  Sillery,  auprès  des  cantons):  Soleure,  7  novembre. (') 

Au  printemps  de  l'année  1593,  le  Sr  de  La  Violette,  qui  venait  de  faire 
à  la  cour  «  son  quartier  de  médecin  ordinaire  »  de  Sa  Majesté,  avait  rejoint 
sa  famille  A  Genève,  (i")  d'où  il  s'était  rendu  à  Soleure  auprès  de  Sillery. 
C(!lui-ci  se  convain(iuait  de  plus  en  plus  que,  n'ayant  aucune  aide  à  attendre 
des  cantons  évangéliques,  il  ne  réussirait  point  à  entraver  la  «levée  du  pape», 
tant  il  était  vrai  quo  tout  «  diminu[oit]  et  raval[oit]  de  jour  en  jour»,  et  co 
«par  faute  de  peu  de  secours».  Aussi  fit-il  appel  au  dévouement  du  médecin 
geniivois  et  le  dépôcha-t-il  h  Paris,  avec  la  mission  de  représenter  une  fois  encore 
au  roi  les  diiïicultés  d'ordre  financier  qui  l'assaillaient  de  toutes  parts  (juin).(") 

(1)  Sillery  à  Gimdi.  Soleure,  8  septembre  I5'i3.  Atf.  Ktr.  Suisse.  X  Ï07.  —  Xever$  (t  Sillery.  Coirc. 
!)  octdlire  IMW.  H  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  3986  f»  16(1. 

(2)  Louis  l'tyfTtr  au  duc  de  Neverê.  Lucerne,  3  octobre.   H  i  li  1.  Xftt.  f .  f r.  36i?  f»  103. 

i.S)  Qratulatio  ad  lit"'"  l'rinclpem  !^'ivernensem  etc.  De  Honorntitiimo,  ornatittimoque  eiui  adveniu 
in  itrbem  T)ifiuiinam,  24  seiiteinhris  (v.  s.)  luiiio  Siiluti»  1503.  H  i  b  1.   X  a  t.  f.  fr.  4686  f"  Ï3— »4. 

(l)  A'et)«)«  à  Retz.  WcBcii,  7  octobre  1693.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  3»8H  f»  143. 

(5)  Neoera  à  lletz.  Coire,  »  octolire  l.')93.  -  J.  Sali»  au  duc  de  AVi'er».  Samadcn,  M  octobre  \bvs. 
li  i  11  1.  N  a  t.  f.  fr.  3986  f»"  l.'i6,  161. 

(B)  Nevers  à  Pitany.  Villa,  14  octobre  l.i93.  H  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  3986  f»  16S.  —  L'éviqut  du  .Vciiu  <iu  duc 
Neven.  Vilia,  12  octolire  l.MW.    Ibid.  f'Hii. 

(7)  Itevol  à  Sillery.  Mantes,  27  (Icceinbre  1693.  Atf.  Etr.  Suisse.  XI  804. 

(8)  Le  roi  A  llâle.  7  septeinlire  1693.  St-Arch.  Basel.  (Frankreich  B  4  [l.iOO— 1098.])  —  Henry  (c.  ». 
Revol)  à  Zurich,  à  llerne.  (8  se|iteinbre.)  St-.\rcb.  Zilricli,  Hem.  or.  parch. 

(9)  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  246. 

(10)  SiUery  à  La  Violette.  Soleure,  7  février  1593    Aff.  Ktr.  Suisse.  .X  136, 

(11)  Mémoire  de  Sillery  pour  le  S'  de  La  Violette.  Soleure  (juin  1693).  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  105. 
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Mais  Henri  IV,  bien  que  très  enclin  k  favoriser  les  cantons  demeurés 
fidèles  à  son  alliance,  n'avait  jamais  été  plus  dénué  de  ressources.  Et,  d'ail- 
leurs, d'autres  négociations,  celles  relatives  k  son  abjuration,  ainsi  qu'à  la 
conclusion  d'une  trêve,  l'absorbaient  en  entier.  Arrivé  à  Saint-Denis,  vers  la 
fin  de  juillet,  La  Violette  s'attendait  k  être  reçu  sans  retard  par  Sa  Majesté.  Ne 
lui  apportait-il  pas  d'importants  avis,  quant  k  l'état  des  pourparlers  engagés 
entre  Sillery  et  la  cour  de  Turin,  pourparlers  auxquels  lui-même  se  trouvait 
mêlé  depuis  plusieurs  années?  Or,  contrairement  à  son  espoir,  ce  fut  seule- 
ment au  bout  d'une  quinzaine  de  jours  qu'il  obtint  sa  première  audience  (') 
et  put  remettre  k  son  maître  le  mémoire  dont  il  s'était  chargé.  La 
réponse  faite  k  ce  document  par  le  roi  est  datée  de  Fontainebleau,  le 
7  septembre.  Elle  constitue  r« instruction  du  Si"  de  La  Violette»  et  porte  la 
trace  de  la  légitime  préoccupation  que  l'on  nourrissait,  dans  l'entourage 
de  Sa  Majesté,  au  sujet  de  la  fâcheuse  impression  causée  chez  les  Suisses 
protestants  par  la  nouvelle  de  l'abjuration.  Aussitôt  de  retour  au  milieu  de 
ses  coreligionnaires  des  Ligues,  La  Violette  devait,  en  effet,  confirmer  «  aux 
magistrats  l'asseurance  de  la  continuation  de  la  bonne  amytié  du  roy  »  à  leur 
endroit  et  les  exciter  à  ne  pas  abandonner  les  Genevois.  (*)  Aux  particuliers, 
il  était  appelé  à  remontrer  «  que  tout  ce  qui  s'cstfoit]  passé  a[voit]  esté  eon- 
«  duit  par  la  providence  de  Dieu,  pour  empescher  le  mal  qui,  autrement,  estoit 
«  inévitable  ».(') 

Pour  quel  motif  le  médecin  genevois,  prêt  à  i|uitter  la  cour  dès  le 
7  septembre,  dut-il  ajourner  son  départ  jusqu'à  la  fin  du  mois  et  renoncer 
ainsi  à  la  compagnie  du  S^  de  La  Verrière,  dont  les  instructions  n'avaient  été 
signées  que  quelques  heures  avant  les  siennes  ?(*)  Je  l'ignore.  Toujom-s  est-il 
qu'il  ne  rejoignit  Sillery  qu'au  commencement  d'octobre.  (*)  Peu  après  (11  oc- 
tobre) (^)  on  le  retrouve  à  Genève,  où  sa  négooiation  fut  couronnée  d'un  plein 
succès.  Il  obtint,  en  effet,  de  ses  compatriotes  une  déclaration  conforme  aux 
désirs  du  gouvernement  royal,  à  savoir  «  qu'ils  ne  vouloient  rien  quitter  de 
«  leurs  droits  (à  l'égard  de  la  Savoie),  non  plus  que  se  départir  des  traictcs 
«et  bonne  intelligence  qu'ils  avoient  avec  Sa  Majesté  ».  (')  Muni  de  nouvelles 
instructions    de   Sillery  (*)    et    de    lettres    du    duc    de    Bouillon,  (®)   Joseph    Du 


(1)  Le  roi  à  Sillery.  Saint-Denis,  8  août  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI  1«2. 

(2)  Le  roi  aux  canton»  protestante.    Fontainebleau,  7  septembre  1593.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  O'je  F  311. 

(3)  Lettres  et  instructions  pour   le   S'  de   La  Violette  par  le  S'  de  Sillertj.    Solcure,  7  novembre  1593. 
Aff.  Etr.  Suisse.  IX  215. 

(4)  A  Sillery,  le  roi;  Sancy.    Melun,  29  août  1593.    Aff.   Etr.  Suisse.  X  205;  XI  166;    Fontainebleau, 
7  septembre;  Nancy,  I"  octobre  l.V.W.  X  21  ;  XI  172. 

(5)  Sillery  au  roi.  Soleure,  15  octobre  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  233.  ; 

(6)  cA  Zurlauben.  VI  171  — 172.  ' 

(7)  Sillery  au  roi.  Soleure,  8  novembre  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  247. 

(8)  Lettres  et  instructions  pour  le  S'  de  La  Violette.    Soleure,  7  novembre  1593.    Aff.  Etr.  Suisse. 
IX  245. 

(9)  Sillery  au  roi.  Soleure,  17  décembre  1593.  Aff.  Etr.  Suisse.  IX  268. 
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leane  se  rendit  (iiisuitc,  k  lienid,  h  HAIe,  h.  Zurich,  iX  Hchafl'liousf  (novembre) (') 
II,  s;i  tâche  aehcîvée,  i-cf^uf^na  ses  foyers,  où  l'atteignit,  quehiues  semaines 
plus  tard,  une  missive  flatteuse,  par  laquelle  le  roi  reconnaissait  pleinement 
son  dévouement  et  l'importance  de  ses  services.  (*) 

JEAN  BÉRAUT 

m  Mission   auprès  des  cantons  catlioliciues  de  la  part  du  fjou venir  ur 

et  des  échevins  ligueurs  de  Lyon. 

Janvier — Févwier  1594. 

tfi  Mission  des  échevins  de  Lyon  auprès  des  cantons  catlioli(|UC8. 

Avril  1594. 
A  dire  vrai,  le  nom  de  Béraut  n'apparaît  dans  aucun  des  documents 
l'elatifs  h  la  iireinière  de  ces  missions,  (')  pas  i)lus,  d'ailleurs,  i[ue  dans  c(>iix 
ayant  trait  ;\  une  autre  mission  exécutée  en  mars  1591.  (*)  Mais  il  y  a  lieu 
de  supposer  (|uc,  dans  ces  deux  occasions,  l'envoyé  des  consuls  et  échevins 
de  Lyon  fut  le  même  personnage  que,  ralliés  à  la  cause  royale,  ils  dépêchèrent 
aux  Ligues,  en  avril  1594,  afin  d'y  solliciter  la  levée  de  quelques  compagnies 
lie  Suisses  catholiques  pour  la  garde  de  leur  cité.  (*) 

^  JEAN  DE  VIVONNE,  MARQUIS  DE  PISANY 

Mission  extraordinaire  (-n  Suisse  et  aux  Grisons. 

Février — Avril  1594. 

Lorsque  W.  marquis  de  Pisany,  chargé,  pour  la  cinquième  fois,  d'une  mis- 
sion en  Italie,  traversa  les  Ligues,  en  novembre  1592,  il  était  porteur  de 
dépêches  de  la  cour  adressées  à  Sillery,  mais  il  ne  s'arrêta  point  à  Soleurc 
et  continua,  par  la  voie  des  Grisons,  son  voyage  vers  la  Péninsule. (*)  Cette 
liâte  ne  lui  servit  de  guère.  Quinze  mois  durant,  il  «  subsista  par  les  hostelliers 
d'Italie  »,(')  poussant  parfois  jusciu'à  Brescia,  Vérone  ou  Bologne,  mais  séjour- 
nant de  préférence  à  Desenzauo,  sur  le  lac  de  Garde,  devenu  le  quartier 
général  des  diplomates  «  royaux  »  auxquels  l'accès  de  la  Ville  Eternelle  demeu- 
rait interdit  de  par  la  volonté  de  Clément  VIII.  Seul,  le  duc  de  Nevers  par- 
vint il  se  faire  ouvrir  les  portes  du  Vatican.  Combien  pénible  et  infructueuse 
l'ut   sa   négociation,   je    l'ai    dit   ailleurs.    Pisany,    lui,  attendait,  sur  territoire 

(t)  cf.  T  illier.  Geschichte  de»  Frelatantes  Bern.  III  604. 

Ci)  U  roi  à  La  Violette.  Mantes,  ï!i  Jniivier  150!.    Aff.    Etr.   SuIbsc.  XI  ï09. 

(.3)  MoUiMê  (I>esdit,-nii'rc»)  à  Du  Lié  (SlUery),  Gri'iioblc,  1"  février  1591.  BIbl.  N  a  t.  t.  fr.  15  &7S 
1"  13.'..  —  Eidj:.  Al)  s  cil.  V  334. 

(1)  Henry  de  Savoie  au  canton  de  Frihourg.  Lyon,  Ï8  février  1591.  A  r  c  li.  FriliourK'  or. 

{!>}  Sillery  au  roi.  Soleiire,  (i  avril  1694.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  «0. 

(H)  Itevol  d  Silierii.  Saiiit-Dciil».  7  novembre  I.'i92.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XI  115.  -  SiUtTy  au  roi. 
Siiint-I>cnis.  ai/22  déeouil)re  15!U.    Ibid.  IX  li;3. 

(7)  l'itany  à  Neveri.  Uesenzano,  3  janvier  l.Wl.  Ilibl.  X  a  t.  f.  fr.  3«M  f"  3. 
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vénitien,  le  retour  de  son  collùfijnc  princier.  Vers  le  15  janvier  1594,  toute- 
fois, il  se  décida  à  quitter  Brcscia  et  à  s'acheminer  «  à  très  petites  Journées 
au  delà  des  neiges»,  où  il  lui  donna  rendez-vous. (*)  Au  cours  de  son  voyage 
à-  travers  les  Ligues  Grises  et  Suisses,  il  s'attacha,  comme  le  fit  quelques  Jours 
plus  tard  Louis  de  Gonzague,  à  «  fortifier  les  bonnes  volontés  et  à . . .  changer 
les  aultres».(^)  Dans  les  derniers  jours  de  mars,  Nevers  et  Pisany  étaient 
réunis  à  Soleure,  où  Sillery  ne  put  empêcher  les  créanciers  de  la  Couronne 
de  leur  exposer,  d'une  manière  assez  vive,  le  découragement  dans  lequel  les 
plongeait  l'inertie  du  trésor  royal  à  tenir  ses  engagements.  (') 

^  LOUIS  DE  GONZAGUE-CLÈVES,  DUC  DE  NEVERS 

Mission  extraordinaire  aux  Grisons  et  en  Suisse. 

Mai — Avril  1594. 

Malgré  l'appui  très  loyal  que  lui  avaient  prêté  les  ambassadeurs  de  la 
Suisse  cathoIi(iue,  le  duc  de  Nevers  n'était  point  parvenu  h  vaincre  les  pré- 
ventions du  Souverain  Pontife.  Après  comme  avant  son  abjuration,  le  roi 
demeurait  excommunié.  (*)  Mais,  du  moins,  le  négociateur  princier  avait-il 
recueilli,  durant  son  séjour  à  Rome,  de  précieuses  indications  quant  aux  des- 
seins nourris  par  l'Escurial  ii  l'égard  de  sa  patrie  d'adoption.  Cependant, 
si  pressé  qu'il  fût  d'en  faire  part  h  son  maître,  le  duc  de  Nevei-s  se 
résolut,  au  cours  de  son  voyage  de  retour,  (^)  à  s'arrêter  pendant  quelques 
jours  aux  Ligues,  à  seule  tin,  ainsi  que  l'écrivait  Sillery,  de  «  fortifier  les  bonnes 
volontez  et ..  changer  les  aultres».(^) 

De  Coire,  où  il  fut,  pendant  ((uarante-huit  heures,  l'hôte  des  Trois  Ligues 
(25—26  mars),(')  l'ambassadeur  extraordinaire  du  roi  gagna  Zurich  et  pro- 
fita de  son  passage  dans  cette  cité  pour  obtenir  des  magistrats  la  rénovation 
des  défenses  naguère  faites  aux  habitants  de  ce  canton  de  s'cnrôlen  dans  un 
service  autre  que  celui  de  France.  (*)  Le  .'51  mars,  on  signale  sa  présence  à 
Bade,(')  et  le  lendemain  à  Soleure.  Pisany  l'y  avait  précédé  de  pcuC")  et  par- 
tagea avec  lui  l'ennui  de  subir  les  doléances  des  créanciers  de  la  Couronne.  (") 

De  même  qu'en  1593,  Nevers  songea,  en  1594,  à  s'arrêter  k  Luccrne. 
L'occasion    lui    paraissait    d'autant   plus  propice  que  PfyfFer  venait  de  mourir 

(1)  Pisantj  à  Nevere.  Brescia,  5  et  12  janvier  ir,94.  B  i  bl.  Nat,  t.  fr.  S622  f-  10,  Iti. 

(21  SUlenj  au  roi.  Soleure,  5  avril  l.i94.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  18. 

(3)  A'evert  A  lievol.  Coire,  26  mars  1591.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  sass  f»  20T.  —  Soleure  au  roi.  5  avril  lb:n. 
f.  fr.  le  04S  P  283. 

(1)  Discours  de  la  légation  de  M'  de  Nevers  vers  le  pape  L'Ument  VIII.  (l'aris,  Mettaycr  et  l'Huil- 
lier.  1594.) 

(ft)  Hiirault  de  Maisse  à  Sillerij.  Venise,  18  février  1594.  Aff.  ¥Ar.  Venise.  XX,\V  20». 

(ti)  Sillery  au  roi.  Soleure.  5  avril  1594.  Aff.  Etr.  Suisse.  XII  18. 

(7)  Nevers  au  roi.  Coire,  25  mars  15ii4.  B  i  b  1.  Nat.  f .  f  r.  398i>.  P  207. 

(8)  Sillery  au  roi.  Soleure,  5  avril  1.594. 

(9)  Nevers  à  lievol.  Coire,  25  mars  1B94.  B  i  b  1.  Nat.  f .  fr.  8989  f»207. 

(10)  St-Arch.  Solothurn.  Corresp.  Frankreich.  1559— 1«>00. 

(11)  Soleure  au  roi.  5  avril  1594.    Bibl.  Nat.  f.  f  r.  te  942  f»  283. 


Rèffne  de  Henri  IV.   1680  —  1810.  iteoo-teost 


58Ô 


ftit!li|U('s  .jours  Hu|ifuuv;iiit.  Mais  «Silhiry  parvint  à  le  d(HouriH!r  de  ce  tlcKwin 
_ct  il  lui  éviter  un  éclicc  inutile,  car  les  ambassadc^urs  d'Espagne  et  de  Savoie 
[laient  encore  h-n  cantons  forestiers  dans  leur  complète  dévotion.  (') 


+  JEAN  VIGIER 

Mission  extraordinaire  (in  Valais. 

Octobre   1600— Janvier    1601. 

Lettrex  de  créance:  Annecy,  7  octobre   1600. (") 

Vifïier  reçut,  ii  la  fois,  du  roi  et  de  Môry  de  Vie  l'ordre  de  se  rendre 
ms  la  vallée  du  Rhône,  «  pour  y  cmpescher  l'alliance  ((u'unp  nouveau  am- 
bassadeur d'P^spaf^ne  y  voul[oit]  traicter  ».  (^)  Il  quitta  Solcure  à  destination 
(le  Sion  1(î  17  octobre,  n'emportant,  pour  assurer  le  succès  de  sa  négociation, 
i|u'une  somnu;  de  (|uatre  cents  écus.  Malgré  l'insuffisance  de  ses  moycnis  d'action, 
il  eut  gain  de  cause  auprès  des  dizains  et  mit  à  profit  son  séjour  dans  cette 
contrée  pour  obtenir  la  promesse  que,  le  cas  échéant,  le  roi  aurait,  aux  termes 
de  l'alliance,  la  libre  disposition  des  routes  alpestres  conduisant  en  Savoie. (') 


NICOLAS  BRULAUT,  Sr  DE  SILLERY 

A  m  l)as8a  d  e  ur  e  x  t  ra  o  l'd  i  n  a  i  r  e  aux  Ligues  de  Suisse  et  Grisons. 

.5  Septembre    1601—26  marx   1602. 

[Voir  Ambassiulo  ordinaire:  Mrry  ilo  Vie] 


CLAUDE  LE  SERVENT 

Mission  financière  en  Suisse. 

.Aonl    1601  —  Septembre   1602,  puis  en   1604  et   1605. 

Tout  d'abord  commis  de  Jean  Goulas,  trésorier  alternatif  des  Ligues 
(158()),(*)  Le  Sergent,  devenu  auditeur  des  comptes,  reçut  en  1(501,  en  sa 
(|U,ilité  «  d'ofïieicr  entendu  au  faict  des  finances»,  la  mission  «de  se  trans- 
«  porter  im  Suisse  ])rès  les  ambassadeurs  du  roy,  pour  vacquer  aux  expéditions 
«dépendantes    de   la   négociation    du   renouvellement   d'alliance  et.. faire  ung 


(1)  Sillery  d  Neveri.  Soleure,  l!3  mars  ]&»4.  Bibl.  Nat.  f.  f r.  36'»  t°86. 
,  (2)  Le  roi  AVigier.    Annecy.   7  octobre   IfiflO.    (ap.  K  s  t  a  v  a  y  e  r.  Pièce»  Justif.  p.  48.)  —  l'ic  au  roi. 

*     Solcure,  Ki  octobre  itioo.  Bibl.  N"  a  t.  f.  tr.  le  OUT  C  5. 

(3)  Villeroy  à  Vigie.r.  Lyon,  il  février  I«01.  (ap.  Es  t  a  v  ay  e  r.  l'ii'ce»  jiistif.  |>.  54.)  —  l\idamno  nu 
Sénat  vénitien.  BAle.  2  juillet  liioi.  Frarl.  Svizzerl.  (Dépêches  et  Relation  de  J.  B.  Padavino  sur  les 
passnttes  de  Suisse  en  Italie.  IHOl.) 

(l)  8t-Arcli.   Bern.  Frankr.  Kuch  £  I0»8,  H30. 
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«estât  nouveau  de  toutes  les  debtes  prétendues  estre  deucs  audict  pays».('j 
Le  19  mars  1602,  Sillery,  Vie  et  lui  signent,  à  Soleure,  une  convention  qui 
donne  satisfaction  aux  officici's  bernois  de  la  levée  navarraise  de  1587,  dont  les 
soldes  n'avaient  point  été  payées.  (*)  Le  10  février  et  le  22  mai  de  la  même 
année,  Le  Sergent  procède  à  la  vérification  des  cens  et  intérêts  dus  à  Fri- 
bourg(^)  et  ii  Bâle.  (^)  Le  28  juillet,  l'ambassadeur  ordinaire  l'envoie  à  Berne, 
afin  de  pourvoir  aux  payements  dans  ce  canton.  (^)  Je  trouve,  à  la  date  du 
26  août,  mention  d'une  obligation  donnée  par  lui  pour  assurer  le  rembourse- 
ment d'une  dette  du  roi  aux  héritiers  du  capitaine  Biaise  Hory,  de  Neuchâtel.C) 
En  1604,  on  retrouve  Le  Sergent  aux  Ligues  auprès  de  Méry  de  Vie  qui, 
en  août,  l'envoie,  avec  Wallicr,  dans  la  Suisse  primitive,  pour  y  combattre  les 
menées  du  parti  espagnol.  (')  De  retour  en  France,  en  1605,  il  est,  par  arrêt 
du  conseil  d'Etat  en  date  du  10  septembre,  chargé  avec  Vie,  son  ancien 
chef,  de  «  concentrer  à  Paris  tous  les  comptes  des  levées  extraordinaires  affec- 
tées au  payement  des  Suisses  »  et  de  veiller  «  à  ce  que  les  dits  deniers  par- 
viennent à  destination  ».(*) 

4-  JEAN  VIGIER 

Mission  spéciale  en  Valais. 

Décembre   1601. 

Vigier  avait  ordre  de  provoquer  l'adhésion  de  l'évêquc  et  des  dizains  du 

Valais   au   renouvellement   de   l'alliance.    Il    portait   au   prélat,  de  la  part  du 

roi,  la  promesse  d'une  pension  de  mille  écus.  ('••)  Le  secrétaire-interprète  regagna 

son  poste  à  Soleure,  vers  la  fin  de  décembre,   «avec  bonne  responce  ».('") 

CHARLES  DE  GONTAUT,  DUC  DE  BIRON 
Ambassadeur    extraordinaire    aux   Ligues  Suisses    et    Grisons. 

(Chef  de  la  mission.) 

24  Janvier — 10  Février   1602. 

[Voir  Ambassade  ordinaire:  Méry  de  Vie] 

(1)  Procéi-vfrbal  relatif  à  la  négociation  de  Cl.  Le  Sergent.  Solourc,  12  avril  1602.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  R  8  e. 
XIV  171.  —  C'astille  à  Puyêieux.  Soleure,  30  septembre  1612.  Uibl.  N  a  t.  f.  fr.  3704  f»31. 

(2)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XIV  166. 
(S)  Arch.  Fribourfç. 

(4)  St-Arch.  Basel.  A  117(143).  1500—1699.  n»  3. 

(5)  Vie  à  Berne.  Soleure,  28  .juillet  1602.  St-Arch.  Berii.  Frankr.  Buch  E  58». 
(fi)  Liquidation  des  dettes  dues  au  canton  de  Berne.  A  r  c  h.  N  a  t.  A'  101,  n*'  6. 

(7)  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  faicl  en  l'an  1604  par  les  cantons  alliez  avec  le  roy  d'Kspagne.  7  août 
1604.  Bibl.  Nat.  Coll.  Brienne  CXI  123.  —  Mémoire  touchant  l'entreprise  faicte  par  ceulx  de  GUii-it,  etc. 
J6I2.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  16  942  f  326. 

(8)  cf.  Rot  t.  Inventaire  sommaire.  IV  634.  ; 

(9)  Instruction  à  Biron  et  Sillery.  Saint-Germain-en-Laye,  17  aoflt  1601.  Aff.  Etr.  Suisse.  IV  supp'î 
P>268.  —  Mémoire  pour  les  affaires  de  Suisse  à  résoudre  par  le  roy.  (1601.)    Bibl.    Nat.  f.  fr.  16945  P'ib9^ 

(10)  Sillery  au  roi.  Soleure,  3  janvier  1602.  Aff.  Etr.  Su  i. s  se.  XIV  41.  —  Le  roi  à  Sillery.  Paris, 
18  janvier  1602.    Ibid.  V  supp'.  —  cf.  R  o  1 1.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  187,  188. 
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^  CLAUDp:  TONNARl) 

Mission   ;'i    Hcmmic,  de  la  part  du  maréchal   de  Lesd  if;;  uièrcB. 

Septembre  1602. 

Il  importait  do  «  mctti'c  cette  republique  en  umhrage  des  troupes  qui 
Bejourn[oie]nt  on  Savoye  et  de  les  fairis  entrer  en  aijprchension  «lu  mal  (|ui 
linena(,'[oit]  Genève  ».  (') 

Au  cours  de  sa  visite  aux  conseils  de  Berne,  Tonnard  obtint  d'eux  la 
promesse  qu'«  au  prcmicîr  signe  de  remuement,  ils  mettro[ieJnt,  dedans  doux 
«jours,  huit  mil  hommes  de  fiied  aux  champs  pour  courir  là  où  la  nécessité 
«  presser[oit]  ».(*) 

De  Borne,  l'envoyé  de  Lesdiguières  poussa  jusqu'à  Soleure,  o(i  il  vit  l'am- 
bassadeur ordinaire  d(^  France,  Méry  de  Vie. 


+  JEAN  VKilER 

Mission  spéciale  en   Valais. 
Août  —  Septembre   1604. 

Vigier  se  rend,  ;i  deux  re()rises,  dans  la  vallée  du  Kliône  et  y  est  accom- 
pagné par  l'un  des  trésoriers  du  roi  aux  Ligues.  Sa  présence  contribue  à 
décider  les  dizains  à  rejeter  les  offres  d'alliance  de  l'Espjigne.  (') 

AUGUSTIN   CURION 
Mission  extraordinaire  aujirès  des  cantons  protestants. 

Mars  1606. 
[Voir:  Ambassades  ordinaire»  et  extraordinaires,  année  1606.] 


(1)  Leêdifiiiièret  nu  roi.  Uraiiotilc,  !!«  seiitiinlire  ICO!!,  (ap.  Roman  et  DoiiKl'is.  Correspondance 
du  conni'tnble  de  Lesdiu'iii'rcs.  I  IS'.I.) 

(2)  Jbid. 

(3)  Vie  A  Ziirieh.  Solcuic,  1"  nont;  C'oire,  13  sciitcinhre.  (St-Arcli.  Z  i)  r  i  c  h.  Kniiikr.  K);  à  Berne. 
Solcuie,  28  juillet  et  n  aoftt  liio-l.  St-Arch.  Bcrn.  Kraiikr.  Buch  A'  11)3,  495.  -  »'if/i«r  li  M"  du  Volai». 
Soleure,  14  octobre  1604.  Arch.  Ville  de  Sioii.  (Friuico  ltîOï-1715.) 
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I.  LOUIS  LE  FÈVRE  DE  CAUMARTIN 

Ambassadeur  orilinairc   aux   Ligues  fie  Suisse. 
Janvier  IfiOrj  —  Mars  1607. 

II.    CHAULES    PASCHAL 

Aui  liassa  d  (■  u  r   ord  i  u  a  i  l'c    aux    Ligues  Grises. 

Décembre    1604—14  Mai  1610   [—Juillet   1614]. 

m.  EUSTACHE  DE  REFUGE 

A  ni  1)  a  s  s  a  d  i"  u  r   o  r  d  i  n  a  i  r  <■    aux    Ligues   de;   S  u  i  s  s  e. 

Mai  1607—14  Mai   1610  [—Septembre   1611]. 

IV.  AUGUSTIN  CURION 
Mission   spéciale  auprès   des  cantons  protestants. 

Mars   1606. 


I 


T.  Instruction:  Paris,  19  décembre  1G04. (i). 

Lettres  de  créance:  Paris,   19  décembre  (an  Corps  helvétique),  (*) 

Paris,   20  décembre    1()04  (aux  cimtoim  en   particulier).  (*) 


(1)  Bibl.  Nat.  f.  fr.  4ltS  f»  t!2.  pop.  (impr.  Arcliiv  filr  Sdiweiz.  Oesph  Icli  te.  t.  I.) 
(ï)  Ht-Arcli.  Ziiiidi    or.  parrli. 

(3)  S  t  -  A  r  c  h.    Z  (l  r  i  p  h  ,    (i  1  u  r  u  a  ,    S  p  li  a  f  r  h  a  ii  s  o  ii ,    L.  u  z  e  r  u  .    B  p  r  ii.    or.  parch.  —  A  r  c  h. 
d'Etat  F  r  1  b  o  u  r  K'  or.  pareil. 
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Rappels  de  créance  : 

Fontainebleau,  6  avril    (à  Berne),  (>)  26  avril  (à  Beme,  à  Zurich), (*) 

20  mai  (à  Berne),  (^)  20  niai  (aux   cantons   catholiques),  (*) 

Limoges,  19  octobre  1605 (à  Fribourg) (^) ;   Paris,  27  janvier  (au  Corps  \m\y.),{^>} 

Fontainebleau,   18  mai   1606  (à  Appenzoll),  (à  Fribourg);(') 

Paris,  8  février  1607  (au  Corps  helvétique). (*) 

II.    Instruction:    Paris,    14    novembre    1604.  (") 

Lettres  de  créance:  même  date.  (•*) 

Rappels  de  créance:  Paris,  2  septembre  1605, (")  Paris,  8  février  1()07,{'*) 
Paris,  6  mars  1607, ('')  Paris,  août  1609.('*) 

III.   Instruction:  Fontainebleau,  avril    1607. ("') 

lA-ttres  de  créance:  Fontainebleau,   12  avril   1607  (an  Corps  helvétique). ('*) 

Rappels  de  créance: 

Fontainebleau,  29  avril   1007   (à  Zurich),  (  ") 

Fontainebleau,   25  juillet    1608   (aux  V  cantons  catholiques),  ('*) 

Paris,  15  août  1608  (au  Corps  helvétique),  (•*) 

Paris,  G  août  1609  (au  Corps  holv.),(*'')  Monceaux,  14  août  1609  (à  Soleure).(2') 

IV.  Instruction:  Février   1606. («2) 
Lettres  de  créance  (de  Caumartin):  Soleure,  3  mars   160().  (^') 

(1)  St-Arch.  Bern.  or.  yarcli. 

(2)  St-Arcli.  Zurich,  Bcrii.  or.  [L-ircli. 
(S)  8  t  -  A  r  c  11.    B  e  r  n.  or.  pareil. 

(4)  S  t  -  A  r  c  h.   L  u  z  e  r  n.  or.  jL-ircli. 

(5)  A  r  c  II.  d  '  E  t  il  t  F  r  i  b  o  u  r  g.  or.  pareil. 
(fi)  S  t  -  A  r  c  h.  Z  il  r  i  e  h.  or.  pareil. 

(7)  B  i  1)  1.  N  a  t.  Coll.  l'"ontaiiieu  877  f  «1.  or.    -    A  r  e  li.  d  '  K.  t  ii  t  K  r  i  h  o  u  r  tr,.  or.  pareil. 

(8)  S  t  -  .\  r  c  11.  8  o  i  o  t  il  u  r  11.  or.  pareil. 

(9)  B  i  il  i.  N  a  t.  f.  fr.  4112  f»  125.  cop. 

(10)  S  t  -  A  r  c  il.  C  11  u  r.  or.  p.areii. 

(11)  Bibi.  Aarau.  Coll.  Zuriauben.  (Corresp.  de  Pasehal.)  cop. 

(12)  Bibi.  .\arau.  Coll.  Zuiiauheii.  Corresp.  de  Pascbai.  (I  ï.w  et  :)4o  cop.i 
(IS)  Ibid.  f  2r)9. 

(14)  Bibi.  N  a  t.  f.  f  r.  îo  718  P>  27.  eop. 

(15)  Bibi.  N  a  t.  f.  fr.  17  8.91  f»  2i;.  cop. 

(IC)  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  7,  e  r  n  ,  B  c  r  n.    A  r  e  li.  d'Etat  F  r  i  b  o  u  r  «■  or.  pareb 

(17)  8t-Arch.  Zurich,  or.  parch. 

(18)  S  t  -  A  r  c  il.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(19)  8  t  -  A  r  c  h.  Z  Q  r  i  e  h.  or.  pareil. 

(20)  St-Arch.  Soiothurii.  or.  parch..      St-Areli.  Berii.  Franltr    Bueh  H  !il.  cop 

(21)  St-Arch.  S  o  i  o  t  h  u  r  11.  or.  parch. 

(22)  Bibi.  Nat.  f.  fr.  nntis  f"92.  cop. 

(23)  St-Arch.  Zurich.  (Fraiilir.)  or.  pap. 
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Etat  de  l'Europe  occidentale  ver  h  l'automne  de  1604.  —  Les  lAguen  Qriteê  refusent  de 
ratifier  le  traité  de  Milan  du  26  août.  —  Projet»  de  diversions.  —  Rétablissement 
d'un  poste  diplomatique  français  en  Rhe'tie.  —  Instructions  remises  à  Caumartin 
et  à  l'aschal.  —  Ce  dernier  ne  dépasse  pas,  tout  d'abord,  Mayenfeld.  —  Arrivée 
de  Padairino  à  Caire.  —  Secours  demandés  par  les  Orisovs  à  Paris  et  à  Venise.  — 
Disposition.'!  belliz/ueuses  des  montagnards  rhétiens  entretenues  par  Paschal.  — 
Nouvelle  tentative  de  médiation  helvétique  entre  Milan  et  les  Trois  Ligues  (avril 
1606).  —  Abandonnés  par  Venise  et  leurs  alliés  suisses,  les  Grisons  mettent  leur 
unique  espoir  dans  l'intervention  française.  —  Causes  du  refroidissement  entre  le 
roi  Très-Chrétien  et  les  cantons  protestants.  —  Diètes  d'Aarau  et  de  Bade  des 
2  et  26  juin.  Derechef,  les  Grisons  refusent  de  ratifier  les  «  articles  de  Milan  ».  — 
Henri  IV,  occupé  en  France,  se  désintéresse  momentanément  des  affaires  des 
Trois  Ligues.  —  Mesures  de  rigueur  prises  par  le  Louvre  à  l'égard  des  cantons 
catholiques,  au  .lujet  de  la  «  non-réservation  »  par  ceux-ci  de  l'alliance  de  France 
dans  leur  traité  avec  V Espagne.  —  Caumartin  obtient  gain  de  cause. 

I.  Les  capitulations  signées  à  Milan,  le  25  août  1604,  par  les  députés  du 
Corps  helvétique  fournissaient  au  roi  Très-Chrétien  un  sérieux  prétexte  k  se 
désintéresser  des  affaires  de  la  Rhétie.  Il  le  saisit  avec  d'autant  plus  d'empresse- 
ment que  son  attention  se  trouvait,  à  ce  moraent-là,  tournée  tout  entière  vers 
les  Pays-Bas.  La  reddition  d'Ostende,  la  paix  conclue  entre  les  cours  de 
Madrid  et  de  Londres  augmentaient  les  chances  de  succès  d'une  trêve  hispano- 
hollandaise.  Ce  danger  fut,  il  est  vrai,  assez  promptement  conjuré.  Dès 
le  mois  de  décembre,  les  armées  de  Spinola  et  de  Maurice  de  Nassau  se  remirent 
en  campagne. (')  Mais,  malgré  les  secours  en  hommes  et  en  argent  que  la 
France  accordait  aux  Provinces-Unies,  les  ressources  dont  disposaient  ces  der- 
nières ne  pouvaient  entrer  en  balance  avec  celles  de  la  monarchie  catholique- 
Pour  rétablir  l'équilibre,  Henri  IV  projetait  une  diversion  ;  elle  s'offrit  à  lui  & 
Pinstant  où  il  osait  le  moins  l'espérer. 
^K  Lorsqu'il  s'était  décidé  à  abandonner  les  Ligues  Grises  h.  leur  mauvaise 
Mortuue,  le  Louvre  n'avait  pas  mis  en  doute  que  celles-ci,  sous  la  pression  des 
députes  suisses  des  deux  confessions,  ne  ratifiassent  le  traité  que  s'eflbrçait  de 
leur  imposer  Fuentes.  Aussi  bien  l'événement  démentit  ces  prévisions.  Un 
«l>ittag»,  réuni  A  Ilantz,  en  octobre,  rejeta  les  capitulations  milanaises.  On 
►  y  résolut,  en  outi-e,  qu'un  courrier  serait  dépêché  à  Paris,  afin  de  supplier  le 
roi    de    prêter   assistance    à   ses    anciens  alliés  de  la  haute  vallée  du   Rhin.(*) 

(1)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  ut  lu  Ilautc-Italic.  p.  327Bqq. 

(8)  Dadoer  al  Sénato.  Purigrf,  7  dicembrv  1604.  Frarl.  Krancia.  XXXIII. 

\%oU,  nUtulr«  II.  38 
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Comme  Venise,  de  son  côté,  réclamait,  au  même  temps,  l'appui  de  la  Couronne 
Très-Chrétienne,  le  terrain  semblait  donc  admirablement  préparé  en  vue  d'une 
diversion  vers  le  Naviglio  Grande. 

Au  demeurant  Fuentes,  à  la  veille  d'obéir  aux  ordres  de  l'Escurial,  qui  lui 
prescrivaient  de  faire  passer  en  Flandre  la  plus  grande  partie  de  son  armée, 
cherchait  à  masquer  sa  faiblesse  en  se  rendant  formidable  à  tous  ses  voisins. 
Or,  en  agissant  ainsi,  le  gouverneur  de  Milan  jouait  doublement  le  jeu  de 
Henri  IV,  puisque,  d'une  part,  ce  dernier  était  intéressé  k  ce  que  les  troupes 
espagnoles  de  Lombardie  ne  passassent  point  dans  les  Pays-Bas  et  que,  de 
l'autre,  les  démonstrations  militaires  ébauchées  aux  confins  de  la  Valteline 
ne  pouvaient  manquer  de  réveiller  de  leur  torpeur  le  Sénat  vénitien,  les 
petits  ducs  italiens  et  le  Saint-Siège,  tous  soucieux  de  voir  maintenue 
l'indépendance  de  la  Rhétie.  En  Helvétie,  enfin,  les  projets  du  souverain 
français  ne  paraissaient  pas  devoir  se  heurter  à  une  très  vive  opposition. 
Certes,  les  cantons  de  l'alliance  d'Espagne,  inféodés  à  la  politique  du  comte- 
gouverneur,  continuaient  à  approuver  les  capitulations  lombardo-rhétiennes  du 
25  août,  bien  que  —  au  point  de  vue  de  leur  commerce,  surtout,  —  ils  n'eussent 
aucun  intérêt  à  favoriser  un  rapprochement  entre  leurs  alliés  grisons  et 
milanais  ;  mais  la  crainte  de  perdre  les  «  bienfaitz  »  de  l'alliance  de  France 
les  rendait  très  circonspects.  Quant  aux  cantons  protestants,  le  passage  des 
troupes  espagnoles  par  le  Saint-Gothard  et  les  négociations  poursuivies  au  nom  de 
Fuentes  avec  le  Valais  stimulaient  leurs  susceptibilités.  On  songeait  même, 
à  Berne,  à  faire  construire,  dans  le  voisinage  d'Aigle,  un  fort  qui  eût  mis  le 
pays  de  Vaud  et  Genève  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  (')  Telle  se  présentait 
la  situation,  au  moment  où  l'on  se  décida  au  Louvre  à  dépêcher  en  Suisse 
et  aux  Ligues  Grises  Louis  Le  Fèvre  de  Caumartin  et  Charles  Paschal, 
désignés  tous  deux,  depuis  plusieurs  mois,  comme  successeurs  de  Méry  de  Vie 
aux  postes  diplomatiques  de  Soleure  et  de  Coire.  (*) 

II.  Parmi  les  nombreuses  promesses  que  les  Grisons  avaient  arrachées 
à  l'ambassadeur  de  France,  pressé  de  conclure  avec  eux  le  traité  de  renou- 
vellement de  l'alliance,  il  en  était  une  que  le  roi  n'avait  ratifiée  qu'à 
contre-cœur.  Il  s'agissait,  en  efifet,  du  rétablissement  de  la  légation  de  Coire, 
supprimée  en  1588,  peu  après  le  rappel  de  Grangier  de  Lyverdis,  et  rattachée 
à  celle  d'Helvétie.  De  1601  à  1604,  il  est  vrai.  Vie  avait  fait  de  longs  et  fré- 
quents séjours  sur  les  rives  de  la  Plessur;  mais,  dès  l'instant  que  les  Trois  Ligues 
exigeaient  l'intégrale  exécution  de  l'engagement  contracté  envers  leurs  communes, 
il  devenait  difflcile  au  roi  d'éluder  plus  longtemps  sa  promesse.  (')  Tandis  que 
Caumartin  terminait  ses  préparatifs  de  départ,  Paschal,  gagnant  les    devants, 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V  •  725  a. 

(2)  E  i  (1  g.  A  b  s  c  h.  V  '  694  (juin  1604). 

(3)  SiUery  à  ViUeroy.  Paris,  18  septembre  )60S.  Bibl.   Institut.  Coll.  Godefroy  2S4  PM. 
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^ffivait  il  la  frontière  de  Sargans  le  28  décembre  et  s'y  abouchait  avoc   son 
prédécesseur.    C(!liii-ci,  au  l)out  de  peu  (!(•  Jours,  continuait  sa  route  vers  Soleure^ 

[où    les   deux   ambassadeurs   de  France,  le  nouveau  et  l'ancien,  se  trouvèrent 

[réunis  depuis  le  9  janvier  Jusqu'au   11   février  1605,    époque    à    laquelle  Méry 

[de  Vie  prit  congé  du  Corps  helvéti(iue.  (') 

Les  instructions  emportées  par  Caumartin    et    Faschal    étaient    identiques 

Jsur  plusieurs  points.  Si  le  premier  avait  l'ordre  de  reprocher  aux  Suisses  la 
facilité  avec  laquelle  leurs  amVjassadeurs  s'étaient  laissé  circonvenir  par  Fuentes, 
au  mois  d'août,  lu  second  devait  encourager  les  Grisons  à  p(!rsister  dans  les  réso- 
lutions arrêtées  à  llantz  en  octobre,  et  à  ne  ratifier  les  «  articles  de  Milan  »  qu'a- 
près la  démolition  du  fort  du  «  Monteccliio  ».  Tous  deux,  en  outre,  avaient  mis- 
sion d'insister  sur  ce  fait  que  le  roi  souhaitait,  certes,  de  voir  le  différend  milano- 
grison  se  terminer  h  l'amiable,  mais  que,  dans  le  cas  contraire,  il  prierait  les 
cantons  de  se  joindre  h  lui  pour  forcer  la  main  au  comte-gouverneur  et  assis- 
terait les  Ligues  Grises  de  ses  conseils  et  de  ses  forces.  Enfin,  si  Henri  IV 
enjoignait  k  Faschal  de  considérer  l'envoyé  de  la  Sérénissime  République  en 
Rhétie  comme  un  allié  à  ménager  et  à  soutenir,  «  avec  discrétion  ou  ehalleur  », 
selon  l'occasion,  il  mettait  à  la  disposition  de  Caumartin  des  sommes  impor- 
tantes destinées  k  être  réparties  entre  les  cantons  anti-espagnols  seulement,  car 
le  gouvernement  du  Louvre,  avant  de  payer  de  nouvelles  pensions  aux  can- 
tons forestiers  et  à  Fribourg,  exigeait  que  ceux-ci  justifiassent  que  l'alliance 
du  28  avril  1604  n'avait  rien  d'incompatible  avec  celle  du  31  janvier  1602.  (*) 
Rendu  k  la  frontière  grisonne  dans  les  derniers  jours  de  décembre,  Faschal 
était  attendu  à  Coire  le  ler  de  l'an  1605.  Mais,  suivant  en  cela  l'avis  de 
Méry  de  Vie,  il  ne  dépassa  pas  Mayenfeld  et  préféra  établir  sa  résidence 
dans  cette  petite  ville  plutôt  que  dans  la  capitale  de  la  Rhétie,  devenue,  selon 
son  expression,  «un  nid  d'Espagnolisez  ».  Au  reste,  si  les  Grisons,  dans 
leur  très  grande  majorité,  continuaient  à  approuver  les  décisions  arrêtées  à 
llantz  en  octobre  1604,  il  était  indéniable,  en  revanche,  qu'une  très  dange- 
reuse effervescence  populaire  régnait  dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  où  une 
«droiture  criminelle»  rendait  sans  relâche  des  arrêts  contre  les  partisans  de 
l'alliance  espagnole.  (')  Pour  surcroît,  Fuentes  menaçait  les  frontières  de  la 
Valteline  et  de  Chiavcnne,  au  delà  desquelles  ses  troupes  taisaient  de  fréquentes 
incursions.  (*)  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  réveiller  les  inquiétudes  & 
Venise  et  engager  la  Sérénissime  République  k  dépêcher  en  Rhétie  l'ancien 
collègue  et  rival   de  Méry  de  Vie,   le   secrétaire  Giambattista  Padavino,   dont 

{.\)  Caumartin  à  Lucemé.  Soleiiro,  10  janvier  160&.  S  t- A  r  c  h.  U  u  ï  e  r  n.  (Frankr.  Gesuidte);  d 
ZuHch.  même  date.  St-Arcli.    ZOrich;  o  Fribourg.  Solcure,  Il  fiHrier  16n.^.  Arch.  Fribourg. 

(8)  Imtructiiins  il  Caumartin.  Paris,  lioccmbre  lfi04.  B  i  b  1,  N  a  t.  t.  fr.  4113  f°  6ï.  —  Jnttructionê  d 
raêchal.  Paris.  M  novembre  IclcM.  iC/'.  Revue  d'Histoire  di|>lomat  ique.  1893.)  —  Rott.  Henri  IV, 
les  Suisse»  et  la  Haute-Italie.  |>.  331  n  1. 

(S)  l'atclud  au  roi.  Mayenfeld,  li  mars  1805.  Itibl.  N  a  t.  Coll.  Brienne  OXVI  f»  S4fi.  —  Revue 
d'Histoire  diplomatique.  18'.i3.  )>.  131. 

(4)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Jtalie.  p.  S37, 
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la  présence  à  Coire  était  réclamée  par  les  chefs  du  parti  franco-vénitien  dans 
les  Trois  Ligues.  (') 

Pour  désirée  qu'elle  fût  par  la  diplomatie  française,  la  venue  d'un  repré- 
sentant de  Venise  dans  la  haute  vallée  du  Ehin  n'en  dérangea  pas  moins  les 
plans  de  Paschal,  en  ce  sens  qu'elle  obligea  celui-ci  à  quitter  momentanément 
sa  résidence  de  Mayenfeld  et  k  gagner  Coire.  Il  lui  importait,  en  effet,  d'ar- 
river dans  la  capitale  de  la  Rhétie  avant  que  l'envoyé  de  la  Seigneurie  y  semât 
le  découragement.  Les  habitants  lui  firent  le  pont  en  s'engageant  par  écrit  à 
ne  jamais  contrevenir  à  l'alliance  du  roi,  et,  le  28  février,  il  était  dans  leurs 
murs.  (^)  Quelques  heures  plus  tard,  Padaviuo  y  faisait,  à  son  tour,  son  entrée. 
Mais  Paschal  sut  mettre  à  profit  cette  très  légère  avance  pour  assurer  le  triomphe 
du  «parti  de  l'action»  sur  le  «parti  des  modérés».  A  son  instigation,  le 
«pittag»  ordonna,  tout  d'abord,  qu'il  serait  sursis  à  l'exécution  des  arrêts 
rendus  par  la  «  droiture  criminelle  »  d'Ilantz  et  finit  par  décréter  une  amnistie 
générale.  Des  envoyés  spéciaux  furent  dépêchés  à  Paris,  pour  s'enquérir  des 
secours  que  la  Rhétie  avait  à  attendre  du  roi  Très-Chrétien,  et  à  Lucerne,  à 
l'effet  de  réclamer  derechef  de  l'ambassadeur  d'Espagne  la  démolition  du 
«  Fuentes  »  ;  en  outre,  le  Sénat  vénitien  fut  mis  en  demeure  de  payer  aux 
Trois  Ligues  les  subsides  qu'il  s'était  engagé  à  leur  fournir  en  cas  de  guerre, 
puisque,  aussi  bien,  ses  démarches,  tant  à  Madrid  qu'à  Milan,  en  vue  d'amener 
à  résipiscence  le  comte-gouverneur  avaient  échoué.  (^) 

En  réveillant  chez  les  Grisons  le  sentiment  de  leur  indépendance  à  l'égard 
de  l'Espagne  et  de  leur  droit  de  repousser  toute  immixtion  de  l'étranger  dans 
l'administration  de  leurs  provinces  sujettes,  Paschal  exécutait  k  la  lettre  ses 
instructions.  (*)  Il  les  eût  outrepassées,  en  revanche,  en  incitant  les  Trois  Ligues 
à  rompre  avec  le  gouverneur  do  Milan,  car  la  France  n'était  pas  prête  à 
secourir  efficacement  de  ses  armes  ses  alliés  de  Rhétie  dans  une  entreprise 
lointaine.  Or,  à  ce  point  de  vue  tout  au  moins,  la  diplomatie  de  Paschal 
paraît  avoir  été  en  défaut.  A  force  de  répéter  autour  de  lui  que  les  menaces 
de  Fuentes  ne  seraient  jamais  suivies  d'effet  et  que  l'Escurial  avait  suffisam- 
ment de  besogne  aux  Pays-Bas  pour  ne  point  désirer  ouvrir  des  hostilités  en 
Italie,  l'ambassadeur  français  en  était  arrivé  à  créer  un  courant  d'opinion 
nettement  belliqueux  dans  la  majorité  des  communes  rhétiennes.  Des  bruits 
alarmants  venus  de  Valteline,  un  incident  de  frontière  qui,  en  d'autres  cir- 
constances, eût  passé  presque  inaperçu  faillirent  mettre  le  feu  aux  poudres. 
Déjà  des  courriers  partaient  de  Coire  vers  Paris,  Venise,  Zurich  et  Berne  pour 
demander  des  secours  aux  alliés  des  Trois  Ligues  ;  déjà  les  bandières  grisonnes 

(1)  Omlio  délia  Torre  al  card''  San  Giorgio.  Como,  16  febbraio  1606.  Archivio  Secreto  Vati- 
can o.  Nunziatura  Svizzera.  VI  319.  —  cf.  Rott.  Henri  IV,  etc.  p.  336  n  3. 

(2)  Fresne-C'anaye  d  Vie.  Venise,  1"  janvier  1605.  —  Paechal  au  roi.  Mayenfeld,  9  mars  1605.  B  i  b  I. 
Nat.  CoU.  Brienne  CXVI. 

(3)  Paechal  au  roi.  Mayenfeld,  <J  mars  1605.    Bibl.    Nat.  Coll.  Brienne  OXVI  f»  245. 

(4)  Le  roi  à  Paschal.  Fontainebleau,  8  avril  1605.  (impr.  Revue  d'Histoire  diplom.  1893.  p.  142.) 
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B'apprêtaiont  >  à  (lescendnî  tiimultucusoment,  les  unes  sur  Chiavenne  et  Colico 
our  assaillir  l'ennemi  commun,  les  autres  sur  Coire  afin  d'y  rétablir  une 
droiture  criminelle».  C'«)tait  la  f^uerre  civile,  œuvre  de  Fuentes,  se  greffant 
ur  la  guerre  étrangère,  œuvre  de  Paschal.  Celui-ci  et  son   collègue    vénitien, 

débordés   par    les   mutins,    ne   savaient    plus   quelle  contenance  tenir,  lors<iue 

Zurich  leur  vint  en  aide  en  convoquant  h  Bade,  pour  le  17  avril,  une  diète 
énérale  dont  l'annonce  apaisa  les  esprits,  car  les  Ligues  Grises  furent  invitées 

à  s'y  faire  représenter.  (•) 

m.  L'Initiative  prise,  en  avril  1605,  par  le  «Vorort»  du  Corps  helvé- 
tique d'oflfrir  à  nouveau  la  médiation  suisse  aux  Grisons  et  à  leur  adversaire 
était  opportune,  en  ce  sens  qu'elle  conjura  le  danger  imminent  auquel  la 
légèreté  de  Paschal  venait  d'exposer  les  Trois  Ligues.  Mais  ses  résultats  furent 
désastreux,  car,  loin  d'améliorer  la  situation  de  ces  dernières,  elle  détruisit 
l'ultime  espérance  que  nourrissait  Henri  IV  d'intéresser  les  cantons  au  sort, 
si  digne  d(î  compassion  cependant,  de  leurs  alliés  de  Khétie. 

Ainsi  que  le  roi  Très-Chrétien  s'en  était  ouvert  à  l'envoyé  que  les  Gri- 
sons lui  avaient  dépêché  en  mars,  le  Louvn;  paraissait  fermement  résolu  à 
faire  sienne  la  cause  des  Trois  Ligues  et  h  contribuer,  pour  une  part  importante 
—  six  mille  livres  par  mois  —  à  l'entretien  d'une  garnison  et  d'un  «  contre-fort  » 
en  Valteline.  A  dire  vrai,  cette  libéralité  se  trouvait  subordonnée  à  une  condition 
essentielle,  h  savoir  que  les  autres  alliés  des  Grisons  les  secourussent,  eux  aussi, 
de  leurs  deniers.  (*)  Or  si  la  Sérénissime  Républiciue  montrait  de  moins  en  moins 
d'empressement  h  entrer  dans  cette  voie,  les  cantons  suisses,  en  revanche, 
n'avaient  pas  dit  leur  dernier  mot,  et  les  dépêches  de  Caumartin  laissaient 
espérer  que,  en  fin  de  compte,  ils  prendraient  en  main  les  intérêts  de  leurs  voi- 
sins de  l'Est.  Malheureusement  tous  ces  calculs  allaient,  une  fois  encore,  être  déçus. 
Lorsque,  à  son  retour  de  Paris,  où  sa  mission  avait  été  couronnée  d'un  plein 
succès,  l'envoyé  grison,  Rodolphe  de  Schauenstein,  s'arrêta  à  Bade,  le  26  avril, 
la  diète  générale  venait  de  se  dissoudre,  Caumartin  s'apprêtait  k  regagner 
Soleure  et  la  députation  des  Trois  Ligues  reprenait  le  chemin  de  ses  montagnes. 
Huit  jours  durant,  sans  que  les  représentants  des  cantons  cherchassent  à  la 
couvrir,  elle  avait  été  en  butte  aux  invectives  de  l'ambassadeur  d'Espagne. 
En  vain  celui  de  France  s'était-il  efforcé  de  faire  appel  aux  sentiments  de 
solidarité  que  nourrissaient  jadis  les  Suisses  à  l'égard  de  leurs  confédérés  de 
Rhétie.  La  réponse  des  cantons  avait  été  aussi  peu  satisfaisante  que  possible, 
puisqu'ils  ne  craignaient  pas  de  conseiller  aux  Grisons  d'accepter  le  traité  de 
Milan  du  25  août  et  de  se  remettre,  quant  au  rasement  du  fort,  à  la  discré- 
tion de  leur  adversaire.  (') 

(1)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  337— 3.19. 

(8)  cf.  Revue  d'Hi.stolre  diplomatique.  1893.  p.  143 sqq. 

(3)  Eidg.  Abscli.  V>  138.  739.  —  R o  1 1.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  389 sqq. 
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Ainsi  donc,  imitant  l'exemple  de  Venise,  catholiques  et  protestants  suisses 
lâchaient  pied  au  moment  où  Henri  IV  commençait  à  faire  fonds  sur  eux.  Et 
cette  défection  était  assez  explicable,  en  somme.  Si  la  Suisse  protestante,  en 
effet,  n'avait  pas  mieux  résisté  aux  cantons  catholiques,  indisposés  contre 
Caumartin  depuis  que  celui-ci  ne  leur  payait  plus  de  pensions,  c'est  que,  elle 
aussi,  croyait  avoir  sujet  de  se  délier  du  roi  Très-Chrétien,  auquel  Zurich, 
Berne,  Bâle  et  Schaffhouse  venaient,  de  concert  avec  quelques  princes  alle- 
mands, d'envoyer  une  ambassade  —  assez  froidement  accueillie,  d'ailleurs  —  pour 
le  prier  de  ne  pas  molester  davantage  le  duc  de  Bouillon,  leur  coreligionnaire 
(mars  —  avril  1605).  (') 

Si  Henri  IV  affecta  de  cacher  le  mécontentement  que  lui  causa  le  «  recès  »  de 
la  diète  de  Bade  d'avril,  c'est  qu'il  conservait  l'espoir  que  les  justes  doléances 
des  Trois  Ligues,  bien  que  repoussées  par  les  XIII  cantons,  trouveraient  grâce 
auprès  des  Etats  protestants  d'Helvétie,  pris  isolément.  L'événement,  au  reste, 
lui  donna  raison.  Battus  à  Bade,  les  Grisons  i-efusèrent  de  subir  l'humiliation  à 
laquelle  le  Corps  helvétique  les  engageait  à  se  soumettre.  (^)  Ils  renouvelèrent 
leurs  plaintes  devant  la  diète  protestante  d'Aarau,  le  2  juin,  et,  cette  fois,  ils 
obtinrent  gain  de  cause.  Le  roi,  il  faut  le  reconnaître,  n'avait  rien  négligé 
afin  que  ce  résultat  fût  atteint.  D'instantes  missives  émanées  de  la  cour  de 
France  étaient  parvenues  à  Berne  et  aux  Etats  de  son  groupe,  (*)  et  Caumartin, 
chargé  de  «favoriser  et  seconder  la  poursuicte  desdicts  Grisons  »,(*)  n'avait 
eu  de  cesse  avant  que  les  Etats  protestants  se  fussent  ralliés  à  l'idée  du 
<t  contre-fort  »  que  leurs  confédérés  de  Rhétie  projetaient  d'édifier  en  Valteline.  (*) 
Malheureusement  ce  succès  fut  de  courte  durée.  Le  recès  de  la  diète  générale 
ouverte  à  Bade,  le  26  juin,  annula  les  dispositions  arrêtées  dans  la  diète  par- 
ticulière d'Aarau  du  2  du  même  mois.  Derechef,  toutes  les  conjectures  formées 
par  Caumartin  et  Paschal  se  trouvaient  déjouées.  L'un  et  l'autre,  en  efiFet,  ne 
s'étaient-ils  pas,  jusqu'à  la  dernière  minute,  leurrés  de  l'espoir  que  Soleure, 
Glaris  et  un  troisième  canton  ratifieraient  le  recès  d'Aarau  et  assureraient  la 
majorité  des  votes  aux  amis  des  Ligues  Grises?  Or,  non  seulement  ces  pré- 
visions ne  s'étaient  pas  réalisées,  mais  les  Suisses  protestants,  masquant  leur 
faiblesse  et  leur  versatilité  du  faux  zèle  de  ramener  l'union  au  sein  du  Corps 
helvétique,    avaient    été    des    premiers    à    conseiller   aux    Grisons   de   ratifier 


(1)  Berne  d  SiïUry.  2/12  mars  1605.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIV  277.  —  Remonatrance  des  Quittes  au  roy 
pour  le  faict  de  Mons'  le  duc  de  Bouillon.  1605.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  4020  f°  97.  —  Réponse  du  roi  aux  amb" 
des  Suisses.  Fontainebleau,  26  avril  1606.  Ibid.  —  Le  roi  à  Zurich.  Fontainebleau,  21!  avril  1606.  (impr. 
Lettres  missives.  VI  411);  d  Berne,  même  date.  St-Arch.  Bern.  or.  parch.  —  Le  roi  à  Beaumont. 
Fontainebleau,  8  mai  1605.  (Lettres  missives.  VI  425.)  —  cf.  TiUier.  Geschichte  Berns.  IV  20. 

(2)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  342. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  de  Neuf  ville)  d  Berne;  aux  VII  cantons  catholique».  Fontainebleau,  20  mai  160.^. 
St-Arch.  Bern.  or.  parch.  St-Arch.    L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(4)  Le  roi  à  Paschal.  Fontainebleau,  23  mai  1605.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  14!».) 

(5)  Caumartin  à  Fribourg.  Soleure,  9  mai  et  18  juin  1605.  Arch.  Fribour)?.  —  cf.  Rott.  Henri  IV, 
les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  344. 
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«  purement  et  simplement  »  les  capitulations  de  Milan,  compatibles,  selon  eux, 
avec  l'alliance  de  France.  (') 

Pour  le  coup,  c'en  était  trop.  Le  roi  Très-Chrétien  se  sentit  personnelle- 
ment atteint  par  ce  «  recès  »  de  Bade  qui  h-  diminuait  dans  l'estime  de  ses  alliés 
et  était  de  nature  à  provo([uer  de  nouveaux  troubles  en  Rhétie.  Il  chargea 
Caumartin  et  Paschal  de  doclarcr  tout  net  qu'il  dénoncerait  l'alliance  de  1602 
plutôt  que  d(î  consentir  h  subordonner  son  droit  aux  passages  à  l'agrément 
d'un  gouverneur  de  Milan.  Entraînées  par  cet  exemple,  les  communes  gri- 
sonnes refusèrent  de  ratifier  la  dernière  résolution  des  cantons,  tout  en  faisant 
prier  ceux-ci  de  ne  les  point  abandonner.  (*) 

Au  total,  la  diplomatie  française  avait  échoué  dans  ses  tentatives  réitérées 
en  vue  d'intéresser  les  Vénitiens  et  les  Suisses  à  la  construction  et  à  la  garde 
d'un  «  contre-fort  »  en  Valteline.  (')  Très  résolu,  de  prime  abord,  à  régler  sa 
conduite  sur  celle  de  tous  les  autres  alliés  de  la  Rhétie,  le  roi  Très-Chrétien 
se  fût,  au  pis  aller,  contenté  de  l'adhésion  des  seuls  cantons  évangéliques  à 
ses  projets.  (*)  Mais  comme,  malgré  les  exhortations  des  ambassadeurs  de 
France,  Berne  et  Zurich  «  saignoient  du  nez  eu  la  defFence  des  Grisons  »  (*)  et 
cherchaient  «à  se  tirer  de  lu  presse  »,(*)  Henri  IV  jugea  prudent,  lui  aussi, 
de  ne  pas  s'y  t  engager  plus  avant  ».(')  En  conséquence,  Paschal  reçut  l'ordre 
de  calmer  l'ardeur  belliqueuse  qui  se  manifestait  de  plus  en  plus  au  sein  des 
Trois  Ligues.  (")  L'Escurial,  d'ailleurs,  avait  arrêté  ses  mesures  afin  de  contre- 
carrer les  desseins  de  ses  adversaires  du  côté  de  la  Haute-Italie.  Les  troubles 
du  Limousin  et  la  révolte  du  duc  de  Bouillon  étaient  en  partie  son  œuvre  ;  en 
sorte  que  la  France,  occupée  chez  elle  depuis  plusieurs  mois,  se  voyait  dans 
l'impossibilité  de  rien  entreprendre  au  dehors,  ni  de  secourir,  aussi  efficacement 
qu'elle  l'eût  désiré,  ses  alliés  naturels,  les  Hollandais  et  les  Grisons.  (')  Pour 
surcroît,  Fuentes  venait  de  susciter  de  nouvelles  difficultés  à  ces  derniers  sur 
leur  frontière  méridionale.  A  son  instigation,  les  trois  cantons  forestiers,  co- 
seigueurs  de  Bellinzone,  songeaient  à  intercepter  les  communications  de  la 
Rhétie  avec  le  Saint-Gothard  et  le  Lac  Majeur,  au  moyen  d'un  fort  édifié  & 
proximité  du  confluent  de  la  Moesa  et  du  Tessin.  ('<•)  Dès  lors,  si  intéressé 
qu'il  fût  au  maintien  de  l'indépendance  des  Trois  Ligues,  Henri  IV  ne  pouvait 

•  (I)  Le  roi  à  Paêchal.  Saint-Germain-en-Laye,  30  juillet  160).    (Revue  d'Hist.  dipl.  189S.  p.  S6t.)  — 
Eldg.  Abscli.  V"  747.  —  cf.  R  o  1 1.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  3458qq. 

(2)  Eidg.  Absch.  V  7i7.    —    Cdumartin  à  Fribnurg.    Soleure,  SI  juin  in06.     Arc  h.  Fribourg. 

(3)  Le  roi  à  l'atchal.  Saint-Germain-en-Laye,  13  juin  1606.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  163.) 

(4)  Le  roi  A  Paschal.  Fontainebleau,  23  mai;  Saint-Germain-en-Laye,  13  et  K  Juin,  30  Juillet  1606. 
(Revue  d'Hist.  dipl.  18113.  p.  lôO,  1.15,  261—253.) 

(5)  Le  roi  à  Paschal.  Fontainebleau,  16  septembre  1605.  (Revue  d'Hist.  dipl.  189S.  p.  !67.) 

(0)  Le  roi  à  Itiêchal.  Fontainebleau,  23  mai;  Saint-Germain-en-Laye,  30  Juillet  1606.  (Revue  d'Hist. 
dipl.  18113.  p.  152,  254.) 

(7)  Le  roi  à  I\nchal.  Fontainebleau,  15  septembre  1606. 

(8)  Le  roi  c^  Rtschal.  Saint-Gerniain-en-Laye,  13  juin  1606.  (Rçvue  d'Hist.  dipl.  I89S.  p.  163.) 

(9)  cf.  Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  131. 

(10)  Le  roi  d  Paschal.  Saint-Germain-en-Laye,  30  Juillet  1606.  cf.  Rott  Henri  IV,  les  Snisses  et  U 
Haute-Italie,  p.  3(il-362. 
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encourager  celles-ci  à  rompre  avec  Milan  sans  encourir  le  «  blasme  et  reproche 
d'estre  seul  cause,  autheur  et  promoteur  d'icelle  guerre  ».(')  Aussi,  vei-s  le 
milieu  de  1605,  s'était-on  résigné  au  Louvn;  à  voir  les  Grisons  ratifier  les 
capitulations  milanaises  du  25  août  1004,  pourvu  qu'ils  réservassent  dans  ce 
même  acte  leur  traité  avec  la  Couronne  Très-Chrétienne.  {^) 

IV.  Henri  IV  attacliait  d'autant  plus  d'importance  à  ce  que,  le  cas  échéant, 
son  alliance  fût  expressément  réservée  par  ses  alliés  des  Alpes  rhétiennes, 
qu'elle  ne  l'avait  point  été  dans  le  traité  convenu,  le  28  avril  de  l'année  précé- 
dente, entre  l'ambassadeur  d'P^spagne,  d'une  part,  les  cantons  forestiers  et 
quelques-uns  de  leurs  confédérés  catholiques,  de  l'autre.  Ces  derniers,  il  est 
vrai,  s'excusaient  de  cette  omission  par  une  défaite  assez  ingénieuse.  Ils  pré- 
tendaient, en  eff'et,  que  l'acte  diplomatique  signé  à  Lucerne,  en  avril  1604, 
n'était  que  la  confirmation  pure  et  simple,  et  non  point,  ainsi  qu'on  le  pensait 
au  Louvre,  l'aggravation  de  celui  conclu  par  eux  dans  cette  même  ville  de 
Lucerne,  le  12  mai  1587,  avec  le  représentant  de  Philippe  II.  (')  Mais  cette 
explication,    on    le    conçoit,    n'était    pas   pour   satisfaire    le    roi  Très-Chrétien. 

Quelques  mois  avant  son  départ  des  Ligues,  Méry  de  Vie  avait  reçu  de 
la  cour  un  projet  de  lettres  réversales  que  les  conseils  des  cantons  catholiques 
s'étaient  fait  scrupule  de  signer.  Aussi  leur  avait-il  supprimé,  du  jour  au 
lendemain,  les  pensions  et  «autres  bienfaictz  »  à  eux  concédés  jusqu'alors. 
Sur  ce  point  particulier,  les  instructions  remises  à  Caumartin  étaient  identiques 
à  celles  de  son  prédécesseur.  Le  nouvel  ambassadeur  devait,  en  outre,  s'ef- 
forcer de  détacher  Fribourg  du  groupe  politique  des  cantons  forestiers  et  de 
le  rapprocher  de  Soleure.  En  toutes  circonstances,  enfin,  il  avait  l'ordre  d'avantager 
ostensiblement  ceux  des  membres  du  Corps  helvétique  demeurés  constants 
dans  la  seule  alliance  de  France  et  d'appuyer,  en  particulier,  les  justes  reven- 
dications de  Mulhouse  et  de  Genève,  toujours  en  butte,  l'une  et  l'autre,  à  l'hostilité 
des  «  Waldstfetten  ».  (*)  C'est  ainsi,  que  dans  la  vallée  du  Khône,  les  trois,  dizains 
du  Bas  continuèrent  à  jouir  du  privilège  de  la  traite  du  sel  de  Provence,  privi- 
lège retiré,  en  revanche,  aux  quatre  dizains  du  Haut,  dont  l'entente  avec  le 
gouverneur  de  Milan  était  préjudiciable  aux  intérêts  français.  (*)  De  plus,  tout 
en  favorisant,  comme  l'avait  fait  Méry  de  Vie,  les  missions  fondées  par  les 
Capucins  en  Valais,  (^)  et  en  mettant  à  la  disposition  de  la  jeunesse  catholique 

(1)  Le  roi  à  laachal.  Saint-Germain-en-Laye,  30  juiUet  1605.  (Eevue  d'Hist.  diplom.  189S.  p.  253.) 

(2)  Le  roi  â  Paschal.  Saint-Germain-en-Laye,  30  juillet  1(!06. 

(3)  Mémoire  des  prétentions  des  cantons  des  Suisses  contre  le  roy.  1609.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Brienne 
CXI  f  137. 

(4)  Eîdg.  Absch.  V>  726.  —  Instructions  à  Caumartin.  —  Accession  de  Zurich  au  traité  de  Soleure 
du  8  mai  1679  pour  la  protection  de  Genève.  1  septembre  1606.  cf.  E  i  d  g.  Absch.  V  1931.  Inventaire 
sommaire.  I  413. 

(5)  Instructions  à  Caumartin.  Paris,  décembre  1604.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  4112  P  62.  —  Le  roi  (c.  s.  de 
Neufville)  à.  Berne.  Kontainebleau,  6  avril  1605.  8t-Arch.  Bern.  or.  pareil.  —  E  i  d  g.  Absch.  V  785, 
727.  —  Caumartin  au  Valais.    Soleure,  26  janvier  1606.  A  r  c  h.  de  S  i  o  n.    (Corresp.  de  France.  1600—1686.) 

(6)  Caumartin  à  Fribourg.  Soleure,  8  février  160.'i    A  r  c  h.   Fribourg.  —  E  i  d  g.  Absch.  V  '  757  J. 
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des  Ligues  un  c(;rtjiiu  noiubn;  de  bourses  «  d'echoliers  »  chez  les  Jésuites  de 
Tournon,  rivaux  de  ceux  de  Milan,  (')  Caumartin  ne  dédaigna  pas  d'avoir 
recours  aux  bons  offices  de  Berne;  et  de  Zurich ,  pour  fortifier  le  parti  de  son 
maître  parmi  l(;s  dizains.  (*) 

Introduite,  à  la  demande  de  Caumartin,  devant  la  diète  catholique  de 
Kussnaeht,  le  17  févriiîr  1605,  (')  la  question  de  la  réservation  de  l'alliance 
de  France  par  les  cantons  de  l'alliance  d'ICspaj^ne  fut  passionnément  discutée, 
pendant  plusieurs  mois,  avant  d'être  résolue  au  gré  de  celui  qui  l'avait  posée. 
Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendn;,  Lucerne  et  ses  confédérés  de  la  Suisse  primi- 
tive s'évertuèrent  pour  opposer  aux  exigences  du  Louvre  des  prétentions  qui 
ne  pouvaient  être  admises  et  qui  furent  repoussées  d'emblée.  En  vain  dépê- 
chèrent-ils auprès  de  Caumartin  à  Soleure.  Celui-ci  demeura  inébranlable  dans 
sa  résolution  de  ne  l(!ur  faire  payer  aucune  somme  avant  qu'ils  n'eussent  cédé. 
Aussi  bien  refiisa-t-il  tout  net  de  soumettre  à  l'approbation  de  son  maître 
une  proposition  émanée  de  leurs  conseils  et  n<;  tendant  à  rien  moins  qu'à 
contraindre  les  princes  étrangers  de  divulguer  les  noms  des  pensionnaires  qu'ils 
entretenaient  parmi  les  Lignes.  (*)  L'ambassadeur  n'eut  pas  à  regretter  la 
fermeté  déployée  par  lui  et  ses  agcmts  en  cette  circonstance.  Le  dernier  mot 
lui  resta.  Non  pas  que  la  «déclaration»  arrachée  aux  Suisses  «:  espagnolisez  > 
satisfît  complètement  h;  roi  —  les  termes  en  étaient  par  trop  généraux  — ,  (*)  mais 
c'était,  en  somme,  un  succès  ijutî  d'avoir  obtenu  des  cantons  alliés  de  Milan 
un  «  esclaireissement  »  qui  atténuait,  dans  une  notable  mesure,  les  avantages 
concédés  à  Fuentes  par  le  traité  du  28  avril    1604. 

De  tous  les  Etats  catholiques  des  Ligues,  Fribourg  fut  le  premier  à  recon- 
naître son  erreur  et  A  faire  amende  honorable  h  l'ambassadeur  du  roi  Très- 
Chrétien  (septembre  1605).  (8)  Cette  résipiscence,  très  désirée  au  Louvre, 
constituait  pour  la  diplomatie  française  en  Helvétie  un  avantage  d'autant  plus 
marqué  que,  depuis  quelques  années,  les  agents  de  l'Espagne  et  de  la  Savoie 
avaient  multiplié  leurs  intrigues  sur  les  rives  de  la  Sarine.  En  outre,  la  ques- 
tion de  la  «réservation»  de  l'alliance  de  France  par  Fribourg  se  compliquait 
de  celle  des  poursuites  intentées,  à  la  l'equête  de  Méry  de  Vie,  contre  le 
bourgmestre    de   cette   ville,   Henri   Lamberger,   devenu,  ainsi    que  je  l'ai  dit 

(1)  Caumartin  au  roi.  Solcure,  B  iiovembro  I8O1;.  Bilil,  Institut.  CoU.  Godefroy  âW  f"  136.  —  E  I  d  g. 
A  b  8  c  h.  V  '  803  rt.  -  O  r  (It  e  r.  Der  Aiiteil  (liT  katholischcn  uiid  protflstantischen  Orte  der  Eid^enossen- 
schaft  an  den  leligiùsoii  Kilnipfiii  ini  Wiillis.  16IO    1813.  (Oescliiclitsfrcund.  t.  LU.) 

(2)  Caumartin  à  Iterne.  Soleure,  21  mai  IBO.'i  et  2fi  Janvier  1606.  St-Arcli.  Bern.  Friuikr.  Buch  N 
603;  E  637. 

(.1)  E  i  d  (?.  A  b  9  c  11.  V  <  728. 

(4)  Caumartin  à  Fribourg.  Soleure,  29  mars  160S.  Arc  11.  Fribourg.  —  Caumartin  au  roi.  Soleure, 
5  septembre  liiOC  Bil)l.  In.stitut.  Coll.  Godefroy  26^  f>  136.  —  E  i  d g.  Absch.  V»  729,  78»,  7S»,  741  J, 
751  a.  "  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute-Italie,  p.  331. 

(6)  Lt  roi  (c.  s.  de  NeutvIUe)  il  Fribourg.  Limoges,  1'.'  octobre  U106.  Arch.  Fribourg. 

(6)  Caumartin  d  bVibourg.  Soleure,  2(!  septembre  tiiOft.  Arch.  Fribourg;  à  BMièvre.  Soleure. 
1"  octobre  1605.  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  15  sua  f»  .16!).  —  Le  roi  d  Fribourg.  Limoges,  19  octobre  1605.  ilmpr. 
EIdg.  A  bsch.  V  l»3i!.) 
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ailleurs,  le  représentant  le  plus  actif  de  la  politique  de  Fuentes  parmi  les 
dizains  valaisans.  Suivant  en  cela  les  erres  de  son  prédécesseur,  Caumartin 
avait  suspendu  tout  payement  de  pensions  aux  autorités  fribourgeoises  jus- 
qu'après l'exécution  de  la  sentence  de  bannissement  rendue  contre  Lamberger. 
A  plusieurs  reprises,  les  anciens  collègues  de  celui-ci  au  Petit  Conseil  étaient 
intervenus  en  sa  faveur  auprès  de  Caumartin.  Mais  l'ambassadeur  français  se 
montra  inflexible,  et,  de  1605  à  1612,  l'agent  du  gouverneur  de  Milan  dans 
la  vallée  du  Ehône  se  vit  exclu  de  toutes  ses  charges  dans  son  canton 
d'origine.  (')  L'exemple  de  Fribourg  devait  entraîner  les  autorités  de  la 
Suisse  centrale.  D'octobre  à  décembre  1605,  Zoug,  Uri,  le  HautUnterwalden, 
puis  Lucerne  envoyèrent  successivement  à  Soleure  les  «  déclarations  »  exigées 
d'eux  par  Caumartin (^)  et  reconnurent  ainsi  «avoir  failly..,les  uns  sans  y 
penser,  et  les  autres  pour  n'avoir  point  eu  assez  de  soin  de  leur  honneur  ».  (') 
Appenzell-Catholique  et  Schwytz,  en  revanche,  résistèrent  plus  longtemps  aux 
sollicitations  de  l'ambassadeur  de  Henri  IV,  le  premier  jusqu'en  mars,  le  second 
jusqu'en  octobre  1606,  (*)  et  ce  fut  la  seule  crainte  de  se  voir  lapidés  par 
leurs  administrés,  privés  depuis  quelque  temps  des  pensions  de  France,  qui 
décida  les  magistrats  de  ces  deux  cantons  à  se  ranger  à  l'avis  de  Fribourg 
et  de  leurs  autres  confédérés  de  l'alliance  d'Espagne.  (*) 


Les  Grison.s  se  refusent  à  ratifier,  en  ce  qui  les  concerne,  le  recès  de  la  diète  de 
Bade  d'octobre  1605.  —  Tout  d'abord  soutenus  par  la  France  et  Venise,  ils 
se  voient,  pour  un  temps,  abandonnés  par  ces  deux  puissances.  —  Campagne 
de  Sedan.  —  Mission  de  Curion  auprès  des  cantons  évangéliques.  —  Levées 
obtenues  aux  Ligues  par  la  France  et  par  V Espagne.  —  Ambassade  grisonne 
reçue  par  le  roi  à  Sedan  (avril  1606).  —  Constitution  d'un  «Conseil  secret*, 
dont  Faschal  assume  la  présidence.  —  Attitude  imprudente  de  l'ambassadeur.  — 
Ses  projets  chimériques.  —  Il  reçoit  de  la  cour  l'ordre  de  traîner  les  choses 
en  longueur  et,  finalement,  de  battre  en  retraite  (octobre   1606). 

V.  Depuis  que  les  Trois  Ligues  avaient  repoussé  les  conseils  pusillanimes  de  la 
diète  helvétique  de  la  ^aint-Jean,  leurs  rapports  avec  Milan  ne  s'étaient  point 
améliorés.  Aussi  l'Etat  de  Zurich,  toujours  très  disposé  à  leur  être  secourable, 

(1)  Caumartin  à  Sillery.  Soleure,  3  novembre  1605;  aurai.  Soleure,  5  novembre  1B06.  Bibl.  Institut. 
Coll.  Godetroy  264  (■'•  101,  136.  —  Caumai-tin  à  Fribourg.  Soleure,  19  février,  6  et  20  mars,  21  mai.  18  juin 
1605,  6  mars,  26  juillet,  6  août,  12  novembre  et  16  décembre  1606.  Arc  h.  Fribourg.  —  Caumartin  à 
Fribourg.  Soleure,  23  septembre  1605.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Brienne  CXI  f»  126. 

(2)  Eidg.  Absch.  V>  1937—1943.  ~  Fribourg  et  Soleure  au  roi.  20  décembre.  ~  Lucerne  au  roi. 
23  décembre  1605.  Bl  b  1.  X  a  t.  Coll.  Brienne  CIX  30,  32. 

(31  Caumartin  à  Bellièvre.  Soleure,  1"  octobre  1605.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  IS  S99  f»  366. 

(4)  Eidg.  Absch.  V  1943—1945. 

(5)  Caumartin  au  roi.  Soleure,  6  novembre  1606.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godetroy  264  f»  136. 
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corivo(|ua-t-il  ;"i  Bado,  pour  h;  '23  octobre,  une  nouvelle  «journée»,  à  laquelle 
l'ainbassadeui'  d'Espagne  et  les  deux  ambassadeurs  de  France  furent  priés 
d'assister.  Mais,  les  forces  des  deux  partis  s'étant  trouvées  à  peu  près  égales, 
les  alliés  des  Grisons  ne  réussirent  pas  à  faire  prévaloir  l'idée  d'une  inter- 
vention énergique  au])rès  île  Fuentes. (*)  Dés  lors,  ils  durent  se  résigner  à 
accepter  un  coniproniis,  en  vc^rtu  duquel  «l'alliance;  du  roy  seroit  nommément 
«réservée  et  la  clause  retranchée  qui  remettoit  le  passage  d'Italie  es  mains 
«des  gouverneurs  de  Milan  ».(*)  Pris  au  dépourvu,  Caumartin  et  Pasclial 
avaient  donné  leur  assentiment  à  cotte  décision  bâtarde  que  désapprouvait,  en 
revanche,  Casati.  Toutefois,  ils  s'aperçurent  de  leur  erreur  assez  à  temps  pour 
obtenir  des  communes  grisonnes  qu'elles  rejetassent  le  «recès»  de  Bade  d'oc- 
tobre, comme  celles  avaient  rejeté  celui  de  la  Saint-Jean  (décembre  1G05).('\ 
Quant  à  H<!nri  IV,  si,  de  prime  abord,  il  s'était  accommodé  «à  la  resolution 
prise  en  la  dicte  journée  gt^iierale»  des  cantons,  il  y  avait  mis  comme  con- 
dition que  «les  Milanois  démolissent  le  fort  d'Ada».(*)  Grâce  à  cett<;  réserve, 
il  lui  ('ût  été  facile  de  se  dérober  à  son  engagement,  supposé  que  les  Grisons 
n'eussent  pas  refusé  de  ratifier  l'œuvre  de  leurs  confédérés  suisses. 

A  dater  de  l'origine  du  conflit  milano-rhétien,  cluuiue  succès  remporté 
par  la  diplomatie  de  l'Escurial  au  sein  des  dièt(«  suisses  avait  eu,  comme 
contre-coup  immédiat,  une  recrudescence  d'ardeur  belliqueuse  panni  les  com- 
munes grisonnes.  Il  n'en  fut  pas  autrement  après  le  rejet  par  les  Trois  Ligues 
du  «recès»  de  Bade  d'octobre;  mais,  cette  fois  du  moins,  les  Grisons  se  virent 
appuyés  et  encouragés  non  seulement  par  la  France,  mais  par  Venise,  dont 
un  envoyé  spécial,  Antonio  Maria  Vincenti,  venait  d'arriver  à  Coire.  Cependant 
les  Suisses  protestants  continuaient  h  garder  une  attitude  expectante.  Réunis  en 
une  conférence  à  Soleure,  le  19  novembre  1G05,  sous  la  présidence  de  Cau- 
martin, leurs  députés  «s'estoient  demonstrés  fort  froids»  à  l'égard  des  Grisons. (*) 
En  outre,  Lesdiguières,  au  cours  d'une  visite  qu'il  fit  à  Berne,  en  décembre, 
avait  pu  se  convaincre  que  les  autorités  de  ce  canton  n'étaient  pas  à  la  veille 
de  prendre  les  résolutions  viriles  que  le  roi  attendait  d'elles  depuis  près  de 
deux  an8.(^)  Aussi  bien,  après  avoir,  malgré  l'énergique  appui  de  l'ambassa- 
deur français,  subi  de  nouveaux  échecs,  tant  à  la  diète  générale  de  Bade, 
en  janvier  1606,  qu'à  la  «journée»  protestante  d'Aarau  du  22  du  mois 
suivant,  (')    à    laquelle    Paschal    crut    devoir    se    porter,    à    seule    lin    de    les 

(1)  Caumartin  il  tVibourg.  Soleure,  14  octobre  J006.  A  r  c  h.   F  r  I  b  o  u  r  g. 

(ï)  Caumartin  à  Sillery.  Soleure,  S  novembre  IBOS.  Bibl.  Institut.  Coll.  Godefroy  »«¥  f»  101.  — 
cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  347. 

(3)  E  i  (1  (f.  A  b  s  c  h.  V  75».  —  <  'aumartin  à  Pribourg.  Soleure,  14  octobre  160S.  Arch.  Frlbourii.- 
Rott.  Henii  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  34». 

(4)  Le  mi  A  Paachal.  Taris,  f,  décembre  lfi06.  (Revue  d'Hlst.  dipl.  1893.  p.  859.) 

(5)  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  34it,  SSOsqq.  —  l.»  roi  à  Patchal.  Paris,  5  décembre  1606. 
(Rev.  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  257-S58.) 

(6)  T  i  1 1  i  e  r.  Geschicbte  des  Kreistaates  Bern.  IV  «i. 

(7)  Patchal  à  Caumartin.  Coire,  4  février  I60r..  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  te  Oie  r'57.  —  Eidg.  AbïCh.  V> 
768  /•,  789,  771. 
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soutenir.O  les  Trois  Ligues  redoublaient  d'activité  pour  mettre  en  état  de 
défense  la  Valteline,  Chiavenne  et  Bormio.(*)  Mais,  grâce  aux  mesures 
arrêtées  par  l'Escurial  et  aux  menées  souterraines  de  sa  diplomatie,  les  Grisons 
ne  tardèrent  pas  à  perdre  de  leur  assurance.  Dès  le  printemps  de  1606,  en 
effet,  ils  se  trouvaient  réduits  à  leurs  seules  forces.  La  campagne  contre  Sedan, 
d'une  part,  la  querelle  de  l'Interdit,  de  l'autre,  allaient  contraindre  le  roi 
Très-Chrétien  et  la  Sérénissime  République  à  se  désintéresser,  pour  un  temps, 
des  affaires  de  Rhétie. 

La  longanimité  dont  Henri  IV  faisait  preuve  à  l'égard  du  duc  de  Bouillon, 
convaincu  du  crime  de  lèse-majesté  et  compromis  dans  la  conspiration  de  Biron, 
durait  depuis  plus  de  trois  ans.  Elle  touchait  à  son  terme.  Lorsque  le  roi  se  fut 
résolu  à  soumettre  ce  sujet  rebelle  ou  à  l'écraser,  il  fit  parvenir  à  Caumartin 
l'ordre  de  réunir  une  diète  générale  à  Soleure  (27  février)  et  de  demander 
au  Corps  helvétique  une  levée  de  six  mille  hommes  «  pour  la  protection  da 
royaume»,  sans  spécifier,  tout  d'abord,  le  nom  de  l'ennemi  contre  lequel  il 
entendait  l'employer.  (^)  Néanmoins,  de  peur  que  les  protestants,  habitués'  à 
considérer  Sedan  comme  une  autre  Genève,  ne  prissent  l'alarme,  on  leur 
dépêcha,  de  Paris,  le  capitaine  Augustin  Curion,  de  Bâle,  officier  au  service 
de  France,  avec  la  mission  de  leur  expliquer  les  graves  raisons  qui  déter- 
minaient Sa  Majesté  à  user  de  rigueur  à  l'égard  du  duc.  Curion  devait,  en 
outre,  empêcher  que  ce  dernier  ne  provoquât,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  naguère, 
l'envoi  à  la  cour  d'une  ambassade  de  ses  coreligionnaires  suisses,  chargée  d'y 
présenter  sa  justification.  (*) 

Accrédité  auprès  des  quatre  cantons  évangéliques  par  une  missive  de 
Caumartin,  (*)  le  capitaine  bâlois  les  visita  tour  à  tour  et  réussit  à  calmer 
leurs  appréhensions.  Berne,  entre  autres,  renonçant  à  invoquer  la  clause  du 
traité  de  1602  qui  lui  permettait  de  demeurer  neutre  entre  le  roi  et  les 
adversaires  protestants  de  celui-ci,  accorda  deux  enseignes  à  l'ambassadeur.  (*) 
Aussi,  dès  la  fin  de  mars,  six  mille  hommes,  recrutés  parmi  les  Etats  de  l'une  et 
de  l'autre  confession,  prenaient-ils  la  route  de  France.  (')  Mais  Bouillon  capitula 
à  l'instant  où  le  Béarnais,  qui  n'avait  pas  attendu  l'arrivée  de  ses  troupes 
auxiliaires,  se  fut  avancé  jusqu'aux  portes  de  Sedan.  Dès  lors,  les  deux  régi- 
ments  des  Ligues  se  trouvaient  sans  emploi.    Licenciés   au  bout  de  quelques 


(1)  Paichal  à  Villeroy.  Aarau,  24  février;  Coire,  8  mars  160C.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  IG027  f°' 59,  61. 

(2)  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  361. 

(3)  Caumartin  à  Fribourg.  Soleure,  15  février.  Arch.  Fribourg;  à  Bâle.  16  février  1606.  St-Arch. 
Basel.  (Z.  117  [148];  £  3);  à,  Berne.  Soleure,  18  février  1606.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  H  73.  — 
Eidg.  Absch.  V  774. 

(4)  Mémoire  remis  au  capitaine  Curion  allant  en  Suisse.    Février  1606.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  5068  f»  92. 
(6)  Caumartin  à  Zurich.  Soleure,  3  mars  1606.  St-Arch.  Z  U  r  i  e  h.  (l'rankr.) 

(6)  Caumartin  A  Berne.  Soleure,  6  mars  1606.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  n  79;  à  Bâle.  même 
date.  St-Arch.  Baael.   i  117(148)   ES;    à  Fribourg.    Soleure,  14  et  29  mars  1006.    Arch.    Fribourg. 

(7)  cf.  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV  21. 
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semaines   et   payés  de    trois  mois  de  solde,    ils  purent  regagner  leurs  foyers, 
en  mai,  sous  la  conduite  de  leurs  colonels,  (Jallati  et  Praroman.(') 

L'acquiescement  unanime  de  tous  les  alliés  du  roi  Très-Chrétien,  qu'ils 
fassent  Suisses,  Grisons  ou  Valaisans,  à  la  demande  de  levée  introduite  par 
Caumartin  constituait  un  véritable  succès  pour  c<!lui-ci.  Mais  ce  succès 
n'était  pas  sans  mélange.  A  peine,  en  effet,  l'ambassadeur  français  venait-il 
d'obtenir  ses  fins,  que  celui  d'Espagne  réussissait  à  persuader  aux  cantons  de 
l'alliance  de  son  maître  d'accorder  à  ce  dernier  un  corps  auxiliaire  de  «juatre  mille 
hommes.  Circonstance  aggravante,  le  roi  Catholitiuo  se  réservait  la  faculté  de 
se  servir  do  ces  treize  enseignes,  soit  en  Lombardie,  soit  en  Franche-Comté, 
soit  aux  Pays-}3(is,  h  son  choix,  encore  que  les  cantons  ne  fussent  liés  à  la 
régence  de  Bruxelles  par  aucun  traité.(')  Aussi  Caumartin,  considérant  «cest 
affaire  comme  ung  des  plus  importans  »  qui  se  fussent  présentés  depuis  son 
entrée  en  charge,(')  protesta-t-il  avec  vivacité  —  mais  inutilement  —  contre 
une  combinaison  qui,  en  autorisant  les  Espagnols  à  confier  aux  troupes 
des  Ligues  la  déteiise  «des  villes  et  aultres  forteresses  de  Flandres»,  devait 
permettre  à  Philippe  III  d'en  tirer  les  garnisons  «castillanes  pour  les  jeter 
en  Picardie  et  en  Artois»,  au  cas  d'une  rupture  entre  les  deux  Couronnes. (*) 

VI.  Cependant  les  Grisons,  de  plus  en  plus  inquiets  des  préparatifs  faits 
par  Fuentes  h  la  frontière  de  leurs  pays  sujets,  s'étaient  décidés  à  envoyer 
une  ambassade  en  France  pour  sonder  les  dispositions  du  roi  (mars  1606).  (*) 
Ce  fut  à  Sedan  (juc  celui-ci  donna  audience  aux  i-eprésentants  de  la  Rhétie 
(commencement  d'avril).  Enfin  débarrassé  du  plus  obstiné  des  rebelles,  Henri  IV 
songeait  k  intervenir,  à  la  fois,  au  Nord  et  au  Midi,  dans  les  Pays-Bas  et  en 
Italie.  Aussi  la  diète  des  Trois  Ligues  n'eut  elle  pas  lieu  d'être  mécontente  de 
la  réponse  que  lui  apportèrent  ses  ambassadeurs,  lors  de  leur  retour  à  Coire 
(fin  d'avril).  («)  Paschal,  en  effet,  était  autorisé  à  déclarer  que  la  France  n'a- 
bandonnerait pas  ses  alliés  et  que,  en  manière  d'entrée  de  jeu,  elle  se  chargeait 
de  l'entretien,  pendant  trois  mois,  de  vingt  enseignes  en  Valteline.  C'était 
là  ce  que  n'avait  cessé  de  souhaiter  l'ambassadeur  du  roi.  Slalheureusement, 
comme  la  modestie  n'était  pas  sa  qualité  maîtresse,  il  prit  occasion  de  ce 
succès  personnel  pour  afïicher  des  allures  dictatoriales  qui,  en  peu  de  temps, 
lui  aliénèrent  le  résident  vénitien,  ainsi  qu'une  importante  minorité  parmi  les 
communes  grisonnes.  Il  fit  plus.    Au  lendemain  d'un  voyage  à  Zurich,  où  de 

(1)  Le  roi  (c.  s.  de  Neuf  ville)  à  Praroman.  Sedan,  7  avril  1606.  Arc  h.  Frlliourg.  cop.  —  Le  roi 
(es.  de  NeufvlIIo)  d  Fribourij.  Fontainebleau,  1»  mai  IBOfi.  Ibid.  or  —  Caumartin  à  Bgrn».  Soleure,  tt  «vril 
11)06.  8t-Arcli.  Hem.  Franlir.  lUich  H  81     ^  cf.  Zurlauben.  VI  288. 

(2)  Cmunarlin  à  tVibourg.  Soleure,  14  mai  1606.  Arcli.  Fribourg. 
(.I)  Cautnaiiin  à  yribiiuni.  Soleure,  ii  avril  lOOti.   A  r  c  h.  Fribourg. 

(4)  Caumartin  à  fribourg.  Soleure,  14  mars  et  25  avril  1(306.  Arc  h.  Fribourg.  —  Eidg.  Abscb. 
V  774. 

(5)  Paachal  d  Villeroy.  Coire,  8  mars  1606.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  16  027  f<>6l. 

(6)  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  353. 
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prudents  avertissements  ne  lui  avaient  pourtant  pas  été  épargnés, (')  il  obtint 
d'un  «pittag»,  réuni  h  Coire  le  26  mai,  la  constitution  d'un  «  Conseil  secret», 
dont  il  accepta  la  présidence  et  entraîna  les  membres  à  sa  suite,  de  Coire, 
ville,  à  son  gré,  trop  «espagnolisée»,  à  Thusis  dans  la  Ligue  Grise.  (^) 

Ainsi  donc,  au  lieu  de  préparer  sous  main  le  triomphe  définitif  du  parti 
de  France  sur  ceux  d'Espagne  et  de  Venise,  Pasclial  se  jetait  en  personne 
dans  la  mêlée.  Fort  de  l'approbation,  cependant  bien  tiède  et  limitée,  de  son 
maître,  (^)  il  s'occupe,  dès  lors,  à  recruter  une  armée  de  trente  mille  Gi'isons 
et  à  combiner  une  descente  des  «  bandières»  en  Lombardie,  nonobstant  l'avis  de 
Villeroy  et  de  Puysieux  qui  blâment  les  excès  de  zèle  et  les  intempérances 
de  langage  de  leur  subordonné. (*)  «Il  est  possible  aux  Trois  Ligues  d'assiéger 
le  fort  avec  leurs  seules  ressources»,  écrit-il,  le  9  mai,  à  Henri  IV, (^)  et  il 
entrevoit  déjà  l'instant  où,  le  «  Fuentes  »  ayant  capitulé,  Venise  et  les  cantons 
évangéliques  se  trouveront,  par  la  force  des  choses,  entraîrtés  dans  le  mouve- 
ment et  contraints  de  coopérer  à  l'expédition  contre  Milan. 

Tout  marcha  d'abord  au  gré  de  l'ambassadeur  français.  Les  cantons 
forestiers  eux-mêmes  secondèrent  bien  involontairement  ses  desseins,  grâce  aux 
vexations  dont  ils  ne  cessaient  d'accabler  les  Grisons  à  la  frontière  du  Val 
Mesocco.(*)  Mais  bientôt  il  ne  fut  plus  possible  de  douter  que  le  Louvre  ne 
cherchât  k  ti-aîner  les  choses  en  longueur.  De  fréquentes  distributions  de  pensions 
parmi  les  communes,  des  reconnaissances  effectuées  par  des  officiers  de  l'armée 
de  Lesdiguières  jusques  en  vue  du  fort  «  Fuentes  »  entretinrent  bien  encore, 
pendant  quelque  temps,  les  dispositions  belliqueuses  des  Trois  Ligues.  (') 
Mais  déjà  Paschal  devait  se  rendre  à  l'évidence  que  ses  plans  aventureux  ne 
rencontraient  plus  guère  de  défenseurs  à  la  cour.  Supposé  même  que  les 
bandières  de  Rhétie  réussissent  à  occuper  quelque  point  stratégique  sur  terri- 
toire milanais,  il  était  fort  douteux  qu'elles  parvinssent  à  s'y  maintenir.  Telle 
était,  du  moins,  l'opinion  de  Henri  IV,(*)  dont  le  prestige  n'eût  pas  manqué 
de  ressentir  le  contre-coup  d'une  défaite  essuyée  par  les  Grisons  en  Lom- 
bardie. ('■")  Cette  considération,  plus  encore  que  l'indifférence  de  Venise  et  des 
Suisses  protestants ('••)  et  l'hostilité  déclarée  des  Suisses  catholiques  à  l'égard 
des  Trois  Ligues, (")  devait  engager  le  roi  à  «cheminer  la  bride  en  main»  et  à 


(1)  Paschal  au  roi.  Zurich,  19  mai  1606.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  027  f  «3. 

(2)  Paschal  au  roi.  Thusis,  29  Juin  )60i;.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  le 027  f  70. 

(3)  Le  roi  à  Paschal.  Paris,  16  juin  160i;.  (Rev.  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  261.) 

(4)  Paschal  au  roi.  Zurich,  19  mai  IGOii. 
(.5)  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  IS  027  f  »  64. 

(6)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  361  sqq. 

(7)  Le  roi  à  Paschal.    Paris,  16  juin  1606.  ~  l'aschal  à  Villeroy.    Thusis,  25  juiUet  1606.    Biljl.  Xat 
f.  fr    le  027  f»  72.  —  Les  III  Ligues  Grises  au  roi.  1/11  octobre  1606.    f.  fr.  16  949  f  14. 

(8)  Le  roi  à  Bischal.  Paris,  16  juin  1606.  (cf.  Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  263sqq.) 

(9)  Le  roi  d  Paschal.  FontainebleiUi,  23  mai  1605.  (Revue  d'iiist.  dipl.  1893.  p.  250sqq.) 

(10)  Le  roi  d  Paschal.  Paris,  7  août  1606.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  ji.  266.) 

(11)  Eidg.  Absch.  V"  792.  (Diète  de  Lucerne,  16  septembre  1606.) 
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ne  franchir  «lo,  sault  tout  à  fait».(')  «C'est  ponrquoy  je,  Itransl»;  <i  cliancelle 
ainsi  sur  la  rcisolution  que  je  doibz  prendre»,  écrivait-il  A  Paschal  (16  juin).(*) 
Toutefois,  avant  de  dissiper  les  illusions  des  communes  de  Rhétie,  il  fit  se» 
derniers  cftbrts  [>our  réveiller  le  Sénat  de  Venise.  Ce  fut  en  vain.  Et  pour- 
tant la  «yucïrelk;  de  l'Interdit»,  avivée  par  les  excitations  <1<>  l'Kscurial,  prenait 
une  tournure  nicmaçante  pour  la  Sérénissime  République. 
1^,)^  Décidé,  dès  lors,  à  battre  en  retraite  et,  au  besoin,  à  conseiller  aux  Trois 
Ligues  de  conclure  un  accord  honorable  avec  Fuentes,(')  Henri  IV  fit  connaître 
ses  intentions  à  l'asctuil  par  une  missive  datée  du  14  octobre  1606.  «Les  Grisons 
—  y  est-il  dit  —  s'abusent  d'estimer  que  seul  je  veuille  et  doive  soustenir  le 
«faix  d'une  telle  entreprise,  qui  suis  plus  esloigné  et  moins  intéressé  que  pas 
«  un.  Vous  leur  représenterez  donc  les  divers  inconvenieus  et  dangers  d'une 
«resolution  soudaine,  faible  et  précipitée  et  continuerez  de  retenir  le  plus 
«qu'il  vous  sera  possible  l'impétuosité  de  ces  peuples. » (*)  L'ordre  était  formel. 
Cependant  l'ambassadeur  français  se  garda  d'y  obtempérer,  dans  la  crainte 
de  pnjv0(iuer  un  soulèvement  général  dans  le  pays  rhétien;('')  mais,  d'ores  et 
déjiï,  le  feu  couvait  sous  la  cendre  et  les  bandièrcs  des  communes  «espa- 
gnolisées»  s'apprêtaient  à  donner  le  branle  h  la  guerre  civile  dans  les  haut-es 
vallées  des  Alpes.  (*) 


La  Querelle  de  l'Interdit.  —  Perplexités  de  Henri  IV.  —  Ordres  qu'il  envoie  à 
Paschal.  —  Erreurs  de  tactique  imputables  à  celui-ci.  —  Venise  voit  son 
influence  se  raffermir  en  Rhétie.  —  Levées  papalines,  espagnoles  et  françaises 
en  Helvétie.  —  Levées  vénitiennes  en  Lorraine. 

VIL  La  chute  de  Sedan  et  la  prompte  répression  du  mouvement  calviniste 
en  Limousin  avaient  déconcerté  les  politiques  de  l'Escurlal.  Et  cependant  il 
leur  fallait,  à  tout  prix,  une  nouvelle  diversion,  s'ils  voulaient  mettre  A  couvert 
de  l'orage  qui  les  menaçait  les  possessions  italiennes  de  leur  maître.  Ce  fut 
alors  qu'ils  imaginèrent  d'en  créer  une  sur  le  sol  même  de  la  Péninsule,  en 
provo(|uant  une  rupture  entre  Venise  et  le  Saint-Siège.  Ce  coup  d'audace  jeta  le 
roi  Très-Chrétien  dans  une  grande  perplexité.  Egalement  intéressé  A  ménager  les 
deux  parties  et  h  ne  point  paraître  favoriser  l'une  au  détriment  de  l'autre,  il  n'eut 
bientôt  d'autre  ressource  que  d'interposer  sa  médiation  et  d'offrir  simultanément 


(1)  Le  roi  à  raêchal.  Paris,  16  Juin  1006. 

(2)  Le  roi  d  /1ri«c/ial.  l'iiris,  m  juin  1(106.  (cf.  Revue  d'IIist.  dipl.  18!>3.  p.  8(M.) 

(3)  Le  roi  il  Paêchal.  Tari»,  7  août  1606. 

(4)  Le  roi  à  l\iechal.  FontaineUleau,  14  octobre  1606.   (cf.  Revue  d'Hist.  dipl.  I8S3.  p.  »70.) 
fB)  l'atchal  au  roi.  Tliusi»,  17  novembre  lllOI!.   Bibl.  Mat.  f.  fr.  le  037  f»  77. 

(6)  cf.  Rot  t.    Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  S66. 
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ses  bons  offices  k  Rome  et  à  Venise.  Ses  sympathies  secrètes  allaient,  toute- 
fois, à  la  Sérénissime  République,  dont  il  eût  embassé  ouvertement  la  cause, 
au  cas  où  une  armée  hispano-papaline  se  fût  portée  vers  l'Etat  de  Terre- 
Ferme.  Aussi  lorsque,  au  commencement  de  juillet  1606,  le  résident  vénitien 
avait  demandé  aux  Trois  Ligues  une  première  levée  de  six  enseignes,  le  roi, 
mis  au  courant  de  cotte  démarche  par  Paschal,  s'était-il  empressé  de  prescrire 
à  celui-ci  de  «laisser  [les  Vénitiens]  faire  ce  que  bon  leur  sembleroit»  et  de 
n'y  «mesler  son  nom,  pour  ny  contre». (i)  Mais,  soit  qu'il  eût  devant  les  yeux 
l'exemple  de  son  prédécesseur,  Méry  de  Vie,  momentanément  disgracié  pour 
avoir  été  la  dupe  de  Padavino,  soit,  plutôt,  qu'il  eût  pris  l'habitude  de 
de  se  diriger  par  ses  seules  inspirations,  Paschal,  sans  attendre  les  ordres  de 
la  cour,  s'était  nettement  opposé  aux  démarches  des  recruteurs  de  Saint-Marc. 
Grâce  à  cette  erreur  de  tactique  de  l'ambassadeur  du  roi  Ti'ès-Chrétien,  le 
Sénat  put  prétendre,  non  sans  apparence  de  raison,  que  le  «recès»  du  pittag 
du  10  décembre  1606,  favorable  aux  demandes  de  la  Seigneurie,  cons- 
tituait, pour  la  cause  vénitienne  aux  Trois  Ligues,  un  avantage  marqué  sur 
les  partis  français  et  espagnol  coalisés  contre  elle.(^) 

Tandis  que  Venise  voyait  son  influence  se  raffermir  dans  les  Alpes  rhétiennes, 
le  nonce  et  l'ambassadeur  d'E)spagnc  ne  demeuraient  pas  inactifs  en  Helvétie. 
Ces  deux  diplomates  avaient  demandé  à  la  diète  catholique  de  Lucerne  du  21  fé- 
vrier 1607,  le  premier  trois  mille,  le  second  six  mille  hommes,  qui  leur  furent 
accordés  huit  jours  plus  tard.(')  Caumartin,  arrivé  au  terme  de  sa  mission, 
s'apprêtait  k  quitter  les  Ligues.  (*)  Il  reçut  l'ordre  de  n'en  point  bouger  et  de 
convoquer  à  Soleure,  pour  le  23  du  même  mois,  une  diète  générale,  de  laquelle 
il  obtint,  sans  trop  de  difficulté,  que  vingt  enseignes  seraient  mises  à  la  dis- 
position de  son  maître  «pour  pourveoir  à  la  seurté  de  son  Estât ».(•'')  Au 
même  temps,  le  secrétaire  Padavino  levait  en  Lorraine  quelques  troupes  pour 
le  service  de  la  Sérénissime  République  et  négociait  avec  succès  —  sans  l'appui 
de  Caumartin  —  leur  passage  au  travers  des  cantons  de  l'alliance  d'Espagne. 
Les  routes  de  Suisse  étaient  ouvertes  aux  mercenaires  appelés  en  Terre-Ferme, 
mais  celles  des  Grisons  allaient  se  refermer  devant  eux.(^) 


(1)  Le  roi  à  Paschal.  Fontainebleau.  24  septembre  1606.   (Revue  d'Hist.  (iipl.  18113.  p.  26il.) 

(2)  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  Haute- Italie,  p.  375. 

(3)  Eidg.  Absch.  V  810,  813.  —  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  377. 

(4)  Caumartin  à  Fribourg.  Soleure,  7  février  1007.  Arc  h.  Fribourg. 

(B)  Caumartin  à  Berne.  Soleure,  12  février  1607.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  II  al;  à  Fribourg. 
Soleure,  19  février  1607.  Arch.  Fribourg.  ~  Le  roi  à  Paschal.  Paris,  8  février  1607.  (Revue  d'Hist. 
d i p  1.  1893.  p.  273—274.)  — Eidg.  Absch.ViSU. 

(6)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  377,  378. 
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Trêve  du  13  mars  1607  nu.i:  PayH-liaii.  —  Ses  conséquences  pour  la  Hhêtie.  -~- 
Commencement  des  troubles  dans  ce  pays.  —  Triomphe  momentané  des  «  Espa- 
gnolisezv.  —  «Conjurés»  et  «séditieux».  —  L'anarchie  sévit  parmi  tes  Troie 
Ligues.  —  Intervention  suisse.  —  Son  échec.  — ■  Dilte  de  Bade  de  juin.  — 
Succès  de  la  contre-révolution  en  Rhétie.  —  Revanche  prise  par  Paschal.  — 
Diète  de  Bade  du  1^''  juillet.  —  Nouvelle  tentative  infructueuse  de  médiation 
helvétique.  —  Dangers  dont  sont  menacées  les  Trois  Ligues.  —  Les  idées  de 
médiation,  préconisées  par  la  France,  l'emportent  dans  les  diètes  de  Bade  des 
5  août  et  6  septembre.  —  Détente  de  la  situation  aux  frontières  de  la  Rhétie.  — 
L'accord  ne  parvient  pas  à  s'établir  entre  les  cantons  au  sujet  des  affaires 
grisonnes.  —  Diètes  d'Aarau,  de  Lucerne  et  d'Altorf  des  1",  15  et  25  sep- 
tembre. —  Le  calme  renaît  peu  à  peu  dans  les   Trois  Ligues. 


VIII.  (îrâcc  k  la  médiation  française,  la  ([uerelle  du  pape  et  de  Venise 
tirait  ii  sa  tin.  Le  Louvre  l'emportait  sur  l'Escurial.  Mais  ce  dernier  veillait 
et  s'apprêtait  à  déjouer,  par  une  nouvelle  diversion,  les  projets  de  son  adver- 
saire, lequel  cherchait  à  l'acculer  dans  une  impasse  et  à  lui  susciter  deux  guerres 
à  la  fois,  l'une  en  Flandre,  l'autre  en  Italie.  Le  13  mars,  en  eflFet,  les  Pro- 
vinces-Unies, épuisées  par  une  lutte  trenfenaire,  signaient,  h  l'insu  de  la  France, 
une  trêve  de  huit  mois  avec  les  archiducs  de  Bruxelles,  tandis  que,  quarante- 
huit  liourcs  plus  tard,  à  l'autre  extrémité  du  Rhin,  quelques  communes  gri-  • 
sonnes,  gagnées  par  l'or  espagnol,  se  soulevaient  et  donnaient  le  branle  au 
grand  mouvement  populaire  qui  désola  la  Rhétie  pendant  près  de  deux  ans 
et  acheva  de  la  rendre  odieuse  et  inutile  à  tous  ses  alliés. 

Dès  le  commencement  de  février  1007,  une  garnison  recrutée  parmi  les 
Trois  Ligues  s'était  logée  dans  les  «pays  sujets»  de  celles-ci,  de  Chiavenne  à 
Morbogno.  Le  refus  de  Venise  de  subvenir  à  l'entretien,  total  ou  partiel,  de 
ces  troupes  servit  de  prétexte,  dans  la  nuit  du  2  au  3  mars,  à  un  premier 
soulèvement  que  le  résident  Vincenti  réussit  à  réprimer  en  faisant  boire  les 
mutins.  Mais,  i\  partir  du  15  mars,  l'embrasement  devint  général.  A  sa  faveur, 
les  «Espagnoliscz»  exigèrent  que  le  «Conseil  secret»,  création  de  Paschal,  fût 
aboli,  la  garnison  de  Valteline,  ainsi  que  les  enseignes  accordées  à  Venise, 
rappelée  et  un  projet  de  traité  avec  Milan  élaboré.  En  vain  les  représen- 
tants du  roi  Très-Chrétien,  de  la  Sérénissimc  République  et  des  cantons  pro- 
testants, réunis  par  l'évidente  communauté  de  leurs  intérêts,  tentèrent-ils  de 
se  j(>ter  à  la  traverse  du  mouvement.  11  était  trop  tard  pour  coryurer  le  mal. 
Bientôt  Coire  tomba  au  pouvoir  des  révoltés,  entre  les  mains  desquels  Vincenti 
demeura  prisonnier  durant  un  mois,  tandis  que  Paschal  se  maintenait  avec 
peine  à  Thusis,  sous  la  protection  des  bandières  demeurées  fidèles  à  la  cause 
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de  son  maître. (>)  Mais  les  «Espagnolisez»  ne  s'en  tinrent  pas  là;  car,  les  1(5 
et  17  avril,  ils  tirent  voter,  à  une  faible  majorité,  il  est  vrai,  des  résolutions 
qui  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  remettre  en  question  les  alliances  de 
France  et  de  Venise.  (*) 

Jusqu'alors  le  mouvement  populaire  dans  les  Trois  Ligues  avait  revêtu  un 
caractère  nettement  hispanophile  et,  partant,  anti-français  et  anti-vénitien.  A 
dater  du  17  avril,  le  pouvoir  échappa  h  la  faction  milanaise  et  passa  des 
mains  des  «conjurés»  dans  celles  des  «séditieux»,  foule  inculte  et  sanguinaire 
qui  se  livra  aux  pires  excès  et  s'attaqua,  tout  d'abord,  aux  représentants  de 
la  classe  dirigeante,  à  quelque  parti  qu'ils  appartinssent.  (')  Ce  fut  le  signal 
d'un  exode  en  masse.  Tout  ce  qui  portait  un  nom  en  Rhétie  se  réfugia  soit 
en  Suisse,  soit  dans  le  Tyrol.  Vincenti  et  les  ambassadeurs  des  cantons  quit- 
tèrent le  territoire  grison  ;  enfin,  une  «droiture  criminelle»  s'ouvrit  à  Coire. 
Seul  Paschal  continuait  sa  résidence  à  Thusis,  cherchant  à  grouper  autour  de 
lui  les  quelques  partisans  de  l'ordre  qui  n'avaient  point  encore  passé  la 
frontière.  (*) 

En  présence  de  cette  anarchie  chaque  jour  croissante,  l'intervention  des 
cantons  devenait  une  nécessité.  Elle  était,  d'ailleurs,  souhaitée  non  seulement 
par  les  Grisons  exilés  et  les  communes  hostiles  à  la  révolution,  mais  aussi 
par  les  souverains  et  les  envoyés  des  Etats  alliés  de  la  Rhétie,  le  roi 
Très-Chrétien  et  ses  représentants  aux  Ligues  Suisses  et  Grises  en  tête.(^) 
Caumartin,  rappelé  de  Soleure,  vers  le  milieu  de  mars,  y  avait  laissé  comme 
chargé  d'affaii'es  le  truchement  ¥igier,  lequel  s'apprêtait,  au  commencement 
de  mai,  à  remettre  le  service  de  l'ambassade  au  nouveau  titulaire  de  ce  poste, 
Eustache  de  Refuge. C')  Peu  avant  l'arrivée  de  celui-ci,  soit  dans  les 
derniers  jours  d'avril,  la  diète  helvétique  s'était  résolue  à  l'unanimité  d'en- 
voyer aux  Trois  Ligues  une  ambassade  solennelle,  afin  de  réclamer  d'elles  le 
rétablissement  du  statu  quo  ante.  Composée  de  membres  des  deux  confessions, 
la  députation  suisse  fut  fort  mal  accueillie  par  les  «séditieux»  et  privée 
des  moyens  d'accomplir  sa  mission  pacificatrice  (13 — 28  mai).  Aussi  bien 
l'ingérence  intempestive  de  Paschal  dans  leur  négociation  avait  fait  naître  un 
désaccord  entre  les  protestants,  auxquels  le  diplomate  français  voulait  per- 
suader   de    défendre,    avant    tout,    l'alliance    de  son  maître,  et  les  catholiques 


(1)  Le  roi  à  Fuichal.  Fontainebleau,  29  avril  1B07.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  277.) 

(2)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  382,  383sqq. 

(3)  Fabrizio  Verallo  al  card''  Borghese.  Lucerna,  28  maggio  1607.  Arcliivio  Secreto  Vaticano. 
Nunziatura  Svizzera.  (Borghese  II  141.) 

(4)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  .'586 Bqq. 

(6)  Le  roi  (es.  Brulart)  d  Zurich.  Fontainebleau,  29  avril  1607.  (cf.  Lettres  missives.  VII  205.)  — 
cf.  Eott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  391,  392.  —  Eidg.  Absch.  V  816. 

(6)  Refuge  aux  cantons.  Soleure,  10  mai  1607.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  Rses  ^83;  d  Lucerne.  Soleure,  10  mai 
1607.  8t-Arch.  Luzern.    (Frankr.  Gesandte);    à   Fribourg.    même  date.    Arch.   d'Etat   Fribourg, 
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qui  désiraient  s'en  tenir  strictement  à  leurs  instructions.  (')  La  retraite  des 
ambassadeurs  suisses  fut  le  coup  de  grftce  porté  à  la  cause  de  l'ordre  en 
Rhétie.(*)  Mais,  du  moins,  eut-elle  pour  conséquence  de  resserrer  les  liens 
qu'une  communauté  momentanée  d'intérêts  avait  formés  entre  les  patriciens 
grisons  des  troi.s  grands  partis  français,  espagnol  et  vénitien,  chassés  de  leurs 
foyers  par  les  excès  d'une  plèbe  désordonnée.  (3) 

IX.  Ce  fut  dans  la  diète  tenue  à  Bade  du  10  au  1.5  juin  que  se  débattit 
le  sort  des  Trois  Ligues.  Refuge  y  fit  ses  débuts  et  présenta  ses  lettres  de 
créance  aux  députés  du  Corps  helvétique.  A  l'exception  de  la  toujours  pru- 
dente Sérénissinu!  Rôjiublique  de  Venise,  tous  les  alliés,  confédérés  ou  voisins 
des  Grisons  —  cantons  protestants  et  cantons  catholiques,  représentants  du  roi 
Très-Chrétien  et  de  l'archiduc  de  Tyrol  —  furent  d'avis  de  prendre  des  mesures 
vigoureuses  à  l'égard  des  rebelles. (*)  En  conséquence,  la  guerre  allait  être 
déclarée  à  ces  derniers,  lorsque  la  nouvelle  que  les  bandières  du  parti  de 
l'ordre  descendaient  sur  Coire  engagea  la  diète  suisse  à  suspendre  ses  pré- 
paratifs belliqueux.  {^) 

Cette  contre-révolution  grisonne  de  la  mi-juin  était,  en  grande  partie, 
l'œuvre  de  Paschal,  lequel  prenait  ainsi  sa  revanche  sur  Fuentes  et  Casati. 
Le  mouvement  partit,  à  la  fois,  des  deux  Engadines.  Le  2  juillet,  déjà,  Coire, 
où  Florin,  (*)  interprète  de  l'ambassade  de  France,  avait  été  arrêté  et 
torturé  pendant  trois  jours  consécutifs,  ouvrit  ses  portes  aux  assiégeants. (') 
Ce  fut  s(!uloment  alors  que  ceux-ci  apprirent,  de  la  bouche  de  l'un  de 
leurs  prisonniers,  qu'ils  avaient  été  à  deux  doigts  de  perdre  la  Valteline, 
que  les  cantons  forestiers  étaient  dans  le  complot,  et  que  la  levée  de  boucliers 
de  mars  1607  avait  eu  comme  premiers  inspirateurs  l'évêque  de  Coire,  le 
Saint-Père  et  le  gouverneur  de  Milan.  (*)  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
imprimer  au  «  second  soulèvement  »  une  tendance  nettement  anti-catholique 
et  anti-espagnole.  (")  Aussi,  le  12  juillet,  dix-neuf  bandières,  réunies  aux  portes 
de  Coire,  annulaient,  aux  cris  de  «Vive  France!»  «  Vive  Saint-Marc!  »,  toutes 
les  délibérations  prises  par  les  «séditieux»  au  détriment  des  alliances  de 
Soleure  et  de  Davos.  ('") 


(1)  cf.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  392  -394.  -  Mémoire  que  Uimr  Fatchal  a  miê  entre  leê 
maina  de»  ambaae"  de»  treize  canton»,  touchant  le»  a/faire»  de»  Clriton»,  en  mai  li;07.  B  i  b  I.  N  a  t. 
f.  fr.  je  OIS  f»  176. 

(ï)  Uiponee  de  l'a»chal  aux  Ori»ons  soulevés.  Mai  1607.  H  i  I)  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  948  f»  170. 

(3)  cf.  Rott   Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  .'191. 

(4)  K  i  d  (f.  A  1)  9  c  h.  V  '  821—828. 

(5)  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  395sqq. 
(S)  cf.  cette  notice. 

(7)  Le  mi  A  ntechal.  Monceaux,  27  Juillet  11107.  (Revue  «rHist.  rtipl.  I89S.  p.  281.) 

(8)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  398. 

(9)  Paichal  il...  (en  cour).  Tliusis,  24  Juillet  1G07.  Aff.  K  t  r.  Grisons.  II  MO. 
(10)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  3!>9. 
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Sur  ces  entrefaites,  une  nouvelle  diète  générale  s'était  ouverte,  le  1er  juillet, 
à  Bade,  où  l'on  n'avait  pas  tardé  à  se  convaincre  que  la  plupart  des  com- 
munes grisonnes  paraissaient  disposées  h  suivre  les  conseils  des  Suisses.  Ce 
fut  assez  pour  que  Soleure  et  Tribourg,  travaillés  par  Refuge,  fissent  cause 
commune  avec  les  cantons  protestants  et  assurassent  ainsi  la  majorité  aux 
partisans  d'une  intervention  pacifique,  contre  laquelle  s'étaient  prononcés  les 
représentants  de  la  Suisse,  primitive. (i)  Derechef,  une  ambassade  helvétique 
prit  donc,  vers  le  milieu  de  juillet,  le  chemin  des  Grisons;  mais  elle  faillit 
rétrograder  sur  Bade  en  apprenant  que  les  bandières,  sans  avoir  aucun  égard 
aux  remontrances  pi-éventives  des  XIII  cantons,  avaient  fait  mettre  à  mort 
les  deux  chefs  de  la  conjuration  hispano-papaline  de  mars  et  demandaient  la 
tête  de  l'évêque  de  Coire,  heureusement  pour  lui  réfugié  en  Tyrol.(2)  Au 
reste,  les  passions,  un  instant  assoupies,  s'étaient  redéchaînées  à  ce  point, 
dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  que  les  députés  suisses  n'y  purent  tenir  plus 
de  six  jours  et  regagnèrent  leurs  foyers  au  moment  où  une  nouvelle  «  droi- 
ture criminelle  »   allait  être  érigée  à  Ilantz.  (') 

Aveuglés  par  leurs  discordes  intestines,  les  Grisons  ne  s'apercevaient  pas 
des  dangers  dont  ils  étaient  menacés  à  toutes  leurs  frontières.  C'étaient  les 
cantons  forestiers  qui,  à  l'instigation  du  nonce  et  de  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, (*)  venaient  de  signer,  le  26  juillet,  les  .articles  dits  de  Gersau,  par  les- 
quels ils  s'engageaient  à  procurer  le  rétablissement  de  l'évêque  de  Coire  dans 
ses  charges  et  dignités,  à  faire  rentrer  sous  l'obéissance  de  l'archiduc  d'Inns- 
bruck  huit  d'entre  les  dix  Droitures  et  à  s'opposer  au  renouvellement  de  l'al- 
liance de  Venise  avec  les  Ligues  Grises  ;(*)  c'était  Maximilien  d'Autriche- 
Tyrol  se  portant,  avec  ses  troupes,  vers  l'Engadine;  enfin  c'était  Fuenteg, 
d'autant  plus  sollicité  à  envahir  la  Valteline  que  la  garnison  de  cette  vallée 
s'était  fondue  peu  à  peu  et  que  les  habitants  appelaient  de  leurs  vœux  l'in- 
vasion milanaise.  (^) 

Seule  de  toutes  les  villes  de  Suisse,  Zurich  veillait  sur  les  Grisons  et 
faisait  l'impossible  pour  les  sauver  malgré  eux,  s'eôbrçant  de  les  mettre  en 
défiance,  aussi  bien  de  Casati,  Iccjuel  poussait  les  cantons  à  leur  déclarer 
la  guerre,  que  de  Paschal,  qui  ne  demandait  qu'à  les  jeter  sur  la  Lombardie 
afin  de  contrebalancer  les  avantages  que  les  Espagnols  retiraient  de  la  trêve  de 
Flandre.  Avant  tout,  il  importait  de  faire  différer  la  campagne  que  certains 
membres  du  Corps  helvétique  préparaient  contre  la  Rhétic.  Ce  fut  dans  ce 
dessein  que  Zurich  convoqua  à  Bade,  pour  le  5  août,  une  «  journée  »  générale 


(1)  Eidg.  Absch.  VI  830—831.  —  Rot  t.  Henri  IV,  le.s  Suisses,  etc.  p.  400. 

(2)  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  401. 

(3)  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  402. 

(4)  Le  pape  aux  cantons  catholiques.  Rome,  15  juillet  1607.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  le  043  f»  152. 

(5)  Eidg.  Absch.  V»  835—836.  —  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc,  p.  104. 

(6)  Rott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  404—405. 


Uigne  de.  Henri  IV.   1589—1610.  (woû-ihio)  613 


Santons  et  (1<^  Icui's  alliés. (')  Dfts  l'ouverturo  ûv.  cette  session,  et  bien  que 
lu  Pruiicc  et  Venise  eussent  pris  soin  de  recommander,  d'une  manière  osten- 
8il)l<;,  jiux  Trois  Ligues  les  intérêts  de  l'évêque  de  Coire,  Casati  représenta  son 
maître,  l'Jiilippi!  III,  comme  le  seul  défenseur  attitré  de  la  foi  catholique  en 
Occident,  c(!  (|ui  lui  attira  une  vive  réplique  de  la  part  de  Refuge,  venu 
tout  exprès  il  la  diète  pour  le  combattre.  (')  An  total,  l'avantage  demeura 
à  l'amba8sad(!ur  français.  Entraînés  par  lui,  les  députés  de  Soleure,  de 
Fribourg  et  du  Valais  se  séparènMit  de  leurs  coreligionnaires  et  firent 
pencher  la  balance  en  faveur  de  la  modération  et  du  rejet  des  «articles»  de 
Gersau.  Toutefois,  comme  les  nouvelles  de  Rhétie  étaient  de  jour  en  jour 
moins  satisfaisantes,  il  lut  décidé  que  deux  régiments  suisses,  dont  l'un  pro- 
testant, se  tiendraient  prêts,  dès  le  23  août,  à  franchir  la  frontière  grisonne, 
mais  qu'ils  s(n-aient  précédés  par  une  ambassade,  chargée  d'épuiser  les  voies 
de  conciliation.  (')  Si  les  cantons  évangéliques  se  rallièrent  aussi  facile- 
ment iX  l'idée  de  cetti;  démonstration  belliqueuse,  c'est  (|ue,  de  droit,  leurs 
enseignes  devaient  marcher  à  la  tête  du  premier  régiment  et  barrer,  au  besoin, 
le  passage  à.  celles  c(ui  les  suivaient.  Il  n'en  fallut  pas  davantage,  au  reste, 
pour  que  les  cantons  cathoIi(iues  hésitassent,  au  dernier  moment,  à  s'engager 
plus  avant  dans  une  expédition  dont  ils  étaient  cependant  les  ]>romotenr8.  Dès 
la  fin  d'août,  ils  fir(;nt  un  pas  en  arrière  et  se  contentèrent  d'ordonner  un 
blocus  sévère  à  l'égard  des  Grisons.  (*) 

L'avantage  que  les  protestants  suisses  avaient  pris  sur  leurs  confédérés 
catholiques  à  la  «journée»  du  5  août  fut  conservé  par  eux  pendant  la  diète 
générale  tenue  il  Bade  du  2  au  (i  septembre,  et  l'on  peut  dire  que  le  «recès» 
de  cette  dernière,  confirmatif  de  celui  du  mois  précédent,  arrêta  net  les  forces 
autrichiennes  aux  portes  de  la  Basse-Engadine,  en  même  temps  qu'il  coïncida 
avec  le  licenciement  de  la  majeure  partie  des  troupes  espagnoles  de  la 
Lombardie. 

Ainsi  donc,  grâce  à  l'énergie  et  k  l'habileté  déployées  par  Zurich,  les 
Grisons  voyaient  s'évanouir  les  deux  plus  grands  dangers  suspendus  jusqu'a- 
lors h  leurs  flancs.  Et  cependant  ils  ne  tinrent  aucun  compte  à  leui"s  core- 
ligionnaires d'IIelvétie  de  cet  heureux  résultat.  La  diète  de  Bade  de  septembre 
avait  accordé  aux  Trois  Ligues  un  délai  de  vingt  jours  pour  révoquer  les  pou- 
voirs de  la  «droiture:.-  d'Ilantz.  Les  communes  rhétiennes  s'abstinrent  de 
répondre  à  cet  ultimatum.  Elles  savaient,  en  effet,  que  le  désaccord  continuait 
à  régner  entre  cantons  protestants  et  catholicpies,  ceux-là  prêchant  la  con- 
ciliation, ceux-ci  poussant  à,  la  guerre.    Et  l'issue  des  journées  d'Aarau  et  de 


(1)  E  I  d  g.  A  t>  »  c  h.  V  '  40«. 

(2)  EldK,  Absch.  V>  839. 

(3)  Itelalion  de  l'ambaêsade  de  Mona'  de  Itefitije.    H  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  17  313  p.  76.    —    Rott.  Henri  IV, 
les  Suisses,  etc.  p.  10(1 — lOT. 

(4)  cf.  lîott.  Henri  IV,  le!î  Suisses,  etc.  p.  408— 409. 
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Lucerne  des  1er  et  In  octobre  ne  fut  pas  pour  les  détromper. (>)  Plus  Eustache 
de  Refuge  acquérait  d'autorité  dans  les  conseils  de  la  Suisse  évangélique, 
plus  Casati  réussissait  à  enflammer  le  zèle  catholique  des  cantons  forestiers  et 
à  persuader  à  ceux-ci  que  Paschal  travaillait  à  la  ruine  de  la  «vraie  reli- 
gion» dans  la  haute  vallée  du  Rhin.(*)  Sous  la  pression  du  nonce  et  de 
l'évêque  de  Coire,  leurs  députés,  réunis  à  Altorf  le  25  octobre,  ratifièrent 
un  certain  nombre  d'«t articles»  plus  agressifs  encore  à  l'égard  de  la  Rhétie 
que  ne  l'étaient  ceux  de  Gersau.  Mais,  devant  la  résolution  bien  arrêtée 
de  Zurich  et  de  Berne  de  n'intervenir  aux  Trois  Ligues  que  par  la  voie 
amiable,  Lucerne  et  les  cantons  de  son  groupe,  bien  que  certains  symptômes 
de  rébellion  commençassent  à  se  manifester  parmi  leurs  communes,  durent 
renoncer  à  ouvrir  à  eux  seuls  la  campagne.  Ils  se  virent  contraints,  dès  lors, 
d'adopter  une  attitude  identique  à  celle  de  leurs  confédérés  de  la  nouvelle 
confession,  auxquels  ils  ne  désiraient  point  laisser  l'arbitrage  des  affaires 
grisonnes.  (^) 

Les  efforts  tentés  dans  l'Helvétie  protestante  en  vue  de  procurer  la  cessa- 
tion des  troubles  qui  désolaient  la  Rhétie  paraissaient  d'autant  plus  dignes 
d'éloges  qu'ils  étaient  fort  mal  reconnus  des  principaux  intéressés,  et  que 
ceux-ci,  à  la  date  du  10  octobre,  venaient  de  faire  savoir  à  Zurich  qu'ils 
estimaient  prudent  que  la  médiation  suisse  fût  encore  diff'érée.  Mais  la  patience 
des  magistrats  du  premier  des  cantons  était  extrême  et  elle  reçut  enfin  sa  récom- 
pense. Aussi  bien  le  vent  tournait  à  la  clémence  aux  Trois  Ligues,  et  les  exilés 
rentraient  dans  leurs  foyers  les  uns  après  les  autres,  condamnés,  il  est  vrai, 
par  la  «droiture»  d'Ilantz  h  des  peines  pécuniaires  proportionnées  à  leurs 
fortunes  respectives  et  infligées  même  à  ceux  d'entre  eux  qui  furent  déclarés 
innocents,  car  tous  les  moyens  étaient  bons,  dès  qu'il  s'agissait  d'éteindre  les 
dettes  énormes  contractées  par  les  auteurs  de  la  sédition.  Seuls  les  chefs  de 
la  faction  espagnole,  parmi  lesquels  l'évêque  de  Coire,  demeuraient  exclus  de 
l'amnistie,  à  la  requête  de  Paschal,  et  malgré  l'appui  de  leurs  coreligionnaires 
suisses,  pour  avoir  comploté  avec  le  gouverneur  de  Milan  la  ruine  de  leur  patrie.  (*) 

Lorsque  s'ouvrit  l'année  1608,  la  Rhétie  touchait  au  terme  de  ses  souf- 
frances; le  pays  avait  repris  sa  physionomie  ordinaire;  la  «droiture»  s'était  dis- 
soute (^)  et  la  laborieuse  liquidation  poursuivie  par  elle,  avec  le  concours  financier 
de  Paschal,  tirait  à  sa  fin;  de  toutes  parts,  les  pensionnaires  du  roi  Très- 
Chrétien  accouraient  à  Thusis,  où  l'ambassadeur  distribuait  l'argent  de  France 
aux  députés  des  communes  qui  venaient  de  reconfirmer  solennellement  l'al- 
liance de  son  maître,  comme  ils  allaient  reconfirmer  celle  de  Venise,  quelques 
semaines  plus  tard.  Certes,  le  péril  extérieur  existait  toujours  pour  les  Trois  Ligues, 

(1)  Eidg.  Abach.  V  852—853.  —  c^.  Rot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  411— 41S. 

(2)  Eidg.  A  b  s  c  h.  V  '  854. 

(S)  cf.  Eott.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  4i3. 

(4)  Eidg.  Abach.  V»  808.  —  cf.  Bot  t.  Henri  IV,  les  Suisses,  etc.  p.  413sqq. 

(5)  Le  roi  à  Paschal.  Paris,  9  octobre  ItiO?.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  286.) 
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dont  les  «pays  sujets»  domouraient  d'autant  plus  exposés  à  un  coup  de  main 
milanais  que  les  envoyés  français  et  vénitiens  avaient  cessé  de  contribuer  à 
l'entretien  d'une  garnison  en  Valteline.(')  Mais  les  inquiétudes  des  Grisons 
ne  tardèrent  pas  à  se  dissiper,  ijuand  ils  se  furent  convaincus  de  l'impuissance 
de  leurs  ennemis.  A  force  d'intrif^ues,  en  effet,  Casati  avait  fini  par  dépasser 
son  but  et  par  semer  la  zizanie  entre  Uri,  Schwytz  et  Qnterwalden,  d'une 
part,  ([ui  paraissaient  décidés  h  se  détacher  de  leurs  confédérés  protestants, 
et  Lucerne  et  Zoug,  do  l'autre,  hostiles  à  ces  tendances  séparatistes. (^)  Quant 
à  Fuentes,  ses  démonstrations  à  la  frontière  de  Valtelinc  n'étaient  à  autre 
fin  que  de  couvrir  sa  retraite,  car  il  venait  de  recevoir  de  Madrid  l'ordre 
formel  d(!  vivre  désormais  en  paix  avec  les  Grisons,  de  manière  à  ne  fournir 
au  roi  Très-Cliréticn  aucun  prétexte  pour  jeter  les  bandières  des  Trois  Ligues 
sur  la  Lombardie.  (') 


.  Causes  de  l'échec  des  diverses  médiations  helvétiques  en  Rhétie.  —  Rivalités  entre 
cantons.  —  Symptômes  d' apaisement  partiel  en  Suisse.  —  Différends  intercan- 
tonaux subsistant  encore,  lors  de  l'arrivée  de  Refuge  à  Soleure  (mai  1607).  — 
Conflit  au  sujet  des   «  bailliages  communs  »   entre  Berne  et  Fribourg. 


X.  Si  l'intervention  du  Corps  helvétique  dans  le  différend  milano-rhétien 
d'abord,  puis  dans  les  troubles  qui  agitaient  les  Trois  Ligues  ne  fut  pas  plus 
efficace,  c'est  que  ses  membres  étaient  eux-mêmes  profondément  divisés  entre 
eux.  Au  surplus,  les  cantons  n'avaient  pas  attendu,  pour  reprendre  leurs  dis- 
cordes intestines,  que  l'ordre  fût  rétabli  chez  leurs  voisins  et  confédérés. 
Lors  de  son  arrivée  à  Soleure,  au  commencement  de  mai  1607,  (*)  Eustache 
de  Refuge  s'était  bien  vite  rendu  compte  des  difficultés  qu'il  rencontrerait  à 
maintenir  ou  à  rétablir  l'union  parmi  les  alliés  de  son  maître,  ainsi  que  le 
lui  prescrivait  le  premier  article  de  son  instruction. (')  Et  pourtant,  dans  l'in- 
tervalle qui  s'était  écoulé  entre  sa  désignation  comme  successeur  de  Caumartin 
et  son  départ  pour  la  Suisse,  nombre  de  questions  irritantes,  soulevées  au  cours 
des  dernières  années,  avaient  perdu  de  leur  acuité  ou  reçu  momentanément 
une  solution  satisfaisante.  Ainsi  s'étaient  dissipées  les  craintes  qu'avait  fait 
naître  au  Louvre  la  mission  de  Padavino,  chargé  d'obtenir  de  certains  cantons 
l'ouverture  de  leurs  passages  aux  troupes  lorraint^s  que  le  comte  de  Vaudcmont 
amenait  au  service  de  la  République.  L'apaisement  de  la  «Querelle  de  l'In- 
terdit» (avril  1607)  rendait  désormais  sans   objet  les  démarches  de  l'envoyé 

(1)  Le  roi  à  Paachal.  Pari»,  18  février  1608.  (Revue  d'Htst.  dipl.  1893.  p.  S88.) 

(2)  E  i  d  g.   A  b  s  c  11.  V 1  »55  o, 

(S)  cf.  Rott.  Henri  IV,  les  Sui.sRos.  etc.  p.  417   -418. 

(4)  te  roi  à  Pa»chal.  Foiitaiiiel>leaii,  la  avril  1607.  (Hevue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  a7«.) 

(.1)  Inftiuction  baillée  d  M'  de  Refuge,  amb'  en  Suiite,  avril  1007.  Bibl.  N«t.  f.  fr.  ngSl  f»S6. 
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vénitien.  D'ores  et  déjà,  il  semblait  peu  probable  que  le  nouvel  ambassa- 
deur français  eût  à  s'opposer  à  des  négociations  d'alliance  entre  les  cantons 
protestants  et  Venise,  comme  l'avaient,  tout  d'abord,  appréhendé  les  ministres 
du  roi  Très-Chrétien.  De  même,  la  question  de  la  cession  de  Bienne  à  l'Etat 
de  Berne,  cession  consentie  par  l'évêque  de  Bâle,  puis  révoquée  par  lui,  avec 
l'assentiment  de  la  majorité  du  Corps  helvétique,  paraissait,  pour  un  instant, 
assoupie.  (')  Enfin,  il  n'y  avait  pas  jusqu'aux  affaires  de  Mulhouse,  naguère 
encore  si  passionnément  discutées  dans  les  diètes  des  deux  confessions,  qui 
ne  prissent  une  meilleure  tournure.  (^) 

Malheureusement,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  de  très  graves  différends 
subsistaient  au  sein  des  Ligues.  Le  plus  aigu,  sans  contredit,  était  celui  pro- 
voqué par  la  question  du  partage  des  bailliages  communs  entre  Berne  et 
Fribourg.  Ce  partage,  exigé  par  ce  dernier  canton,  était  refusé  par  le  premier, 
pour  des  raisons  faciles  à  comprendre,  car  les  adeptes  des  nouvelles  croyances 
dans  les  terres  comprises  entre  la  Sarine  et  le  lac  de  Neuchâtel  ne  main- 
tenaient leurs  positions  que  grâce  à  la  protection  et  à  l'influence  des  baillis 
bernois.  Au  printemps  de  1607,  Fribourg,  se  sentant  soutenu  par  la  majorité 
de  ses  confédérés,  prit  des  dispositions  pour  contraindre  Berne  à  accepter 
l'arbitrage  du  Corps  helvétique,  ;\  défaut  de  celui  de  l'ambassadeur  français 
qui,  dans  la  crainte  de  compromettre  le  crédit  de  son  maître  aupi'ès  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  parties,  jugea  prudent  de  se  récuser.  (^)  Bientôt  même,  les 
relations  entre  les  deux  Etats  se  tendirent  à  ce  point  que  Caumartin  dut 
ajourner  son  départ  pour  la  cour(*)  et  solliciter  le  roi  d'interposer  son  autorité 
afin  d'éviter  une  aggravation  du  conflit. 

La  situation  ne  s'était  guère  modifiée  lorsque  Refuge  prit  possession  de  sa 
charge,  et  le  discours  qu'il  prononça  devant  la  diète  de  Bade,  en  juin,  porte  la 
trace  évidente  des  préoccupations  que  l'éventualité  d'une  rupture  entre  les  deux 
Etats  co-seigneurs  des  terres  coliquises  sur  le  duc  de  Savoie  faisait  naître 
dans  l'esprit  des  amis  sincères  de  l'Helvétie.(*)  Fort  heureusement,  dans  les 
derniers  mois  de  cette  même  année  1607,  les  passions  commencèrent  à  se 
calmer  de  part  et  d'autre.  Puis,  peu  à  peu,  Fribourg  adoucit  ses  plaintes. 
Non  pas  que  la  querelle  _ dite  des  «bailliages  communs»  pût  être  considérée 
comme  terminée;  elle  fut  ravivée,  dans  la  suite,  à  mainte  reprise ;(^)  mais  la 
ténacité  de  Berne  finit  par  avoir  raison  des  instances  de  sa  partie  adverse, 
car  ce  fut  en  1798  seulement  que  celle-ci  obtint  gain  de  cause. 

(1)  Eidg.  Absch.  V  786,  791.  —  Tilller.  Geschichte  des  Freistaates  Bern.  IV  21,  22. 

(2)  T illier.  op.  cit.  IV  25. 

(3)  Eidg.  A  b  b  c  h.  V  '  797,  807. 

(4)  Caumartin  à  Fribourg;  à.  Berne.  Soleurc,  Il  et  12  février,  9  mars  1607.  Arch.  Fribourg. 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  H  87.  —  Le  roi  (c.  s.  Rrulart)  d  Berne;  à  Fribourg.  Fontainebleau,  12  avril 
1607.  St-Arch.  Bern.  Arch.  Fribourg;  aux  cantons  catholiques,  m&me  date.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n. 
or.  parch. 

(5)  Refuge  à  Fribourg.  Soleure,  9  juin  1607.  Arch.  Fribourg.  —  Eidg.  Absch.  V  825. 

(6)  Le  roi  à  Paschal.  Paris,  28  février  1609.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  432.) 
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Avantage»  gagnés  par  la  diplomatie  française  dans  la  Suisse  primitive.  —  Mesures  de 
rigueur  prises  par  l'ambassade  de  France  envers  les  autorités  d' Unterwalden- 
le-Jlaut  et  l'ahhé  de,  Soint-iJall.  —  Péripéties  diverses  de  la  lutte  d'injiuence 
engagée  entre  le  Iiouvre  et  l'Escurial  en  Suisse  et  dans  le  Valais.  —  Succès 
remportés  par  Eustache  de  Refuge. 

XI.  Depuis  que  Caunuirtin  avait  arraché  aux  cantons  «  espagnolisez  » 
des  déclarations  qui  annulaient,  au  profit  de  la  Couronne  Très-Chré- 
tienne, les  principaux  avantages  cjuc  le  gouverneur  de  Milan  entendait 
retirer  du  traité  d'avril  1604,  hî  parti  français,  sans  être  encore  pré- 
pondérant, n'avait  cessé  d(!  se  fortificîr  dans  la  Suisse  primitive.  Au  reste, 
l'ambassadeur  du  roi  tenait  dans  une  certaini;  dépendance  les  alliés  catho- 
liques de  son  maître,  grâce  k  la  nienaccî,  souvent  renouvelée  et  parfois  exé- 
cutée, de  leur  supprimer  toute  pension,  au  cas  d'une  nouvelle  défaillance.  Dès 
son  arrivée  à  Soleure,  Refuge  se  vit  contraint  de  sévir  à  l'égard  de  deux  au 
moins  des  signataires  du  traité  de  Lucerne,  le  demi-canton  d'Unterwalden-le-Hant 
et  l'al)bé  de  SaintGall.  Le  premier,  après  avoir  accordé  k  Caumartin  une 
déclaration  identiqifc  k  celle  consentie  par  les  autres  «Waldstaitten  »,  en 
avait  octroyé  k  Casati  une  seconde,  (jui  la  révoquait  en  quelque  sorte. 
Refuge  exig(!a  et  obtint  que  cette  infraction  k  l'alliance  de  P>ance  fût  immé- 
diatcsment  réparée.  (') 

Plus  grave  était  le  cas  de  l'abbé  de  Saint-Gall.  Ce  prélat,  admis  le  2  juin 
1604  h  adhérer  au  traité  de  Lucerne  d'avril,  avait,  comme  ses  coreligionnaires 
des  six  cantons,  pris  l'engagement  de  défendre,  même  contre  la  France,  toutes 
les  terres  possédées  par  le  roi  d'Espagne,  la  Lombardie  comprise.  Mais,  en 
revanche,  il  s'était  obstinément  refusé  à  signer  la  «déclaration»  exigée  de  lui 
par  Caumartin.  Refuge  le  priva,  ainsi  que  son  couvent,  des  «bienfaitz  du 
roy».(*)  Néanmoins,  l'abbé  tint  bon  jusqu'au  29  mars  1610.  Et  encore  si,  à 
cette  date-là,  il  vint  à  résipiscence,  ce  fut  pour  peu  de  temps,  car  il  joignit 
deux  enseignes  à  la  levée  que  les  Suisses  catholiques  accordèrent  au  gouver- 
neur de  Milan  A  l'époque  de  la  mort  de  Henri  IV.(') 

XII.  Malgré  la  réserve  et  la  prudence  extrêmes  dont  usaient  les  repré- 
sentants  du   roi    Très-Chrétien   aux  Ligues,  toutes  les  fois  qUe  des  questions 

(1)  Kelation  de  Vambatêade  de  Refuge. 

(ï)  Vaumurlm  à  Vabbi  de  Sainl-OcM.  Bade,  1"  julUet  1606:  Soleure.  20  avril  et  1"  Juin  1606;  Bade. 
23  avili  I«07.  Stiflsiircliiv  St.  Gallen. 

(S)  Relation  de  l'ambaisade  de  Kefuge.  —  Mémoire  de  ce  qu'il  fault  repreêenter  d  Meêt'  du  eonieit 
pour  le»  affaire»  du  roy  en  Suieie.  li!l().  Kl  b  1.  N  il  t.  f.  fr.  6068  f  lOX. 
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confessionnelles  se  trouvaient  en  jeu,  la  catholicité  de  la  politique  du  Louvre 
demeurait  suspecte  aux  montagnards  de  la  Suisse  primitive.  Aussi  bien  l'en- 
tretien de  ce  doute  dans  les  âmes  simples  du  peuple  des  «Waldstsetten  »  était 
la  meilleure  arme  dont  pût  se  servir  la  diplomatie  castillane  pour  faire  échec 
aux  desseins  de  sa  rivale.  Il  n'y  avait  là  rien  que  de  très  explicable,  en 
somme.  Outre,  en  clTet,  que  la  France  avait  tout  profit  à  tenir  la  balance  égale 
entre  les  cantons  des  deux  confessions,  alors  que  l'Espagne  réservait  ses  lar- 
gesses aux  seuls  catholiques,  le  temps  était  encore  trop  près  où  les  nombreux 
adhérents  de  la  Ligue  en  Suisse  s'étaient  accoutumés  à  considérer  leur  allié 
de  Madrid  comme  le  défenseur  né  et  attitré  de  leurs  intérêts  politiques  et 
religieux.  En  plus  d'une  occasion,  Philippe  III  sut  tirer  parti  de  cette  situa- 
tion privilégiée  qu'il  tenait  de  son  père.  Henri  IV  avait  prescrit  à  Paschal 
de  ne  point  «  employer  l'aucthorité  de  son  nom  en  faveur  et  recommandation 
de  la  cause  de  l'evesque  de  Coire»,  tant  et  «sy  justement  odieux  ausdietz 
Grisons ».(*)  Aussitôt  l'Escurial  fit  semer  le  bruit  ^ — immédiatement  démenti 
par  Refuge,  il  est  vrai  —  que  le  Louvre  s'apprêtait  à  installer  des  diplomates 
huguenots  en  Rhétie  et  dans  le  Valais.  (*) 

Non  plus  que  ses  prédécesseurs  Vie  et  Caumartin,  dont  il  s'appliquait  à 
continuer  la  politique  nettement  catholique  à  l'égard  des  dizains.  Refuge  ne 
prêtait  sérieusement  le  flanc  aux  insinuations  perfides  des  ministres  du  roi 
Catholique.  Désireux  de  contribuer  au  maintien  de  la  paix  intérieure  dans  la 
vallée  du  Rhône,  il  s'était  borné  à  demander  —  sans  succès,  d'ailleurs,  —  aux 
cantons  forestiers  de  ne  pas  envoyer  de  députés  à  Sion,  de  peur  d'y  attirer  ceux 
de  Berne  et  de  Zurich.  (')  En  outre,  il  avait  insisté  auprès  d'eux  afin  qu'ils 
n'exigeassent  pas  l'expulsion  immédiate  des  quelques  protestants  —  cent  vingt 
au  plus,  maïs  tous  influents  —  que  1'*  Abscheid  »  de  Viège  chassait  du  Valais.  (*) 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  qu'il  se  vît  accusé  de  favoriser  sous  main 
l'extension  de  la  doctrine  évangélique  parmi  les  dizains.  (^) 

Or,  était-ce  bien  en  ayant  recours  à  cette  tactique  usée  que  l'Espagne 
pouvait  songer  à  reconquérir  son  influence  perdue  dans  la  patrie  de  Schinner? 
Il  y  a  lieu  d'en  douter.  Depuis,  en  effet,  que  les  intrigues  du  Fribourgeois 
Lamberger  à  Sion  s'étaient  trouvées  percées  à  jour  par  Méry  de  Vie,  le  parti 
espagnol  avait  subi  échec  sur  échec  dans  la  vallée  du  Rhône.  Moyennant  une 
augmentation  de  six  mille  livres  de  pensions,  le  roi  Très-Chrétien  avait  obtenu 
des  dizains  qu'ils  renonçassent  à  s'approvisionner  de  sel  en  Franche-Comté  et 

(1)  Le  roi  à  Paschal.  Monceaux,  16  septembre  1608.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1803.  p.  296.) 

(2)  Eidg.  Absch.  V»  874  7?.  —  ^  '*<*^  (c.  s.  Brulart)  aux  cinq  cantons  catholiques.  Fontainebleau, 
25  juillet  1608.  8t-Areh   Luzern.  or.  parch. 

(3)  Refuge  à  Fribourg.  Soleure,  27  mai  1609.  Arch.  Fri bourg.  —  Eidg.  Absch.  V"  926.  (Diète  de 
Geraau,  5  Juin  1609.) 

(4)  Relation  de  l'ambassade  de  Refuge.  — B.  Grilter.  Der  Anteil  der  kathol.  und  protestantischen  Orte 
u.  8.  w.  (Geseliich  tsf  reund.  t.  LU.)  —  K.  Blœsch.  Da.s  Ende  der  Reformation  in  Wallis.  (Theolog. 
Zeitscbrift  der  Schweiz.  1888.) 

{!>)  Refuge  à  Fribourg.   Soleure,  21  et  27  mai  1609.    Arch.  Fri  bourg.    —  Eidg.   A  b  s  c  h.  V  '  919  t. 


Règne  de  Henri  IV.   1589—1610.  aeos-ieio)  619 


Italio  ot  (|a'ils  s'engageassent,  on  revanche,  i\  recevoir  annuellement  un  mi- 
timum  de  neuf  mille  iiiinots  de  sel  de  Provence,  ce  qui  devait  permettre  au 
jouvre  d'installer  à  Sioii  ou  à  Saint-Maurice  un  «contrôleur  spécial»  faisant 
office,  1(!  cas  échéant,  d'agent  politique. (')  L'Escurial  tenta,  il  est  vrai,  de 
parer  le  coup  en  négociant  avec  les  quatre  dizains  «du  Haut»  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  il  leur  concédait,  entre  autres  avantages,  la  traite  des 
vins  de  Lonibardie.  Mais  Refuge,  consulté  en  temps  opportun,  déconseilla  aux 
alliés  de  son  maître  cet  arrangement,  tiualifié  par  lui  de  «  i)ernicieux»,(')  en 
sorte  que  cett<'  dernières  intrigue  du  gouverneur  de  Milan  échoua  misérable- 
ment. (') 


Les  partisans  de  la  France  et  de  Venise  reprennent,  pour  un  temps,  leurs  querelles 
en  Rhétie.  —  Affaire  du  Val  Mesocco.  —  Différend  hemo- savoyard  du  pays 
de  Vaud.  —  Congé  obtenu  par   /'aschal. 

XIll.  Aussi  longtemps  qu'il  s'était  agi  de  combattre  les  « Espagnolisez » 
et  de  poursuivre  la  suppression  des  «droitures  criminelles»,  les  partis  français 
et  vénitien  aux  Ligues  Grises  avaient  adopté  une  ligne  de  conduite  commune. 
Quand  l'ennemi  contre  lequel  ils  luttaicint  tous  deux  eut  été  réduit  à  l'impuis- 
sance, ils  retombèrent  dans  leurs  querelles  intestines  que  le  caractère  altier  et 
atrabilaire  de  Pasclial  n(^  contribua  pas  peu  h  envenimer.  Le  bruit  s'étant 
répandu,  sur  ces  entrefaites,  que  la  Sérénissime  République  proposait  aux  Gri- 
sons de  leur  acheter  la  Valteline,  l'ambassadeur  du  roi  prit  incontinent  le  contre- 
pied  de  cette  pratique.  (*)  Aussi,  à  dater  de  ce  jour,  les  rapports  se  tendirent- 
ils  entre  Vinccnti  et  son  collègue  français,  naturellement  enclins  à  rejeter  l'un 
sur  l'autre  la  responsabilité  de  la  décision  arrêtée  par  leurs  gouvernements 
respectifs  de  ne  plus  participer  aux  frais  d'entretien  d'une  garnison  dans  les 
«pays  siyets»  des  Trois  Ligues. (^)  Mais  il  n'y  avait  point  \k  de  quoi  pro- 
voquer un  refroidissement  durable  entre  le  Louvre  et  Saint-Marc,  que  tant 
d'intérêts  communs  engageaient,  pour  le  reste,  à  ne  point  séparer  leurs  deax 
causes. 

Lorsque  s'ouvrit  l'année  1600,  un  calme  plutôt  apparent  que  réel  régnait 
aussi    bien    en    Ilelvétie    qu'en    Rhétie.    Néanmoins,    deux    questions  épineuses 

(1)  Relation  de  l'ambaiiade  de  Refuge.  —  Refuge  au  pays  de  Valait.  Soleure,  3  JuiUet  1607.  Arch. 
Slon.  Corresp.  de  Fiance.  liJOO— 168i!.  —  Brienne  à  de  lii  Barde.  Paris,  27  avril  164».  B  I  b  1.  N»t.  Coll. 
Clairamb'  41  s  f»87'.i.  -   De  la  Barde  à  Brienne.  Soleure,  27  mars  li!48.  K  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  16  03»  f  123. 

12)  Refuge  au  pays  de  Valais.  Soleure,  2l>  octobre  1609.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  OSes  t°  m. 

(31  Relation  de  l'aniliassade  de  Refuge.  —  S.  GrUter.  op.  cit. 

(l)  Le  roi  à  ratchal.  Fontainebleau,  I.'.  mal  IfiOS.  (Revue  d'HIst.  dipl.  18!>3.  p.  290.) 

(6)  Hainles  de  Pagchal  contre  Vincenti  {ItàOtf/)  Bibl.  Nat.  f .  f r.  16046  p.  595.  —  l.e  roi  d  I\itchal. 
Fontainebleau,  It  juillet;  Paris,  i\  août;  Monceaux,  le  septembre  160«.  (Revue  d'HIst.  dlpl.  1893. 
p.  2112,  294,  2»5.) 
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demeuraient  à  régler,  dont  l'issue  n'était  pas  sans  préoccuper  le  roi  Très- 
Chrétien;  d'une  part,  l'affaire  du  Val  Mesocco  qui  mettait  aux  prises  les 
Trois  Ligues  Grises  et  les  trois  petits  cantons  co-seigneurs  de  la  Levantine;  de 
l'autre,  le  .différend  berno-savoyard  au  sujet  du  pays  de  Vaud,  différend  que 
Charles-Emmanuel  venait  de  faire  renaître,  au  risque  de  placer  Henri  IV  dans 
une  position  délicate  entre  ses  anciens  confédérés  de  la  ville  des  Zajliringen 
et  le  prince  dont  il  allait  devenir  l'allié  par  le  traité  de  Brusol.  En  attendant 
de  recourir  à  la  force  ouverte,  le  duc  entretenait  des  pratiques  secrètes  chez 
ses  voisins  du  Léman,  et  l'un  de  ses  afiûdés,  le  Sr  du  Terrail,  fait  prisonnier  à 
Yverdon,  puis  jugé  à  Genève,  payait  de  sa  tête  sa  participation  à  un  complot 
qui  devait  lui  livrer  les  clés  de  la  cité  calviniste. 

Consulté  par  les  maîtres  du  pays  de  Vaud  sur  les  mesures  à  arrêter  en  vue 
de  mettre  celui-ci  h  l'abri  d'un  coup  de  main  savoyard,  Refuge  ne  put  que  les 
engager  à  armer  puissamment,  de  manière  à  «se  rendre  les  plus  forts»  et  à 
fournir  au  roi  un  prétexte  pour  proposer  sa  médiation  aux  deux  parties. (')  Les 
Bernois  se  rangèrent  avec  d'autant  plus  d'empressement  h  cet  avis  qu'ils 
tenaient  à  effacer  jusqu'au  dernier  vestige  du  conflit  qui  avait  surgi  peu 
auparavant  entre  eux  et  l'ambassadeur  dans  une  affaire  d'exterritorialité.  (*) 
Mais,  comme  il  importait,  avant  tout,  que  l'on  sût  «  qu'ils  se  preparoient  h,  la 
défensive»,  ils  invoquèrent  leurs  combourgeoisies  pour  réclamer  l'appui  des 
Grisons,  chez  lesquels  les  questions  internationales  se  traitaient  au  grand  jour 
des  assemblées  populaires.  (') 

Or  les  Trois  Ligues,  loin  de  se  trouver  en  état  de  secourir  leurs  alliés,  étaient 
à  la  veille  de  demander  à  ceux-ci  de  leur  venir  en  aide.  Guidée  par  un  esprit 
d'intolérance  en  matière  confessionnelle,  la  majorité  protestante  des  communes 
avait  décidé  d'imposer  aux  populations  catholiques  du  Val  Mesocco  un  «pré- 
dicant»  que  ces  dernières  refusaient  d'accepter.  Et  les  trois  petits  cantons 
co-seigneurs  de  la  Levantine,  prenant  avec  énergie  le  parti  de  leurs  core- 
ligionnaires opprimés,  menaçaient  d'installer  une  garnison  importante  dans 
Bellinzone,  ce  qui  n'eût  pas  manqué  d'acheminer  l'ouverture  des  hostilités.  (*) 
Paschal  usa  de  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  pour  faire  entendre  raison 
aux  protestants  grisons.  Il  y  parvint  en  février  1609.  Cette  querelle  une  fois 
apaisée,  il  lui  fut  enfin  permis  de  demander  un  congé,  car,  dans  l'intervalle, 
il  avait  mis  à  exécution  le  projet,  dès  longtemps  conçu  par  lui,  de  visiter 
toutes  les  communes  du  pays  rhétien  et  d'obtenir  de  chacune  d'elles  une 
«  déclaration  »   énumérant  à  nouveau  les  obligations  qu'elles  avaient  contractées 

(1)  Mémoire  de  ce  qui  est  à  représenter  à  Mess'*  du  conseil  pour  les  affaires  du  roy  en  Suisse.  ItîlO. 
B  i  b  1.  N  a  t.  t.  fr.  6&6S  f"  108.  —  Relation  de  l'ambassade  de  Refuge,  t.  (r.  17  3/3  f»  75.  —  cf.  T 1 1 1  i  e  r.  op. 
cit.  IV  27. 

(8)  cf.  T  1 1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV  28. 

(3)  Paschal  au,  roi.  Hnldenstein,  26  janvier  1609.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  10  718  f  4. 

(4)  Le  roi  à  Paschal.  Piiris,  16  décembre  1608;  Pari.s,  28  février;  ChaiitiUy,  22  mars  1609.  (Revue 
(l'Hist.  dipl.  1893.  p.  430,  431,  433.)  —  Pasckal  au  roi.  Haldenstein,  26  janvier  et  22  février  1609.  B  i  b  I. 
N  a  t.  f.  fr.  10  718  f"  4,  10.  —  E  i  a  g.  A  b  s  c  II.  V  '  893,  926. 
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*en    1002    lors   du   renouvellement    de   leur   alliance   avec   la  Couronne  Très- 
Chrétienne.  (') 


Départ  de  l'aschal  pour  la   France.  —  Son  retour  à   Coire.  —  Succès  de  Refuge 

I\        en  Helvétie.  —  Enthousiasme  que  la  nouvelle  des  projets  belliqueux  de  Henri  I V 
F        suscite  en   lîhétie.    —   Les  Grisons  prêts  à  l'offensive.  —    Levée  de  six  mille 
I       hommes.  —  Sa  mise  en  marche.  —  L' Espagne  obtient,  elle  aussi,  une  levée  de 
\       ses  alliés  suisses.  —  Catastrophe  du  14  mai,  —  Conclusion. 
: 


XIV.  Bien  qu'il  eût  obtenu  son  congé  dès  le  23  mars,  Paschal  ne  quitta 
1cs  Grisons  que  vers  la  fin  dv.  mai  U)09.('')  Il  avait  désiré,  en  effet,  avant  d'aban- 
donner sa  résidence  de  Huldcnstcin,  s'assurer  que  l'affaire  du  Val  Mesocco 
était  en  bonne  voie  d'accommodement  et  que  les  Vénitiens  ne  donneraient  pas 
de  successeur  à  leur  résident  Vincenti  qu'ils  venaient  de  rappeler  de  Klictie.(') 

Au  cours  de  son  voyage  de  retour,  de  Paris  à  Coire,  l'ambassadeur 
do  Henri  IV  auprès  des  Trois  Ligues  s'arrêta  à  Soleure,  le  26  août.(*)  Il  apportait 
à  son  collègue  Eustaciie  de  Refuge  l'ordre  de  demander  une  levée  de 
dix  mille  liomnuis  aux  Etats  alliés  du  roi,  lo(iuel  entendait  les  employer  «en 
cliose  (jui  rcgardoit  son  service »,(*)  soit,  en  d'autres  termes,  à  prêter  assistance 
à  ses  alliés  de  Juliers-Clèves.  Refuge  fit  convoquer  aussitôt  une  diète  générale 
et,  le  14  septembre  déjà,  les  députés  des  cantons  de  l'alliance  et  ceux  du 
Valais,  réunis  à  Soleure,  entraient  unanimement  dans  les  vues  de  Sa  Majesté 
Très-CIiréticnne.  (*)  Et  ce  ne  fut  pas  là  le  seul  avantage  remporté  par  le  suc- 
cesseur de  Caumartin,  car,  au  même  temps,  il  triompliait  de  la  résistance  des 
petits  Etats  à  Landsgemeinden  et  obtenait  d'eux  (|u'ils  renonçassent  A  exiger, 
ainsi  iiu'ils  en  avaient  eu  l'inti^ntion,  la  répartition  (^ntre  tous  leurs  sujets  des 
pensions  royales  servies  jusqu'alors  aux  seuls  partisans  de  la  Krance.(') 

Aux  Trois  Ligues,  si,  malgré  les  intrigues  des  «  Espagnolisez  »,  le  prestige  du 
nom   français   n'avait  subi  aucune  atteinte  durant  l'absence  de  Paschal,  c'est 

(1)  Déclarations  obtenues  des  communes  grisonnes.  2-1  novembre  KîOti — 28  avril  1600.  cf.  Inventaire 
sommaiic,  I   121     125.        Paschal  au  roi.  Halilenstein,  22  février  160».  B  i  b  1.  Nat.  f.  f  r.  W71S  1*10. 

(2)  Le  roi  (l  Paschal.  M  .tc'|itembrc  liiOli. 

(3)  Puysieiix  à  Paschal.  Chantilly,  23  ni»rs  1G01>.  3il>i.  Nnt.  f.  fr.  tOTtS  P  22.  —  Paschal  au  roi.  Hal- 
d»!n»toin,  l.'i  mars  et  -1  mai  HiOïi.    tbid.  f"  I(î,  2.*i. 

'4)  llischal  à  l'uysieux.  Soleure,  211  aoiH  1009.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  10  71»  f"26;  nu  roi.  Haldenstein. 
10  »c|itembro  KiOn.    Ibid.  f»  21. 

(5)  Le  roi  (c.  s.  Bniiart)  aux  cantons,  l'ari.'',  (!  août  1(109.  (impr.  Lettre»  missives.  VII  748.  Bibl. 
Nat,  f,  fr,  17  300  foi.Wv») 

(6)  Refuge  au  pays  de  Valais.  Soleure,  28  août.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  9S0  f»36tiv»;  au  Corps  helvétique; 
à  Zurich.  Soleure,  .11  août  IciO'.i.  Ibid.  f»  156.  -  lî  i  d  r.  A  b  s  ch.  V  '  93".  —  Relation  de  l'ambassade  de 
Itefuge.  ~  Proposition  de  Refuge  aux  députés  des  cantons  astemblii  à  Soleure.  U  septembre  1609.  Bibl. 
Nat   f.  fr.  17  !)'.)0  1°  157. 

(7)  Mémoire  de  ce  qui  est  à  représenter  à  Mess"  du  conseil  pour  Us  affairée  dM  roy  en  Suisse.  1610 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  moa  f  102.   -  Relation  de  l ambassade  de  Refuge. 
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que  déjà  la  nouvelle  s'y  était  répandue  des  dispositions  prises  par  le  roi  pour 
soutenir  ses  protégés  dans  l'affaire  de  Juliers-Clèves.(>)  Aussi  les  Grisons 
accordèrent-ils  avec  enthousiasme  de  se  faire  représenter  par  trois  enseignes 
dans  la  levée  obtenue  par  Refuge,  «  n'estant  marris,  sinon  de  ce  qu'elle  n'es- 
toit  grande  selon  leur  désir». (2) 

Malheureusement  les  choses  étaient  moins  avancées  du  côté  de  l'Angle- 
terre, de  l'Allemagne  et  du  Piémont.  La  Boderie  en  était  encore  à  préparer 
son  voyage  à  Londres,  et  Boissise  sa  mission  à  Hall.  Quant  à  l'entente  franco- 
savoyarde,  elle  était,  sans  doute,  arrêtée  dans  ses  grandes  lignes,  mais  Bullion 
se  heurtait  à  certaines  difficultés  qui  ne  devaient  être  définitivement  tranchées 
qu'à  Brusol  (25  avril  1610).  Il  importait,  dès  lors,  de  tenir  les  Grisons  en 
haleine,  (*)  soit  par  des  distributions  de  pensions,  (*)  soit  en  étudiant  avec  leurs 
magistrats  un  plan  d'invasion  du  Milanais.  Mais,  pour  qu'un  projet  de  cette 
sorte  présentât  quelque  chance  de  réussite,  il  n'était  pas  admissible  qu'il  fût 
discuté  au  grand  jour,  «  avec  ceste  multitude  d'hommes,  plustost  que  repu- 
«blique,  flottant  sans  gouvernail,  du  tout  desnuée  de  conduite,  hormis  celle 
«  de  ceulx  qui  debvroient  eulx  mesmes  estre  conduits.  »  (^)  Force  fut,  en  con- 
séquence, à  Paschal  de  tramer  les  choses  en  longueur  et  de  se  contenter  d'en- 
tretenir les  Ligues  Grises  dans  leurs  dispositions  belliqueuses,  tout  en  veil- 
lant à  ce  que  leur  intolérance  maladroite  à  l'égard  des  catholiques  du  Val 
Mesocco  et  de  la  Valteline  ne  les  amenât  pas  à  rompre  prématurément,  soit 
avec  les  trois  petits  cantons  forestiers,  soit  avec  Fuentes.(*) 

XV.  Cependant  «  les  choses  s'eschaufoient  en  Clèves  »  (')  et  le  roi  venait 
de  faire  parvenir  à  Refuge  l'ordre  de  tenir  prêts  six  mille  hommes  sur  les 
dix  mille  que  la  diète  de  septembre  lui  avait  accordés.  (*)  Au  même  temps, 
Villeroy  prescrivait  à  Paschal  de  sonder  les  ministraux  des  communes  gri- 
sonnes, quant  à  la  participation  éventuelle  de  leurs  bandières  à  une  expédition 
en  Lombardie,  sous  la  conduite  d'un  chef  français  expérimenté. (^)  Et  l'ambassa- 
deur, ayant  «commencé  à  taster  le  poulx  à  aucuns  des  principaulx  et  miculx 
affectionnez »,(*")  les  avait  trouvés  d'autant  plus  enclins  à  prendre  l'offensive 
et  à  procurer  vivres  et  artillerie  à  une  armée  d'invasion  de  dix  mille  hommes, 

(1)  Paschal  à  Puyeienx.  Coire,  2i)  novembre  1609.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  10  718  f">  34. 

(2)  Paschal  aux  111  Ligues.  Haldenstoin,  23  août/2  septembre  1609.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  10  718  P  27.  — 
Paschal  au  roi.  Haldeustein,  24  septembre  1609.  Ibid.  f>  26.  —  Puysieux  à  Paschal.  Fontainebleau,  30  sep- 
tembre 1609.    Ibid.  f»28. 

(3)  Le  roi  à  Paschal.  Fontainebleau,  21  octobre  1609.  (Kevue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  435.) 

(4)  Paschal  au  roi;  à  Puysieux.  Haldenstcin,  6  novembre  1609.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  10  718  f"  30,  31. 

(5)  Paschal  à  Puysieux.  Coire,  29  novembre  1609.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  10  718  f»  34. 

(6)  Paschal  au  roi.  Coire,  4  février  1610.  B  i  b  1  N  a  t.  f.  fr.  10  718  V  47.  —  Le  roi  à  Paschal.  Pari», 
20  mars  1610.  (Revue  d'Hist.  dipl.  1893.  p.  438.) 

(7)  YiUeroy  à  Paschal.  21  janvier  1610.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  m  027  f»  94. 

(8)  Puysieux  à  Paschal.  Paris,  21  janvier  1610.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  10  718  f"  54.  —  Befuge  à  Zoug.  Soleure, 
3  février  1610.  St-Arcb.  Zug. 

(9)  Villeroy  à  Paschal   Paris,  81  janvier  1610.  B  i  1)  1.  Nat.  f.  fr.  10718  f".')l. 
(10)  Paschal  à  YiUeroy.  Coire,  18  février  IBIO.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  10  718  f»5«. 
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^ue   Fuentcs   déployait   une    activité   fébrile   à    organiser   la   défense    dans  K- 
_Côniusqiic,    et    ((u'il    était    à    craindre    ((u'il    ne    prévint    ses  adversaires  en  se 
ùsissant  de  la  Valteline.(') 

Tandis  ([Ut!  l'asclial  prenait  ses  dinposilions  alin  que  les  Grisons  «ne  se 
issent  tirer  l'oreille  quand  ou  en  auroit  besoing»,(^j  Kefuge  éprouvait  quelque 
peine  à  mettre  sa  levée  sur  pied.  A  l'instigation  du  nonce  et  de  l'am- 
jassadeur  d'Espagne,  et  bien  qu'ils  eussent  souscrit,  sans  réserve  aucune,  à  la 
'demande  de  leur  allié  français,  les  cantons  de  l'alliance  de  Milan  exigeaient 
la  convocation  d'une  nouvelle  journée,  sous  le  prétexte  que  six  mois  s'étaient 
écoulés  sans  que  le  roi  eût  donné  suite  à  sop  projet  de  se  servir  de  leurs 
enseignes.  Refuge  tint  bon  et  trionipiia  de  leur  obstination,  ce  qui  mit  la 
déroute  dans  le  camp  des  «Espagnolisez»,  mais  provoqua  un  échange  de 
paroles  très  vives  entre  l'ambassadeur  et  les  députés  de  la  Suisse  primitive.  (*) 
La  levée  une  fois  terminée,  de  nouvelles  difficultés  surgirent,  tant  du  côté  des 
Grisons,  auxquels  Refuge,  par  suite  d'un  malentendu,  n'avait  pas  réservé  les 
trois  compagnies  h  eux  promises  par  Paschal,(*)  que  de  la  part  des  cantons 
forestiers,  lesquels  émirent  subitement  la  prétention  que  leurs  troupes  fussent 
employées  k  l'intérieur  du  royaume,  et  non  point  à  Juliers,  où  une  partie 
d'entre  elles  ne  devait  pas  tarder  à  se  mutiner,  la  régente  les  y  ayant  fait 
acheminer,  contrairement  à  l'avis  de  leurs  supérieurs.  (') 

Surmontant  l'un  après  l'autre  tous  les  obstacles  qui  se  dressaient  sur  son 
chemin.  Refuge  se  trouva  en  mesure,  dès  la  fin  de  mars  et  les  premiers  jours 
d'avril,  de  faire  diriger  vers  Saint-Jean-de-Losne  et  Châlons-sur-Marne  les  six 
mille  Suisses,  Valaisans  et  Grisons  de  la  levée  royale. (')  Au  même  temps, 
sept  mille  hommes  des  Trois  Ligues,  «tenus  en  cervelle»  par  Paschal  et  ren- 
forcés d'un  certain  nombre  de  Confédérés  des  cantons  voisins,  s'apprêtaient  à 
se  jeter  en  Lombardie  sur  un  signal  venu  de  Paris,  ou  à  défendre  la  Valteline, 
pour  peu  que  Fuentes  prévînt  leur  agression.  (')  Quelques  jours  plus  tard,  il 
est  vrai,  —  le  18  avril  —  Casati  demandait,  à  son  toxir,  aux  Etats  de  l'alliance 
de  son  maître  une  levée  de  vingt  enseignes,  que  Fribourg  et  Lucerne  lui 
accordaient  aussitôt,  mais  pour  la  protection  de  Milan  seulement,    tandis  que 


(1)  l'aschal  à  Villeroy.  Colre,  18  février  1810.  Bibl.  Nat  f.  fr.  lOTtB  f»5(J;  au  roi.  Colrc,  ï«  février 
1810.    Ibid.  f»60,  ^ 

(8)  VilUroy  à  Paechal.  Paris,  1"  avril  1610.  H  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  10  7/S  P>  83. 

(3)  cf.  notice  Vicier.  —  Uelatim  de  l'ambaatade  de  Refuge.  —  Eidjr.  Absch.  V  980—981. 

(4)  Paschal  au  roi;  d  Villeroy  ;  à  l'aijaieux.  Coire,  7  et  iîO  iiiara.  B  i  li  1.  Nat.  f.  fr.  IV71S  f"' «6— 71. — 
Puyaieux  d  l'aschal.  Paris,  80  mars  1010.  Ibid.  fit.  —  Le  roi  A  l'atchal.  Paris,  17  ûvril  1610.  (Revo» 
rt'Hlst.  dipl.  1M3.  p.  410.) 

(.'>)  llelntion  de  l'ambaBtade  de  Refuge.  ~  Déclaration  de  Schwytt.  6  novembre;  d'Uri.  8  novembre 
1610.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  3.1  eil  f  •■  24  v»,  85.  —  Uri  à  Refuge.  83  novembre  1610.  Bibl.  Nat.  500  Colb'  »39  f»  17». 

(6)  Ptiytieux  à  l'aschal.  Paris.  21  février  1610.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  I07IS  f»  70.  —  Roger  dé  BeUegarde 
aux  magittrale  de  Dijon.  Paris.  B  avril  1610.  (Correspondance  do  la  mairie  de  Dijon,  p.  p.  Oarnier.  III 
ion.)  "  cf.  Tillier.  op.  cit.  IV  an. 

(7)  Paechal  au  roi:  d  Pugeieux;  à,  Sillery.  Coire,  B  et  10  avril.  4  mai  1610.  K  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  10718 
f  78-85. 
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leurs  confédérés  de  la  Suisse  primitive  no  mettaient  aucune  réserve  à  leur 
assentiment.  (^) 

Telle  se  présentait  donc  la  situation  au  commencement  de  mai  161 0.  La 
guerre,  devenue  inévitable,  allait  éclater  à  la  fois  en  Allemagne  et  en  Italie, 
à  Juliers  et  à  Milan,  voire  même  du  côté  do  la  Navarre,  où  Henri  IV  préparait 
une  diversion. 

Au  Nord,  la  France  entraînait  à  sa  suite  les  princes  protestants  d'Outre- 
Rhin  et  les  cantons  suisses  et  ne  désespérait  point  encore  de  l'appui  des 
Hollandais:  au  Midi,  en  revanche,  elle  n'avait  qu'un  seul  allié  sérieux,  le  duc 
de  Savoie,  que  Lesdiguières  se  préparait  à  rejoindre  avec  quinze  mille  hommes 
pour,  de  Turin,  marcher  droit  sur  Milan  et  essayer  de  tendre  la  main  aux 
bandières  grisonnes  venant  de  Côme. 

La  catastrophe  du  14  mai,  annoncée  au  Corps  helvétique  par  Refuge,  le 
22  du  même  mois,  consomma  l'écroulement  de  tous  ces  rêves.  On  sait  le  reste: 
le  duc  de  Savoie  arrêté  net  à  l'entrée  de  la  Terre-Promise,  le  désarroi  de  la 
coalition  anti-espagnole,  l'exultation  secrète  de  l'Escurial,  les  incertitudes  de 
la  régente  qui,  après  avoir  ordonné  à  l'ambassadeur  de  son  fils  aux  Ligues 
de  surseoir  au  départ  de  la  levée,  dut  consentir  à  la  laisser  s'acheminer  vers 
Juliers.  (^) 

A  tout  prendre  cependant,  l'influence  française  demeurait  entière  parmi 
les  Ligues  de  Suisse,  leurs  allies  et  confédérés.  Très  solidement  implantée 
dans  les  cantons  par  Louis  XI  et  son  successeur,  elle  avait  décliné  sous 
Louis  XII,  s'était  relevée  sous  François  1er  et  Henri  II,  pour  disparaître 
presque  dans  la  tourmente  des  guerres  civiles.  Mais  Henri  IV  avait  su 
reconquérir,  pour  sa  personne  et  pour  son  Etat,  les  sympathies  et  le  prestige 
dont  jouissaient  ses  prédécesseurs  auprès  de  leui-s  «compères  des  Ligues  des 
Haultes  Allemagnes».  Lui-même,  d'ailleurs,  mettait  sa  confiance  dans  ces  vail- 
lants auxiliaires,  dont  la  phalange  inébranlable  avait  décidé  la  victoire  à 
Arques  et  à  Ivry.  Que  si  l'on  se  demande,  en  terminant,  de  quel  poids  eût  été 
leur  intervention  dans  la  lutte  à  laquelle  les  deux  Couronnes  se  préparaient 
depuis  la  paix  de  Vervins  et  que  le  couteau  de  Ravaillac  vint  différer  d'un 
quart  de  siècle,  il  n'est  pas  interdit  de  penser  que  l'importance  du  concours 
apporté  par  la  majoiùté  du  Corps  helvétique  aux  plans  de  la  coalition  anti- 
autrichienne eût  été  singulièrement  atténuée,  grâce  à  l'appui  que  la  minorité 
continuait  de  prêter  à  la  Couronne  Catholique.  Les  Confédérés  de  1610  avaient 
hérité,  certes,  des  vertus  mHitaires  de  leurs  ancêtres  des  guerres  de  Bourgogne 
et  de  Souabe,  mais  ils  n'avaient  hérité  que  de  celles-là.  Les  sentiments  d'union 


(1)  Catati  aux  cantons  catholique».  18  avril  1610.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  IS 945  P>  M.  —  Refuge  à  Puytieux. 
Soleure,  5  mai  1610.    f.  fr.  le  027  P>  100. 

(2J  La  reine-mire  à  Refuge.  Pari»,  16  mai  1610.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  23  298  P>  98.  —  Villeroy  au  même. 
même  date.    Ihii.  f»97.  —  Refuge  à,  Pribourg.  Soleure,  27  mai  1610.  Arcli.  Fribourg. 
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Pet    de    frateriiiW    dont   s'enorguoillissai^'iit,  à  juste  titre,  les  glorieux  alliés  de 
FLouis  XI    et  de  Chîiiies  Vill    n'étaient  plus  (|u'uii   lointain  souvenir.    Au  lieu 
d'une   confédération    puissante    et    respijctée,  on  en   comptait  deux  désormais, 
l'une,   catholique,  inféodée  aux  Hal)sl)0urg,  l'autre,  en  grande  majorité  protes- 
tante, dévouée  fiux  /idvei'Sîiirr^s  de   la  puissance  espagnole. 
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Buptênie  à  Solcurc  rie  riin   des   lil.s  de  (Jlausiic    de  Fhniry,    Hlleul    du  Corps 

helvétique  [1586].  275. 
Bari-icados  (Journée  des).  298,  338. 
Blés  (traite  des)  de  Lombardie.  68,   135,  497. 
Blocus  savoyard  à  l'égard  de  (îenfivc.  274. 

milanais  à,  l'égard  de  la  Valtcline.  295,  332,  456,  531,  533—536,  541. 

milanais  à  l'égard  Av  la  Suisse.  61.  497. 

de  Paris  par  l'armée  royale  [1591].  4.53. 


Calendrier  grégorien  (son   introduetion  aux  Liguiis).  261. 
Calvinistes  (v.  aussi  Huguenots).  74. 
Campagne  de  Sienne  [1552].   117. 

de  Piémont  [1555].  38,  42,  155. 

d(^  France  [1576].  221.  348n,  352. 

sur  la  Loire  [1587].  288-291,  301,  302«,  367. 

de  Guyenne  [1587].  292,  292n,  308. 

d'Anvers  [1583].  292,  362. 

de  Dauphiné  [1586-1587].  292. 

dans  la  région  du  Léman  [1.589-1592].  205,  206,  313,  379,  380.  381-386, 
400,  446,  447,  460,  517,  557,  .5.58,  558n,  560-564,  567. 
Capitulation  d'Artimay  [27  novembre   1.587].  288-290,  372,  373. 
Capucins  établis' en  Suisse.  260. 

établis  dans   le  Valais.  531,  532,  6(X). 
Cent-Suisses  de  la  (iarde  royale.   146. 

Céréales  do  Bourgogne  nrt'eetées  aux  paycMuents  des  Suisses.  459. 
Colloque  de  Montbéliard  [printemps  de   1586].  368. 
Commerce  franco-suisse.  60,  594. 

entre  l'Allemagne  et  la   Lombardie.  534,  539. 

entre  les  Trois   Ligues  et  .Milan.   127. 
Comptes  (Chambre  des)  de  Paris.   \\%n. 
Concile  de  Trent.!.  74.  91,  166.  168. 
Conférences  de  Lausanne  [1564].  54. 

de  Sursee  [1580].  188,  189. 

de  Magdebourg  [1585].  270. 

de  Saint-Maurice  [1.590|.  444.  445,  445;i. 

d'Aaniu  [1590J.  445. 
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Conférences  de  Suresnes  [1593],  463. 

de  Lenzbourg  [1594].  480«. 
Conseil  d'Etat  à  Paris.  489.  586. 
Conseil  privé  du  roi.  522. 

Conseil  secret  institué  en  Rhétie.  535,  602,  606,  609. 
Contre-ligue  protestante  (projets  de).   199,  228,  367,  368. 
Croisade  contre  les  Turcs  (pi'ojet  de).  61 . 


'Déclaration»   de  Dreux  [18  septembre  1575J.  219. 
du  10  août   1585.  270,  367. 
de  Monceaux  [11  novembre  1598].  491,  526. 

«Défense  contre  les  Tyrans»   (la),  de  Hubert  Languet.   169. 

Dépenses  faites  par  l'ambassade  de  France  en  Suisse.  277w,  445n,  446n, 
449n,  452n,  454«,  457,  478m,  481n,  559n,  567w. 

Désertions  parmi  les  troupes  suisses  au  service  de  la  Couronne.   171.  562. 

Dettes  contractées  aux  Ligues  par  la  Couronne  de  France.  38  —  40,  49,  51, 
52,  58,  88,  90,  91  n,  106,  143,  154,  155,  212,  221,  227n,  228,  231, 
236,  237n,  238,  238n,  250,  261,  263,  265,  271,  277,  280,  284,  292, 
292n,  295,  297,  299,  300,  308,  309,  318,  3387i,  340n,  352n,  .382,  382», 
431,  435,436,  439,  454,  458,  459,  463,  474,  47.5,  480-483,  485-489, 
491-493,  498,  499,  502,  502n,  503,  505,  506,  509,  519,  543,  551,  560, 
566,  575,  579,  584,  586,  586  n,  600n. 

Dettes  de  la  Couronne  en  Suisse,  avouées  par  la  Ligue.  382,  439,  553. 

Dettes  laissées  par  le  S''  d'Asnoys  en  Rhétie.   117. 

laissées  par  le  S"-  de  Grantrye  en  Rhétie.  137,  324,  326—329. 
du  duc  d'Alençon  en  Suisse.  354. 
du  prince  de  Condé  en  Suisse.  359. 

Domaine  privé  de  la  Couronne  (son  aliénation  en  laveur  des  Suisses).  435, 
442,  458,  518. 

Douanes  (tarifs  de).  157. 

Douane  de  Lyon.  39,  90,  157,  488. 

Douane  de  Versoix.  522. 

Draps  d'Angleterre.  503. 

Droitures  criminelles  en  Rhétie.  136,  325,  334,  334n,  336,  .337,  528, 
595-597,  610,  612—614,  619.. 


E^coliers  grisons  en  France.   136. 

suisses  k  Tournon.  601. 

suisses  en  Italie,  62. 
Edits  accordés  en  France  aux  réformés.  157,  157n,  215. 


i 
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?jdit   (le  i)acitication  d'Amboise  [19  mars   1563J.  50,   162. 
Edit  (l(!  piHîittcîitioTi  ilo  Poitiers  [septembre   1577].   183,  329,  355. 
(le  Bergerac  [17  soplcmbrc   1577].    183,  355. 

du  6  mai  1576  (paix  de  Monsieur).   180,  221,  222,  223,  224.  277,  328,  352. 
Edita  en  faveur  des  huguenots  de  (iex.  517. 

rEdits  (révocation  des)  accordés  aux  huguenots  f ranimais.  269,  366,  368. 
^Eglises  réformées  de  France.  18,  150--152,  160,  190,  19H,  215,  345,  359,  366. 
Eglise  réformée  de  Lyon.  151,  152,   152n. 
Emprunts  contractés  en  Huisse: 

au  nom  (ie  la  Couronne.  8,  38,  40,  58,  60,  72,  81,  86,  «5«,  86,  90,  90n, 
^3,  161,  178,   180,  182,  187,  206,  222,  223,  231,236,  236n,  238,  238n, 
250,  261,  282,  300,  326,  328,  335,  346.  351,  351  «,  352,  354.  379,381, 
382,  ;i82n,  399,  401,  442,  453,  459,  474,  558.  .059,  .565,  566,  .567.  .")6H, 
569,  569n,  570,  572-574. 
au  nom  du  duc  d'Alenvon.   179,  349,  354,  354 «. 
au  nom  du  prince  de  Condé.  346,  346  n. 
au   nom  du  roi   d(^  Navarre,  371,  376. 
au  nom  du  parti  iiuguenot.   18,  74,  149,   177,   179,   189. 
Emprunts  négociés  au  nom  du  roi   Très-Chrétien: 
à  Venise.  386,  442,  45:'). 

en  Allemagne  et  dans  le  i)ays  de  Montbéliard.   72,  390,  453,  555,  .5.59. 
en  Italie.  453,  465,  577. 
«  Erbein  un  g  ».  v.  Union  héréditaire. 

«Escalade»   (1)  k  Genève  [21^22  décembre  1602].  .520,  5^6,  .527. 
Espèces  (commerce  des)  entre  la  France  et  la  Suisse.  39. 
Etats  généraux  du  royaume  [1588].  300. 
Etats  généraux  de  la  Ligue  [1.593].  463. 


1?^  été -Dieu  (procession  de  la)  :\  Coire  [1564].   122. 

Foires  de  Lyon.  39. 

Francs  (introduction  de  cette  monnaie  en  Suisse).  261',  261  h. 


Càrarde  suisse  du  roi  Très-Chrétien.  59,  298,  486n. 
Gard<!  suisse  du  pape.  325n. 
Garnisons  suisses  : 

(royale)  à  liomaus.   172. 

(royale)  à  Vienne  (Dauphiné).  463»». 

(royale)  A,  Lyon.  64,  468. 

(royale)  A  Grenoble.   64. 
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Garnisons 


Garnisons  suisses  : 

(liugucnote)  à  Lyon.  49. 

(ligueuse)  à  Lyon.  442,  466. 

(ligueuse)  à  Dijon.  388,  442,  448.  468. 

(ligueuse)  à  Paris.  442. 

(ligueuse)  à  Rouen.  455. 

(protestante)  dans  Genève.  97,  245,  256,  259,  274,  279. 

(protestante)  dans  le  pays  de  Neucliâtel.  291,  .526,  527. 

(protestante)  à  Strasbourg.  460. 

(catholique)  à  Belliiizoïie.  (520. 

(bernoise)  dans  le  pays  de  Vaud.  511. 
Garnison  milanaise  dans  le  fort  Fuentes.  534. 

grisonne  en  Valteline.  597,  605,  609,  612,  614,  619. 
Garnisons  espagnoles  en  Flandre.  605. 
«Grand   parti  de  Lyon»  (dettes  du).  60,  157. 
Guerres  de  Bourgogne  [1476].  624. 

(le  Souabe  [1499].  624. 

d'Italie  [1515].  310. 
Guerre  des  «Amoureux»  [1580].  237. 

«des  Trois  Henris  ».  [1585J.  270.  338. 
«Guisiade»   (la),  de  Pierre  Matthieu.  389. 


Huguenots.  5,  6,  8,  18,  2U,  21,  36,  44,  45,  47,  49,  64,  66,  67,  74, 
80—82,  98,  101,  134,  136,  144,  145.  147—152.  157,  160,  16.3,  166,  168, 
170,  189,  190,  200,  204,  212—216,  2/7,  218.  219,  220ji,  222,  224,  238, 
241,  249,  253,  256,  269,  270,  273,  275,  275»,  302,  311,  .345,  346,  347, 
358,  366-368,  439,  517,  538. 


Inii)âls   établis  en  France    en  vue  d'assurer  le  jjayement   des  Suisses.    310. 

I  m  p  r  i  m  e r  i  e  de  Poschia vo.  33 1 . 

Incendie  deCoire  [1575].  326». 

Inclusion^des  Confédérés  dans  la  paix  de  Cambrai  [1.559].  38. 

Infractions  k  l'alliance  de  France,   par  les  cantons  eathoiiciues.  463. 

Inquisition  (1').   168,  329. 

Insurgés  des  Pays-Bas  [1578].  230.  ^Ê\ 

«Interdit»   [querelle  de  1'].  604,   607,  615.  "    '^^1 

Invasion  de  la  Franche-Comté  par  les  troupes  du  duc  d'Alençun.  [1578].  230. 


Jénuite»  —   Levées 
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Jésuites  (Ie«).  334. 

J(!  suit  os  (le  Tournon.  601. 

<io  Milan., 601. 
Joyaux  (l(;  la  Couroiiiii;  vendus  ou  mis  eu  f^age  pour  Batisfairo  les  créancier» 

suisses  du  loi.  90,  91  n,  242,  243m,  30H,  379,  379/«,  442,  453,  559,  559n. 


I-jniiM^s  (le   KraïKM!  iuiportéos  on  Suisse.  60. 
Laiiàsgemeinden  des  cantons  catholiques.  442,   .004,   621. 
Landsgemeinde  d'Uri.  272. 
de  Glaris.  249 rt. 
do  Sarnen.  510. 
Lansciuoiiets.    286,   290,   291,    389,   4r)2,  454,    469,    529.   555,    5.")(),    558, 

.559,  566. 
Levées  en  Suisse  pour  h^  service  de  la  Couronne  de  France.   7,   18 — 20,  30, 
37.  39,  43—45,  63,  64,  05,  66,  69.  697i,  70,  70n,  74,  75.  76,  81-84,98, 
99,  107,  117,  132,  134,  J46,  146,  148,  150,  159,  160,  163,  164,  166—172, 
]7().  179,  197,  221,  232,  237,  242,  244h,  259,  260,  264,  266,  265n.  266, 
267,  269,   272,   273,  277,  281,  282-284,  28ô,  285n,  294,  295,  298,  299, 
305,    308,   309,   310,  311,   312,  .323,   326,  327,  328,   330,  334,  337,  339, 
340,   .358,   364,   .365,   379-381,   383,   385,   .387,   389.  399,  402,  4U4,  405, 
434,  442,   445,   447,  451,  452,  455,  458,  462,  463,   464,  465,   466,  468, 
469,  476,   480,   496,  498,   500,   .504,  .507,   512,   523,   524,   568,  570,  574. 
577-580,  t)02,  604,  60.5,  607,  608,  621,  (^22,  623,  624. 
Lovées  clandestines  (^n  Suisse  pour  le  service  de  la  cause  huguenote.  21,44, 
148,   148n,   149-152,  163,  179-181,  202—204,  220,  220n,  221—223, 
267.  269,  273,  278,  279,  281,  283,  286-288.  291.  294.  302.  348.  348n, 
349—353,  363,  365,  367,  368,  371,  37 In,  372,  374,  376,  386. 
Lovées  en  Suisse  pour  le  service: 

du   duc    d'Alençon.    182,    193,   248,   249.   2()1,  332,  355.  .361,  362.  362«. 

de  la  Ligue.    197,  266,  267,  2t)7«,  268,  268»,  269,  269 n,  284,  287,  288, 

310—312,  383,  385,  387,  388,  388»,  401,  405,  406,  434,438,448.  449, 

463,  466,  576,  583. 

de  l'Espagne.  63,  67,  74,  76.  81,   106,  212,  231,  328,  344.  464,  469,410, 

479,  510,  525,  579—581,  602,  t)Cl5,  607,  608,  617,  621,  623. 
de  la  Savoie.  68,  92,  244,  248.  249  n,  254,  :K)3,  304,  312,  331,  388,431. 

462,  463,  464,  469,  487,  488.  498-500,  .503,  527,  548. 
du   Saint-Siège.   447.   447 /i,   448,   448  «.   449.   449».   45r>,    463.    46(i.    469, 

581,  607,  608. 
de  Venise.  87,  92,  101. 
Lovéï^s  aux  Grisons  pour  le  service  de   Venise.  528,  529.  t>(i^. 
en  Suisse  i)our  le  service  de  la  Toscane.  571. 


636  Levées   —   Noël 

Levées  en  Allemagne  pour  le  service  du  roi  Très-Clirétien.  B98,  555,  556. 

en  Lorraine  pour  le  service  de  Venise.  607,.  608. 

Libelles  répandus  aux  Ligues  contre  le  service  de  i<Yance.  249,  249?),  33L 

Licenciements  de  troupes  suisses  du  service  de  la  Couronne.  37,  52,   74, 

83,  84,  85,  87,  106,  200,  222.  223,  269.  269n,  280,  288,  291,  293,  294. 

352,  368,  398,  434,  435,  438,  452,  457,  461,  464,  467,  488,  491,  564,  604. 

de  la  Ligue.  268,  269,  269  w,  468. 

du  roi  de  Navarre.  287. 

d'Espagne.  258. 
Ligue  Borromée  [5  octoljre   1586],  278,  279,  280,  282,  308. 


IHarchands  suisses  et  grisons  .n   France.  .39,  90,  136,  154,213,379,489, 

509,  510,  518,  543. 
«Mardi  gras»  (prise  d'armes  du)  [1574].  105. 
Marche   (droit   et  journées   de).    7.   9,   23,   41,  4(5,  51.  60,  72,  77,  84,   143. 

151,  159,  229,  242. 
Médiation  du  Corps  helvétique: 

dans  le  différend  berno-savoisien.  50,  247,  254,  255,  258  —  259,  278,  445. 

dans  le  différend  berno-fribourgeois.  616. 

dans  le  différend  Savoie-Genève.  259,  27><. 

dans  les  affaires  de  I<"'rance.  216,  229. 

dans  les  affaires  de  Rhétie.    128,   129,   137,  263,  324,  325,  329,  334,  335, 
337,  528,  609—613. 
Médiation  des  cantons  catholiques  en  Khétie.   136. 

des  cantons  protestants  en  Khétie.  528. 

des  cantons  protestants  entre  la  cour  et  les  huguenots.  275. 

des  cantons  protestants  dans  le  Valais.  542. 

de  la  France  dans  le  différend  Berne-Savoie.  444,  445. 

de  la  France  dans  la  querelle  de  r« Interdit».  609. 
Mines  d'argent  dans  la  Forêt-Noire.  505. 

«Montres»    de    troupes   suisses   au   service   de    France.    76,   107,   170,  221  ?i 
268,  285,  286,  452,  465,  561,  564,  577  n. 

de  reîtres  de  l'armée  de  Deux-Ponts.  80. 


]>f  eutralité  de  la  Franche-Comté.  80,  230,  237,  482,  488,  50U. 

des  deux  Bourgognes.  36,  46,  356,  475,  476,  478,  479,.  482. 

des  cantons  protestants  à  l'égard  de  la  France.    274,  275,  ."569.  487,  518. 
Noblesse  (lettres  de)  accordées  à  des  Suisses.  40. 
Noël  (célébration  de  la  fête  de)  à  Xeuchâtel.  260. 


l'ai.e   —    Réfugié* 
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JL*Hi  X.   V,  Traitas. 

Pari  ornent  de  Dôle.  28;').  4h7,  4hs. 
(le  Dijon.  25(5. 
(l(t  Paris.  489. 
do  (;rono»)le.  10(J,  21H,  2.36. 

Piissagos  suisses,  rli^;tiens  et  valaisaus  accordés  ou  refusés  h  des  troupes 
étrangères.  60,  6;5,  66,  7.'5,  80,  98,  124,  12(i,  272,  332,  441,  456.  469, 
496,  497,  r/JO,  502,  504,  .507,  511,  r,12,  513,  514,  r,15,  519,  526,  52x, 
52a,  581,   534,  .535,  538,  541,  542,  544,  570,  585,  594,  599,  60k,  615. 

Passeports  (rfimise  de  ses)  à  un  ambassadeur  du  roi.  7,  46,  46j(. 

Passeports  de  marchands  suisses.  39. 

Pensions  distribuées  au.\  Ligues  par  les  agents  du  roi  Très-Chrétien.  37. 
.".S,  45,  47,  50,  53,  58,  59.  60,  6:i.  M.  89,  10.3,  105,  107,  111,  127,  130, 
154,  157,  166,  213,  216,  224,  229,  231,  231  n,  238,  253,  257,258,271, 
277,  283,  284,  29.3,  295,  318.  ;}lfin,  32ti— 328.  .3.30,  333.  .334,  338,  .345, 
379,  456,  459,  475,  493,  500,  .502,  536,  537,  .542.  .543.  566.  586,  .598, 
(i00_602,  606,  617,  618,  621,  (i22. 

l'en  si  onn  ai  res  de  la  Couronne  de  Franco  aux   Ligues.  222,  3.36. 

Peste  (épidémies  de)  aux  Ligues.  75.  81.  96,  131,  154,  196.  263.  283.  480, 
571,  .572. 

«Politiques»    (le  parti   des)  à  la   eour  de   Fi'ance.   215,  345. 

«Politiques»   (le  complot  des).  214,  218. 

Postes  grisonnes.  118,  118?;. 

«Pratiquants»  suisses  des  renouvellements  d'alliance  avec  la  France. 
[1564].  158. 

«Prédicants»  suisses  et  grisons.  121,  125,  1.36,  157.  325,  329.  331.  332, 
433,  529,  ()20. 

Privilèges  commerciaux  des  Suisses  en  France.  65,  154.  213,  457,  509, 
518,  525,  539,  .543. 

Ppd  tesl;i  n  ts   d'Allem.-igne.    163. 


<c^uittances  diverses.  60.  .327  h,  345».  489 h,  564  h,  569». 


im/appel  de  inmpcs  suisses  du  service  di-   l.i   (  ourdiiiii'.  .51,  7.5,  77.  79,  218. 

.308,  434,  435.  488,  492.  500. 
du   service   d(!  la   cause  huguenote  en    Frjiuce.  371. 
We, c(;tte  générale  de  Lyon.  382. 
Kéfugiés  français  en  Suiss(>.   177.   178,  2L3— 215,  217,  218,  257.  273,  274, 

345,  347,  368. 


638  Régiment   —   Suint- Barthélémy. 


«Régiment  à  part»  (clause  du)  .accordé  aux  Grisons.   117,   132,  134,  167, 

326,  328,  333,  337,  512. 
Régi'ments  suisses  au  service  de  France: 
Régiment  d'Aregger.  434. 
Régiment  de  Cléry.  37,   76,  81. 
Régiment  de  B.  de  Cressier.  407,  46;"),  478,  479. 
Régiment  de  Diesbacli  (Iml)ert).  4r)2,  5f)9,  .060,  062. 
Régiment  de  Frœlich.  37. 

Régiment  de  Gallati.  434,  435,  438,  451,  465,  478,  479,  564.  564»,  604.  605. 
Régiment  de  Hartmann  de  Hartmannis  (grison).  457. 
Régiment  de  Inderlialden.  217. 
Régiment  d(^  Kulm.  448,  449. 

Régiment  de  Lanthen-Heydt.   100,  450  w,  452,  452  n,  457,  465. 
Régiment  de  Louis  Pfyffer.  70,  76,  81. 
Régiment  de  Rodolphe  Pfyffer.  434.  438—440,  442,  447. 
Régiment  de  Praroman.  604,  605. 
Régiment  de  Tammann.   100. 

Régiment  de  Tanner,  puis  de  Beroldingen.   434,  438—440,  442,  447. 
Régiment  de  Zurmatten.  217. 
Régiments  suisses  de  l'année  de  Sancy.  452,  455,  552,  555,  557,  567,  573. 
Régiment  de  Lussi,  au  service  de  Savoie.  463. 
Régiments  de  la  Suisse  catlioli(]ue  en  Flandre.  469. 
Régiments  de  la  Suisse  cntholiqui!  (.-n  Savoie.  469. 
Régiment  suisse  de  l'armée  du  duc  de  Parme.  455. 

Reîtres  (les).    71,    74,    78.    79,    82.    85,   161,   167.  170,  219.  222,  223.  226. 
237,  269,  273,  274,  279,  281,  286,  287-290,  293.  351.  .3.52.  368,  372, 
373,  389,  452,  457,  458,  555,  556,  566. 
Renouvellements  de  l'alliance  franco-suisse: 
de  1521.    250. 

de  1549.    117,  153,  155,   158,  497,  519. 
de  1564.    12,   43,  .52— .54,  59,  60,  67,  68,  120,  129.  132,  1.53-159,  225, 

229.  240,  242,  248,  251,  .328,  497,  519. 
de  1582.  192,  193,  239,  240,  242,  243,  246-251,  253,  253  »i,  267,  293. 
331—333,  339,  360— .362,  492,  493,  497.  502,  .506,  507,  512,  512 w, 
518,  519. 
de  1602.  414,  415,  485,  493,  4937i.  494—496,  499,  502,  503,  506—516, 
518,  519,  .521,  523,  523 «,  .526,  .527,  .528,  530,  537,  5.39,586,594,599, 
611,  621. 

Sacre  de  Henri  IV.  468. 

Saint- Barthélémy  (la).    26,    27.    94,    97,    98,    101.    /.î«,   165.   ]6<),   166) 
167,  168,  170n,  171.  306,  329. 


Hanq,   —    Traité  639 

«Sancy»  (le).  379. 

Secret  dn  roi  (le).  247. 

Sf;l.    Intnjduction  en  Suisse  et  dans  le  V.ilais  : 

du  sel  de  Provence  et  de  Languedoc.    36.  02,  5H,  .f)9,  90,   \M,  22r>,  228, 

2f)l,  29C),  297.  382.  4r.7,  409,  4m.  .W3.  .'il H.  r)43,  fiO(),  «19. 
dn  sel  de  Lorraini^  07,  543. 
lin  sel  de  Franche-Comté.  08,  497,  (■)18. 
du  sel  de  Lonibardie.  29.0,  iî)(). 
Séminaires  protestants  en  Valteliiie.  2(11,  'J6.1,  271,  33â. 
Séminaires  de  Lugano  et  de  Loearno.  91. 
Soldes  des  troupes  suisses: 

au  service  de  la  Couronne.    .">7,    7»i»;,   77,  84,  8ô,  87.   lO.'î,   10.''),    111,   117. 
157,  216,  223,  224,  2.!0,  231,  257,  269,  277.  290,  29-2,  292  «,  293,  308, 
352,  354,  .356,  .302.  .379,  386,  388,  401.  435,  447,  447  n.  4.53.458,488, 
493,  5(i0,  586,  605. 
nu  service  de  la  eaus(^  liugiienot(\  376. 
au  service  d(;  la  Ligue.  449. 
Soldes  du  «mois  d(;  bataille».   157. 
So  I  e  n  n  is  at  i  on    des    alliances    franco-suisses.    14.    55,    159,    193,  251- — 254, 

*333,  ,509,  525. 
Solennisat  ion  de  l'alliaiu'e  hispano-suisse.  .300,  541. 
Sorbonne  (la).  iî07. 


'^JT'ralté  de   «paix  perpétuelle»   franco-suisse  [F'ribourg,  29  novembre  1510]. 

47,  69,  220,  225.  2(i7,  .TOI.  302,  470,  474,  496.  499,  500,  irOl,  517. 
Traités  d'alliancii  franco-suisses,  v.  Renouvellements. 
Traité  de  paix  do  Cateau-Cambresis  [avril   1559].  42.  118. 
Traité  de  Lausanne  entre  Berne  et  le  duc  de  Savoie  (.30  octobre  1564].  55h, 

62,  66,  69,  83,  379. 
Traitt'i    de  piiix  de  Longjuuiean  enti'e    le  roi   Très-Chrétien  et  h^s  huguenots 

[23  mars  1568J.  71.  74. 
Traité  de  Fontenay-le-Comte    entre    Charles  IX    et    Louis    de  Nassau    [mars 

1572].  94. 
Traité  d'alliance  franco-anglais  [29  avril   1572].  94. 
Traité  de  Nîmes,  du  10  février  1575,  entre  les  catholiques  mécontents  et  les 

huguenots.  215. 
Traité  du  6  mai   1576  (Paix  de  Monsieur),  v.  Edits  de  pacitication. 
Traité  d(!  Lucerne,  du  8  mai   1577.  v.  Alliances. 
Traité  de  Soleure,    du  8  mai   1579.  pour  la  pr()tection  de  Cenève.  96.   10."), 

104,    186,    2.32-237,    239»,   241,   24(),    249».    252,  2.53.  256.  2.59,  260, 

274,  278,  279,  .303,  356,  .357,  .357n,  431,  490,  518,  .521.  552,  553,  (i00«. 


G40  Traité  —    Troupes 


Traité  de  Joinville,  du  31   décembre   1584.   entre  Philippe  II  et  le  cardinal 
de  Bourbon.  264,  266. 
de  Nemours,  du  7  juillet   1580,  entre  la  Couronne  et   la  Lifïue.    264,  268, 

269,  272,  299,  366,  367,  375. 
entre  le  roi  et  la  Ligue  [19  juillet  1588].  299. 

signé  par  Sancy  avec  les  autorités  de  Berne  [février  1589].  380,  384,  384ji. 
avec  les  conseils  de  Genève    [19  avril    1589].  384,  3847i. 
Traités    de  Nyon    entre  Berne    et    le  duc  de  Savoie    [11   octobre   1589    (non 

ratifiés)]  391,  432,  43.5,  443,  444,  471,  489,  557. 
Ti'aité  de  paix  provisoire  de  Strasbourg  [1593].  460. 
Trait(''  de  neutralité  des  deux  Bourgognes  [22  septembre   1595J.  479. 
Traité  de  paix  de  Vervins   [2  mai    1598].    484n,  489,  489n,  490,  499.  509. 

526,  624. 
Traité  de  Paris,    du  27  février   1600,    entre   le  roi  de  France    et  le  (lue.  de 

Savoie.  498. 
Traité  de  Lyon,  du   17  Janvier  1601,  entre  les  mêmes.  501.  505,  .'i09,  511, 

515,  518,  520,  522.  530. 
Traité    de    Saint-Julien,    du    23    Juillet    160.3.    entre    ftenève    et    le    duc  de 
Savoie.  528. 

ê 

Traité  de  Davos,  du   15  août   1603,  (^ntre  V(uiise   et  les  Ligues  Grises.    530, 

533,  535. 
de  Milan,  du   16  novembre   1603.  entre  les  Trois  Ligues  et  le  gouverneur 

de  Milan.  535,  536. 
de  Milan,  du  15/25  ;ioût  1604,  entre  les  mêmes.  541.  544,  .')93,  594,  595, 

597,  599,  600. 
de  paix  entre  l'p]spagne  et  l'Angleterre  [août  1604].  593. 
de  Brusol,  du  25  avril  1610,  entre  Henri  IV  et  Charles-Emmanuel.  620.  622. 
Trésoriers  des  Ligues.   165.   166,   189,  239,  329. 
Trêve  de  six  mois  entre  la  cour  et  les  huguenots  [22  novembre  1575].  220, 

221.  350. 
entre  Ifes  rois  de  France  et  de  Navarre  [26  avril   1589].  312. 
de    trois    mois,    signée    à    la    Villette    [31    Juillet    159.3].    463—465.    467. 

470.  579. 
entre  le  duc  de  Savoi»-.    Berne  et  Genève  [29  août   1594].    470,  471,  482. 
du   13  mars  1607,   aux   Pays-Bas.   609,  612. 
Troupes  suisses  au  service  de   la  Couronne  de  France.    10.  47,  48,  52,   79. 

83,  107n,    145,  152,  167,  170,  171,  182,  217,  218,  221,  223.  227,  232, 

241,    248,  267,   269,  284,  285,  290.  395,  431,  447,  451,  4.53.  457,  466, 

474,  551,  ,552,  5.55,  567,  570. 
de  la  cause  huguenote  en  France.  49,  204.  221. 
de  la  Ligue.  438-440,  442. 
de  l'Espagne.  470,  479,  479». 


Troupeti   —    Zwinylienii  fJ41 


Trou  pu  s  suisses  au  service  d(^  la  Savoie.  403,  463n,  470,  474. 

(le  Venise.  529. 
Troupes  grisonnes  au  service  ilc   Kraiice.  2(J0,  48.3,  ^)lï). 

au  service  de  Venis*;.  529. 
Ti'oupes  nouchilteloises  de  l'armée  de  Guitry.  563. 

vénitienn(!8  au  service  de  France.  454,  455,  573. 

florentines  au  service  de  France^  454,  455,  457,  573. 

italiennes  au  servic<'  de  l'Espajfne  et  de  la  Ligue.  454,  487. 

italiennes  au  service  de  la  France,  logées  en  Suisse.  559,  573,  574. 

anglaises  en  France.  450. 

hollandaises  au  service  de  la  France.  455. 

espagnoles  eu  Savoie.  471. 

lorraines  au  service  de  Venise.  529,  615. 

lorraines  en   Franche-Comté.  476. 

albanaises  au  service  de  France,  559. 

espagnoh^s  en  Lomhardie.  613. 

autrichiennes  aux  frontières  de  Khétie.  613. 


Union  héréditaire  (Erbeinung)    entre    la    maison    d'Autriche    et    les  cantons 

suisses.  217. 
Université  de  Paris.    136. 


"V^  i  d  oui  n  ji  t  i)réten(lu  par  le  duc  de  Savoie  sur  Genève.  247. 
Vins  de  Lombardie  (traite  des).  619. 
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TABLE 

DKS 

NOMS  DE  PERSONNES* 


-A.  b  Buel,  V.  Am  Buol. 

Abra,  v.  Raconis. 

Abyberg  (Gaspard),  ancien  bailli  de  Bade,  landammann  de  Schwytz  [1572]. 

92  n. 
A  d  r  e  t  s,  v.  Des  Adrets. 

Affry  (Ludovic  d')  [Avril\,  avoyer  de  Fribourg  [1572,   1585].  266». 
Albanais  (les).  559,  560. 
Albc    (Ferdinand    Alvarez    de   Tolède,    duc   d').    ^('•néral    des    armées    du    roi 

Catholique  [1567,  156H].  65,  66,  66m,  78,  132. 
Albert,  V.  Luyncs.. 
Al  bon,  V.  In  Albon. 
Albret  (Jeanne  d'),  leine  de  Navam;  [1562,   1564,    1569,   1570].    11,  21.  44, 

45 n,   149  rt,  150n,   152,   152».   16;5,   163»,   164 h. 
Aleardi  (le  eav.  Alessandro),    envoyé   de  Venise    aux  Ligues  Grises  [1592]. 

530  n. 
Alexandrie  (évêque  d'),   v.  l'aravicini. 
Allemand,  v.  Pasquiers. 
Ambassadeur  d'Espagne  en  Suisse  [1564  —  1569],  v.  Anguisciola. 

d'Espagne  en  Suisse  [1570-1594],   v.  Délia  Croce. 

d'Espagne  en  Suiss(^  [1594— UilO],  v.  Casati. 

d'Espagne  aux  Grisons  [1592,  1594],  v.  Arduino. 

*  Les  dati>s  i-utre  [  ]  no  sont  pas  eollos  de  lu  naissunce  et  du  décès  des  personnage» 
dont  elles  aoconipagiieiit  les  noms,  mais  uni([ucmenf  de  la  pc'rioiie  de  leur  existence  eni- 
brassée  dans  co  second  voliune. 


()4  I  Aiiihaxxudeur   —    Asti 


Aiii  b;i  ssjMleur  (FEspiiKnc  <'n  France  [1590],  v.   Mt-iulo^-a. 
(Ui  France  à  Rome  [1565,    1566.    1567],  v.  Villeparisib. 
(If  France  à  Rome  [1604],  v.   Béthune. 

(le  Savoie  eu  Suisse,  v.  La  Croix  [1563];  Beautbrt  [1568,  1572]:  Jacob 
[1574-1582];  Croisette  [1584-1589];  La  Bâtie  [1582,  1591,  1592]; 
Villette  [1594,   1597];    Tournon  [1602]. 

A  111  Buel  (Pierre),  du  Valais,   capitaine,    puis  colonel  au  service  de  France; 
ancien  Landschreibev  [1562,    1591].   148  7»,  450  «. 

Ainerbach  (Basile),  de  Bâie,    recteur  de  l'université  de  cette  ville,   liiii  des 
correspondants  de  Hotman  [1589].  384  ?t. 

Amiral  (1').  v.  Coligny. 

Amlehn  (Nicolas),  du  conseil   et  ancien  avoyer  de  Lucerne  [1569J.  82. 

Amours  (François  d').    S""  de   la  Galaizière,    ambassadeur  de  la  duchesse  de 
Longueville  à  Neuchâtel  [1584].  260. 

Andelot  (François  de  Coligny,  Sr  d'),  colonel  de  l'infanterie  française  [1562, 
1564,  1567.  1569].   18,  21,  144h,   145»,  147,   147n,  148/*,   150»,  157  n, 
160,  160  w,  163,  163  «. 
défunt  [1572].  170. 

Andelot,  v.  Laval. 

Anglais  (les).  71. 

Angennes,  v.  Montlouet. 

Angleterre  (reine  d'),   v.   Elisabeth. 

A  n  g  1  u  r  e,  v.  Bonnecourt. 

Anguisciola    (Jean,    comte    d'),    gouverneur    de   Côme,    ambassadeur  d'Es- 
pagne aux  Ligues  Suisses  (ît  Grisons  [1564—1569].   50,  51,  61.  68,  6'J, 
73,  76-78,  80,  81,  122,  124,  129,   156. 
gouverneur  de  Côme  [1572].   169  »t. 

Anjou  (duc  d'),  v.  Henri. 

Anjou  et  Alençon  (duc  d'),  v.  François. 

Aquino  (Ladislas,  comte  d'),  évêque  de  Venafro,  iiuiiee  apustolique  en  Suisse 
[1609].  623. 

Arduino  (Antonio),  capitaine  au  service  d'Espagne,  ambassadeur  du  gou- 
verneur de  Milan  auprès  des  Ligues  Grises  [1592.   1594].  475,  573. 

Aregger    (Laurent),    S""  de    Wartent'els,    banneret    de    Soleure,    colonel    d'un 
régiment  au  service  de  France  [1590].  434,  438. 
avoyer  de  Soleure  [1600].  493». 

Arthuys,  v.  Villesaison. 

Ascanio,  v.  Marse. 

As  n  ois  (Louis  de  Salazar,  S^  d')  (;t  de  Montagnes,  chevalier,  conseiller, 
maître  d'hôtel  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  roi  et  son 
ambassadeur  aux  Ligues  Grises  [15.58].  117,  118,   118  ?t,  137. 

Asti  (gouverneur  d'),  v.  Londinu. 


Aubigné  —   Bnlhani 


64? 


Aubif^né    (Théodore    Agrippa   d'),     îiiiti'iir    de    La   Confengion    mtholique    <lu 

S>-  de  Saur;,,   m). 

Auhonne  (Frîuiçois  de  Lettw,   l.aroii  d')  [1074,   157;'),   1579].   101,  217,  2:')7. 

Au  ma  le  (Claude  II  d(!  Lorraine  et  de  Guise,  duc  d'),  pair  et  grand  veneur 

de   France,    chevali(îr  de  l'ordre  du  roi,    eoloncl-générai   dt;  la  cavalerie 

légfere,    lieutenant-fïénérjil    ;iii    s-onveriienienl    di'    Boiirgo^jne    [15H9|.    80. 

80,1,  81. 

Au)n,ile  (Charles    de    Lorraine   et   de   Guise,  duc  d'),  pair  et  grand  veneur 

de  France,  chevalier  des  ordres  dn  roi  [1588].  298. 
A  u  m  aie,   v.  Guise. 

A  u  m  o  II  t  (Jean  VI,  Sire  d'),  comte  de  Château-Raoul  ou  Chftteauroux,  chevalier 
des  oi'dres  du  roi,  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Champagne  [1590, 
1591,  1592].  401,  402,  44H,  447n,  449,  4497»,  452,  452«,  453,  4ô3n, 
560m,  561,  561n,  562,  56:5,  Ô63n,  565,  565n,  566,  566n,  568,  568n, 
569,  569n,  570.  570n,  571. 
gouverneur  de  Bretagne  [1595].  480. 
Autriche  (maison  d').  .55,  62,   105,   106,   124,  217,  496,  534. 

(Ferdinand  d'),  archiduc,  comte  de  Tyrol,  marquis  de  Burgau  [1573,  1582). 

325,  332. 
(Maximilien  d'),  archiduc,  eonit»^  do  Tyrol  [1607].  611,  612. 
(Charles  d'),  marquis  de  Burgau,  fils  de  Ferdinand,  comte  de  Tyrol.  [1582].  332. 
(Alliert  d'),  archiduc,  gouverneur  des  Pays-Bas  [1597,  1604],  488n,  542. 
(Catherine  d'),  infante  d'Espagne,  flile  de  Philippe  II  [1577].  266n. 
(Ro<iolphe  d'),  empereui'.    v.   Rodolphe. 
Auvergne    (Charles    de    Valois,    comte    d'),    (plus    tard    duc    d'Angoulême,) 

[1602].  524. 
Avril,  V.  Aft'ry. 
Avy,    V.  Cha  liant.    • 

A  y  am  on  te    (Antiniio  de  (iu^nian,    marquis  d'),    grand  commandeur  de  Cas- 
tille,  gouverneur  du  duché  dt?  Milan   [1573].    169,  325. 


^^jjidoer  (jVntoiiio  Angelo),  ambassadeur  ordinair»'  de  la  république  de  Venise 

en   France  [1603—1605].  536,  6;!6n,  537h,  .'HWh,  540n  544n,  593». 
H,t  (•  I  d  i  (Michel),  dt;  Glaris,  capitaine  au  service  de  France,  chargé  de  missions 

de  Henri  IV  .luprès  des  cantons  |1589,   1.591 1.  395.  401,  552.  567,  568, 

568  n. 
Balafré  (le),    v.  (Juise. 
Balbani  (Henri),  gentilhomme    lucquois.   banquier  à   Paris,  intéressé  dans  la 

ferme  du  sel  et   les  avances  faites  pour  le  payement  des  Suisses  [1590]. 

559  n. 


646  Bâle  —   Bellièvre 


Bâle  (prince-évêque  de),    v.  Blaror  de  Wartensee  [1575 — 1608]. 

Bâlois  (les).  65,  91  n. 

Balsac,    v.  Montaigu. 

Basso  m  pierre  (Christophe,  baron  de),  S^  d'Harouel,  de  Remauville  et  de 
Baudricourt,  grand-maître  d'hôtel  et  chef  des  finances  de  Lori'aine,  colonel 
de   1500  reîtres  au  service  du  roi  de  France  [1570].   85n. 

Bavière  (Jean  -  Casimir,  duc  de),  comte-palatin  du  Rhin,  chef  des  armées 
allemandes  appelées  en  France  au  secours  de  la  caiise  huguenote  [1572, 
1575—1577,  1583,  1585].  167,  179,  219,  220,  220m,  221,  222,  222«, 
223,  224,  226,  228,  256,  269.  270,  273,  327,  348,  348n,  351,  351  »i, 
352,  352  n,  353,  354,  458. 
administrateur  de  l'Electorat  du  Palatinat  pendant  la  minorité  de  Fré- 
déric IV;  chevalier  de  la  Jarretière  [1588,  1589].  288,  305,  374,  376, 
558  n. 

Béarn  (prince  de),    v.  Henri  de  Navarre. 

Beaufort  (Gauvain  de).  S''  de  Rolle,  agent  ordinaire  du  duc  de  Savoie^  au- 
près des  Ligues  de  Suisse  [1568,  1572].  77,  77n,  96. 

Beaujeu  (Paul  de),  S^  de  Beaujeu  et  de  Villers-Vineux ,  lieutenant  de 
Sancy,  chargé  de  négocier  le  passage  de  l'armée  de  celui-ci  en  Franche- 
Comté  [1589].  383,  385n. 

Beaumont  (Christophe  de  Harlay,  comte  de),  gouverneur  de  la  ville  et 
duché  d'Orléans,  bailli  du  palais,  ambassadeur  ordinaire  de  France  en 
Angleterre  [1605].  598n. 

Beau  ne,  v.  Semblançay. 

Beauveau,  v.  Tremblecourt. 

Beauvoir  (Beauvais)-la  Nocle  (Jean  de  la  Fin,  S''  de).  S""  de  Maligny,  Lurcy, 
etc.;  conseiller  du  prince  de  Condé;  réfugié  en  Suisse  [1573,  1574,  1575, 
1586].  101,  102,  102n,  170,  170n,  213n,  214,  214n,  216,  3457i,  347n, 
368  n. 

Bellefontaine  (Antoine  de  Coiex,  S''  de),  chambellan  ordinaire  du  duc 
d'Alençon  et  son  agent  aux  Ligues  de  Suisse  [1580].  188,  358w. 

Bellegarde  (François  Noël,  S""  de).  S'  de  Livry  et  des  Marches  en  Savoie, 
envoyé  du  prince  de  Condé  et  du  S''  de  Soubisc  auprès  des  cantons 
évangéliques  [1562].  9,  43n,  151. 

Bellegarde  (Roger  de  Saint-Lary  et  de  Termes,  duc  de),  marquis  de  Versoy, 
pair  et  grand  écuyer  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
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Parlement    de   Savoie;    lieutenant-général    au    bailliage   de   Vermandois, 
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Bellièvre,   ambassadeur  ordinaire    aux    Ligues  Grises  [avril  1564— octobre 

1565].    13,    14,    48,  .'53,  b'àn,  54,  64n,    55,  55  n,    119—130,    130n,    131, 

139,   139  n,   163,   15.'5n,  154— 159  n. 
conseiller    du   roi    et  lieutenant-général    en    la  sénéchaussée  de  Lyon,    puis 

président  au  |)rési(lial  {\v  cette  ville,  conseiller  d'Etat,  conseiller  d'honn<;ur 

au    Parlement,    ambassadeur    ordinaire    aux    Ligues    de    Suisse    [février 
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de   Franche-Comté    en  Suisse  [1579,  1595,   1597].   237,   479,  479  m,  486. 
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Bernois  (les).  36,   44,  5.5,  62,  63m,   66,   67,   69,    77,  83,  95,  98,   101.  105. 
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Bé thune,  v.  Sully. 

Béthune  (Philippe  de),  baron,  puis  comte  de  Selles,  de  Charost  et  de  Mors, 
marquis  de  Chabris,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  pour  Sa 
Majesté  en  Bretagne,  conseiller  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  bailli  de 
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à  Genève  [1589,  1592].  378,  433,  461. 
Biaesch   délia  Porta '(Béat),    de   Davos,    évêque    de   Coire    [1565 — 1581]. 

131,  133,  134,  325,  327,  330. 
Bienvenu  (.Jean),    gentilhomme   de  la  Chambre    du  duc    de  Savoie    et    l'un 
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Boisrijïaut  (Louis  Daugerant,  S''  de),  chevalier,  baron  (le  la  Garde,  capitaine 
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Borromée  (Saint  Charles),  cardinal,  archevê(iue  tie  Milan  [15(>4,  1571,  1583, 
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Bouillon  ((Juillaume  Rob(!rt  de  La  Marck,  duc  de),  prince  de  Sedan,  chef 
de  l'arméi^  allemande  marchant  au  secours  des  huguenots  en  France 
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deur [1564].  120,  125,  125«. 

Carorguy  (Jacques),  greffier  de  Bar-sur-Seine,  auteur  de  Mémoires  [1582—1595]. 
466 n,  478n. 

Carpe ntier  (Pierre),   v.  Charpentier. 

Casati  [Casate]  (Alfonso),  ambassadeur  ordinaire  d'Espagnc-Milan  auprès 
des  Ligues  Suisses  [1594-1610,  1614J.  464,  468,  469,  479,  486,  488. 
488n,  509,  510,  510»,  513,  536-542,  553,  572,  585,  59(i,  597,  600. 
603,  605,  608,  611-615,  617,  623,  624  «. 

Casimir  (Jean-)  de  Bavière,  v.  Bavière. 

Cas  tille  (Juan  Fernandez  de  Velasco,  connétable  de),  duc  de  Frias  et  comte 
de  Haro,  gouverneur  de  l'Etat  de  Milan  [1594,  1.595].  471,  473,  474, 
476,  479,  482. 

Cas  tille  (Pierre  Jeannin  de).  S''  de  Blancbuisson,  conseiller  au  Grand  Con- 
seil, maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi.   ambassadeur  urdi 
naire  en  Suisse  [1612,   1613].  516,  b86n. 

Castion  (Jean  Jacques  de),  chevalier,  S''  de  Pontillaut  en  Brie  et  de  Hal- 
denstein  aux  Grisons,  conseiller  du  roi,  l'un  des  Cent-Gentilshommes  de 
la  Chambre  de  Sa  Majesté  i>t  son  ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues 
Grises  [1549].  124,   131. 

C  a  t  11  (■  r  i  n  e,   v.  Médicis. 

Catholique  (le  roi),  v.  Philippe  11  [1556-1598];  Philippe  III  [1598—1610 
(1621)]. 

Caiimartin  (Louis  Le  Fèvre  de).  S''  de  Boissy-le-Chastel  en  Brie,  baron  de 
Saint-Port,  vicomte  de  Rue,  intendant  de  Picardie,  conseiller  d'Etat;  am- 
bassadeur ordinaire  aux  Ligues  de  Suisse  [1605 — 1607]  419,  420—422, 
544,  544n,  548,  .591,  592^596,  59ôn,  597—605n.  608,  608n,  610, 
615—618,  621. 

Cavalli  (Marino),  ambassadeur  ordinaire  de  la  république  de  Venise  en 
France  [1601-1603].  514n,  519»,  529n,  537 n,  542». 

Cecil  i^Sir  William),  principal  secrétaire  d'Etat  du  roi  d'Angleterre  [1565],  159n. 

Cel  1  ar  ius,  v.  Keller. 
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rh;tll.tiit  \C'halant\  (Gf'orges  d(-),  H<'  do  Ch/ltillon,  oiivoyé  du  duc  de  Savoie 
(Ml  cour  de  France  [1582J.  247. 

IC  h  ;i  I  I  ;iii  t  (Isiibello  de),   dame  Houvcraiiie  de  Vfilaiitîiii  ;   reiiiine  de  Jean    Kit';- 
d(M'it'   de   Madrutz  [Madruce],    comte    de   Challaiit  et  d'Avy,    maniais  de 
Suriaiuï  (^t  d'Ammeville,  clievalier  de  l'Annonciade,  etc.  [15f<4].  'J62. 
pli  a  lot  (David),    chargé  i)ar  le  Hr  de  Vi-zines  d'accomplir  parmi  les  cantons  la 
missioii   (|ue  celui-ci  tiuiait  des  chefs  <hi  [larti   huguenot  [1570],  21,  164. 

(' Il  a  ni  p  1  i  t  <■  (Pran(;ois  de  Vergy-Chnmpvant,  comte  de),  S""  de  Kouvent, 
chevalier  dr  la  Toison  d'Or,  lieutenajit-général  et  gouverneur  du  comté 
de  Bourgogne,  maire  et  vicomte  de  Besançon  fl.ô69,  1574.  158'.»,  l.')90J. 
80,   106,  385n.  567, 

(  '  Il  a  m  p  I  i  te  (Claude;  II  de  Vergy-Champvant,  comte  de)  8^  d'Autrey,  chevalier 
(le  la  Toison  d'Or,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine-général  du  comté 
de   Bourgogne  [1592J,  475 n. 

('  h  a  m  p  1  i  I  e  (Clériade  de  Vergy-Champvant,  comte  de),  S'  de  Vaudri-y,  cheva- 
lier de  la  Toison  d'Or,  lieut(!nant,  gouverneur  et  capitaine-général  du 
comté  de  Bourgogne  [1604].  542. 

Chancelier  (le)  [1563],  v,  L'Hôpital;  [1574],  v,  Birague, 

C  h  a  n  d  i  e  u,   v,   La  Roche-Chandieu. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  [14X3—1498].  624,  625. 

Charles  IX,  roi  de  France  [1560-1574].  4,  7,  12,  30,  31,  35,  35n,  41, 
4ln-l()7n,  111,  HT,  172,  211,  213,  240,  306,  323,  326,  343,  349,  624. 

Charles  X.  v.  Bourbon  (cardinal  de). 

(I  h  ar  I  es  -  Qu  i  n  t ,  empereur,   duc  de  Milan.    105,  496, 

Charles  III,  duc  de  iSavoic.  v,  Savoie. 

('Iiarney  (Claude  de  Cremeaux['i'],  Si  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  duc  d'Alen(;on,  chargé  d'une  mission  du  roi  à  Bàle  [1575].  178, 
846,  347. 

C  11  a  r  n  y  (Léonor  Cliabot,  comte  de)  et  de  Buzançois,  Sf  de  Pagny,  grand 
écuyer  de  France,  capitaine  de  cinquante  lances  des  ordonnances  [1572]. 
90ra;  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bourgogne  [1.588].  292.  292n. 

CharpcntiiM-  [Carpentier]  (Pierre),  de  Toulouse,  avocat  au  Parlement  de 
cette  ville,  puis  secrétaire  de  Pomponne  de  Bellièvre,  ambassadeur  extra- 
ordinaire en  Suisse  [1572 — 1573].   166. 

Chartres  (vidanie  de),  v.  Ferrières. 

Chasse  y  (Benoît  Charreton,  S''  de),   bailli  d'Alost,    ancien  pranier  présid«nt 
dv.   la  Chambre   des   comptes   à   Dôle,    conseiller   du    roi   Catholique    et 
commis  de  ses  finances  (receveur  général),  chevalier  des  ordres  et  capi- 
''  taine-général  aux  Pays-Bas  et  en   Francht^-Comté  [1592].  47.5h 

(' lift  t  eau  v  i  eu  X  (Claude  de),  chevalier,  S'  de  Fromente,  conseiller  et  m.iîlre 
d'hôtel  ordinaire  du  roi,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  aux  Ligues 
[1558J.  37,  117. 
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Chat  il  Ion,  v.  Challant;  v.  Coligny. 
Chaumont,  v.  Guitry. 

Chevrières  (Jacques  Mitte,  S^  de),  comte  de  Miolans,  S'' de  Saint-Chamond, 
conseiller    d'Etat ,    lieutenant-général    au    gouvernement    de    Lyonnais, 
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Clausse,  v.  Fleury. 
Clément  VIII  (Aldobrandini),  pape  [1592—1605].  462,  467,  490,  501,50.5, 

513,  532,  537,  538,  572,  578,  583,  584,  584n. 
Clément  (Jacques),  moine  Jacobin,  assassin  de  Henri  III  [1589].  555. 
Clerc  [Schuler]    (Hugues),    dit  Volpe,    de  Fenin    (Neuchâtelj,    S^  de  Grandpré, 
secrétaire  et  truchement  du  roi  aux  Ligues  de  Suisse  [1566].  58. 
chargé  d'affaires  a<i  mferî/H  [mars — juin   1560].  4,  111. 

[décembre  1565— mars  1566].  14,  15,  55,  61,  112. 
Clermont    (Léon  Lescot,  abbé  de),    chargé  d'une  mission  extraordinaire  du 
duc  de  Mayenne  et  des  chefs  de  la  Ligue  auprès  des  cantons  catholiques 
[1589—1590].  396,  436  440  552  553  553n,  554,  554n. 
Clermont  d'Amboise    (Georges  II  de),  marquis  de  Gallerande,  dit  Clermont 
l'aîné,    président   des   assemblées   de  Saumur  et  de  Châtellerault  [1597]. 
556  n. 
C 1  e  r  m  o  n  t  -  T  o  n  n  c  r  r  e  (Charles  Henri,  comte  de),  baron  de  Cruzy,  S"'  d'Ancy- 
le-Franc,    attaché  à  l'ambassade    extraordinaire   du    duc  de  Nevers  aux 
Ligues  [1593].  580. 
Cl er vans    (Claude  Antoine  de  Vienne,    S''    et   baron   de),    baron  de  Coppet, 
S''  de  Courcelles  et  de  Béthancourt,  chambellan  ordinaire  du  duc  d'AIen- 
çon,  puis  conseiller  et  grand  chambellan  de  Navarre; 
envoyé  du  duc  d'Alençon  et  du  prince  de  Condé  auprès  des  cantons  pro- 
testants et  de  la  république  de  Genève  [1576].   181,  346,  353,  3.54. 
envoyé  du  roi  de  Navarre  à  Genève  [1579].   185,   188,  356,  358n. 
envoyé  du  roi  de  Navarre  à  Genève  [1582].   194,  362. 
envoyé  du  roi  de  Navarre  auprès    des  cantons    protestants  et  de  la  répu- 
blique de  Genève  [1585].   199,  366,  367,  367n. 
envoyé  du  roi  de  Navarre  à  Genève  [1586].  200,  273,  .368,  369. 
envoyé    du    roi    de    Navarre    auprès    des    cantons    protestants,    des  Ligues 
Grises  et  de  la  république  de  Genève  [1587].  202,  304,  370,  371,  37 In, 
372,  372 n,  373. 
colonel-général  des  Suisses  protestants    et  l'un    des   chefs    de  l'armée  d'in- 
vasion du  duc  de  Bouillon  [1587,    1588].  281,  286,  287,  288,  291,  294, 
301,  373. 
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Cléiy  (Pierre  de)  [Peter mann],  du  conseil  de  Friboui-g,  chevalier,  colonel  au 
service    de    France;,    cHi»itainc   des    Cont-Suisscs    de    1»   garde   du  corps: 
sfîcrétaire-truchenusnt  pour  le  roi  aux  Ligues  de  Suisse  [lôGôJ.  î)S. 
chargé  d'affaires  [août  1561 -mars  1562].  6,  4:2,  111. 
chargé  d'affaires  [déc(anbre  1562— janvier  1563].  8,   10,  48,   111. 
envoyé   extraordinaire    auprès  des  cantons  catholiques  [juin   1562|.    8,  44, 

149. 
envoyé  extraordinaire  eu  Suisse  [juin  1563].   10,   152. 
chargé  d'affaires  [mai — .juin   1565],  14. 

chargé  d'affaires  [décembre  1565 — mars  1566].  15,  55,  61,   112. 
colonel  au  service  de  France   [1559,  1563,    1564,    1568,   1569].   37,   49»i, 
53n,  76,  79n,  81,   111  n. 
Coi  ex,  V.  Bellefontaine. 
Coignet,  v.  La  Tuillerie. 

Coignet  (Mathieu),  écuyer,  puis  chevalier.  S'  de  la  Ilaqucbouille  et  de  1» 
Tuillerie,  maîtn;  des  re(|uêtes  de  l'hôtel  de  la  reine-douairière,  ambassa- 
deur ordinaire  aux  Ligues  de  Suisse  [1558 — 1562].  3—8,  .W,  35  »t,  36 — 4H, 
111,  117,  117n,  118n,  119»i,  143,  143n,  145,  145»,  146,  146n,  147, 
148,  153n,  154. 
Coire  (évêquo  de)  [1568,   1573,   1575,   1581],  v.  Biaesch  délia  Porta;  [1582], 

v.  Rascher:  [1607],  v.  Fltigi  ; 
Coire  (le  bourgmestre  de)  [1564],  v.  Marti. 
Coire  (chapitre  do).  332,  333,  333  »i. 

Coligny    (Gaspard   II,    comte  de).    S'    de    Châtillon-sur-Loiiig,    chevalier    de 
l'ordre  du  roi,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Paris,  Ile-de-France, 
Picardie,  Artois,  du  Havre  et  de  Honfleur;  colonel-général  de  l'infanterie 
française  .'t  amiral  de  France  [1562—1572].  6,  18,  20,  21,  43,  70»,  81, 
82,91,98,  144/1,^45*1,   147,  147»,   148»i,  157)i,   160,  160»,  161,  162», 
163,   163ji,  166,  166n,  170,  170n,  306,  351. 
Coligny  (François,  comte  de).  Si'  de  Châtillon-sur-Loing;  amiral  de  Guyenne, 
colonel  de  l'infanterie  fran^;aise  [1589]; 
réfugié  en  Suisse  [1.572,   1575].   102,   170,  170». 
chargé    dune    mission    du    roi    de    Navarre    à    Berne   et   à  Genève    [1581] 

190,  .360,  360». 
chargé  d'une  mission  du  roi  de  Navarre  en  France  [1582].   194,  363. 
l'un    dos    chefs    de    l'armée    huguenote    du    duc  de  Bouillon    [1587,    1588]. 
285,  291,  374». 
Coligny  (Louise  dei,    princesse  d'Orange,    tille  do  Gaspard   II  [1583].    145ii. 
Coligny,   v.  Audolot;    v.  Laval. 
C  o  1 1  ;i  (l  o  n  (Claude),  secrétaire  du  prince  de  Condé,  chargé  par  celui-ci  d'ane 

mission   auprès  de  la  république  de  Genève  [1581].    189,  .3.59. 
Comander  (.lean),  réformateur  grisou  [1.524—1.557].  .329. 
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C  ô  m  e  I<"',  V.  Médicis. 

Côme  (l'évêquc  (te)  [1563,   1573,   1574],  v.  Volpc. 

Côme  (le  cardinal  de),   v.  Galli. 

Côme  (le  gouverneur  de)   [1564],  v.  Anguisciola. 

Coudé  (Louis  I^i'  de  Bourbon,  prince  de),  marquis  d(^  Conti,  comte  di-  Soissons, 
d'Anisy  et  de  Valéry,  pair  de  France,  gouverneur  de  Picardie  et  des 
pays  reconquis  [1561-1569].  5-9,  20,  21,  40,  40  «,  41,  43,  44,  47, 
41  n,  49,  70,  70«,  73w,  74,  75,  75n,  76,  79-81,  134,  144,  144n,  14ôn, 
147,   147n-152n,   161,   162,   162n,  163?i,  267. 

Coudé  (Henri  1"''  de  Bourlion,  prince  de),  duc  d'Anguimi,  pair  de  France,  gouvi-r- 
neur  de  Picardie  [1569—1588].  83,  105,  163,  175,  177  —  181,  183,  188, 189, 
194,  198,  204,  214-222,  228,  228 n,  238,  254,  254»,  2(57,  270,  280, 
302,  327,  343,  343  n,  348— 359  n,  363,  363  n,  365,  365  n,  367,  367 n,  376. 

Conforgien  (Guillaume  de  Clugny,  baron  de),  commandant  les  troupes  de 
secours  accordées  par  Henri  IV  à  Genève  [1591].  560. 

Connétable,  v.  Montmorency  (Anne  de);  Montmorency  (Henri  de). 

Conques,  v.  Vès. 

Cou  tari  ni  (Francesco),  ambassadeur  ordinaire  de  Venise  en  cour  de  France 
[1598,    1599].  491n,  492n—49bn,  497n,  498n,  517n. 

Cou  tarin  i  (Simon),  ambassadeur  ordinaire  de  Venise  auprès  de  l'Escurial 
[1604].  537  n. 

Cordon  (le  capitaine  François),  chargé  i)ar  l'Eglise  de  Lyon  d'une  mission 
à  Genève  [1562].   152. 

Cornaton  (Gilles  du  Fay,  S''  de),  gentilhomme  de  la  Chambre  du  due 
d'Alençon,  chargé  de  missions  de  la  part  de  ce  dernier  et  du  prince  d(^ 
Coudé  auprès  des  cantons  protestants  et  de  la  république  de  Genève 
[1576].   180,  350,  351,  351  «,  352,  353. 

Cessé  (Artus  de),  comte  de  Secondigni,  S''  de  Gonnor,  chevalier  des  ordres 
de  roi,  gouverneur  d'Anjou,  de  Touraine  et  d'Orléans,  gouverneur  de 
Metz,  maréchal  de  France  [1563,   1570,   1574].  51  «,  85,  85  n,  343. 

Crespy  (Claude  Bourgeois,  S'  de),  président  au  Parlement  de  Bourgogne, 
chargé  d'une  mission  aux  Ligues  au  nom  des  Etats  du  duché  de  Bour- 
gogne [1591].  401,  568. 

Cressier  [Grissach]  (Baltliazar  de),  chevaliei',  du  (irand  Conseil  de  Soleure, 
valet  de  chambi-e  ordinaire  du  roi; 
secrétaire-interprète  aux  Ligues  de  Suisse  [1567,  1571,  1572,  1573,  1574, 
1575,  1576,  1578,  1579,  1581,  1582,  1584,  1585,  1586,  1587,  1588, 
1593,  1599].  88n,  89,  91  n,  92n,  93w,  95,  9ôn,  96n,  97,  97n,  98w, 
102,  102n,  1047Î,  105h,  106,  106n,  132n,  133n,  13ôn,  164n,  169n, 
213 n,  215n,  216 n,  221,  221  n,  222w-227n,  232,  232 n,  236 n,  239, 
244,  244n,  248 -252 «,  264,  265,  273,  285,  289 n,  306 «,  323 n,  326 «, 
364  w,  369  «,  466  «,  492  w,  547  n. 
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Crcssicr,  secrétaire-interpWîte  aux  Ligues  Grises  [1565].  129  n. 

ciiiirgé  (l'jiflFjiires  ad  intérim  en  Bui(ss(!  [février  — avril    15(54].   12,    112. 
ciiargé  d'attaires  ad  intérim  aux  Ligues  (Jrisc^s  [juiji  —  septeiubre  1564].  1;!,  KV.t. 
cluirgé  d'attaires  ad  intérim  aux  Ligues  (irises  [juin— août   1565].   \b. 
chargé  d'affaires  ad  intérim  aux   Ligues  Grises  [octobre   1565— mai    1566]. 

15,   17,  i:JO,  131,   139. 
eliai'gé  d'affaires  ad  intérim  aux  I>igucs  (1  ruses  [juillet — novembre  L566].   17. 
chargé  d'affaires  ad  intérim  en  Suisse  [janvier— février  1570J.  23,   112. 
chargé  d'affaires  ad  intérim  en  Suisse  [mars  — octobre  1570].  23,  84. 
chargé  d'affainss  ad  intérim  en  Suissi^  [mars   157.3J.  28,  99,    IIH. 
chargé  d'affairi'S  aux  Ligues  de  Suisse  [novembre-décembre  1573],  29,  103  n, 

106,   170. 
chargé  d'affaires  aux  Ligues  de  Suisse  [septembre-octobre   1574].    175,  S17. 
chargé  d'affaires  aux  Ligues  de  Suisse  [novembre   1576— novembre   1578J. 

180,  182,   184,  228-231  n,  317 «. 
chargé    d'affaires    aux   Ligues    de    Suisse    [août  1579  — février    1580J.    186, 

187,  236-. 
chargé  d'affaires  aux  Ligues  d(?  Suisse  [décembre  1580— décembre  1581]. 

188,  189,  238,  818,  318n. 
chargé    d'affaires    aux    Ligues    de  Suisse    |janvier  — mai   1582|.    191,   238n, 

319,  319»,  362  «. 
chargé    de    missions  extraordinaires    aux    Ligues    (Jrises    (mai   1584|.    196, 

263,  340,  363. 
chargé  d'affaires  aux  Ligues  de  Suisse  [juillet  1.586  — août  1587].   200,  201, 

276-284,  319,  319 n,  362 n. 
cliargé  d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse   [non  exécutée]  (mai   1589|. 

207,  208,  389,  390. 
chargé    d'une    mtssion    extraordinaire    à    Neuchâtel     par     la    duchesse    de 

Longueville  [1584].  335,   335?). 
chargé    d'une    mission    extraordiiiaii'<'    eu    Valais    [juillet   159.'ij.    4U4,    .57«, 
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colonel    au  s<'rvicc  de  France  [1592,   1593,   1595].  457,  465,  478,  479. 
Cri  lion  (Louis  des  Balbes   de  Berton,  S''  de),    lieutenant-colonel  général    de 
l'infanterie  tiau<,"aise  ;  l'un   des  chefs  de  l'armée  royale  en  Savoie  [1600J. 
498. 
('roce  (délia),  v.  Délia  Croce. 

Croisettc    (Jérôme    de  Lambert,    S''  de),    ambassadeur  ordinaire   du  duc  de 
Savoie    en    Suisse    [1584—1589].    266,    271.    295,    :î04,    .-UM»,  3H>.  312, 
387,  553. 
cliargé  par  le  duc  de  négociations  i\  Soleure  avec  le  S"-  de  Sillery  (1594]. 
472. 
C  r  o  u  s  e  n ,   v.   Ivrus. 
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Cugy  (Aimé  de  Glane,  Sr  de),  S""  d'Eurre,  l'un  des  chefs  des  huguenots  dau- 
phinois, charge  de  missions  du  prince  de  Condé  auprès  de  Messes  de 
Berne  [1575].  177,  346,  346 «,  371. 

Curion  (Augustin),  de  Bâle,  capitaine  au  service  de  France;  cliargé  d'une 
juission  extraordinaire  auprès  des  cantons  protestants  [mars  1606].  421, 
587,  591,  602,  604,  604  w. 

Cysat  (René  1er),  chevalier,  secrétaire  de  la  ville  et  canton  de  Lucerne 
[1589].  388  w,  389  «. 


Dachselhofer  [Daxelhoffer]  (Vincent),  du  Petit  Conseil  de  Berne,  boursier 

du  pays  romand  [1589].  516  ?i. 
Damartanus,  v.  Saint-Martin. 
Dam  ville,  v.  Montmorency. 

Dauphin  (le)  (Louis  [XIII])  [1601].   508,  509,  517,  518. 
Dauphin  (le  prince-)  [1574],  v.  Monipensier. 
Dax  (évêque  de),   v.  Noailles. 

Délia    Croce   (de  la  Croix)    [Pompeo],    ambassadeur   ordinaire   du  roi  d'Es- 
pagne aux  Ligues  [1570—1574].    73,    93,    100,    104,    168,    169  n,  217  «, 

237,  258,  265,  266,  271,  280,  295,  296,  308,  310,  383,  .987,  436,  439n, 

440,  444,  448,  464,  553,  579,  585,  600. 
des  Adrets  (François  de  Beaumont,  baron  des),  gouverneur  de  Lyon  pour 

le  parti  réformé  [1562].  8,  44,   147,   147  «,  148. 
Deux-Ponts  (Wolfgang,    duc  de  Bavière,  duc  de),    comte-palatin  du  Rhin, 

chef    de    l'expédition   des    reîtres    en    France    [1567 — 1569].    67,   74,   79, 

80,  80  n,  81,  167,  170. 
Diesbach  (Gabriel  de),  de  Fribourg,  prieur  et  abbé  de  Vaucluse,  aumônier 

du   roi   de   France,    chargé    d'une  mission  particulière  en  Suisse  [1572]. 

27,  97n,  98  w,   171,  171  w. 
Diesbach    (Georges   de),   baron   de    Grandcourt,    Sr  de    Prangin,    Bellerive, 

Genolier,   Etramblière,  Heitenried,    etc.,    du   Petit    Conseil    de    Fribourg 

[1572-1575].  92n,  97n,  165n,  171n,  172n,  22Qn,  222n,  348w. 
gouverneur  de  Neuchâtel  pour  le  duc  de  Longueville  [1577-1584].  233 n,  254n. 
Diesbach  (Gabriel  de),  de  Berne,  l'un  des  capitaines  de  la  levée  huguenote 

[1575,  1576].  220,  348,  354. 
Diesbach  (Imbert  de),  de  Berne,  Si"  de  Saint-Chi-istophe,  marquis  de  Nully, 

Sr  de  Dourdan  et  de  Vauchassis,    colonel    d'un    régiment  à  la    solde  du 

roi  [1590,  1591].  452,  559,  560. 
Diesbach  (Jean  Jacques  de),  de  Berne,  colonel  au  service  de  France,  chargé 

par  les  autorités   de  son  canton  de  missions  à  Paris  [1598,   ItiOO].    491, 

493,  501. 
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Dlosbrtch  (Louis  de),  de  Berne,  S^  de  Worb  et  do  Saint-Christophe,  colonel 
des  troupes  protestantes  suisses  levées  à  la  requête  d»;  Jean-Casimir  de 
Bavière  [1575,  157()J.  220  (et  non  Nieolasj,  348,  354,  .•«)«. 

Diesbach  (Nicolas  de),  du  Petit  Conseil  de  Berne,  Sr  de  Diesbach,  colonel 
au  seivice  de  France;  député  de  son  canton  à  la  diète  de  Bade  de 
Juillet  1560.  42  n. 

Diiitoville  (Joachim,  baron  dej,  chevaliei'  des  ordres  du  roi,  lieutenant- 
général  ;iu  gouvernement  de  Champagne  r-t  de  Brie;  gouverneur  de 
I.angres  [1587,   1594].  288,  476n. 

Diou  (Jacques  de)  [It  commandeur  de  l)iou\,  envoyé  de  la  Ligue  à  Rome 
[1591].  454. 

Dohna  (Christophe,  burgrave  de),  chargé  d'une  mission  financière  du  prince 
de  Coudé  auprès  des  cantons  protestants  [15G2].  8,  43 «,  149,   149n. 

Dohna  (Fabian,  burgrave  de),  chef  des  reîtres  de  l'armée  allemande  en 
France  [1587].  289,  291,  373,  375. 

Du  Houchet  (Jean),  chevaucheur  ordinaire  de  l'écurif  du  roi,  chargé  de 
dépêches  pour  la  Suisse  [1562],   14tin. 

Du  Hroull  al,  v.  Lisy. 

Du  Chesne,  v.  La  Violette. 

Du  F  a  y,  v.  Cornaton. 

Du  Lin  (Antoine),  commis  du  trésorier  des  Ligues  à  Lyon  [1582].  251  «. 

1)  u  Lis,  pseudonyme  de  Brulart  de  Sillery  dans  sa  correspondance  avec  Les- 
diguières. 

Dun  oi  s  (Jean,  comte  de  Longueville  et  de),  dit  le  bâtard  d'Orléans  [^403—  146S] 
335. 

Du  PI  a  in  (Antoine),  de  Lyon,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  du  prince 
de  Condé  auprès  des  dizains  valaisaiis  [1562].  7,  147,   148,   148». 

Du  Plessis-Mornay  (Philippe  de  Mornay,  Sr  du  Plessis-Marly,  dit),  gou- 
verneur de  Saumur  [1586,  1588].  337  n,  366  n,  369,  377». 

Du  Terrai!  (Louis  de  Comboursier,  Sr),  gentilhomme  fran(;ais,  exécuté  A 
(Jeuève  pour  avoir  conspiré  contre  l'indépendance  de  cette  république 
[1609].  620. 

Du  Vau  (Fran(;ois  de  Vendômois,  S')  g(Mitilhouim('  ordinaire  de  la  Chambre 
(lu  roi,  chargé  du  liceneienifut  des  Suisses  de  l'armée  de  due  d'Alençon 
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Empereur  (!'),  v.  Maximilicn  II  [15ti4,  1566,  1568,  1570];  Kodolphe  II 
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Empire  (!').  66  n,  366. 

Eiifrlisperg  (Ulrich  d'),  bourgmestre  et  du  Petit  Conseil  de  Fribourg,  déi)Uté 
de  son  canton  à   la  diète  de  Bade  [juin    1582].  251  n. 

Epernon  (Jean  Louis  de  Nogaret,  Si' et  marquis  de  la  Valette,  duc  d),  pair 
et  amiral  de  France,  etc.,  colonel-général  de  l'infanterie  française,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  premier  gentilhomme  de  sa  Chambre,  gouver- 
neur de  Provence,  de  Guyenne,  de  Metz,  etc.  [1593,  1594].    462«,  473. 

E  r  1  a  c  h  (Pierre  Théobald  d'),  de  Berne,  page  de  l'amiral  de  Coligny,  chargé 
d'une  mission  du  prince  de  Condé  et  de  Coligny  auprès  des  cantons 
protestants    et    de    la    république   de  Genève  [1562].  6,  43  n,   144,   145  n. 

Escher  vom  Luchs  (Gerold),  secrétaire  de  la  ville  et  canton  de  Zurich 
[1590].  559  n. 

Escurial  (1').  60,  63,  67,  73,  94,  121,  216,  257,  258,  274,  293,  456,  457, 
469,  470,  489,  497,  525,  531,  538,  541,  584,  594,  596,  599,  603,  604, 
607,  609,  617,  618,  619,  624. 

Espagne  (ambassadeurs  d'),  v.  Ambassadeurs. 

Espagne  (infante  d'),  v.  Autriche. 

Espagne  (roi  d'),  v.  Philippe  II  [1565]. 

Espagnols  (les).  63,  66,  67,  69,  71,  75,  88,  9.5,  120,  121,  124,  126,  127, 
135,  153,  168,  169,  251,  256,  259,  278,  291,  330,  336,  338,  436,  438, 
461,  477,  488,  496,  504,  511,  512,  514,  523,  531,  537,  538,  563,  605,  612. 

«Espagnolisez»  (Suisses  et  Grisons).  300,  .308,  309,  311,  312,  434,  436, 
454,  500,  508,  529,  536,  .540,  578,  595,  601,  607,  609,  610,  619,  621, 
623. 

Espinac  (Pierre  d'),  archevêque  de  Lyon  [1591,  1594].  448 n,  466.. 

Estavayer  (Philippe  d')  [Stavaij],  Sr  de  Mollondin,  Aumoiit,  Montet,  Lully,  etc. 
[1575].  220»,  348  «. 


I^abri  (Christophe),  réformateur,  pasteur  de  l'Eglise  de  Neuchâtel,  retiré  à 
Lyon  [1564].  157  n. 

Falaiseau,  v.  Villenelle. 

Farnèse,  v.  Parme. 

Faure  (Guichard),  baron  de  Thizy,  Sr  de  Champs-sur-Marne,  Berlise,  etc., 
beau-frère  de  Nicolas  Brulart  de  Sillery;  secrétaire  de  la  Chambre  du 
roi;  commis  au  payement  des  arrérages  et  rachat  des  rentet^  constituées 
sur  quelques  greniers  à  sel  du  royaume;  chargé  d'une  mission  en  Suisse 
[1590].  399,  565,  .565  «. 
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Fogeli  (Pifiiio),  de  Krihrmrg;,  capitaine  au  service  de  Francf;,  chargé  auprès 
(les  autorités  de  son  canton  d'uni!  mission  particulière  du  prince-dauphin 
[1074].  30,   172. 
F  «'  r  (M  n  a  n  d ,  archiduc  d'Autriche,  v.  Autriche. 

F  errai  z  (François  Kougier,  baron  de),  chevalier,  baron  de  Saint-Benoist,  S"" 
de  Tournobois  et  de  Mairas,  maître  d'hfitel  ordinaire  dn  roi,  secrétaire 
et  contrôleur  général  de  ses  guerres,  trésorier  de  France  en  la  charge 
et  généralité  de  Lyon,  conseiller  au  conseil  privé,  sénéchal  de  Lanraguals, 
ambassadeur  de  France  à  Rome  [1574],  105 n,  170n. 
Ferrare  (Alphonse  II  d'Esté,  duc  de  Modène  et  de)  [1564].  1.54. 
[Fer  ri  ère  s,  v.  Maligny. 

F  es  cil  [Faesch]  (Rémy),  de  Baie,  du  conseil  des  XIII,  député  de  son  canton 
auprès    du    roi    de  France  et  à   plusieurs  diètes  générales  [15^9].    ;i84n. 
Fifaro  (11),  v.  Pfyfler  (Louisj. 
h' 1  an  (Ire  (archiduc  de),  v.  Autriche  (Albert  d'). 
.  Flavio  (le  Dr),  médecin   napolitain  et  alciiimiste  [1574J.   i;^3,   133 n. 
^Fleury  (Henri  Clausse,  8^  de).  S'  de  Marchaumont,  de  Moléans,  de  la  Cha- 
pellc-la-Reine,    etc.,    chevalier   de    l'ordre    du   roi,    conscnller  au   conseil 
privé  et  d'Etat,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,    grand-maître  et 
général  réf(^rmateur  des  eaux  et  forêts  de  France; 
ambassadeur  extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse  [mai — août   1582J.    191, 
192,  240,  242,  243,  248,  248n,  249n,  2.50,  250n,  251,  251n,  252,  331, 
331m,  360,  361  «. 
ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [septembre  1582  — mai  1586].    91  n.    191, 
192,    194,    196,    197,    199,    200,  239,  240,  241,  245n,  252n-278,  282, 
319,  332n-338M,  .340,   .340  n,  360,  361  n,  362n,  364n—370n. 
Fleui-y  (François  Clausse  de),  fils  du  précédent,  filleul  du  Corps  helvétique 

[1586].  275.    ■ 
Florence  (grand-duc  de),    v.   Médicis. 

F 1  f)  r  i  n   (.Jean  l>''),  de  Dissentis,    capitaini;    au  service    de  France,    landrichter 
de  la  Ligue  Grise;  l'un  des  députés  grisons  en  France  pour  le  renouvel- 
lement d'alliance  [1.564J.   122. 
Florin    (.Jean   II),    de    Dissentis,    du    conseil    de    Coire,    bailli    de  Mayenfeld, 
administrateur  de  Riiziins,  capitaine  au  service  de  France; 
s(>crétaire    et    truchement    du    roi    aux    Ligues    Grises  [1573,    1588—1605, 
1607].   206,   325«,   396,   398,  401,  403,  404,  406,  408,  409-411,  413, 
415_.417,  419,  421,  456,  492/i,  611. 
ch.'U-gé  d'atFaires  aux  Ligues  Grises: 

[novembre   1573-juin  1574].    ilO,   31,   140,   140«,   176,  326,  326n, 

339. 
f.ioût— octobre  1574].   177,  3;59. 
[avril-mai  1576].   181,  339. 
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Florin  (Jean),  chargé  d'affaires  aux  Ligues  Grises: 

[octobre  1577 -octobre  1580].   183,  185,   187,   188,  339. 

[à  plusieurs  reprises,  de  1581   à  1583].    190,    193,    195,   336,  339, 

340. 
[avril  1584-mars  1585].    197,    198,  263,  334n,  3357i,  340,  340n, 

364  n. 
[avril   1585-mars  1588].  199,  201,  203,  20.5,  297,  337,  337 n,  .3.58, 

3.38  n,  340,  340  n,  .369. 
[mai -août  1609].  425. 
Plilgi  d'Aspermont  (Jean  V),  de  la  Ligue  Cadée,  évêque  de  Coire,  [1607]. 

611-6^4,  618. 
P^oix  (Paul  de),  Sr  de  Rabat,  conseiller  du  roi,  maître  des  requêtes  ordinaire 

de  son  hôtel,  ambassadeur  ordinaire  îi  Venise  [1564].   121m. 
F  o  n  t  e  n  a  y,  v.  Mortefontaine. 
Forget,   v.  Fresne. 

Four  que  vaux  (Raymond  de  Rouer,  S""  de),  gentilhomme  de  la  Chambre  du 
roi,  chevalier  de  l'ordre,  ambassadeur  de  France  en  p]spagne  [1567].   68n. 
France  [maison  de].   159. 
Franche-Comté    (agent    et   député   de    la)    en    Suisse    [1579,  1595,   1597], 

V.  Benoît. 
Franche-Comté  (Etats  de).  478,  479. 
Franche-Comté    (gouverneur    de    la),    v.    Champlite    (François    de    Vergy) 

[1569,   1574];  V.  Champlite  (Clériade  de  Vorgy)  [1604]. 
Francs-Comtois  (les).  36,  80,  230,  231,  371,  4,57,  475,  477,  478,  487,  .560. 
François  1er,  roi  de  France  [L515-l,547].    93,    2,50,    267,    478,    499,    507, 

519,  522,  624. 
François  II,  dauphin  [1559].  38. 

roi  de  France  [1559—1560].  3,  4,  .35,  35n,  .38,  38n-41ii,  50,   118. 

François  de  Valois,   duc  d'Alençon,   d'Anjou  et  de  Brabant  [1575— 1584]. 

178-^82,  184,  188,   193,  219-224»»,  228«,  230,  248,  248n,  253,  261, 

263,  264,   327,   328,    332,    343,    346,    .347,    349,   349».   350-356,   .358, 

.358n,  361,  361  n,  ,362,  362n. 

François    de    Valois,    duc    d'Alençon    (l'envoyé    en    Suisse    de)    [1.582], 

V.  Thauzin. 
Frédéric-le-Pieux,  v.  Palatin. 

Frelon  (Jean),  libraire  lyonnais,  chargé  d'une  mission  auprès  des  cantons 
évangéliques,  de  la  république  de  Genève  et  des  dizains  valaisans,  de  la 
part  du  baron  des  Adrets  et  de  la  ville  de  Lyon  révoltée  contre  l'au- 
torité du  roi  [1562].  8,  43  w,  148,  149. 
Frémiot  (Bénigne),  conseiller  d'Etat  et  président  en  la  conr  de  parlement 
de  Bourgogne  [1590].  565 n. 
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Presne  (Pierre  Korpet,  Sr  de),  secrétaire  d'Etat  [1589-  1610|.  4:i0n,  4H2n—4Hl)n, 

486  ri. 

'rewno  (l'Iiilippo  (Janjiye,  S''  du)  \Fre»ne-Canaye\,  conseiller  au  Grand  Conseil, 
cliargé    de    missions    du    roi    de  Navarre  auprès  des  cantons  protestants 
et  de  la  républi(iue  de,  Genève  [1Ô86].  200,  368. 
conseiller  d'Ktat  [1588,   1589|.  205,  .577,  378,  379,  380. 
ciiargé  dt^  missions  en   AlU^nagne  [1590,   1591].  561  w,  570n. 
ambassadeur  de  France  à  Venise  [KiOl  -  1607].  513r(,  .'iMn,  528»,  529 h, 
536,  r^36n,  537  n,  539  n,  596  «. 
Kri  bourg  (avoyer  de),  v.  Afï'ry  [1572],  v.  Meyer  [1595|. 
Fri bourgeois  (les).  36,  60,  83 n,  238. 

Kroelich  (Guillaume  1er),  de  Zurich,  puis  de  Soleure,  chevalier,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  roi,  capitaine  des  Cent-Suisses  de  la  garde  : 
du  conseil  de  Soleure; 
colonel  d'un  régiment  suisse  au  service  de  France  [1558,   1562).  37,  44w. 
chargé  d'uiu;  mission  extraordinaire  en  Suisse  [avril  —juin  1562].  7,  8,  44, 
45,  45n,   145,   145n,   t46. 
Froelich  (Guillaume  II  Tugginer,  dit),  de  Zurich,  puis  de  Soleure,  chevalier, 
capitaine  au  service  de  France,  porte-enseigne  puis  lieutenant  des  Cent- 
Sni.ises  de  la  garde;  du  conseil  de  Soleure; 
eluirgé    d'affaires    ad  intérim    aux    Ligues    de  Suisse  [janvier— mare  1563]. 

10,   111. 
truchement  du  roi  aux  Ligues  [1571,   1572].  88n,  89n. 
colonel    d'un    régiment    suisse    au    service    de    France  [1574,   1587].    105ji, 

214  n,  28.5,  285  n. 
chargé    d'une   mission   spéciale   auprès   des  cantons  [mai  1581 1.  190,  360. 
F u (Ml  tes  (Pedro  Henriquez  de  Azevedo,  comte  de),  gouverneur  de  l'Etat  de 
Milan  [1601-1610].  504,  510,  514,  .520n,  528,  .529,  533-544«,  593-597, 
/)9.9-60.3,  605,  607,  611,  614,  617,  619,  622,  623. 


Gr  allati  (Ofispard),    de    Glaris,    chevalier   de    l'ordre   du  roi,    capitaine  au 
régiment   des    gardes   suisses,    lieutenant    des   Cent-Suisses  de  la  garde; 
colonel  d'un  régiment  suisse  au  service  du  roi  [1579— 1G06].  231  n,  236n, 
273,  277,  284,  '2H5,  292,  294,  298,  434,  435,  438,  438n,  451,  465,  478, 
.500,  564,  564  n,  605. 
colonel  d'un  régiment  suisse  au  service  de  Fran(,'ois,  duc  d'Alençon  [Pays- 
Bas,   1582-1583].  248,  362. 
(ialli  [Tolomeo],  dit  le  cardinal   de  Côims  cardinal-secrétaire  d'Etat  de  Gré- 
goire XlTl  11.574,    1575|.   1047<,   107n,  218,  218n,  325n. 
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(tan  a  y  (Jules  de),  ancien  avocat  général  au  Parlement  français  de  Chambéry, 
procureur  pour  le  roi  aux  journées  de  marche  de  Payernc  [novembre 
1560].  4,  143. 
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commissaire  des  guerres,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Chambre,  chargé 
d'une  mission  en  Suisse  [1562].  7,  8,  45,  145,   146,   146n,  147. 

La  Croix,  v.  Orbais. 

La  Croix  (Jean  Gaspard  de  Lambert,  Sr  de),  ambassadeur  ordinaire  du  duc 
de  Savoie  aux  Ligues  de  Suisse  [1563].  50. 

La  Cueva  (Gabriel  de),  duc  d'Albuquerque,  gouverneur  du  duché  de  Milan 
[1566].  61. 

La  Fin,   v.  Beauvoir,  v.  La  Nocle. 

La  Fontaine,  v.  Gaudart. 

La  Galaizière,  v.  Amours  (Fran^-ois  d'). 

Laget  (Marin),  secrétaire  de  l'ambassade  de  France  à  Soleuri'  (i)lus  tar<l 
conseiller  du  roi,  contrôleur  ordinaire  et  provincial  des  guerres  et  commis, 
en  l'armée  de  Dauphiné,  de  M""^  les  contrôleurs  généraux)  [1582].  253 /i. 

La  Graffinière    (Robert    de    Villiers,  S""  de),  Sr  de    la    Bussonnière,    gentil- 
homme de  la  chambre  du  duc  d'Alençon,  chambellan  du  roi  de  Navarre 
et  du  prince  de  Condé; 
envoyé    du    prince    de    Condé    auprès  des  cantons  protestants  [1S7.5].   179, 

219/,,  288,  348,  348»*,  349,  .'549 „,  350. 
cliargé  d'une  mission  extraordinaire  du  duc  d'Alençon,  du  roi  de  Navarre 
et    du    prince    de    Condé    auprès    des  cantons  protestants  et  de  la  répu- 
blique de  Genève  [1576].   181,  351,  351  n,  .352,  352 n.  353,  353 1,. 

La  Grange-Le-Roy  (Jacques  Le  Roy,  Sr  de),  l'un  des  trésoriers  de  l'Epargne; 
chargé  d'une  mission  spéciale  en  Suisse  [1582].  193,  245n,  246 »(,  248 n, 
249h,  250,  250 H,  .361,  361». 

La  Haye  (Jean  de),   réfugié  françnis  huguenot  à  Lausanne  [1573].  217 /i. 

La  Huguerye  (Michel  de),  secrétaire  et  agent  en  Allemagne  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé;  l'un  des  chefs  de  l'armée  d'invasion  du  duc 
de  Bouillon  [1587].  289,  357,  358n,  373,  375. 

Lallement  [Lallemant]  (François,  et  non  Jean).  Sr  de  Marmaigne,  notaire  et 
secrétaire  du  roi,  trésorier  payeur  des  capitaines  pistoliers  [1.558];  tré- 
sorier commis  au  payement  des  Ligues  Suisses  et  Grisons  [1.559].  118» 
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L;i  M  iirsi  I  i  (•, ro  (JcrAine  B(!rziau,  Sr  dcj,  H>"  de  Chenève,  «ecrétaire  d'Etat  i!t 
d(!s  coiniuiiiidemeiits  du  roi  de  Navarre,  chargé  d'une  miH«ioii  «xtra- 
(irdiiiairtt  du  roi  (h^  Navarrt'  auprès  de  l'aïubassadc  di;  médiation  dépèeluH; 
h  l'aris  par  les  caulons  protestants  [1580J.  201,  27."),  ;569/(,  370. 

Laiii  berger  (Henri),  du  conseil  et  bourgmestre  de  Fribourg  [1604,  IHO.ôJ. 
541,  542,  601,  602,  618. 

Lambert  (("laudc),  dit  de  Rrcitagne,  eonsciller  au  Parlement  de  Dijon,  juge 
de  marche  pour  le  roi  h  la  journée  di!  marche  de  l'ayeriie  de  novembre 
1560.  4,  41,   143. 

Lambert,  v.  Croisetto,  v.  La  Croix. 

Lamet  (Antoine  II  de  Bussi-),  S""  du  l'Iessier-Saint-.Just,  de  Maubeuge  et  de 
Pinon,  chevalier,  conseiller  et  lUiiître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  ambassa- 
deur extraordinaire  en  Suisse  [1532].  9B. 

La  Motte-Kéal  (Pierre  Hnatier,  dit  Kéal,  Sr  di;),  8'  de  Barges  e,t  de 
Charrey-sur-Saône,  secrétaire  audiencier  en  la  chancellerie  de  Bour- 
gogne, puis  conseiller,  maître  ordinaire  k  la  Chambre  des  comptes  de 
Dijon,  ambassadeur  du  duc  de  Mayenne  et  de  la  Ligue  auprès  des 
cantons  catholiques  [15H5,  1581)].  197,  207.  266,  267  x,  308,  310-312, 
364,  365,  383,  38f),  387,  387 n,  388,  388 n,  434,  552. 

Landgrave  (le),   v.   H<^sse. 

Lange  (Nicolas  de),  Sr  de  la  Val  et  de  Dammartin  en   Lyonnais,  avocat  du 

roi  au  présidial  de  Lyon,    président   au  Parlement  de  Dombes,    puis  au 

siège  présidial  de  Lyon  et  superintendant  de  la  justice  dans  cette  ville; 

Juge  de  marche    pour  le   roi  à  la   journée    der    Payerne    du    30   août    1562. 

9,   Ï51. 
lieutenant-général    de    la    sénéchaussée    de    Lyon,    chargé    d'une    mission 
spéciale  en  Suisse  [1582].  192,  361,  361  n. 

Lan  g  Ut-doc  (Etats  de).  459  »(. 

Languet  (Hubert)  [iSteplianus  Junius  Brutus],  envoyé  tle  l'Electeur  de  Saxe; 
réfugié  h  Bâle:  auteur  de  l'ouvrage  t^Vindiciae  contra  tyrannos"  [1572]. 
169. 

La    Noch'    (.I.'icqut^s    tU^    la    Fin,    S'    de),    S'   d'Aubnsson,    .Montboissier,  etc., 
gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  roi; 
l'un   des  chefs  du  complot  des  Politiques  [1574].  214. 

chargé  d'une  mission  spéciale  du   duc  d'Alençon  auprès  des  cantons  suisses 
et  de  la  république  de  Genève  [1575.    157i)|.    17',».  220,  328,  349.  349». 
350,  3,54». 
^La  Noue  (Fran<;ois  de),  dit  Brasde-Fer. 

agent  du  roi  de  Navarre  à  Borne  [1586].  273,  274. 
retiré  à   (ienève  [1589].  377. 

liant  h  en  (,Jean  de),  dit  Ileydt,  de   Fribourg. 
avoyer  [1589].  313 x. 
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Lanthen  (Jean  de),  colonel  d'un  régiment  au  service  de  France  [15(57, 
1573,  1585,  1587,  1591-1593,  ItiOO].  66»,  100,  100;<,  169,  170,  266, 
266n,  269,  28-1.  292,  292n,  450»,  451,  452,  452/i,  457,  ib'.)„,  465, 
474  n.  499. 

La  Renaudie  (Godefroy  de  Barri,  Sr  de),  chef  de  la  conjuration  d'Amhoise 
[1560].  41. 

La  Roche- Chaud  ieii  (Antoine  de  Chandieu,  Sr  de); 
pasteur  de  l'Eglise  réformée  de  Lyon  [1564].    157  «. 
ministre  du  Saint-Evangile,  réfugié  en  Suisse  [1573].   102,    102». 
chargé  d'une  mission  extraordinaire  du  roi  de  Navarre  auprès  des  cantons 
protestants  [1588].  204.  363n,  373/*.  375,  37ôn. 

La  Taillerie   (Mathieu  11  Coignet,    Sr  de),  Sr  de  Bizy,    conseiller  et  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  de  Navarn», 
chargé  d'une  mission   extraordinaire  du  roi  de  Navarre  auprès  dos  Ligues 

[1587].  203,  372,  376. 
chargé  d'une  mission  en  Allemagne  [1588—1589].  377. 
envoyé    du    vicomte    de    Turenne    au])rès    des    cantons    protestants    [1591]. 
402,  570. 

L'Aubespine  (Claude  II  de),  Sr  d'Hauterive,  baron  de  Châteauneuf-sur-Cher, 
secrétaire  d'Etat  et  des  finances  [1558  —  1567].  35n,  48n— 52«,  54(i, 
Ô9n,  65w,  68»  — 71*(,   74n,  77n,   117»,  130/(,  133»,  ^53». 

L'Aubespine  (Sébastien  de),  évêque  de  Limoges,  abbé  de  Saint-Martial  de 
cette  ville  et  de  Saint-Eloy  de  Noyon, 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  pour  le  renouvellement  d'alliance 
[1564-1565].  11,  12,  13,  48,  54,  54n,  55,  120,  121»,  122n,  123, 
123n  —  130n,  154  —  159n. 
conseiller  privé  (en  cour)  [1566—1576].  57»,  58ii,  59n,  60>i,  62»,  64»  — 66», 
69»,  71  H  — 74»,  75,  76»  — 79»,  81i,-85n,  87»,  92»,  133/-,  1347i,  135, 
161n,  1()3»,  166»,  167)1-170,1,  214»,  226»,  324,  327»,  339»,  345», 
346  n. 

L  au  mont,  v.  Haumont. 

La  Vacaresse  (Gabriel  d'Hèbles,  dit),  capitaine  huguenot,  gentilhomme  de 
la  Chambre  du  roi,  chargé  d'une  mission  du  prince  de  Condé  auprès 
des  cantons  protestants  et  de  la  républi(|ue  de  (ienèvc  [1582].    194,  363. 

Laval  (Guy  Paul  de  Coligny,  comte  de),  fils  de  François  de  Coligny,  Sr 
d'Andelot  [1572,   1576].  102,   170. 

La  Valette  (Bernard  de  Nogaret,  Sr  de),  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur de  Dauphiné,  Provence,  Lyonnais  et  Saluées,  amiral  de  France, 
maître  de  eamp  de  la  cavalerie  légère  [1587,  1590].  371,  442,  443. 

La  Valette,  v.  Epernon.  ï 

La  Verrière  (Christophe  Philippe  de  Scnneton.  Sr  de),  Sr  de  la  Frette  et  de 
Viviers,    chevalier   de    l'ordre   du   roi   et   gentilhomme    ordinaire   de    sa 
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Cliiiiulii'tî,    conseiller   d'Etat,    rawr^^chal    de    camp,    (jonveniiMir  des  Trois 

l'Ivêciiés;    cliîirffc    tl'iiiir    mission    extruordiniiirc    ;inx    Li^ueH    de    Suisse 

|ir)9.'î|.   40  1.  4()4,   'inn,  .077,  Ô77//,  fiTS,  .'57».  r,7Hii,  nK2. 
l/.'i    Vieilli'  (.Icîin   Carenacli,  dit).  îunlmssndciir  ordiiuiirr  de  l''rarici!  ;i  Consian- 

liiioplc.  llâ.OHJ.    mil,    II811. 
Fy.i    Viiilrttc  (Josepli   I)n  (liesne.  S' de),  S'  (le  Lisi'rHhle,   hjiron  de  Morancé, 

bonrficois    de   (Jenève,    conseiller    et,    ni<!d<!cin    ordinaire   ilc   Sa  Majesté; 
(•li;irfî«^    d'une    mission    extraonllnaire    auprès   de  la  ré])ul)li(|ue  de  (Genève 

cl   des  cautoMs   i.rotcstants  (ir)93|.  40;'),  46."),  .)«/,  /58/»i.  M2, /j«2>(,  r>H3»i. 
cliarfïi'  d'une  mission   à   Turin   (l.")94].  472. 
I,;ivisi'\    ((iuillaumc),   capitaine  j;6nér;il   de   r.'irlillcrie  eu  Boiirffofçne;  cliarp* 

par  1(!  maiéclial   irAumnnt    et  les  Ktats  de  celle  provinec  d'une  mission 

eu   Suisse  |ir)91].  4(12,   670. 

Le    ii  e  II  ;l  11  ij;e  r,    \ .    Hiiuriioinille. 

l.éH'.it   l' Cl  11  1  i  r  i  ca  I   en    France  |ir»'.l(l|,   \.   Cactaiii. 

Leic('ster  (Kol)eit    Dudicy.  c(unie  de),   lav ori  d'Klisalieili  d'Angfleterre  [lôCif)]. 

If)!)/,. 
Le    Roux    (('laudei,    cdiiseiiier    du    mi,    irésmier    f^ciiér.ii    ancien    «les  Ligues 

Suiss(^s  cl   (Irisons  |iri()4|.  r>42. 
liC  Roux,  V.  Mauvoy. 

Le    Roy,    V.    L;i    GraUfi'e. 

lie  SCO  t .  \.  (Mennoni. 

L  e  s  (1  i  «^  11  i  è  r  c  s    (l"'raueiiis    de    MuniH^  de),    lieiiienant-sénéral    des    années    du 

roi  eu  Savoie,  l'iéniont  <!l  l);iupliliié.  j^fimveriHMir  du  Uîiupliiné  [1.')".") — IBO")]. 

217,  272.  27H,  280,  28(5,   •}04,  n78,  ;590,  4lt),  442,  44;{,  4r)t))y.  4()1,  472. 

47.'$,  498,  501.  520,  526»,  527,  527/.,  560»,  561,  561»,  562,  571,  583  w, 

.'587,  587»,  003,  606. 
maréchal  de  Fraiice  [1610].  624. 
Le  Serjfent  (Claude),  Sr  de  Faronville,   Melleray    et    .MIainville:    correcteur 

puis    auditeur  en    l;i   Clianilu'c  des  comptes  à    Paris;   chargé   de   missions 

tinancières    «u    Suisse    |1()01.    1602.    1604,    1605],    414.   416,   r,H.-,.   .-,fit:. 

586  )(. 
Le  t  tes,   y.   Aubounc. 
L'Hôpital   (.Michel  de),  chevalier,  S'' de  X'inay.  chane('lier  de   France  [1563, 

l.')t)4|.  4f>ii,  r,0)i-.'i2ti,    121». 
Li^ny   (Antoine  de),    écuyer    d'écurie    du    (irince    de    Conné:    chargé    |)ar  ce 

dernier  d'une  mission  extraordinaires  jiuprès  de  l'ambassade  envoyée  par 

les  c.'uitous  catholi<|Ucs  A  Paris  [1585].    198.  .'165. 
!*      Li!,nie  (la)  [15H5-^1.->98|.   87,   168,   197,  207,  224,  228,  2()4-27/.  286,  287. 

2SH.  2!)r,,  298-302.  305,  .'508-312,  3<)4,  365,  371,  .78.7,  386 -.988,  389, 

.396,  404,  4.32,  435-443,  447-451,  454,  4(53,  466.  467.  475,485,497, 

499,  524.  .-..'-.1'.  552)1     554.  .').5(;.  56:'..  564.  575.  618. 

Kwtt,  lllttulra   11  4<i 
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Ligueurs  (les).  241,  264,  269,  298,  3;$8,  379,  381,  384.  432,  436,  466,  468, 
470,  476,  477,  47H,  552,  578. 

Limoges,  v.  L'Aubcspine. 

L'Isle  (Claude  de),  maître  d'hôtel  et  secrétaire  particulier  de  Gaudart  delà 
Fontaine  [1571].  89. 

Lisy  (Jacques  du  Broullat,  Sr  de),  ancien  archevêque  d'Arles,  chargé  par  les 
princes  de  Condé  et  d'Orange  d'une  mission  auprès  des  cantons  pro- 
testants et  de  la  république  de  Genève  [1569].  21,  83,  163. 

Lochmann  (Jean  Henri),  de  Zurich,  du  Grand  Conseil  de  cette  ville; 

conseiller  financier  de  l'ambassadeur  du  roi  en  Suisse,  puis  «partisan» 
pour  la  fourniture  du  sel  de  Languedoc  et  Provence  aux  cantons  suisses 
[1565,  1566,  1568,  1571,  1572,  1576.  1583,  1587].  58,  o8n,  72,  90. 
90n,  96n,  126m,  223,  302n,  569n. 
délégué  par  le  S""  de  la  Grafflnière  pour  le  représenter  auprès  des  autorités 
de  Berne  [1576].  181,  353. 

Londina  (Sancho  de),  maréchal  de  camp  des  armées  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique; gouverneur  d'Alexandrie,  ambassadeur  dépêché  aux  Ligues  Grises 
par   le   gouverneur    de   Milan  [1564  —  1565].    124,   125.   127.    128,   128n. 

Longueville  (maison  d'Orléans).  64,  104,  262,  291,  336,  .337,  443,  452, 
480. 

Longueville  (Henri  I"  d'Orléans,  duc  de),  due  d'Estouteville,  comte  de 
Dunois  et  de  Tancarville,  pair  et  grand  chambellan  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Picardie,  prince  et  cnmtp-souverain  de 
Neuchâtel  et  Valangin  [1582,   1585J.  243,  262. 

Longueville  (Léonor  d'Orléans,  duc  de),  duc  d'Estouteville,  marquis  de 
Rothelin,  comte  de  Dunois,  Saint-Pol,  Tancarville  et  Montgomery,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  pair  et  grand  chambellan  de  Franco,  conné- 
table héréditaire  de  Normandie,  gouverneur  de  Picardie;  comte-souverain 
de  Neuchâtel  et  Valangin  [1571-1573J.  24,  28.  38,  90,    164,   172. 

Longueville  (Marie  de  Bourbon,  duchesse  douairière  d'Orléans),  duchesse 
d'Estouteville,  comtesse  de  Saint-Pol,  dame  de  Trie,  gouvernante  des  comtés 
de  Neuchâtel  et  Valangin  [1573-1601].  28,  171,  171n.  172,  172n,  197, 
260—262,  309,  317,  .323.  .3.3.5 -. 3.37 n,  .•564,  406.  443»,  4.52«,  480.  480n. 
519. 

Longueville,  v.  Saint-Pol. 

Loque  (Bertrand  de),  ministre  protestant,  chargé  d'une  mission  du  vicomte 
de  Turenne  auprès  des  syndics  et  conseil  de  Genève  [1.581].    190.  359. 

Lorraine  (Charles  de),  cardinal  de  Guise,    dit  le  cardinal   de  Lorraine,    dit 
«le  Tigre  de  France»,  duc  de  Chevreuse,  archevêque  c^t   duc  de  Reims.  * 
pair  deFrance[1548~]560].  .35»,  .37w  — .39«,  40n-42«.  46h,  117//-119/(,  | 
143,  U3n. 
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orraiiie  (Charles  II,  dit.  U:  Grand,  duc  dej,  duc  ilo  Har  [1567  — 1604].  67, 

251,  262,  2H9,  291,  ;}14n,  473,  îA'^n,  bhiS. 
orniino  (Henri  de),    niar(|uis    de    Pont-à-Mousson    (plus    tard    duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar)  [1587|.  2H9,  291. 

Lorraine  (Charles,  cardinal  de),  évoque  de  Metz  et  de  Strasbourg  (  LÔ92].  460. 

or  raine  (maison  de),   v.   Ouise. 
Il  o  r  r a  i  n  s  (les).  54;5. 

Louis  XI,  roi  de  France  |1461-14H3|.  624,  625. 

Louis  XII,  roi  de  France  |1498-Lôl5j.  478,  522,  624. 

Loiiiç;   XllI,   roi  de  Krance  et  de  Navarre  |1610-1643|.  624. 

Lou  vre  (le).  51,  52,  60,  74,  80,  103,  1.58,  168.  215,  258.  259,  271,  274,  306, 
331,  466,  472,  483,  484,  486,  489,  491,  492,  498,  512,  514,  515,  518, 
519,  524,  .525,  527,  .530,  532,  .5.3(),  .541,  542,  593,  594,  595,  597,  fiOO, 
(iOl,  606,  (i09,  615,  617,  618,  619. 

Liibi  rt  (Pierre  de),    conseiller    au  Grand  Conseil,    niaîli'e  des  requêtes  ordi- 
naire (le   l'hôtel   (plus   tard   conseiller  d'Etat); 
ambassadeur  extraordinaire  auprès  du  Corps  helvéti(]ue  [1.589|.    395.   430. 

43 J,  436,  r,r>t,  ."iôln,  .'5.52,  .5,54,  557,  5(i0. 
chargé  d'unes  mission   en  Suisse  par  les  chefs  du  parti  royaliste  en   Bour- 
g<)gn(^  |1.593|.  404,  57(i,  bH>n. 

Luceriiois  (les).  84.  227.  2.55,  .309,  460. 

Lu  1  1  i  n  .   V.   La  Bâtie. 

Lurhifiiiy  (Claude  île  (^oussay,  S'  do),  gentilhomme  ordinaire  de  la  Cli.'unhre 
du  roi,  commandant  d<'s  troupes  de  (ienève  |1589  —  L590|.  444  — 44r). 
.557,  .'î.^S,  55K«,  .'55.9,  5.59«,  .5(»0. 

Lussy  \fjnKsi\  (Melehior),  d'Unterwalden-le-Bas,  ch<^vali(!r  pontifical  et  de 
Saint. I<;)n  diî  .Térusaleni,  landammonn,  ambassadeur  des  cantons  catho- 
li<iues  ;ï  Rome,  puis  à  .M.idrid:  colonel  au  service  de  Venise,  puis  du 
duc  de  Savoie  1 1.566.  1567,  1571  1575,  1579,  1589,  1.5931.  58»,  61, 
61  »,  (12,  67.  S6,    101.    l(>4ii.   1.3.5,   169,  226h,  233«,  312,  463. 

L  11  xe  m  II  I)  iiri;-  i  Kr;ui(,'ois  de),  duc  de  Piney,  prince  de  Tingry,  comte  de 
K(iuss\  <■!  de  Ligny.  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi; 
ambassaih'ur  extraordinaire  .'luprès  du  Corps  helvéti(iue  de  la  [lart  des 
«princes,  ducs,  pairs  et  officiers  de  1.)  Couronne  de  Krance  »  (1589|.  396, 
43(>,  .'ir>4,  654  n 
chargé  d'une  missioM  de  circonstiince  en  Suisse  |1590|.  399,  441  n.  ■'t66. 
.566  H. 

Luynes  (Honoré  d'Albert,  Si  <le),  S""  de  Brantes,  Catlenel  et  .Moriuis.  gou- 
\erneur  du  Pont-Saint-Ksprit :  ch.irgé  d'une  mission  <lu  prince  de  Cimdé 
auprès  des  cantons  protestants  |1575|.   178,  :i4' . 

Luz  (Kdme  de  M.ilain.  baron  de),  lieutenant-génér.il  au  gouverneiuent  de 
Bourgogne,  chevalier  dis  ordi-i's  du   roi.   maréchal   de  camp  [16(_>1].  517. 


676  Lyon  —  Mandelot 


Lyon  (archevêque  de)  [1591,   1594|,  v.  Espinac. 
Lyon  (gouverneur  fie)  (15()2|,   v.  Soubise. 
Lyon  (gouverneur  ligueur  de)  (1594J,  v.  Nemours. 
L  y  V  e  r  d  i  s  (^Jean  Tirangier,  S""  de)  et  de  Gagny  ; 

écuyer,  conseiller  et  seci'étaire  de  la  Chambre  du  roi,  exerçant  par  com- 
mission les  fonctions  de  trésorier  des  lignes  Suisses  et  Grisons  |  lôfJC)-  1  r)68|. 
56n,   .'iSn.   65n,   72,    12i^n,   \2')n. 

trésorier   des    Ligues   Suisses    t't   Grisons  |alternatif,    1568  —  1577:    ancien, 
1570 — 1574],    chargé  d'assister  Gaudart  de  La   Fontaine  dans  ses  négo 
ciations  aux   Ligues  1 1571 —1572J.    2ô  — 27,    81v~9Un,    l():i,    105.    i;h',n, 

.     164n,  165,   165«. 

conseiller  du  roi  et  son  maître  d'hôtel  or<linaire  (et  de  la  reine- mèn:), 
ambassadeur  ordinaire  pour  Sa  Majesté  aux  Ligues  (irises  (1573— 1587], 
29,  31,  100,  137,  137n,  140,  140n,  175,  176,  178.  181,  183.  18;'),  187. 
188,  190,  195,  197-199,  201,  203,  214n,  230»,  258,  26H,  292,  297, 
32.3— 3.38n.  339-340n,  344.  344m,  350,  350n.  356,   3.56,1.  594. 

ambassadeur  extraordinaire  aux  Ligues  Grises  |1582],  191,  239,240,2-12, 
243,    '248,    248n  —  251n,    331-333,    360.    361  w.    362,    362n.  512.  512»». 

plénipotentiaire  de  la  duchesse  de  Longiieville  au  sujet  des  <lifllcultés 
existant  entre  le  souverain  et  les  liourgeois  de  Xeuchâtel  |I584).  197. 
262,  263,  364. 


IMt  a  i  s  s  e ,  v.  Hurault. 

M  al  ai  n,  v.  Luz,  v.  Misery. 

Maligny  (Edme  de  Ferrières,  S"' de),  dit  le  .jeune  Maligny,  l'un  îles  ciicfs 
de  la  conjuration  d'Amboise:  chargé  d'uiu-  mission  extradrdinairc  du 
prince  de  Coudé  auprès  des  cantons  protestants  et  de  la  répuljliciue  de 
Genève  [1561].  5,  43n,   144. 

.Maligny  (.Tean  de  F^errières,  Sr  de),  vidame  de  Chartres  [1561.  1564|.  144. 
144n. 

Malroy  (Robert  de  Heu,  Sr  de),  adjoint  au  S''  de  Clervans.  ambassadeur 
extraordinaire  du  roi  de  Navarre  auprès  des  cantons  protestants,  des 
Ligues  Grises  et  de  la  république  de  (ienève  [1587|.   202. 

Mandelot  (François  de),  Sr  de  Passy,  Lerné,  Vireaux,  vicomte  de  Chalon.  etc., 
chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller  en  ses  conseils  privé  et  d'Etat, 
capitaine  de  cent  hommes  d'anues  des  ordonnances,  gouverneur  et  lien- 
tenant-général  |)0ur  Sa  Majesté  iY  Lyon,  pays  de  Lyonnais,  Forez  et 
Beaujolais  ; 
ambassadeur    extraordinaire    aux  Ligues  de  Suisse  [1582].    191,  239,  240, 

242,   243-244n,  246,   246n-253,  .331,   331n,  ,360,  361,,.  h\2„. 
à  Lyon  [1587].  290/*,  292. 


Mander  nlieid  —   Mauuoy 
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M  ;i  II  ili  Ts  lie  i(l    \ManderscUeid\-\\\u.\\V.{:\\\\<'.\\n    (.Icaii   IV,  comte  (le),    évêque 

(le  Strasboiirt,'  |1592|.  459,  4(10. 
M. -111  dusse  MJi("{^u(!  de),  Kl    (le   Hrouilly,   Mriiloii,  La  (iiielli-,  e,ic.;  chevalier  <l<! 

l'ordri'  du  roi,  coiiseilUîr   et  premier  maître  d'IiAtel  de  Sa  Majesté,  puis 

{îeiitilliDiiniie   urdiiiaire   de  sa   Cliainhi-e: 
aiiihassadciir  (jrdinaire  eu   .Suisse  |ir)(')2|.    7,  H,  ?>1,  Ah,  46,  4(i ii  —  48ii,  fiO, 

50 H,  r)4,    111,    ir)4. 
Maiiifo  (Claude),    S''  de   Viiilleicns,   Villave,   Villei-s(?aux    et    Bdliiville,  ancien 

avocat    au    l'arlenieiit    de    i'aris,    avocat    de    la    maison    do.    Lonpueville 

|157:!|.    17l'/<. 
Maiii(|uei   (lleeior  de),    Si    du    Kayi't   et  d(î  Fontaine-le-Cliastel,    conseiller  et 

tiiaitre   d'Iiôicl   de   la   reine   de   Navarre  et   du   duc  de  LoufïUeville; 
anil)assadeur    du    duc    de    i.unjfiieville,    accnîditi-    jiar    1(!    roi    auprès    des 

cantons  |ir.71|.  24,  90,   164,   IMi,,  )\n:>. 
aniliassadeiir    de    la    duchesse    de   honj;ue\iile    .uipré.s    des  cantons  (157t$J. 

28,   /7'J,   172/-,  ;524h,  :\:ii>. 
Mans  (évêque   du)   |lô9y|,   v.   Ranihouilh^t. 
M  ansfeld  (Cliark-s,  comte;  puis  prince  de),  jfcuiveiiieur  des  l'ays-Bas  espagnols 

[1093].  461. 
Manuel   i.MlK^rt),  S'    de  Cronay,  avoyer  de  Berne  |1001|.  âlSn. 
Manu(>l   (.h'^rtime),  du   conseil  et   bannerul  de  Berne  |1Ô60|.  42)». 
Marfierct  (Chrétien),  S''  de  Marliens    et  Meloisey,    auditeur    en    la   Cliaml)re 

(les  couipies  de  Dijon,  cliarf^é  d'une  mission  spéciaU;  en  Suisse  de  lu  part 

du  g'ouverneur  et  lies  Klats  du   duelu'   de  Bourjrojfue   |1.Ô90— 1.')91 1.   .S99, 

401,  56.').  n66,  r)(i8,  r)t)9. 
]\l  a  l'ii'  Il  er  i  t  e  ,   v.   Valois. 
.Marsc   |;l/nr.so|  (.\scaiiio).   aiiihassadeiir  d'I'lspas'Ue  aux    Li^fues  firises    |1564|. 

12;'),    i-jr>H. 
Jlarli   (.Vmbrusio),   hUrijernieister  de  Coire   |ir)()4|.    121 /«. 
Mai-tiiiengo  (Franeesco,  comte),  comte  de  .Malpaga.  chevalier  de  l'Âunonciade, 

ancien   lieut(Miant-g('iu''ral  on  Savoii-.  >;'cu(''ral   au  service  de  la  répuhli(|ue 

de  Venise  (ir.02,   lG(t4|.  ri29,  539. 
M  a  I  II  a  le  I    (Maiidaliiii    de),    S''    de    Pomulin,    secrétaire    i>articulier    du    duc 

d'AleiK.'oii,  chargé  par  ce  prince  d'une  mission  spi'ciale  auprès  des  conseils 

de   Hernt;  et  d(!  la   républi(|ue  de  (■eii('-ve  |ir)75|.    182,  354. 
.Matthieu   (Pierre),    ('•labli    à   Lyon,    auteur    de    la   Gnixiade,    Chargé    par    les 

autorités  ligueuses  iU:  Lyon  (Tune  mission   tinanei<'rc  auprès  des  cantons 

catholi.iues  |1589|.  2U7,  389,  389». 
Maugirou   (Laurent   de;,   comte    de  Montié.ius,    chevalier    de    l'ordre    du    roi 

et   son   lieutenant-général   en    Daiiphiiit';  |ir)82|.    'J46. 
.Mauvoy   (I^miis    l.i'   L'oux.   S' del,   commissaire  ordinaire  des  guerres,  chargé 

d'une   uiissinii    llnaiieière  en   Suisse   |ir)90|.   ;î98.   .Tf)4.    'i64n. 


678  Maximilien  II  —  Millet 


Maximilien  II,  archiduc  d'Autriche,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  empereur 

[1564—1576].  61,  73,  135,  154. 
Mayenne  (Charles  de  Lorraine,  marquis,   puis  [1573]  duc  de); 

chevalier  des  ordres  du  roi,  pair,  amiral  et  jyrand  chambellan  de  France, 
lieutenant-général  des  armées  de  Sa  Majesté,  gouverneur  ih:  Hourg(jgnc 
[1580-1587].  197,  238  »«,  266,  267,  26-9,  286,  286«,  291,  364,  364i,. 
lieutenant-général  de  l'Etat  et  Couronne  de  France  [1589—1.593].  207, 
307,  311,  386,  386//,  387,  387/*,  388,  388//,  396,  434-436,  438-443/,. 
448//,  454,  455,  463,  464,  467,  469,  477,  478,  .552,  5.52  n,  553,  553/,,  561. 

Médicis  (Catherine  dej,  reine  de  France  [la  Reine;  la  Reine-régente]  [1558-1588|. 
10,  12,  36n,  38n,  39n,  41n-43n,  45,  45//  — 47//,  48,  48n,  51  n,  53//, 
55h,  57//,  58/,  — 75«,  77n-79n,  81n--86n,  88n,  89)1  —  91)1,  94»/.  96, 
97//,  100/,,  102//,  103,  103n,  119//,  121)i-126)i,  128//,  129)1-132», 
134))  — 136)),  139)),  146n,  148,  152,  153,  153//,  157//,  158,  158//,  160//, 
161n,  162/î,  163//,  166)),  167/,,  169//,  171)i,  175,  176,  211,  211)), 
212,  216,  218/1,  228)),  230,  234/,,  236/,,  237 n,  240,  241//,  247//,  251/,, 
268,  268//,  269,  283//,  285//,  287/,,  292//,  317/,,  .323,  .^^27/,,  328/,, 
329//,  331)),  332/,,  333//,  338//,  343//,  345//,  362),. 

Médicis  (Côme  1er  de),  duc,  puis  [1569]  grand-duc  de  Toscane  [1562,  l.")73|. 
150)/,   169. 

Médicis  (Ferdinand  ^r  de),  grand-duc  de  Toscane  [1592,  1()02|.  403,45;),,, 
513,  571,  571)1. 

Médicis  (Marie  dei,  reine -régente  de  Fntiice  |1610,  1612|.  530/,,  623, 
624,  624//. 

Meigrel  (Lambertj,  S'  de  Vill(M|Uo,v,  de  la  Courneuve,  de  Livcs,  du  Mée, 
de  Boissettes  et  de  Fouiliy-Galerand,  conseiller  du  roi,  secrétaire  et 
contrôleur  général  des  guerres,  ambassadeur  exti'aordinairc  en  Suisse 
[1532].  93. 

M  en  do  ça  (don  Bernardino  de),  aml)assadeur  ordinaire  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique en   France  [1590|.  443. 

Mercoeur  (Philippe-Emmanuel  de  Lorrainr,  duc  dei,  giuiverneui-  de  Bre- 
tagne [1590|.  443. 

M  é  r  u ,  V.  Montmorency. 

Meyer  (Jean),  avoyer  de  Fribourg.  l'un  <ies  députés  du  Cdrps  helvétique 
auprès  du  roi  Très-Chrétien  |1595[.  477,  477//,  478. 

Milan  (gouverneur  de»  [1564[,  v.  Sessa  ;  [1566|,  v.  La  Cueva;  [1573[,  v. 
Ayamonte;  [1582|,  v.  Padilla;  [1583-1592|,  v.  Terranova  :  [159.5],  v. 
Castille;  [1601  — 1610|,  v.   Fuentes. 

Milanais  (les).  603. 

Millet  (Etienne),  S'"  de  la  (Josne  et  de  Vcrgy,  ehâtelaiu  de  Rouvre,  conseiller 
au  Parlement  de  Dijon,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse  dr 
la  part  des  chefs  du  parti  royaliste  en  Bourgogne  [1593].  404,  576,  576 >,. 
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illi  1  i(iuillauiiu!),  (■Iii'v.iiiclieiir  oriliiniirc  de  l'r,ciiri<-  <iu  roi,  chargé  <ie 
(lé|)(>c,l)es  i)our  la  Suisse  [lôti^j.    14()*/. 

iiitzcl  (Isi-nt'l),  )iaii(|uior  de;  Strasbourg,  eluii'}?<'  il<-  négocier  h vcc  les  reître» 
(it  (le   proemef  leur  sortie  du  royaume  |ir>Ob|.    72ti,   101 /i. 

isery  (Charles  de  Malaiii.  Sr  de),  baron  de  Seignelay,  bailli  de  Bar-sur- 
Seine,  ancien  (h'-pnté  aux  Ktats  de  Hourgogne,  cluivalicsr  <le  l'ordre  du 
roi,  chargé  d'une  mission  spéciale  auprès  des  cantons  protestants  (1;)7;>]. 
177,  327,  •^2'ïn,  345,  Mon. 

ochet  (Claude),  Sr  d'Azu  et  de  la  Beluze,  avocat  au  Parlement  de  Dijon, 
lieutenant  de  Mr  de  Vaugrenant  ;  chargé  de  missions  en  Suisse  par  les 
Ktats  de   Bourgogne   1 1591  -  ir)92|.  401,   .W6,  r,68,  5H8/.,  569. 

oiet  \Molc\  (Nicolas  de),  conscillei'  du  roi  et  son  receveur  en  la  ville  de 
Lyon  ;  chargé  par  le  ])rince  de  Condé,  le  gouverneur  de  Lyon  el  les 
Eglises  de  Franc*;  d'une  mission  auprès  des  autorités  de  Genève,  de 
Berne  et  de  Bftle  |li")G2|.  9,  4:') h,   151,   152,   152n. 

ojina  (Balthazar  de),  docteur  en  droit,  sénateur  de  Milan,  l'un  des  ambas- 
sadeurs de  Sa  Majesté  ('atholique  aux  Ligues  (irises  (1564,  1565].  129, 
156. 

ollan  (Pierre),  conseiller  du  roi,  secrétaire  de  sa  Chambre:  trésorier  de 
TKpargne  |1587|.  285,  505. 

olle  [Mole]  (Nicolas),  conseiller  du  roi,  trésorier  de  l'extraordinaire  des 
giuirres  |15()7|.   \ii2ii. 

Il  I  II  lies,  pseudonyme  de  Lesdiguières  dans  sa  correspondance  avec  Sillery. 

ont  aigu  i.leaii  de  Halsac,  Si  dei,  de  Châtres,  de  Viviei*s,  etc,  surintendant 
d«^  la  maison  du  prince  de  Condé,  chargé  par  celui-ci  d'une  mission 
extraoï-dinairiî  auprès  du  Corps  helvétique  |1574|.   175,  214,  S4.3,  343»i. 

'Miialto  (Alexaiulre  Peretti,  cardinal),  vicc-chancclier  de  l'Eglise  romaine; 
petit  neveu  do  Sixte-(^uint  |1588-1590|.  291 1,,  293«,  294,i,  296,,, 
297//,  2.9.'*//,  ;!02//,  .'503//,  :i04ii,  306// -.■;/()»,  H12„, 'M4„,  378,,,  'Ml,,, 
;!82//,  .-{B;'.//,  .'><S4//,  :)87„,  :i88„,  134,,,  435,,,  438,,  — 441,,,  551  »i, 
553,1  — bôbii,  558,1,  564//,  567»/. 

(inlbcli.ird   (comte  de),   v.   Wurti'Uiberg. 

(1  11  I  !)(■•!  i  .1  rA  a  1  s  (les).  286. 

uiubrun  (Charles  du  Puy,  S'  de),  capitaine  huguenot  dauphinois  |I575|. 
217,  218. 

Il  n  ti;  m  a  r  c  i  a  n  o  (Hercule  Sfondrati,  «lue  de),  comte  de  la  Kiviera  et  du 
Saint-Empire  romain,  général  <les  troupes  de  l'Eglise  en  Krunee  [1.591]. 
447,  448,  454. 

miirori  (Louis  Odiuet,  baron  de),  comte  de  .Montréal,  président  en  la 
Chambre  des  comiites  de  Savoie,  amb/issadeui-  de  S.  A.  en  Suisse  [1569].  83. 
ambassadeur  en  France  [1577|.  229//. 


(dHO  Montlouet       -  Morvillier 


Moiitlouet   (FrHn(,'Ois  d'Angeiiiies,    S'   de),    Sr  de   Lisy-sur-Ourc(i,    consfillci- 

et    chambellan    du    duc  d'Alençoii,  chargé    par    ce  prince  d'une  mission 

extraordinaire  auprès  du  Corps  helvétique  [1578|.  184,  230/*,  3.5.5,  .'iôH. 
Montmartin  (Jean  du  Matz,  Sr  de),    ingénieur    calviniste,    dépêché    jjar    iv 

roi  en  Rhétie  [1604).  539. 
Montmorency   (Anne,   duc  di;),   cuuiti'  de  Beaumont-sur-Oisc,   connétable  et 

pair  de  France    [1.Ô58,   l:w9,  1562,   1563,   1.Ô66|.    .1/7*/,   46/»,    49(i,    51 /i, 

118»(,  146  «. 
Montmorency  (Charles  de;),  8r  de  Méru,  lieutenant-général  au  gouvci-iiemeiit 

de  Paris  et  Ile-de-France;  l'un  des  chefs  de  l'armée  huguenote  [1575|.  219. 
Montmorency  (Guillaume  de),  S'"  de   Tlwré,  Dangu  et  Gandelus,  capitaine 

(le    cinquante    hommes    d'armes,   colonel-général    de    la    cavalerie    légèi-e 

de  Piémont,   réfugié  eu  Suisse  [1Ô74|.  213h,  214,  214». 
l'un  des  chefs  de  l'armée  des  reîtres  en   France  (157.5].   218,  219. 
Montmorency  (Henri  ï"  de): 

S""  de  Damville.  maréchal  de   France,  chevalier  de  Saint-Michel,  gouverneur 

de    Languedoc,    lieutenant-général    en    Guyenne,    Provence    et    l)au|)hiné 

11573-1576).  99,  214,  215,  216,  218,  228,  343. 
duc    de    Montmorencji    [1579],    connétal)le    [1593],    pair    de    France    [1595], 

chevalier  du  Saint-Esprit  [1597]    [15H5- 1599].    270,    367,    443;i,   482/-, 

485 H,  493//,  561». 
51  ()  n  t  pensier  (François  de  Bourbon,  duc  de),  duc    de    Chàtellerault    et    de 

Saint-Fargeau,  dit   le    Prince-Dauphin,  pair  de  France,    prince-souverain 

de  Dombes,  prince  de  la  Koche-sur-Yon,  dauphin  d'Auvergne,  gouverneur 

et  lieutenant-général  pour  le  rui   en  Orléanais,  Tour;iine,   Perche,  M/iiiir, 

Normandie  et  Dauphiiié  [1574].  ."ÎU.   172,   172//. 
Jl  o  n  t  r  é  a  1 ,  v.   .Montfort. 
More  au  (Raoul),    S""  de  (Jnjsbois,  secrétaire    du    roi,    trésorier    de    l'Ej/argne 

[1564].  52/1. 
Moret,  v.  Réau. 
Mortefon  tain  e    (François   Ilotman,  S"    de),    Sr    de    l<"ontena\ ,    Montméli/in, 

Plailly,  etc. 
Si"    de    Fontena;/.    conseiller    du    roi,    trésorier    ancien    des    Ligues    Suisses 

et  Grisons  (1573-1581).   107. 
chargé  d'une  mission  tiuancière  aux  Ligues  )157ti).    180,  222//,   :i5l,  351//. 
S'"  de  Morlefonlaine,  conseiller    du    roi    en    ses    conseil»    d'Ktat  et  privé  et 

jimbassadeur  ordinaire  pour  Sa  Majesté  en  Suisse  (1597  —  1600].  409—412, 

477//,  484,  484n-49:in,  495,  497,  498,  502,  504,  513,  522,  .547. 
Mo  r  tefon  taine  (Lucrèce  (Trangier  de  Lyverdis,  veuve  de  François  Hotman 

de)  (1600).  493,  494,  494/,. 
Morvillier  (,Iean   dei,   ancien   lieutenant-général   de   Bourges  )l.")3(j):    ancien 

amhassjideur  à  Venise;   maître  «les  requêtes  ordiiiairi'  de   l'hôtel    (1547): 


Morrillier 


Neniourg 


H81 


évôiiiic  d'Orléans  [ln.'>2— 10^41  :  conseiller  au  Parlement  IhVj?];  contjtdlli-r 

«l'Etat,     }^ardc     des     sceaux     (1508  ~1570|:     conseiller'    d'Ktat     et     [irivé 

|ir)70-ir)77|. 
11568-157;")].  58».  h\)u,  (11»,  Mn-{]S),,  71»,  72»,   74/,,  81y/,  82»,  84», 

85»,    8-7»,    101,1.    102»,    ion»,    107»,   121»,   128/,,   Itiln,   162,i,  213», 

215»,  216//,  21Hn,  219ii,  221,,,  223)!,  224//.  22(i//.  227//,  .•;25  ».  .72«//, 

:i29//,  n46//,  ;i48»,  .-549//. 
)sco vîtes  (les).  225. 
)UVfiHS    (Paul    Rieliiend,    Si    de;),    l'un    drs    cliefs    du    i/.irti    cahinJMe    en 

Provence;;  charj^é  d'une  mission  <'Xtraordinaire  à  (jenève  de  la   part  des 

Efçlises  de   France-  (1567|.    18,    160. 
Hier  (Hernard    H),   de  Saint-CIall,   prince-abbé  de  Saint-(iall    {1094—16301. 

490,  50(),  510»,  5;J8,  542,  617,  617». 
ilinen   \Mullin€n\    (Héat    Louis  de),    avoyer    de    Berne    |1570—  1594|.    86//. 

92//,   168//,   169»,  2i;i//,  21(i,  216//,  227».  247/,,  24H//.  260,  264,  273, 

289//,  290//,  .3.M//,  ;54;i//,  ;-578,  .-580,  471/,. 


l\ai'jj;eli   (Hurkliard).  du  (ir.ind  Cnnsiii  (U-  Berne,  liailli   de  Teruifr,  eapitain»; 

au  service  du   prince  de  Coud,-  |15()2J.   150,    150//. 
X  a  g'  u  ,  V.   Vareiiiies. 
N  a  ssjiu  -  I)  i  1 1  en  1)0  u  r^'    (Liulovic.    coinii'    dri.    frère    de    (iiiilhiunie.    prince 

d'Or/mge  (1572,   1574(.  94,   10(). 
N  jissau  -  Di  1  1  e  n  l)ou  r;;-  (Maurice  de),   [iriuce   d'Oranj^c,   Statlioudc-  des   Pro- 

vinc(;s-Unies;   neveu   du   précédent  (159.5,    1()()4|.   476.  59;!. 
Njissau   ((luillaunie  de).   \.   Or/infîe. 
N/ivarre  (.\iiloiue  de   liourlxin.    roi   do    (  15(il  — 1562|.    ;>8h,    4.">«.    44.  447/, 

4.'>n,  Vin.    145,    I46„.   149,/.    150/,. 
Navarre  (.Jeanne  d'Albret,  reine  dei,   v.   .VlUret. 
Navarre  (Henri,   roi   de;,   v.    liiMiri    1\'. 
Nemours    (Jacepies    de    Savoie,    duc    de),    comte    de    (icnevois,    niaripns    di' 

Saint-Sorliii,   baron   <le    Kauci^ii\\  etc..   chi\alier  de  l'tu'dre  du  roi.  colonel 

de    l.i   cav.'derie   léy:ère; 
j,'(juverneur    <■(    lienii'n.int-jii'Uc'ra!    eu    Lyonn.-iis,    l'"nre/.    Beaujolais    et    .Vu- 

veriiiie  |1568,    1572|.  76»,  77ii,  95,    162»,. 
l'un    lies    }j;énéraux    <le    r.'U-inée  du   roi   oppose'','   au   diu'   de   Deux-l'oiits  eu 

Cliampajjne  (1569(.  1X„.  79„,  80,  80n,  81». 
.V  cm  ours  (C'IiarlcslOmnuinue'l   de  S.ivoie.    duc  de'),    comte    ele-  i;cneve)is,  clie-- 

vidie-r  ele  rAiin«)neia«l«':  j^oiiveriu'ur  de   Lyon   pour  l.t    Lii;ue'  (  1589.  1591. 

159;î,    1594J.  :iS8,  388»,  405,  46:'),  46(>,  563.  58;!. 


682  Nemours  —  Orange 

Nemours  (Henri  de  Savoie-),  comte  de  Genevois,   duc  de  Chartres  et  d'Au- 

male,  marquis  de  Saint-Sorlin   et  de  Saint-Rambert,   comte  de  (iisors.  de 

Jlaulevrier,  etc.  : 
marquis    de    Saint-Sorlin,    gouverneur    du    Daupiiim'!    (>our    la  Ligne  |ir)91|. 

401,  583n. 
duc    de    Nemours,    cin'Valier    de  l'Aunonciade,   i)air  tle   France    |ltj02|.   irli). 
Neucliàtel  (gouverneur  du  comté  de)  (15701,  v.  Bonstetten;  [1582|,  v.  Dies- 

bacii  (Georges  de). 
Neuchâtelois  (les).  22\,  252,  286,  291,  519)1. 
Neufville,  v.  Villeroy. 
Ne  vers  (Louis  de  Gonzague-Clèves,   duc  de)  et  de  Rethelois,  [lair  de  France, 

prince  de  Mantoue,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  et  lieutenant- 
général   de  Picardie,   puis  de  Champagne  et  de  Brie  [1585,   1587,  1589, 

1590-1592|.    268/1,    270n,   309n,    313n,   338ji,  452,  452n,  556»,  562n, 

573?j,  574n. 
anil)assadeur    extraordinaire    aujjrès    du    Vatican    |1593  — 1594].    4()7.    4()9, 

470n.  583,  583 w. 
chargé  de  missions  extraordinaires  en  Suisse  et  au.x  Grisons  |1593,  1594|. 

4U4  — 406,    463n— 465n,    467.   467 n,  577.  577u,  .•37,9,  579n-68ïn,   r,84. 

ô84n,  585?i. 
Nie  hère   (Georges    de),    eiiai'gé    d'une    mission    <;xtraordinaire    du    prince  de 

Condé  auprès  des  cantons  protestants  |1562|.   7,  43».   J47.   \-i~i  n. 
Nix   (Uli'ich),  du  conseil  de  FrilKuirg,  l'un  des  juges  désignés  jiar  les  cantons 

|i()ur  la  joiiriu'e  de  marrhe  de  Payt'i'ne   | novembre    1560|.    143. 
Noailles  (Frain;nis  de),    évê(iue    de    Dax,    consi'iller    du    roi    en   snn   conseil 

d'Ktat  et  son   aml)assadeur  à   Venise  |  1558— 1560].    lllu,   ILS.    I IHn. 
X  lie  1,   \-.   Bellegardc. 
Nonces    apostol  i(|  ues    en    Suisse,    v.   Volpe    ]15()0 — 1564,    1565];'  v.   Hon- 

homini   |I579,    1581,    15M2|;    v.   Faravicini   1 1587— 1591 1;    v.   délia   Tonv 

[1602.   1606]:   V.   Verallo   |1(;07|:   v.   Aquino   |i609]. 


O  (Kranyois  d'),  Si  d'O.  de  Fresiies  et  de  :\laiIlebois,  maître  de  la  garderohe 
du  roi,  chevalier  du  Saint-Esi)rit,  (jremier  genlilhnmme  de  la  Chambi'e,  sur- 
intendant des  tinaiices,  gouverneur  de  Paris  et  Ile-de-France  |158S|.  300 h. 

Olireeht  \<>hretli\  ((ieorges),  conseiller  et  maitre  dhôtei  du  roi,  l'un  des 
fermiers  des  gabelles,  charge  de  négocier  avec  les  reîtns  et  de  procurer 
leur  sortie  du  royaume  11568].   T2ii. 

Opser    (Joachim),    de    Wyl,    prince-abhé    de    Saint-(iall    |1577-1594).  240;i., 
283»,  361». 

()  l'ange    (Guillaunn^    de    Nassau-Dillenbourg,    ])rince    d"j,    dit    le    Taciturne^ 
Stathouder  des  Provinces-Unies  [1569,    1574J.  21,   76,  83.   106,   163. 


bain  —  Parme 


(i»;j 


Orbiiis  (Nicolas  dt:  la  ('luix,  ablx-  d'i,   Sr  de  Nogent,  aumônier  ordinaire  et 

I         conseiller  du  roi  : 
ambassadeur  ordinaire  aux   Ligues  (h;  Suisse  |  l.'iGii-  ir)(>(i|.    lU.  11,  J'J — 15, 
4(m,    48,    48„.-r)Hn,    Ô9,    01,    111,    112,    lt9-121n,    12:$,    124,   124n, 
12(i«-  1297),   l.'W,   15H,   lâS/i,    154,   155,  lôôn,  15(5,   159. 
anibassadeur  désigné  pour  reiiiplaeer  à   Soleure  le  S'' de   Hautefoi't  (1577|. 
1«2,  228. 
Oi'uano  (Alphonse  Corse,  dit  dj,    colonel-général    des    Corses,    clievalier  dos 
ordres  du  roi,  lieutenant-général   en   Daupliiné,    |)uis  en  (îuyenne   |1587, 
1589,   15!»4|.  ;571,  ;590,  4()S. 
Orsini  \de.s   Ursins]  (Francc'seo).    cai'dinal,  arciievôqui!   de  Cosenza,    légat  du 
Saint-Siège  en   France  |1572|.   1()8. 


l-^adavino    ((iiovanni    Hattista),    secrétaire    du    sé-nal    de   la    r(''publii|U<'  de 

Venise,  chargé  il"une  mission  eu  Lorraine  |1G01|.  ."«M».  59o. 
chargé     de    diverses    missions    aux     Ligues     Grises    |I603  — 1()04,     1(305|. 

52!)—r>:!l,     534-541  »(,  5H5)(,  59;>,  595,  5!)6,  608. 
chargé'  d'une  mission  en  Suisse  |1()07|.  424,  502,  ()15. 
l'adilla    (Saneho    (h:),    gouverneur    du    châte:iu    de    Milan,    |)uis  gouverneur 

intérimaire   du   duché   |1582|.   257. 
l'a  latin   du   Rhin   (l'"iédérie   III,    comte  et   Klecteur-).    dit   le   l'ieux,    iluc  de 

Bavière  et  du  Simmeren  1 1.559- l.")7t)|.    149»,   KJO»,   167.   1(59,  170.  179, 

218,  222.  222n,  224,  848,  ;i48)«. 
l'al.itin   du    K  lii  n   (Frédéric   IV,  eomti'  et  Electeur-),  dit  le  Sincère,   duc  de 

Bavière  |15m;'.     ](;10|.    245,  252,  270,  4;{;j,  43;!/,,  455,  4t)0,  5.32»,  .55r). 

557. 
1'  a  p.i  u  t  é   (\n  I.   45.5. 
l'api'    (le),     V.    rie  IV    [15(14,     150.")]:      l'ieV    1 15(i(;  -  1572|:     «irégoireXIlI 

1 1573—15851:    Sixtc-Quint    |l.")8ii   -1590|t    (irégojre    ,\IV   |I590     LV.Mj: 

Clément  Vlll   [1.592-1(505];  l'aul  V  [1(507|. 
1' ara  \' i  c  in  i  (Ottaviano),    cvêiiue    d'Alexandrie,    nonce  apostoli(|ue  en  Suisse 

11.587-^-1591].  291»,  293»,  294»,  295,  29(5,  296ii-2!)T„,  302» -.3(>./», 

;'.0(i;/,    ;)07/(,   .308,    ;i08ii~.-il2„,    :tl4,i,  :t7:iii,  .377//,  ,382// -.384//,  387, 

:t87ii.    :i88ii,    434,    4:i4ii.    4:!r>,i,    -V-W/,— 441 //,    448.    449,    451//,    5.5,3, 

56Hii  —îybbn,  5.58//.  5(54//,  5(57//. 
l'arme  (l'ierre  Louis  Farnèse,   duc  de),  <le  l'Iaisance  et  de  C.-istro  1 1.547|.  122. 
l'.-nnic    (Marguerite    d'Autriche,    princesse    de),    gouvernante    des    l*ays-B;ts 

[15(52].  44. 
de  passage  en  Suisse  |158.3|.  258. 


684  Parme  —   Philippe   II 


Parme  fAlexîiiidi'c  P^'anièse,  duc  de)  et  de  Plaisance,  clievalier  di-  1  drdri', 
lieutenant  gouverneur  et  capitaine-j;énéral  pour  Sa  Majesté  Catholique 
aux  Pays-Bas  et  dans  le  comté  de  Bourgogne  [1590—1592].  442.  é.Vj, 
456,  457,  461,  556,  559,  561,  573. 

Pas  cil  al  (Charles),  vicomte  de  la  Queute  et  de  Dargnies,  conseiller  d'Etat; 
ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues  Grises  [1605-- KilO].  420,  421, 
42;]-426,  5;j0n,  544,  r>44ii,  591,  593~600u,  602-612,  614,  614*(, 
615;i,  618-623». 

Pasquiers  (André  Allemand,  S'' de),  vicomte  de  Clermout-eii-Tricvc.  cheviilier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  roi 
chargé  de  missions  extraordinaires  en   Suisse: 

[1562].   7,  8,  43,  44»*,  45/*,  47,   145,   J46,   146n,   147. 
[1568].  20,   163. 

Paul   V  (Camille  Borghèse),  pape  1 1605- 1621].  609,  611,  612. 

Pays-Bas  (gouvernante  des)  [1562J,  v.  Parmi'  i  Marguerite  de). 

Pelier,   v.  Tillier. 

Pfyffor  [Phiffer]  (Jostj,  l'aîné,  avoyer  de  Lucernc^  [1560,  1563,  1564].  40, 
51,  51  II,  ô2i). 

Pfytter  (Gaspard),  Si'  de  Mauensee,  du  Grand  Conseil  d('  Lueerne  |1569]. 
82)1. 

Pfyffer  (Jost),  de  Lueerne,  S'' de  AV.xcr  (frère  de  Louis),  capitaine  au  service 
de   France  (régiment  des  gardes)   [1575|.   219». 

Pfyffer  (Louis),   S'' d'Altishofcn,   chevalier,   dit   «le  roi   des  Sui.sses»: 

banneret,    bailli   de  Willisau,    colontd    au  ser\ice  de  Francis  j  15(56 — 1570|. 

56»,  61,  61/1,  68,  70,  73,  76,  77»,  81,  82.  82/-,  87»,  163. 
avoyer,  colonel  de  nombi-euses  levées  au  service  du  roi,  ])uis  de  la  Ligue 
[1571-1594].  8t;,  86h-88»,  90,  92,  0.5,  105,  105//-107/-,  111»,  135, 
Viôn,  169,  169»,  216,  218,  220,  221.  223,  22<i,  227,  227»,  230,  231, 
2.!1»,  233,1,  244,  244,i,  246,  247»-249»,  251,  252,  2r,4,  25r,,  257, 
2.W--260,  263—272,  273,  275,  279,  279y/,  2,S0,  280,,,  283,  283»,  284, 
286-288,  291,  293-295,  298,  298,,,  300,  300»,  301,  304,  305,  307, 
307,,,  308-311,  3J2,  313,  314»,  317»,  362,  364,  382,  384,  384//,  387, 
387»,  388,1,  435,  437  —  442,  450,  46;i.  468,  469,  490,  499,  5^1,  581//,  m 
584.  1 

Pfyffer  (Rodol[)he),  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Ldi'raini'.  eoluncl  d'un 
régiment  suisse  au  service  de  la  Ligue  [1589  —  1591].  311,  4;)4,  4;!8  — 440, 
442,  447. 

Philip[ie  II,  roi  d'Espagne  [1556— 1.")98].  55//,  60,  63,  65,  68,  73,  76,94, 
105,  12C),  132,  135,  154,  169,  226//,  'IM^,,  257-259,  264,  272.  280, 
296»,  298,  301,  .308,  312.  .328,  330,  381,  4.35,  439,  455,  462,  463,  4«,'^, 
470,  473,  47i),  477,  479,  486,  487,  490,  497,  579,  600. 


Philippe.  III  —  Porte  Ottomane  68f) 


l'hilipix;  III,  roi  d'KspufîiK;  [  ir)llH  -  KilO  HO^l  )J.  497,  :>02,  îM,  HOB,  ;')(»7, 

ôOi»,  511,  012,  020;,,  f);J2,  hTiu,  iViK,  ÔSS,,,  r)39»(-.')41  »,  ^ÔP»,  r.Hfi», 

(lOô,  til.".,  G17.  CI  H. 
l'iliriu'    ((iiiy    (lu    I''niir,    Hr  de),    <'<>iisfillcr    (l'KtJit,    imcicii    ainbassadciir    uii 

(.'oneil(^    <l(!    Trcnti!,    cluirfft'!  d'iirn'  mission  ou  l'olo^iw  |ir)7r)|.  217,  .■!4(i. 

347. 
IMi'  IV  (AiigP!  Mortii'i),   paix-  f l^fti)  -  If^if)].   .W.  f).').    hH    If)*".,    It)9. 
l'ir  V  fMichol  Ghisl.Ti),  pnp<'  [ir>fô- ir.72].  00- H2,  1?,.  91,  9;'..    I(;6. 
ri(Mnonl   (prince  de)  [Iô77|,   v.  Savoie  fdiarlcs-Knnnaniicl  d('). 
riii.irt   (C'Iaiido),  S'  de  Craniiiilh^s,   pri'niicr  haron  de  Valois,  sfcri^tnii'o  d'Ktnt 

|ir)70-ir)88|.  57 n,  86/<,  87»,  98)/,  it9ti,  103((.  IC..-)//,  Kw»,  IC.H,,,  211  „, 

'212,,,  2'Mn,  241,,,  208//,  327;/,  .Wl. 
l'inarl   (OlaniUO,   le  jeune,  vicomte  df  (loiuMizN,   uianiuis  de  Loinnis.  ^^entil- 

Iiomnie  de   1,1   (liaïuhrc!  du   roi,    charffi-   d'une   uiissiou   spéciale  en   Snissi." 

11582].   19;5. 
i'  i  II  ey  ,   V.  Luxembourg, 
l'isani    (Jean    de  Vivonne,    man|iiis    de),    S> de    Saiiil  (iouard.    chevalier  des 

ordres    dn    roi,    coiis(>iller  d'Ktat,    sénédial    d(^    .Saiuioiige,    colonel  de  l.a 

cavalei'ie   légère   italienne; 
ambassadeur    extra()r<linaire  h   Rome  |iri87,    ir)!t2,    159;»].    28r)H,  458,   571, 

578  n,  581. 
charge  d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse  et  aux  (irisons  |I594].  40(5, 

r,HH,  58;î?(,  584,  584w. 
I'  I  an  ta  (Conrad  de),  des  (irisons,   landeshauptmann  de  la  Valteliiie  |15C)4|.  121  /,. 

anci<Mi   lande.ihniiptmanri  [15G6,    15H8|.  HO?/,    lîVdn,    \i)9n. 
Planta  (.leaii    de),    S""  de    Rftziins,    ancien    landeshauptmann    <l(>  la   \'jilteline, 

décapit/'  à  Ooire  [1572].  i;-55,   135«. 
l'Iays    (Charles    de),    écuyer,    Sr  de    la    Vallièrc,    couunissaire    ordinaire    des 

guerres,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  en  Valais  |159.3|.  404,  ô77, 

.'5  77». 
l'iessen   (Volradt    de),    conseiller    de    rRlecteur-Pal.uiii    et    son    ambassadeur 

ît  la  cour  de  France  |1()04].  5.'>2/i. 
'olier  \Pollier\  (.lean),    dn    Rouergue,    bourgeois  de  Lausanne,  secrétaire  de 

l'ambassade    de    France    en    Suisse,    chargé    de   nombreuses  négociations 

eu  Valais  |1571,   1572.   1585|.    n8//.    89,    90.    90//.    .'>///.   92//.  94//.  9(w/, 

261  n. 

[Pommelin.  v.   .MiUharei. 
Poil  t-;"i-Mo  usso  n   (niiir(|uis  de},   v.  Lorraine. 
l'oriMiUtr uy   (prince-évêxiue  de),    v.   Mie  (évêiiue  de^i. 

Porta  (Béat  Biaesch  a),  évtVjue  de  Coire  [1506,  1.508,   1569J.   l.'îl.   l.-l.'V   134. 
Porte  Ottomane  (la).  94. 


686  Praillon  —  lîeding  Bibert 


]'i;iillon  (Jean  Baptiste),  de  Metz,  dit  Praillon  l'aîné,  abbé  de  Saint-Syin- 
phorien  et  de  Bourgnioyen,  secrétaire-interprète  du  roi  en  langue  ger- 
manique, attaché  h  l'ambassade  de  Soleure  |1585].  265n,  365n. 

l'ra  roman  (Nicolas  1«>'  de),  de  Fribourg,  avoyer,  colonel  au  service  de  France 
[1563,  1567].  49n,  66/i,  lOn. 

Praroman  (Nicolas  II  de),  de  Fribourg,  avoyer,  colonel  au  service  de 
France  [1606].  605,  605 «. 

P  r  i  n  e  e  -  D  a  u  p  h  i  n  ,   v.  Montpcnsier. 

Prisbachius  (Wolfgang),  de  Cracovie,  pseudonyme  adopté  par  les  auteurs 
de  la  réponse  faite  h  l'apologie  de  la  Saint-Barthélémy  présentée  pai' 
P.  de  Bellièvre  à  la  diète  de  Bade  [1572].   166. 

Prinli  (Alvise),  l'un  dos  recteurs  de  Bergame  [1592].  530 îi. 

Pu  y  si  eux  (Pierre  Brulart,  vicomte  de),  manjuis  de  Sillery,  etc.,  conseiller 
d'Etat,  grand  trésorier  des  ordres  du  roi,  secrétaire  d'Etat  t^t  des  com- 
mandements et  finances  [160(;-]624].  586»;,  606,  610n,  616»,  618;/, 
621ri,   622},,  fi2:in,  624». 


Haconis  (Bernardin  II  de  Savoie,  comte  de),  comte  de  Pancalieri,  Hr  de 
Gavours,  de  Viliefranche  et  de  Gazelle,  chevalier  de  l'Annonciade,  capi- 
taine des  archers  de  la  garde  de  S.  A.  de  Savoie  [1582].  244  »i. 

Haconis  (François  d'Abra  de),  Sr  de  NeufVille,  près  Monttbrt  l'Amaury, 
conseiller  et  ancii'u  trésorier  ordinaire  des  gueri'es,  l'un  des  commissaires 
généraux  des  vivres  et  camps  des  armées  du  roi  :  chargé  par  le  vicomte 
de  Tureiiiie  d'une  mission  auprès  des  cantons  suisses  [1591].  402,  .'>6P, 
Ô70,  570». 

liaml)ouillct  (Claude  d'Angennes  de),  pair  d(^  France,  évêf|Ue  du  Mans, 
ambassadeur  extraordinaires  à    Rome  [1593].  581  x. 

Kasoher  (Pierre  II),   de  Zutz,   évêcpie  de  Coirc  [1581  —  1  COI  j.  257. 

Kavaillac  (François),  assassin   de  Henri   IV  [1610].  ()24. 

Wénu  (Antoine  de  Moret,  Si  de),  conseiller  et  chambellan  ordinaire  dti  roi 
de  Navarre,  gentilhomme  de  sa  Chambre;  conseiller  en  ses  conseils 
d'Etat  et  privé,  et  son  ambassadeur  extraordinaire  auprès  des  cantons 
suisses,  des  Ligues  Grises  et  de  la  république  de  Genève  [1586,  1588, 
1588-1589,  1589|.  2a),  204,  205,  208,  30.3,  337 >*,  3r,9,  ;i69,<,  .•i7U. 
.372,  .37.3,  .37.3» -.377/-,  380,  .3^'0„,  .•/«.<),  .•',89»,  390,  390,,,  :',9]  „,  395, 
397,  555,  555  »i. 

H  (■  d  i  n  g-  B  i  lie  r  egg  (Rodolphe  de),  de  Sehwytz,  lundammann,  chevalier,  colonel 
du  régiment  de  son  nom  au  service  de  France  |1585,  1587,  1588,  1591, 
1594].    266,   268.    269,   284,   290,   292//,   294,   450,  4.50»/,  474/,.  568//. 
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|{<'fiig(!  (EustaclKï  de),    Sr  de   (Jourcelles   fit    de    l'réey-8ur-Marne,    conseiller 

d'Etat,  ambassadeur   ordinaire    en  Snisse   [I(i07  — 1611 1.    422—424,  42ii, 

048,  548/(,  (U0-6-J4n. 
Regnard,  v.   Saint-Martin. 

liei  II  e-nière ,  v.  Médicis  (Catherine^  et  Marie  de). 
Kethelois  (Charles  de  Gonzague-Clèves,  duc  de)  [plus  tard  duc  de  Mantoue], 

fils  (!<■  Louis  de  Ooiizague,   duc  de  Ncvers  [1.59,3].  [^HO. 
Ri^tz  (All)i'rt  de  (Jondi,   duc  de),   nianiuis  de   Helle-Isie,  pair   et    niaréclial   di- 

Krance,  chevalier  des  ordres  du  roi,  premier  gentilhomme  d<'  sa  Chambre, 

généivil  des  galères,  conseiller  d'Ktat,  elinrgé  de  missions  extraordinaires 

en  Suisse  et  aux  Grisons: 

[1592].     40.'î,    454,    454)1,    45(>,    45fiti,    4r)8,    4.')«;-,    4C.1.     Kil  ,-. 

572  —  575». 
[159.'5].  404,  464,  465,  467»,  47;")»,  .'577- r.K/». 
chargé  de  missions  en  Italie  |1592,   159;-lj.  r)71». 
Revol  (Louis),  secrétaire  du  roi,  ancien  intendant  de  Justice,  police  et  tlnances 

en   rarmé(!  de  l'rovence,  ancien    ])r(''sident    en    la  Chambre    des   comptes 

d(!  Dauphiné; 
résident  de   Kr-ince  auprès  du   <liie   de  Savoie  1 15821-  245)i— 247»(. 
secrétaire    d'Ktat    |1588-1594j.    28;}»,    ;501  »,    ,'504»,    331»,    .332»,    :i7fi„, 

379n,  382»,  389»,  42.9»-4;52»,  4.'W»,  436»,  438»,  441  »,  442»,  449,,, 

462)1,  4.59/(,  461»,  464»,  .551»,  .',.',0»,  557»,  5115),,  568»,  573/,.  575», 

.^580»,  581,1,  584,1. 
Kezay    (Florimond    Benard,    S"'  de),    secrétain-    <lu    duc    d'Alençon,    l'un    des 

agents    de    ce    prince    juiprès  des  conseils  de   Berne  et  de  la  répiihli<|Ue 

de  (ienève  |L576].    182,   .".54,   .154». 
lliclielieu  (Armand  Jean   du    l'iessis,  cardin.il   <le).  63. 
Wichicnd,  v.   Mouvjins. 
Hiedmatten  (Mil(lel)rand  U'i' de),  évêc|Ue  de  Sion,  comte  de  Valais  (  1,565      I(>(t4|. 

66,  67,  250»,  310»,  404,  445,  490,  495,  511,  567,  576,  586. 
liiedmatten   (.lean  de),    du   X'nlais,  ('ai)it;iin(\    jinis    banneret    du    diz.-iin    di- 

Sion  [1569].  83». 
Robertet   (Floriniond    II),   lianm   d'Alluye,  secrétaire  d'Ktat    et    des    linances 

[1562].   149». 
Rodolphe   11   dWiitriehe,  empereur  il'.MIemagne  [1576—1612].  480.  519, 

519»,  5.33. 
Rneiz e  \Jiotze]  .Jean,  de   l'^ribnurg,  c.iiiitaine    an    service  de   France,  en  gar- 
nison îY  Lyon  [1574].   13;'.». 
Rolian    (René  II  de),    vicomte    de    Rohan.    comte    de    l'urhoet,    etc..    premier 

lu-ince    du    siing    de    Navarre.    Iieul<'n,mt -général    dans    le    royaume    de 

.\avarre  |1577].  .355/,. 
Rohan   (Jacqueline  de),   v.   Rothelin. 
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«Roi  (les  Suisses»   (le),  v.   Pfyffer. 

Hoi  (le  la  Linné  (le),  v.   Bourbon  (Charles,  canlinal   ilc). 

Roll   (Waltlier  (le)  [GuaJther  Kollo],   d'Uri,   e.lievalier,  colonel  et  l'un  «les  a^renis 

<le  Sa   Majesté  ("atiinli(|ue  aux   Lif^nes  [ir)8I  — ir)82|.  Cû,   St).   239*-. 
I{  o  1 1  e  ,   V.  Beanfort. 
Roncas   d  i    C'a  s  tel  -  Argen  t  o    (Pietro    Leonardo),    conseiller    de    S.   A.    <le 

Savoie  et  son  ambassadeur  aux   Ligues  [KiOO].  49it,  r>01. 
\{  osii  >■ ,   V.  Sully. 
Rot  bel  in   (.Jacqueline   dr   Robau,   mar(inise  de),  veuve  de  François  d'Orléans- 

Lonsu<'ville    et    uière    de  Léonor.  comte    de  Neuchâtel   fl.")7f)].   220,  221. 
Rouault  (Ren»''  de),  Sr  du    Huif^non,  cliarp'    d'une    mission    de    Fran^-ois    de 

Coligny,    conu<^    dr    Châtillon,  .luprés    des    auluritês    de    (ienèvo    |1.'')82]. 

194,  :}6^. 
Royer  (Rémy),   valet  de  cliambre  ordinaii'c  de  la    reine-mère:    eliar^c    d'unr 

mission  spéciale  aux  Lif^iuîs  (Irises  fl.ôBfi).  200,   HOT. 
Rozet  (Michel),    le    père,    Si"  de  Chfiteauvieux,    Rnssin,    Dardafjny   et   .Marval. 

syndic  de  Ceuève  [  1.079].   23o7(,   2.9«7i. 
Rninelli   (Hernardino),   de  Bellinzone,   chevalier  de   Tordre  de  Rortiifïal  :  l'un 

des    pensionnaires    et    aj^ents    secrets    du    roi    aux    Ligues    Grises  11.")?!!. 

89». 
Ruzé  (Martin),   S'' de   Heanlien,    secrétaire    dF.fat    signant    en   linances  |ir)T.")|. 

102//. 
secrétaire  des  commandements  du   roi  de  l'ologni-  |ir>T4).   211//,  .'U4>/. 


^  a  i  n  t  -  C  11  a  m  o  n  d  ,   v.  Saint-Romain . 

Saint-Gall  (abbé  de),  v.  Knonz  |  l.")()4-ir)7T):  Gpser  |  ir)77  — ir)941:  Miilb-r 
[1594-lti30]. 

Saint-Gall  ois  (les).  .'(9. 

Saint-Lauren  t  (abbé  de),  v.  Bochetel. 

Saint-Martin  (Hugues  de  Regnard,  S'"  de),  nunistre  huguenot,  cliargé  d'une 
mission  financière  du  prince  de  Condé  à  (Jenève,  Bâle  et  /uricli  [ir)(i2J. 
8,  4:-5n,    149,   ]49n. 

Saint-Fol  (François  d'Orléans-LongueviJle,  comte  de),  pair  de  France,  gou- 
verneur d'Orléans,  Blois  et  Tours  [1592].  44;5h,  4ry2//. 

Sain  t-Ronvain  (.Teau  d(î  Saint-Chamond  de),  ancien  archevêciue  d'Aix.  ciii'f 
de  la  rébellion  huguenote  en  Languedoc  |  L'S74].   101,   101?/. 

Saint-Siège  (le).  54,  01,  62,  65-67,  73,  93,  95,  166,  168,  1()9.  237,244. 
255,  257,  260,  310,  440,  4.59.  4('.0,  466,  532,  594.  607. 

Saint-Sorlin  (marquis  de),  v.   Nemours  (Henri   de). 

Salazar,  v.   Asnois. 


I 


Salatar  —  Sandroê 


689 


Saliizar  (Dicf^o  ilc),  grand  cliancelicf  de  IKtat  de  Mihin  [1601J.  512»,  514n. 

Saler  (Werner),  secrétaire  \Stadtschreiber]  de  Soleure  fl57.i|.   lOOn. 

Sal  igny -1  a-Noc  le,   v.   La   Noele. 

Salis  (famille  de).   121,   123,   135. 

Salis  (Bartliélcniy   de),    arehiprêtre  de  Sondrio,    chanoine  de  Coire,    l'un  des 

candidats  au  .siège  épiscopal  de  cette  ville  [1566].    131. 
Salis-Rietberg  (Hercule  de)  [fils  d'AntoineJ,  chevalier,  capitaine  gri.son  au 
service    de   Venise    [1559].    [plus  tard  landeshauptmann    de    la   Valteline]. 
118. 
Sal  is-Sa  maden  (.Jean  de)  [fils  de  frédéric],  vicaire  de  la  Valteline  [1593, 

1594].  475 n,  581  n. 
Salis  (Rodolphe  de)  [ligne  d(;  Gubert)  [1529—1600],  chevalier,  capitaine  grison 

au  service  de  Venise  [1.559]  [plus  tard  baron  d'Empire].   118. 
Salis  (Rodolphe  de),  neveu  de  .Jean  Florin,  chargé  en  l'absence  de  ce  dernier 

de  la  surveillance  des  intérêts  français  en  Rhétie  [1591].  401. 
Salleneuve,  v.  Sarrasin. 

Sancy  (Nicolas  de  Harlay,  S»"  de),  chevalier,  baron  de  Maule  <'t  de  Montglat, 
Sr  de  Grosbcis,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé  et  son 
premier  maître  d'hôtel; 
ambassadeur  ordinaire  auprès  des  Ligues  de  Suisse  [1579—1580(1582)]. 
186,  187,  189,  191,  192,  223n,  231n,  2mn-239n,  242,  276,  317,  .7/8, 
318n,  330,  330n,  339,  352n,  356,  356n,  360. 
i-i  Paris  [1582J.  244  n,  247  n. 

ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse    [février— juin    1589|.    206,    282, 
309—313,  377n,  378-386n,  390,  .395,  431,  431  n,  434,   455,   517,  552. 
ambassadeur  extraordinaire  en  Allemagne  (dès  juin   1589).  39 In,  569. 
ambassadeur    (ixtraordinaire    et    plénipotentiaire    militaire    en    Suisse    [no- 
vembre 1589— mars  1591].    .7.97,    398,   400,   437,    443,    444,  444»,  446, 
446«,  447,  655-ô64n,  .560,  566n,  667,  567n,  571. 
en  France  [1. 592-- 1595].  464«,  468,  468n,  473,  473n,  476n,  479«,  577n, 

580n,  .582 w. 
désigné  comme  ambassadeur  extraordinaire  en   vue  du  renouvellement  de 
l'alliance  avec  le  Corps  helvétique  [1601].  494,  495«,  497. 
Sandras  (Jean),  commissaire  ordinaire  des  guerres,    secrétaire-interprète  du 
roi  en  langue  germanique; 
chargé   d'une    mission  extraordinaire  aux   Ligues  Grises  [1574].   176,  iWiJ, 

344. 
chargé    (lu    licenciement    des    Suisses    levés    par    le   duc  d'Alençon  [1585|. 

269». 
chargé    d'une    mission  extraordinaire  en  Suisse  (non  exécutée)  [1589].    207, 
208,  389,  390. 


Kotr,  lllitolr*  11. 
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San  Giorgio  de  Blandrate  (Francesco),  cardinal,  évêquc  de  Ferrare  et 
de  Faenza  [1601,   1602,  1604,   1605].  506n,  515w,  537n,  5967i. 

Sarrasin  (Théophile),  de  Genève,  S^  de  Salleneuve,  secrétaire  du  prince  de 
Condé  et  son  représentant  en  Suisse  [1580,   1585].   188,  S'jSn,  367n. 

Saulx-Tavanes  (Gaspard  de;,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,   bailli  de  Dijon, 
lieutenant-général    au    gouvernement   de    Bourgogne    [1562,   1567].    44n, 
46m,   70n,   146n. 
maréchal  de  France  [1570,   157;-î].  84n,  I6bn,   171,   I71w. 

Saulx-Tavanes  (Guillaume  de),  comte  de  Tavanes,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  bailli  de  Dijon,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bourgogne 
[1576].  221,  221/1,  399,  565. 

Savoie  (maison  de).  472. 

Savoie  (Charles  III,  duc  de)  [1504—1553].  41,   105,  233,  511,  616. 

Savoie  (Emmanuel-Philibert,  duc  de),  d*«  Tête-de-Fer  [1553,  1559—1580].  9, 
18,  36,  42,  50,  55,  55n,  62,  66,  67,  69,  69n,  73,  77n,  83,  83n,  86,  86n, 
95,  96n,  104  —  lObn,  151,  154,  155,  156,  160,  16S,  169,  206,  213, 
224-227,  229,  229«,  232—236,  303,  349,  502. 

Savoie  (Charles-Emmanuel  1er  de),   prince  de  Piémont  [1577].  226n. 

duc  de  Savoie  [1580-1630].  243— 249/i,  254  —  269,  262-264n,  272,  272n, 
274,  278,  278n,  280,  282,  289,  293,  296,  301-305,  307,  308,  311, 
312,  313,  314,  329,  331,  334n,  360,  363,  377-381,  382,  383,  .385,  387, 
388,  390,  391.  406,  416,  431-434,  443— 447,  Ab^,  460-462,  Am,  AmS, 
469—473,  473w,  482,  486-488,  490,  491,  493,  495—497,  498-500, 
502,  506,  507,  509,  511,  517,  520,  524,  520,  527,  533.  539,  542,  557, 
558,  563,  620,  624. 

Savoie  (Henri  de),  v.  Nemours. 

Savoie,  v.  Racouis. 

Savoie  (ambassadeurs  de)  en  Suisse,  v.  Ambassadeurs. 

Savoyards  (les).  88,  330,  332,  511. 

Saxe  (Auguste,  dit  le  Pieux,  duc  et  Electeur  de)  [1573].   169. 

Scepeaux,  v.  Vieillcville. 

Scève  [Sève]  (Pierre),  marchand  de  Lynn,  réfugié  en  Suisse,  reçu  bourgeois 
de  Genève  [1573].   170  m. 

Schauenstein  (Rodolphe  de),  des  Grisons,  Sr  de  Hohen-Trims  et  de  Tamins, 
ancien  bailli  de  Fiirstenau,  ancien  landeshaupfmann  de  la  Valteline, 
colonel  d'un  régiment  au  service  de  France  [1589].  441  n. 

Schauenstein  (Rodolphe  de),  fils  du  précédent,  chevalier  de  Saint-Michel, 
ancien  podestat  de  Morbegno,  capitaine  au  service  du  roi;  ambassadeur 
des  Trois  Ligues  en  P'rance  [1604].  537  n,  597. 

Schelandre  (Robert  de  Thin,  S'' de),  chevalier  de  Saint-Michel,  gouverneur l 
de  Jametz,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  du  prince  de  Condé| 
auprès  des  cantons  protestants  [1580].   188,  357,  358. 


Schelandre  —  Sillery 


691 


(Sclichiiifl  rc  ),  (•(^inmandant   des*  troupes  de  la  r(''piibli(|iic  de  Genève  [lâOl]. 

562. 
Scliinner  (Mathieu),  cardinal,  évoque  de  Sion  [lôCKJ— ir)2iij.  618. 
Scliiiiid   [Sclimidf]   (.lost),   landammann   d'Uri   [1576].   226n. 
Sclioiiiberf^  (Gaspard  do),  coint<-  de  Xauteuil-lc-Haudoin,  colonel  des  reître» 

au  service  du  roi  [1570].  85. 
conseiller  d'Etat,    gouverneur  de  la  Haute-  et  Basse-Marche  [1.588].    377«. 
chargé   d'une   mission    extraordinaire   aux    Ligues  de  Suisse;  [non  exécutée] 

[1589J.  207,  208,  ;J09,  .■512,  389,  390. 
Se  h  w al  1er  (Guillaume),  du  Grand  Conseil  de  Soleure,  l'un  des  capitaines  de 

la  lovée  faite  en  Suisse  pour  le  service  du  duc  d'Alençon  [1582].  362n. 
Schwytzois  (les).   1.54. 

Scimpione  (Horatio  Palavicino  de),  gouverneur  de  Côme  [1601].  512n,  514n. 
Serin ger   [Scrinngeotir]   (Henri),   Ecossais,    ancien    secrétaire    de    Bernardin 

Bochetol,    évêque    de  Rennes;    professeur    de    philosophie    et    de  droit  à 

(ienève,  chargé  par  le  prince  de  Condé  d'une  mission  auprès  des  auto- 
rités de  cette  ville  [1562].  9,   150,   151,   151  n. 
Se  gesse  r  (.Jost),  du  (Jrnnd  Conseil  de  Luccrne,  S""  de  Baldegg,  capitaine  de 

la  gard(!  suisse  du  pape  [1573  —  157.5].   104n,   107n,  218n,  .325m. 
Ségur  (.Jacques  (i((),  Sr  de  Pardaillan,   surintendant  de  la  maison  du  roi  de 

Navarre,  envoyé  extraordinaire  de  ce  prince  en  Angleterre  [1583—1584], 

puis    son    plénipotentiaire    auprès   des    princes    protestants   d'Allemagne 

[1584,  1588|.  364,  374. 
S(;lini   II,  sultan  des  Osnianlis  [1569].    134. 
Semblan^ay  (.Jacciui^s  II  de  Beaune,   baron  de),    chevalier,  Sr  de  la  Carte, 

vicomte  de  Tours,  conseiller  du  roi  et  général  de  ses  finances  en  Dau- 

phiné  et  Salucés;  désigné  tout  d'abord  pour  succéder  à  l'abbé  d'Orbais 

comme  ambassadeur  (;n   Suisse  [1566|.    16. 
Sénat   vénitien   (le).    491n-494n,    495n,    497n,    498n,    514n,    519h,    .529, 

.529?J,  530«,  536,  537,  637 n,  ,538«,  .5.3.9h,  54t),  .'540«  — 542n,  .544n,  547n, 

554,  560,  563,  585n,  593n,  594,  .")9(),  607,  608. 
S e  n  n  e  t  0  n  ,   v.  \m   Verrière. 
Servie  les  (Antoine  Grolier,  Sr  de),  conseiller  (!t   maître  d'hôtel  ordinaire  du 

roi  [1.592].  569/1. 
Sessa  (Fernando  de  Cordova,  duc  de),  iluc  de  Terranova,  San  Angelo,  Baena, 

comte  de  Cabra,  chevalier  de  la  Toison  d'or;  gouverneur  du  duché  de 

Milan  [1564|.   121,  126,   127. 
Sillery   (Nicolas  Brulart,   marquis  de\  chevalier,  S'de  Huysieux,  de  Marines 

et  de  Berny  ; 
président    aux    enquêtes,    ambassadeur    ordinaire    aux    Ligues    de    Suisse. 

[1587     1588],  202,  204,  275>i,  280,  282-  297 n,  338,  338h,  340». 
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(Sillery),  maître  des  requêtes,  ambassadeur  oi'dinaire  aux  Ligues  de  Suisse  et 

Grisons  [1588  —  1595].  204-206,  298,  298n,  299-314n,  371,  371n,  372, 

373n,  374,  .374/»,  376,  376)1  —  383»,  385—390,  395,397,398,400,401, 
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l'un  des  négociateurs  de  la  paix  de  Vervins  [1598J.  489. 
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543n,  585,  585n,  586,  586ij. 
k  Paris  [1603].  594n. 
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Sou  bise  (Jean  de  Parthenayl'Archevêque,    S^  de),    chevalier    de   l'ordre   du 
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de  Condé  [1562].  9,   150,  151,  151  n. 
Spengler  (Paul),  financier  allemand  [1562].   161. 
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d'Enrichemont    (>t    de    Boisbelle;    marquis    de   Rosny   et    de    Nogent-le- 
Rotrou; 
baron  de  Mosn,/,    l'un  des  envoyés  du  roi  de  Navarre  auprès   de    l'ambas- 
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de    onze   enseignes    au   service  de   France  [1572,  1573].   100,  169,   170. 
Tanner  (Sébastien),  d'Uri, 

capitaine,    l'un    des    /imbassadeurs   dépêchés  au  roi  par  les  cantons  catho- 
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de  Bourgogne  [1590,   1591].  399,  401,  665,  566,  568,  569. 
Tonnard    (Chvude),    commissaire    des    guerres    en    Dauphiné:    chargé    d'une 
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Veiasco,   v.  Castille. 
Vendôme  (le  S'' de),  v.   Henri  IV. 

Vénitiens  (les).  86,  88,   169,  332,  456,  513-515,  535,  599,  608.  621. 
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conseil  privé,  capitaine  de  cent  lances  des  ordonnances,  chevalier  d'hon- 
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chargé  d'affairos  ad  intérim  1 159.') -1.097].  407-409,  482-484i,,  547. 
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résident  aux  Ligues  Grises  [1605- 1()12].  60:5,  609,  610,  619,  619;»,  621. 

Viret  (Pierre),  réformateur  k  Lyon  [1064].   107;*. 

Vitelli  (Vitelocci),  évêque  de  Città   di  l'astcllo,  cardinal-diacre,  eanierlingue 
[1567].  61/;,  67». 

Vivonne,  v.  Pisani. 

Vogel  (Jacques),  de  Glaris,  ancien   bailli  de  Gaster  [1566,  1567].  59/(,  133n 

Volpe  [  FoZjsi]  (Giovanni  Antonio),    évêque    de    Cônie,    nonce  aitostolique  eu 
Suisse  [1563].  51,   104.   104//,  325. 
à  Côme  [1573].  104,   104//,  325. 


^Va  I  Icnst  adt  ile  bailli  de)  [recte  de  Sargans)  [1592],  v.  Jauch. 
W  a  1 1  é  s  i  e  n  s ,  v.  Valaisans. 

Wallier  (Jacques),  écuyer.  S'' de  Saint-Aubin-en-Vully,  du  (irand  Conseil 
de  Soleure  [1585],  Jung  Rath  [1593],  Altrath  [1615|;  gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majesté,  secrétaire-truchement  du  roi  aux  Ligues  de 
Suisse  [1574-1623].  lUl//,  200,  223»»,  225//,  227 /(,  2;J1„.  239,  241,/, 
248,  253//,  258,  266,  275//,  287,  287//,  290,  290//,  294,  294//,  297,  299, 
307,  319,  434,  443//,  452//,  486,  487.  508,  522,  586. 
eliai'gé  d'alfaires  ad  intérim  : 

[1595-1597].  407,  -W8,  409,  482,  Wi,  547,  547//. 
[1599,  1600].  411,  412,  492,  494,  494//,  547,  547//. 
[1601 1.  414,  548. 
Wallier  (Pierre),  S'' de  Saint-Aubin-eii-Vully :   du  conseil  de  Soleure,  ancien 
châtelain  du   Landeron,    attaché  à  la  mission  de  Suisse  sous  les  ambas- 
sadeurs   Hautefort    el    Kleury:  gouverneur   et  lieutenant-général   poui-  le 
duc   de    Ijongucviile    du  comté  de  Neuchâtcl  et  Valangin    [1573^1584). 
335//,  336,  406,  4H0,  580//. 
Walther,   v.  Gwalther. 

Watt e ville  (Jean  de),  avoyer  de  Berne  [1586,  1588,  1589].  273,  305,378. 
chef   de   l'armée    bernoise  opérant  dans  la  région  du  Léman  [1589].    31;!. 
Wichser  (Louis),  de  (ilaris; 
landammann  [1579].   236//. 

chevalier    de    Saint-Michel,    colonel    d'un    rc'gimcnt    au    service    de   France 
[1597].  485. 
WilliM-nn'n  (Guillaume  de),   baron   de   Munlrichcr.    S'' de   V.iuchat.sis.    culonel 

au  service  de  France  [1602|.  518//. 
AVyss  [IFm']  (Christoj)he),   de  Soleure,  capitaine  au  service  de  François,  duc 
d'Alençon  [armée  de  Flandre,    1582].  362//. 
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uitem  b(nfî    (Christophe    do;,    dit    le     l'acificjue,     duc     de    Wurtemberfr 

[1550--lf)(;8|.  5,  4:i,u  %2ii,  121//,  149//,  105//. 
urtcmbi'i'^  (Frédéric,  duc-hériti('r  de),  cimitt-  d*;  Mniubt-liîird  llâS:"),  \'}W 

1090].  262,  ;57(;,  :î90,  448,  55ô,  ôf)9. 
duc  de  Wurtemberg  [1593,   1594].  4H0,  r,H(>. 


Zicrkindcn  (Nicolas),    secrétaire  d'Etat  d»;  Beru('  [1564].   158//. 
1^  u  m  b  lun  n  (Ui   (Joan),    d'Uri,    anci<-u    b/iilli    de    Bade  et  député  di.-s  cauton.s 

catholiques  auprès  du  Saint-l'ère  [1574].    104//. 
Zunif>a  (Balthazar  de),  ancien  anibass/ideur  à  Bruxelles;  ambassadeur  de  Sa 

Majesté  Catholique  en   France  [1604].  537//. 
Zu  ri  cois  (les).  62,  253,  257,  259. 
Zurmatten    (Urs),    du    Petit    Conseil    de    Soleure,    capitaine   au   service    de 

France  [1567,   1574].  70//,  214/-. 
Zwinfîli  (Ulrich),   réformateur  [/48 //."/.;/].    157,  302,  329. 


^>4^--:- 


TABLE 


DES 


NOMS  DE  LIEUX= 


Aar.  36,  43.  m,  92,  220,  247,  253, 
258,  305,  313,  348,  380,  433, 
444,  445,  461,  470,  471,  478, 
516,  544,  558, 

A  a  rail  (Argovic).  27,  93»,  97,  107 n, 
175,  180.  202,  21471,  215w,  221, 
22371,  245,  274,  275,  287,  287  m, 
349,  349 n,  374,  376,  398,  407. 
421,  437,  445,  481,  513»,  514n, 
527.  533  n,  539  «,  542,,,  593, 
598,  603,  604  n,  609.  613. 

Aarbcrf?  (Borne).  7,  H'rn,41v.  164?t, 
518, 

A  1)0 au  [Islo  d'Al)oaiiJ  (Isùi'e),  228 n, 
229n.  230,1,  317,1,  329«,  333n, 
361  n. 

Ahl)eville  (Somme).  407,  408,  483. 
483  n,  485  n. 

A  (1(1  a  (rivière  d').  263,  535. 

Adda  (Vallée  de  1').  v.  Valteline. 

Adda  (Fort  d').  v.  Fuentes. 

Adriati(|ue.  118,  314,  514. 

Aigle  (Vaud).  594. 


Ail  e  m  a  g  ii  o 


Aix-en-Provence.  443. 
Alençon  (Orne).  391  n,  443 n,  555 n. 
Al  incourt  [Alaincourt]  (Aisne).  160n. 
''  Allemagne.   15,  74,  79,  82,  83,  105, 

149,    150n,    163,   214,   217,  279, 

303,    354.    364,    366,    367-370, 
!  375,    377,    377w,    379,   389.   390. 

398,    449,    453.    456,    470,    496. 

513,    538,    555,    556,    558.    559. 

566,  569,  572,  622,  624. 

protestante.  62.  74. 

97.  101,  105,  121,228,237,274. 

275,  287,  288,  296.  301.  302,  326. 

348  n,   433,   451,   558.  566.  570, 

598,  624. 
Alpes  (les).   63,   93,   337,   440,    459. 

496,  509,  519.  531.  578. 
Alpes  orientales.  120. 
Alpes   rh<!"ti  enn  os.  343.  600.  607, 

608, 
Alsace.  202,  273,  281,  286.  460. 
Alsace  (Haute-).  533. 
Alsace  (Basse-).  372. 


*  Pour  la  coininoditi''  des  rochorchos, 
(ie  l'indication  du  département  dont  ils  font 


les  noms  de  lieux  situé»  eu  Franvi-  ruut 
partie  actuellement. 
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Altoi-f  (Uri).  101,  ]04»i,  217n,  230n, 

271.   272,   298,   447,   466,  491  n, 

505  n,  510,  609,  614. 
Amboise    (Indre-et-Loire).    26,    41  n, 

82  n,  83  n,  93  n,  329  «. 
Amboise  (conjuration  d').   41. 
Amboise  (édit  d').  50. 
Amiens   (Somme).    36 jï,   480 n,   488, 

488™,  517  m. 
Andermatt  (Uri).  531,  539. 
An  et  (Eure-et-Loir).  397,  429,  442  n, 
Angers   (Maine-et-Loire).    84 n,    8.5 n, 

163  n,  410,  484,  489  n. 
Angleterre.  94,  163,  214,  216,  228, 

254,  270,  358,  364,  368,  470,  503, 
.569,  572,  622. 

Annecy    (Haute-Savoie).    412,    413, 

494,  562,  585,  585  n. 
Anse  (Rhône).  266 n. 
Anvers.    19.3,   253,   257.  361,  36 In. 

362. 
A  os  te  (Val  d').  496,  5.39. 
Appenzell.  57 n,  59 n,  155,  236,  249, 

255,  270,  273,  278,  282,  282  n. 
284,  285,  295,  295  n,  296,  299, 
,301,  305m,  307 n,  311,  38.3.  430»i, 
434,  438  n,  448,  450,  450  n,  451, 
474,  475,  .526 n,  538,  592,  602. 

Argentoratum.  v.  Strasbourg. 
Arnay-le-Duc  (Côt<î-d'Or).  ,563. 
Arques  (Seine-Inférieure).    432,  434, 

436,  444,  566,  624. 
A  r  t  e  n  a  y  (Loiret).  202, 204, 282,  283  «, 

288,    288  n,   289,   290,    292,   293. 

,301,  372,  373,  441. 
Artois.  605. 
Arve  (P).  2.59. 
Asti  (Piémont).  124,  I28»(,  225,  226», 

520. 
Augsbourg.  ,56,  .572. 
Au  mont  (Jura).  563  n. 
A  u  n  e  a  u  (Eure-et-Loir).  288,  290,  375. 


Aureliis.   v.  Orléans. 

Autriche.  5,5,  62,  67,  105.  106,  124. 

217,  437. 
Autriche    antérieure.    497,    512. 
Autun    (SaAne-et-Loire).    477,   563 ?«, 

.568. 
Auvergne.  486. 
Aux  erre  (Yonne).  62»«. 
Auxerrois  (1')-  217. 
Aux  on  ne     (Côte -d'Or).     407,     430, 

479  n,  487. 
Avignon  (Vaucluse).   13.  119,  214n. 


Bade  (Argovie).  3,  4,  6,  7,  10-14 
16,  18,  20,  21,  22,  24,  2.5  —  28 
30,  37,  41  «,  42n,  49,  50,  50» 
51  n,  52  n,  53,  54,  54  n,  55,  57  « 
59,  59  n,  60-62,  62  n,  64n,  67n 
68,  69 n,  71  n,  72,  72 n,  73 n,  75  n 
76-79,  80n,  81,  81m,  83 n,  84 
85  H,  86,  86»,  87  m,  89,  89  n,  90. 
90n-92n,  93,  96,  96n,  99,  99m 
100,  101,  102,  106,  119  120 
120m,  123,  123m,  128,  129n  131 
131m,  133,  134  M,  1.30- 137  n 
139n,  152,  154,  154n,  155 
155n-158n,  160,  161  h— 163  n 
164,  166  —  168n,  175,  177,  180 
184,  185,  186,  188,  190,  191,  192 
194_198,  200  —  202,  204,  206 
'21Ô-217,  217m,  218m,  220,  227« 
230,  230m,  231,  2,32  m,  236.  237 
238  m.  239  n,  243,  243n—2ibn 
247,  248,  251  «,  254,  2,54  m,  258 
258m.,  259,  261,  26/ m.  262,  26.3m 
277,  277M-278n,  279m,  281,  285 
286,  287,  2.94,  294  n,  297,  297 n 
.300,  .300  m,  304,  .304  m,  305  m,  309 
:J09,>,  312,  .3/7,  318,  319m,  324 


324  > 


;532,    ;i34i 


aa() 


;)43. 


343 n,  Min,  IMS,  :t62n,  369n.,  372, 
.37(),  379,  379  n,  .'iSS,  400,  404, 
40G— 410,  411-413,  414-419, 
420,  421 ,  422,  424,  4.94,  437,  43Hn, 
443-447n,44U,449n,  452»,  4r)3H, 
454,  456»,  463,  463  n,  464,  464  n, 
467,  474n,  416-479n,  48 J,  483, 
486^  4m  n,  499,  409  n,  504, 
5Q6— 50Pn,  512,  518  w,  521  n,  522, 
524,  5,9.3n  — 536n,  5:!8  — 541n, 
544,  547,  548,  570 «,  577,  579, 
580,  r,80n,  581,  584,  593.  r,97. 
598,  599,  (;02,  (!0:i.  609.  tUl,  612, 
613,  616,  617  «. 

H  ;i  i  1 1  i  a  g  e  s  c  o  m  m  uns  [  Gemeine 
Herrschaften].  261,  308,  533,  542. 

Bailliages  (Muniiiuns  entre  Berne 
e  t  F ril) o  ii  ror.  533,  615,  616,620. 

Bailliages  de;  la  région  du  Lé- 
man. 244. 

Bailli  a  g  e  s  1  i  1>  r  o  s  \Freie  Aemicf].  61 . 

Ba  1  1  lia  gfts  d  M)  ul  ic-Monts  [Ennef- 
hirgiKcho   Herrschnfteii],   91,   369. 

Bàle.  8—10,  16.  29,:\bn.?un,'6^n, 
40,  43  w.  44,  44  n.  46  n,  50,  50  n, 
r,4n,  57»/,  6-0.  (Î0«,  62,  g/iw,  67. 
.SO,  89,  90,  90;),'l03»(,  144 n,  145, 
147  «,  149,  I5i,  151  w,  1.53  n,  155. 
157,  158.  159»,  103,  164,  166.  169. 
170,  /77,  /7.^.  1S8,  202.  205.  206, 
211  11,  212  H,  214,  214»,  215, 
217w-219,221,241«,249-250n, 
253,  255,  255»,  257,  261.  266, 
269,  209,,,  271,  273,  275.  281, 
283  n,  289.  291,  301,  302,  310. 
.326,  .344  n,  345.  345  n,  346,  .346  n. 
.•'.47,  347»,  .352,  353,,.  ,3.54,  355». 
.957,  357 w,  358,  358,,,  360 n,  366, 
.3()6n,  367,  .968,  368  n.  370  n,  371. 
371  n,  .972,  .974.  374  n,  375,  .976', 
.377»),  382,  .382»,  .383,  .384,  .984». 


390.  395,  397,  398,  400,  405, 
4.30  n,  432,  433,  436,  437,  446, 
451,  4.53,  45.9  n,  454,  454  n.  465. 
465  n,  414  n,  482  n,  483,  484  n, 
487  H,  491  n,  495»,  501  n.  505, 
510.  514  n,  516,  517,  .527,  .551  «, 
552,  554,  .554  n  — .555,  .-556",  556 n, 
.558,  .558»,  559,  559  n,  561», 
563  n,  564,  .564».  566  n,  568  jj, 
,569.  570,  570  w,  578,  .580.  580  n, 
581  M,  583,  ,585»,  586,  .598.  604. 
604  n. 

BAle  (évêché  de).  220,  245,  271,  2«1, 
28,5,  289,  291,  348,  .560,  563. 

Bar- In- Duc  (Meuse).  13,  119. 

Bar-sur-Seine  (Aubo).  180,  181. 
224»,  ,3.50,  3.50»,  3.52,  .352». 

Barcelonne  (Drônic).  561  n. 

B  a  1 1  e  n  h  e  i  m  (Alsace).  555.  .558. 

Baudoncourt  (Haute-Saône).  156». 

Bayou  ne  (Basses-Pyrénées).  7.">.  94, 
126»,  129». 

Béarn  (le).  264. 

Beaucaire  (Gard).  462». 

Beauce  (la).  45 

Beaugency  (Loiret).  146».  288  n. 
290»,  312  «,  384  «,  .386». 

Bca  u  lieu  -  les  -  Loches  (Indre-et- 
Loire).  4,  35,  39»,  40».  42», 
79»,   111. 

Beau  ne  ((uti!-dOr).  400.  476. 

B  e  1 1  e  r  i  V  e  (Genève).  433. 

Bell  inzone  (Tessin).  620. 

Bcrganiasti  ne  (le).  529. 

Berganie.  ,541»,  578.  578 w. 

Bergerac  (Dordogno).  183.  198.  .35,5. 
.•'.65.  .366». 

Berne.  9,  10,  13,  16,  19,21.23,25. 
26.  27,  29,  .95,1,  .36.  .96»,  40.  42, 
42  n,  43.  44  n,  46  n,  47,  47»,  51, 
51  n,  52,  .54,  55 n,  57 n,  62.  62», 
').9.    63 n,    6 fi.    66».    67.   69.  69», 
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70  n,  Tin,  72,  12  n,  74,  74  n, 
75—79,  79  n,  82  n,  83,  83  n,  85, 
85  n,  86,  86  n,  87  n,  89,  89  n,  90, 
90n,9l,92,92n,93,  93 n,  95-98, 
99n,  100-^04 n,  107.  107n,  U9n, 
129,  136,  144,  144n,  Mon,  148, 
148  «,  149  —  151,  153w,  155-158, 
158n,\b9,imn,\6ln,162-165n, 
166-171,  172,  177,  178,  180, 
181,  182,  189,  190,  192,  195, 
202, 206, 211n,  212n,213—220n, 
221  n,  222—226,  228,  228  n, 
23l  —  237n,  239n,  2i0-241n, 
243  — 256  n,  268  — 262  n,  264. 
269—271,  273  —  279,  281,  281  n, 
282  n,  283  n,  285,  285  n,  281—291, 
293,  295,  301— 303 n,  305n,  306, 
306n,  308-3/4n,  317-318n, 
329,  331,  335  «,  .543  m,  344  n, 
345  —  35ôn,  357—360,  366,  366n, 
367— 378,  380-381  n,383-386n, 
389 n,  390,  390 n,  395,  398,  400, 
407,  416,  429n  —  434n,431,  441, 
441  w,  443-454n,  458— 462n, 
465,  465m,  470— 472, 474n-476n, 
478,  478  m,  481— 482  m,  484  n, 
481  n,  489,  48y  ji,  491,  49.3  m, 
495  m,  497,  498,  500  — 50in, 
504-505n,b08— 511,516— 518n, 
521,  522,  524,  525-521,  532  n, 
533,  533  n,  535,  535  m,  538,  540, 
542  —  543»,  547  M,  551,  552, 
554 n-55.'*n,  562  m,  566,  568  570m. 
581m,  583,  586-587n,  592,594, 
596,  598—605n,  608m,  614,  615, 
616,  616n,  618. 

Bernina  (la).   121. 

Besançon  (Doubs).  171.  178,  217, 
347,  478m,  516,  569. 

Bevaix  (canton  de  Neucliâtel).  170n. 

Bi  enn  e  (canton  de  Berne).  214m,  250. 
398,  437,  506,  616. 


Blois  (Loir-et-Cher).  3,  10,  24,  25, 
26,  35,  37m,  38n,  39n,  40,  40n. 
41,  42m,  48,  49n,  87m,  90m,  111  n. 
182,  189,  190,  204  —  206,  211. 
212  n,  228n,  229  n,  235,  235  n, 
237  m— 239  m,  282,  283  n,  292  n, 
294  n,  300,  300m,  301  m,  304  m, 
305m,  306m-309m,  360.  360«. 
378,  378  m,  379,  379  m,  381  n,  382 n, 
492  n. 

Bois  de  Vincennes.  v.  Vincennes. 

Bologne  (Italie).  583. 

Bonne  (Haute-Savoie).  383.  562,  566. 

Bormio  (Italie).  604. 

Boulogne  (château  de).  24,  56,  7 1  m, 
73  m,  86  m,  134  m,  164,  335m. 

Bourbonnais  (le).  221,  486. 

Bourg-en-Bresse  (Ain).  452  m,  49H. 
501,  505. 

Bourges  (Cher).  58 n,  223m,  309. 

Bourgogne  (duché  de).  71.  72,  76, 
79,  80,  84,  98,  100,  161,  163, 
167,  171,  274.  283,  286,  292. 
386,  .399,  401,  402,  404,  437. 
446,  452,  459,  463,  472.  477. 
478,  517,  .521,  523,  524,  525, 
561,  563,  564— .566.  568,  569. 
576,  579. 

Bourgogne  (comté  de),  v.  Franche- 
Comté. 

Bourgognes  (les  deux).  36,  46, 
237,  336,  475,  479,  482. 

Brabant.  193,  332,  361. 

Bregaglia  (Val).  128,  528,  529. 

Bremgarten  (Berne).  539. 

Brennes    (Haute-Marne).    78 n,    80 »i. 

B rescia.  571  m,  575 n.  578.  .583,  584, 
584». 

Bresse  (province  de).  67,  69.  70,  168, 
285,  289,  372,  432.  446,  449. 
453,  472,  496,  497,  .500.  ôOf. 
513,  561-563. 


Bretagne  —  Cantons  protestants 
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Hrctii^iie  (la).  443,  480. 

I'.  r  i  o lie ra s i  o  (prov.  (h-  Pif^iicrol). 46;5, 

472,  472  n. 
Urio- Comte  -Rnhcrt      f  Rcitit^ -ot- 

Manie).    1()1  II. 
H  ri  o  n  (1  o  (IIîiuic-Loiro).  228h,  'Mntii. 
Bric<)  uobcc  (Maiiclic).  480>(. 
HiMiiiij^  (jxibsap»  duj.  510. 
Bruinicu   (Schwytz).  45. 
H  r  11  s  ('.  I  (Brosolo)  [traité  de].  020,  r)22. 
I'.  r  11  X  e  1 1  os.  .%8,  4.55,  469.  4i)(i,  .531». 

(".05,  COil. 
H  M  (•  h  y  (Seine  liij'érieurc^).  44;>  n.  452  <(. 
Hiitjey  f province  (le).  496. 
i'.  Il  l' i  11  };•<■  (e.'Uiip  et  eliflte.Mii  de)  |II;iii(e- 

SavoieJ.   500,   nO'Jii. 
l'.ni'laii   ii-fcli'   La    Herlamlei   (l'uy  de 

Dnlllel.     \U\ii. 


C/.idée  iliij^iie).  122,  125,  .■!25,  .')25 », 
327.  327»,  332,  333,  333»,  529, 
531. 

Cali  ors  (Lot).  4;!. 

Calais.  37,  520 «. 

Ca  111  lirai  (Nord).  36. 

('.niions  (■atli((ii(iues.  7,8,39,40, 
45,  4(),  46)^,  47~~r,nn,  54,  .-I?,  65 h, 
07,  09,  73,  74»,  75—78,  85,  87, 
88.91,93,  95,  90  n,  97,  103,  105, 
100»,  133»,  1.34,  135»,  136, 
145,  146,  149,  158,  108,  198, 
207,  211  n,  212  n,  213»,  214,  217, 
218,  218,1,  221,  22.3»,  224,  225, 
225»,  227  H— 229  n,  232—233». 
2.37,  239»,  241  n.,  245,  252,  254», 
255,  257,  259,  260,  263,  204, 
26.'5— 270,  272,  273»,  270»~-279. 
280,  28/»- 284,  290»,  291, 
293»,  2.94»— 302»,  305-307», 
310»— .3/.3n,  318»,  324m.  325», 

it.ite,  lllituirr   II. 


.337  H,  .343— 345,  350,364»,  3«5, 
386,  386»— 389,  396,  401,  405, 
406,  430  n,  431,  435»,  437, 
438»— 442,  447-451,  456n.  460, 
467  M,  468,  483,  485,  487  »,  487n, 
491,  495,  499,  506,  507,  510, 
510»,  519,  519»,  .620»,  525  527, 
532,  534,  536,  536»,  538,  538  n, 
540»,  .541,  541  n,  552.  552»,  553, 
r,5;in,  5.54,  556,  576,  579,  .580, 
r,fi.-},  584.  .5.92.  593,  598,  598», 
000,  006,  611,  012,  612».  013. 
014,  016»,  618»,  624». 

'alitons  l'o  re  s  t  i  e  rs.  v.  \\';dd- 
stiHt(Mi. 

'allions  p  rnl  est  a  11  ts.  5,  6,  7  —  9. 
2/,  36,  41,  42,  43,  46,  62,  66, 
71,  73.  75,  76,  78—80,  83.  87. 
95,  97,  102-104,  106»— 107», 
144,  145,  147,  148,  150,  151,  162, 
/«.?,  163»,  166— /fis.  177—180, 
/SI.  182,  188,  189,  194,  196,  198, 
199.  -201),  201,  202,  204,  20r,. 
206,  211»,  213,  214,  216n,  219, 
219».  220,  222,  222u~22Ct,  228, 
228»,  234,  241».  242,  246,  2M. 
252.  254,  255,  257,  260,  262. 
269,  269»,  270  —  279,  281, 
281  w— 283».  286»  288».  290. 
291,  293,  300—303»,  30r,,  -JOO, 
309,  312»,  313,  314,  329,  332, 
343,  347,  349,  349  n,  350  352. 
353,  355.  357,  358,  36.3—372. 
;î74— 377,  395,  400—402,  405. 
430,1.  431,  433.  433».  435,  437. 
4.38».  441,  442,  444—447». 
449»— 455,  458-460,  466.  468. 
471,  474,  476,  480,  485.  485  n. 
487,1.  489.  490—491».  495  n, 
.501.  504.  507,  510.  511,  516. 
516»,  517,  517»,  519n,  520, 
523,   526».   527,  528.  530—532, 

45 
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Cantonn  protestants  —  Cotre 


534,  538,   539  n,  542  542  n,  552,  ! 

554 71,  557—559,  567,  568,  568 n, 

569,  570,  573,   574,   579— 582  n, 

591,   593,  594,   598,   598»,   599, 

602,  603,  604.  606,  609,  611-615, 

615n. 
Capo  d'Istria  (Illyrie).  89. 
Caravaggio  (Milanais).  539. 
Cas  sel.  555. 
Cassine-le-Due    (la)    [Ardennes]. 

452  n. 
Cateau-Cam  bresis  (Nord)  87,  42, 

118. 
C  e  n  i  s.  v.  Mont-Cenis. 
Cerdon  (Ain).  27,  171». 
Cil  a  biais    (le).    62,    303,   381,    384, 

400,    431,    443,    446,    447,    500. 

511,  558,  561,  567. 
Chai  on -sur- Siiôn  f.    37,   70,    70 ?i, 

84,  107.  132,  160,  221,  221m. 
Châlons-sur-Marne.    21,   22.    28, 

56,  79»,  85,  85 ji,  99,  101  n,  103, 

/03  m,    105  h,     161»,    264,    338, 

623. 
Chambéry.     36,    227,    268,    268m, 

413,    473,    494,    498,    499,    501, 

501  n,  504,  558,  562. 
C  h  a  m  b  0  r  d  (Loir-et-Clier).  37  »,  38  n, 

40  n. 
Champagne  (la).    23,    52,   84,    119, 

228,   274.   287,  313,   385»,   386, 

452,  458,  473,  477,  579,  580. 
Champs-sur-Marne  (Seine-et-Marne). 

403,  430,  458m,  571  n,  57 3 n,  574m. 
Chantilly  (Oise).   18,  56,  65  n,  67  n, 

70m,    160m,    161m,    620m,    621  m. 
Charenton  (pont  de).  251,  525. 
Charité  (la)  [Nièvre].  74,  8/,   171. 
Cliarroux  (Vienne).  221. 
Cliartrcs    (Eure-et-Loir).     71,    144, 

144n,     204,     282.     283m,    289m, 

294n,    297  M,    298-299 n,    301  n, 


306»,  400,  430,  441m,  443 n, 
447  m,  450,  452n,  453,  454  w, 
457 n-4ô9n,  461m,  468.  475m, 
480m,  562m,  565n,  579». 

Châteaudun    (Eure-et-Loir).     17  2  n. 

Château-Thierry    (Aisne).     362»?. 

Chat  eau  vieux  (Ain).  372. 

Châtellerault  (Vienne).  179,  349, 
349  m. 

Châtillon-sur-Loing  (Loii-et).  157m. 

Châtillon-sur-Loire  (Loiret).  286n, 
292». 

ChAtillon-sur-Seine(Gôte-d'Or)./80, 
350,  350  n,  351  m,  478. 

C  h  a  u  m  o  n  t  -  e  n  -  B  a  s  s  i  g  n  y  (Haute- 
Marne).  46,  483  M. 

Chenonceaux  (Indre-et-Loire).  182, 
196,  211,  212 M.  228  n.  229». 
240,  240»,  241»,  262». 

Chesne-Thonex     (Genève).    562». 

Chiavenne  [Chiavenna]  (Italie).  536  ». 
541,  595,  597,  (504,  609. 

C 1  e  r  m  o  n  t  -  F  e  r  r  a  n  d  (Puy-de-Dôme). 
59  m,  61  M. 

Clermont-de-1'Oise  ou  Clermont- 
en-Beauvoisis  (Oise).  309»,  397, 
400,  429,  432  n,  555,  56 Ln,  565». 
567. 

C 1  e  r  m  o  n  t  -  e  n  -  A  r  g  0  n  n  e  (Meuse). 
526«,  527». 

Clèves    (Prusse-Eliénane).    621,    622. 

Cluse  (la)  [Ain].  383,  384,  558. 

Ce  ire.  3,  5,  12,  13,  15,  17,  29,  31, 
43,  52,  55,  60  m,  61,  92,  117, 
117  n— 118  n,  119- 137  n,  139. 
139  m,  140»,  157  n,  159,  176, 
178,  181,  183.  185,  187,  189, 
190,  192,  195,  197-199,  205. 
206,  229,  239,  242,  249,  257  m,  258, 
263,  292,  297,  323,  .324- 340  n, 
344,  344  m,  350,  362,  362  n,  364», 
367-369,    396,    398,    401.    430. 


Coire  --  Ecluse 
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404,406,408,409-411,4/3-421, 
42n-42G,  450,  408,  492  n.  496, 
508,  r,12~515n,  516,  519», 
522  n,  52:î,  52.^  n,  628,  529-533  n, 
535,  5^-542  71,  543,  .O^f.?»*,  544, 
573,  575,  578,  581,  581  n,  584, 
.-584  n,  593,  5^4-597,  603 -(50(), 
609,  610,  lUl,   621,   622 n,  623n. 

Coire  (év-rîctié  rte).  325  7t,  515. 

Colico  (Milanais).  533,  597. 

Colloiifîes  (Ain).  557. 

Cônuisquo  (!<■).  514,  5.34,  5.38.539, 
623. 

Cûme.  104,  122.  129.  169,  325,475, 
596»,  624. 

Ccinipièfïne  (Oise).  69 n. 

Con  flans  (Snine-et-Oisc).  519  «. 

Constance.  299,  373  «. 

Con  s  tan  et-  (lac  de).  61,  73. 

C  0  n  s  t  a  n  t  i  n  0  p  1  <>.    117  m. 

Coppet  (Vand).  346. 

Corheil  (SoJn<'-et-Oiso).  442,  559. 

Corilolicrs  (couvent  des)  ;\  Solciire. 
V.  Soleurc. 

Cori  n  t  11  (•  - 1  es  -  Oiia  nibi-ry  (Savoie). 
413,  494. 

Cornicry  (Indro-ct'-Loirc).  82 >i. 

Cornol   (Jura   bernois).  348. 

Coup  y  (Aisne).  37  ii. 

Coût  ras  (Gironde).  287,  288,  290, 
358  H,  373. 

Cracovic.   16(),  175,  211,  211  »,  344. 

Creil  (Oise).  397,  429,  435». 

('ré  mi  eu  (Is6re).  53  n. 

Grossier  (Neucliâtel).  101»,  183,201. 

Crest  (Drônie).   101  ». 

Creuse  (la).  .327. 

Crozet  (le)  [Ainl.  444,  .558. 


Daenikun   (Zurich),    l.'ilit. 
Danemark.  228,  364. 
1)  a  r  n  étal    (Seine-Inférieure).    569  «. 
Dan  phi  né.    30,   100,  101,   107,   1.54, 

172,   217,   226,  226»,  2.97,  246, 

272,    274,    277,    278,    280,    285, 

286,    288,    292,    371.    375,    385. 

389,    .390,    444,    446,    460,    461, 

463,  471,  474,  488,  .5.58. 
Davos    (Grisons).     118,    128,    129n, 

.325,  325»,  .728,  ;{28  n,  423.  530, 

533,  535,  611. 
Dax  (Landes).   1 17  n,   118,  J18n. 
Deaenzano    (province    de   Brescin). 

572  n,  .578,  .578  «,  583,  .583  n. 
Deux -Ponts.  5.55. 
Die  (Drôme).  217.  223,  439. 
Diepp<î    (Seine -Inférieure).     10,    48, 

49  «,  431,   465»,  552,   557,  560. 
Di.jon    (C.-ite-d'Or).     22,    46  n,    49  u, 

70  n,  84  n,  85»,  122»,   14.3.  251. 

2.56,  386,  387»,  388,  .388  »i,  440», 

442.    4.57,    477,    478.    516,    521, 

.553»,  555  n,  568,  .576,  578,  623  w. 
D  i  v  o  n  n  0  (Ain).  305. 
Dizains,  v.  Valais. 
Dflle  (Jura).  28.5,  400,  47.5,  477,  487. 

488,  .501,  .504. 
Dormans  (Marne).   219. 
Doubs  (le).  291,  453. 
Dreux  (Eure-et-Loir).    59.    1.52,   219, 

463,  5.54». 
D  r  o  i  t  u  r  e  s  (Ligue  des  Dix)  [Grisons]. 

67,  122,  129,  437,  514,  .529.  612. 
Dunker(|ue  (Nord).  257. 


Eclaron  (Haute-Marne).  3,  35,  37», 

38»,  40 n. 
Ecluse  (Pas  de  1")  [Ain].  .36,  66,  225, 

244,  2.56,  258. 
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Ecosse  —  Forêt-Noire 


Ecossp.  270. 

Ecouen  (Seino  -  ct-Oise).  42?!,  66»», 
81  n. 

Engadino  (!').    128,  529,  611.  612. 

Enga  (lin e -Basse.  128 h,  61.S. 

Engadine-Hautc.    .325,   327,  329. 

E  n  s  i  s  h  e  i  m  (Alsaco).  556  n. 

Epernay  (Marne).  403,  456 n,  457», 
460  «,  575,  575». 

E  p  e  m  o  n  (Eure-et-Loir).  4.52  v. 

Erlibach   (Zurieli).   131  n. 

Espagne.  36,  52,  .54,  61—63, 
65—67,  68,  68  n,  7.5,  74,  76,  86, 
87,  93—95,  97,  98,  103-106, 
131,  157,  166,  212,  215,  226  «, 
231,  2.33,  2.33  m,  2.34,  236  w,  237, 
244,  246,  252,  25(5,  265,  266. 
271,  272,  276,  279,  280.  283, 
295,  296,  298,  .300,  301,  306, 
310,  312,  326,  332,  3.36,  435. 
437,  441,  443,  445,  446,  450, 
451,  4.56,  45.9,  460»,  466,  467, 
469,  471,  473,  475,  476,  478, 
479,  483,  488,  496,  4.97,  499, 
500,  507,  507  n,  508  7*,  .509,  510, 
511,  527,  529,  5.30,  536—54/, 
5.54,  575,  580,  ,581,  .587,  593. 
594,  597,  601—603,  605.  ()06, 
608,  617,  618,  621. 

Esparron  (Var).  447. 

Essey-les  -Ponts  (Haute  -  Marne). 
563  n. 

E  s  t  a  V  a  y  e  r  -  1  e  -  L  a  c  (  Fribourg  ). 
220». 

Etampes  (Seine-et-Oise).  459. 

Etats  de  l'Eglise.  578. 

Eure  (]').  438,  455. 

Europe  (P)  433,  455. 

Evian  (Haute -Savoie).  227,  562, 
562  w. 


Farnsbonrg  (Bâle).  437,  451. 

Faucigny  (Haute-Savoie).  .379,  384. 
443,  446,  558,  560,  561. 

Fayet  (le)  [Isère].   172?*,  324«. 

Fécanip  (Seine- Inférieure).  10,  48, 
49 jt,  565»,  5(58 n. 

Feldkirch  (Tyrol).  515  n. 

F  ère  (la)  [Aisne].  67  ji.  68  n,  69;/, 
482  n. 

Fideris  (Grisons).  60»,  133n,  139 h. 

Flandres.  65,  67,  73,  94,  97.  132, 
248,  2.59,  292.  .358,  469,  .525, 
529,  539,  542.  5(;3.  594.  605, 
609,  612. 

Florence.  42,  447,  453.  453  „ ,  451  „ . 
456.  458,  464,  51.3.  571.  .571/*. 
572)).,  573)/,  577. 

Folenibray  (Aisne).  3(>/(,  485?». 

F  o  n  t  a  i  n  c  b  1  e  a  u  (Seine  -  et  -  Miirnc). 
4,  5,  18,  19,  28,  .3.5,  37». 
39n—43n,  46  )i.  .52»»,  .56,  64  )i. 
65  n,  67  n— 69)1,  77  n,  89  n,  99. 
100)1.  102)1,  104  n,  153  »i,  167»»,, 
770  »».  j'7/»i,  184,  211,  212//, 
2.30»»,  243  m,  245»»,  247  »»,  251  »«, 
.331)»,  333  ?i,  361»»,  404,  405, 
414-416,  418,  4/.9,  420,  422, 
423,  464?»,  467  n,  478,  478/», 
481)1,  494,  495  n,  496,  505»». 
508  n,  509  n,  511?».  513?»,  526?», 
532»»,  .540.  542)»,  .543»»,  548  ?i. 
576  ?i,  577,  577?»,  579  )i,  581  »», 
582,  .582?»,  592,  096  n,  598  n, 
599n,  600»»,  605 n-608?»,  6i0?», 
615?»,  616?»,  618?»,  619  n,  622?». 

Fontaine -Française  (Côte-d'Or). 
477,  478. 

F  o  n  t  a  n  a  m  e  r  1  a  (Grisons).  327, 327  ?», 
329  n. 

F  0  n  t  e  u  a  y  - 1  e  -  C  o  m  t  e  (Vendée).  94, 
349  ?». 

Forêt-Noire  (la).  414,  505. 


tSS^^^fênive 
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K 1  .1 11  c  r  o  r  t  -  s.  /  M  (■  i  II.  368,  374,  401 , 
Ô03,  iYx),  564  n,  069,  570  «. 

Friinch(!-Coint('  (lîi).  36,  44,  (>«, 
76,  7.9,  80-82,  106,  107,  156, 
167,  184,  217,  230,  2.37,  249 n, 
259,  2()6,  267,  273,  274,  2H5, 
288,  335,  352,  356.  38.0,  448,  471. 
475-47^,  481,  48-J,  483,  486, 
488,  488  «,  496,  497,  500,  504, 
518,  539,  542,  543,  556,  560, 
561,  563,  567,  .580.  605,  618. 

KrjiiikciitliMl  d'aliitiiuit).  .358. 

Fr.anxfiult  (Côte-d'Or).  563  n. 

Fra  II  brun  II  en  (Bei-iic).  8,  41  n,  192, 
248,  2.53,  517. 

Frcic    Aciiitcr.   v.    !{;iillins:es  iibrrs. 

F  ré  jus  (Var).  442. 

F  r  (î  s  II  0  s  (Yonne).  556  «. 

Fril)our--(Suissc).  12.  Vi,  Ki,  18,20, 
25,  26,  30,  35  n,  .36;*,  41  «,  42, 
44  m— 46 w,  48)»,  49  a,  .50,  50  «, 
ôtn,  52n— .'>4?î,  56  m,  .58»î,  .59», 
60,  60  n,  62,  66,  66M-72n,  7.3, 
76,  77,  77,1,  78,  79»,  Sun,  83. 
83  n,  84  n,  85,  86  n,  87  n,  89,  90, 
no  a,  91  »,  92,  92  «,  93,  93  n,  94 »i, 
96,  96  H,  98,  -103,  103n-10(hi, 
111.  111m,  119m,  121m,  123,  124, 
J'25m,  126  n,  127,  128  ti,  1.32, 
133  M,  1.35  H,  143.  151.  153  m. 
1M-I'>9n.  161.  161  M,  /6'2m, 
t64n,  165,1,  167,  167n~172n. 
180.  188,  191,  192,  196,  198, 
199,  204,  211»,  212n,  214  m, 
215,  221m,  223,  223  n,  224,225, 
225  M,  226,  227,  227  n,  229-2.3.5», 
237,  238  m,  239,1,  240,  240  n, 
242,  243,  248,  249,  251  m,  254, 
2bb,  200,1,  257m,  261,  26 In,  262,,. 
263,  263,1-^272,1.  275  «— 280  m, 
283  m,  285,  290m,  291.  293-296 n. 
299,    301,     302».    ;!0(i»,    310», 


311,  3/7«,  318n,  325n,  330m, 
331,  .3.32  m,  .335  n-. 3.37  n,  .340, 
.340  m,  .344  m,  3.")0,  .351,  .356,  3.56  m, 
365,1.  374  m,  378  m,  .382,  .382», 
383,  388,  401,  42.9  m,  430  n,  434, 
43.5,  4.35  m,  438  n,  4.39  n,  442  m, 
448-451,  462,  466,  467,  469  m, 
477,  478,  478,1,  484,1,  485  n, 
489  n,  490,  491m,  493  m,  495  n, 
496  —  498,  499 n,  500,  500n.  âOl, 
.5()(),  .■507,  510,  510  M.  520,  521m, 
522,  526  n,  532,  533,  540-ô44m, 
548  m,  553  m,  .583  m,  .586,  592. 
595,  595  m,  598  m— «O.'îm,  608  m, 
610  m,  612,  613,  615,  616,  616  n, 
618n,  623,  624  m. 

KriiMlolsheini  (Palatinat).  188,357, 
.358  M. 

F  uc  11  tes  (Fort)  [Milanais].  534,5.38, 
540,  541,  544,  596,  597.  603,  606. 


Cir  il  i  1!  .1  r  d  (  bailliage  de),  près  Genève, 
384. 

G  a  i  1 1 0  n  (Eure).  1 8,  56,  58  «,  61  «, 
62  m.  67»,  68  n,  89  m,  90  n,  159, 
160  m. 

Garde  (lac  de).  578.  583. 

(ifiies.  520. 

Gênes  (Rivière  de).  259. 

G.-nève.  4— .9,  11,  13.  18,  20,  21, 
41.  41».  58m.  66,  67,  69,  83, 
95,  95  m,  96-98,  102— /05,  136, 
144,  144  M,  145  m,  /48-/52n, 
154,  1.59  H,  160—^63,  166. 
/  68— 171,  173,  179—182,  185, 
186,  188,  189,  190,  194.  196, 
198-200,  202,  204,  205,  206, 
208.  213  m,  214,  215,  217,  219, 
222,  224—227,  231—237,  24.3, 
243».     2-15  — 247,1.     24'.».     252. 
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Genève  —   Guerche-sur-l' Aubois 


254— 256  n,  258—260,  264,  266, 
267,  272,  272  «,  274,  276—279, 

283,  294,  302—304,  307,  309, 
314,  314»,  829,  331,  341,  345n, 
348  n,  349  —  354  n,  356  —  360, 
362—372,  374—380,  382-386n, 
389—391,  393,  395,  398—400, 
416,  429  n,  430  —  433,  437, 
442-447,  453,  459,  460—462, 
465,  470-472,  482,  489,  490, 
491,  498,  501,  511,  517,  520, 
521,  Ô26-528,  533,  549,  552-553, 
556—565,  567  n,  578  ?i,  581.  582, 
587,  594,  600,  600 n,  604,  620. 

Gersau  (Schwytz).  217,  219,  226, 

284,  290,  317,  448,  533»,  612, 
613,  618  n. 

G  ex.  206,  244,  .^05,  383,  383». 

G  ex  (pays  et  bailliage  de).  62,  303, 
313,  377»,  3787»,  379,  381,  384. 
384»,  390,  444,  461,  489,  496, 
502,  504,  àU,517,  518,  557-559, 
562. 

Gié.  V.  Gyé. 

Gien  (Loiret).  286,  286»,  287», 
292». 

Gisors  (Eure).  569». 

Glaris.  35»,  38»,  41  n,  47»*,  49, 
49 w,  54  n,  59,  59  n,  98»,  99  h, 
125,  125n,  129,  153»,  i56--158, 
162»,  192,  21  In,  231,  231», 
232»,  235  «-237»,  241»,  248. 
249,  255,  260,  270,  277», 
28^—283»,  285,  295,  296,  299, 
305»,  307»,  310,  318»,  329, 
332,  332»,  345»,  361»,  362, 
362m,  383,  387,  430»,  436,  438», 
441,  441»,  448,  450,  451,  465, 
474»,  482»,  495»,  500,  516, 
538,  538»,  539»,  543»,  568», 
586  H. 

Giéressc  (Berne).  348». 


G 1  y  s  s  (Valais).  250  ». 

G  o  t  h  a  r  d.  v.  Saint-Gothard. 

G  0  u  r  g  é  (Deux-Sèvres).  82  n. 

G  r  a  n  d  c  o  u  r  t  [  Gran.dcour  ]  (  Vaud  i. 
92»,   97m,  98 n,   17 In. 

Gray  (Haute-Saône).  475»,  479». 

Grenoble  (Isère).  64,  218,  236, 
237»,  239,  248,  249»,  250  n, 
251,  251»,  318»,  413,  494,  501», 
526»,  527  m,  583»,  587». 

G  r  e  z  i  n  (Pont  de)  [Ain].  496,  504,  539. 

Grise  (la  Ligue).  122,  127,  128,  131, 
312,  329,  513,  514,  529,  531, 
532,  538. 

Grisons  {Ligues  Grises,  les  III  Ligues 
Rhétie).  5,  10.  12,  16,  19,  20 
25,  29—31,  43  m,  52-55,  58» 
60—61,  67,  70,  72—73,  75,  75» 
82.  84,  92,  93 n,  100,  117  — 137 n 
139,  140  m,  151»,  153,  153» 
^54»,  157—162»,  165,  165» 
167.  169,  170»,  173,  176,  183 
187,  188,  190—192,  195—206 
213,  227,  234,  242,  245,  246 
249»,  250,  251  »,  256,  257,  257m 
260-263,  270,  271,  279,  282 
295  —  297».  308,  310,  314 
323—341,  343—344»,  350,  363 
364,  367—371  »,  378,  379»,  383 
393,  396,  398,  401,  403-421 
423—425,  427,  437,  441,  441» 
452, 456-457,  465, 468,  474-476» 
480,  483.  484m,  487,  487».  489» 
490,  494,  496,  497,  500,  502 
504,  506— 515  H,  519,  522,  523 
526,  528  —  544,1,  548,  549 
554,  571—578.  583—585,  591 
593—62.3. 

G  u  !■  r  c  11  e  -  s  u  r  I  ■  A  u  b  o  i  .s  (la)  [la  i 
Guierche]  (Cher).  58»,  59»,  61m,  | 
130  ». 


^uyenlle  (lu).    71,    100,    217.   292, 
292  m,  308,  :570. 
^G  y  é  -  sur  -  Soi  110     (Aube;.       447//, 
403;*,  Ô6()M,  5t)8n. 


538,   539,  541,   554,  554»,  556, 


559. 


563,      .'565,      .'57/,      571 


aldonsicin  ((irisoiisj.  19,20,  22, 
23,  25,  27,  29,  60  «,  ()7  »»,,  90  n, 
94 n,  118»,  124,  131,  i:i1n—137n, 
162h,  175,  178,  181,  183,  187, 
189,  190,  195,  197,  214  n,  niln, 
324 »i,  :i27n—329n,  339/t,  .^50m, 
425,  620,1,  621,   621  n,  622  n. 

ail  (Wurtemberg).  622. 

il  V  rc  (le).   51,  51  n. 

eidelbcrg-  (l'alatinat).  179,  273, 
273 /*,  .348,  348»,  368,  369», 
372,  374,  .77.5,  432,  433/*,  460, 
5.55,  558  «. 

oil.'iinlo.  364  (v.  auisisi  l'roviiiccs- 
Unies). 

ougrie.   131. 

yèros  (Var).  157  n,   158  h. 


.572-. '5 74,  577,  579,  58.V,  585 n, 
596,  603,  605,  609,  619,  624. 

Italie  (Haute-),  496,  599. 

I V  r  y  - 1  a  -  H  a  t  a  i  1 1  o  (Eur«).  290,  43fi, 
438  m,  439,  441,  442,  444,  447, 
449,  450,  455,  466,  469,  470, 
553,  5.58,  624. 


Janietz  (Meuse).  298.  562. 
Jargeiiu  (Loiret).  287»»,  288 n. 
Jarnac  (Charente).  81. 
Jegistorf  (Berne).  202,  371,  371/1. 
.1  o  i  n  V  i  1 1  a  i  s  (lo).  46. 
.1  o  i  n  V  i  1 1 1!  (Haute-Marne).  78  »,  79  », 

2()4,  266. 
Jonvellc  (llaute-Saûno).  476. 
Joug  no  (Vallée  de)  [Doubs].  504. 
J  u  i  1 1  y  (Seine-et-Marne).  415. 
Juliers  (Pruss(i  rhénane).  621—624. 
Jura.    230,  268,  285.  291,  314,  403, 

466,  479,  482.  497,  557,  561,  566. 
J  u  r  a  b  0  moi  s.  563. 


Klettgau  (le),  61. 

K 1  o  s  t  e  r.  v.  Soloun;  (Cordelit^rs). 

Kussnaclit  (Schwytz).  601. 


Ilantz  (Grisons).    530 »,    ,593.  .5^.5, 
596,  612,  613,  614. 

I I  o  -  (l  ('  -  K  r  a  n  c  e.  453. 

I II  n  s  b  r  u  c  k  (Tyrol).  .532,  612. 
I  si  e- Adam  (1')  [Seino-et-Oisc].  46». 
i  s  1  o  -  s  o  u  s  -  M  o  n  t  r  é  a  1  (L'Islo-sur-So- 

rcin)    [Yonne].    181,    352»,  353, 
353  ». 

Italie.    62,    65,    96,    132,    134,  169, 

224,    2.59,    310,    329,    3.32.  336, 

369»,   399.    403.    440,   449,  453.      Iiagny-sur- .Marne  (S.-ine-el-Marne). 

4.54,    456,    4.58.    459,    464,  471,  396,  5.52,  552». 

491,    /)02,    507.    514,    529,  535,      Landeron  (Nonohât.-n.    9.^/(.    171». 
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Laugrts  —  Lucerne 


Langrcs  (Haute-Marne).  161  n,  385, 
400,  446,  476  n,  524,  560  «,  561, 
56171,  563,  563  n,  565»,  566  n, 
568  n,  569  n,  571. 

Languedoc.  100m,  101,  215,  228, 
345,  389,  443,  486. 

Laon  (Aisne).  119,  406,  471  m -473 n. 

Lausanne.  12,  54,  55 ?i,  62,  66,  69, 
83,  156,  191,  205,  214,  217  «, 
219 7i,  243,  243  H,  244  n,  246  n, 
261  n,  378,  383  n,  559. 

Laval  (Mayenne).  395,  429,  435 n, 
438  n. 

Lecco  (province  de  Côme).  539. 

Leipzig.  555,  569». 

Léluiset  (Haute-Savoie).  501  »«. 

Lenzbourg  (Argovie).  13,  156  «, 
474  n,  480  n. 

Léman  (lac).  168,  254,  255,  259, 
271,  272,  274,  278,  303,  313,  331, 
362,  377-379,  384,  400,  431, 
432,  444,  446,  460,  462,  470-472, 
483,  490,  511,  512.  520,  521, 
526-528,  533,  552,  5.57,  558, 
558  n,  560,  561,  620. 

L  é  p  a  n  t  e.  93. 

Lésigny  (Seine-et-Marne).  102 n. 

Levantine  (la).   73,   620. 

Liestal.  398, 446, 559  (Bâle-Canipagne). 

Lihons-en-Santerre  (Somme).  68rt, 
69  »i,   160«. 

Limmat  (la).  43,  253,  532,  350. 

Limoges.  54,  55,  81,  82  n,  123, 
123  «,  124,  127,  130,  153,  154, 
154  7t,  156,  157  n,  159,  346  «,419, 
592,  601m. 

Limousin  (le).  599,  607. 

Locarno  (Tessiu).  91. 

Loches  (Indre-et-Loire).  179,  349,  352. 

Luire  (la).  81,  17U,  171,  286,  287, 
301,  302,  384. 


Lombardie  (v.  aussi  Milanais).  60,  68, 
95,  103,  121,  131,  135,  295,  328, 
344,  438,  456,  474,  496,  497. 
520,  535,  537-541,  573,  576, 
594,  605,  606.  612,  613,  615. 
617,  622,  623. 

Londres.   164,  593,  622. 

Longjumeau  (Seine-et-Oise).  71.  74, 
161. 

Lorraine.  67,  221,  250,  264,  266, 
284,  373,  447,  539,  572,  608. 

Lorris  (Loiret).  288 n,  289 «,  290 h, 
371  n. 

Louppy -en  -  Ba  r  r  oi  s  Mctisei.  80)/. 
81  n. 

L  0  u  v  i  e  r  s  (Eure).  450. 

Lucerne.  7,  8,  10,  12,  14,  20,  21 
26,  27,  28,  30,  35  h,  37  h,  38  n 
39  n,  40,  40n—49n.  50,  51—52n 
54,  54 n,  bb,  56  n,  57  w,  59  m 
61  n.  68  m,  71  h,  72»,  77n,  78^ 
82,  82  n,  83  n,  84  n,  88  n,  91,  92 
94 n,  96— .98,  100 «,  101  — 104« 
106  H,  107  ji,  11.3,  119  H,  135n 
143»,  153  H,  159,  162n,  164  <( 
165  n,  167,  167  w,  169,  169  n 
172«,  175,  176,  183,  184,  188 
190,  191,  198,  199,  202,  204 
211  n  — 213,  216.  218,  218» 
223m,  225n,  227.  227  m  — 229 
231m— 235  m,  237  m— 241m,  244 
244  n,  248,  249,  249  n— 251m 
253,  254,  254  n,  257,  258,  261 
265,  26oM,  266',  267,  267  m.  268 
268 n,  27U,  271,  212 h,  273,  279 
280.  280  m,  281,  281  M,  282  m , 
287.  287  M,  290  —  300, 
304  n—314  n.    .9/7—319  m 


J31,     337.     343  «,     344, 
364,     365, 
384  n,  386- 
-^.58  — 441  )( 


.35.5  M,  362, 
377  m,  382  m 
434  n  —  436. 


302  M 
325  M 
344  H 
373,1 
389  /( 
447 


Lucerne  —  MHz 


448,  4«1,  462,    466     À6\hi,   479,      Ma 
491—496,  498,  498  w,  499,  Ô04n, 


coll. 


506,     506  H,     508,     508  i 


i/o, 


Luj 


510  n,  511,  514,  517,  522,  524, 
526  m,  532,  .^.3.7  n,  534,  537  h, 
538,  540,  541,  541  n,  547  n,  551  n, 
552-555  n,  5r,8  n,  5t)4  h,  567. 
567  lï,  581.  581 /j,  584.  596. 
6-00  602  m,  606  w,  608,  609, 
6/0  n,  614,  615,  677.  623. 
.fano  (Tessiii).  91. 

Luret  (Charente).  21,  56,  H2  n,  83  ji, 
134  «. 

Lyon.  8,  .9,  12,  22,  25,  27,  39,  41, 
44,  45,  49.  53  n,  55,  57,  57  n, 
58  ?t,  59»,  60,  64,  72,  80  n, 
84 -85  M,  89,  89(1,  90.  100,  lOO». 
106  n,  118n,  119,  126  h,  133», 
144,  147,  14V  n,  148,  150—152n, 
157,  157  n,  1()1,  165,t,  lfi9«-^7/n, 
175,  176,  192,  207.  211,  211  n, 
213,  214,  214  n,  231,  238»,  239, 
242.  243,  2Ô1,  251  n.  264,  266, 
266»,  267,  272,  285,  292,  309, 
311,  312,  318,  323,  326»,  327, 
327)1,  338,  339»,  345,  345», 
361  n,  380,  382-.  388,  389,  389  n, 
401,  405,  406,  407,  413.  414. 
417,  430,  440,  442,  442  n,  448. 
466,  468,  474,  476,  47.9—484, 
485»,  488,  491.  494,  498.  501, 
505,  50»,  511,  515.  518,  518», 
520,  522,  524.  527,  527»,  530, 
.543»,  548»,  554,  554»,  5^.3. 
585  ». 

Lyon  (séut''cliaiiïi.sé('  de).  3(51  ». 

L  y  "11  liai. s  (le).  248,  564. 

L  y  verdi  s  [  iictiiellcniciit  Lirenhi] 
^Seine-ri-]\r,inic).  92»,  337.337». 


22,   84,    84  n,    146»,    197, 

364,  364»,  365. 
Maçonnais  (le).  217. 
Madrid.     73,    256,    308,    467,    4'.»0, 

532.  593,  596,  615,  618. 
Magdebourg.  270. 
Magny -en-  Vexi  n    (Seine -<i- Ois»;. 

397,  429.  561  ». 
M  ai  liez  a  is  (Vendtîe).  286. 
Majeur  (lac).  599. 
Maliguy  (Yoniie^.   141. 
Mans  (le).    395,  .397,   429,   431.  432, 

435,  552»,  555,  557,  570». 
Mantes  (Seine-et-Oisc).   295»,  299», 

.397,    400,    404.    429,    430,    437. 

4.38»,  439»,  44 /n,  442».  449», 

4'>0  n.      453  n,      454  n,      462  «, 

465»  — 468»,     561,     565,     568, 

576».  580  n,  581  »,  583». 
Mantoue.   176,  213,  344. 
M  a  r  c  il  a  i  .s  (Ai.sne).    59  »,    65  ».  69  ». 
Ma  relie  (la  Haute-).   327. 
Marclienoi  r  (Loir-et-Cher). 39», 4 In. 
Maringues  (Puy-d<!-Dôine).  61». 
Marseille.    125,  488. 
Maurienue  (la).  67. 
Mayenfeld    (Grisons).     128,     128». 

131,  ,336,  .542».  .544,  544»,  .593. 

.595,  595»,  596,  596  n. 
M.-Mux.    70,    105.   201,    276,    277», 

281  »,  439,  466.  467. 
M  e  1 1  i  n  g  e  n  ( Argovie).  .539. 
Melun.     134».    438».    467»,    468». 

564»,  572».  577»,  .'>80n,  582». 
Meiiaggio  (Milanais).  512».  514». 
M.'soeeo  (Val,   [Grisons].    332,    606. 

619,   620,  621,  622. 
Messas  (Loiret).   10,  48. 
Messin  (Pays).  221. 
Metz.    21.    29,   56,    78 n.   79».   80», 

SI  H,    113.   159,  222».   266.  4W. 

527  ».  579». 
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Midi  de  la  France 


Nancy 


Midi  de  la  France  (lo).    lOô. 

Milan.  42,  54,  55,  60.  61,  63,  83, 
86,  94,  102,  105,  121,  122.  127, 
129,  131.  156,  213,  224,  226, 
233,  251.  252,  263,  271.  272, 
274,  274  «,  277  280,  283,  293, 
300,  301,  308,  334,  334  «,  344, 
383,  388,  440,  457,  466,  469, 
491,  496,  502,  504—508,  512, 
514,  520,  523,  526,  528,  529, 
534— 544  n,  554,  593—597,  599. 
600—603,  606,  609,  623,   624. 

Milanais  (le),  [v.  aussi  Lombardie]. 
65,  68,  73.  94,  97,  105,  126, 
132,  159,  267,  280,  336,  337, 
464,  469,  507  610,  512,  512  «, 
514.  519,  539,  544,  622. 

Milly  (Seine-et-Oise).  577  ■«. 

Mii'ande  (la)  (La  Mirandole)  [Italie]. 
213«,  326«,  344 n. 

«  M  i  1 1  ('  1 1  a  n  d  »  bernois.  371,  433. 

M  oc  s  a  (la)  [(irisons  et  Tessin].    599. 

Monceaux  (Seine-et-Marne).  35», 
.•>7 /i,  61)/,  63  rt,  64  «,  69 m,  85  ?i, 
407,  410,  418,  424,  484,  485», 
491,  494,  526,  532  n,  543  n,  592, 
611  «,  618»,  619  n. 

M  on  s  (Hainaut).    184,  355,  355  n. 

Montargis  (Loiret).  6,  8,  35,  46. 

M  o  n  t  a  u  b  a  n  (Tarn-et-Garonne).  1 99, 
200,  204,  270,  366,  366  n,  367», 
368,  368  n,  369,  .575,  ;!75h. 

Moiitbéliard  (Doubs).  206.  217. 
245,  252,  262,  273,  274,  279, 
346,  347,  .368,  375,  376,  384, 
385,  386»,  391,  398,  431  h.  443, 
555,  559,  569,  580. 

Mont-Cenis  (le).  345. 

Mont  contour  (Vienne).  82,   163. 

M  0  n  t  -  d  e  -  M  a  r  s  a  n  (Landes).  55,  64, 
129.  159. 


Mo 

Ml. 

:  Mo 

Mo 

!  Mo 
I  Mo 

Mo 

I  Mo 

î  Mo 

'  Mo 

Mo 

Mo 

Mo 

I  Mo 
Mo 
Mo 


Mo 
Mo 


Mo 
Mu 


Mu 


n  t  d  i  (1  i  <•  r  (Somme).  468. 485, 485  n, 

486  u. 
iitecchio     (le)     [v.    aussi    Fort 

Fucntes].  533,  534,  539.  544,  595. 
nthoux  (Haute-Savoie).  383,  447, 

562. 
n  t  m  é  1  i  a  n  (Savoie).  498,  500,  504. 
ntoire  (Loir-et-Cher).  41  n. 
ntpcllier.  13,  99,  119,  190,  194. 

.359,  363,  363  «. 
n  t  réal-en -Auxois  (Yonne).   181, 

353,  353  n,  354  n. 
n  t  r  e  u  i  1  (Seine).  517  ji. 
n  t  r  e  u  i  1 1  o  n  (Nièvre).  453  «,  565  m. 
ntricher  (Vaud).  518». 
rat  (Fribourg).  12,  13,  155,  155», 

157»,  398,  454»,  559  n. 
rbegno    (Valteiine).     537,    540», 

609. 
ret  (Seine-et-Marne).  465,  580. 
rges  (Vaud).  213n,  214». 
tte  (la)  [.JuraJ.  563  n. 
tte-Sa  in  t -FI  oy   (la)    [commune 

(le    Lorignac.    arrondissement    de 

.Jonzac,  Ciiarente-Inférieurc).  201, 

275»,  370. 
udon     (Vaud).     13,    .54«,     158  n, 

159»,  398,  559,  559». 
ulins  (Allier).  7,   15,  Ki,  43»,  48, 

55,    55  n,    56,    .56»— 6"2n,    130  n, 

486. 
ûticr  (Val;  [Berne].  281,  372. 
Ihouse.   155,  158,  250,  279,281, 

301,    437,    459,    460,    490,    506, 

508,   519,   521,   533,   .533».  534, 

600,  616. 
s  s  y  - 1  '  E  V  ê  q  u  e  (Aube).  345  ». 


Nancy.  28.  82».    101».  102»,   103, 
103  n,  251  H,  582». 


Nantua 


Pagny 


N  a  11  lu  il  (Ain).   24,   80  n,   191,  243  «. 

Napolitain   (le).  496. 

Navarre.    264,    27.9,   2H1,  28(),  'M'a, 

305,    3()7,    :i74,    37(),    467.    .')18. 

519,  .^68,  624. 
N  a  vi  glio-Graii(l(!  (lui  [Li)inl)arili<!j. 

594. 
X  cm  ours  (Stiine-et-Marne).  240,  241  n, 

2()4,  268,  268  «,  269,  270  n,  272, 

299,  366,  367,  375. 
Nérac  (L()t-ct-(iaronnc).  129 «,  159m, 

185,   187,  204,  254  n,  356  n,  357, 

357  m,  .372,  374 «. 
Ncuchâtol.    13,  28,  .'58,  64,  71,  90, 

102,   107,  1.59,   159  «,   163»,  164, 

164n,  172w,  181,  197,  199,  214n, 

217,    220,   221  n,    242,   243,  260, 

262,    291,   335,    336,   337  «,  344. 

353,    385,   400,    406,   407,  438  n, 

443»,     452,    452  «,    479  n.    480, 

480  n.   490.    5;i3,    556,   563,  564, 

564»,  586. 
NfMicliâtcl    (comté    de).    262,    285, 

289,    309,   3;)5,  336,  336  h,  487, 

490,  519,  580  n. 
Ncuchàtcl  (lac  de).  616. 
Neunfoni  [Neuforen]  (Tlmrgovie).  58. 
N  e  u  i  1!  y  -  s  o  u  .s  -  ('  I  (M-  m  0  u  t     (Oise). 

309  H,     395,     396,     429,     431  n, 

435  n,   436»,    551»,    .552»,    554, 

554»,  55.5. 
Ne  vers.  24,  86  n,  164»,  288»,  289», 

297»,    304»,   309,   309»,   338  n, 

379,  556,  556». 
Nice.  22.5,  226». 
N  i  d  w  a  1  d.  v.   Uiiterw  aideii-k-Has. 
Nîmes,    loi»,   189,  2J5,  254»,  .345, 

;i59,  3ùi)u. 
Niort  (Deux-Sèvres).    2/,    IjI:I,    163, t. 
X  i  zz  il.   V.   Nice. 
No  y;  eu  t  -  su  r  -  Ve  lu  isso  ii    (Loiret  ). 

286  ». 


'  Noirmont  (Jura  bernois).  179^ — 181, 
269,  348,  ;W9,  351,  352. 
Normaiidif'    (iai.     144,    436,    4:53, 

465. 
N  o  V  a  r  e  (Milanais).  539. 
j  N  oy<!rs-sur- Serein   (Yonne).    20, 
161,  162n. 
Noyoïi    (Oise;.     446»,    449»,     450, 
I  452  ». 

Nul  ly.  V.  Neuilly. 
N  u  r  e  m  b  e  r  g.  555. 
^  Nyon  (Vaud).  206,  214  n,  385»,  391, 
'  432,    433,    443,    444,    471,    489, 

.'357. 


O  l)eriil  |>  gr  isoii.   liM5. 

Obvvald.  V.  Unterwalden-lo-llaut. 

Occident  (1').  93,  277. 

Ollainville  (Seine  -  et -Oise).  182, 
184,  187,  211,  212  n,  228  n,  2àQn, 
231»,  235,  235»,  237  n,  247  n, 
362  n. 

Orcamp  (Aisne).  68  n. 

Orient  (!')■  93. 

Orléanais  (1').  84,  308. 

Orléans.  4,  6  ~H,  21,  35,  38»,  40», 
41  n,  42  n,  46  n,  56,  81  u,  83», 
118»,  119»,  143,1  145  n,  147, 
147 n  ittOn,  :')31  n,  ;!.53h.  415, 
468,  494. 

Os  tende.  ;593. 

Ozoir-le-BreViil  (Kureet-Loir).  287». 


P  il  c  y  -  s  u  r  -  \  r  m  ii  u  v  o  n      |  l'ann;/  J 

(Yonne).  251  ». 
Pagny  (Côte-dOr).  90»,   122  n. 
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Paradis  —  Pontlevoy 


Paradis    (abbaye    de)     [Thurj^ovie]. 

91,  93,  105,  105  n,  106  «. 
Paris.  3,  6,  7,  10,  W—19,  22,  23, 
25,  26,  2%,  35-39  n,  43  n— ton, 
41  n,  48,  52n,  56,  56»,  58 n, 
59 n,  61  n— 78)1,  84  «,  85  n,  87, 
87»— 92n,  97,  98  «,  99  )i,  105. 
117  n,  118«,  J30,  131  n,  132  n, 
134»,  ^36, 136»,  139», /45  146n, 
150»,  159»  — /«/»,  165^172, 
175,  177,  180,  182,  184—187, 
189,  191,  192,  194,  196—204, 
207,  2U—221n,  223,  223  n,  225, 
227,  227  »,  229»,  231  »,  233-240  », 
241—255)1,  259»,  2(51»,  262  )i, 
264  m,  265,  266  w— 270»,  273  n, 
275  —  286)1,  291»  — 298»,  300, 
307,  310,  310»,  311,  317», 
318»,  .323,  326,  326  »,  327  n,  329, 
330—334  »,  338  —  340  »,  343  ji, 
345,  351  H,  .507»,  36 In,  362 n, 
365,  368,  369,  .371»,  373»,  386, 
386»,  396,  407,  409  —  412, 
41 3  __  425,  430,  435»,  439, 
441_443,  447,  455,  468— 474  )i, 
476  n  481  n,  484-498  n,  505, 505  », 
507»,  508»,  510»,  512)1—525, 
527H-530,  536-544»,  547-548», 
552,  .-552»,  557,  561,  572»,  577, 
581,  586,  .586»,  591,  592—597, 
600»,  603)1,  604,  606)i  —  608)i, 
614»— 616»,   619a  — 623,1. 

Paris  (Notre-Dame  de).  251. 

Pa  r  111  ('San  (le).    122. 

Partlienay  (Deux-Sèvres).    21,    163, 
163». 

P  a  s  s  y.  V.  Pacy. 

Pa  u  (Basses-Pyrénées).  11,  152,  152  y;, 
194,  243»,  362,  373. 

Pa  vie.  37. 

Pavillon    (le),    près  Troyes  (Aube). 
22,  84». 


Paycrne  (Vaud).  4,  7,  9,  12,  23,  24, 
41,  46,  54,  86  w,  123,  143,  143», 
151,  151»,  154,  192,  242,243», 
247  n,  251,  251 71,  253,  361». 

Pays-Bas  (les).  44,  65,  74,  94,  182, 
230,  246,  257,  264,  355,  355», 
362,  362»,  455,  487,  491,  .542, 
593,  594,  596,  605,  609. 

Peecais  (Gard).  36,  225,  229. 

P  é  r  o  n  n  e  (Somme).  4<)8. 

Pérouse  (la)  [Perosa]  (province  de  Pi- 
gnerol).  213,  224,  304,  .503. 

Picardie.  37,  298,  453,  472,  473, 
605. 

Piémont.  .36-38,  42,  157,  213, 
226»,  244,  245,  258,  267,  274 
305,  311,  312,  344,  388,  461, 
471,  499,  622. 

Pififuerol  (Piémontj.    213,  224,  304, 

5o;'>. 

Plcssis-les-Tours      (Indre-et-Loire). 

21,  56,  82)1,  130,  182,  354,384. 
Piessur  liai  [Grisons].  263,  325,  594. 
Poissy  (Seine-et-Oise).    ;:!82  n,   386», 

395,  397,  429,  431»,  4.35»,  551, 

551  n,   .555,  555». 
Poitiers.  82,    182,   183,  2/7,  212n, 

228  n,    234»,  236  )i    317  n,  329 

355,  519  ». 
Poitou.  71,  79,   105,  217,  2»U,  286 

2!»8. 
P  o  li  g  n  y  (Jura).  563  ». 
Polinge  (Haute-Savoie).  562. 
P  o  11  s  y   (Aube).  452  n. 
Pologne.  102,   103,  213,217,251», 

325,  326,  343,  346,  347. 
Poil  tail  ler-sur-Saône    (Côte-d'Or). 

4U0,  563,  563  n. 
Pontarlier    (Doubs).    275»,    52;»)»; 
Pont  e  h  a  r  r  a  (Isère).  447. 
Pontlevoy  (Loir-et-Clier).    1  79,  34t 
:')50  ». 


8aint-Deni» 


717 


I'  (1  11  (,  0  i  s  (!    (S«Mne-('t-Oisf^.    iJSfi,   4;U, 

r)72  n. 
l'on  t-Sa  in  t-]'i(iiTo  (Enro)-    ')'')1  m. 
l'diTcntruy  (Berne).  279,  ;$48,  4'M. 
I  '  1 1  r  1  -  ,s  II  r -  S  a  ô  n  c  (Haute-Saône ).  'MSC)  n . 

iioscliiavo     ((irisons).      '-VA],     40."), 
■inOn,  f)T.'>n.  r>7ÔH,  r>81 
Il  u  i  I  I  y  -en-  V  a  n  c  i  s' n  y       (  1  l.niie- 
Savoie).  .^)H2  n. 
raf^iH'.  .''>19w. 
l'récy -sn  r-Oise  COisei.     184,    L'II, 

212»,  2;il  n. 
l'rcsies  (arrondissenicnt  de  l'ciintoise, 

Seine-ot-Ôisc).  ;«)7,  429,  4.')2  ». 
l'rovrncn    (la).     90  «,    22(),     22()  u, 
228,    201,    280,    29(),    38.f),    44;i, 
144,    44(i,    4r.7,    4.n9-4()l,    4C.(;. 
471.  488,  r)18,  .Ô4;l,  ;V)8,  (idO. 
Tro  V  inees-llnies.    470.    ')%\,   (".09. 
l'nivjns  (Seine-et-Marne).  r»7.'');(. 

1'  \'  ré  11  ée  s.    7i). 


Itiiziins  ({ irisons).   135,   Kî.")». 
i.'atiatz  (Saint-(iall).'   h'iM,   574,   578. 
Rahon,  i.rès  Dôle  (.lura).  400,  503 n. 
Kanistein     (Bâle-C'anipajïne).     4.'57, 

451. 
I.'apperswy  1   (Saint-Gall).  12,  ;U)2;j, 

533,  538. 
Ravières  (Yonne).  566  7i. 
Reims.  35,  38  n,  42  n. 
Rennes.  410,  484. 
I\  Il (îi n f e  1  (1  e n    (Argovie).    539,    556. 
]{ Il  et  ie.  V.  Grisons, 
ifhin.    79,    232,    237,    368,  .5.56.  609. 
K'Iiiii    (Haute  Vallée  du),    v.    Gi'isons. 
K' il  nue.  66,  272,  444,  500,  .504,510, 

r>11,    531-533,    541,    542,    585, 

587,  (;00,  602.  618. 


Rhône  (ValN'e  du),  v.  ValaiH. 
Ripaille    (HautP-Savoie).    384,    385. 
Riva    d  i    (  '  h  i  a  v  o  n  n  a  (Lombardie). 

540  «. 
Hoehe-A  lieil  le     (la)     f Haute-VielUH'l. 

81. 
Roches    (les;    |  liOii-et-( 'lieÉ).    .'iH  (i. 

Roelielle    (la)    [Charente-lnféricnrel. 

104,    107,    167.    168,    171,    183. 

202,    204,   205,    .355,   n5r>n,  .370. 

:".70»i,  .371  «,  .374//,  .375,  376. 
Roeliette   (la)    [Seinc-ot-Marne].     19. 

20,  5<;,  74//,  130,   in4n. 
Rolainpojit,    près    L.-injirres    (H.niie 

Marne).   Kil  n. 
Roiii.Miehe  (la)  |l)auphinéj.  289. 
1? oni  ;i  11  s  (l)rônie.  I.    172. 
R  onie.  42.  60.  (U.  (il//,  62.  66 ,«-67//. 

105 /t.     165//.     169-1 71  n,    271'.. 

285  jj.     ;',14h,    3.32,    .343»,    399. 

436,   454,   4.55,   4r,7,  4()7«.  469. 

481,    490,    537.    5.37»/,  566.  .571. 

.572,   572  n,   574,  578,   r,HO.  .581. 

583,  584,  607,  (512/1. 
Ro  m  o  n  t  (Frihourg).  83,  227,  229.  2.34. 
R  o  1 1  w  e  i  i    (Wurtemberg).    158,    i^W. 
Rouen,     48,    48  «,     151,    204,    282, 

298/»,     299  n,    300  n,    403.    430, 

4.52  n- 454»,     455,    458//.    468, 

485  //. 
Roussi  lion  (Isère).  11,  12.  48,  123//, 

IfiS. 
Royc  (Somme).  468. 


Saint-Bernard    (le    Grandi.    272. 

500,  .504. 
Saint-Denis  (Seine).  70,  70 /i.  40;'). 

404,    4m,    441  n,    457»»,    458  «. 

464  n,   465,   560  n,   571/»- 575  n, 

.577/*,  582,  582/»,  58Hn. 
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8aint-Etienne-de-Fursac 


Savoie 


Saint-Etienne- de -Fur  sac  (Creuse). 
176,  327,  327  m. 

S  a  i  n  t  e  -  C  a  t  h  e  r  i  n  e  (Fort),  près  Oe- 
nève.  4i;'.,  494,  .500,  500 7i,  501, 
501  n. 

Sainte-Marie,  près  Beaune  (Côte- 
d'Or).  400. 

Saint-Gall.  145,  1.57,  1.58,  249,  4.34, 
438  «,  453,  4.53  71,  474»,  491, 
.506,  514,  567,  568». 

Saint-Gall  (abbaye  de).  158,  212, 
240  n,  249,  283»,  311.  .382,  491, 
.506. 

S  a  i  n  t  -  Cr  e  r  m  a  i  u  -  d  e  s  -  P  rés  (Paris). 
8.5  n,  86  n. 

Sain  t- Germai  n -en -Laye.  ■'>,  6, 
35,  36n  —  43n,  46  n,  68»,  70  «, 
101  M- 103  H,  10.5,  118«,  160», 
191,  194,  1^6,  200,  240-241)1, 
253  n,  255«— 25«M,  261m,  276, 
276»,  278»,  279»,  281  «,  283,», 
.323,  334 n,  .361»,  362»,  411, 
4/4-416,4,30,471  n-473n, 476», 
484,  485»,  488»,  493»,  494, 
507  ?t,  509  9i,  513»,  516  )i,  517», 
519  H,  520 n,  .521  n,  .533»,  572 w, 
.586»,  599  n,   600  n. 

S  a  in  t  -  G  o  t  h  a  r  d.  244,  257,  267,  311, 
.388,  448,  463,  469,  496,  497, 
507,  512,  532,  534,  .538,  539, 
.541,  594,  .599. 

Saint-lmier  (Val  de).  291. 

S  a  i  n  t  -  ,1  e  a  n  -  d  '  A  n  g  é  1  y  (Charente- 
Inférieure).  ^2,  82  n,  204,  228», 
302,  353»,  375,  376», 

Saint-Jean-de-Losne  (Côte-d'Or). 
76,  100»,  167,  171,  171  n,  267, 
268,  268  »,  269;  269  »,  270,  285, 
286,  365,  398,  399,  465,  475,  477, 
477 n,  556,  556 n,  560,  .563»— 565, 
570  «,  580,  580  «,  623. 

S  a  i  n  t  -  .1  e  o  i  r  e  (Haute-Savoie).  314, 383. 


t  S  a  i  n  t  -  J  u  1  i  e  n  (Haute-Savoie).  528. 
I  Sain  t- Légcr-en- Yvelines  (Seinc- 
1         et-Oise).  160»,  167  n— 169  n,  171». 

S  a  i  n  t  -  M  a  i  X  e  n  t  (Deux-Sèvres).  82  ». 

S  a  i  n  t  -  M  a  r  c.  v.  Venise. 

Saint-Mards-en-Othe  [Sahit-Mai:s\ 
(Aube).   181,  352. 

Saint-Maur-les-Fossés  (Seine).  Ki, 
19,  56,  ()Sn  —  6Hn,  74»- 79», 
81  n,  130»,  L'Un,  134»,  187, 
189,  192,  196,  200,  223»,  235, 
235n,  237ra-240H,  24/n,  251», 
252  n,  260,  261  n,  277,  278», 
.333»,  352  «,  361»,  569». 

S  a  i  n  t  -  M  a  u  r  i  c  e  (Valais).  444,  445, 
445»,  .511,  619. 

Saintonge.  374. 

Saint-Quentin  (Aisnej.  458,468». 

S  a  i  n  t  -  U  r  b  a  i  n  (abbaye  de)  [Lucerne], 
231. 

Saint- Wit  (Doubs).  407,  4.30. 

Salins  (.Jura).  479,  479». 

Saluées.  224,  279,  .W4-308,  312, 
379,  383,  472,  473,  496,  49H,  .501, 
.502,  505,  51,3,  530. 

S  a  ni  a  d  e  n  (Grisons).  58 1  ». 

Saône  (la).  453,  476. 

Sargans  (Saint-Gall).  336,  595. 

Sa  ri  ne  (la).  156,  295,  499,  .501,  .542, 
601,  616. 

Sarnen  (Unterwalden).  271,  448,  510. 

S  a  u  1  i  e  u  (Côte-d'Or),  4.5;'>  ».  5(i3.  563  », 
566». 

Savigliano  (près  Pignerol).  213, 
224,  304,  502. 

Savoie.  9,  18,  .36,  ,37,  42,  52,  54, 
.55,  55n,  62,  66,  67,  69,  73,  77, 
77  »,  83,  92,  95, 96, 96 »,  /04  405», 
169,  205,  215-217,  224,  224  n,: 
226n-227n,  228,  2.33,  2,84,  237,i 
244»,  245,  245»,  247-2,50,  252, 
254,    2.55,    256,    2.58,    259,    266, 
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267,  271,  277,  279,  2H)\,  289, 
.•504-:50;')n,  'MHn,  '009-314  n,  ;528, 
nM,  334  n,  336,  379j»,  380-3S5, 
387,  388,  431,  432,  435,  437, 
444n  —  446n,  450,  451,  453,  4^9, 
461,  463  n,  469,  47  f,  473,  482, 
497  50 J,  505,  .007-5/0,517,518, 
520,  527,  543  M,  558  n,  560,562, 
572,  575,  582,  585,  587,  601. 
;  c  11  a  f  f  11  o  n  s  e.  1 2,  tS,  40,  44  v,  57  n, 
58,  60,  60  n,  62,  75,  75  «,  77,  90, 
91,  105,  12.-!,  145, 147,  147  n,  148», 
150n,  1.5.5,  1.57,  158,  1.58  «,  162», 
211m,  215,  221,  232,  249,  249», 
250,  253,  255,  255  n,  257,  273, 
27.5,  310,  :\^yi,  .•'.54,  .557,  370/*, 
.374,  374  n,  383,  430  n,  433,  446, 
452-454  n,  465,  471  «,  474», 
482»,  48;!,  484»,  491»,  495  n, 
498w,  501»,  514,  51f),  517,  527, 
552,  5()9»,  583,  598. 

Hcliwytz.  59,  98,  101,  106,  106n, 
125,  156,  162»,  211m,  229,  249, 
2()1,  266-268,  271,  272»,  284, 
285,  298,  299,  :ill,  436,  448,  450, 
4.50  n,  451,  463,  466,  469,  469  w, 
5/0,  526»,  602,  61.5,  623». 

Sedan  (Ardeniies).  400,  421,  430, 
450»,  452  n,  4.53  m,  571»,  602, 
604,  605,  605  «,  607. 

S  ('  i  u  e  (Bassi!-).  455. 

S ..  n  1  i  8  (Oise).  403,  430,  457  n,  458  n, 
459  n,  470», 

Sens  (Vonne).   119». 

Sienne  (Toscane).   117. 

Sini|)lon  (le).  496. 

S  ion  (Val.iis).  66,  66  n,  148,  2.50», 
272,  272»,  445,  445  n,  461,  496, 
500,  504,  531,  532,  .534,  541,  585, 
618,  619. 

Soissons  (Aisne),  .36»,  39»,  42». 
43»,  448,,. 


Soleure.  3,  4,  .5,  7,8,  10— V2, 14-28 
30,  31,  35  n-52  »,  54  n,  56—  /07»i 
111,  112,  117,  119-121»,  123 
12311, 124,  1.30-  135  n,  137, 137n 
1.39,  139  n,  143-149»,  153,  154 
159,  159»,  160-  172  n,  17.5,  176 
180,  183,  184-188,  190-192 
194,  195-202,  204,  206,  211» 
2l2n,213n  —  267n,  270n  —  314n 
317  »,  318,  3t8n,  319,  323  n,  .324 
326,  326  a,  .328,  •S.',0-335n,  337 
337  n-340n,  343»,  3Un-348n 
.3.50  .353,  3.56-.358n,  3m-362  n 
.5rt'/»,.365«,  367  371»,  .a7.i»  .374» 
.Î76m,  377n,  380.  382-384» 
386» -.388»,  395,  398,  400,  401 
403-41.5,4/7  — 425,429» -4.35» 
4.38  n-487n,489  n-495  n,  498-501  » 
503,  503  n  — 528  H,  n30n  —  538n 
541  544»,  547  548»,  55/  552ii 
554  n, 556  n, 558-566  »,  668ii-587n 
592,  594~5P5h,  597—698»,  600 
600  71- 605  u,  608,  608»,  610, 
610,1,  612,  61.3,  615,  616» 
617-6/9»,  621,  621,1,  624  n. 

Soleure  (couventdcsCordeliersà).4() », 
58,  58»,  88,   186,  494. 

Soleur<!    (église   Saint-Ours    ài.    516. 

Sondrio  (Valteline).  121».  131,261, 
263,  271,  .3.35. 

Souabe.  63,  80,  279,  469. 

Splugren  (le).  121,  345,  456,  496, 
534,  539. 

Stans  (Unlerwalden).  58»,  61,,. 

Stelvio  (le).  121,  271,  456. 

Strasbourg.  72,  149»,  161,  163, 
164»,  175.  178,  206,  214»,  218, 
219,  219»,  266,  .302,  343».  .34.5, 
.345»,  ,347,  347»,  350,  350», 
357,  368,  374,  374»,  375,  375 n, 
.382,  .••)82«,  .386.  .386».  .391», 
.".97,   .'.98,    402,   4.30»,  432.  453. 
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Strasbourg   —    Tyrol 


454»,  45.9,  460,  555,  55.')  n,  bol , 
557  7i,    558  n,    559»,   504»,    5(59, 
569  n,  570,  570  h,. 
t  rc  e  t  b  our  "•.  270  jj. 


S 

S  t  u  1 1  fc  a  r  d  t.  4.''.2,  555. 

S 

S 
S 


uè.le.  228. 
nippes  (Marne).  85». 
nisse  primitive.  104,  105»,  130, 
1;J(),  15(3,  219,  220,  226,  2.W,  '2?^2, 
244,  255,  258,  2(55,  268,  270,  271, 
274,  277,  279,  280,  284,  293-295, 
298,  299,  301,  305,  307,  310-313, 
319,  350,  .383,  386-389,  404, 
431,  434,  436,  437,  439-442, 
447  _  450,  456,  460,  462,  463, 
46C,,  469,  474,  490,  491,  496 -.501, 
r,04,  50<)— 509,  511,  512,  521, 
524,  532,  534,  537,  542,  543, 
586,  601,  612,  617,  618,  623,  624. 

Su  1 1  y-snr-Loiro  (Loiret).   287  n. 

Sun  d  g- au.  372,  53.3. 

Sur  es  nos  (Seine).  463. 

Su  i-r(jn  t  ,in;inierla.  v.  Fontfinanierla. 

Sursee  (Lucerne).  188,  189,  218,  2.37, 
.".58,  .358». 


T  n  n  1  ;i  y  (Yonne).   157  n. 

T  e  r  n  i  e  r  (bailliage  de)  [Haute-Savoie]. 

313,  ;'.84,  489. 
Terrasse  (la)  [Isère).  90 n. 
Terre- Fer  me  (Etat  de).    l."!4,    513, 

529,  543,  572,  608. 
Tessin  (le).  599. 
Thon  on    (Haute-Savoie).     206,    384, 

384  «,  385,  .385  n,  517,  518,  .562, 

562  n. 
Thurjïovie.  61. 
Tlnisis    (Grisons;).    128,    128»,    324, 

.325,    421,    423,    424,  606,  606  n, 

607»,  609,  (no,  611  n,  614. 


T  iersmoust  iers    (Ai-dennes).     40<i, 

430,  4.53». 
Tirano  (Vaiteline).  .581. 
Toggenbour^  (le).  490. 
Tonna  y  -Clia  ren  te   (('lianntc-Iiifi'^- 

rieure).  286. 
T  o  n  n  (^  r  r  e  (Yonne).  566  » . 
Toscane.   150»,  169,  441,451,515. 

534,  572. 
TonI    (Meurtlie).    21,    56,    7 Un,   82», 


222 


264. 


Toulouse.  14,  43.  48,  J28 „,  li>9», 
159». 

Tonraine.  56,  219. 

Ton  m  on   (Ardècliej.  (iOl. 

Tours.  16,  82»,  159,  182,  20.'5,  206, 
207,  211,  212»,  229»,  282,  283  n, 
.307,  .309,  309  n,  310  n,  3l2n, 
313  n,  378.  378»,  379»,  38]  n, 
382  11,  384»-386»,  389,  389  „, 
390,  461,  561  n,  564,  564». 

Trente.    74,  91,   l(i6,   168. 

Trentin  (le).  496,  572. 

Trévisc.  .326».  .344,  344». 

Trie  (Oise).    172»,    197,    323,   335 n. 

Trois-Evêchés  (les).  222. 

Trons  (Grisons).  122. 

Troyes.  11,  12,  13,  22,  2.3,  48,  52, 
53  n,  84,  84  n,  85  n,  119,  l.'i3, 
251,  298,  407,  414,  430,  477», 
478,  478 n,  481»,  482». 

Tubingue  (Wurtemberg).  43»,  121  //, 
155  n. 

Turin.  66,  83 n,  168,  213,  214,  22(5, 
229  n,  233,  245—248,  2.56,  283  », 
285  n,  378,  434,  443,  445,  44C), 
461,  470,  47;-473,  489,  491, 
497,  499,  520,  528,  .532,  552, 
582,  624. 

Tyrol.  126,  131,  .32.5,332,496,529, 
.53.5,  610,  t)ll,  612. 


Ulm  —    Verrièreâ 


Ulin.  i)ôf). 

llin  hi-iiil  (l'iz).  512. 

Un  t  (M- w  al  fie  II.  iû  n,  (il,  67,  104  »j, 
12;'),  156,  157,  162»,  169,  211  «, 
229,  261,  267,  268,  272  m,  nil, 
:J12,  4;î6,  448,  469,  526  h,  615. 

Un  t  erwal  (Icn  -  ]<■- Hiis.  58 »t,  61  n, 
250,  510. 

Un  terwaldon-lc  Haut.  :'>8n,  249, 
46;î,  508,  602,  ()17. 

Uri.  57  «,  14;},  156,  162 m,  21  In,  221, 
229,  230  n,  249,  257,  261,  265, 
266,  268,  271,  272,  272  n,  311, 
329,  438,  448,  449,  463,  469,  510, 
526  ft,  602,  61.5,  623  u. 

Uri  âge  (Isère).  371. 

Ur  te  ne  11  (Berne).  47S. 

Uzès  (Oaivli.  .•!H9. 


Valais.  7,  8,  47»,  49 «,  52,  ô2  n,  59, 
59  «,  65,  65 n,  66,  667i,  67,  68  m, 
69,  77,  83,  147,  148,  148  n,  156, 
156»,  158,  173,  2/2)1,  223»,  229 n, 
232,  234,  241  «,  242,  250,  260n, 
261,  261  n,  272,  272  «,  28a  n,  285, 
296,  .308,  310,  312,  317»,  341, 
378  n,  383,  385,  387,  389,  393, 
398,  400,  404,  412,  415,  417,  418, 
435,  444,  44Ô,  445  n.  450,  461, 
4f;5,  487  n,  490,  493  n,  497,  500», 
504,  505»,  506,  507,  509-512, 
ô:u-53:t,  536,  541-543,  548, 
548»,  549,  562»,  567,  576,  576», 
585  —  587  »,  594,  ()00,  600»,  601», 
602,  613,  617,  618,  618»,  619, 
619,1,  621,  621». 

Vnlaugin  (Neueliâtel\  24,  90,  164, 
165,  172,  197.  261,  262,  335,  443, 
452,  480,  519. 


Val-(le-Kuz  (NeuchAteli.    291. 

Valentinois  (le).    20,    161,    161  », 
162,   162  n. 

Valladnlid.  520  n,  537  n. 

Val  Komey  (Ain).  496. 

Vais  (Grisons).  61  n. 

Valteline.  121,  121  n,  131 ,  1.12,  2.57, 
261,  263,  271,  295,  325,  .326, 
332,  335-338,  340,  3()9,  456, 
496,  504,  514,  5.31,  533,  534, 
537,  539,  540,  581,  594-599, 
604,  605,  609,  611,  612,  614, 
619,  622,  623. 

Vassy  (Haute-Marne).  43. 

Vaueluse  (^abhaye  de)  fDoubsj.  27, 
171,   171». 

Vand  (pays  de).  .■>6,  42,  66,  67,  69, 
70,  135,  155,  217,225,232,233, 
243,  244,  255,  275,  305,  311, 
313,  378,  445,  472,  501,  504. 
511,   517,  557,  594,  619,  620. 

V'enise.  61.  67,  68»,  87,  92-94. 
101,  105,  118,  118»,  121,  121», 
134,  154,  213,  244,  251,  254», 
256»,  314,  .336,  369,  399,  432, 
4.33»,  441,  442,  442»,  446  n, 
447,  451,  45;»,  454»,  455,  456, 
458,  473,  513  n,  514  n,  515,526. 
528  —  531,  533,  534—540,  544, 
559,  560,  562»,  .564,  565,  565», 
57 1 ,  57 1  «-573  »,  5  75,  578  »,  584  », 
593-.598,  1)02-604,  606-616, 
619. 

Vénitien  (le).  344. 

V  e  r  e  e  i  1  (Piémont).  3.33  ». 
Verdun    (Meuse).    80»,    222»,    264, 

416,  494. 

V  e  r  lu  a  n  dois  (le)  [Aisne  et  Somme]. 

.53,   119,   12.3,   125. 
Ver  non   (Eure).    29H  »,    4()5».  579». 
Vérone.  583. 

Veiiières    (lesj    [Nouehâtelj.    580». 
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722                                                      Versoix  —  Zurich 

Veisoix  (Genève).  :n:î,  4H3,  522.  557.  159,  162,  169,  213,  214,  27  7,  218, 

Ver  vins  (Aisne).    484  «,    489,  489  m.  ;           221,  223-228,  230-2;W,  23fi-238, 

490.  499,  509,  526,  624.  241,244   248,  2.50,  2.52,  254-258, 

Vesoul  (Haute-Saône).  437,  477.  260,    262,    264,    267.    268,    270, 

Véziinies  (Yonne).   198,  365.  271,    274.    278.    279-281.    284, 

Viège  (Valais).  618.  '           285,    287,    290-296.    298-300, 


271. 

274. 

285, 

287, 

305- 

-ii08. 

344. 

349. 

Vienne    (Daupliiné).    30,   172.  463«.  |  305-.508.    310-313,    325,    326, 

Villa,  près   Tin.no   (Valteline).    581,  :  344,    349.    356,    362,    365,    383, 

08/ ,1.  387-389,    434-442,    447.    448, 

Ville  fi-an  eh  e  -  s  u  r-Saône   (Khônei.  450.  451,  460,  462,  463,  465  —  470, 

285.  479,    482,    492,    497-499,    502, 

Ville-la-Grand(Haute-Savoie).562».  510,    .520,    530— .534,    538-540, 

Villenauxe-la-Petite,   près  Pro-  542,    5.53—556,    595,    599,    600, 

vins  (Seine-et-Marne).  46 1«,  .574  «,  '  606.    611.    612.    617.    618,    620. 

575  «.  622,  62.3. 

Villeneuve-Sjunt-Georg:es    (Seine-  i  Wallenstadt  (Saint-Gall).    12,  574?i. 

et-Oise).  388.                                         [  Wallenstadt    (lac  de).    543 h,    581. 

Vil  lépreux  (Scine-et-Oise).  563.           \  Weggis  (Lucerne).  533». 

Villeroy    (Seine-et-Marne).     245n,   ;  Wesen   (Saint-Galli.  125h,  578,  578/1, 

476  H.  581,  581  n. 

Vil  1ers -Cott  ère  t  s  (Aisne).  22,24,  Willisau  (Lucerne).    177,   l,s3,  202, 

37 n,  38,1,  .56,  60w,  86n,  87,  87  n,  220.  284.  292,  292  n,  317. 

8811,   m  n.  Wittilcofen  (Berne).  380. 

Viniory  (Loiret).  287.  Wur  teni  l)erg.  43  n,  37<i,  .■)77  )/. 

Vinccnnes  (Bois  de;.   7,  S,  30,  42m,  Wytikon  CZurich).  206. 

45«-48m,  99,  /05m,  106  «,  149, 

323,  326  n. 
Vin  on  (Var).  447.  j 

Vivarais.  285.                                           '  Yverdon   l'Vaud).  518»,  620. 
Vizilh;  (Isère).  286. 
Vufflens  (Vaud).  188,  237  h. 

\  5B  a  e  hr  i  n  g  e  n    (cité    des),    v.    Berne. 

î  Zoug.    12,    53  H,  162 M,  211m,  224  n, 

229,  235  n,  237  m.  249.  261,267. 

W  a  1  d  e  n  b  o  u  r  g     (Baie  -  Campagne).  268,  272  m,  280,  295  m,  299,  3  10m, 

437,  451.  311,    383,    383,,,   388,  448,  463, 

W  a  1  d  s  t  a  e  1 1  e  n    (cantons  forestiers).  467,  469  m.  510.  526  m,  532  n,  602, 

37,  44-48.  50-54,  57m,  60-62.  615,  622m. 

64-68,  72-77.  79-82,  84.  86,      Zurich.    7,    8,    12-14.    16,    23,   27, 
88,    89,    91-98,    100-106,   130,  35 »j.    38m.    40.    41  „.    43,    4.3m, 

1.30  M.    1.36,    139,    151,    155.    156,  46  n,  41.49  n.  bl  ,1,  ^^^i,  53n  —  55n, 


Zurich 


Zutz 
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nîn  —  fySn,  (il— ("k),  (>()»,  67,  7(t«, 
7//(,  72,  7:5,  77,  81'),  Hfin,  90»,  '.U, 
9;5-'.t4«,  mn-!)7n,  99?i,  1CK>«, 
lO.n,  105n,  119n— I21n,12;i,12.{M, 
129- lao,  1:54,  i:i(),  14."),  147,147», 
148 u,  149  —  153n,  Jô5,  757—167, 
170n,  175,  17H,  181,  190,  202. 
2tln-21n,  '222n,  223,  22.!  «, 
228  «,  232,  235 n,  240,  240»,  241  n, 
249  —  252,  255,  250 «,  257.  2f)0, 
261,  269 n,  271,  27.3,  274-275, 
277»,  278,  2H1«,  .301.  :M)2, 
312,  318,  325»,  327n,  328-332, 
343n  — .?44m,  347 ?i,  .349»»— 358», 
362,  .362  n,  36(i,  366,1,  .369, 
;'.70n-378,  382,  382 «,  398,  4(X), 


405,  408,  421,  424,  429  «-433, 
441  n  — 446,  448,  452—464n, 
46(»-461n,  46.'),  468 w.  474-47.5, 
480,1-48.9;*.  491  n,  493».  495«, 
497,  498»,  .')01n,  505»,  508,  510, 
5 1:1  n- 5 16  n,  519,  520  «,  .52.3, 
524»,  526,  .527,  530,  533  n,  535, 
.'>.W  ,«,538,538  «,540,54/  n—.544n, 
.551  n,  bb'2,  .554, 555»,  .557  »-  559», 
569-570n,  578-.581  n,  583,  ,584, 
.■)87m,  592,  595,1-601,  602,  604  n, 
605,  606n,  610,t,  6/2—6/4,618, 
621  n. 
Zutz  fllauti- Kiij;M(liiii').  .327,  327  «, 
.329. 


-<^&:r^ 


ERRATA 


Page  214,   7^  ligne,  lire  La  Noele  au  lieu  de  Saligny-la-Nocle. 
Page  226,  6e  ligne,  lire  Louis  au   lieu  de  Nicolas  de  Dieshach. 
Page  .■>72,   12e  ligne,  lire  Vauvillars  au  lieu  de  Vaurillers. 
Page  478,  7e  ligne,  lire  Urtenen  au  lieu  de   Urtineti. 
Pages  537  «  et  542 n,  lire  Badoer  au  lieu  de  Cavalli. 
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